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Les CEuovrtes d'Hippocrate ayant été l'objet de quelques 
travaux réceuts ‘qui ont paru en Môme temps que je pre- 
mer volurhe de cette édition, ou qui n'étaietit pas veñus 
à ma oousaissancs au moment où je lé publiai, je crois 
devoir on mettre sous les Joux du lecteur uné ahalÿse 
succincte. 

M. Petersen, dans la Dissertation : qu’il vient de livrer 
au publie, « pris pour base le mémoire de M. Litik 5, qui a 
cherché à classer les écrits hippocratiques suivant la &uc- 
cedsion supposée des anciennes théories médicales, pour 
bot La détermination des dates, et, si faire se peut, des 
eccæsions où Hippoerate a composé ses livres. 

M. Petersen a divisé sa dissertation en deux parties. 
Dans la première il range les livres dits hippécratiqèes 
sutvant la date présumée de leur somposition. Dans là 
seconde, destinée à Fexamen de éhacun des livres en par- 
bouker et divisée eh :trois sections, ‘il traitera d'abord 
des kvres plus anciens qu'Hippocsate, puis des livres 
authentiques et coftempotains,; puis des Hvres plus ré- 
cents et supposés. De oes dsix parties, la pronsière ent 
la seule qui ait été publiée, 

- B pese Les quatre règles de sritique suivantes : 

Pawuèsg nèëce — Reconnaître dans quel ordre 
les livres bigpncratiques. s6 sûnt suivis, et, pour esla, 
em comparer les docirines, les ponséos, es opinions; 


᾿ Hippocratis nomine quæ circumferuntur sçripta ad semporis 
rationes disposuit Christianus Petersen, in Gymnasio . Hamburgen- 
sium academico philol. Class. prof. publ. Pars prior. Hamburai, 
1859. | 
“Voyez, ἃ. 1, p. 184 et suiv. 


ts 
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examiner quels livres se réfèrent de l’un à l’autre, quels 
livres ont fait des emprunts à d’autres, quelles modifica- 
tions ont été apportées dans les règles de l'art, soit que 
les plus récents aient corrigé les erreurs des précédents, 
soit qu'ils aient substitué des faussetés à des vérités, 

DREXIÈME RÈGLE.— ἢ faut distinguer les styles; établir 
la différence entre le plus ancien et ls plus moderne; et 
surtout observer comment la signification ée:chaque mot 
s'est modifiée, depuis une moindre précision jusqu’à une 
plus grande. Il faut enfin prendre en considération . la 
différence et le mélange des dialectes. 

. TROIMÈME RÈGLE. — Si une doctrine ou an éerit da tel 
ou tel médecin .est ou cité ou ihdiqué d’une manière .spf- 
fisamment claire par d’autres écrivains, ces témoignages 


ent toujours été considérés pomme les prenriers αἱ. les . 


plus sûrs éléments de toute rechepche critique. Mais 
la plupart en ant mal usé, et ïls ont surtout suivi 
Galipn, guide peu sûr, ainsi qu’on le voit par ses va- 
rations οἱ 568 incortitudes. Cea témoignages sont sans 
valeur s'ils sont postérieurs. à l’âge alexandrin; .mais 
ils ont une grande importance, plus grande qu'on ne leur 
en ἃ accordé jusqu’à présent, quand ils sont contempo- 
rains de l’école alexandrine, ou même plus anciens; ils 
sont cachés soit dans les écrits de Platon et d’Aristote, 
soit dans les fragments de Dioclès de Caryste, qui a fleuri 
peu d'années après Hippocrate, soit dans les fragments 
d’Hérophile, d'Érasistrate et de ceux qui ont ἐν! léèrs 
traces, οἱ ils ont été omis pat les critiques. Mais il faut 
remerquer que ce mode d'ærgument prouve sulernent que 
los Hvres sent antérieurs à ceux qui les citent, noaiÿ non 
qu'ils soient d'Hippocrate, à moins que son nom ne soit 
ajouté formellement. 

QuaTRiÈME RÈGLE.—Pour connaître l’âge de livres mé- 
dicaux anciens où il n’est fait aucune mention d'évé- 
nements historiques, et dont à leur tour les historiens ne 


“Ὁ 


AVERTISSEMENT. vil 
fut aucune mention, il faut parteukièrement eonsulier 
κα philosophes dont la doctrine et Fépoque sünt connues. 
Ce genre d'arguments, nallement négligé par les cri- 
tiques antérieurs, promet des avantages plus grands, 
perce que les fragments de plusieurs philosophes, dis- 
persés dans toutes sortes de livres, se trouvent aujour- 
d'hui réunis οἱ mis en ordre, 1] est fâcheux que cela 

n'ait pas été fait pour Démocrite, que l’on dit Le maître 
d'Hippoerate. 
Partant du point de vue de M. Link, mais le modifiant 
un peu dans les détails, M, Peterson donne le tableau sui- 
vant des théories médicales, pt de la déstrihution des dette 
hippocratiques suivant ces théories: ὁ 


Ordre 1, comprenant les livres qui partent des principes 
des choses. 
Classe 1. Air, principe des choses. 
Classe 2. Feu, principe des choses. ΕΣ 
Des chairs. — De la naissance à sept mois, — De la 
naissance à huit mois. — De Ja superfétation. - — De 
la dentition. 
Classe 3. Pneuma et liquide, principes de la génération 
De la nature de l'enfant. 
. Classe 4. Feu et aay, principes des choses. . 
Du régime, en trois livres. 
Ordre 3, comprenant les livros-qui partent des éléments 
du corps humain. 
Classe 5. Bilé et pitaite, humeurs primitives δὰ Corps 
bamsin. 
Épidémies 1® οἱ 3 Livres. — Do la maisdie sa- 
crée. — Des maladies, 1x Livre. — Des affec- 
uons. — Du régime dahs les maladies aiguës. — 
Pronostic. — Prorrhétiques, 2° Livre: -- Aphorianes. 
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— De l'Air, des Kaux οἱ des Lieux, -τ Des songes. 
. — De la folie. -- De l'helléborisme. --- Des hémer- 
rboïides. — Des fistules. — Du régime des gens en 
seuté. τς 
Classe 6. — Bile jaune, bile noire, pituite et sang, hu- 
teurs primitives du corps humain. 
Po La nature de l’homme. — Des humeurs. — Be la 
patare des os. — Mu cœur. — De l'anatomie. — 
Des glandes. — De la vue. — De l'aliment. — De 
l'usage des liquides. — Des affections internes. — 
Épidémies, 9°, #, 5e, Θ᾽ et 79 Livres.— Des maladies, 
Yet 3 Livres. — Des maladies des femmes, deax 
livres. — De la nature de la femme. — Des affections 
des jeunes filles. — Des femmes stériles. — Des 
. ticères. — Des çrises. — Des jours critiques. 

Classe 7. — Bile, eau, pituite et sang, humeurs primi- 
tives du corps humain. | 
Des maladiès, 4° Livre. — De la génération. 

— Des remèdes purgatifs. 
Classe 8. — Éléments du corps, en nombre indéfini, 
contraires entre eux. 
De l'ancienne médecine. 
Ordre 3, comprenant les livres qui ont pour point de 
départ les humeurs morbides. 

Classe 9. — Fluxion de la bile et de la pituite, causa 
des maladies. 

Prorrbétiques ,. 1* Livre. — Prénotions de Go6: 
— Des lieux dans l'homme. 
Ordre 4; comprenant les livres chirurgicaux. 

Classe 10. De l’officine du médecin. — Des plaies de 
tête. — Den fractures. — Des articulations. “ioch- 
lique. — De l’exsectian du foisa mert. . 

Ordre 5, comprenant les livres qui αἰδαροουι ps dt 

régles de l'art on des doctrines. É 
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-Clame 11, Serment. — Loi. — De Part. -- Bu'méile- 

cin. — De la conduite honorable, — Préceptes. — 

Discours auprès de l’autel. — Discours d'ambassade. 
— Lettres. 


Snivant M. Petersen, la 10, et la 11° de ces classes n’ont 
pas de earactèra médicalement chronalogique ; aussi no 
les fait-il pas entrer dans le tableau suivant, où il ἃ rangé 
ces classes dans l'ordre chronologique suivant lequel il 
pense que les théories physiologico-médicales sa sont 

® Classe (8): Fiuxion de la bile et de Îa pituite, cause 


Prorrhétiques » 1% Livre. — Prénotions de Cos. 


2° Classe (2) : Feu principe des choses. . 
Des Chairs. — De la naissance à sept mois. — De la 
paissance à buit mois. — De là superfétation. — 
De la denlition. | 


3° Classe (1) : Air principe des choses. -: 
Des airs. ἢ 


4" Classe (5) : Bile οἱ pituite, humeurs radicales du core 
bumain. 
Épidémies , 1“ et 3° Livres. — Des maladies , 
1" Livre. — Des affections. — De la maladie 
sacrée. — De Ja folie. — De l'usage de l’hellé- 
bore. — Du régime dans les maladies aiguës. — Du 
régime dans l'état de santé. — Pronostic. — Pror- 
rhétiques, 2 Livre. — Aphorismes. — Des airs, des. 
eaux et des lieux. — Des songes. — Des hémor- 
rhoïides. — Des fistules. . - 

5° Classe (3): Pneurha et humidité, principes de la à gé- 
sérAiOR. 

De la nature de l'enfant. ot 
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6° Classe (8) : Éléments du corps, contraires entre eux. 
De l’ancienne médecine. 


7° Classe (6): Bile jaune et noire, pituite et sang, hu- 
meurs radicales du corps humain. 

. De la nature de l’homme. —. Des humeurs. — De la 
nature des os. — Du cœur. — De la dissection. — 
Des glandes. — De la vue. — De l'aliment. — De 
l'usage des liquides. — Des affections internes. — 
Epidémies, 2°, 4, 5°, 6° et 7° Livres. — Des maladies, 
9. et 3° Livres. — Des maladies des femmes, deux 
livres. — De la nature de la femme. — Des maladies 
des jeunes filles. — Des femmes stériles. — Des ul- 
cères. — Des crises. — Des jours critiques. 

8° Classe (7): Bile, eau, pituite et sang, humeurs radi- 
cales du corps humain. . 
Des maladies, 4° Livre. — De la génération. — Des 
remèdes purgatifs. 

9° Classe (4) : Eau et feu, principes des choses. 
Du régime, trois livres. 


M. Petersen fait remarquer qu’il n’a entendu ranger 
Chronologiquement que les classes, et non les livres dans 
l’intérieur de chaque classe. 

Le premier point que M. Petersencherche à déterminer, 
est l’époque où a fleuri Hippocrate. Il incline à faire Hip- 
pocrate un peu plus ancien qu’on ne le fait ordinaire- 
ment. Dans mon /ntroduction (tome 1“, page 34), je n’ai 
fait mention que de l'opinion de Histomaque et de Sora- 
nus de Cos, qui placent sa naissance à la première année 
de la quatre-vingtième Olympiade, c’est-à-dire 460 ans 
avant Jésus-Christ. Mais il y avait en outre sur ce point 
d’autres données dans l'antiquité. Sans parier de George 
Cedrenus, qui le fait contemporain de Darius, fs d’Hy- 
staspe, et de George Syncelle, qui en parle deux fôis, et 
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qui le place, la première fais.au temps de la dictature de 
Rofus Lartius à Rome (498 avant Jésus-Christ) et de la 
condamnation d’Aristide (484 ans avant Jésus-Christ), et 
la seconde fois du temps d’Artaxerce Longuemain (465- 
498 avant Jésus-Christ), M. Petersen invoque la Chronique 
d'Eusèbe, dont la traduction faite par saint Jérôme met 
la gloire d'Hippocrate à la première année de la 86° olym- 
piade ?, et la traduction arménienne à la 3° ou 4° année 
de la même olympiade. Il en conclut qu'Hippocrate devait 
avoir environ 40 ans vers l’an 433, ou 436, et par cohsé- 
quent qu'il était né avant l’an 470, et il rapporte le pas- 
sage d’Aulu-Gelle, qui le fait en effet plus vieux que 
Socrate 3. M. Petersen a raison de ne pas insister sur les 
dires des chronographes qui font Hippocrate contempo- 
rain de Derius et d’Aristide. Quant. à ceux, tels que Hu- 
sèbe et Aulu-Gelle, qui placent l’époque où il fleurit, im- 
médiatement avant la guerre du Péloponèse , et par con- 
séquent avant l’irruption de la peste d'Athènes, je..les 
crois suspects par cela même. En effet, ils semblent avoir 
puisé au Décret et aux Lettres, pièces manifestement apo- 
cryphes. Leur témoignage, ainsi invalidé, ne me paraît 
pas pouvoir prévaloir contre le témoignage précis de 
Hisiomaque, qui avait écrit un traité ex-professo sur la 
secte d’Hippocrate, et de Soranus de Cos, qui avait fouillé 
les bibliothèques de cette île. 


* Democritus Abderites, et Empedocles, et Hippocrates medicys, 
Gorgias, Hippiasque, et Prodicus, et Zeno, οἱ Parmenides philoso- 
phi imsignes habentur. Socrates, qui scholam congregavit, plu- 
rimo sermone celebratur. 

* Îtaque inter hæc tempora (belli peloponnesiaci) nobiles ce- 
Jebresque erant Sophocles ac deinde Euripides, tragici poetæ, et 
Hippocrates medicus et Democritus philosophus, quibus Socratés 
Atheniensis natu quidem posterior fuit, sed quibusdam tempori- 
bus iisdem vixerunt (N. À. XVII, 21). 
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‘ L'autorité dé Platon est d’un poids beaucoup plus grand: 
Dans le Protagoras, il représente Socrate parlant d’Hip- 
pocrate de (08 comme enseignant la médecine à prix d’ar- 
gent. Il s’ensuivrait qu’au temps où Platon suppose ce 
dialogue, Hippocrate enseignait la médecine. Reste à 
savoir quelle est cette date supposée par Platon. Ce phi- 
losophe dit qu’à ce dialogue assistaient, entre autres, Pa- 
ralos et Xanthippe ‘, l’un et l’autre fils de Périctès. Ces 
deux fils de Périclès moururent de la peste, c’est-à-dire 
ea l'an 430; par conséquent le dialogue est supposé se 
tenir au plus tard dans cette même année. En 430, Hip- 
poecrate, si l’on suit le calcul de Histomaque, avait trente 
ans, et il n'y a aucune contradiction à soutenir que dès cet 
âge il ait donné des leçons de médecine. Mais on a sou- 
vent contesté que Platon ait été très exact dans les détaits 
chronologiques de ses dialogues; et son exactitude, quoi- 
que déféndue par des hommes d’un très grand savoir, me 
paraît problématique ici. En effet, deux points semblentse 
concilier difficilement. Alcibiade fut tué dans l’année qui 
suivit la prise d'Athènes, à l’âge de quarante ans, d’autres 
disont de quarante-cinq (Voyez Cornelius Nepos, p. 85, édi- 
tion Leclert, 1890) : la prise d’Athènes est de 404, la 

mort d’Alcibiade de 403; par conséquent il avait de dix- 
” sept à dix-huitans en 430, lors du dialogue, si on prend 
le terme le plus long de la durée de sa vie ; cela concorde 
avec le début du Protagoras où il est représenté comme 
étant déjà homme et pourvu de barbe 3. Mais aussi 
cela ne permet pas de reculer plus haut la date du Pro- 
tagoras. Or, il faudrait pouvoir la reculer d'environ dix ans 
au moins, à cause d’une phrase qui se trouve un peu plus 


… Πάραλος.... ὃ ἕτερος τοῦ Περικλέους Ξάνψμππος. Protag. ‘, 
ι. a, p. 444 et 145, ed. Tauchn. 


" Ἀνὴρ μέντοι...... καὶ πώγωνος ἤδη ὑποπιμπλάμενος, 1. 3, 
p. 156, ed. Tauchn. 
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bin. Socrate dit, en parlant de lui-même et d’Hippocrate, 
fils d’Apollodore : Nous sommes encore jeunes, de sorte que 
mous ne pouvons trancher une question aussi. wnporianie *. 
Et, en effet, dans tout le reste du dialogue, Protagoras 
s'exprime comme parlant à des gens beaucoup plus jeunes 
que Jui, puisqu'il leur dit : 1] n'y en a aucun parmi veus 
dont je ne serais le père 3, Mais en 430, épaque supposée 
du dialogüe, Socrate avait quarante ans, et à cet âge il 
ne pouvait guère se dire encore jeune, ἔτι νέας. Il faudrait 
done pouvoir supposer que le dialogue s'est tenu une 
dizaine d'années auparavant ; mais alors Alcibiade n’au- 
rait pas eu le menton garni de barbe, car il n’eût été 
âgé que d’une huitaine d’années. Il me paraît donc qu'il 
ya eu ici de la part de Platon une certaine confusion de 
dates, et qu’il aurait dû représenter Socrate moins jeune, 
811 voulait représenter Alcibiade à l’âge de dix-huit ans, 
Dès lors rien ὯΘ nous garantit plus qu’il ne faille admettre 
une pereille latitude pour la mention d’Hippocrate, et 
nous ne sommes plus autorisés à altaquer avec cet argur- 
ment le dire précis de Histomaque et de Soranus de Cos ". 
ν. Εἰ ge μὰ νέοι, ὥστε τοσοῦτον πρᾶγμα διελέσθαι, t. À, 

"Οὐδενὸς ὅτου où πάντων ἂν ὅμῶν χαθ’ ἡλιχίαν πατὴρ εἴην, 3. 4, 


. 48. 

» Je rappellerai à l’appui de ces remarques que Wolf (Introduc- 
uon au Banquet de Platon, traduction française, par L. de Simner, 
p. 15 et 16, Paris 1834) ἃ expliqué en détaæsl un anachronimne 
qui se trouve dans ce Dialogue. Aristophane, dans le discours que 
Platon Jui prête, fait mention de la destruction de la ville de Man- 
mece per les Lacédémoniens. Cette destruction est de la dernière 
année de La 98° olympiade (384 avant J.-C.). La victoire scénique 
d’Agathon, occasico du banquet, est de la dernière année de la 
70e olympiade (417 avant J.-C.). Par conséquent, la destruction 
de Mantimée est postérieure de plus de 36: ans εἷς béenquet d’Aga- 
thon ; et, quand cette ville fut ainsi ruinée, Alcibiade. étais mort 
depuis dix-neuf ans, Socraté depuis quinze. Voyez de plas sur les 
mactronismes des dialogues de Platon en général et ceux da Pro 
128 615 en particulier, l'onvrage de M. Ast, Platons Leben un 
Scärifien, p.T4-82. 
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M. Petersen rapporte encore à Hippocrate une mention 
que l'on trouve dans la vie de l’orateur Antiphon. Il est dit 
daris la bibliothèque de Photius, page 1453, édition de 1619: 
Antiphon écrivit un discours contre Hippocrate lemédecin et 
de fit condamner par défaut 1. Dans l'ouvrage intitulé Viedes 
dix Orateurs et qui porte le nom de Plutarque, la chose est 
rapportée dans les mèmes termes, sauf que l’auteur ajoute 
que ce-discours fut prononcé durant J'archontat de Théo- 
pompe, sous lequel le gouvernement des quatre cents fut 
renversé ἢ. Il y a deux remarques à faire là-dessus : d’une 
part, danslelivre attribué à Plutarque, la leçon de ἰατροῦ n’est 
pas assurée ; il y a des manuscrits qui portent στρατηγῶν et 
στρατηγοῦ, et la plupart des éditeurs ont approuvé cette der- 
nière leçon; d'autre part, un discours prononcé dans un pro- 
cès: intenté contre Hippocrate, aurait contenu sur lui des 
particularités très précises, et il serait dès lors étonnant 
que des auteurs tels que Erotien et Galien n’en eussent pas 
argumenté dans un cas ou dans l’autre ; à moins qu’on 
ne suppose que le discours d’Antiphon était dès lors perdu. 
M. Petersen pense que ce renseignement prouve qu'Hip- 
pocrate, ayant reçu le don de cité à Athènes, quitta cette 
ville et se retira en Thessalie au moment où l’île de Οὐδ fit 
défection (412-407). Mais il n’y a aucune foi à faire sur les 
pièces appelées Décret des Athéniens, Discours à l'autel, 
Discours d'ambassade. 

Ce renseignement, s’ilétait parfaitement établi, prouverait 
qu'Hippocrate avait habité Athènes. Indépendamment de 
cela, M. Petersen a cru pouvoir le conclure du passage du 
Protagoras où Socrate dit à Hippocrate, fils d’Apollodore : 


‘ Συνεγράψατο δὲ xat χατὰ Ἱπκποχράτους τοῦ ἰατροῦ λόγον, 
καὶ εἷλεν αὐτὸν ἐξ ἐρήμου. 
| "Ἔγραψε δὲ χαὶ χατὰ Ἱπποχράτους τοῦ (ἰατροῦ) στρατηγοῦ λόγον, 
καὶ εἶλεν αὐτὸν ἐξ ἐρήμου ἐπὶ Θεοπόμπου ἄρχοντος, ἐφ᾽ οὗ of τε- 
«τραχόσιοι χατελύθησαν. Plut. Moralia, t. 5, p. 132, ed. Tauchn, 
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δὲ tu allais chez Hippocrate de Cos, fs des Asciépiades:, hr 
porter de l'argent pour ton propre compte, dans quel. but y 
ireis-tu ἢ Mais cela n’est pas suflisant pour établir qu'Hip- 
pocrate ait résidé d’une façon permanente à Athènes; car, 
immédiatement après, Socrate fait la même question à Hip- 
pocrate, fils d’Apollodore, au sujet du célèbre sculpteur 
Poiyciète d’Argos. Or, Polyclète a surtout travaillé dans sa 
ville natale. 

M. Petersen dit. que les critiques s'accordent. à recon- 
naître comme authentiques le premier et le troisième livres 
des Épidémies, les six premières sections des Aphorismes, 
le traité Des airs, des eauxet des lieux, le traité Du régime 
dans les maladies aiguës, et celui Des plaies de tôte; ἢ 
remarque qu’à cause de l'uniformité de doctrine il les a 
lui-même rangés dans une seule et même classe. | 

El rappelle que Platon, sans désigner nominativement un 
livre d’Hippocrate, nous a laissé un sommaire de sa doc- 
trine , et il cite le passage du Phèdre dont j'ai longuement 
argumenté moi-même dans l’Introduction , tome premier 
page 295et suivantes. D'après Platon, Hippocrate a voulu 
qu’on étudiât chaque chose dans ses rapports avec l’uni- 
vers, qu'on examinât si elle était simple ou composée, que 
dans le cas de simplicité, on en observât les propriétés soit 
actives soit passives, que dans le cas de composition, on fit 
les mêmes observations au sujet de chacune des parties 
constituantes 1 . D’après M. Petersen , l'observation des 
rapports entre les choses et l’univers se reconnaît facile- 
ment dans 168 premier et troisième livres des Épidémies , 
dans la troisième section des Aphorismes , et dans le traité 
Des airs, des eaux et des lieux. Quant à la distinction de 
la simplicité et de la composition, et à l'observation des 


*-M. Petersen pense qu’on ne ‘sait pas si le passage de Platon 
ne se rapporte pas phetôt à l’enseignement oral d’Hippocrate, qu'à 
ses écrits (p. 19, in nota). 
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propriétés actives et passives du tout simple et des parties 
composantes , quoiqu'elles ne soient pas étrangères à ces 
ouvrages, elles somanifestent cependant davantage dens les 
autres éerits qui ont été tenus pour authentiqués par (ous 
lea critiques. 

M. Petersen regarde comme des allusions au premier οἱ 
troisième livres des Épidémies, à la troisième section des 
‘Aphorismes, au traité Des airs, des eaux et des lieux, le 
passage sûivänt de Platon : Dans le fait, tn excès a coufume 
d'entraîuer un grandchangermentensens contraire, non-seu- 
lement dans les saisons, dans les végétaux et dans les corps, 
mais encore dans Les états ? ; et dans cet autre: Nous disons 
que... l'excès s'appille, maladie dans les corps vivants, 
peste dans les saisôns des années , injustice... dans les oies 
et dans les états 2. 

- M. Petersen croit qu’Aristote, au commencement do pre- 
mier livre des Problèmes, a fait des extraits de la troisième 
section des Aphorismes ; mais, quand il joate (page 21) qué 
Hérophile avait commenté les Aphorismes, et qu’it 8’ap- 
puie d’un passage de Galien, Comm. ad Aph. VII, 70 (t. 5, 
p. 398, ed. Basil.), il s'appuie sur un texte excessivement 
douteux pour ne rien dire de plus ; voyez mon Introdue- 
lion, tome premier, page 84. , 

C'est au Traité des Airs, des Eaux et des Lieux que 
M. Petersen rapporte le fragment suivant d’une pièce 
perdue d'Euripide : Celui qui veut exercer avec succès, lé 
médecine, doit prendre en considération le régime des habi- 
lants d'une ville et le sol où elle est située, pour observer les 


"Καὶ τῷ ὄντι τὸ ἄγαν τι ποιεῖν μεγάλην φιλεῖ εἰς τοὐναντίον 
μεταβολὴν ἀνταποδιδόναι, ἕν ὥραις τε καὶ ἐν φυτοῖς καὶ ἐν σώμασι 
καὶ δὴ χαὶ ἐν πολιτείαις oùy ἥκιστα (De rep. VIII, p. 565, εἰ). 

4 Φαμὲν δ᾽ εἶναι.... τὴν πλεονεξίαν ἐν μὲν σαρχένοις σώμασι 
νόσημα χαλούμενον, ἐν δὲ ὥραις ἐτῶν καὶ ἐνιαυτῶν λοιμὸν, ἐν δὲ 
πόλεσι χαὶ πολιτείαις..... ἀδικίαν (De legg. X, p: 906). 
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maladies ". ILest certain que le Traité des Airs, des Eaux 
et des Lieux contient quelque chose de très semblable. 
En effet, Hippocrate y dit: Quand on arrive dans une ville 
dont on n’a point encore l'expérience, il faut en étudier la 
position... les eaux... le sol... le régime des habitants 3. 
Ï n’y a, non plus, aucun obstacle dans la chronologie ; 
Euripide mourut en Macédoine en 407. Hippocrate avait 
alors, d’après le calcul ordinaire, cinquante-trois ans, et 
son Traité des Airs, des Eaux et des Lieux pouvait être, 
en 407, publié depuis un assez grand nombre d'années. 

M. Petersen ne s'est pas contenté de cela, et il a essayé 
de resserrer davantage 168 limites entre lesquelles doit être 
placée la publication de ce livre d’Hippocrate. On lit dans 
la comédie des ÆVuées d'Aristophane: Les Nuées nourris- 
sent beaucoup de sophistes, de devins revenus de Thurium, 
de médecins (ixtporéyvac), de gens dont les doigts sont char 
gés de bagues 5. Au mot ixtpotéyvas, le Scholiaste d’Aris- 
tophane dit : Iy a en effet des médecins qui ont écrit sur 
l'atmosphère et les nuées; les nuées sont aussi de l'eau; il 
existe un livre d'Hippocrate sur les airs, les lieux et les 


"᾿Αλλὰ καὶ τοῦ ἰατροῦ ‘Irroxparouc, ᾿Επιβλέπειν οὖν δεῖ χαὶ 
ὥρην χαὶ χώρην χαὶ ἡλικίην χαὶ νούσους, γράφοντος, Εὐρικίδης ἐν 
ἑξαμέτρῳ τηρήσει φησίν' ΕΣ 

Ὅσοι δ᾽ ἰατρεύειν χαλῶς, 
ἸΠρὸς τὰς διαίτας τῶν ἐνοιχούντων πόλιν, 
T ἦν. γῆν τ᾽ ἰδόντας, τὰς νόσους σχοπεῖν χρεών. 
(Clemens Alex. Strom. VI, ed. Lugd, Bat., 1616, 
Ῥ. 451, ed. Oxon., p. 627.) . 

2 Ὥστε, ἐς πόλιν ἐπειδὰν ἀφ κηταί τις ἧς ἀπειρός ἐστι, δια- 
φροντίσαι χρὴ τὴν θέσιν αὐτέης..... χαὶ τῶν ὅδατων πέρι ὡς 
ἔουσι..... καὶ τὴν γῆν..... χαὶ τὴν δίαιταν ἀνθρώπων (p. 13 de ce 
volume). : 

3 se Πλείστους αὗται (νεφέλαι) βόσκουσι σοφιστὰς, 
Θουριομάντεις, ἰατροτέχνας, σφραγιδονυχαργοχομήτας (326 εἰ 557). 
M. Petersen croit que Aristophante, ‘en se moquant ici de 
gens qui âvaient une toilette affectée, et en Îles joignant aux mé- 
decins, fait allusion soit à Hippocrate lui-même, qui, suivant 

TOME τι. Β 
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eaux !. J'ai rapporté textuellement les paroles du Scho- 
liaste, parce que M. Petersen s’en autorise pour admettre 
que, Hippocrate ayant, dans ce Traité, non seulement ex- 
posé la nature des nuées 3, mais encore cru devoir s’ex- 
cuser de rattacher la médecine à l’élude des phéno- 
mènes atmosphériques, 5 Aristophane y avait fait allusion, 
et que, la comédie des Vuées ayant été jouée en 424 ou 
421, le Traité d’'Hippocrate devait avoir paru dans 165 
années précédentes. Mais cette hypothèse, quoique ingé- 
nieuse, ne peut se soutenir ; le Schoiiaste ne dit nulle- 
ment,. comme on le voit par son texte, que dans l’anti- 
quité on eût rapporté le vers d’Aristophane au livre 
d'Hippocrate; et dès lors l’allusion que M. Petersen croit 
y trouver, n’est plus assez appuyés pour qu’on puisse en 
argumenter. ες 

M. Petersen pense que le oremier et le troisième livres 
des Épidémies et les Aphorismes ont été composés avant 
49 Traité des Airs, des Eaux et des Lieux. Cela n'est nul- 
lement impossible pour le premier et le troisième livres 
des Epidémies ; mais les Aphorismes me paraissent une 
‘ composition postérieure. Il suppose que la seconde partie 
du troisième Livre des Épidémies, c’est-à-dire celle qui 
est relative à la constitution pestilentielle, a été écrite en 
Thessalie, l'an 429; Hippocrate aurait eu alors trente et 
un ans. M. Petersen ἃ eu raison de renoncer à voir, 
dans les maladies décrites durant cette constitution, une 
affection semblable à la peste d'Athènes; mais, par une 
conjecture ingénieuse, il suppose que le lieu où Hippo- 


son biographe Soranus, avait l'habitude de se couvrir la tête, soit 
à d’autres médecins dont le luxe d’habits est blâmé dans le livre 
De la Conduite honorable (Περὶ eboynmoauvrc). 

* Kat ἰατροὶ περὶ ἀέρων xat ὕδατος συνέγραψαν" ὕδατα δέ εἶσι χαὶ 
af νεφέλαι" σύνταγμα δέ ἐστιν Ἱπποχράτους περὶ ἀέρων, τόπων, χαὶ 
ὑδάτων. Voyez l’Aristophane de Bothe, t. 4, p. 132. | 

: P. 54 de ce vol. 

» P.14 de ce vol. 
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crate recueillit ses observations, ne fut pas, il est vrai, 
envahi par la peste dite d'Athènes, mais fut affligé néan- 
moins de fièvres de mauvaise nalure par l'influence de 
l'épidémie qui désolait d’autres portions de la Grèce. 

Le Pronostic paraît être à M. Petersen un des premiers 
écrits d'Hippocrate, parce que l'auteur dit à la fin que 
kes signes qu’il a énumérés, se vérifient dans la Libye, à 
Délos et dans la Scythie 1. M. Petersen en conclut que 
Hippocrate, ayant quitté sa patrie, se rendit d’abord en 
Scythie, demeura plusieurs années à Délos, alla de là en 
Égypte et en Libye, puis eut sa résidence à Thasos, et fit 
des excursions sur le littoral de la Thrace, de l’Helles- 
pont, de la Propontide et dans la Thessalie, que, de l'an. 
427 jusqu’en 410 ou 408, il habita Athènes ; que là, 8᾽6- 
tant lié avec les philosophes, il essaya de se rendre 
compte des observations qu'il avait faites, de l'expérience 
qu'il avait acquise. | 

Je suis arrivé par une autre considération " que M. Pe- 
tersen, à penser, comme lui,que le Pronostic est un des 
premiers ouvrages que Hippocrate ait composés. Mais, : 
qu’au moment où il écrivit ce livre, il eût vérifié la bonté 
des signes en Libye, à Délos et en Scythie, c’est ce qui 
me paraît fort douteux. Il est certain que le Pronostic 
a été composé à l'aide du 1“ Livre des Prorrhétiques et 
des Prénotions coaques, et qu’à part le préambule et la 
péroraison, Hippocrate a copié presque partout textuelle- 
ment ces deux livres, et s’est contenté d'en mettre en 
ordre les diverses propositions 3. Or, Hippocrate, en ré- 


‘ P. 490 de ce vol. 

* P. 216 de ce vol. 

δ Cela a été mis hors de doute par M. Ermerins, Specimen hi- 
storico-medicum inaugurale de Hippocratis doctrina a prognostice 
oriunda, p. 56 et suiv. Lugd. Bat., 1832, et pardM. Houdart, 
Etudes historiques et critiques sur la vie et la doctrine εἴ Hippo- 
crate. Paris, 1836, p. 142 et suiv. 
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dit avoir écrit sur les glandes ; et il assure que Galien le re- 
jette à cause de la différence relative aux connaissances 
anatomiques entre l’un et l’autre livre. Mais Galien dit 
aussi qu'il le rejette parce qu'il n’est mentionné par aucun 
de ceux qui ont fait des index (Voyez mon Introduction , 
t. I, p. 411); ce qui est une raison d’un très grand poids. 
Le livre de l’Ancienne médecine est placé par M. Pe- 
tersen au temps d'Hippocrate; mais il est refusé à cé méde- 
cin, d’un côté parce que, la bile et la pituite figurant comme 
humeurs radicales dans les livres du Pronostic, des Épidé- 
mies , etc., c’est l’opposition des qualités qui figure dans 
celui de l’Ancienne médecine; d’un autre côté, parce que 
la phrase de ce dernier traité : Dans les dissertations sur les 
objets célestes ou souterrains, quand même celui qui parle 
saurait ce que sont ces objets, ni lui, ni ceux qui écouleni, 
n'auraient aucune évidence de la vérité et de la fausseté des 
assertions *, lui paraît être une polémique contre les écrits 
mêmes d’Hippocrate. 

‘ Pour le premier point, je remarque que les livres du 
Pronostic, des Épidémies , etc. , ne sont pas destinés à ex- 
poser une doctrine médicale quelconque, et que, lorsqu'il 
y est fait mention incidemment de la bile et de la pituite, 
on n’est nullement autorisé à conclure que l’auteur ait en- 
tendu n'admettre que ces deux humeurs. Pour le second 
point , la phrase citée plus haut, si elle est une phrase de 
polémique , doit se rapporrte ua préambule du Traité des 
airs, des eaux et des lieux, où l’auteur, après avoir exposé 
la nécessité de connaître les révolutions des saisons, le lever 
et le coucher des astres, ajoute : Celui qui ebjecterait que ce 
sont là des spéculations météorologiques , comprendra, s’il 
change d'avis, que l'astronomie, loin d'être d'une petite 


vi 
" Οἵον περὶ τῶν μετεώρων À τῶν ὑπὸ γῆν εἰ λέγοι τις χαὶ γι- 
νώσχοι ὡς ἔχει, οὔτ᾽ dv αὐτέῳ τῷ λέγοντι οὔτε τοῖς ἀχούουσι δῆλα 


ἂν εἴη εἴτε ἀληθέα ἐστὶ εἴτε μή. T. 1, p. 579 de mon édition. 
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μέ δ au médecin, lui importe deaucoup'. Mais il m'est 
impossible de voir une contradiction entre ces deux pas- 
sages. Dans le premier, Hippocrate cite les choses des ré- 
gions supérieures, μετέωρα, COmme un exemple des cas 
où les hypothèses sont inévitables, attendu que toute véri- 
fication directe est impossible ; dans le second, il assure 
que l'observation des changements des saisons, du lever 
et du coucher des astres, n’est pas de la spéculation météo- 
rologique, mais appartient à l'astronomie, science fort 
utile à la médecine. 

C’est au même temps que M. Petersen rapporte la Ccom- 
position du livre de l’Art et de celui du Médecin, lesquels, 
dit-il, imitent la forme des discours prononcés en public. La 
méthode sophistique, dit M. Petersen, se montre dans les 
écrits de ce genre ; et il est possible de prouver que des 
sophistes qui se vantaient d’avoir acquis la science uni- 
verselle, avaient aussi touché à’ la médecine; non-seu- 
lement Protagoras, dans le dialogue de Platon qui porte ce 
nom, prétend savoir ce qui convient aux hommes, aux 
animaux et aux plantes, mais encore Prodicus de Céos 
avait écrit un livre sur la nature de l’homme, où il s'était 
efforcé de corriger, conformément à ses études sur les 
mots, la langue des médecins. Il avait blâmé le mot phlegme, 
φλέγμα, et avait voulu qu’on le remplaçât par le mot mucus, 
Blévva ». Ce mot βλέννα est employé dans le livre du Régime 
des gens en santé, dans le second livre des Maladies, dans lé 
second livre des Prorrhétiques, dans le quatrièmelivre des 
Épidémies, dans les ouvrages des Maladies des femmes et 
de la Nature de la femme. M. Petersen conjecture que ce mot 
est d’origine italienne ou sicilienne, attendu qu’un mot qui 


: Εἰ δὲ δοκέοι τις ταῦτα μετεωρολόγα εἶναι, εἰ μετασταίη τῆς 
Ῥώμης, μάθοι ἂν ὅτι οὐκ ἐλάχιστον μέρος ξυμβάλλεται ἀστρονο- 
μίη ἐς ἰητρικὴν, ἀλλὰ πάνυ πλεῖστον. T. 2, p. 14. 

» Gal. τ. 1, p. 106, ed. Bas. 
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eu est dérivé (βλέννος), est commun à Sophron et Plaute. 
Le dire de Galien, qui attrioue le livre De la nature de 
l'homme à Hippocrate ; le fragment sur les veines qui est 
placé à la suite de cet ouvrage et qu’Aristote dit être de 
Polybe; enfin la théorie des quatre humeurs (sang, bile 
jaune, bile noire, pituite), ces trois circonstances réunies 
font que M. Petersen trouve une difficulté particulière à 
classer ce traité. Pour en sortir, il essaie de déterminer à 
quelle époque la théorie des. quatre humeurs, exposée 
dans le livre De la nature de l’homme, aura pris de la pu- 
blicité en Grèce. Comme Platon, qui, dans plusieurs dialo- 
gues, ne parle que de la bils et du phlegme, parle dans le 
T'imée des quatre humeurs, et que le Timée a été composé 
vers la fin de la vis de ce philosophe un peu avant l’an 
361, M. Petersen en eonclut que.le livre De la nature de 
l’homme, et d’autres laissés imparfaits par Hippocrate, fu- 
rent publiés par ses fils vers l'an 370, sinon plus tôt Avant 
toutes choses, je ferai observer qu'il faut appliquer à Pla- 
ton la remarque que j'ai faite plus haut pour Hippocrate, à 
savoir que la mention de deux humeurs. dans un écrit, 
n'exclut pas la connaissance des quatre humeurs, et qu’il 
n’y ἃ aucun argument à en tirer pour l’antériprité ou læ 
postériorité des écrits où il en est respectivement question. 
Mais le fait est que toutes ces théories sont plus an- 
ciennes que M. Petersen ne le suppose ici ; c’est ainsi qu’if 
est parlé de la bile noire vingt ans avant la date qu'il as 
signe ici, et il en est parlé dans un poète, dans une comé- 
die, ce qui en suppose la notion toût à fait vulgaire 1. 
L'auteur du quatrième livre des Maladies soutient qu’au- 
cune portion de la boisson ne passe dans les voies pul- 
monaires; au contraire l’auteur du livre du Cœur soutient 
qu’une portion y passe. M. Petersen conclut de là que le 


" Μελαγχολῶντ᾽ ἀπέπεμψέ μου τὸν δεσπότην. Aristoph. Plut. 
V. 12. -- Le Plutus fut joué l’an 391. 
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premier de ces écrits est postérieur au second. Mais cette 
couclasion ne peut être acceptée ; car d’un côté l’auteur du 
quatrièmelivre des Maladies n’a rien daris sa polémique qui 
fasse allusion aux expressions dulivre du Cœur ; de l’autre 
côté, l'opinion que les boissons passent en partie dans le 
poumon, vulgaire dans la haute antiquité 1, a été soute- 
nue par Platon, par Dioxippe disciple d'Hippocrate, par 
Philistion de Locres, et probablement jusqu'au temps 
d'Érasistrate, puisque ce dernier a jugé convenable de la 
combattre (Voyez mon Iatroduction, tome 1, page 370). 

Ayant ainsi examiné les livres dont il croit la composi-" 
tion contemporaine d’Hippocraie ou postérieure, M. Peter- 
sen passe à ceux qu'il regarde comme antérieurs. Il met 
dans ce nombre le premier livre des Prorrhétiques, et les 
Prénotions de Cos; il remarque que le style diffère de celui 
des écrits contemporains d’Hippocrate, et en diffère sur- 
tout par l’emploi de l'article. Strabon (14,2) a dit qu'Hip- 
pocrate s'était exercé par l'étude des guérisons inscrites 
dans le temple de Cos; or, comme il est certain que dans 
son Pronostic il a copié textuellement des passages du pre- 
mier livre des Prorrhétiques et des Prénotions de Cos, il 
est permis de penser que ces deux derniers ouvrages sont 
ua recueil d’un certain nombre d’observations faites dans 
ce temple. André de Caryste, disciple d’Hérophile, raconte 
(voyez Soranus, Vie d’Hippocrate) que ce médecin avait 
brûlé le temple de Cnide. M. Petersen serait disposé à cher- 
cher l’origine de cette fable dans les auteurs comiques, qui 
auraient ainsi figuré les débats d’Hippocrate avec Euryphon 
et l’école de Cnide, et la victoire finale du médecin de Cos ; 
les écrivains postérieurs auraient pris à la lettre ce qui 
n'était qu’une facétie comique. 

Le traité Des lieux dans l’homme, mis par M. Petersen 

’ Téyys πλεύμογας olvy τὸ γὰρ ἄστρον περιτέλλεται. Alcée in 
Plot. Symp. VIE, 1,1. 4, p. 545, ed. Tauchn. Alcée vivait vers 
l'a0600 avant J.-C. 
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avant le temps d’Hippocrate, est signalé par lui comme 
renfermant des traces du langage dorien (par exemple 
les mots χυβιτὸν, χίθαρος οἱ χάμμαρον), et comme devant être 
attribué à quelque médecin sicilien ou même italien. Ce qui 
le fait incliner vers cette dernière opinion, c’est l’emploi 
du mot χυβιτὸν, qui est également latin ; il remarque que 
l’auteur de ce livre emploie d’une manière toute spéciale 
l’article et le pronom relatif, il promet d’en traiter un jour 
plus au long. 

Platon faisant mention des airs, πνεύματα, comme cause 
de maladie, M. Petersen en conclut que le livre des Airs 
est antérieur non seulement à Platon, mais encore à Hip- 
pocrate ; la conclusion dépasse les prémisses. Il ajoute qu’il 
est même antérieur à Diogène d’Apollonie, qui avait fait 
de l’air la cause de tout, et dont cependant les opinions ne 
sont indiquées par aucune trace dans ce livre. Ce dernier 
point est sujet à contestation; en effet, Diogène avait dit 
que les poissons respirent, attendu. que, lorsqu'ils chassent 
d'eau par leurs branchies, ils attirent, par le vide qui se fait 
dans leur gueule, l'air de l’eau qui est autour; car, dit-il, él y 
a de l'air dans l’eau 1. Nous lisons un passage tout sem- 
blable dans le traité des Airs : Que l'Océan ait sa part de 
Pair, c’est ce qui est évident pour tout le monde, car les ant- 
maux aquatiques ne pourraient pas vivre s'ils ne partici- 
paient pas à l'air ; or, pourraïent-ils ἡ participer autrement 
que par l'intermédiaire de l'eau et en tirant l'air qui y est *? 


1 Διογένης δέ φησιν (ἀναπνεῖν τοὺς ἰχθῦς), ὅταν ἀφῶσι τὸ ὕδωρ 
διὰ τῶν βραγχίων, ἐκ τοῦ περὶ στόμα περιστῶτος ὕδατος ἕλχειν 
τῷ κενῷ τῷ ἐν τῷ στόματι τὸν ἀέρα“ ὡς ἐνόντος ἐν τῷ ὕδατι ἀέρος. 
Arist. De respir. cap. 3. 

" Ἀλλὰ μὴν χαὶ περὶ τοῦ πελάγους ὅτι μέθεξιν ἔχει τοῦ πνεύ- 
ματος παντί που δῆλον" οὐ γὰρ ἄν ποτε τὰ πλωτὰ ζῶα ζώειν ἠδύ-- 
᾿νᾶτο, μὴ μετέχοντα πνεύματος" μετέχοιεν δέ πὼς ἂν ἄλλως, ἀλλ᾽ 
À διὰ τοῦ ὕδατος, χἀχ τοῦ ὕδατος ἕλχοντα τὸν ἀέρα. De flatibus, 
ν. 118, 1. 35, ed. Frob. 
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Le traité des Chairs est regardé, quoique avec hésitation, 
par M. Petersen, comme plus ancien qu'Hippocrate. Je 
crois cependant que l’auteur, plaçant au cœur l’origine des 
vaisseaux sanguins, ne peut pas prétendre à une antiquité 
aussi haute (Voyez mon Introduction, t. 1, p. 384). 

« Pour que ie lecteur, dit M. Petersen p. 48, saisît plus 
fscilement ce qu’au milieu de si profondes ténèbres 
nous croyons avoir déterminé, nous en avons fait un ta- 
bleau. Autant que nous l’avons pu, nous avons joint en- 
semble les livres du même auteur, que nous avons séparés 
des autres par des traits horizontaux. Nous avons inscrit 
les noms des auteurs, là même où nous n’y sommes ar- 
rivés que par conjecture; mais nous avons marqué ceux 
qui nous paraissaient douteux, d’un point d'interrogation, 
mis au devant, quand la date des livres ne nous a pas semblé 
assez solidement établie, mis après; quand nous sommes 
restés dans l'incertitude sur l’auteur. » 


Années. Hommes. Écrits. 
Eaviron 550 .......... Prorrhétiques , 1°" 
livre. 
530 ....... + Prénotions de Cos. 
ALCMÉON. 
ELOTHALES. 


520  Iccus DE TARENTE. 
500  EPICHARME. 


MÉTRODORE. | 
. ... Des lieux dans 
l’homme. 
490  HIPPOCRATE 1, fils 
de GNOSIDICUS. 


Ltd 


460 .......... (?) Des chairs ayec 


XXVIII 
Années, 
444 


Vers l’an 440 


Vers l'an 436 


Entre les années 
436-429 


429 


428-494 


424 
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Hommes. 


ACRON. 
EMPÉDOCLE. 
ANAXAGORE. 


. ee ee 9 + ὁ 6 


HERODICUS DE SE- 


LYMBRIE. 
DÉMOCRITE. 
EURYPHON. 
HIPPOCRATE 2, fils 
D'HERACLIDE. 


Le même 


DIOGÈNE D'APOL- 
LONIE. 
HIPPOCRATE 2 


Ῥκοριοῦβ DE CEOS. 
HIPPOCRATE 2 


Le même 


Écrits. 
les additions sur 
l'âge, l'accouche- 
mentetla dentition. 


écrit le Pronostic 
et le traité des 
Plaies de tête. 


écrit les livres 1 et 
3 des Epidémies. 


écrit la 2° section 
du 3* livre des 
Epidémies. 


écrit à Athènes la 
plus grande partie 
des Aphorismes. 
écrit le livre des 
Airs, des eaux el 
des lieux. 


Traité de la nalure 
de l’enfant. 
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Années. Hommes. 
Entre les années 
491-377  ... 
HIPPOCRATE 9 
PoLyse. 
PHILISTION DE 
LOCRES. 
377  PLATON. 
EUDOXE DE CN1D£. 
Entre les années 
377-370 Papiers laissés por 


Hippocrate. 


XXIX 


Écrits. 


De l’ancienne mé- 
decine. 


De l’art. Des frac- 
tures. 


Du médecin. De la 
conduite honora- 
ble. 

écrit le livre pre- 
mier des maladies; 
(?) de la maladie sa- 
crée; du Régime 
dans les maladies. 


Des songes. 


écrit les livres du 
Régime des gens 
en santé, des Affec- 
tions. 


commence à écrire 
les livres de la Ré- 
publique. 


Ses fils publient le 
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Années. Hommes. 


370  PLATON. 


Entre les années 


370-350  HiPPOCRATE 3, fils 
de THESSALUS. 


CARYSIPPE DECNIDE. 


Écrits. 
traité De l’officine 
du médecin, et De 
l'usage des liqui- 
des ; Polybe, le li- 
vre De la nature de 
l'homme ; Thessa- 
lus, le livre Des hu- 
meurs, Del’aliment, 
les livres 2, 4 et 6 
des Épidémies 
Traité des affec- 
tionsinternes.Pror- 
rhétiques, 2° li- 
vre. 
Des crises. Des 
jours critiques. Des 
fistules. Des hé- 
morrhoides. 


at 


Des ulcères. 


mt 


écrit le Timée. 


écrit les livres 2 et 
3 Des maladies. Le 
traité Des maladies 
des femmes (?). 


De la nature de la 
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Années. Hommes. Écrits. 


femme. Des affec- 
tions des jeunes fil- 
les. Des femmes 
stériles. 


DIoxiIPPE DE (08. 

HIPPOCRATE 4, fils 

de DRACON. écrit les 5° et 7° 
livres des Epidé- 
mies, les traités 
Des articles (2), Du 
cœur (?), Des glan- 
des (?), Dela vue(?), 
De la dissection (?). 


Mochlique. De la 
_ nature des os. 
Vers l'an 350  ARISTOTE DESTAGIRE. 
340  DIOCLÈS DE CARYSTE. 

HIPPOCRATE 5. écrit le 4 livre Des 
maladies ; (?) De la 
génération (?); Des 

remèdes purgatifs 

‘ (22). 
Du régime de la 
santé en trois li- - 
vres. 
320  PRAXAGORE DE COs. 
310  HEÉROPHILE DE CHAL- 
CÉDOINE. 


300  ÉRASISTRATE DE CÉOs. 
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L'étude que je viens de faire de la Dissertation de M. Pe- 
tersen, me confirme plus que jamais dans la pensée, qu'il 
ne faut pas consulter un seul ordre de considérations ( par 
exemple, les anciennes théories médicales), pour classer les 
écrits hippocratiques. En effet, voici deux exemples frap- 
pantsoù la considération unique de ces théories a conduit à 
disjoindre des écrits qui tiennent par les liens les plus 
étroits. 

M. Petersen place, dans la ὁ" classe de son 2° tableau 
le traité des Sénges (p. IX), et dans la 9° classe [6 traité 
du Régime, en trois livres (p. X). Dans son tableau 
final, il place entre les années 491 et 377 la composition du 
Traité des Songes, qu’il n’attribue à aucun auteur particulier 
(p. XXIX); et entre l’année 340 et 320 celle du traité du Ré- 
gime en trois livres, qu'il n’attribue également à aucun 
auteur particulier. Ainsi le système qu’il a suivi, l’a porté à 
séparer par un long intervalle de temps deux pièces qui sont 
cependant non-seulement contemporaines, mais encore de 
Ja même main, et, qui plus est, la suite l’une de l’autre. 
Dans mon Introduction (t. 1, p. 357 et 358), j'ai cité la 
phrase finale du prétendu traité des Songes, laquelk se 
réfère à tout ce qui compose le régime, et par conséquent 
aux trois livres dont le morceau sur les songes n'est dès 
lors que la conclusion. À cette preuve, je puis en ajou- 
ter une autre non moins décisive. Galien dit dans son 
4. commentaire sur le 1° livre des Épidemies, texte 1 : Je 
parlerai aussi des songes, ci entr'autres de ceux qui indi- 
quent une certaine disposition du corps, comme cela est 
écrit dans le livre Du régime de la santé 1. 


M. Petersen place dans la cinquième classe le iivre de la 
Nature de l'enfant, dans la septième le livre des Maladies 


1 ᾿Αλλὰ καὶ περὶ τῶν ἐνυπνίων προεξηγήσομαι, τῶν τ᾽ ἄλλων, xal 
ὅσα διάθεσίν τινα τοῦ σώματος ἐνδείχνυται, χαθάπερ χάν τῷ Περὶ 
διαίτης ὑγιεινῶν γέγραπται. t. 5, p. 377, ed. Bas. 
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des femmes, dans la huitième le 4° livre des Maladies et le 
Traité de la Génération. Il a mis à l’année 424 le livre 
de la Nature de l’enfant, entre les années 370 et 350 l’ou- 
vrage des Maladies des femmes, à l’année 340 le : livre 
des Maladies et le Traité de la Génération. Ainsi il se 
trouve un intervalle de 84 ans entre la composition du 
premier et du dernier. Or, le fait est que ces quatre ou- 
‘vrages sont du même auteur, ainsi que le prouvent les 
‘renvois de l’un à l’autre que chacun d'eux renferme 
(Voyez Introduction, t. 1, p. 373 et suivantes) ; mais ce 
qu’il y a de plus frappant, c’est que le traité de la Nature 
de l'enfant et celui de la Génération sont placés aux deux 
‘extrémités, et cependant ils sont la suite l’un de l’autre, 
c’est-à-dire qu’ils ne forment qu’un seul et même traité 
dont le livre de la Génération est le comméncement et 
celui de la Nature de l'enfant la fin. En effet, l’auteur du 
livre de la Génération, expliquant que la conception se fait 
par le mélange de la semence de l’homme et de la se- 
ménce de la femme, dit que, suivant que la semence de 
Γάῃ ou de l’autre individu prédomine, l'enfant ressemble 
davantage au père ou à la mère, et il ajoute que, lorsque 
de pères et mères forts naissent des enfants chétifs, cela 
tient au'mauvais état de la matrice. En exemple de sa 
théorie, il cite les cas de fruits que l’on force à môûrir dans 
un vase trop étroit, et qui se déforment, d'arbres dont 
les racines sont gênées dans la terre per un obstacle et 
‘perdent leur rectitude. Après cette digression assez longue, 
Fauteur dit : Je ‘reviens au sujet dont je traitais 1. Ce 
sont là les derniers mots du livre; il est impossible que ce 
soit une conclusion ; et en effet le sujet reprend immé- 
diatement dans le livre dé la Nature de l’enfant par ces 
‘mots qui sont la suite directe du point où l’auteur s'était 


: ᾿λναβήσομαι δ᾽ αὖθις ὀπίσον εἷς τὸν λόγον ὃν ἔλεγον. P. 30, L. 5, 
ed. Frob. 
TOME τι. © 
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arrêté peur entrer dans la digression : Si le semence des deux 
parents resle dans la matrice de la fomme, d'abord elle se 
-mélange également 1. 

Malgré quelques observations critiques que j'ai ple- 
.cées dans le courant de cette analyse, le lecteur aura 
remarqué que la dissertation de M. Petersen est pleine de 
savoir, et d’un savoir très ingénieux. Elle se recommande 
Surtout par le soin beurenx avec lequel il a réuni béau- 
coup de notions empruntées à la littérature extra-médi- 
, Gale, contemporaine, ou à peu près, d’Hippocrate. 

M. Meixner ? a suivi une voie différente, il a pris pour 
point de départ le passage du Phèdre où Platon caractérise 
la méthode d’Hippocrate (Voyez Introduction, t, 1, p. 295 
et 296). M. Meixner a divisé son travail en deux parties : 
la première partie, à son tour, est divisée en quatre dis- 
sertations. Dans la première, pour donner autant que 
possible une exposition complète des motifs extrinsèques 
d'après lesquels il juge de l'authenticité des écrits bippo- 
cratiques, οἱ de l'ordre de leur succession, à examine la 
-Plupart des écrivains qui ont prétendu avoir connaissance 
des livres d’Hippocrate Dans la seconde dissertation, ü 
explique en détail le morceau de Platon sur Hippocraie, 
parce que ce morceau forme la seule base sûre, histori- 
 quemenf certaine, qui puisse servir à rétablir l'authenticité 
et la succession des écrits hippocratiques ; car pa morceau, 
qui émane d’un contemporain d’Hippocrate et du témoin 
Je plus digne de foi que nous puissions invoquer, renferme 
une exposition claire et dévaloppée du procédé scientifique 


* Ἦν ἡ γωνὴ μείγη ἀπ᾽ ἀμφοῖν ἐν τῇσι μήτρῃσι. τῆς γνναιχὸς, 
πρῶτον μὲν μίφγεται ὁμοῦ, P. ὅ0, 1. 9, ed. Freb. 

* Neue Prüfung der Echtheit und Raibenfolge sammtlicher 
Schrifien Hippokrates des Grossen (1). von Dr. Franz Simon 
Meixner, Des ersten Thoiles erste Abtheilung. München, 1836. 
— Des ersten Theiles zweite Abtheilung. München, 1837. 
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a'Hippotrate employa dans la recherché de la iraturë dé 
l'hotme. Dans la troisième dissertation, il jugera toutés les 
expositions et explications du morceau de Platon suf 
Hippocrate, depuis Galien inclusivement jusqu'aux témps 
ks plas modernes, perce que toutes les expositions 
en sont incomplètes, et toutes les explications ou très 
pou satisfaisantes ou complétement fausses. Dans la qua- 
trième dissertation enfin, il exposera δὲ jagera les té- 
moignages des anciens, et les jugements des modérties, 
qui sont destinés à déterminer l’ensemble de la doctrine 
hippocratique, c’est-à-dire ou à rechercher l'authenticité 
seule de tous les écrits d'Hippocrate, où à rechercher ën 
même temps et l’authentieité et la suocession de ces mémes 
écrits. 

Des deux parties annoncées par M. Meixner, la pre- 
mière seule a commencé à paraître. Voici les résultats 

qu’il donne par anticipation : 

1° Le morceau de Platon prouve qu'Hippocrate avait 
écrit an livre sur la nature de l’homme, et que cet écrit 
est dans l’ordre de succession le: premier des écrits d’Hip- 
pocrate ; double fait qui fournit les meilleures raisons 
extrinsèques pour établir l'authenticité et la succession des 
écrits de ce médecin. - 

29 Aristote donne un témoignage qui prouve que l'écrit 
cité par Platon est authentique, puisqu'il ÿ puise une op: 
nion qu'il attribue à Hippocrate. 

39 Aristote donne en outre des témoignages sur Pau- 
thenticilé de deux autres écrits hippocratiques; car, citant 
des opinions qu’il attribue à Hippoerate, il doune aux 
écrits où il prend ces opinions, leurs titres érdinaires. 

49 Appuyé sur ces renseignements estrimsèques, et ayant 
eu, dit-il, le bonheur de découvrir l’éerit auquel Platon fait 
allusion, M. Meixner a cherché dès lors par des motifs 
intrinsèques à déterminer ultérieurement l'authenticité 
d’autres écrits hippocratiques. 
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5° Partant de l’éerit qu'il regarde comme composé le 
- premier, il a déterminé à l’aide de l’enchaînement néces- 
saire des doctrines, celui qui a été composé le second. 

C0 Ce second écrit, par le même mode de raisonne- 
ment, en a donné un qui se place au troisième rang dans 
l'ordre chronologique de composition. 

79 Un quatrième livre a été déterminé de la même façon 
à l’aide du précédent. 

8° Les deux écrits indiqués par Aristote comme authen- 
tiques, doivent oceuper dans cet ordre chronologique la 
cinquième et la sixième place. 

9° De celte façon, dit M. Meixner , se trouvent déter- 
minées six productions qui appartiennent indubitablement 
à Hippocrate. 

* Il m'est impossible de donner ou de refuser mon assen- 
timent à ces résultats annoncés par M. Meixner. En 
effet, son travail n’est encore publié qu'’incomplétement, 
deux dissertations seulement ont para (la première et la 
seconde) ;.en disant qu'il avait déterminé six écrits d’Hip- 
pocrate, il n’a pas nommé ces écrits; il n’a pas, non plus, 
indiqué les trois témoignages d’Aristote qu'il rapporte à Hip- 
pocrate, témoignages que j'ai vainement cherchés, et quil 
aurait d'autant plus fallu citer qu’ils ont échappé non seu- 
lement au rédacteur de l'index des auteurs cités dans les 
œuvres de ce philosophe (Bibl. Gr. ed. Harles), inais en- 
core à Van der Linden qui a recueilli les festimonia des 
anciens sur Hippocrate. Tout cela laisse le lecteur en 
suspens. Pensant comme M. Meixner que le morceau de 
Platon nous apprend d’une manière sûre quelle fut la mé- 
thode scientifique d’Hippocrate dans l’étude de l’homme, 
je regrette que son mémoire, qui avait paru avant le pre- 
mier volume de mon édition, ne soit pas venu dès lors à ma 
connaissance, car les explications qu’il donne sur le pas- 
sage du Phèdre, ayunt de l'intérêt, méritent de l’attention. 
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᾿ J'ai rapporté le passage du Phèdre dont il s’agit ici, au 
traité de l’Ancienne médecine *. M. Ermerins, dans un 
examen critique qu’il a fait de mon premier volume 3, ἃ 
combattu ce rapprochement, et a pensé que le passage en 
question était relatif au traité des Airs, des eaux et des 
lieux. Comme la méthode scientifique que Platon attribue 
dans le Phèdre à Hippocräte, a été très certainement celle 
de ce médecin, elle doit se retrouver dans les écrits con- 
sidérés comme authentiques, et elle s’y retrouve en effet. 
Le traité des Airs, des eaux et des lieux, le premier et le 
troisième livres des Épidémies, le traité du Régime dans les 
maladies aiguës ,: et même le. Pronostic en portent des 
preuves nombreuses et incontestables. Toutefois je pense 
que, si l’on vent rapporter le passage de Platon, non pas 
à la doctrine générale d’Hippocrate telle que Platon put 
la concevoir soit d’après l'ensemble des livres du mé- 
decin , soit même d’après son: enseignement oral, mais ἃ 
un écrit déterminé, il faut montrer une allusion plus pré: 
ee du passage de Platon au passage d'Hippocrate. Or, Pla- 
(08 dit que la méthode d’Hippoerate s'applique ἃ lerumen 
du corps, περὶ σώματος, et-dans le passage de l’Ancienne mé- 
decine la question qui s'agite, est de savoir comment on 
arrivera à la connaissanee de ce qu'est l'homme, 8 τι ἐστὶν 
ἔνδρωπος, la question des deux côtés est donc explicite- 
ment. relative au même objet. Platon dit que selon 
Hippocrate on ne peut étudier le corps sans une cer- 
taine méthode que Platon appelle l'étude de la nature de 
l'ensemble des choses, τῆς τοῦ ὅλου φύσεως: l’auteur de l'An- . 
cenne médecine dit que, pour savoir ce qu'’est l’homme, 
tout médecin doit étudier la nature, περὶ φύσιος εἰδέναι. Enfin 
Platon dit d’après Hippocrate, que, pour suivre cette mé- 
thode, il faut observer si l’objet à étudier est simple, ἁπλοῦν, 

ΤΟΊ, ν. 294 et suiv.. . | 


: Allgemeine Hällische Literatur-Zeitung, 1859, octobre, 
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ou multiple, πολυειδὲς, et, dans l’un et l’autre cas, voir 
quelle action il exerce et qualle action il reçoit ; l’auteur 
de l’Ancienne médecine dit que, pour acquérir sur l'homme 
les connaissances dont ἢ s’agit, ἱστορέην ταύτην, ἃ faut 
apprendre comment se comporte l’homme à l'égard des 
aliments, des hoissons, de tout son genre de vie, ef 
quel. phénomäne chaque chose produit en chacun, καὶ ὅ τι 
ἀφ᾽ ἑχάστου ἐχάφτῳ ξυμβήσεται. Ces coincidences me parais- 
sent mériter la plus grande considération, d'autant plus 
que, ainsi que je l’ai fait voir (Introductien t. t, p. 314 
et suivantes), le traité de l’Ancienne médecine tient par 
les liens [08 plus étroits à un livre regardé comme au- 
thentique, au livre du Régime dans les maladies aiguës 

Cet avertissement étant destiné à rectifier ou à com- 
pléter quelques points touchés dans le premier et le secend 
volumes , je crois devoir consigner iei use citation que 
Galien a faite de Diodlès, et qui, peut-être, sa rapporte au 
premier livre des Epidémies. Galien, révoquant. en doute 
(Cam. 3, textus Σ, in Epid. 1) l'existence de fièvres sep- 
tanes et nonanes, dit qu'il n’en a jamais vu de telles, ot 
que pour un objet tout d’expérienee il n’est pas besoin de 
raisonnement; capendant, ajoute-til, on pourrait, comme 
Dioclès, faire une objection dogmatique à Hippocrate, et 
lui dire : Fous ne pourrez pas montrer ἃ quels signes où à 
quelles bumours vous ruttachez la production dutype quie- 
ana, ou seplane ou nonëne À. Cetta citation de Galien peut 
s'entendre de deux façons : ou bien Dieclès, sans faire 


* Πρὸς δ᾽ οὖν τὸν Ἱνψπποχράτην τάχα χαὶ λογικὴν ἄν τις ἀπόδοσιν 
εἴπῃ, χαθάπερ 6 Διοχλῆς ἐπὶ τίσι γὰρ ἐρεῖς τοῖσι σημείοισιν À 
χυμοῖσιν τὴν πεμπταίαν ἢ ἑβδομαίαν À ἐνναταίαν γίνεσθαι περίοδον, 
οὐχ ἕξεις (οὐ λέξεις πι5, 3165). 1. 5, p. 518, I. 59, ed. Bas. Une chose 
me paraît singulière dans la dernière partie de cette phrase, c'est 
| l'emploi du dialecte ionien, soit qu'il soit de Galien, soit qu'il 
soi de Dioclès; car Dioclès, à en juger par les fragments qui 
nous ont été conservés, ne s’est pas servi du dialecte iomen. 


AVERTISSEMENT. ΧΧΧΊΝ. 


aucuns δὐξαδίοι à Hippocrale, avait cochbaitu par un som 
blable argument l'existence des fièvres quintanes, seplañes 
et nonanss, et c'est Galion qui en fat l'application au 
premier livre des Épidémies; ou bien, ce qui semble plus. 
conforme à La manière de s'exprimer de Galien, Dioclès. 
avait adressé aon objection à Hippocrate lui-même, et il, 
en résulterait La preuve que cet ancien médecin, dont, à. 
cst vrai, la date n’est pes très exactement connue, mais 
qui dans tous les cas est antérieur aux premiers chefs 
de l'école alexandrine, Éresistrate et Hérephile, aynit 
conau ot cité le premier livre des Épidémies. ι 

J'ai dit dans l'Argument des 15 οἱ 3° livres des Épi- 
démies (t. 2, p. 586), que du temps d'Isocrate, qui 
n'est qu’un peu plus jeune qu'Hipporrate, on regardait 
vuigairement la phthisie comme contagieuse. J'ajouterai 
ici un témoignage un peu plus récent quoique fort an- 
cien aussi, où la môme opinion est soutenue. Aristote dit 
dans les Problèmes: Cormment se fait-il que l'on gagne le 
phéhisie..… par le voirinage ?... C'est que da phékisis. rend 
mauvais σὲ nuisible l'air de Δ respiration 1. 

Le traité des Airs , don eaux et des lieux, qui ouvre cg. 
second volume, était déjà depuis longtemps imprimé, lors- 
que j’ai eu connaissance du livre de M. Rosenbaum, sur. 
l'histoire de la syphilis 3. Cet ouvrage, rempli des re- 
cherches les plus curieuses sur les traces de la maladie 
vénérienne dans l'antiquité, a consacré une dissertation 
très approfondie à la maladie dont Hérodote et Hippoerate 
rapportent que kes Scythes étaient affectés {p. 141-219). 
ΝΣ ayant dit qu’un mot dans le court argument que j'ai 
mis ex téte du traité des Airs, des eaux et des lieux, je 


* Διὰ τί ἀπὸ φθίσεως...... οἱ πλησιάζοντες ἁλίσχονται ;.....» ἡ δὲ 
γϑίσις, ὅτι πνεῦμα φαῦλον ποιεῖ χαὶ βαρύ. Probl., 7, 8. 

* Geschichte der Lustseuche. Erséer Teil. Die Lustscuthe im, 
Alierthume. Halle, 1839, 


XL, AVERTISSEMENT. 


vais ici réparer cette. lacune à l’aide du travail de M. Ro-. 
senbaum. 

« Ceux des Scythes, dit Hérodote, qui pillèrent le temple 
d’Ascalon, furent, ainsi que tous leurs descendants, frap- 
pés de la maladie féminine par la déesse. C’est la raison 
que les Scythes eux-mêmes donnent de cette affection, 
et les voyageurs qui vont en Scythie, peuvent voir ceux 
qui sont dans cet état, et que les Scythes nomment éna- 
rées 1 

Les opinions qu'on s’est faites sur la nature de cette 
affection, peuvent se ramener aux trois catégories sui- 
vantes : 

1° Un vice, à savoir: A) la pédérastie, ce qui est l'opinion 
la plus ancienne déjà indiquée par Longin (De subl. c. 28), 
défendue surtout par Bouhier 3 et que les commentateurs 
de Longin, Tolil et Pearce, ont partagée, comme aussi Ca- 
saubon (Epistolæ) et Costar 5; B) l’onanisme, opinion 
vers laquelle Sprengel penchait ñ 

45. Une maladie corporelle, à savoir : A) les hémorrhoïdes, 
ce qui a été soutenu par Paul Thomas de Girac 5, par 
Valckenaer dans ses remarques sur ce passage d'Hérodote, 
par Bayer.6, et par les rédacteurs de l'Histoire univer- 


" Τοῖσι δὲ τῶν Σχυθέων συλήσασι τὸ ἱρὸν τὸ ἐν ᾿Ασχάλωνι, χαὶ 
τοῖσι τουτέων αἰεὶ ἐχγόνοισι, ἐνέσχηψε à θεὸς θήλειαν νοῦσον᾽ ὥστε 
ἅμα λέγουσί τε οἱ Σκχύθαι διὰ τοῦτό σφεας νοσέειν, χαὶ δρᾶν: παρ᾽ 
ἑωυτοῖσι τοὺς ἀπιχνεομένους ἐς τὴν Σκυθικὴν χώρην ὡς διακέαται, 
τοὺς χαλέουσι ᾿Εναρέας οἱ Σχύθαι. Lib. 4, ο. 105. 

* Recherches et Dissertations sur Hérodote, Dijon, 1746, in-4°, 
p. 207-212. Chap. XX : Ce que c'était que la maladie des femmes, 
que la déesse Vénus envoya aux Scythes. 

* Costar, Défense des œuvres de Voiture, et Apologie, p. 194. 

4 Apologie des Hippokrates. Leipz., 1792. ΤῊ]. 3, 5. 616. 

, * Réponse à l’apologie de Voiture, par Costar, p. 54. 

6 Memoria Scythica, in Commentat. Petropolitan., 4732, t. 5, 

p. 277,78. 
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56 1: B) une menstruation véritable, ce qai paraît avoir 
été soutenu par Lefèvre et Dacier ? ; C) la blennorhagie, 
que Gay Patin ὅ, Hensler * et Degen ὅ ont cru y trouver ; 
D) une véritable impuissance d'après Mercurialis 6, opi- 
nion à laquelle se range aussi, en partie du moins, Stark ?, 
qui y voit une véritable transformation du type masculin 
ea type féminin. 

39 Une maladie mentale, une espèce de mélancolie, 
d'après Sauvages ὃ, Heyne 9, Bose 39, Coray 1! et Fried- 
reich 152. 

M. Rosenbaum pense que la maladie féminine dont 
parle Hérodote, est la pédérastie, et que cette expression 
désigne en particulier ceux que les Latins appelaient pa- 
ici. La première objeetion qui aît été faite contre cette 
opinion, c’est que Hérodote dit que cette maladie fut l'effet 


* Partie 6°, p. 35. 

* Dacier avait exprimé cætte opinion dans ses remarques sur 
Longin; mais, dans les remarques qui suivent sa traducuon du 
Traité des Airs, des Eaux et des Lieux (Les œuvres d'Hippocrate, 
traduites en français, t. 2, p. 552), il se rétracte, et il n’y voit 
qu'une affection qui rendait les hommes impuissants et efféminés. 

* Comment. in vetus monument. Ulpiæ Marcellin. P. 413. 

4 Geschichte der Lustseuche. Altona, 4783. Bd. 1, S. 211. 

* Ucbersetzung des Herodot. Bd. 1, 5. 81, Anmerk. 

5 Variæ lection. lib. 3, p. 64. 

7 De νούσῳ θηλείᾳ ap. Herod. prolusio, Jeuæ, 1837. 

* Nosol. Meth. Lyon, 1772, τ. 7, p. 565. 

9 De maribus inter Scythas morbo effeminatis et de hermaphro- 
ditis Floridæ, in Comm. Societ. Gotting. 1779, vol. 1, p. 28-44. 

‘* Progr. de Scytharam νόσῳ θηλείᾳ. Lips., 1774, 4. 

" Hipp. De aere., aq. et loc., t. 2, p. 326. 

'5 Νοῦσος θήλεια. Ein historisches Fragment, dans son: Magazin 
fur Seelenheïlkunde. Hft. 1. Würzburg, 1829, 5. 71-78, et 
dans ses: Analekten zur Natur-und Heilkunde, Würcburg, 1831. 
δ. 28-55. 
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de la vengeance de Vénus, et que cette déesse n’aurait pas 
infligé uns punition de ce genre ; mais M. Rosenbaum fait 
voir, par divers témoignages, qu’il était dens las idées des 
anciens d'attribuer à la vengeence de Vénus tous les éga- 
romients dont les organes sexuels étaient l’objet. 

Le second point que M. Rosenbaum examine, c’est de 
savoir comment Hérodote a pu dire que la maladie féminine 
se transmettait par descendance. Suivant le médecin alle- 
mand, cela signifie que cette affection était héréditaire, 
comme le sont plusieurs autres, corporelles ou mentales. 
Quant aux pafhici, il fait remarquer que plusieurs auteurs 
anciens ont admis que ce vice était transmissible par héré- 
dité; ainsi Parménide, au rapport de Cœlius Aurelianus, 
avait dit dans son livre sur la nature, que la disposition à 
ce genre de débauche se transmettait avec le sang :. Lysiss, 
dans son discours contre Alcibiade, dit que la plupart des 
membres de cette famille avaient fait trafic de leur corps *. 
D’après Cœlius Aurelianus, plusieurs des principaux mé- 
decins avaient admis que c'était une vraie maladie, et 
qu'avec la semence elle passait des parents à leur posté- 
rité ". Il est donc certain que les anciens avaient supposé 
une pareille transmission, et que le dire d’Hérodote n'a 
rien que de conforme à des idées qui ont régné dans l’an- 
tiquité. Seulement je ne puis souscrire complétement à la 
conséquence qu’en tire M. Rosenbaum : il pense que celle 
transmission par génération aurait dû empôcher d’ad- 
mettre, comme l'ont fait plusieurs auteurs, que la maladie 


* Parmenides hbris quos de Natura scripsit, eventu iuquit concep- 
tionis molles aliquando seu subactos homines generari. Gœlius Au- 
relianus, Morb. Chroë. 4,9, ed. Amœman, p. 545, Amstel., 4759, 

" Οἱ μὲν πολλοὶ αὐτῶν ἡπαιρήκασιν, Orat. contra Alcihiad. 1, 

550. 

É 5 Multi præterea sectaram priacipes genuinam dicunt esse pas+ 
sionem, et propterea in posteros venire cum semine. Loco cit. 
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féminine eût été une espèce d’impuissente, et que, si, 
perrni les Scythes, ceux qui pillérent le temple d’Ascalon 
avaient été frappés par Vénes d’une maladie qui les privêt 
dela faculté d’engondrer, ils n'auraient pes pu avoir de des- 
cendants. Mais il ne faut pas 86 mettre au point de vue 
d'ane légende incertaine, il faut se placer dans l’état de 
choses dont Hérodote put être témoin ou entendre parier: 
Or, ce qui résulte de son récit, c’est que la maladie fémi- 
nine était transmiesible par hérédité ; et il put se faire que 
des individus qui n’étaient pas encore atteints de la maladie 
féminine, mais qui en avaient déjà la prédisposition, le 
transmissent à leurs enfants, comme on voit des individus 
leur transmettre la phthisie ou la folie qui n’éclate cepen- 
dant chez les parents qu'après l’engendrement de ces 
mêmes enfants. 

Contre l'opinion qui voit dans la maladie féminine 
d’Hérodote la pédérestie, on a objecté que, d’après l’histo- 
rion grec, cette maladie se reconnaissait à l'aspect seul. 
Cette objection ne peut se soutenit plus longtemps ; 
M. Rosenbhaum rapporte plusieurs passages des auteurs 
qui ont écrit sur la physionomie, tels qu’Aristote, Polémon 
et Adamantius, passages qui prouvent que le pañhicus avait 
une tournure, une démarche et une apparence qui lo fai- 
saient facilement reconnaître, 

M. Rosenbaum examine en détail ce que signifient les 
mots dont se sert Hérodote, maladie féminine, νοῦσος θήλεια. 
Il montre que les anciens se sont souvent servis des mots 
morbus, νόσος, pour exprimer un vice, et entre autres les 
vices qui dépendent de l’incontinence. Aussi remarque-t-il 
que ceux qui ont trouvé dans l'expression d’Hérodote une 
affection mentale, ont eu raison ; seulement ils n'auraient 
pas dû perdre de vue que cette affection mentale portait 
sur l’abus des jouissances sexuelles. Cela établi, que si- 
gnifle l'adjectif θήλεια) H signifie rendant semblable aux 
femmes ; de la sorte, νοῦσος θήλεια voudra dire un vice qui 
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donnait aux hommes les goûts et les habitudes de la 
femme, c’est-à-dire le genre de débauche auquel se li- 
vraient ceux que l’on appelait dans l'antiquité ἀνδρόγυνοι, 
μαλθαχοὶ, xatsuyores, pathict, cinædi, molles, subacti. M. Ro- 
senbaum rapporte un passage du rhéteur Tibérius où ἡ 
est dit que la maladie féminine d’Hérodote est la débauche 
dont il s’agit ici !. Α la suite de cela, M. Rosenbaum cite 
des passages de divers auteurs, Philon le juif, Hérodien, 
Eusèbe de Pamphylie, l'évêque Synésius, Clément 
d'Alexandrie, Héphestion, qui tous ont employé l’ex- 
pression de θήλεια νόσος, pour signifier le genre de débauche 
auquel se livre le pathicus. 

La conclusion que M. Rosenbaum tire pour Hérodote, 
s'applique aussi à la maladie dont Hippocrate dit que les 
Scythes étaient affectés ; car on convient généralement 
que l’historien et le médecin ont parlé de la même affection. 
. Ce. qui m'a frappé dans la dissertation de M. Rosenbaum, 
c'est qu'il me semble avoir prouvé d’une manière con- 
vainquante, que la maladie féminine d’Hérodote, νοῦσος 
θήλεια, ἃ été considérée dans l'antiquité comme signifiant le 
genre de débauche auquel se livre le pathicus, et que cette 
expression a été employée dans ce sens par des auteurs 
différents, avec une grande uniformité. Cela mérite beau- 
coup de considération de la part de celui qui examine'læ 
question en litige. En effet, pour nous autres modernes, 
il faut des preuves absolument décisives pour renoncer à 
une signification admise généralement par l’antiquité. 

Cela posé et bien entendu, je reviens à Hippocrate, et je 
remarque que plusieurs des passages de sa description se 
rapportent trop précisément à une espèce d’impuissance 

pour pouvoir être appliqués soit aux pédérastes en géné- 


‘ Παρὰ δὲ Ἡροδότω ἐνέσχηψεν ἣ θεὸς θήλειαν νόσον, ἀντὶ τοῦ 
ἐποίησεν ἀνδρογύνους À χατεαγότας. De figuris ed. 7. Fr. Boisso- 
nade, Londres, 4815, cap. 35, p. 56. 
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ral,s0it aux pathicien particulier. Hippocrateattribue l’affec- 
tion dont il s’agit, à l'équitation, qui fait venir aux Scythes 
des engorgements :, et à l'habitude de porter des culottes 
très étroites +; il indique le procédé dont ils se servent 
pour se guérir, qui consiste dans l’ouverture de la veine 
placée derrière l'oreille : ; 11 ajoute que ce moyen guérit 
les uns et ne guérit pas les autres "; qu'après l’avoir mis en 
œuvre, ils essaient d’avoir commerce avec des femmes, et 
que, si après plusieurs tentatives ils ne réussissent pas, 
is déclarent leur impuissance et prennent des habits de 
femme ". La cause toute physique que Hippocrate assigne 
à cette affection, les efforts que font les Scythes pour s’en 
délivrer, le traitement auquel ils se soumettent, les essais 
pour constater le retour de Jeur faculté virile, enfin la 
copdamnation d’impuissance qu’ils ne prononcent contre 
eux-mêmes qu'après ces diverses tentatives, tout cela n’est 
guère susceptible de s'entendre d’un égarement de la dé- 
bauche. 

De la sorte, on se trouve placé entre la signification que 
l'antiquité a donnée au mot maladie féminine, et les pas- 
sages d'Hippocrate réfractaires à celte ‘interprétation. 
Cette contradiction est attribuée par M. Rosenbaum à des 
explications erronées qu’essaie Hippocrate sur une cause 
prétendue, dans l'ignorance où il était de la véritable. « Si 
maintenant, dit M. Rosenbaum, nous séparons les faits qui 
sont rapportés par Hippocrate, de ses essais d'explication, 


' Ὑπὸ τῆς ἱππασίας αὐτέους χέδματα Aau6ave, p. 78, 1. 3. 

* Ὅτι ἀναξυρίδας ἔχουσιν αἰεί, p. 82, 1. 1. 

" Ἰῶνται δὲ σφᾶς αὐτέους τρόπῳ τοιῷδε" ὁχόταν ἄρχηται À νοῦ - 
δος, ὄπισθεν τοῦ ὠτὸς ἑχατέρην φλέβα τέμνουσιν, p. 78, |. 5. 

4 Οἱ μέν τινες δγιέες ἐόντες, οἱ δ᾽ οὔ, p. 78, I. 9. 

5 Οἱ δὲ μετὰ ταῦτα, ἐπειδὰν ἀφίχωνται παρὰ γυναῖχας, χαὶ μὴ 
οἷοί τε ἔωσι χρέεσθαι σφίσιν. ..... ὁχόταν δὲ δὶς καὶ τρὶς καὶ πλεονάχις 
αὐτέοισι πειρωμένοισι μηδὲν ἀλλοιότερον ἀποβαίνη...... ἐνδύονται 
στολὴν γυναιχείην, καταγνόντες ἑωυτέων ἀνανδρείην, p. 78. 
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il demeutera incontestable qu’il s'agit ici de ce que Héro- 
dote a décrit. Il se trouve parmi les Scylhes des hommes 
qui ont La tournure des femmes, qui parlent comme elles, 
qui se livrent aux mêmes occupations qu'elles, et qui 
vivent parmi elles. Leur état est considéré par les Scythes 
comme une infliction de la divinité, et en conséquence 
ils ent pour ces hommses une crainte respectueuse. Tout le 
reste appartient aux essais d'explication de l'auteur, qui 
fait tout son possible pour découvrir une cause naturelle. 
mais qui laisse complétement de côté ïa plus naturelle des 
causes, uniquement parce qu'elle lui était incorinue, et 
parcé qu’il connaissait le fait, non par une observation per- 
sounelle, mais seulement par ouidire.... Si ce récit était 
le résultat de sa propre observation, l’auteur, en disant que 
les Scythes se font ouvrir les veines derrière les oreilles, 
aurait-il pu s'exprimer ainsi : Ce sont ces veines-là qu’ils me 
paraissent ouvrir "}.... Quoi qu'il en soit, il est, comme je 
l'ai dit, certain que l’auteur ignorait la cause propre de 
l'effémination des Scythes, et que les explications, proba- 
blement par une méprise sur les expressions ἀνάνδριες et 
εὐνουχίαι, n'ont pas d’autre but que de rattacher la perte 
de la facnité virile, l'ävavôpla proprement dite, à une cause 
naturelle dans la recherche de laquelle il ne considère plus 
{'effémination que eomme une circonstance accessoire. » 

Je crois que la dissertation de M. Rosenbaum a amené ta 
question à ce dilemme-ci : Ou bien, si l’on ramène Héro- 
dote à Hippocrate , il faut renoncer à entendre la maladie 
féminine, νοῦσος θήλεια, du premier, comme l'ont entendue 
la plupart des auteurs anciens, venus jusqu’à nous, qui en 
ont parlé ; ou bien, si l’on ramène Hippocrate à Hérodote, 
ve qui estentendre, ce semble, d’après les témoignages an- 
viens, la maladie féminine comme signifiant le vice da pa- 
᾿ς thieus, il faut admettre que Hippecrate s’est tellement pré- 


. Ταύτας τοίνυν μοι ὀοχέουσι τὰς φλέδας ἐπιτάμνειν, p. 78, 119. 
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cocupé de l'impuissance, qu'il a négligé l'effémination, et 
qu'en recherchant la eause physique de cette impuissance, 
Ba, à l'exposition des faits, mêlé des explications qui 
rendent douteux qu'il sit vu par lui-même ce qu'il rap- 
porte dans son livre. 

Il est difficile de se prononcer dans ces sortes de ques- 
dous. Cependant je dois dire que j'incline à penser, comme 
D. Roscnbaure, qu'il faut pletôt remener Hippoerate à 
Bérodete qu'Hérodote à Hippoerate, parce que j’incline à 
penser, comme lui, que le médecin de Cos n'a pas con- 
signé, dans le Etre des Airs, des eaux et des lieux, des 
résaltats qui fussent dus uniquement à son. expérienes 
personnelle. L'impression qu'a laissée en moi la lecture de 
colivre remarquable, c'est que Hippocrate, guidé par ΕἾ 
dée si féconde d'étudier les influences des milieux am- 
bisnts sur l’homme, avait résumé non pas seulement ce 
qu'il avait observé par lui-même, mais ce que la science 
de son temps possédait de matériaux sur cet objet. Et pour 
faire voir que les matériaux de ce genre ne manquaient 
pes, qu’il me soit permis d'emprunter ici une citation à 
Bailly, qui meparaît n'être pas dénuée d’à-propos: 

« Si l'on considère que les anciens n’ont jamais observé 
les levers et les couchers des étoiles que dans la vue de 
connaître et de prédire les temps favorables aux travaux 
de la campagne; que conséquemment ils ont dû accom- 
pagner chacune de ces observations, de celle des vents, 
des pluies, de froid et du chaud; si l’on considère en outre 
que ces observations étaient répandues dans la Grèce dès 
ke temps de Chiron, et au moins jusqu'à Hipparque, ce 
qui fait un intervalle d’environ 1200 ans; qu'à Babylone 
Callisthène trouva une suite d'observations faites pendant 
1900 années, qui étaient la plupart vraisomblablement des 
observations du même genre ; on conviendra que ces ob- 
servations suivies pendant tant de siècles, pouvaient Ôtre 
miles en eflet pour connaître les causes des intempéries 
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des saisons, ou du moins pour en assigner la révolution, 
quelles qu'en soient les causes. On conviendra que nous 
devons particulièrement regretter ces observations mé- 
téorologiques, nous qui n’en avons pas une suite de cent 
années, nous qui n’ayons d'autre avantage à cet égard 
que l’exactitude de nos instruments et celle des observa- 
tions qui en résulte ; avantage qui ne compense pas tou- 
jours l'ancienneté des observations. Ces réflexions doivent 
nous faire respecter le travail des anciens. Si nous les 
avons surpassés en beaucoup de parties, il s'écoulera en- 
core bien des siècles avant que nous atteignions dans 
celle-ci le point où les Chaldéens et peut-être les Grecs 
étaient parvenus (Histoire del’Astronomie ancienne. Paris, 
1775, p. 251). » 


Je terminerai cet avertissement, en joignant ici sous le 
titre d’4ddenda et corrigenda les additions et rectifications 
relatives au premier et au second volumes, qui m'ont été . 
fournies soit par les remarques d’autrui , soit par mes 
propres réflexions. 
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P. 48, |. 45, au lieu de X, lisez IX. 

P. 54. — D'après l'autorité de Triller, j’ai rapporté à Hippocrate, 
médecin, un vers d'Aristophane (Thesmoph.). MM. Letronne et Boisso- 
nade m'ont fait remarquer qu’il s'agissait dans Aristophane non d’Hippo- 
crate de Cos, mais d’un Athénien de même nom. Non-seulement dans les 
IVuces (v. 997), il est parlé des fils d'Hippocrate, et le Scholiaste dit qu'il 
s’agit des fils de l’Hippocrate athénien, qui furent plusieurs fois en butte 
aux traits des comiques ; mais encore le Scholiaste sur les Thesmospho- 
ries, récemment publié d'après le manuscrit de Ravenne, dit positive 
ment qu’il.s’agit encore, dans cette dernière pièce, de l’Hippocrate d "Athè- 
nes. Schol. Thesmosph., 280: frroxparns à ἐγένετο ἀθηναῖος, ὃς (addidit 
Dindorf) εἶχεν υἱοὺς ** (omissum epithetum, vel τρεῖς ex schol. Nub. 
997. Dind.)° διεβάλλετο δὲ σὺν αὑτοῖς ὡς ἀπαίδευτος. 1] fant donc regarder 
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ane corsplétement non avenu le rapport que j'ai établi entre ce vers 
d'Aristophane et Hippoerate de Cos. 
P. 47,1. 44, au lieu de VII, lisez XI. 
P. 68, note 5, au lieude 998, lisez 975 Blomf. ubi Glossar. 
P. 159,1. 40, au lieu de embarrassé, lisez embrassé. 


P. 421,1, 5, au lieu de πνευμάτων, lisez φυσῶν. 

P. 205, 1. 4, au lieu de consignées, lisez consignée. 

P. 304,1. 50, elfacez humaine, d'après la remarque de M. Erme- 
rins, dans son article sur le premier volume (Allgemeine Hallische Lite- 
nter-Leitung, 4859, octobre, n° 179 et suiv.). 

P. 302, 1. δ, effacez humaine, Ermerins, 1. c. 

L, 10, effacez humaine, Ermerins, il. c. 

P. 558, note 4, au lieu de πνευμάτων, lisez φυσῶν. 

P. 589,1. 12, après Prédictions, ajoutez : Le livre des Glahdes. 

P. 415, 1. 29, après plus, ajoutes (voyez cependant, 1. 3, p. 60, 
a. 6), 

P. 450, 1. 7, après Boeckh, ajoutez (Corpus inscript. Græc., t. 1, 
#372, p. 578). 

P. 455,1. 4, après os, ajoutez Des plaies de téte ; 

L. 9, après Hémorrhoïdes, ajoutes De la maladie sacrée. 

P. 456,1. δ, après Dentition, ajoutez De la vue. 

P. 459, 1, 29, effacez depuis: en effet, jusqu'à mais inclusivement, 
p.460, 1. 49. 

P. 480, 1. 6, au lieu de tout ce qui se donne en aliments ou en 
boissons, lisez les substances récemment préparées. Cette erreur a été 
réerée par M. Ermerins. 

P. 486, 1. 12, au lieu de ÿ, lisez ἦ. 

P. 510,1. 15, au lieu de latin, lisez courant. 

P. 515,1. 6, au lieu de 2441, lisez 2144. 

P.554,1. 45, après Μοχλιχὸν, ajoutez ἀφορισμοί. — Les Aphorismes. 

P. 570,1. à, pour ἄλλ᾽ ὅτι, M. Ermerins propose de lire ἄλλο τι ὅ τι, 

L. 45 pour εὕροιτο, lises εὕρητο, M. Dübner (1), M. Ermerins. 

P. 572,1. 4, pour ἐπιχειροίη, lisez ἐπιχειρέῃ, Dübner, Ermerins. 

L. 17, effacez τουτέων, Ermerins. 

Note 1, aprés 2141, ajoutez 2255. 

P. 573, L δ, au lieu de prétendrait savoir, lisez saurait, Ermerins. 


()M. Dobner ἃ bien voulu me communiquer des remarques encore ma- 
Muscrites qu'il a faites sar ce traité. . * 


TOME II. D 
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.L. 17 et 18, au lieu de se trompe et trompe les autres, lisez a 

été trompé et se trompe. 

P. 576, 1. #0, au lieu de ἀπὸ, lisez ὑπὸ, Ermerins. 

L. 17, supprimez γὰρ, et effacez le point en haut après Bruuxrur, 
Ermerins. 

Note 46, au lieu de ou, lisez ὠμά. 

P. 578, 1. 44, M. Dübner pense que j'ai eu tort de mettre un alinéa 
après ἐγίνοντο, et qu’il fallait simplement un point en baut. 

L. 49, au lieu de αὐτὴ, lisez αὕτη, Ermerins. 

P. 580,1]. 6, au lieu de γοῦν, lises δὲ, Dübner, Ermerins. 

L. 9, au lieu de δοχέοι, lises δοχέει, Ermerins. ! 

L. 48, au lieu de τινος, lisez τινας. 

P. 584,1. 9, après n'aurait, ajoutes ce me semble. 

P. 582, au lieu de μὴ, lisez μηδ᾽, Ermerins. 

L. 7, au lieu de ὑποκρατέειν, lisez ἐπικρατέειν, Dübner, Ermerins. 

L. 45; au lieu de γενόμενον, lisez γινόμενον, Dübner. 

P. 586,1. 5, M. Dübner a fait remarquer que ni la phrase εἰ..... ζώων, 
ni la traduction que j'en ai donnée, ne sont claires. Cette phrase est al- 
térée dans tous les manuscrits à ma disposition, et dans les éditions. Le 
sens très probable, attendu qu'il résulte du développement donné subsé- 
quemment à la pensée, me paraît être que, si on mettait un malade au 
régime d’un homme sain, cela ne serait pas moins nuisible que de mettre 
un homme à la nourriture des animaux sauvages. Or, ce sens ne me sem- 
ble pas pouvoir résulter du texte tel qu’il est imprimé. Peut-être fau- 
drait-il lire σχευάζοι au lieu de σχέπτοιτο; dans tous les cas, il faut 
mettre dans la traduction : à le bien prendre, l'inconvénient serait égal 
de mettre les malades au régime des gens bien portants, etde mettre 
les gens bien portants au régime des bétes sauvages et des autres 
animaux. 

L. 6, au lieu de ἀφόρων, lisez ἀπόρων, Ermerins. 

L. 7, au lieu de ἢ, lisez ἦ, Dübner. 

L. 8, au lieu de ἐθέλει, lisez ἐθέλοι, Dübner. 

P. 588,1. 40, au lieu de μέρος δύναται ἰσχυρῶς, lisez μένος ἰσχυρῶς ἐν- 
δύνεται, Ermerins. Voyez en outre t. 9, p. 562, note à, in fine. 

L. 41, M. Ermerins regarde χαὶ ἀσθενέα ποιῆσαι, comme une glose de 
γνιῶσαι ; cela est vraisemblable. 

L. 42, effacez ἅμα, Dübner, Ermerins. 

ΟΡ, 590, 1. 4, au lieu de ἄλλ᾽, lisez ἀλλ᾽, Dübner. 

L, 4, au lieu de τάυτά, lisez ταὐτά. 

L. 44, au lieu de πυλλὰ, lisez πολλά. 
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L. 19, effaces xai, Ermerins. 

P. 593,1. 48, au lieu de προσενέγχηται, lisez προσενέγκωνται, Düubner. 

P. 594, 1. 10, au lieu de ἐπιζέουσάν, Hsez ἐπὶ ζέουσάν, Dübner. 

L. 44, au lieu de οδύὐεμίην, lisez οὐδεμίην. 

P. 598, }. 47, mettez uno virgule après φάρμαχον, changez en une 
virgale le point qui est devant ἀντὶ 1, 48, et en un point en baut la 
virgule qui est après οἴνου ἱ. 49. 

L. 48, au lieu de ἐχρῶτο, lisez ἐχρῆτο, Ermerins. 

P. 600, I. 4, au lieu de δίδοται, lisez δέδοται, Dübner. M. Ermerins 
propose de lire: καὶ ὅδατι δέδευται, καὶ πυρὶ καὶ πολλοῖσιν ἄλλοισιν sip- 
Ἴῖσται. 

L. 48, au lieu de ἴῃ, lisez εἴη, Dübner, Ermerins. 

P. 604,1. 5, au lieu de prend, lises perd. 

Nete 49, au lieu de οἶδε, lisez οἶδε. 

P. 604, 1. 2, au lieu de τουτέου, lisez τοιούτου, Ermerins. 

L. 47, au lieu de ταῦτα, lises ταὐτὰ, Dübner. 

P. 606,1. 46, au lieu de πως πλασσόμενα, lisez προσπλασσόμενα, Er- 
merins. | 

P. 608, 1. 2, au lieu de ἀποχριθείη, lisez ἀποχριθῇ, Ermerins. 

L. 12, au lieu de στερεῶς, lisez ἰσχυρῶς, Dübner. 

P. 612, 1. 9, au lieu de θερμῆς, lisez θέρμης. 

L. 44, au lieu de δυνάμιων; lises δυναμίων. 

L. 17, M. Ermerins propose d'ajouter ἔχον après πλείω, quelque 
chese paraît en effet manquer. En recherchant dans 2258 si j'y trou- 
versis quelque lumière sur cette phrase obscure, je me suis aperçu que 
j'a oublié de noter que ce manuscrit a αὐξόμενον, au lieu de αὐξανόμενον. 
Il fut aussi lire, note 25, ἐχείνω au lieu de ixsive. 

P. 615,1. 27, au lieu de ϑερμῆς, lisez θέριλης. 

P. 616,1. 5, effacez ὡς, Dübner, Ermerins. 

L. 40, au lieu de ἴῃ, lisez #, Ermerins. 

L. 44, au lieu de τουτέοισιν, lises τοιουτέοισιν, Dübner. 

P. 648, L. 5, au lieu de δυνάμιων, lisez δυναμίων, 

L. 40, au lieu de θερμῆς, lisez θέρμης. — Au lieu de αὖ, lisez ἂν, Er- 
merins. 

L. 45, au lieu de la ponctuation de la phrase πέσσεσθαι...... πάσχειν, 
ponctuez πέσσεσθαι δὲ καὶ μεταβάλλειν καὶ λεπτύνεσθαι χαὶ παχύνεσθαι ἐς 
χρμῶν εἶδος διὰ πολλῶν εἰδέων καὶ παντοίων (διὸ καὶ αἱ κχρίσιες καὶ οἱ 
ἀρϑμοὶ τῶν χρόνων ἐν τοῖσι τοιουτέοισι μέγα δύνανται), πάντων δὴ τουτέων 
προσήκει θερμῷ À ψυχρῷ πάσχειν, Ermerins. Cette ponctuation est en 
eflet la véritable; il faut alors modifier la traduction et mettre : La 
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coction, le changement, l'atténuation et l'épaississement, qui chan- 
gent l'état des hommes par les modifications les plus diverses, et 
d’où il résulte que les crises et le calcul des jours ont en ceci une 
grande influence, iout cela certes n'est rien qui Se puisse attribuer 
au chaud ou au froid. 

L. 48, au lieu de τουτέοισι, lisez τοιούτοισι, Ermerins. 

L. 20, au lieu de σαπῇ et de παχυνθῇ, lisez σαπείη et παχυνθείη, Er - 
merins. 

P. 620, 1. 7, au liea de ἕνι, lises εἴη, Dübner, Ermerins. 

L. 49, au lieu de ὅπως, lisez ὁπόθεν, Dübner. 

P. 691,1. 42, effaces humaine, Ermerins. 

L. 47, au lieu de l'art du dessin, lisez La litterature. Tout en tra- 
duisant γραφιχῦ par l'art du dessin, j'avais senti que la mention de l’art 
du dessin était ici fort obscure, et cette obscurité même m'avait inspiré 
des doutes sur la bonté de cette traduction. Cependant je n’avais pas 
osé abandonner les traces des traducteurs latins qui ont pictoriæ, ni me 
rapprocher du sens adopté par Gardeil, qui a un faiseur de livres, 
attendu que [66 lexiques traduisent γραφικὴ par art du dessin. Ce qui 
depuis m’a enbardi à donner à γραφιχὴ le sens de s{yle écrit, de littérature, 
c'est l'emploi de ce mot dans cette acception avec λέξις exprimé ou sous- 
entendu ; par exemple dans cette phrase d'Aristote: La suppression des 
conjonctions et les répétitions fréquentes sont avec raison condam- 
nées dans les livres, οἷον τά τε ἀσύνδετα καὶ τὸ πολλάχις τὸ αὐτὸ εἰπεῖν ἐν 
τῇ γραφικῇ ὀρθῶς ἀποδοχιμάζεται (Rhetor. 5, 49). Cela autorise, je crois, 
à introduire ce sens dans le passage d’Hippocrate où tout semble l’exiger. 

L. 49, effaces humaine, Ermerins. 

L. 24, effacez humaine, Ermerins. 

Note 47, au lieu de δὲ, lisez à γέγραπται. 

P. 695, note 45, au lieu de ὅ τι, lisez 6 τι, 

P. 624,1. 40, au lieu de εἰδοίη, lisez εἰδείη, Dübner, Ermerins. 

P. 626, 1, 27, au lieu de μέντοι, lisez μὲν, Dübuer, Ermerins ; ajoutez 
τὰ devant ἐς, Dübner, Ermerins. 

P. 630, 1. 4, au lieu de #, lisez #. 

P. 659, 1. 4, au lieu de τουτέοισι. lisez τοιούτοισι, 

L. 41, au lieu de ὑποδεχομένη, lisez ἐπιχεομένη. 

P. 658, note 19, au lieu de émyouévn, lisez ἐπιχεομένη. 
ΟΡ, 654,1. 42, au lieu de δυνάμιων, lisez δυναμίων. 

L. 29, au lieu de δυνάμιων, lisez δυναμίων. 


P. 655,1. δ in notis , au lieu de δυνάμιων, lisez δυναμίων. 
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P. 41, ligne dernière, ajoutez : Hippocratis (οἱ De aere, aquis et locis 
liber denao recensitus et varietate lectionis Foesiana et Coraiana in- 
structus ἃ Christiano Petersen, Phil. Dre. Hamburgi, 4835, in-8°. 

On sait que le Traité des Airs, des Eaux et des Lieux se présente 
dans les manuscrits sous la forme de deux traités différents, qui ne 
doivent leur existence qu’à la faute des copistes. Les éditeurs ont éprouvé 
quelque difficulté à réunir dans l'ordre convenable ces deux fragments. 
Je suis arrivé à une restauration certaine à l’aide du manuscrit latin 
7027 (voyez p. 46, note 4, et p. 48, note δ). Mais avant moi, M. Pe- 
terses y était arrivé par des raisons puisées dans le contexte; et Septa- 
Bos, par la considération de l’ensemble. C’est M. Petersen qui dans sa 
Préface m'a appris cela pour Septalius ; car, n'ayant consulté pour la 
diseassion de ce point que Coray, qui ne parle pas de Septalius, j'ai omis 
de rappeler que cet auteur était arrivé à une restauration qui est confr- 
mée par un manuscrit. 

M. Petersen croit que l’emploi de l’article dans Hippocrate n'est pas 
le mème que dans les prosateurs attiques. Il expose ainsi le résultat de 
“s ebeervations: Quæ de hac re observasse mihi videor, hæc fere 
sad: nomina propria εἰ abstracta, quæ vocantur, eaque omnia, 
que genus et speciem totam, non singulas res eo pertinentes, si- 
£nificant, articulo sæpius apud eum carent, quam apud Atticos 
recentiores; præterea si quæ notiones ab intelligentia vulgi remo- 
tiores e reconditiore quadam doctrina proferuntur, tum , quibus 
ἐς exprimuntur, et substantiva et adjectiva his adjuncta sine ar- 
üiculo poni solita sunt (p. XII). 

P. 42, 1. 4, au lieu de οὐθὲν, lises οὐδέν. 

P.45, 1. 48, au lieu de si lon objecte que tout cela est du ressort 
de la météorologie, on comprendra facilement avec quelque ré- 
flexion que l'astronomie, etc., lisez celui qui objecterait que ce sont 
la des spéculations météorologiques, comprendra, s’il change d'avis, 
que l'astronomie, etc. 

P. 418,1. 81, au lieu de πόλιων, lisez πολίων. 

P. 30, le texte vulgaire a τὰ au lieu de ταῦτα ; M. Petersen croit 
que c'est là un exemple de l'emploi de l’article pour le pronom démon- 
stratif | 

P. 22, 1. 45, au lieu de πόλιων, lisez πολίων. 

P. 34,1. 6, au lieu de γενοιλένοισι, lisez γιγνομένοισι, 

L. 8, au lieu de ἐναριχύμονες Coray a mis ἀριχύμονες. C'est là sans 
deute la vraie leçon ; car on lit dans le Glossaire de Galien: ἀρικχύμων, ἡ 


τέως ἐγκύμων γινομένη, 
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P. 26,1. 20, au licu dexnidzs, lisez xAntÿus, 

P. 28,1.14, au lieu ds rña, lises τῇσι. 

P. 50,1. 47, au lieu de δύσιων, lisez δυσίων. 

L. 24 et 24, au lieu de παχέος et βαρέος, lisez πάχεος et βάρεος. 

P. 49, 1. 5, au lieu de πόλιων, lisez πολίων. 

L. 10, après ἐγγένηται, M. Petersen ajoute τοῦ δὲ χειμῶνος ψυχροῦ nai 
ἄσσα πολέμια ἀνθρώποισι ἑόντα νούσους ποικίλας ἐπιφορέει ; à tort, je crois ; 
du moins le manuscrit latin 7027 n’a pas ces mots. (Voyez p. 46, note δ). 

P. 56,1. 5, M. Petersen pense qu'il n’y ἃ point de lacune après xpa- 
τέειν. Mais, s’il n’y en ἃ pas là, ou du moins après θηρίοισιν 1. 4, comment 
se fait-il qu’Hippocrate dise: περὶ μὲν οὖν Αἰγυπτίων καὶ Λιβύων οὕτως 
ἕψειν μοι δοκέει, puisque jusque-là il n’a parlé ni des Égyptiens ni des 
Libyens ? . 

L. 6, au lieu de ds, lisez δὲ. 

P. 60, note 2, au lieu de 2559, lisez 2955. 

P. 62,1. 5, au lieu de χρεώμενοι, lisez χρεόμενοι. 

L, , au lieu de αὐρῆς, lisez αὔρης. , 

P. 64,1. 14, au lieu de ἀπό, lises ἄπο. 


P. 66, 1. 40, au lieu de τὰ ἐν voue, M. Petersen a imprimé τῷ ἐννόμω. 

P. 72,1. 9, après τε ajoutez τῇ. 

P. 74,1. 341, M. Petersen regarde τῶν comme un exemple de l'emploi 
de l’article dans le sens du pronom conjonctif, 

P. 80,1. 24, προειρημένας manque dans le texte vulgaire, et M. Peter- 
sen croit que ici τὰς est pris dans le sens du pronom démonstratif. 

P. 83, 1. 3, M. Rosenbaum (Geschichte der Lustseuche,t. 4, p.312, 
Anm.) croit que le texte est altéré dans les mots ψύχεος et χόπου, et il 
demande comment il se pourrait que le froid exerçât une action fâcheuse 
sur les organes génitaux des Scythes, puisque ce peuple portait des cu- 
lottes. Je pense que le texte peut être conservé tel qu’il est, seulement 
il faut rapporter le froid, non aux organes génitaux, mais à tout le corps, 
de sorte que Hippocrate attribuerait au froid du climat et à leur genre 


de vie fatigant le peu de penchant que les Scythes avaient pour les jouis- 
sances sexuelles. 


P. 448,1. 41, au lieu dexataxAiaw, lisez καταχλισίων. 
P. 425,1. 7, au lieu de délires fébriles, lisez phrénitis. 
P. 447, 1. 5, effacez le premier et. 

P.148,1.416, effacez τοι. 

P. 464, 1. 2, au lieu de ὀσφῦν, lisez ὀσφύν. 


L. 19, en ne comptant que les lignes des notes, au lieu de aprés, 
isez entre. 
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P. 166, 1. 3, au lieu de χύστιων, lisez κυστίων. 

P. 487, 1. 15, au lieu de frénésies, lisez phrénitis. 

Ρ. 496, 1. 4, au lieu de sur une doctrine que Hippocrate, plus taril 
selon moi, développa dans le livre de l'Ancienne médecine, lisez sur 
la méme doctrine que celle qui se trouve dans le livre de l'An- 
cenne médecine. 

L. 6, au lieu de i, lisez Hippocrate. 

P. 209, 1. 8, effacez avec exactitude. 

P. 215, 1. 4, au lieu de petits et d’une couleur qui n'indique pas 
la maturation, lisez et légèrement colorés d'une teinte que rien ne 
melange. 

P. 227, |. 45, après quelques-uns, ajnutez cependant. 

P. 255, 1. 7, au lieu de phrénésie, lisez phrénitis. 

P. 242,1. 7, au lieu de μάντιων, lisez μαντίων. 

P. 947, 1. 5, après purgation, ajoutez ou d'un lavement. 

P. 255, |. 47 des notes, au lieu de 47, lisez 7. 

L. avant dernière, au lieu de ἀπλῶς, lisez ἁπλῶς. 

P. 269, I. 8, au lieu de ταὐτὸ, lisez τοῦτο. 

P. 265, |. δ, effacez la virgule après analogues. 

L. 7, après différentes, ajoutes en certains cas. 

P. 265, 1. 14 des notes, au lieu de au futur, lisez à l'aoriste. 

P. 266, 1. 49, 20 et 34 des notes, au lieu de dormir... du matin, 
lisez dormir après le repas du matin, comme on avait l'habitude de 
dormir après le repas de l'après-midi, c'est-a-dire comme devant _ 
passer la nuit. 

P. 392, 1. δ, au lieu de ce, lisez Le. 

L. 6, au lieu de Le, lisez ce. 

P. 334,1. 25, au lieu de παρεδειγμάτων, lisez παραδειγμάτων. 

P. 554, 1. derniére, au lieu de πουλυ, lisez πουλὺ. 

P. 374, 1. 40, au lieu de on, lisez ou. 

P. 414, 1. dernière, au lieu de ἀντίεσιν, lisez ἀντίθεσιν. 

P. 432,1. 4, faites un point en bas du point en haut. 

P. 440, 1. 9, au lieu de ταάτην, lisez ταύτην. 

P. 465,1. δ, au lieu de attendre, lisez soutenir. 

P. 804,1. 44 , au lieu de du pain cuit sous la cendre, lises des gd- 
teaux faits de dattes, de farine et d'eau, et cuits dans des tourtières. 

P. 518,1. 4, ajoutez 9 devant ἔφεε, et non ἔ ψεε. 

P. 581,1. 22, avant des, ajoutez et celles. 

P. 645, note 51, au lieu de λαβρὰ, lisez λάβρα. 

P. 619,1. 3, lisez de au lieu de des, et mettez une virgule après r'd- 
dures. 


---- D DE + 


LE ει  πππσααααδδιδι"“ᾳ"Ὅ““ οὁὃἜ}2ὗὩ᾿ῃ᾽ΦἉ44΄7ὉὋὉέτπ:ι: ΝΣ πὲ αὐ ΓΝ 


TRAITÉ DES AIRS, 


DES EAUX ET DES LIEUX. 


ARGUMENT. 


| 

Ce traité n'a pas besoin d’un long argument ; car il est 
destiné à exposer des observations et des théories qui, pour 
ètre antiques, n’en sont pas moins restées intelligibles et 
familières aux modernes. 

Quatre points principaux ont appelé l'attention d'Hippo- 
crate : 

1° ἢ cherche quelle est , sur le maintien de la santé et la 
production des maladies , l'influence de l'exposition des villes 
par rapport au soleil et aux vents. 

45 1] examine quelles sont les propriétés des eaux, bonnes 
ou mauvaises. | 

39 ἢ s'efforce de signaler les maladies qui prédominent 
suivant les saisons , et suivant les alternatives que chacune 
d'elles éprouve. 

49 Enfin , il compare l'Europe et l’Asie, et il rattache les 
différences physiques et morales qui en séparent les habitants, 
aux diflérences du sol et du climat. 

Telles sont les quatre importantes questions qu’Hippocrate 
taite dans ce livre. Elles y sont posées avec netteté, et la 
part de vérité que chacune d’elles renferme, est esquissée à 
grands traits, mais, je dois le dire ,.esquissée seulement. 

Hippocrate se contente d’énoncer le résultat de ses observa- 


tons ; il n’explique pas comment ces résultats ont été ob- 
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tenus, ni, par conséquent, à l’aide de quels moyens on pourrait 
les vérifier. Lorsqu'il considère une exposition, par exemple 
l'exposition au nord , il dit que les maladies qui règnent ordi- 
nairement dans une ville ainsi exposée , sont les pleurésies, 
et en général les affections appelées aiguës ; que la moindre 
cause suffit pour occasionner des suppurations aux poumons ; 
. que les ophthalmies y sont rares, mais’que celles qu’on y ren- 
contre sont sèches , violentes , et produisent souvent la fonte 
des yeux ; enfin que les individus au-dessous de trente ans 
y sont sujets, pendant l'été, à de fortes épistaxis. Telles sont 
les assertions d'Hippocrate, et tel est son mode d'enseignement 
dans ce livre. ‘Aujourd'hui on procéderait autrement; et 
᾿ l'on voudrait qu’une statistique détaillée et prolongée pendant 
plusieurs années, établit, sur des faits particuliers, la vérité 
générale qu'ils renferment. 

Néanmoins, il faut remarquer que les idées cansignées dans 
ee traité constituent un ensemble digne de toute notre atten- 
tion , et que la doctrine qui y est développée est un des plus 
beaux héritages que la science moderne ait reçus de la science 
antique. Influence de l'exposition et des vents sur la pro- 
duction des maladies , influence des eaux dont on fait usage, 
influence des saisons , enfin influence des climats sur la con- 
formation physique et sur les dispositions moralesdeshommes, 
c'est là un ensemble d'actions dont la liaison est pleine d’ehsei- 
gnements. Cetteétude a reçu, toute proportion gardée, moins 
de développements parmi les modernes qu’elle n’en a eu par- 
mi les anciens. Le globe terrestre nous est mieux connu, 
et bien plus accessible ; les situations où se trouvent les hom- 
mes sont plus diverses ; en un mot, l'expérimentation , 
quant à l'exposition, quant à l'usage dés eaux, quant aux 
saisons, quant aux climats, se fait sur une plus vaste 
échelle, mais elle se fait sans que nous en profitions; et le 
Traité des Airs, des Eaux et des Lieux, par Hippocrate, 
composé pour un horizon bien limité, devrait aujour- 
d’hui être refait sur de plus grandes dimensions , et donner, 
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par conséquent , des résultats plus variés ot plus compré- 
bensifs. 

La doctrine de l'influence des climats sur le caractère , les 
dispositions et les mœurs des peuples, doctrine nettement 
établie par Hippocrate , a fait fortune , et de grands esprits 
l'ont acceptée sans restriction ; il suffit ici de nommer Mon- 
tesquieu. Mais elle ne doit pes aller jusqu'à une complète 
abstraction de toutes les autres circonstances. Sans doute, le 
dimat exerce une action énergique sur les peuples ; et Hip- 
pocrate a eu besoin d’une observation attentive et d'une 
philosophie profonde pour reconnaître que l’homme, être 
isconstant , variable, et, ce semble, indépendant par cela. 
même , est néanmoins modifié par les influences perma- 
mentes du sol, de l’atmosphire et de la température ; car, 
au premier abord, et pour ainsi dire «a priori, quel rap 
port trouver entre les facnltés de l'esprit et les conditions 
climatologiques? Un rapport existe cependant ; et ila été 
donné à l’antique srience de le saisir dans sa véalité. 
Mais 1] appartient à la science moderne de le circonscrire 
dans de justes limites; et l’histoire s’est chargée de ce soin. 
Hippocrate dit que c'est la nature du climat qui rend Les 
Européens plus belliqueux que les Asiatiques. Or, il est 
arrivé dans le cours du temps que les Perses , si facilement 
vancus par les Grecs, ont été plus tard invincibles pour Les 
Romains ; que les Grecs ont été trouvés faibles à l'heure de 
kur décadenre, et que les Arabes ont eu, à leur tour, la palme 
de La valeur guerrière. De tels exemples suffisent pour mon- 
trer que la vertu militaire n’est attachée À aucun climat, 

Hippocrate lui-même apporte à sa doctrine une certaine 
restriction , quand il dit que les institutions politiques modi- 
Sent notablement le moral des peuples ; et il ajoute que les 
nations asiatiques , soumises au despotisme , sont moins belli- 
queuses que les nations européennes gouvernées par leurs 
propres lois. Je ferai ici la même remarque que j'ai faite plus 
ant ; c'est que la vertu militaire ne dépend pas plus des ine- 
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titutions politiques qu’elle ne dépend du climat ; elle dépend 
de la discipline et de la science de la guerre. Hippocrate a cru 
que la supériorité des Grecs , en fait de guerre, tenait surtout 
au climat et aux institutions; il s’est trompé ; elle tenait à une 
meilleure discipline, et à plus de science. Aujourd’hui même, 
il suffit de jeter un coup-d’æil sur ce qui se passe autour de 
nous pour nous convaincre de la vérité de cette observation : 
les Russes, sans discipline et sans science militaire , furent 
vaincus et dispersés à Pultawa par une poignée de Suédois ; 
disciplinés et instruits, ils tiennent tête aux meilleures trou- 
pes de l’Europe ; les Anglais ont formé avec les Indous d’excel- 
lents soldats; et, en peu d’années, l'Egypte modernea eu une 
fort bonne armée. On le voit, le climat et les institutions font 
peu de chose pour la valeur militaire; la discipline et la 
science font tout. 

En parlant des Scythes et des Égyptiens, Hippocrate 
remarque que les individus de ces deux nations ont respecti- 
vement entre eux la plus grande ressemblance ; et il attribue 
cette similitude aux effets d’un climat et d’un sol qui ne pré- 
sententque peu d'accidents. Ainsi, suivant lui, d’une part, les 
peuples diffèrent entre eux,paree qu'’ilssont placés en des com- 
partiments du globe distincts par l'aspect , la configuration 
et la température ; et. d’autre part, les individus d’un même 
peuple, qui vit dans une contrée partout semblable à elle- 
méme, n’ont entre eux que des diflérences peu considérables ; 
ces deux propositions appartiennent à la même doctrine an- 
thropologique , à savoir que les hommes sont profondéinent 
modifiés par le pays qu'ils habitent. Hippocrate se tait ‘ici 
sur les races, dont les modernes se sont, dans ces derniers 
temps, occupés exclusivement ; et il rapporte tout aux iné- 
galités des habitations. Le point de vue hippocratique mérite 
une attention particulière ; et M. Geoffroy-Saint-Hilaire, à 
l’article Domestication (Encyclopédie nouvelle, publiée sous læ 
direction de MM. Leroux et Reynaud, Paris 1838) a montré 
que lesanimauxrdlomestiques qui, parmi nous, présentaienten- 
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tre eux tant de dissemblances, les devaient aux conditions di- 
vers auxquelles la volonté humaine les soumettait, et que 
οἷς dissemblances s’effaçaient par leretour à l’état sauvage, 
ainsi qu'on le voit parmi les chiens et les chevaux sauvages de 
l'Amérique, qui proviennent d'animaux originairement do- 
mestiques. Il ajoute : « Pour les races humaines comme pour 
« les animaux domestiques , les modificateurs sont toujours 
« les circonstances locales, notamment l'habitation , le genre 
« de vie, et le régime diététique ; les effets, des variations, 
« d'abord dans la taille et dans la couleur, puis dans la pro- 
« portion et dans la forme des organes. » La doctrine d'Hip- 
pocrate , sur les différences des hommes , a beaucoup de points 
de contact avec celle de M. Geoffroy-Saint-Hilaire , sur les 
différences des animaux domestiques ; et si, d’une part, sui- 
vant le naturaliste français , le nombre et le degré des variétés 
dans les animaux expriment le nombre et le degré des in- 
fluences diverses auxquelles ils ont été soumis , d'autre part, 
suivant le médecin grec , les dissemblances entre les peuples 
représenteraient les dissemblances du sol et du climat ; et les 
amilitudes entre les individus d'une mëèmé nation montre- 
raient que ces individus sont soumis, sur une grande échelle, 
aux mêmes influences, soit par l'effet d'un état demi-barbare 
comme les Scythes, soit par l'effet des castes, comme les 
Égyptiens. ᾿  ΄ 
Hippocrate décrit une maladie singulière qui régnait parini 
les Scythes. Elle les frappait d'impuissance , ct les hommes, 
atteints de cette affection se condamnaient aux travaux des 
femmes, se comportaient absolument comme elles , et en imi- 
taient même la voix etle langage. Hérodote, un peu plus vieux 
qu'Hippocrate , dit aussi que les Scythes étaient sujets à une 
maladie particulière qu’il désigne sous le nom de maladie 
féminine: « Vénus infligea aux Scythes qui pillèrent son temple: 
d'Ascalon, et à leurs descendants, la maladie féminine, c’est du 
moins à cette cause qu'ils attribuent leur maladie ; et les voya- 
geurs qui vont en Scythie peuvent voir comment sont affectés 
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ces malades que les Scytlres appellent ἐναρέες . » On ἃ sou- 
vent demandé ce que pouvait être cette maladie féminine, 
et les réponses ont été très diverses. M. le docteur C. G. 
Starck , dans une dissertation , a essayé de montrer que cette 
maladie, féminine était celle dont Hippocrate a dit que les 
Scythes étaient affligés *. Je partage complétement cette ma- 
nière de voir. Les expressions d'Hérodote annoncent que eette 
maladie se reconnaissait à l’aspect seul des malades , et cela 
coincide tout à fait avec la description d'Hippocrate. Des 
voyageurs modernes ont, à peu près dans les mêmes contrées, 
trouvé des phénomènes semblables. « Quand , dit Reineggs ", 
« en parlant des Tartares Nogais, une débilité incurable, effet 
« soit de la maladie soit de l’âge, survient ches les hommes, la 
« peau de tout 16 corps se ride, ils perdent le peu de barbe 
« qu'ils ont, ils deviennent inhabiles au coït, et tous leurs 
« sentiments et leurs actions cessent d’être des sentiments et 
« des actions d’un homme. En cet état , ils fuient la société 
« masculine, demeurent parmi les femmes, et en prennent les 
« habillements. » Jules de Klaproth signale aussi l'existence , 
parmi les Nogais, d’une maladie pareille , qu’il compare avec 
l'affection indiquée par Hérodote et décrite par Hippocrate ". 
Hippocrate recommande de ne donner aucun purgatif, de 
pe faire aucune médication grave et importante au moment 
où les saisons éprouvent des changements considérables, par 
exemple aux solstices et aux équinoxes. Ces observations ont 
dû être inspirées par des climats où les changements de saison 
sont plus tranchés que dans nos pays. Toujours est-il qu'en 


: Τοῖσι δὲ τῶν Σκυθέων συλήσασι τὸ ἱρὸν τὸ ἐν ἀσχάλωνι, καὶ τοῖσι τούτων 
ἀεὶ ἐκγόνοισι ἐνέσκηψε ἡ θεὸς θήλειαν νοῦσον " ὦστε ἅμα λέγουσί τε οἱ Σχόθαι 
διὰ τοῦτό σφεας νοσέφιν, καὶ ὁρᾷν παρ᾽ ἑωυτοῖσι τοὺς ἀπιχνεομένους ἐς τὴν 
Σχυθικὴν χώρην ὡς διακέαται, τοὺς καλέουσι évapéas οἱ Σχύθαι. 4, 408. 

* De νούσῳ θηλεία apud Herodotum prolusio. Jenæ, 4827. 

4 Allgem. topograph. Beschreibung des Kaukasus etc., herausgegeben 
von Fr. E. Schroder, Th. I, 4106, p. 269. 
4 Reise in den Cancasus und nach Georgien, Berlis,4812, Th. 3, p.288. 


ARQUMENT. 7 


France, où l'atmosphère est si inconstante, les médecins prati- 
ciens ne font guère attention à ce précepte. Cependant il est 
des circonstances où il peut être bon de s’en souvenir : tel est 
le cas où survient, dans nos contrées, une maladie épidémique 
dangereuse; le choléra nous en a fourni un exemple ; et je pense 
que, dans un état aussi extraordinaire et aussi ignoré que 
αἰαὶ qui engendre les grandes épidémies, tout médecin soi- 
gneux de mettre sa responsabilité à couvert , fera bien de 
s'abetenir , à moins de nécessité urgente, d’une médication 
quelque peu active. 

On trouve dans te traité quelques observations de phy- 
sique : | 

Les eaux différent non-seulement par la saveur, mais 
encore par le poids ; 

Explication de la formation de la pluie : L'eau ayant été 
vaporisée, la partie la plus trouble se sépare et forme Îles 
brames et les brouillards. La partie la plus lépère se porte 
vers les régions supérieures de l'air; et, si des vents d’une 
direction opposée viennent soudain à la rassembler quelque 
part , alors cet amas crève du côté où il se trouve le plus 
condensé ; 

C'est la force de la chaleur qui produit les eaux thermales, 
les mines de fer, de cuivre, d'argent, d’or, de soufre, d'alun, 
de bitume ou de nitre ; 

Le sel n’est que le résidu d'une eau salée qui s'évapore ; 

Le soleil enlève à tous les corps leur humidité ; 

Si l'on s'expose , habillé , au soleil, les parties couvertes 
s’humectent de sueur, les parties frappées des rayons solaires 
ne se mouillent pas, parce que le soleil absorbe la sueur à fur 
et mesure ; 

La congélation enlève à l’eau sa partie la plus légère. Pour 
vous en convaincre, dit Hippocrate, faites l'expérience sui- 
vante : remplissez pendant l'hiver un vasé d’une quantité 
donnée d’eau, que vous ferez geler ; puis faites dégeler l'eau, 
et mœurez-la, vous la trouverez beaucoup diminuée. 
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Il est bien entendu que je rapporte cela comme des spéci- 
mens de la physique antique , mais non comme des expérien- 
ées et des résultats irréprochables. 

L'idée que certaines maladies provenaient d’une infliction 
divine était commune dans le temps où écrivait Hippocrate. 
Suivant lui, aucune n'est plus divine que l’autre, toutes sont 
également divines, c'est-à-dire que toutes sont l'effet des 
causes naturelles (οὐδὲν ἄνευ φύσιος γίγνεται). Ce point de vue 
est celui auquel sont arrivées la science moderne et la philo- 
sophie. Les anciens admettaient sans peine que Dieu inter- 
venait à chaque instant dans le monde, et en interrompait les 
lois par des actes exceptionnels, qu'on appelait miracles. 
Le grand et l'éternel miracle, c'est l'existence des choses, 
c'est leur succession, c’est l’enchaînement des phénomènes ; 
et c'est ce qu'Hippoerate exprime dans l’ordre des pener 
mènes pathologiques , lorsqu'il dit qu'ils sont tous égalemen 
de cause divine. | | 

La méthode que l’auteur de ce traité applique est la même 
que celle que professe l’auteur du traité de l'#ncienne Méde- 
cine. Dans ce dernier livre, Hippocrate recommande d'étudier 
les rapports de l’homme avec tout ce qui l'entoure, et il assure 
que c’est le seul chemin pour arriver à la connaissance du 
corps humain ; dans le livre des Æirs, des Eaux ct des Lieux, 
il passe en revue les influences de l’exposition, des saisons, 
des eaux et des climats, et il indique les effets que ces in- 
fluences produisent. C'est bien , des deux côtés, la même 
méthode; et c'est aussi une méthode qui devait mener , 
comme il l'avait annoncé, à des notions positives et profon- 
des sur l'être humain. En effet, quoi de plus positif, et en 
même temps quoi de plus profond que ces aperçus sur 
l'action des causes générales ; et sur les relations incontesta- 
bles qui lient l’homme avec les influences cosmiques ὃ 
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Manuscrits , éditions et commentaires. 


IL n’y a à la Bibliothèque Royale que deux manuscrits du 
‘Traite des Airs, des Eaux et des Lieux ; ce sont : le 2955, qui 
a séparé ce traité en deux parties, l'une sous le titre de Περὶ 
ἀέρων, ὑδάτων καὶ τόπων; l'autre, sous le titre de Περὶ προγνώσεως 
ἐτῶν; et le 2146, qui offre un dérangement d’un autre genre, 
et qui a réuni une portion notable de ce traité au traité des 
Plaies de tête. La même erreur a été commise par les anciens 
éditeurs, Alde et Cornarius ; erreur qui a été réparée par les 
éditeurs subséquents. Mais il en est résulté de grands désor- 
dres dans le texte de ce traité , désordres auxquels il est d'au- 
tant plus difficile de remédier, que le nombre des exem-. 
plaires manuscrits est très petit. 


Un manuscrit latin (7027), qui contient une très vieille 
traduction du Traité des Airs, des Eaux et des Lieux , m'a 
fourni des indications utiles. 


Outre les éditions générales des œuvres d’Hippocrate, 
dont je ne parlerai pas ici, le Traité des Airs, des Eaux et 
des Lieux a été plusieurs fois publié à part. Voici la liste de 
ces éditions : 


Hippocrates de aere,aqua et regionibus, in Collect. operum 
Rhosis, Venet. 1497, fol. 

Ἱπποχράτους Κῴου περὶ ἀέρων, ὁδάτων, τόπων᾽ περὶ φυσῶν, 
Gr. lat. Jano Cornario interprete , Bas. 1529, in-4°; Paris, 
1519, in-40. 


Hippocratis (οἱ de aere, aquis, locis liber , Rostock, 
1591 , in-80. | 
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Ce traité a été en outre édité : par Adrien Lalemant , qui 
publia en 1557, à Paris, le texte grec, accompagné de la 
version latine , et d'un commentaire où il rapproche les pas- 
sages d'Âristote relatifs aux mêmes objets ; par Cardan, qui 
publia la version latine seulement (Bas. 1570, et dans ses 
Œuvres, t. 8, p. 1), et qui y joignit un long commentaire ; 
par Antoine Pasienus (Brixiæ 1574) , qui donna une traduc- 
tion latine très libre , et qui disposa le traité tout autrement 
qu'il ne l'est dans Foes, à tort, car l’ordre de Foes, à part 
quelques dérangements peu considérables, est conforme à celui 
de la vieille traduction latine du Ms. 7027 ; par Théodore 
Zvinger, qui, en 1579, publia vingt-deux traités d'Hippo- 
crate avec le texte grec ; au nombre de ces traités est celui des 
Airs , des Eaux et des Lieux ; des variantes importantes sont 
placées à la marge, la traduction latine a été revue avec soin, 
et c'est une édition qui fournit d’utiles secours; par Baccius 
Baldus (traduction latine et commentaire, Florence , 1586) : 
l'auteur y a joint des variantes qui sont, pour la plupart , les 
inêmes que celles du manuscrit de Gadaldinus; par Laz. ἃ 
Scoto , Madrid, 1589 , in-{° ; par Lud. Septalius , qui donna 
une édition gréco-latine et un ample commentaire (Colon. 
1590); ce travail a joui de beaucoup de réputation ; par 
Camillus Flavius, qui l'a paraphrasé, Ven, 1596, in-4° ; 
par Jean Martin , qui publia le texte grec et une traduction 
latine, avec un commentaire très court ; parJean Damascène, 
qui a publié la première traduction française de ce traité, 
Paris, 1662 , in-49, elle a été faite sur la version latine de 
Cornarius; par Fr. Clifton, qui en publia une traduction 
anglaise, Londres 1734, avec des notes, et y joignit la 
description de la peste d'Athènes, par Thucydide; par le doc- 
teur Magnan, qui en a donné une traduction française en 
1787; par J. N. Chailly, qui en a publié une traduction 
dans la même langue en 1817; par D. L. V. (Delavaud), 
qui a donné la traduction latine de Foes, avec une traduction 
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française, et des notes dont quelques-unes sont instructives, 
Pgis, 1804, in-8°. 
- 


Baldus Baldus in Hippocr. text. 93, de aere, aquis et 
beis, Romæ, 1637, in-40. Cette dissertation roule tout 
entière sur un seul passage du Traité des Airs , des Eaux et 
des Lieux. 


Je cite en dernier lieu 16 travail le plus important qui ait 
paru sur ce traité, c'est celui de Coray : 

Ἱκκοχράτους περὶ ἀέρων, ὁδάτων, τόπων ; Traité d'Hippocrate 
des Airs, des Eaux et des Lieux , traduction nouvelle, 2 vol. , 
Paris, 1800. 

Le premier volume contient un préambule très long,où Coray 
analyse Le traité d’Hippocrate, et donne une notice détaillée 
de toutes les sources (manuscrits , éditions et commentaires) 
où il a puisé; puis le texte corrigé et restauré, avec la traduc- 
tion ; enfin , toutes les variantes qu’il a pu recucillir. Le se- 
cond volume est consacré en entier à des notes où le texte 
est discuté, soit médicalement, soit philologiquement, 
et qui sont pleines d'enseignements utiles, 

Le docteur Hæglmüller a publié (Vienne, 1804, in-8°) une 
traduction allemande de la traduction et des notes de Coray ; 
et le professeur Don Francisco Bonafon, une traduction espa- 
gnole de la préface et du texte de Coray , avec un discours 
préliminaire , Madrid , 1808, in-8°. 

Eo 1816, Coray δι réimprimer ches Eberhard , à Paris, 
(1 vol. in-8°), le texte pur et la traduction française , sans les 
notes qu'il voulait refondre. La préface est en grec moderne. 

En sa triple qualité de Grec, de médecin et d’helléniste, 
Coray était plus propre qu'aucun autre à donner une édition 
du Traité des Airs, des Eaux et des Lieux ; et j'ai cru ne pou- 
voir trop puiser à une source d’érudition aussi abondante 
et aussi sûre, 


ΠΕΡῚ AEPQON, YAATON, TOIION. 


δ" 


Ὁ 


1, Ἰητριχὴν ὅστις βούλεται ὀρθῶς " ζητέειν, " τάδε χρὴ ποιέειν - 
πρῶτον μὲν ἐνθυμέεσθαι τὰς ὥρας τοῦ ἔτεος, ὅ τι δύναται ἀπεργά-- 
ζεσθαι ἑχάστη" οὐ γὰρ ἐοίχασιν οὐθὲν, ἀλλὰ 4 πουλὺ διαφέρουσιν αὖ-- 
ταί δ τε 6 ἑωυτέων χαὶ ἐν 1 τῇσι μεταδολῇσιν " ἔπειτα δὲ τὰ πνεύ- 
ματα τὰ θερμά τε χαὶ ὃ τὰ ψυχρά " μάλιστα μὲν τὰ χοινὰ πᾶσιν ἀν- 
θρώποισιν, ἔπειτα δὲ χαὶ τὰ ἐν ἑκάστη χώρη ἐπιχώρια ἐόντα. Δεῖ δὲ 
χαὶ τῶν ὑδάτων ἐνθυμέεσθαι τὰς δυνάμιας * ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ στό- 
μάτι διαφέρουσι χαὶ ἐν τῷ σταθμῷ, οὕτω χαὶ À δύναμις διαφέρει 
9 πουλὺ ἑχάστου. “Ὥστε, ἐς πόλιν ἐπειδὰν ἀφίχηταί τις ἧς ἄπειρός 
ἐστι, διαφροντίσαι χρὴ τὴν θέσιν αὐτέης, ὅχως χέεται χαὶ πρὸς τὰ 
πνεύματα χαὶ πρὸς τὰς ἀνατολὰς τοῦ ἡλίου" où γὰρ τωὐτὸ δύναται 
ἥτις πρὸς βορέην χέεται, χαὶ ἥτις πρὸς νότον, οὐδ᾽ 1° ἦτις πρὸς 
ἥλιον ἀνίσχοντα, οὐδ᾽ "" ἥτις πρὸς δύνοντα. "" Ταῦτα δὲ ἐνθυμέε -- 
σθαι ὡς χάλλιστα᾽ καὶ τῶν ὑδάτων πέρι ὡς ἔχουσι, καὶ ‘? πότερον 
"4 ἑλώδεσι χρέονται χαὶ μαλαχοῖσιν, À σχληροῖσί τε ‘5 χαὶ ἐχ με- - 
τεώρων' καὶ ἐχ πετρωδέων, εἴτε ἁλυχοῖσι χαὶ "ὁ ἀτεράμνοισιν᾽ καὶ τὴν 
γῆν, πότερον ψιλή τε χαὶ ἄνυδρος, À δασεῖα καὶ ἔφυδρος, καὶ ‘7 εἴτε 
ἐν χοίλῳ ἐστὶ χαὶ 5 πνιγηρὴ, εἴτε μετέωρος χαὶ ψυχρή᾽ χαὶ τὴν 
δίαιταν τῶν ἀνθρώπων, ὁχοίῃ ἥδονται, πότερον φιλοπόται χαὶ ἀρι- 
στηταὶ χαὶ ἀταλαίπωροι, À φιλογυμνασταί τε χαὶ φιλόπονοι, xat.. 
"0 ἐδωδοὶ χαὶ ἄποτοι. 


: ! 

. Περὶ ἀέρων, ὑδάτων τεχαὶ τόπων 3455. - (Δ}168 dit dans sonlivre, Quod 
animi mores iemperamentum sequuntul', que ce traité devrait être intitu- 
lé: Περὶ οἰκήσεων, καὶ ὑδάτων, καὶ ὡρῶν, καὶ χωρίων. Dans le manuscrit de 
Gadaldious l'intitulé était : Περὶ ἀέρων, τόπων, ὑδάτων, καιρῶν, ἀνέμων, 
ἀστέρων. Dans Érotien ce traité porte lo titre de : Περὶ τόπων καὶ ὡρέων.---- 
Ξζητεῖν cæt.— τί δεῖ τὸν ἰατρὸν ζητεῖν in marg. 2258.—{ 4955. -πολὺ cæt. 
—Sadrai Coray.-abre cæt. τε om. 34 468.----“Ζυίηρ. in marg.-Éœurov ct. 
--ο7 τοῖσι 2955.—$ τὰ Coray-Tà om, gt. ἐπιχώρι᾽ 4116.---98955.-πολὺ 
cRt.— "sing 38455..-λί εἴ 4955.---! πρὸς ταῦτα Zving. in marg.—"?1p5- 
τερον 2146. — ‘4 Coray propose de lire εὐώδεσι, Les manuscrits ont ἑλώ- 


Γι... 
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1. Celui qui veut approfondir la médecine, doit faire ce 
qui suit : ἢ] considérera d’abord les saisons de l’année et l’in- 
fluence respective que chacune d'elles exerce ; car, non-seu- 
kment elles ne se ressemblent pas l’une l’autre, mais en- 
core dans chacune d'elles les vicissitudes apportent de 
notables différences; puis il examinera quels sont les vents 
chauds et froids, surtout ceux qui sont communs à tous 
ls pays, ensuite ceux .qui sont propres à chaque localité. 
Il est nécessaire aussi de connaître les qualités des eaux, 
qui, si elles diffèrent par la saveur et par le poids, ne dif- 
férent pas moins par leurs propriétés. Donc, lorsqu'un mé- 
decin arrive dans une ville à lui inconnue, il en observera 
L situation et les rapports avec les vents et avec le lever 
du soleil, car les mêmes effets ne sont pas produits par une 
exposition au nord, ou au midi, ou au levant, ou au 
couchant. 1] acquerra des notions très précises sur la na- 
ture des eaux dont les habitants font usage, si elles sont ou 
lacustres et molles, ou dures et sortant de lieux élevés et ro- 
caïlleux , ou crues et saumâtres ; 1] étudiera les divers états 
du sol, qui est tantôt nu et sec, et tantôt boisé et arrosé, . 
tantôt bas et brülé de chaleurs étouffantes, tantôt haut et 
froid. ἢ reconnaîtra le genre de vie des habitants, qui sont 
ou amis du vin, de la bonne chère et du repos, ou laborieux, 
adonnés aux exercices du corps, mangeant beaucoup et bu- 


vant peu. 


δεσι; une vieille traduction latine ( manuscrit 7027 de la Bibliothèque 
Royale) a palustrihus.Je ne vois donc aucune raison de changer le texte. 
— 15 xai ὡμοῖσιν addit Imp. Sambnc. — :6 ἀτεράμνοισι 2255. - ἀτερά- 
pvp 2146. — "1 ἦν τε 3116.--- "5 πγηγηρὴ 2146, — 19 οὐχ ἐδωδοὶ legisse 
videtur Calvus.—Coray a adopté cette leçon. La correction ne me semble pas 
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2. Καὶ "ἀπὸ τουτέων χρὴ ἐνθυμέεσθαι ἔχαστα. ἘΔ γὰρ ταῦτα εἰδείη 
τις χαλῶς, μάλιστα μὲν πάντα, εἰ δὲ μὴ, "τά γε πλεῖστα, οὖχ ἂν 
αὐτὸν λανθάνοι ἐς πόλιν ἀφιχνεόμενον, ἧς ἂν ἄπειρος * À, οὔτε 
4 γουσήματα ἐπιχώρια, οὔτε τῶν χοινῶν À φύσις δχοίη τίς ἐστιν" 
ὥστε μὴ ἀπορέεσθαι ἐν τῇ θεραπείη τῶν νούσων, μηδὲ διαμαρτάνειν ; 
ἃ εἶκός ἐστι γίγνεσθαι, ἂν μή τις ταῦτα πρότερον εἰδὼς δ" προφρον- 
τίσῃ. Ispt ἐχάστου 5 δὲ, χρόνου προϊόντος χαὶ τοῦ ἐνιαυτοῦ, λέγοι 
ἂν ὁχόσα 7 τε νουσήματα μέλλει πάγχοινα τὴν πόλιν * χατασχήσειν 
À θέρεος À χειμῶνος, ὁχόσα τε ἴδια ἑχάστῳ κίνδυνος γίγνεσθαι ἐκ 
μεταδολῆς τῆς διαίτης. Εἰδὼς γὰρ τῶν ὡρέων τὰς μεταβολὰς καὶ 
τῶν ἄστρων ἐπιτολάς τε χαὶ δύσιας, καθότι ἕχαστον τουτέων γίγνε- 
ται, προειδείη ἂν 0 τὸ ἔτος ὁκοῖόν τι μέλλει γίγνεσθαι. Οὕτως ὧν 
τις ἐρευνώμενος καὶ !° προγιγνώσχων τοὺς χαιροὺς, μάλιστ᾽ ἂν εἰδείη 
περὶ ἐχάστου, καὶ τὰ πλεῖστα "" τυγχάνοι τῆς ὑγιείης, χαὶ χατ᾽ ὄρ-- 
θὸν φέροιτο οὐκ ἐλάχιστα ἐν τῇ τέχνῃ. Et δὲ "" δοχέοι τις ταῦτα με-- 
τεωρολόγα εἶναι, εἰ μετασταίη τῆς γνώμης, "» μάθοι ἂν ὅτι οὐχ ἔλά- 
χιστον μέρος "4 ξυμδάλλεται ἀστρονομίη ἐς ἰητριχὴν, ἀλλὰ πάνυ 
πλεῖστον. Ἅμα γὰρ 'ὅ τῇσιν "6 ὥρῃσι χαὶ αἵ χοιλίαι ‘7 μεταθάλλουσι 
τοῖσιν ἀνθρώποισιν. 


ὅ. "Oxo δὲ χρὴ ἕχαστα τῶν προειρημένων 1" σχοπέειν χαὶ βασα- 
νίζειν, ἐγὼ φράσω σαφέως. Ἥτις μὲν πόλις πρὸς τὰ πνεύματα 
19 χέεται τὰ θερμά * ταῦτα δ᾽ ἔσται μεταξὺ τῆς τε χειμερινῆς ἀνα- 


nécessaire. En effet, un peu plus loin, p. 20, 1. 9, Hippocrate, en parlant 
des hommes vivant dans un lieu exposé aux veuts du nord, dit qu’ils sont 
d’an grand appétit et qu'ils boivent peu, ἐδωδοὺς ἀνάγκη τὰς τοιαύτας 
φύσιας εἶναι χαὶ οὐ πολυπότας. 

“Καὶ γὰρ Zving.in marg.—?Té τε 2146.—Je ne rétablis pas l’ionisme ἔῃ : 
on trouve le pluriel ionjen ἔωσι dans ce traité, mais non le singulier ἔῃ. — 
νοσήματα οῖ..-χοιλιῶν pro κοινῶν Gadal,—"rocppovris 8126.-πρόφρων τις 
ἢ 3358 et cæt,-Cette correction, indiquée par Heringa, adoptée par Coray, 
est évidente ; le manuserit latis 7027 traduit consideret,— ὅτε, τοῦ pro δὲ 
Coray.-npoidvros Gal. 1, V, p. 546, Ed, Basil.-wocotévros vulg.—7 μὲν pro 
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2. C’est de là qu'il faut partir pour juger chaque chose. 
Le médecin instruit sur la plupart de ces points, sur tous s'il 
est possible , arrivant dans une ville à lui inconnue, n’igno- 
rera ni les maladies locales , ni la nature des maladies géné- 
rales, de sorte qu'il n’hésitera pas dans le traitement, ni ne 
commettra les erreurs dans lesquelles tomberait celui qui r’au- 
rat pas approfondi d'avance ces données essentielles. Ainsi 
préparé, il prédira , à mesure que la saison et l'année s’avan- 
cent, tant les maladies générales qui afligeront la ville l'été 
où l'hiver, que celles dont chacun en particulier est menacé 
par le changement du genre de vie. En effet, connaissant les 
révolutions des saisons, le lever des astres et leur coucher, 
avec toutes les circonstances de chacun de ces phénomènes, il 
pourra prévoir la constitution future de l’année. Avec de 
telles recherches et cette prévision des temps, le médecin 
aura la plus grande instruction sur chaque cas partieulier ; il 
saura le mieux conserver la santé, et il ne pratiquera pas avec 
un médiocre succès l’art de la médecine. Si l'on objecte que 
tout cela est du ressort de la météorologie, on comprendra 
facilement avec quelque réflexion , que l’astronomie, loin 
d’être d’une petite utilité au médecin, lui importe beaucoup ; 
car l'état des organes digestifs change avec les saisons. 

3. Je vais expliquer en détail comment il faut observer et 
approfondir chacun des points dont il a été question. Sup- 
posons une ville exposée aux vents chauds ; ce sont ceux qui 
soufflent entre le lever d'hiver du soleil et le goucher d'hi- 
ver ; ouverte à ces vents, elle se trouve à l'abri de ceux du 
uord. Dans cette localité les eaux seront abondantes, sau- 
mätres, peu profondes, et par conséquent chaudes l'été et 
τε 3126.-νοσήματα cæt.— " χατασχίσειν 2446.—9 Ésroç 22 55.—"2 αρογιν. 
vulg.— "εἷς cum Lind. Coray.- τυγχάνει cæt, — ὑγείης 24145. — 2 δοκέῃ 
3146.---3 ὅτι δεῖ τὸν ἰατρὸν μαθηματιχὸν εἶναι, καὶ ὅτι ἡ ἀστρονομίη πλεῖστον 
εἰς ἐκτριχὴν συμβάλλεται, in marg. 2255.—14 συμ, οἱθῖ.----ἰ τοῖσιν 8436.— 
6 ἄρῃσιν 2255. ---- 17 53δδ.-μεταδάλλουσιν et. καὶ αἱ νόσοι ad. Gadal 
— 18 gris cat. ‘9 χεῖται ον, — ἐστι pro ἔσται Gadal. 
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τολῆς τοῦ ἡλίου καὶ τῶν δυσμέων τῶν χειμερινῶν ” xal αὐτέη ταῦτα 
τὰ πνεύματά ἐστι ξύννομα, τῶν δὲ ἀπὸ τῶν ἄρχτων πνευμάτων 
σχέπη᾽ ἐν ταύτη τῇ πόλει ἐστὶ τά τε ὕδατα πολλὰ χαὶ ' ὕφαλα, καὶ 
ἀνάγκη εἶναι * μετέωρα, " τοῦ μὲν θέρεος θερμὰ, τοῦ δὲ χειμῶνος 
ψυχρά" + τούς τε ἀνθρώπους τὰς χεφαλὰς 5 ὑγρὰς ἔχειν χαὶ φλεγμα - 
τώδεας, τάς τε χοιλίας αὐτέων πυχνὰ ἐχταράσσεσθαι, ἀπὸ τῆς χεφα- 
λῆς τοῦ φλέγματος ἐπιχαταῤῥέοντος" τά τε εἴδεα ἐπὶ τὸ πλῆθος “αὖ- 
τέων ἀτονώτερα εἶναι * ἐσθίειν δ᾽ οὐκ ἀγαθοὺς εἶναι οὐδὲ “πίνειν - 
ὁχόσοι Suiv γὰρ χεφαλὰς ἀσθενέας ἔχουσιν, ox ἄν εἴησαν ἀγαθοὶ 


: ὕφαλοι 3486. --- ? μὴ μετέωρα τυ]. - χάρτα μετέωρα Zving. in marg. 

- Sine μὴ 2146. - La négation est de trop. Le manuscrit latin 7037 

traduit in supcrficie, sans négation. — * ὅτι τὰ τοῦ θέρεος θερμὰ, καὶ 

τοῦ χειμῶνος ψυχρὰ, ἐπίνοσα, in marg. 4355. — 4 Le manuscrit 2146 ἃ 
une lacune après ψυχρὰ, il donne immédiatement xai Ausvrepier καὶ ὕδρωπες 

χτλ᾿ qui se retrouvent p. 48, 1. 10. Le manuscrit 3255 a la même lacune et 
reprend , comme le manuscrit 2146 , xai À. καὶ 09. ; seulement il ἃ de plus 

après ψυχρά: ἅσσα πολέμια ἀνθρώποισιν ἐόντα νούσους ποικίλας ἐπιφορέει. 
Coray ἃ δάπιϊβ cette addition dans son texte. Au premier abord, elle me 

sembla plutôt être un sommaire tel qu'il s’en trouve dans une foule de 

manuscrits , d’abord mis en marge, puis placé dans le texte; j'ai été cen- 
firmé dans cette opinion par le manuscrit latin 7097, qui ne présente pas 

cos mots; on verra tout à l’heure que ce manuscrit latin mérite une certaine 

confiance ; je π᾿ δὶ donc pas admis dans le texte ἅσσα πολέμια χτλ. Je viens 

à une correction plus-importante : les imprimés ont, après ψυχρὰ, un long 

morceau que je transcris ici pour que le discussion soit plus claire : Καὶ éxc- 

σαι μὲν τῶν πόλεων χέονταί τ: καλῶς τοῦ ἡλίου χαὶ τῶν πνευμάτων, ὕδασί τὸ 

χρῶνται ἀγαθοῖσιν, αὗται μὲν ἧσσον αἰσθάνονται τῶν τοιουτέων μεταθολέων. 

ὁκόσαι δὲ ὕδασί τε ἑλείοισι χρέονται καὶ λιμνώδεσιν, κεῖνταί τε μὴ καλῶς τῶν 

πνευμάτων καὶ τϑ ἡλίου, αὗται δὲ μᾶλλον. Κῆν μὲν τὸ θέρος αὐχμηρὸν γένη- 

ται, θᾶσσον παύονται αἱ νοῦσοι " ἣν δὲ ἔπομδρον, πολυχρόνιοι γίνονται, καὶ 

φαχεδαίνας χοινῶς ἐγγίνεσθαι ἀπὸ πάσης προφάσιος, ἣν ἔλχος ἐγγίνηται. Τοῦ 

δὲ χειμῶνος ψυχροῦ. .... Ce morceau est évidemment déplacé; il ne se lie 

niavec ce qui précède ni avec ce qui suit. Plusieurs éditeurs s’en sont 

aperçus. Gadaldinus pense qu’il faut placer xai ὁκόσαι.... αὗται δὲ μᾶλ-- 

λον après les mots τοῦ πρὸς δείλην p. 96,1. 7; et les mots χῆν μὲν τὸ θέρος... 

ἐγγένηται après le mot ἐπιπίπτειν p. 48, |. 8. Pasienus place le premier 

morceau après χαὶ ἑτέρην χατάστασιν p. 52,1. 8;et lesecond morceau après 
ῥηϊδίως p.48,1.12. Coray place le premier morceau comme Pésienus, le se- 


DES AIRS, DES EAUX ET DES LIEUX. 17 
froides l'hiver. Les habitants ont la tête humide et pi- 
tuiteuse ; le ventre éprouve de fréquents dérangements à 
cause de la pituite qui descend de la tête; en général, la 
constitution manque de ton, et l’on est peu capable de 
bien manger et de bien boire ; car ceux dont la tête est faible, 
2e sauraient supporter le vin, et l'ivresse leur est plus incom- 
mode qu’aux autres. Quant aux maladies endémiques , d’a- 
bord les femmes sont maladives et exposées aux écoule- 
ments ; ensuite , plusieurs sont stériles, non par nature, mais 
par mauvaise santé ; les avortements sont fréquents. Les en- 
fants y sont pris de convulsions et de gêne de la respiration, 


tend après τοῖσιν ὑγροτάτοισι p. 44, 1.8,excepté les mots καὶ φαγεδαίνας... 
ἔγήνεται qu’il laisse à la place ordinaire où les imprimés les mettent, 
C'est-à-dire, avant τούς τε ἀνθρώπους ἢ. 16, |, 5. Les quatre derniers 
mots de tout le passage, τοῦ δὲ χειμῶνος ψυχροῦ, sont rejetés d’un commun 
cord, et doivent l'être. Je viens d'exposer les opinions de trois hommes, 
fort habiles, qui se sont occupés de remettre ce passage à sa véritable place. 
Or, le fait est qu’ils 86 sont trompés tous les trois. Je vais le montrer. Le 
masuscrit 2255 divise le Traité des Airs, des Eaux et des Lieux en 
deux parties, l’une à laquelle il donne ce titre, l’autre qu’il intitule Περὶ 
προγνώσεως ἐτῶν. Celle seconde partie commence par les mots : οὕτω δ᾽ ἄν 
πος ἐνθυμεύμενος χτλ. qui sont p. 43,1. 7; puis il continue sans interruption 
ἱπσχολὰ ἐπικίπτειν p. 48,1. 5; et après ἐπιπίπτειν, au lieu de passer, comme 
les imprimés, à xai λειεντερίαι χαὶ ὕδρωπες p. 48, 1.10, il reprend le passage 
en question, χαὶ ὁχόσαι τῶν πόλεων. . ἐγγίνηται. J'en ai conclu que la vérita- 
ble place de ee morceau était entre ἐπιπίπτειν et xai λειεντερίαι κτλ. Cette 
œsclusion, qui me semblait réunir toutes les probabilités en sa fayeur, est 
dereaue pour moi une certitude, quand j'ai trouvé, dans le manuserit latin 
7617, le morceau en question mis au lieu que l’examen du manuscrit 2285 
m'avait fait assigner. Voici,comme specimen du ms.7097,la traduction latine 
ἔδεε morceau, qui vient après hos morbosinruere, c.-à-d. ταῦτα τὰ νοσεύμα- 
ταὐπκικίπτειν p. 48,1. 40: Et quecumquecivitatum bene jacent ad solem et 
 fatus, aquis autem utuntur optimis, equidem minime sestiunt hujusmodi 
ramutationes ( sic ); quæcumque autem aquis utuntur paludestribus ( sic ) 
et stagnosis, positæ sunt non beue ad flatus et ad solem ; hæ autem magis. 
Et si æstas sicca fuerit, facile desinunt morbi; sin vero pluvialis, diuturni 
efciuntur morbi, et fagedænas ( sic) metus innasci ex omni occasione, 
si vulsus innatum fuerit, Et lienteris et hydropes, etc. Il va sans dire quo 
ce morceau, dans le manuscrit 7027, manque à la place où les imprimés le 
10M. El. 2 
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πίνειν " À γὰρ ' χραιπάλη μᾶλλον πιέζει * * γουσήματά τε τάδε ἔπι- 
χώρια εἶναι" πρῶτον μὲν τὰς γυναῖκας νοσερὰς xal ῥοώδεας εἶναι" 
ἔπειτα πολλὰς ἀτόχους δπὸ ? νούσου, χαὶ οὐ φύσει, ἐχτιτρώσχεσθαί 
4 τε πυχϑά" τοῖσί 5 τε παιδίοισιν ἐπιπίπτειν σπασμοὺς καὶ ἄσθματα 
ἃ νομίζουσι “τὸ παιδίον ποιέειν, καὶ ἱερὴν νοῦσον εἶναι᾽ τοῖσι δὲ ἀνδράσι 
δυσεντερίας χαὶ διαῤῥοίας καὶ ἠπιάλους καὶ πυρετοὺς πολυχρονίους 
χειμερινοὺς xal ἐπινυχτίδας πολλὰς καὶ αἵἱμοῤῥοΐδας ἐν τῇ ἕδρη. Πλου- 
ρίτιδες δὲ καὶ ᾽ περιπλευμονίαι χαὶ χαῦσοι χαὶ ὀχόσα ὀξέα ὃ νου- 
σήματα νομίζονται, οὖχ » ἐγγίγνονταιπολλά * où γὰρ οἷόν τε, ὅκου ἂν 
χοιλίαι δγραὶ ἕωσι, τὰς νούσους ταύτας ἰσχύειν. ᾿Οφθαλμίαι τε '» ἐγ- 
γίγνονται δγραὶ, καὶ οὐ χαλεπαὶ, ὀλιγοχρόννοι, ἣν μή τι χατάσχῃ, 
+1 γούσημα πάγχοινον ἐχ μεταβολῆς. Καὶ ὁχόταν τὰ πεντήχοντα ἔτεα 
δπερβάλλωσι, κατάῤῥοοι ἐπιγενόμενοι x τοῦ ἐγκεφάλου παραπληκτι» 
χοὺς ποιέουσι τοὺς ἀνθρώπους, ὁκόταν ἐξαίφνης "" ἡλιωθέωσι τὴν xe— 
φαλὴν, À ῥιγώσωσιν. " Ταῦτα ρὲν τὰ "ἐ νουσήματα αὐτέοισιν ἐπιχώριά 
ἔστιν χωρὶς δὲ, ἦν τι πάγχοινον χατάσχῃ "δ νούσημα ἐχ μεταβολῆς 
τῶν ὡρέων 9 καὶ τουτόου μετέχουσιν. 

ἃ Ὅχόσαι δ᾽ ἀντιχέονται τουτέων πρὸς τὰ πνεύματα τὰ ψυχρὰ, μεταξὺ 
«ὧν τό δγσμέων τῶν θερινῶν τοῦ ἡλίου καὶ τῆς ἀνατολῆς τῆς θερινῆς, 
χαὶ "1 αὐτέησι ταῦτα τὰ πνεύματα ἐπιχώριά ἐστιν, τοῦ δὲ νότου χαὶ 
τῶν "} θερμῶν πνευμάτων σχέπη, ὧδε ἔχει περὶ τῶν 'ϑπόλιων τουτέων. 
Πρῶτον μὲν τὰ ὕδατα * σχληρά τε χαὶ ψυχρὰ ὡς ἐπὶ τὸ πλῆθος 
"ἐγγίγνεται. Τοὺς δὲ ἀνθρώπους ἐντόνους τε χαὶ σχελιφροὺς ἀνάγχη 


mettent. Ces vieïllés traductions latines méritent. plus qu’on ne le croit, 
d'être consultées ; Pane m’a rendu le Traité des semaines, et a jeté une 
kemière inattendue sur la Collection hippocratique telle que les copistes 
postérieurs nous l’avaient faite; celle-ci nous montre la véritable place 
d’un morceau , place que des hommes fort habiles n’avaient pu trouver à 
l’aide de simples conjectures. — δ bypkcom. 2258. -— 6 μὲν om. Coray. 

3 Κρεπάλη 2255.—* Ηἰς addit Chart. t. 6,p. 190 : Oirabrne πόλιος dv 
θρώποι ἢ πολὺν χρόνον βιᾶν δύνανται. -νοσήματα cæt.— Ξνόσου cæt.—4 τε ΟἿ. 
2285.— "δὲ pro τε Coray 35 οἀ.--συμπίπτειν Gal. τ. V, p. 447, Ed. Basil.— 
καὶ ὃ pro & Coray.-xai ἅ Ald.-Galien n’a pas xai.—5rù παιδία πονέειν vel τὸ 
θεῖον ποιέειν Zving. in marg. -- Coray ἃ changé τὸ παιδίον Θῃ τὸ θεῖον ; cela ne 
me paraît pas possible, En effet , Galien dit : La maladie ( l’épilepsie ) est 
appelée παιδίον comme Hippocrate l’a montré dans le Traité des Airs, des 
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accidents que l’on pense produire le mal des enfants , c'est-à- 
dire l’épilepsie. Les hommes sont sujets aux dysenteries , aux 
diarrhées, aux fièvres épiales, à de longues fièvres d'hiver, aux 
éruptions nocturnes, et aux hémorrhoïdes. Quant aux pleu- 
résies, aux péripneumonies, aux fièvres ardentes et à toutes les 
maladies que l’on appelle aiguës, elles ἢ Ὗ sont pas fréquentes, 
car de telles affections ne peuvent prévaloir là où le ventre est 
relché. Il se manifeste des ophthalmies humides, peu longues 
et peu dangereuses , à moins que par le changement de sai- 
son l'ophthalmie ne sévisse d'une manière générale. Passé 
cinquante ans , les hommes sont exposés à des fluxions qui 
viennent du cerveau, et qui produisent des paralysies , quand 
ils ont été frappés soudainement sur la tête par le”soleil ou sai- 
sis par le froid. Telles sont les maladies communes parmi les 
habitants de ces localités, sans parler dés maladies générales 
qui peuvent être causées par les vicissitudes des saisons, et 
auxquelles ils participent également. 

4. Les villes qui ont une exposition contraire, c’est-à-dire 
qui, étant à l'abri du vent du midi, ainsi que de tous les 
vents chauds , reçoivent habituellement les vents froids qui 
souffent entre le coucher d'été et le lever d'été, présentent 
ls particularités suivantés : Les eaux y sont généralement 


Eaux et des Lieux ( Καὶ παιδίον ὀνομάζεται τὸ νόσημα, χαθάπερ αὐτὸς 
ἐδόλωσεν ἐν τῷ Περὶ ὑδάτων, χαὶ ἀέρων, καὶ τόπων) ; οἱ il cite en même 
temps le passage en question, t. V, p. 447, Ed. Basil. L'autorité de Ga+ 
ben est décisive , et il n’y a rien à changer. — 7 9958. — περιπνευμονίῃ 
«αὶ. — ὃ γοσήματα cat. — 9 ἐγγίνονται οἱοῖ, — !° ἐγγίνονται cæt. — Coray 
ajoute καὶ après χαλ, —— ᾿' νόσημα cæt. --- 15. 2285. — ἡλιωδέωσι vulg. + 
ῥιγώσωσι cæt.— 13 Galien, t. V,p. 546, Ed.Basil,, cite un peu autrement 
cœtie phrase: Ταῦτα μὲν τὰ νοσήματα ἐπιχώρια αὐτέοισίν ἐστι, καὶ ἦν τι 
Ξάγχοινον χατάσχοι νόσημα ἐκ μεταθολῆς τῶν ὡρέων, χαὶ οὗτοι μετέχουσιν.---- 
νοσήματα οοί, -χωρίς τε pro χ. δὲ Coray 2.—15 νόσημα cæt. — "6 δυσμῶν 
“δ,.--- 17 αὐτῇσι cæt.— 'δ θερινῶν vulg.-Coray, dans ses aotes, conjecture 
Mur. Sa conjecture était juste. 7027 a : calidorum flatus. —'9 πύλεων 
αἰ. ---ο τὰ σχλ. vulg.-J’ai supprimé l’article.—?'/Aonaivero τ} β.-- γλαυ- 
χέαται Ald.-0ù γλυκαίγεται Coray. Les traducteurs ont été fort ombarras- 


\ 
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εἶναι, τούς τε πλείους τὰς χοιλίας ἀτεράμνους ἔχειν xal σχληρὰς 
τὰς χάτω, τὰς δὲ ἄνω εὐροωτέρας * χολώδεάς τε μᾶλλον À φλεγμα- 
τίας εἶναι. Τὰς δὲ χεφαλὰς ὑγιηρὰς ἔχουσι xal σκληράς " ῥηγμα-- 
τίαι τε εἰσὶν ἐπὶ τὸ πλῆθος. Νοσεύματα δὲ αὐτέοισιν ' ἐπιδημέει 
ταῦτα, πλευρίτιδές τε πολλαὶ, αἵ τε ὀξεῖαι νομιζόμεναι νοῦσοι. 
᾿Ανάγχη δὲ Gôs ἔχειν, * ὁχόταν χοιλίαι σχληραὶ ? ἔωσιν" ἔμπυοί 
τε πολλοὶ 4 γίγνονται ἀπὸ πάσης προφάσιος ᾿ τουτέου δὲ αἴτιόν ἐστι 
τοῦ σώματος À ἔντασις, καὶ ñ σχληρότης τῆς χοιλίης * À γὰρ En- 
ρότης δηγματίας ποιέει εἶναι, χαὶ τοῦ ὕδατος À ψυχρότης. ᾿Εδωδοὺς 
9 δὲ ἀνάγχη τὰς τοιαύτας φύσιας εἶναι, καὶ οὐ πολυπότας᾽ οὐ γὰρ οἷόν 
τε ἅμα πολυδόρους τε εἶναι χαὶ πολυπότας ᾿ ὀφθαλμίας τε γίγνεσθαι 
μὲν ὁ διὰ χρόνου, γίγνεαθαι δὲ σχληρὰς χαὶ ἰσχυρὰς, καὶ εὐθέως 
δήγνυσθαι τὰ ὄμματα " αἱμοῤῥοίας δὲ ἐχ τῶν ῥινέων τοῖσι νεωτέροισι 
τριήχοντα ἐτέων γίγνεσθαι ἰσχυρὰς τοῦ θέρεος " τά τε ἱερὰ νοσεύ - 
ματα χαλεύμενα, ὀλίγα μὲν ταῦτα, ἰσχυρὰ δέ. Μαχροδίους δὲ τοὺς 
ἀνθρώπους τουτέους μᾶλλον εἰχὸς εἶναι ἑτέρων * τά τε ἕλχεα οὐ φλεγ- 
ματώδεα ἐγγίγνεσθαι, οὐδὲ ἀγριοῦσθαι" τά τε ἤθεα ἀγριώτερα À pue 


sés de γλυχαΐνεται En effet, Hippocrate n’a pu dire que les eaux dures et 
froides deviennent douces. Par quolle raison le seraient-elles devenues ? 
« Prosper Martian, dit Coray, t. II, p. 82, « cru sauver la contradiction, 
en disant que ces eaux crues deviennent douces ou 66 corrigent dans l’es- 
tomac, par la chaleur des organes digestifs, qui est ordinairement plus 
considérable dans les pays froids. C’est avoir très mauvaise opinion de ses 
lecteurs que de leur proposer sérieusement une pareille explication. Dacier, 
qui traduit tout bonnement ce qui est dans le texte, les eaux.. deviennent 
fort douces, prend ce dernier mot dans le sens de fades, et attribue cette 
fadeur au froid excessif qui leur enlève, en les gelant, leur saveur; cæ qui 
a fait probablement qu’un autre a cru mieux faire en traduisant Les 
eaux sont douceâtres( Journal de Medecine, vol. 65, p. 858). Mais 
is m'ont pas fait attention qu’Hippocrate, en parlant des eaux dans ce 
traité, emploie le mot γλυχέα, douces, par opposition aux eaux crues eu 
saumdtres , et par conséquent en bonne pert. » Coray, en raison de ces 
observations, ἃ placé une négation avant γλυκαίνεται, et ἃ traduit: ne 
sont guère susceptibles d'étre corrigées ; romarquant que quelquefois 
les copistes omettent οὗ après un mot terminé par «. Cette correction 
me laisse pas que d'être conjecturale ; la mienne l'est aussi ; cependant, 
peut-être l'est-elle un peu moins, pour deux raisons ; la première, c'est 
que lo manuscrit latin 7027 traduit : Primum quiderm aquas duras et fri- 
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dures et froides; les hommes y doivent être robustes et 
secs; chez la plupart, les cavités inférieures sont fermes et 
difficiles à émouvoir ; les cavités supérieures sont plus 
faciles ; les tempéraments y sont plus bilieux que phlegma- 
tiques ; le cerveau y est sain ‘et sec ; les ruptures intérieures y 
sont fréquentes. Les maladies communes chez eux sont les 
pleurésies et toutes les affections appelées aiguës. En effet, 
quand Le ventre est sec., inévitablement toute cause occasion: 
nelle produira, chez plusieurs, des suppurations du poumon; 
τα qui vient de la rigidité du corps et de la dureté du ventre ; 
car la sécheresse de la constitution et le froid des eaux dispo- 
sent les vaisseaux à se rompre. Des hommes ainsi constitués 
doivent beaucoup manger et peu boire; on ne peut guère, en 
effet , être à la fois grand mangeur et grand buveur. H leur 
survient, par intervalle, des ophthalmies: elles sont sèches 
et violentes , et produisent rapidement la fonte de l'œil. Au- 
dessous de trente ans, on est exposé; pendant l'été, à de 
fortes épistaxis. Les maladies appelées sacrées y sont rares, 
mais intenses. Îl est naturel que l'on y vive plus long-temps 
qu'ailleurs. Les plaies n’y deviennent pas sordides , elles n'y 
prennent pas, non plus, un: caractère malin et rebelle. Le 
moral y est plutôt farouche que doux. Chez les hommes, 
on observe les maladies énoncées plus haut, sans parler de 
celles qu'ils éprouvent en commun avec les autres par le 
changement des saisons ; chez les femmes, la dureté, la cru- 


gidas habent plerumque , et il n’est pas question de γλυχαίνεται ; la 
seconde raison, c’est que .un peu plus loin ( p. 22, 1. 32}, ἐγγίγνεται 
est employé de la même manière : τὰ ὕδατα..... ἐρατεινὰ ἐγγίγνεσθαι. 

‘émô. καὶ sine ταῦτα 3458.--ἐπιδημεῖ τὰ vulg, - ἐπιδομεῖται sine ταῦτα, 
Mercar., Zving. in text -- ἐπιδημεῖ, αἱ Mack. -- ἐπιδήμια Foes in not. 
et Chart. sine ταῦτα.-- Coray a corrigé τὰ du texte vulgaire en ταῦτα; j’ac- 
cepie cette correction ; car Je trouve dans le manuscrit latin 7027 : ægritudi- 
nes autem eis obveniunt isiæ.—?Ürirtav χοιλιῶν οὐσῶν σκληρῶν ἔμπυοι rod 
Ac γίνονται ἀπὸ πάσης προφάσιος 2255 in marg.—? ἐῶσιν 3965. ---ἰ γίνονται 
cœt.— δὴ λ4446.--- διὰ χρόνου Coray cum Lind.- διὰ χρόνους 3446.— δια» 
Live cel. 
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ρώτερκ. Τοῖσι μὲν : ἀνδρόφι " ταῦτα τὰ " νουσήματα ἐπιχώριά ἐστιν" 
χαὶ χωρὶῳ Av τι πάγκοινον χατάσχῃ ἐκ μεταδολῇς τῶν ὡρέων * τῇσ. 
δὲ 4 γυναιξὶ, πρῶτον μὲν " στρυφνᾳὶ πολλαὶ ὁ γίγνονται διὰ τὰ ὕδατα 
1 ἐόντα φχληρά τὸ καὶ ἀτέραμνα καὶ ψυχρά " αἱ γὰρ καθάρσιες οὐχ 
᾿ ἐπιγίγνονται τῶν ἐπιμηνίων ἐπιτήδειαι, ἀλλὰ ὀλίγαι καὶ πονηραί. 
Ἔπειτα τίχτουσι χαλεκῶς * ἐχτιτρώσχουσί τε οὐ σφόδρα, “Oxérav δὲ 
ϑτέχωσι, τὰ παιδία ἀδύνατοι τρέφειν εἰσίν " τὸ γὰρ γάλα ἀποσδέννυται 
ἀπὸ τῶν ὑδάτων τῆς σχληρότητος καὶ ἀτεραμνίης ᾿ φθίαιές τὰ ‘° γί- 
γγονται συχναὶ ἀπὰ τῶν τοχετῶν " ὑπὸ γὰρ βίης ῥήγματα "" ἴσχουσι 
χαὶ σπάσματα. "" Τοῖσι δὲ παιδίοισιν ὕδρωπες "" ἐγγίγνονται ἐν τοῖσιν 
ὄρχεσιν, ἕως σμιχρὰ ἦ᾽ ἔπειτα, προϊούσης. τῆς "4 ἡλικίης, ἀφανί- 
Gavrar” ἡδῶσί τε ὀψὲ ἐν ταύτῃ τῇ πόλει. Περὶ μὲν οὖν τῶν θερμῶν 
πνευμάτων xal τῶν ψυχρῶν χαὶ τῶν '" πόλιων τουτέων ὧδε ἔχει ὡς 
προείρηται, 

5. "6 Ὁχόσαι δὲ χέονται πρὸς τὰ κνεύματα τὰ μεταξὺ τῶν θερινῶν 
ἀνατολέων τοῦ ἡλίου χαὶ τῶν χειμερινῶν, καὶ ὁκόσαι τὰ ἐναντίον 
τουτέων, ὧδε ἔχει περὶ αὐτέων. 
᾿ Ὅχόσαι μὲν πρὸς τὰς ἀνατολὰς τοῦ ἡλίου χέονται, ταύτας εἰχὸς 
εἶναι ὑγιεινοτέρας τῶν πρὰς τὰς ἄρχτους ἐστραμψένων, καὶ τῶν πρὸς 
τὰ θερμὰς ἣν καὶ στάδιον τὸ μεταξὺ À. "1 Πρότερον μὲν γὰρ μετριώ-- 
τερον ἔχει τὸ θερμὼν xal τὸ ψυχρόν. [Ἔπειτα τὰ ὕδατα ὁκόσα πρὸς 
τὰς τοῦ ἡλίον ἀνατολάς "5 ἐστι, ταῦτα λαμπρά τε εἶναι ἀνάγχη χαὶ 
19 εὐώδεα χαὶ μαλαχὰ χαὶ ἐρατεινὰ 2° ἐγγίγνεσθαι ἐν ταύτῃ τῇ πό- 
λει. Ὁ γὰρ ἥλιος χωλύει ἀνίσχων χαὶ χαταλάμπων᾽" τὸ γὰρ ἑωθινὸν 
ἑχάστοτε αὐτὸς ὃ ἠὴρ "' ἐπέχει ὡς ἐπὶ τὸ ""πουλύ, Τά τε εἴδεα τῶν ἀν- 


: ἀνδράσι 3585. -- ἀνδράσιν cæt.— " τάδε pro ταῦτα Zving, in marg.— 
Galien lit ταῦτα avant τὰ, et χατάσχοι au lieu de κατάσχῃ ;.}] n°a pas τῶν 
ὡρέων, τ. V, p. 526. - Le texte ordinaire n'a pas ταῦτα͵, qui est donné par 
Galien. — " νοσήματα cæt.— 4 2255. γυναιξὶν cæt.— δ στερίφναὶ 2446 — 
στερίφαι Coray.—orptovai Ald.-orippot Chartier. Galien dans son Lexique : 
orippat * Enpæl, προσεσταλυέναι .----δ γίνονται cæt.— 7 ὄντα οδὶ.---- ἐπιγίνονται 
διῖ.---θτέχωσι 83358.--τέχωσιν vulg.—siot vulg.-drè pro ἀπὸ Coray.—"° γί- 
γονται ςἱ.---ἰ ! ἴσχουσιν vulg.—"# τοῖς δὲ ταῖς, -τοῖς τὸ 24846.—15 ἐγγίνονται 
γυϊς. - μικρὰ νυ] ᾳ.---" ἡλικίας 3255.15 πόλεων γυϊᾳ.---" δόκόσαι τῶν πόλεων 
πρὸς τὰ μεταξὺ τῶν θερινῶν ἀνατολῶν πνεύματα χεῖται, ὑγιεινότεραι τῶν πρὸς 
ἄρχτους ἐστραμμένων in marg. 3355.-τὰ ante μεταξὺ Coray. — "1 πρῶτον 
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ἀπέ et le froid de l’eau y rendent généralement le corps rigide ; 
l'écoulement menstruel n’y a ni la régularité ni les qualités 
cœnvenables ; il est peu abondant et de mauvaise nature. Les 
æcouchements y sont laborieux, mais Les avortements rares. 
Les femmes ne sont pas en état de nourrir les enfants qu’elles 
mettent au monde, la dureté et la crudité des eaux dimi- 
suant la sécrétion du lait. Souvent, chez elles , des phthisies 
sont déterminées par l'accouchement, dont les efforts pro- 
duisent des déchirures et des ruptures. Les enfants, tant 
qu'ils sont petits, portent fréquemment des hydropisies 
dans les bourses, hydropisies qui disparaissent à mesure 
qu'ils avancent en âge. La puberté est tardive dans cette lo- 
εἶπέ. Telle est, ainsi que je viens de l'expliquer , l'action 
des vents chauds et des vents froids, et la condition des 
villes qui y sont exposées. 

5. Je passe maintenant aux villes exposées aux vents qui 
soufflent entre le lever d'été et le lever d'hiver, et celles 
dont l'exposition est contraire. Celles qui sont exposées 
à l'orient, naturellement sont plus salubres que celles 
qui sont exposées au nord ou au midi, quand même la 
distance ne serait que d’un stade (94 toises 172). D'a- 
bord, la chaleur et le froid y sont plus modérés; ensuite, 
les eaux dont les sources regardent l'orient sont nécessai- 
rement limpides , de bonne odeur , molles et agréables, 
parce que le soleil, à son lever, les corrige, en dis- 
sipant par ses rayons le brouillard qui ordinairement 
occupe l'atmosphère dès la matinée. Les habitants ont Île 
teint meilleur et la complexion plus fleurie, à moins que 
quelque malsdie n’y mette obstacle. Leur voix est claire; ils 


Corsy — 1° ἐστιν vulg. - πάντα pro ταῦτα 2255. — ᾿ϑαδώδη vulg. — 
#2258.— ἐγγίνεσθαι vuig. -Coray propose de lire ἐμπένεσθαι,οἰ de traduire 
agréables à boire. 1\ n’a admis cette correction que dans sa 35 édition. 
Lo menescrit latin 7097 traduit ce passage par: et non difôriles 
masci in cadem civitate. — 2! ὁπόχει δὲ χατόχοι Zuing. in marge - ἐπί - 
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θρώπων εὔχροά τε χαὶ ἀνθηρὰ ἐστὶ μᾶλλον, ἣν μή τις νοῦσος 
" χωλύῃ. Λαμπρόφωνοί τε οἱ ἄνθρωποι, ὀργήν τε χαὶ ξύνεσιν βελτίους 
" εἰσὶ τῶν πρὸς βορέην, ἧπερ χαὶ τὰ ἄλλα τὰ ἐμφυόμενα ἀμείνω 
ἐστίν. "Εοικέ τε μάλιστα ἣ οὕτω κειμένη πόλις ἦρι κατὰ τὴν ὁ με- 
τριότητα τοῦ θερμοῦ καὶ τοῦ ψυχροῦ τά τε νοσεύματα ἐλάσσω μὲν 
ξ γίγνεται χαὶ ἀσθενέστερα, ἔοιχε δὲ 5 τοῖσιν ἐν τῇσι πόλεσι γενο- 
μένοισι 7 νοσεύμασι, " τῇσι πρὸς τὰ θερμὰ τὰ πνεύματα ἐστραμμέ- 
νησιν. Αἴ τε γυναῖχες ϑαὐτόθι ἐναρικύμονές εἰσι σφόδρα, καὶ τίκτουσι 
ῥηϊδίως. Περὶ μὲν τουτέων ὧδε ἔχει. 

6. "9 Ὅχόσαι δὲ πρὸς τὰς δύσιας χέονται, χαὶ αὐτέῃσίν ἐστι σχέπη 
τῶν πνευμάτων τῶν ἀπὸ τῆς ἠοῦς πνεόντων, τά τε θερμὰ πνεύματα 
"' παραῤῥέει χαὶ τὰ ψυχρὰ ἀπὸ τῶν ἄρχτων, ἀνάγκη ταύτας τὰς 
πόλιας θέσιν χέεσθαι νοσερωτάτην * πρῶτον μὲν γὰρ τὰ ὕδατα οὐ 
λαμπρά" αἴτιον δὲ, ὅτι 6 ἠὴρ τὸ ἑωθινὸν χατέχει ὡς ἐπὶ τὸ ‘2 πουλὺ, 
ὅστις τῷ ὕδατι ἐγχαταμιγνύμενος τὸ λαμπρὸν ἀφανίζει" ὃ γὰρ ἥλιος 
πρὶν ἄνω ἀρθῆναι οὐχ ἐπιλάμπει. Τοῦ δὲ θέρεος, ἕωθεν μὲν αὖραι 
ψυχραὶ πνέουσι, καὶ δρόσοι "" πίπτουσιν’ τὸ δὲ λοιπὸν ἥλιος ἐγχατα- 
δύνων ὥστε μάλιστα διέψει τοὺς ἀνθρώπους, διὸ καὶ ἀχρόους τε εἰχὸς 
εἶναι καὶ ἀῤῥώστους, τῶν τε νοσευμάτων πάντων μετέχειν μέρος τῶν 
προειρημένων “ 14 οὐδὲν 15 αὐτέοισιν ἀποχέχριται. Βαρυφώνους τε si- 


σχει Mack, Coray. -- ἐπιχεῖ vulg. Le texte ἃ cettainement sonffert ici 
quelque altération ; χωλύει.,, resté sans régime, paraît l'indiquer. Aussi 
Coray, dans ses notes, propose-t-il, par une conjecture ingénieuse, 
de lire χαλλύνει. Le mot ἐπιχεῖ du texte vulgaire ne peut guére 
être conservé; il faudrait. du moins ἐπιχέεται; et, comme on trouve plus 
has la même phrase répétée avec χατέχει, il est naturel de substituer ici 
ἐπέχει à ἐπιχεῖ. Le manuscrit latin 7027 traduit : sol enim prohibet emer- 
gens et comprehendens matutinum ros {sic) plerumque ; de sorte que le 
traducteur a lu χαταλαυμδάνων au lieu de χαταλάμπων, eb n'avait pas sous 
les yeux ou bien ἃ omis ἑχάστοτε αὐτὸς ὁ np éréye. Un peu plus bas, en 
décrivant l'exposition contraire, Hippocrate dit que les eaux n’y sont pas 
limpides, parce que le brouillard occupe généralement l'atmosphère 
dans la matinée, ὅτι ὁ ἠὴρ τὸ ἑωθινόν χατέχει ὡς ἐπὶ τὸ πολύ. Cela suffit 
poar préciser le sens de la phrase en question, εἰ il faut nous contenter 
de cette certitude, qui, après tout, est ici la chose importante, sans es- 
sayer de rétablir le texte par des conjectures, qui, dans ce cas particulier, 
ont une latitude trop grande pour obtenir l'assentiment. — 33 πολὺ vulg. 
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sont d’un caractère plus vif, et d’un esprit plus pénétrant que 
les habitants des régions septentrionales ; toutes les autres 
productions y sont aussi meilleures. Une ville ainsi située 
jouit, à cause de la modération de la chaleur et du froid, 
d’une température qui ressemble à celle du printemps. Les 
maladies y sont moius nombreuses et moins violentes, mais 
elles ont de l'analogie avec celles qui règnent dans les villes 
exposées aux vents chauds. Les femmes y sont extrêmement 
fécondes , et accouchent aisément. Telles sont ces localités. 
6. Quant aux villes qui regardent l'occident , qui sont à 
l'abri des vents de lorient, et sur lesquelles les vents chauds 
du midi et les vents froids du nord ne font que glisser , elles 
sont nécessairement les plus insalubres par leur position. D'a- 
bord , les eaux n’y sont pas limpides ; la cause en est dans le 
brouillard qui occupe généralement l’atmosphère dès la ma- 
tinée, et qui , se mélant à l’eau, en trouble la limpidité ; car 
les rayons du soleil n’éclairent ces localités que lorsqu'il est 
déjà fort élevé sur l’horizon. En second lieu , il soufile, pen- 
dant les matinées d'été, des brises froides , il tombe des ro- 
sées ; et, durant le reste de la journée, le soleil, en s’avançant 
vers l'occident, brüle singulièrement les hommes ; aussi sont-ils 
décolorés, maladifs ; ils participent à toutes les maladies dont il 
a été parlé ; aucune ne leur appartient exclusivement. Ils ont 
la voix grave et rauque à cause de l'air, qui, dans ces localités, est 


* Μᾶλλον À ἄλλα Foes. in notis, Gadald.-Le manuscrit latin 7027 met: 
quam albini ; c.-à d. à λευχὰ au lieu de ἢ ἄλλα. — ὃ νοῦσος ἄλλη vulg. - 
sine ἄλλη Gadaldinus et 7027.-J'ai suivi Gadaldinus et le manuscrit latin 
de préférence au texte vulgaire. ---- εἰσὶ 39 55. -εἰσὶν vulg.-rpùc βορὰν legit 
Galen.,t. I, p. 348, Ed. Basil. -- προσδορέων 2146. — ἧπερ Coray 2° éd. - 
εἴπερ vulg. —t μετριώτητα 3455.---" γίνεται vulg.— 6 τοῖς ἐν ταῖς πόλεσιν 
γενομένοις vulg.-mikso 39 δ δ.-- γινομένοις 3420. ----Ἴ 9955. -νοσεύμασιν vulg. 
— " ταῖς vulg. — 9 αὐτόθεν ἀριχύμονες Coray 4e éd., αὐτόθι ἀρικ, 99 éd, — 
--'οἶσα: πρὸς δύσιας κεῖνται νοσερώτεραι 3455.-χεῖνται vulg.— ᾿' παραῤῥεῖ 
vulg.— 12 πολὺ vulg.— "πίπτουσι 98 δδ. ---- 14 Ce passage ἃ paru obscur 
ou altéré. Mercuriali traduit : et ex omnibus morbis participari; nulla 
enim re ab ipsis separantur; il a mis une virgule après μετέχειν ; 88 con- 
Struction est peu probable, et le sens n’est guère en rapport avee les mots. 


- 
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χὸς εἶναι καὶ βραγχώδεας διὰ τὸν ἠέρα, ὅτι ἀκάθαρτος ὡς ἐπὶ τὸ 
1 πουλὺ αὐτόθι γίγνεται χαὶ νοσώδης " οὔτε γὰρ ὑπὸ τῶν βορείων x 
χρίνεται σφόδρα " οὐ γὰρ προσέχουσι τὰ πνεύματα " ἅ τε προσέ- 
χουσιν " αὐτέοισι καὶ προσχέονται, ὑδατεινότατά ἐστιν" 3 ἐπεὶ τοιαῦτα 
τὰ ἐπὶ τῆς ἑσπέρης πνεύματα * ἔοιχέ τε 4 μετοπώρῳ μάλιστα 5 ἢ 
θέσις À τοιαύτη τῆς πόλιος χατὰ τὰς ὁ τῆς ἡμέρης μεταδολὰς, ὅτι 
πουλὺ τὸ μέσον γίγνεται τοῦ τε ἑωθινοῦ χαὶ τοῦ πρὸς τὴν δείλην. ἸΠερὶ 
μὲν πνευμάτων, ἅ τέ ἐστιν ἐπιτήδεια χαὶ ἀνεπιτήδεια, ὧδε ἔχει. 

T. Περὶ δὲ τῶν λοιπῶν ὑδάτων βούλομαι διηγήσασθαι, ἅ τέ ἐστι 
νοσιόδεα, καὶ ἃ ὑγιεινότατα, καὶ ὁχόσα ἀφ᾽ ὕδατος χαχὰ εἰχὸς " γίγνε- 
σθαι, καὶ ὅσα ἀγαθά" πλεῖστον γὰρ μέρος ξυμδάλλεται ἐς τὴν ὑγιείην. 
Ὅχόσα μὲν οὖν ἐστιν ἑλώδεα χαὶ στάσιμα χαὶ λιμναῖα, ταῦτα 
ἀνάγκη τόῦ μὲν 9 θέρεος εἶναι θερμὰ χαὶ παχέα χαὶ ὀδμὴν ἔχοντα, 
ὅτε οὐχ ἀπόῤῥυτα éovra’ ἀλλὰ τοῦ τε ὁμόρίου ὕδατος ἐπιτρεφομένου 
10 αἰεὶ νέου, τοῦ τε ἡλίου χαίοντος, ἀνάγκη ἄχροά τε εἶναι χαὶ πονηρὰ 
καὶ χολώδεα" τοῦ δὲ χειμῶνος, παγετώδεά τε καὶ ψυχρὰ καὶ "" τεθολω- 
μένα ὑπό τε χιόνος χαὶ παγετῶν, ὥστε φλεγματωδέστατα εἶναι καὶ 
βραγχωξέστατα " τοῖσι δὲ πίνουσι σπλῆνας μὲν αἰεὶ μεγάλους εἶναι 
καὶ μεμυωμένους, χαὶ τὰς γαστέρας σχληράς τε καὶ λεπτὰς χαὶ 
θερμὰς, τοὺς δὲ ὥμους χαὶ τὰς χληΐδας καὶ τὸ πρόσωπον ᾽" χαταλε-- 
λεπτύσθαι" ἐς γὰρ τὸν σπλῆνα αἱ σάρχες ξυντήκονται, διότι ἰσχνοί 


Zvinger traduit : et omnibus prædictis morbis eosdem participare nihil 
probibet. Les mots de la phrase ne favorisent pas, non plus, cette traduc- 
tion. Foes entend ce passage comme Mercuriali. Dacier s’est contenté de 
traduire : et sont sujets à toutes les maladies dont j'ai parlé, suppri- 
mant ce qu’il n’avait pas compris. Coray ἃ ajouté ὧν avant οὐδὲν, et le sens 
qu’il adopte me parait être le véritable ; c’est celui que j’ai suivi. Le ma- 
puscrit latin 7027 traduit : et nibil eorum privatim. Le traducteur a en- 
tendu ce passage comme Coray. Au lieu de ὦν, qu’ajoute Coray, on pourrait 
ajouter χαὶ avant οὐδὲν d’après la traduction du manuscrit latin, ou mettre 
δὲ ou γὰρ après οὐδέν. Α la rigueur, on peut s’en passer, et j'ai laissé le 
texte tel qu'il était. — "5 αὐτέοις vulg. 

12955, Πολὺ vulg.—?abréao 3355. -αὐτέοισιν vulg.- προσκεῖνται vulg. 
—* Cette phrase est ainsi imprimée dans le texte vulgaire : ἐπεὶ τὰ ἐπὶ τῆς 
ἐσπέρης πνεύματα ἔοικεν εἴτε μετοπώρῳ xth.=phrase fort peuintelligible. Foes 
dans ses notes, cite, d’après des manuscrits, cette phrase telle que Coray l’a 
imprimée , et telle que je l’ai imprimée aussi. Le sens en est très naturel, 
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généralement impor et malsain ; car il n’est guère corrigé par 
les vents du nord,quis'y font peu sentir, et les ventsqui règnent 
dans ces localités sont très humides : telle est en effet la na- 
ture des vents du couchant. Une ville ainsi exposée res- 
semble surtout à l’automne, relativement aux alternatives de 
la même journée , parce que la différence y est très grande 
entre le matin et le soir. Telles sont les observations faites 
sur les vents salubres et insalubres. 

7. Je veux maintenant exposer ce qui est à dire sur les 
aux, et montrer quelles eaux sont malsaines, et quelles sont 
très salubres , quelles incommodités ou quels biens résultent 
des eaux dont on fait usage ; car elles ont une grande in- 
fluence sur la santé. Les eaux dormantes , soit de marais, 
soit d’étangs, sont nécessairement, pendant l'été, chaudes , 
épaisses, de mauvaise odeur; n'ayant point d'écoulement, 
mais étant alimentées continuellement par de nouvelles 
pluies, et échauffées par le soleil, elles deviennent louches, 
rmalsaines et propres à augmenter la:bile. Pendant l'hiver, 
au contraire , la gelée les pénètre, la neige et la glace les 
troublant, ce qui les rend les plus favorables à la produc- 
tion de la pituite et des enrouements. Ceux qui en font 
usage, ont toujours la rate volumineuse et dure, le ventre 
resserré, émacié et chaud, les épaules et les clavicules déchar- 
nées. En effet, les chairs se fondent au profit de la rate, et 
c'est la cause de la maïgreur de ces hommes. Avec une telle 
constitution, ils sont affamés et altérés. Les cavités supérieures 


et la construction facile. Coray propose seulement de lire ἀπὸ au lieu de 
ἐπὶ; il a peut-être raison ; mais ἐπὶ pouvant se comprendre , je n’ai rien 
changé. Foes dans ses notes, et Zvinger en marge, donnent εἴτε pour va- 
riante de ixet.—{ μεθοπώρω 2255,— 5 ἦ τε Zving. in marg.- cire ἡ Foes 
in not — 56 Le texte vulgaire a τάς ts. (δ τε ne pent subsister; Coray l’a 
changé en τῆς. -- πολὺ vulg.— ? περὶ πνευμάτων ἐπιτυδείων xai ἀνεπιτη- 
δείων in marg. 2285.— ὃ γίνεσθαι vulg. —9 θέρους vulg.-oÙts ἀποῤῥέοντα 
Gal. t. 46, p. 364, Ed. Kühn.— :° αἰεὶ 2255.- ἀεὶ vulg.-véov Gal. 1}, 
D. 456, — 11 τεθηλωμένα Gal. ibid., Ald. — :? χαταλελεπτῦσθαι 2255. — 
καταλελεπτῆσθαι vulg. - καταλεπτοῦσθαι codd. mss. apud Foes. in nolis. 
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εἰσιν " ἐδωδούς τε εἶναι τοὺς τοιουτέους : xal διψηρούς" τάς τε χοι- 
λίας : ξηροτάτας χαὶ τὰς ἄνω χαὶ τὰς χάτω ἔχειν, ὥστε τῶν φαρ- 
μάχων ἰσχυροτέρων " δέεσθαι. Τοῦτο μὲν τὸ ? νούσημα αὐτέοισι 
ξύντροφόν ἐστι χαὶ θέρεος χαὶ χειμῶνος. Πρὸς δὲ τουτέοισιν οἱ 
ἐὕδρωπες πλεῖστοί τε γίγνονται καὶ θανατωδέστατοι' τοῦ γὰρ θέρεος 
δυσεντερίαι τε πολλαὶ ἐμπίπτουσι καὶ διάῤῥοιαι χαὶ 4 πυρετοὶ τε- 
ταρταῖοι πολυχρόνιοι" ταῦτα δὲ τὰ νοσεύματα μηκυνθέντα τὰς τοιαύ- 
τας φύσιας ἐς ὕδρωπας χαθίστησι χαὶ ἀποχτείνει. Ταῦτα μὲν αὖ- 
τέοισι τοῦ θέρεος γίγνεται " τοῦ δὲ χειμῶνος, τοῖσι νεωτέροισι μὲν 
“ περιπλευμονίαι τε χαὶ μανιώδεα νοσεύματα " τοῖσι δὲ πρεσθυ-- 
τέροισι χαῦσοι, διὰ τὴν τῆς χοιλίης σχληρότητα. Tor δὲ γυναιξὶν 
οἰδήματα 1 ἐγγίγνεται χαὶ φλέγμα λευχόν - καὶ ἐν γαστρὶ ἴσχουσι 
μόλις, χαὶ τίκτουσι χαλεπῶς" μεγάλα τε τὰ ἔμθρυα xal οἰδέοντα " 
ἔπειτα ἐν τῇσι τροφῇσι φθινώδεά τε χαὶ πονηρὰ γίγνεται * ἥ τε 
κάθαρσις τῆσι γυναιξὶν οὐκ " ἐπιγίγνεται χρηστὴ μετὰ τὸν τόκον. 
Τοῖσι δὲ 9 παιδίοισι χῆλαι ἐπιγίγνονται μάλιστα, .5 χαὶ τοῖσιν 
‘+ ἀνδράσι χίρσοι καὶ ἕλχεα ἐν τῇσι χνήμησιν, ὥστε τὰς τοιαύτας φύ-- 
σιας οὐχ οἷόν τε μαχροδίους εἶναι, ἀλλὰ προγηράσχειν τοῦ χρόνου 
τοῦ ἰχνευμένου. ἔτι δὲ αἱ γυναῖχες δοχέουσιν ἔχειν ἕν γαστρὶ, xal 
ὁχόταν ὁ τόχος 7, "" ἀφανίζεται τὸ πλήρωμα τῆς γαστρός " τοῦτο δὲ 
γίγνεται 1? δχόταν δδροπιήσωσιν αἵ δστέραι. "4 ἹΓὰ μὲν τοιαῦτα ὕδατα 
νομίζω μοχθηρὰ εἶναι πρὸς ἅπαν χρῆμα" δεύτερα δὲ, ὅσων "" εἶεν αἵ 
πηγαὶ ἐκ πετρέων᾽ σχληρὰ γὰρ ἀνάγκη εἶναι" À "6 ἐκ ἩὩἧς ὅχου θερμὰ 

" Θερμοτάτας Zving. in marg.-E, τε vulg.- τε supprimé par Coray. --- 
* δεῖσθαι vulg.—* νόσημα νυ] ᾳ.--αὐτέοισι 448 5.-- αὐτέοισιν vulg.—ion 3258. 
ἐστιν νυ] ς..----ἰὐδρωπές τε αὶ πλεῖστοι vulg.-xai πλ, yi.Corsy 2.—La leçon 
que j'ai adoptée est celle de Galien. t.16,p.564, Ed. Kühn; mais plus loin, 
p.456, Galien cite comme le texte vulgaire. = γίνονται vulg. — Srupsrei τε 
vulg. -siners92146.—5 περιπνευμονίαι vulg.- μανιώδη vulg.— 7éyyivsra 
γα ΐρ .---- ἐπιγίνεται vulg.—9 παιδίοισιν vulg.— 1° Sie Gal. Ρ- 457.-uiv pro 
καὶ vulg.- δὲ pro καὶ 2255.—11 ἀνδράσι 2255. ἀνδράσιν vulg.— 12 ἀφα-- 
vistrat 9146, - ἀφανίζηται vulg. —"3 Ici la plupart des manuscrits et 
des imprimés ont ὑπὸ ὑδέρου; mais Foes remarque, dans ses notes, quo ces 
mots manquent dans quelques manuscrits. Ils paraissent être redondants ; 
Coray en ἃ jugé ainsi, il les ἃ supprimés, et j'ai suivi son exemple; ils ne 
sont pas, non plus, dans le manuscrit latin 7027, qui traduit: hoc autem 
ft cum matricis hydropes fuerint.— 14 περὶ ὑδάτων ἀγαθῶν καὶ μοχϑηρῶν 
1n marg. 2255.- πρὸς ἅπαν χρῆμα om. 2446. — "" εἶεν, ce mot manque 
dans la citation de Galien τ. 46, p. 457, Ed. Küho. — :6 εἴ τε pro ἐκ 
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inférieures y sont fort sèches, de sorte que, pour les purger, 
il fut des médicaments énergiques. Cet état maladif leur 
est habituel tant en été qu'en hiver. En outre , les hydropisies 
y sont très fréquentes et très dangereuses ; car, pendant l'été, 
les habitants sont afiligés par des dysenteries, par des diar- 
rbées, par des fièvres quartes de longue durée, maladies qui, 
prolongées , se terminent, dans de pareilles constitutions, 
par des hydropisies et causent la mort. Telles sont les affec- 
tions qui règnent pendant l’été; pendant l’hiver, les jeunes gens 
sont atteints de péripneumonies et de maladies accompagnées 
de délires; l’âge plus avancé, de fièvres ardentes , à cause de 
L dureté du ventre. Les femmes sont sujettes aux œdèmes et 
à la leucophlegmasie ; elles conçoivent difficilement , et leur 
accouchement est laborieux. Les nouveau-nés sont gros et 
boursouflés ; mais, pendant la nourriture, ils maigrissent et 
deviennent chétifs. Le flux qui suit les couches ne se fait pas 
d’une manière avantageuse. Les enfants surtout sont atteints 
de bernies ; les hommes le sont de varices et de plaies aux 
jambes. De sorte que la longévité. est impossible avec de 
pareilles constitutions ; la vieillesse arrive avant le temps. 
De plus, les femmes paraissent être enceintes ; et, lors- 
que vient l'accouchement , le volume du ventre disparait : 
cette grossesse apparente est le fait d’une hydropisie de la 
matrice. Je regarde de telles eaux comme mauvaises pour 
tous les usages; les plus mauvaises après celles-là sont celles 
qui proviennent ou de rochers , ce qui leur donne nécessaire- 
ment de la dureté , ou d’un terroir dans lequel sont des eaux 
chaudes , du fer, du cuivre, de l'argent, de l'or, du soufre, 
de l’alun , du bitume ou du nitre. Tout cela est l'effet de la 
chaleur ; par conséquent les eaux d’un tel terroir ne peuvent 
pas ètre bonnes, elles sont dures et échauffantes ; elles passent 


τῆς vulg., et in Gal. 1. cit. — Le manuscrit de Gadaldinus donne ἐχ γῆς ; 
Coray a adopté cette leçon, qui est indispensable au sens. Elle est donnée 
asséi par Je manuscrit latin 70327 qui a : quæque sunt ex terra. 1} faut 
considérer σχληρὰ γὰρ ἀνάγχη εἶναι comme une parenthèse. 
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ὕδατά ἐστιν, À σίδηρος γίγνεται, À χαλκὸς, À ἄργυρος, * À χρυσὸς, À 
θεῖον, À " στυπτηρίη, À ἄσφαλτον, À νίτρον’ ταῦτα γὰρ πᾶντα ὁπὸ βίης 
Ξγίγνονται τοῦ θερμοῦ.Οὐ τοίνυν “οἷόν τε ἐχ τοιαύτης γῆς ὕδατα ἀγα-- 
θὰ γίγνεσθαι, ἀλλὰ σχληρά τε χαὶ καυσώδεα, διουρέεσθαί τε χαλεπὰ 
χαὶ πρὸς τὴν διαχώρησιν ἐναντία εἶναι. ἴΑριστα δὲ, ὁχόσα "ἐκ μετεώ- 
ρῶν χωρίων ῥέει καὶ λόφων γεηρῶν - αὐτά τε γάρ ἐστι γλυχέα χαὶ 
λευχὰ, καὶ τὸν οἶνον φέρειν ὀλίγον οἷά τέ ἐστι" ὁτοῦ δὲ χειμῶνος θερμὰ 
γίγνεται, τοῦ δὲ θέρεος ψυχρά " οὕτω γὰρ ἂν εἴη ἐκ βαθυτάτων πη- 
γέων. Μάλιστα δὲ 1 ἐπαινέειν, ὧν τὰ ῥεύματα πρὸς τὰς ἀνατολὰς 
τοῦ ἡλίου ἐῤῥώγασι, χαὶ μᾶλλον πρὸς τὰς θερινάς " ἀνάγχη γὰρ λαμ - 
πρότερα εἶναι χαὶ εὐώδεα καὶ κοῦφα. (οχόσα δέ ἐστιν ἁλυχὰ χαὶ 
ἀτέραμνα χαὶ σχληρὰ, " ταῦτα μὲν πάντα πίνειν οὐχ ἀγαθά. 
Εἰσὶ δ᾽ ἔνιαι φύσιες χαὶ νοσεύματα, 9 ἐς ἃ ἐπιτήδειά ἐστι τὰ τοιαῦτα 
ὕδατα πινόμενα, περὶ ὧν φράσω αὐτίκα, Ἔχει δὲ χαὶ περὶ τουτέων 
ὧδε - ὁχόσων μὲν αἱ πηγαὶ πρὸς τὰς ἀνατολὰς "" ἔχουσι, ταῦτα μὲν 
ἄριστα αὐτὰ ἑωυτέων ἐστίν * δεύτερα δὲ 11 τὰ μεταξὺ τῶν θερινῶν 
ἀνατολέων ἐστὶ τοῦ ἡλίου καὶ "" δύσιων, καὶ μᾶλλον τὰ πρὸς τὰς ἀνα-- 
τολάς - τρίτα δὲ τὰ μεταξὺ τῶν δυσμέων τῶν θερινῶν χαὶ τῶν χει- 
μερινῶν * φαυλότατα δὲ τὰ πρὸς τὸν νότον χαὶ τὰ μεταξὺ "} χειμερι- 
ve ἀνατολῆς χαὶ δύσιος, χαὶ ταῦτα τοῖσι μὲν "4 νοτίοισι πάνυ πονηρὰ, 
τοῖσι δὲ :5 βορείοισιν ἀμείνω. Τουτέοισι δὲ πρέπει ὧδε χρέεσθαι " 


" ἢ xp. manque dans la citation de Galien, ibid. — * στυπτηρία vulg. 
— " γίνονται vulg. — ὁ Le texte vulgaire de cette phrase omet οἷόν τε, et 
donne γίγνεται, et διουρέεται sans τε. La marge de Zving. donneécriv comme 
variante de εἶναι, variante qui serait indispensable si on laissait subsister les 
autres indicatifs. Baocius «a ἡ devant ἐναντία. Coray a corrigé cette phrase 
en mettant τε après διουρέεσϑαι, et dvayuain avant εἶναι. La correction que 
j'ai imprimée est donnée par le ms. latin 7027: non ergo putant (οἴονται, 
c’est-à-dire οἷον τε, faute que le traducteur latin ἃ faite plusieurs fois) 
de talk terra aquas optimas nasci, sed magis duras et insuaviores , et ad 
mictienem pessimas, οἱ de ventris exitu contrarias esse. À la restauration 
iagénieuse, mais conjecturale de Coray, j’ai préféré une leçon antique. — 
5 Athénée, qui cite ce passage , le cite ainsi : ὅσα ἐκ μετεώρων χωρίων δεῖ 
καὶ ἐκ λόφων ξηρῶν " ταῦτα γὰρ λευχὰ, καὶ γλυχέα, καὶ τὸν οἶνον ὀλίγον φέρειν 
οἷά τε ἐστι, τόν τε χειμῶνα θερμαίνεται, xal τὸ θέρος ψυχρά ἐστιν. (1. II, 
p-46,C.)—Srèv δὲ χειμῶνα 2146.78 pro δὲ Cor.2.-iveres γα]. --θέρους vulg. 
— 1ἐπαινεῖν γὰς. -ἐπαινέω Gadald.— δ Le texte vulgaire ἃ τῶ μὲν πάντα ; 
Zvinger et Mercuriali ont en marge τῶ μὲν παντί. Vander Linden ἃ τὰ 
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dificilement par l'urine, et contrarient les évacuations | al- 
vines. Les meilleures sont celles qui coulent de lieux élevés et 
de collines de terre ; elles sont douces, claires, et peuvent 
porter un vin léger. Elles deviennent chaudes pendant l'hi- 
rer, et froides pendant l'été, ce qui prouve qu’elles pro- 
riennent des sources les plus profondes. Il faut surtout louer 
les cours d’eaux qui se font jour du côté du levant, et parti- 
œlièrement du levant d'été; ces eaux sont nécessairement 
plus limpides, de bonne odeur et légères. Aucune eau sau- 
mâtre, crue et dure n’est bonne à boire ; cependant, il est 
des constitutions et des maladies où l’usage en est utile , et 
dont je parlerai incessamment. L'exposition a aussi de l’in- 
fuence sur les qualités des eaux de source: celles dont la 
sœurce regarde le levant, sont les meilleures ; viennent en- 
suite celles qui coulent entre le levant d'été et le coucher 
d'été, mais surtout celles qui se rapprochent de l'orient. Au 
troisième rang sont placées celles dont le cours est entre le 
coucher d'été et le coucher d'hiver; enfin , les pires sont celles 
qui sont tournées au midi , et celles qui regardent entre le le- 
ver et le coucher d'hiver ; les vents du midi en augmentent 
les mauvaises qualités ; les vents du nord les atténuent.Quant 
à l'usage des eaux des sources, voici les règles à suivre : 
l'homme bien portant et robuste n’a aucun choix à faire, il 
peut boire toujours ce qui se présente. Mais, celui qui, à 
cause d’un état maladif, sent le besoin de l’eau la plus con- 
venable , aura , pour recouvrer la santé , les précautions sui- 


μὲν πάντα. Coray a restauré ce passage altéré en mettant ταῦτα μὲν πάντα. 
Jai adopté sa correction. — 9 εἰς vulg. — ἐστι 2255, - ἐστιν vulg. — 
wo 33. δδ. -ἔχουσιν vulg. — ** Les manuscrits et les imprimés ont ici : 
δεύτερα δὲ τῶν τὰ κτλ. Coray a mis une virgule après τῶν, entendant τῶν 
dans le sens de τούτων. Un peu plus bas, on lit τρίτα δὲ μεταξὺ χτλ. sans 
τῶν πὶ τούτων. J’ai donc pensé que τῶν devait être supprimé, et qu’il s'était 
introduit à cette place par quelque erreur de copiste et probablement à 
cause du voisinage de plusieurs autres ων. — ‘2 δύσεων vulg. — 
3 Gadald. — ϑερινῆς pro χειμερινῆς vulg. -- Foes et Coray ont approuvé 
cette leçon du manuscrit de Gadaldinus, qui convient en effet mieux à 
l’ordre que suit Hippocrate dans la description des expositions — ‘4 νοτίοι-- 
os vulg. — :5 Lallem. -- βορέοισιν vulg. 
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ὅστις μὲν ὑγιαίνει τε καὶ ἔῤῥωται, urôkv διαχρίνειν, ἀλλὰ πίνειν αἰεὶ 
τὸ παρεόν. Ὅστις δὲ νούσου εἵνεκα βούλεται τὸ ἐπιτηδειότατον πέ- 
vetv, ὧδε ἂν ποιέων μάλιστα τυγχάνοι τῆς δγιείης" ' ὁχόσων μὲν af 
χοιλίαι σχληραί " εἰσι, χαὶ ζυγχαίειν " ἀγαθαὶ, τουτέοισι μὲν τὰ γλυ- 
χύτατα ξυμφέρει καὶ χουφότατα χαὶ λαμπρότατα * ὀχόσων δὲ μαλ- 
θαχαὶ αἵ νηδύες χαὶ ὑγραί εἶσι χαὶ φλεγματώδεες, À τουτέοισι δὲ τὰ 
σχληρότατα χαὶ ἀτεραμνότατα xal τὰ ὑφαλιχά" οὕτω γὰρ ἂν ξηραί-- 
νοιτοὸ μάλιστα ’ ὁχόσα γὰρ ὕδατά ἐστιν 5 ἕψειν ἄριστα χαὶ 5 ταχε- 
ρώτατα, ταῦτα χαὶ τὴν χοιλίην διαλύειν εἰχὸς μάλιστα καὶ διατήχειν" 
ὀχόσα δέ ἐστιν ἀτέραμνα χαὶ σχληρὰ χαὶ ἥχιστα ἕψειν ἀγαθὰ, 
ταῦτα δὲ ξυνίστησι μᾶλλον τὰς χοιλίας καὶ ξηραίνει, ᾿Αλλὰ γὰρ ψευ- 
σάμενοί εἶσιν οἱ ἄνθρωποι τῶν ἁλμυρῶν ὑδάτων 1 πέρι δι᾿ ἀπειρίην, 
χαὶ ὅτι νομίζεται " διαχωρητιχά " τὰ δὲ ἐναντιώτατα 9 ἐστι πρὸς τὴν 
διαχώρησιν’ ἀτέραμνα γὰρ καὶ ἀνέψανα, ὥστε καὶ τὴν χοιλίην ὑπ᾽ 
10 αὐτέων στύφεσθαι μᾶλλον ἢ τήχεσθαι. Καὶ περὶ μὲν τῶν "' πηγαίων 
ὁδάτων ὧδε ἔχει. | 

8.1? Περὶ δὲ τῶν ὁὀμόρίων, xx ὁχόσα ἀπὸ χιόνος, φράσω Exec ἔχει. 
Τὰ μὲν οὖν ὅμόρια χουφότατα καὶ γλυχύτατά " ἐστι καὶ λεπτότατα 
χαὶ λαμπρότατα " τήν τε γὰρ ἀρχὴν, ὃ ἥλιος ἀνάγει χαὶ ἀναρπάζει 
τοῦ ὕδατος τό τε λεπτότατον χαὶ χουφότατον " δῆλον δὲ 14 of ἅλες 
15 ποιέουσιν " τὸ μὲν γὰρ ἁλμυρὸν λείπεται αὐτέου ὑπὸ παχέος καὶ 
βαρέος, xal γίγνεται ἅλες * τὸ δὲ λεπτότατον 6 ἥλιος ἀναρπάζει ὑπὸ 


χουφότητος * ἀνάγει δὲ τὸ τοιοῦτο οὐχ ἀπὸ τῶν ὑδάτων "δ μοῦνον τῶν 


: Ποῖα ὕδατα ταῖς σχληραὶς χοιλίαις καὶ ποῖα ταῖς μαλθαχαῖς συμφέρει 
in marg. 2265. — " εἰσι 29255. -- εἰσιν vulg. — 3 ἀγαθὰ εἶναι vulg. — 
ἀγαθαί εἰσι quædam exemplaria. — La correction de Vander Linden et de 
Coray me paraît la meilleure et la plus simple ; c'est de lire ἀγαθαὶ sans 
εἶναι ni εἰσί. — 4 τούτοισι vulg. - ταύτοισι 32 δδ.-- ὑφαλυχὰ Coray.-Enpai- 
votvro Coray. — 5 Quelques manuscrits, au dire de Baccius, au lieu de 
ἕψειν ἄριστα, lisent ἕψανα, qu’il faudrait changer en ἑψανά. — ὁ τὰ 
καιριώτατα vulg. — τὰ χαιρεώτατα 2258. — τυκτότατα, in textu, τυκτικό-- 
τατα in marg. Zving. -- Foes, dans son OEconomie , a proposé de lire 
τακερώτατα ; cette correction ἃ été adôptée par Vander Linden, Mack 
et Coray. Elle est trés satisfaisante. — 7 περὶ 2255. - χατότι Coray. 
— δ Post =xopnrxx habet εἶναι τὰ ἁλυχὰ 2146 , Zving. in marg. 
— " don 2956. — ἐστὶν vulg. — ‘1 αὐτῶν vulg. — '! 2446. - πιγέων 
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vantes à prendre : à ceux dont les organes digestifs sont durs 
et faciles à s’échauffer, il convient de boire les eaux les plus 
douces , les plus légères et les plus limpides ; à ceux dont les 
organes digestifs sont mous , humides et pituiteux, de boire 
ls eaux les plus dures, les plus crues et légèrement salées, 
qui sont, en effet , très propres à consumer l'excès d’humi- 
dité. Les eaux qui sont les meilleures poar la cuisson et les 
plus dissolvantes , sont aussi celles qui relâchent le ventre'et 
lhumectent le mieux; celles qui sont crues, dures et im- 
propres à la cuisson resserrent davantage et dessèchent les or- 
ganes digestifs. On se trompe, en effet, par inexpérience, sur 
Les vertus des eaux salées ; on les croit laxatives, et cependant 
elles contrarient le plus la régularité des évacuations alvines ; 
car, étant crues et impropres à la cuisson , elles exercent sur 
le ventre .une action bien plus astrimgente que relâchante. 
Telles sont les observations à faire sur les eaux de source. 

8. Je passe à la considération des eaux de pluie et de 
πεῖρα. Les eaux de pluie sont les plus Lgères, les plus donces, 
les plus ténues , les plus limpides. Car ce que le soleil attire 
d'abord et enlève aux eaux , c'est ce qu'elles ont de plus sub- 
til et de plus léger. Cela est prouvé par La formation du sel ; 
b partie saline , à cause de la densité et de la pesanteur, de- 
meure, et constitue le sel; la partie la plus subtile, à cause 
de sa légèreté, est enlevée par le soleil ; attraction qui s’exerce, 
non-seulement sur les eaux lacustres, mais encore sur la mes 
etsur tout ce qui contient quelques liquides. Or, il y a du ἢ- 
quide en toute chose. Et dans le corps humain même le s0- 
kil'attire la partie la plus ténue et la plus légère de l'humeur. 
Es voici la meilleure preuve : qu’un homme habillé marche 
ou reste assis au soleil; les parties du corps que les rayons 
frappent, ne sueront pas; car le soleil enlèvera la sueur ἃ 


ταὶς. — 1: πιρὶ ὁμξρίων ὑδάτων καὶ τῶν ἀπὸ χιόνος in marg. 2285. — 
"5 don 2255. — ἐστιν vulg. — 4 αὖ vulg. -- Coray ἃ corrigé ai en οἱ avec 
pleine raison. — 15 πτοιέουσι 2255. — "6 μόνον vulg. 

TOM. 11. 3 
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λιμναίων, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τῆς θαλάσσης, καὶ ἐξ ἁπάντων ἕν δκόσοισιν 
ὑγρόν τί ἐστιν - ἔνεστι δὲ ἐν παντὶ χρήματι " χαὶ ἐξ αὐτέων τῶν ἀν-- 
θρώπων ' ἄγει τὸ λεπτότατον τῆς ἰχμάδος χαὶ χουφότατον. Τεχμήριον 
δὲ μέγιστον, ὅταν ἄνθρωπος ἐν ἡλίῳ δαδίζη, À καθίζη ἱμάτιον ἔχων " 
δχόσα μὲν τοῦ χρωτὸς ὃ ἥλιος ἐφορᾷ, οὐχ ἱδρῴη ἄν" 6 γὰρ ἥλιος ἀναρ - 
πάζει[τὸ προφαινόμενον τοῦ ἱδρῶτος" ὁχόσα δὲ ὑπὸ τοῦ ἱματίου ἐσκέ- 
πασται > ἢ ὕπ᾽ ἄλλου " του,, ἱδροῖ " ἐξάγεται μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ ἡλίου 
καὶ βιάζεται " σώζεται δὲ ὁπὸ τῆς σχέπης, ὥστε μὴ ἀφανίζεσθαι δ'πὸ 
τοῦ ἡλίου * ὁχόταν δὲ ἐς σχιὴν ἀφίχηται, ἅπαν τὸ σῶμα ὁμοίως 
διιεῖ " οὐ γὰρ ἔτι 6 ἥλιος ὁ ἐπιλάμπει. Διὰ ταῦτα δὲ χαὶ σήπεται 
τῶν ὑδάτων τάχιστα ταῦτα xal ὀδμὴν ἴσχει πονηρὴν τὸ ὄμθριον, ὅτι 
ἀπὸ πλείστων δ ξυνῆχται χαὶ ξυμμέμιχται, ὥστε σήπεσθαι τάχιστα. 
Ἔτι δὲ πρὸς τουτέοισιν, ἐπειδὰν ἁρπασθῇ χαὶ μετεωρισθ περιφε-- 
ρόμενον καὶ χαταμεμιγμένον ἐς τὸν ἠέρα, τὸ μὲν θολερὸν αὐτέου καὶ 
νυχτοειδὲς ἐχχρίνεται χαὶ ἐξίσταται χαὶ γίγνεται ἠὴρ xal ὀμίχλη 

τὸ δὲ 5 λεπτότατον χαὶ χουφότατον αὐτέου λείπεται, χαὶ γλυκαίνεται 
ὑπὸ τοῦ “ἡλίου καιόμενόν τε καὶ ἐψόμεψον" γίγνεται δὲ καὶ 1 τἄλλα 
πάντα τὰ ἐψόμονα αἰεὶ γλυκέα. “Ἕως μὲν οὖν διεσχεδασμένον À καὶ 
μή πω " ξυνεστήκη, φέρεται μετέωρον. ‘Oxétay δέ xou ἀθροισθῇ 
καὶ 9 ξυσσραφῇ ἐς τὸ αὐτὸ ὑπὸ ἀνέμων ἀλλήλοισιν ἐναντιωθέντον 
ἐζαίφνας, τότε χαταῤῥήγνυται À ἂν τύχη πλεῖστον ξυσεραφέν. Tôre 
γὰρ "" ἐριχὸς τοῦτο μᾶλλον γίγνεσθαι, ὁκόταν τὰ νέφεα, ᾽""μὴ ὑπὰ ἀνέ-- 
μο στάσιν ἔχογτος ὡρμημένα ἐόντα καὶ χωρέοντα, ἐξαίφνης ἀντι- 
χάψῃ πνεῦμα ἐγαντίον χαὶ ἕτερα νέφεα. Ἐνταῦθα '"“μὲν πρῶτον αὐτέου 


- ἀγάγει Coraÿ 2. — "τινὸς pro τοῦ 3585. --- " εἰς vulg. - διέει vulg. -- 
Pédopte là correction de Coray. Heringa avait proposé idiu , se fondant 
aix l'expligetion que Erotjen donne de ifisty, ἱδροῦν, — ὁ Coray a preposé 
de lire ἀπολάπτει, au lieu d'émadurat ; leçon qu’il a introduite dans sa 2° 
édition. — 5 ξυνῆκται 2258.-— συνῆκται vulg.- συμμέμιχται vulg, — ᾿ἐπεὰν 
ἀναρπασθῇ Coray 2. --- λαμπρότατον 2446, cod. Gadal, et Coraÿ 3. — 
πτἄλλα 2258. - γλυκύτερα Gadal., Coray a. — 5 ξυνέστύχει 9285. — 
9 ζννστραφῇ 2258. — 2° ἐἑεικὸς 2255. -γῴεζαι vulg. -Q'est une eprraction 
de Coray ; je l’appuie de l'autorité du manuscrit latin 7027, qui ἃ fieri. 
— 11 Le texte vulgaire parait altéré: en effet, Coray, qui supprime τὰ 
avant νέφεα, ἃ, pour y remédier, déplacé la négation ) tt Ü a mis avec 
Vander Linden ὑπὸ ἀνέμου στάσιν μὴ ἔχοντος. Queigne aliéré, le texte ναὲ- 
gaire ἃ wn.sens certain; je l’ai laissé subsister , parce que ,. malgré cette 
certitude du sens, les restaurations seraiont conjectarales. Le emauerrit 
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mesure qu’elle paraîtra ; mais les parties qui seront protégées 
par les vêtements ou de toute autre manière, se mouilleront ; 
la sueur, produite et amenée au dehors par la chaleur du 8ο- 
leil, sera protégée par l'habillement, et elle ne se dissipera pas ; 
si ce même homme se met à l'ombre, tout le corps deviendra 
moite également, l’action du soleil ne s’exerçant plus. Aussi, de 
toutes les eaux, celle qui se corrompt le plus vite , c’est l’eau 
de pluie ; elle contracte une mauvaise odeur; car de toutes 
elle est La plus mélangée, et ce mélange en accélère la corrup- 
ton. Mais, d’un autre côté, l’eau enlevée et portée dans les 
régions supérieures , est promenée dans l'atmosphère avec la- 
quelle elle se méle, elle se sépare de ses parties opaques et 
troubles, qui deviennent brume et brouillard ; elle conserve 
ls parties les plus ténues et les plus légères qui s'adou- 
cissent sous l’action échauffante du soleil et par sa coction; or, 
par la coction toute chose s’adoucit toujours. Tant que cette 
partie légère reste dispersée et sans condensation , elle est pro- 
menée au haut de l’atmosphère; mais, quand la rencontre 
soudaine des vents opposés la réunit et la condense, alors elle 
se précipite du point où la condensation se trouve avoir été 
L plus considérable. Sans doute, en effet, la pluie se forme 
de préférence quand les nuages que le vent ne laisse pas en re- 
pos, viennent , dans le mouvement qui les emporte, à être 
beurtés sondainement par un vent contraire et par d’autres 
nuages ; la condensation se fait d'abord au point de ren- τ 
contre; les nuages qui arrivent derrière s'accumulent, s'é- 
paississent , deviennent opaques et se condensent ; la,pesan- 
teur détermipe la. précipitation, et la pluie tombe. C’est pour 
cette raison qué l’eau de pluie est la meilleure ; mais il faut la 
faire bouillir pour en prévenir la corruption; sans cette précau- 
ton elle contracte une mauvaise odeur, ét elle rend à ceux qui 


latin 7027 a : quando nubes de vento concursum habentes concurrunt, 
et alius accidit repente contraveniens flatus et aliæ nubes. On pourrait sur 
celte traduction refaire le texte grec— 12 τὰ uiv πρῶτα αὐτέων Goray 9. 


3. 


36 DES AINS, DES EAUX ET DES LIEUX. 


Euorpéperar τὰ δὲ ὄπισθεν Émipépetal ' τε χαὶ οὕτω παχύνεται, χαὶ 
μελαίνεται, χαὶ ξυστρέφεται ἐς τὸ αὐτὸ, χαὶ ὑπὸ βάρεος καταῤῥή-- 
γνυται, χαὶ ὅμόροι " γίγνονται. Ταῦτα μέν " ἐστιν ἄριστα χατὰ τὸ 
εἶκός " δέεται δὲ ἀφέψεσθαι, xat 4 ἀποσήπεσθαι " εἰ δὲ μὴ, ὀδμὴν 
ἴσχει πονηρὴν, καὶ βράγχος χαὶ " βαρυφωνίη τοῖσι πίνουσι προσί- 
σταται. ὁ Τὰ δὲ ἀπὸ χιόνος χαὶ χρυστάλλων πονηρὰ πάντα᾽ δχόταν 
γὰρ ἅπαξ παγῇ, οὖχ ἔτι ἐς τὴν ἀρχαίην φύσιν καθίσταται, ἀλλὰ τὸ 
μὲν αὐτέου λαμπρὸν καὶ χοῦφον καὶ γλυχὺ ἐχχρίνεται καὶ ἀφανίζεται, 
τὸ δὲ θολωδέστατον χαὶ σταθμωδέστατον λείπεται. Τνοίης δ᾽ ἂν ὧδε" 
et γὰρ βούλει, ὅταν 1 À χειμὼν» ἐς ἀγγεῖον μέτρῳ ἐγχέας ὕδωρ, 
θεῖναι ἐς τὴν αἰθρίην, ἵνα πήξεται μάλιστα, ἔπειτα τῇ ὑστεραίη 
4 ἐσενεγχὼν ἐς ἀλέην, ὅχου χαλάσει μάλιστα ὃ παγετὸς, ὄχόταν δὲ 
λυθῇ, © ἀναμετρέειν τὸ ὕδωρ, εὑρήσεις ἔλασσον συχνῷ. Τοῦτο τεχμή -- 
ριον, ὅτι πὸ τῆς πήξιος ἀφανίζεται *° χαὶ ἀναξηραίνεται τὸ χουφότα-- 
τὸν χαὶ λεπτότατον, οὐ τὸ βαρύτατον χαὶ παχύτατον " οὗ γὰρ ἂν δύ-- 
'ναιτο. Ταύτη οὖν νομίζω πονηρότατα ταῦτα τὰ ὕδατα εἶναι τὰ ἀπὸ 
χιόνος χαὶ .." χρυστάλλου, χαὶ τὰ τουτέοισιν ἑπόμενα, πρὸς ἅπαντα 
᾿χρήματα. Περὶ dv οὖν '""ὀμδοίων ὑδάτων χαὶ τῶν ἀπὸ χιόνος χαὶ 
χρυστάλλων οὕτως ἔχει. 

9. "᾿λιθιῶσι δὲ μάλιστα ἄνθρωποι, χαὶ ὁπὸ νεφριτίδων χαὶ στραγ-- 
γουρίης ἁλίσχονται χαὶ ἰσχιάδων, καὶ "4 χῇλαι " γίγνονται, ὄχου 
ὕδατα πίνουσι παντοδαπώτατα .χαὶ ἀπὸ ποταμῶν μεγάλων, "ὁ ἐς οὖς 
19 ποταμοὶ ἕτεροι "5 ἐμδάλλουσι, xal ἀπὸ λίμνης, "9 ἐς ἣν ῥεύματα 
πολλὰ χαὶ παντοδαπὰ ἀφιχνεῦνται, χαὶ "5 ὁχόσοι ὕδασιν "" ἐπαχτοῖσι 

* Coray propose de supprimer τε. ---- ᾽ γίνονται vulg. ---- " οὐκ post μὲν 
Ζυίης. in marg.-déire vulg.—4 Les manuscrits et presque tous les imprimés 
ont ἀποσήπεσθαι, mot qui signifiant se corrompre, ne peut convenir ici. 
Foes a proposé de lire ἀποσήθεσθαι ; Coray a adopté cette correction dans sa 
traduction, mais il ne l’a reçue que dans sa 9° édition.fl propose aussi &rc—" 
τίθεσθαι, mettre en réserve. Le manuscrit latiu 7027 ne flonne aucune lu- 
mière ; il traduit le mot en litige par demutari. Ne pouvantyestituer le texte 
avec sûreté, je l'ai laissé; mais j’ai tradait selon le sens général, qui est cer- 
tainement qu’il faut faire bouillir l’eau de pluie pouren prévenir la putréfac- 
tion.—Basupævin Cor.-Bapupuviny vulg.-xai βρ. καὶ βῆχες xai βαρυφωνίη 
Gadal.-xat βράγχους καὶ βῆχας καὶ βαρυφωνίην Chart.-rcis ταῖς. προΐστασθαι 
9255,2120.---ὐπερὶ ὑδάτων τῶν ἀπὸ χρυστάλλων 3.355 in marg.——70i χειμῶ- 
ve; pro ὕ χειμὼν ἐς vulg. - Cette correction, faite par Coray, est de toute 
certitude. Cum fuerit hiemps, Ms. latin 7097. --- δ εἰσενεγχὼν εἰς ἀλέαν 


vulg. -- ὅπου vulg. - χαλάσει 2255. - χαλάσῃ vulg. —9© ἀναμετρεῖν vulg. 
— "9 καὶ αναξηοαίνεται om. Ald. = ἀναξηρένεται 2255. -- 11 χρυστάλλων 
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en font usage la voix rauque et enrouée. Les eaux qui pro- 
viennent de la neige et de la glace sont toutes mauvaises. 
Une fois qu’elles ont été congelées, elles ne retrouvent plus 
leur qualité première ; ce qu'elles avaient de limpide, de lé- 
ger, de doux , se perd et disparait. Il ne reste que ce qu'il y 
a de plus trouble et de plus pesant. Vous vous en convain- 
.crez par l'expérience suivante : Mettez dans un vase, pen- 
dant l’hiver, de l’eau que vous aurez mesurée, et exposez-la à 
l'air dans un endroit où elle se congèlera complétement; puis, 
le lendemain , reportez le vase dans un lieu dont la chaleur 
fonde la glace ; après le dégel, mesurez l’eau de nouveau, et 
vous en trouverez la quantité notablement diminuée. C'est la 
preuve que la congélation évapore et dissipe les parties 
les plus légères et les plus subtiles, et non les plus pesantes 
et les plus épaisses ; ce qui serait impossible. En conséquen- 
ce, je regarde les eaux de neige et de glace et les eaux ana- 
logues comme les eaux les plus mauvaises pour quelque usage 
que ce soit. Voilà cequ'on observe au sujet des eaux de pluie, 
de neige et de glace. | | 
9. La pierre, la gravelle, la strangurie, la sciatique et les 
bernies sont surtout fréquentes là où les habitants boivent 
des eaux de la nature la plus diverse, telles que celles des 
grands fleuves qui reçoivent d’autres rivières , celles de lacs 
où se déchargent quantité de ruisseaux de toute espèce; en- 
fn, toutes les eaux qui, arrivant, non du voisinage, mais de 
lieux éloignés, deviennent hétérogènes dans le long trajet 
qu'elles parcourent. Une eau ne ressemble pas à une 
autre eau; les unes sont douces, les autres salées et alu- 
mineuses ; d’autres proviennent de sources chaudes : dans le 


ταν 3.— "" τῶν ante ôp. Coray 3.— "ἢ περὶ λιθιάσεως, νεφρίτιδός τε καὶ 
“-ραγγουρίας in marg. 2255. --- "4 Coray ἃ imprimé χυλῆται au lieu de 
χῆλαι. À La rigueur, le texte vulgaire peut être conservé. — ‘° γίνονται 
valg.— "6 εἰς vulg. — "7 ποταμὸς 3446. - ποταμοὺς vulg. et Gal. t. 46, p. 
458, Ed. Kühn. -- Coray a corrigé ποταμοί, J'ai accepté cette correction 
d'autant plas volontiers que je lis dans le manuscrit latin 7027 : in qui- 
bes funina immittuntur. — "5 ἐμβάλλουσι 2955, - ἐμδόλλουσιν vulg.— 
" ες reig.— 2° ἑκόσοισιν 2285, — "' ἐπαχτοῖσιν vulg. 
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χρέονται διὰ μαχροῦ ἀγομένοισι, χαὶ μὴ ἐκ βραχέος. OÙ γὰρ οἷόν τε 
ἕτερον ἑτέρῳ douxévar ὕδωρ, ἀλλὰ τὰ μὲν γλυκέα ἐἶναι, τὰ δὲ ἅλυχά 
τε χαὶ στυπτηριώδεα, τὰ δὲ ἀπὸ θερμῶν ῥέειν - ξυμμισγόμενα δὲ 
ταῦτα ἐς ταὐτὸν ' ἀλλήλοισι στασιάζει, χαὶ χρατέει ᾽ αἰεὶ τὸ ioyu- 
ρότατον᾽ ἰσχύει δὲ οὖχ " αἰεὶ τὠντὸ, ἀλλ᾽ ἄλλοτε ἄλλο ! χατὰ τὰ 
πνεύματα - τῷ μὲν γὰρ " βορέης τὴν ἰσχὺν παρέχεται, τῷ δὲ ὁ νό- 
τος, χαὶ τῶν λοιπῶν πέρι 5 ὡυτὸς λόγος. Ὑφίστασθαι οὖν τοῖσι 1 τοιου- 
τέοισιν ἀνάγκη ἐν " τοῖσιν ἀγγείοισιν ἰλὺν χαὶ ψάμμον καὶ ἀπὸ 9 του- 
τέων πινευμένων τὰ νουσήματα γίγνεται τὰ προειρημένα " ὅτι δὲ oùx 
ἅπασιν, ἑξῆς φράσω. "οὍχόσων μὲν ἥ τε χοιλίη εὕροός τε καὶ τ"ὁγιη- 
ρής ἐστι, καὶ À χύστις μὴ πυρετώδης, * μηδὲ ὃ στόμαχος τῆς χύστιος 
3 ξυμπέφραχται λίην, οὗτοι μὲν διουρεῦσι ῥηϊδίως, χαὶ ἐν τῇ χύστει 
οὐδὲν ξυστρέφεται " ὁχόσων 4 δὲ ἂν À χοιλίη πυρετώδης À, dvéyxn 
καὶ τὴν χύστιν ‘6 τὠυτὸ πάσχειν ᾿ ὁχόταν γὰρ θερμανθῇ μᾶλλον τῆς 
φύσιος, ‘5 ἐφλέγμηνεν αὐτέης ὃ στόμαχος" ὁχόταν δὲ " ταῦτα πάθῃ, 
τὸ οὖρον οὖχ ἀφίησιν, ἀλλ᾽ ἐν ἑωυτέῳ '5 ξυνέψει καὶ "9 ξυγκαίει. Καὶ 
τὸ μὲν λεπτότατον αὐτέου ἀποχρίνεται χαὶ τὸ χαθαρώτατον "ὁ διιεῖ 
καὶ ἐξουρέεται, τὸ δὲ παχύτατον καὶ θολωδέστατον ξυστρέφεται χαὶ 
at ξυμπήγνυται " τὸ μὲν πρῶτον ᾽" σμιχρὸν, ἔπειτα μεῖζον γίγνεται " 
χυλινδεύμενον γὰρ δπὸ τοῦ οὔρου, ὅ τι ἂν ξυνίστηξαι παχὺ, ξυναρ- 
μόζει πρὸς ἑωυτό χαὶ οὕτως αὔξεταί τε xal πωροῦται. Καὶ δχόταν 
οὐρέῃ͵, πρὸς τὸν στόμαχον τῆς χύστιος προσπίπτει ὁπὸ τοῦ οὔρου 
βιαζόμενον, καὶ χωλύει οὐρέειν, χαὶ ὀδύνην παρέχει ἰσχυρήν * ὥστε 
«ὰ αἰδοῖα τρίδουαι καὶ "" ἕλχουσι τὰ πα:δία τὰ λιθιῶντα " δοχέει γὰρ 
24 αὐτέοισι τὸ αἴτιον ἐνταῦθα εἶναι τῆς "" οὐρήσιος. Τεχμῆριον δὲ, ὅτι 
οὕτως ἔχει " τὸ γὰρ οὖρον λαμπρότατον οὖὐρέουσιν of λιθιῶντες, " ὅτι 
‘Ita 435ὅ.- ἀλλήλοισιν vulg.— αἰεὶ 3.6 5.--ἀεὶ τ] ς.----" ἀεὶ vulg.—{xai 
pro χατὰ vulg. -- Coray a corrigé καὶ en χατὰ. Cette correction est justifiée ᾿ 
par le manuscrit latin 7027, qui ἃ : sed aliud aliquando secundum flatus. 
--- πρὸς βορέην pro βορέης 33 δδ.---ὐ ὁ αὐτὸς Gal. t, 46, p. 568, Ed. Kübn. 
— Ἰτουτέοισιν 33 55.---ϑ τοῖς ἀγγείοις vulg.—9 τούτων vulg.-vooñuara γίνε- 
ται vulg.—‘orives ῥαδίως διουροῦσι in marg.2258.—"+ ᾧ. sie mss. Corey 4 
ὑγιηρή.- ἐστι 2285.—ionv vulg.—"? μὴ δὲ 2258.—13 Sic Cod. Gadal.- ξυμ- 
πέπρακται vulg.-Evprérpare Gal. τ. 16, p.458, Ed. ΚυΒη.-συμπίμπραται 
Zving. in merg. - Coray ἃ adopté la leçon de Zvinger. Ce qui m'a décidé 
pour celle de Gadaldinas , c’est que je lis dans le manuscrit latin 7037 : 
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mélange, leurs propriétés entrent en lutte, et c’est toujours la 
plas puissante qui triomphe ; or, la même n'est pas toujours 
la plus puissante, et c’est tantôt l’une et tantôt l’autre selon 
linfuence des vents. À l’une le vent du nord donne la prédo- 
minance , à l’autre le’ vent da midi, et ainsi du reste. Néces- 
sirement, de telles eaux déposent, dans les vases qui les ren: 
ferment, du limon et du sable, et l’usage qu'on en fait en- 
gendre les maladies que j'ai énumérées ; non chez tous les 
hommes indistinctement, et en voici la raison : ceux dont le 
ventre est libre et sain , dont la vesgÿgip'est pas brülante, ni 
Le col de cet organe trop resserré, rendent facilement l’urine, 
et rien ne se condense dans leur vessie. Mais, quand le ventre 
αἱ brûlant, la vessie partage nécessairement cette affection ; 
elle s'échauffe au delà des limites de la natore ; son col s’en- 
flamme ; ainsi affecté , il n’émet plus Lurine, qui y reste sou- 
mise à l’action d’un excès de chaleur. La partie la plus ténue 
et la plus pure de ce liquide se sépare, et est seule expulsée 
Lors de la vessie. Le partie la plus épaisse et la plus trouble 
sæ condense et se consolide; d’abord petit Me noyau grossit 
successivement ; car, ballotté dans l'urine, il s’assimile les sé- 
diments épais qui se déposent ; de cette façon , il augmente 
de volume et se durcit. Pressé par le flot de l’urine au moment 
de l'émission , le calcul s'applique au col de la vessie, em- 
pèche d’uriner, et cause une douleur violente; aussi les en- 


segue mesion veske angustatumn valde,— "ὁ δ᾽ 9255. — 1$ τωῦτοὸ 2255. 
= ταὐτὸ vulg. - ταὐτὸ τοῦτο Gal. ibid., p. 459.— 10 ἐφλήγμηνεν 3965. 
- αὐτῆς valg.— "7 ταῦτα πάθῃ 2255, Gal. ibid. = ταύτῃ vulg.— "5 ξυνέ- 
χε Ga. ibid. La variante de (Galien, adoptée par Coray, paraît 
beane ; cependant le manuscrit lai 7097 à: decoquit et inurit. — 
19 συγκαίει vulg. — συγκάει 2865. — "5 Qui 2558. - διίει vale, — διεῖ 
Gal. ibid. — 2! συμπ. vulg.—?? μιχρὸν vulg.-yivere vulg.6105— 2 ὅλ -- 
κουσι 2255. = ἔλχουσιν vulg. — 24 αὐτέοις ταὶς, — 5 Coray ἃ eru οὐ pas- 
sage altéré; il propose de lire οὐ ῥύσιος ou bien Κωλύσιος ; et en définitive fl 
a adopté οὐχ οἀρήσιος. Cette correction ne m'a pas paru nécessaire : la phrase 
peut s’entendre sans la négation ; le manuscrit latin 7027 a: videtur enim 
eis origo in eodem esec urinæ, — *6 « Immédiatement aprés λιθιῶντες, dit 
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τὸ παχύτατον xal ' θολωδέστατον αὐτέου μένει χαὶ * ξυστρέφεται' τὰ 
μὲν πλεῖστα οὕτω λιθιᾷ. " Γίγνεται δὲ 4 παισὶ χαὶ ἀπὸ τοῦ γάλα-- 
χτος, ἣν μὴ δγιηρὸν ἡ, ἀλλὰ θερμόν τε λίην xal χολῶδες " τὴν γὰρ 
χοιλίην διαθερμαίνει xal τὴν χύστιν, ὥστε τὸ οὖρον ξυγχαιόμενον 
ταῦτα πάσχειν. Καὶ φημὶ ἄμεινον εἶναι " τοῖσι παιδίοισι τὸν οἶνον 
ὡς ὁδαρέστατον διδόναι - ἧσσον γὰρ τὰς φλέδας ξυγκαίει χαὶ “ ξυν- 
αναίνει. 1 Τοῖσι δὲ θήλεσι λίθοι οὐ γίγνονται ὁμοίως * " ὁ γὰρ οὐρη- 


Coray, dont je copie toute la note, quoique Jlongue, les manuscrits 
et les imprimés ajoutenti gs mots : πρὸς τὸν (le manuscrit 9446 
porte πρὸς τὸ } γινόμενον ὀῤῥὸν, comme appartenant à æette même phrase. 
Les interprètes, les ayant pris pour un terme de comparaison, Îles ont, en 
conséquence, rendus dans le sens forcé de aussi clair que Le petit lait... 
Le premier qui les retrancha de sa version latine fut Baccius Baldinus, et 
NH me le fit que sur la foi d’un manuscrit dont les veriantes lui avaient été 
envoyées par un ami. Sans queun secours des manuscrits et long-temps 
avant que je connusse la Ÿrsion de Baccius, je découvris l'erreur du co- 
piste qui les avait mal à propos insérés dans notre traité. D'abord ces mots 
iotrus tombent précisément sur l’endroit où s’est faite la séparation et la 
transposition vicieuse d’une partie de ce tr@ité dans celui des Plaies de 
téte ; mais cette séparation ne s’est pas faite d’une manière uniforme par 
tous les copistes (Voyez Foes, οί. in libr. De Capit. vuln., p. 914, A). 
Il est donc plus que probable qu’au lieu de placer cette partie : ὅτι τὸ πα-- 
χύτατον «rh. entre ces mots : ἀφελὼν δὲ, τὰ λοιπὰ ἐπερεύειν ὡς dv δοκέῃ 
ξυμφέρειν τῷ ἕλκοι, εἰ coux-ci : χαὶ ἣν ἐξ ἀρχῆς λαδὼν τὸ ἴημα αὐτίκα βούλῃ, 
comme elle se trouve aujourd’hui dans le Traité des Plaies de {6:6 
( Ald fo 194-496, et Frob. p. 451-456 ), quelques copistes l’ont insérée 
quelques lignes plus haut entre les mots : ἔπειτα τὰ λοιπὰ οὕτως ἰητρεύειν 
ὅπως ἂν δοχέῃ ξυμφέρειν, πρὸς τὸ γινόμενον ὁρῶν, οἱ ceux-ci : ὅταν δ᾽ 
ἐπὶ τρώματι ἐν χεφαλῇ ἀνθρώπου χτλ. ( Ald. f° 494 recto, Froben, p. 454, 
1. 4; Foes, p. 914, H, et Vander Linden, t. II, p. 705). Suivant cette 
phrase, πρὸς τὸ γινόμενον ὁρῶν signifie en faisant attention au résultat du 
traitement, el même à l'état du malade ; ce que l’auteur exprime quel- 
ques lignes plus loin : πρὸς τὴν δύναμιν τοῦ ἀνθρώπου ὁρῶν ( Foes p. 918, 
F ); mais, soit qu’elle ait été changée dans ce traité même, par l’igno- 
rance des copistes, en ces mots insignifiants πρὸς τὸν γινόμενον ὀῤῥόν, soit 
que ce changement n'ait eu lieu qu’après qu’elle a été transpbrtée dans ce-. 
lui des Airs, des Eaux et des Lieux ( par la raison bien simple. qu’elle 
ne pouvait plus présenter aucun sens raisonnable à la suite des mots cd- 
θέουσιν οἱ λιθιῶντες), il en est résulté une ridieule comparaison de l’urine 
avec le petit-lait. Je ne me suis donné la peine de remonter à la source de 
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fants calculeux frottent la verge et la tirent, croyant que c'est 
ἰδ ce qui opère l'émission de l'urine. La preuve que la 
pierre se forme par déposition , c’est que les calculeax ren- 
dent une urine très limpide; la partie la plus épaisse et 
la plus trouble reste dans la vessie et s’y condense. C'est 
ainsi que cette maladie naît dans la plupart des cas. Elle 
est aussi produite chez les enfants, par le lait, quand cet 
aliment, au lieu d’être salubre, est échauffé et bilieux. Il 
excite un excès de chaleur dans les organes digestifs et dans 
la vessie; et l'urine, devenue ardente, subit les change- 


ments qui amènent la formation du calcul. Je soutiens’ 


qu'il vaut mieux donner aux enfants le vin coupé de beaucoup 
d’eau ; cette boisson brüle et dessèche moins les veines. Les 
filles ne sont pas aussi sujettes que les garçons à la pierre; 
chez elles l’urèthre est court et large , de sorte que l’urine est 


cetle erreur que pour empêcher qu’à l’avenir quelque éditeur nes'avisât de 
rétablir ces mots intrus, en leur rendant une place qu'ils n’ont jamais dû 
eceaper. » Coray a ea pleinement raison d’effacer ces mots intrus ; l'in 
génieuse argumentation par laquelle il est arrivé à cette découverte, est 
complétement confirmée par le manuscrit latin 7027 qui traduit : urinam 
enin Jimpidam hii (sie) faciant, quum quod pinguius et turbulentius re- 
manet et condensatur. On voit qu’il n’y est pas question de πρὸς τὸν γινό- 


μενον ὀῤῥόν. 


" Θολωδίστατον Cod. 5. ap. Foes. -- χολωδέστατον valg. - La leçon de 
ὡλωδέστατον a 616 adoptée par Vander Linden, Mack et Coray; elle se 
trouve dans le manuscrit de Gadaldinus et dans le Commentaire attribué 
à Galien. Elle se trouve aussi dans le manuscrit latin 7037, qui a, comme 
on vient de le voir, turbulentius. Elle est à la fois exigée par la phraséo- 
logie d'Hippocrate, qui réunit plusieurs fois παχύτατον et θολωδέστατον, et 
appuyée par de bonnes autorités.— * συστρέφεται vulg.-xai ante τὰ Coray. 
-Ξ περὶ λιϑιάσεως παιδίων καὶ διαίτης αὐτῶν iu πιδτᾷ.3358.--ίνεται vulg.— 


4 παιοὶ 3488. -- παισὶν vulg. — "τοῖς vulg.— παιδίοισι 2255. -- παιδίοισιν᾽ 


rulg.—‘ouvavaiva vulg.—1Cod. Gadaldini.-roïot δὲ θήλεσι αἰδοίοις γίνεται 
οὔχ͵ ὁμοίως valg. - τοῖσί τε θήλεσι αἰδοίου γίνεται ὁμοίως 31.26.-τοῖσι δὲ θήλεσι 
αἰδοίω γίνονται ὁμοίως Ald.-Ces textes diffèrent beaucoup; et même dans 
les uns il y a une négation qui n’est pas dans les autres. Coray a été con- 
duit par le sens général à adopter la leçon de Gadaldinus; j'ai été con- 
dait au même résultat par le manuscrit latin 7037, qui a: feminis vero la- 
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τὴρ βραχύς ἐστιν 6 τῆς χύστιος καὶ εὐρὺς, ὥστε : βιάζεσθαι τὸ οὖ- 
ρον ῥηϊδίως “ οὔτε γὰρ τῇ χειρὶ τρίβει τὸ αἰδοῖον ὥσπερ τὸ ἄρσεν, 
2 οὔτε ἅπτεται τοῦ οὐρητῆρος ἐς γὰρ τὰ αἰδοῖα " ξυντέτρηνται 
(loi δὲ ἄνδρες οὐκ εὐθὺ τέτρηνται,, χαὶ διότι οἱ οὐρητῆρες εἶσιν " οὐχ 
εὑρέες)" xal ὁ πίνουσι πλεῖον À of παῖδες. Περὶ μὲν οὖν τουτέων ὦδε . 
ἔχει, 7 À ὅτι τουτέων ἐγγύτατα. 

10. "Περὶ δὲ ἐτέων ὧδε ἄν τις ἐνθυμεύμενος διαγιγνώσχοι ὅχοῖόν τι 
μέλλει ἔσεσθαι τὸ ἔτος, εἴτε νοσερὸν, εἴτε δγιηρόν. Ἦν μὲν γὰρ κατὰ λό- 
Ὑὸν 9 γένηται τὰ σημεῖα "5 ἐπὶ τοῖσιν ἄστροισι δύνουσί τε χαὶ ἐπιτέλ- 
λουσιν, ἕν τε τῷ μετοπώρω ὕδατα γένηται, καὶ ὁ χειμὼν μέτριος, καὶ 
μήτε λίην εὔδιος, μήτε ὁπερθάλλων τὸν καιρὸν τῷ ψύχει, ἕν τε τῷ ἦρι 
ὕδατα γένηται ὡραῖα, xal ἐν τῷ θέρει, οὕτω τὸ ἔτος τ"ὑγιεινότατον εἷ- 
χὸς εἶναι. Ἣν δὲ 6 μὲν χειμὼν '"αὐχμηρὸς καὶ βόρειος γένηται, τὸ δὲ 70 
ἕἔπομδρον καὶ νότιον, ᾽" ἀνάγχη τὸ θέρος πυρετῶδες ‘4 γίγνεσθαι χαὶ 
ὀφθαλμίας "" χαὶ δυσεντερίας "5 ἐμποιέειν. "1 Οχόταν γὰρ τὸ πνῖγος ἐπι- 
γένηται ἐξαίφνης, τῆς τε γῆς ὑγρῆς ἐούσης ὁπὸ τῶν ὅμόρων τῶν ""ἐα- 


pides non nascunter similiter. — δοὺ γὰρ οὐφητὸρ 2446, ΑΜ)... Ici encore 
dffférence d’une négation. 

: Βιάζεται vulg. — 11 était naturel de substituer l’infiaitif. Coray l’a fait, 
à l'exemple de Vander Linden et de Mack. Le manuserit latin 7047 a : ita 
ut excludatur urina facillime. — * Le manuscrit latin 70627 rend les mets 
οὔτε ἄ. τ. οὐρ. par : urinæque extensus est canalis ; ce qui ne me paraît pré- 
senter aueun seus— ? ξυντέτρηται Cod. Gadaldini.- οὐ ξυντέτρηνται 2146. 
Nourelle négation en plus. — 4 Les mots οἱ δὲ ἄνδρες οὐκ εὐθὺ τέτρηνται 
sont omis par le texte vulgaire ; ils sont donnés par le manuscrit de Ga- 
daldinus, par Baccius, qui a εὐθὺς au lieu de εὐθύ. Le manuscrit latin les a : 
in viris vero non patet.— La négation , qui manque dans le texte vul- 
gaire, est donnée par le manuscrit de Gadaldinus et par Le manuscrit latin ; 
ce dernier a: eo quod canalis urinæ non latus sit. Je me suis rangé à cette 
autorité. On voit néanmoins que le restitution du texte ne peut guère se 
faire avec sûreté dans ce passage. J’ai cra prudent de me tenir aussi près 
que possible des leçous du manuserit de Gadaldinus, qui sont conformes 
au manuscrit latin 7027. Admettant que Hippocrate ait voulu dire que la 
pierre ne se forme pas aussi facilement chez les filles que chez les garçons, 
j'ai considéré les trois γὰρ qui se succèdent comme annonçant les raisons 
de cette différence. — © Septalius et Mack ont, d’après Lallemant, intro- 
duit dans le texte οὐρέουσι, au lieu de πίνουσι, sans nécessité, ce semble, 
comme le remarque Coray. — 7 Dans le manuscrit 2355 le fragtuent in- 
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expulsée facilement ; on ne les voit point come les garçons 
sæ frotter les parties génitales, ni porter la main au bout de 
l'urèthre ; l’urèthre s'ouvre directement près du vagin, tandis 
que chez l’homme ce canal n’est pas direct et est moins large ; 
efin , elles boivent plus que les garçons. Ce sont à peu près 
les causes de cette différence. 

10. Il est des observations à l’aide desquelles on peut juger 
ce que sera l’année, soit malsaine , soit salubre. Si aucun dé- 
rangement ne se montre dans les signes qui accompagnent le 
coucher et le lever des astres, si des pluies tombent pendant 
l’automne , si l'hiver est modéré, ni trop doux, ni excessive- 
ment froid , si dans le printemps et l'été les pluies sont con- 
formes à l’ordre de ces deux saisons , naturellement une telle 
année sera fort saine. Au contraire, qu’à un hiver sec et 
boréal succède un printemps pluvieux et austral , l'été pro- 
duira nécessairement des fièvres, des ophthalmies et des dysen- 


titulé Περὶ προγνώσεως ἐτῶν Bnit à ἔχει. On y lit à la fin : τέλος τοῦ περὶ προ- 
Ἰώσεως ἐτῶν ἱπποκράτους.---- À partir de περὶ, tout ce qui suit est, dans le 
Με, 3385, un traité à part, on lit au titre : frro@rouc περὶ προγνώσεως 
ἐτῶν, οἱ δὲ τινὸς ἄλλου παλαιοῦ. La première phrase est ainsi conçue: Οὕτω 
δ᾽ ἂν τις ἐνθυμεύμενος διαγινώσκη περὶ ἐτῶν, éxciov τὸ ἐσόμενον ἔσεσθαι, εἴτε v. 
ὅτε ὑγ. ἕτος.--Περὶ δὲ τῶν ὡρέων Cod. Gadaldini.Leçon adoptée par Coray.— 
Περὶ δὲ ἐτῶν delet Zving., οἱ legit οὕτω δὲ pro ὧδε.--μέλλοι Ald.,Coray 2.— 
"γένεται Cod. 5. ap. Foes, Gal.t. 5, p.254, Ed. Bas. -- γίνηται vulg. — 
“ταῦτα [ἐπὶ τοῖσιν Cod. S.ap. Foes., Gal. t. 5, p.254.-roiç vulg.—‘'üyn- 
férarov Coray 3. -ὑπάρχειν pour εἶναι dans la citation deGalien, t. δ, p. 254. 
— ξερὸς pro αὖχμ. Zving. in marg.—1#Pro ἀνάγκη χτλ. scribit χατὰ τὸ θέ-- 
pos ὀφθαλμίαι γίνονται ἰσχυραὶ, ζοῖσί τε παισὶ καὶ γυναιξὶ πυρετοὶ Zving. in 
matg.—"4 εἶναι pro γίγνεσθαι Cod. 8. ep. Foes. = C’est aussi εἶναι qu’on 
lit dans La citation de Galien, t. δ, p. 254,et dans Coray.—"5 x. δυσ, Cod. 
Gadaidini - Ces mots manquent dans le texte vulgaire; ils manquent aussi 
dans la citatioh de Galien, t. δ, p. 254, ét dans le manuscrit latin 7037. 
Cependant ils paraissent nécessaires, puisqu'il est parlé , quelques lignes 
pins bas, de La dysenterie. — !% Dons la citation de Galien on lit ἐγγίγνε- 
as au lieu ἀθ ἐμποιέειν ; mais éaroteïv, 1.16, p. 440, Ed. Kühn. Le manu- 
serit latin ἃ fieri, ce qui paraît .répondre à ἐγγίγνεσθαι adopté par Coray.- 
ἐμποιὲν vulg. — "7 Galien cite ainsi ce membre de phrase : ὅταν γὰρ τοῦ 
ϑέρους ἐπιγίνηται πνίγος ἐξαίφνης, τ. δ, p. 254. Mais t. 46, pag. 440, Ed. 
Kabo , la citajion est conforme à notre texte.— !? ἠρινῶν Coray 2. 
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ρινῶν χαὶ ὁπὸ τοῦ νότου, ἀνάγχη ' διπλόον τὸ χαῦμα εἶναι ὅπό τε τῆς 
γῆς διαδρόχου ἐούσης xal θερμῆς καὶ δπὸ τοῦ ἡλίου xalovroc, τῶν τε 
χοιλιῶν μὴ "ξυνεστηχυιῶν * τοῖσιν ἀνθρώποισι, μήτε τοῦ ἐγχεφάλου 
4 ἀνεξηρασμένου" οὐ γὰρ οἷόν τε, τοῦ ἦρος τοιουτέου δ ἐόντος, μὴ οὐ 
5 πλαδᾶν τὸ σῶμα χαὶ τὴν σάρχα᾽ ὥστε τοὺς πυρετοὺς 1 ἐπιπίπτειν 
ὀξυτάτους " ἅπασι, μάλιστα δὲ 9 τοῖσι φλεγματίησιν. ‘° Καὶ ua 
εντερίας "" εἶχός ἐστι γίγνεσθαι "5 χαὶ τῇσι γυναιξὶ χαὶ "3 τοῖσιν εἴ- 
δεσι "4 τοῖσιν ὑγροτάτοισιν. "΄ Καὶ ἣν μὲν ἐπὶ χυνὸς ἐπιτολῇ ὕδωρ 
ἐπιγένηται χαὶ χειμὼν, καὶ of ἐτησίαι πνεύσωσιν, ἔλπὶς "6 παύσασθαι, 
χαὶ τὸ μετόπωρον "7 ὑγιηρὸν γενέσθαι - ἣν δὲ μὴ, χίνδυνος θανάτους 
"δ τε γενέσθαι τοῖσι παιδίοισι χαὶ 9 τῇσι γυναιξὶ, *° τοῖσι δὲ πρεσδύ-- 
TAG ἥχιστα,, ᾽" τούς τε περιγενομένους "" ἐς τεταρταίους ἀποτε- 
λευτᾶν, xal êx τῶν τεταρταίων ἐς ὕδρωπας" "" ἣν δ᾽ ὁ "" χειμὼν νό- 
τιος γένηται χαὶ ἔπομόρος χαὶ εὔδιος, τὸ δὲ ἦρ βόρειόν τε καὶ αὖ- 
χμηρὸν χαὶ χειμέριον, πρῶτον μὲν τὰς γυναῖχας, ὀχόσαι ἂν τύχωσιν 
ἐν γαστρὶ ἔχουσαι, καὶ δ τόχος αὐτέῃσιν À "“πρὸς τῷ ἦρι, ἐχτιτρώσκε-- 


* Διπλόον τε vulg. - διάπλουν τε 3988. — διπλοῦν τὸ Cod. apud Foes., 
Gal. loc. citato. - La@prection de τὰ en τὸ est évidente. - ὑπὸ Coray 3. 
- ἀπὸ vulg. —* συνεστηχυιῶν Gal. loc. eit. — ξυνεστηκουσῶν vulg. — 
δ τοῖς ἀνδρώποις vulg. - μηδὲ Coray, - Ce membre de phrase ( τῶν 
τε χοιλιῶν.... ἀνεξηρασμένου ) manque dans le texte de Mercuriali et de 
Zving. , et est mis en marge. — ὁ ἀνεξηραμμένου Gal. loc. cit. — δ ἐόντος 
Gal. loc. cit. -- ὄντος vulg. — ὁ Foes, dans ses notes, dit que quelques- 
uns, au lieu de πλαδᾷν, lisent φλυδᾷν ou μυδᾶν. Dans la citation de 
Galien, συντύχεσθαι remplace πλαδᾶν. —7 συνεμπίπτειν Gal. loc. cit. — 
5 τοῖσιν ἅπασι Gal. loc. cit. — ἅπασιν vulg. — 9 τοῖσιν φλεγματίῃσι 
2285. — 1° τὰς pro xai 2286, Gal. doc. cit. — 5" εἰκὸς γενέσϑαι 
sine ἐστι Gal. loc. cit. - ἐστιν vulg. — ‘? xai om, Coray 2. - τοῖσι 
γυναιξὶ 2255. — γυναιξὶν vulg. — 1% τοῖς εἴδεσιν vulg. - τοῖσιν ἀνδράσι 
Zving. in marg., Gal. loc. cit.. - Coray ἃ adopté ἀνδράσι ; cependant Ga- 
lien, dans le Commentaire sur les Humeurs, citant de nouveau ce pas- 
sage, ἃ εἴδεσι ; le manuscrit latin 7027 a speciebus. Il est probable que 
les exemplaires antiques préseritaient déjà cette double leçon. Dans l’incer- 
Litude, j'ai laissé subsister la leçon ordinaire, la différence de sens étant 
peu considérable, — 14 τοῖς ὑγροτάτοις vylg. — τοῖσιν ὑγροτέροισιν Gal. 
loc. cit,.-Coray a transporté ici : x#v μὲν τὸ θέρος αὐχμηρὸν γένηται, θᾶσσον 
παύονται ai νοῦσοι" ἣν δὲ Éroubpor, πολυχρόνιοι γίγνονται J'ai fait voir p. 
46, note 4, que ce passage devait être placé ailleurs.—15 Galien, qui cite 
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teries. En effet , une chaleur étouffante survenant tout à coup 
pendant que la. trre est encore humide par les pluies du 
printemps et par l’action du vent du midi, il s'établit unè 
double source d’échaufiement . l’une dans la terre détrempée 
et chaude , l’autre dans le soleil dont les rayons sont ardents. 
Ajoutez que le ventre n'a pas eu le temps de se resserrer , ni 
k cerveau de se débarrasser des humeurs ; car , avec un pareil 
printemps, 1l est impossible que le corps et la chair ne soient 
pas abreuvés d'humidité. Ainsi, les fièvres les plus aiguës 
régneront généralement , surtout parmi les sujets phlegmati- 
ques ; les femmes et les personnes d’une constitution très 
humide seront attaquées de dysenteries. Si au lever de la 
canicule il tombe de la pluie , s’il s'élève des orages , et si les 
vents étésiens commencent à souffler , on peut espérer que 
ls maladies cesseront , et que l'automne sera saine, Singp, 
il est à craindre que beaucoup d’enfants et de femmes ne suc- 
combent aux affections régnantes qui ont peu de péril pour 
les gens âgés, et que ceux qui réchappent ne finissent par 
tomber dans la fièvre quarte, et de la fièvre quarte dans l'hy- 
dropisie. Si l'hiver est austral, pluvieux et doux, le prin- 
temps boréal, sec et froid, les femmes qui se trouvent enceintes 
et qui sont près d'accoucher au printemps, avortent , et celles 
qui vont jusqu'au terme , mettent au monde des enfants sans 
force et maladifs, qui meurent immédiatement ou qui vivent 
chétifs , débiles et malsains. Tels sont les accidents qui sont 
particuliers aux femmes. Le reste de la population est sujet aux 


ce passage, 1.5, p.185, Ed. Bas.,a : χαὶ ἣν μὲν ἐπιγένηται περὶ χυνὸς ἐπιτολὴν 
ὅδωρ χαὶ χειμὼν καὶ οἱ ἐτήσιοι πνεύσουσιν.----ἰ ὁ παύσεσθαι Gal. loc. cit. — 
"7 δγιεινὸν γενέσθαι Gal. loc. cit. — "5. Galien ἃ pas τε dans sa citation. 
— 19 τᾶσι γυναιξὶ 2955. = γυναιξὶν valg. — "5 ἥχιστα δὲ τοῖσι πρεσδυτέ- 
ua Gal. loc. cit. — ?! Galien cite ainsi : τοὺς δὲ παραγενομένους εἰς τε- 
ταρταῖον ἀποτελευτᾷᾶν, χαὶ αὖ τὸν τεταρταῖον εἰς ὕδρωπα. — "5 εἰς vulg. — 
25 ὅτι χειμῶνος νοτίου χαὶ ἐπόυμισρου γενομένου, τοῦ δὲ ἦρος βορείου χαὶ αὐ- 
Lac, αἱ ἐν γαστρὲ ἔχουσαι γυναῖκες τιτρώσχονται " ai τεχοῦσαι νοσώδη χαὶ 

τίχτουσιν in marg. 2255. — 36 μὲν addit post ὁ 2255 οἱ Coray 9. 
#spèç τὸ ἦρ Coray; correction faite d’après Æph. δ, 13. 
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σθαι ὁχόσαι δ᾽ ἂν χαὶ τέχωσιν, ἀχρατέα τὰ παιδία τίκτειν χαὶ " vo- 
σώδεα, ὥστε À αὐτίχα ἀπόλλυσθαι, À " ζῶαι λεχτά τε ἐόντα χαὶ ἀσθε- 
γέα χαὶ νοσώδεα. Ταῦτα μὲν τῇσι γυναιξίν. 4 Τοῖσι δὲ λοιποῖσι δυσ- 
evreplas, χαὶ ὀφθαλμίας " ξηράς" χαὶ ἐνίοισι χατάῤῥους ἀπὸ τῆς χε- 
φαλῆς ἐπὶ τὸν ὁ πλεύμονα. Τοῖσι μὲν οὖν φλεγματίῃσι τὰς δυσεντε-- 
ρίας εἰχὸς γίγνεσθαι, καὶ τῇσι γυναιξὶ, φλέγματος "ἐπιχαταῤῥυέντος 
ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου, διὰ τὴν ὑγρότητα τῆς φύσιος " τοῖσι δὲ χολώδεσιν 
9 ὀφθαλμίας ξηρὰς, διὰ τὴν θερμότητα xal ξηρότητα τῆς σαρχός" 
10 τρῖσι δὲ πρεσθύτησι χατάῤῥους, διὰ τὴν "'ἀραιότητα χαὶ τὴν '" ἔχ-- 
τηξιν τῶν φλεξῶν, ὥστε "᾿ ἐξαίφνης τοὺς 'ἐμὲν '᾿ ἀπόλλυσθαι, "6 τοὺς ὃὲ 
παραπλήχτους γίγνεσθαι τὰ δεξιὰ ") ἢ τὰ ἀριστερά. “Οχόταν γὰρ, τοῦ 
χειμῶνος ἐόντος "'" νοτίου, '9 χαὶ θερμοῦ *° τοῦ σώματος, μὴ " ξυνί-- 
στηται "" αἷμα "" μηδὲ φλέδες, τοῦ ἦρος ἐπιγενομένου βορείου καὶ αὐ-- 
χμηροῦ καὶ ψυχροῦ, ὃ ἐγχέφαλος, ὁπηνίχα αὐτὸν "" ἔδει ἅμα *5 χαὶ τῷ 
ἦρι διαλύεσθαι καὶ χαθαίρεσθαι "5 ὑπό τε χορύζης χαὶ βράγχων, τη- 
. 


ε Νοσώδη vulg. — " Coray ἃ substitué ζώειν à ζῶσι. Æmilius Portus 
avait proposé ζῆσαι, qui ἃ été adopté par Vander Linden et Mack; on a 
aussi ris sn avant ζῶσαι. Mais je ne vois aucune raison pour ne pas gar- 
der la leçon ordinaire. Hippocrate change de construction, et, au lieu de 
suivre l’infinitif, il prend l’indicatif.— ἢ Coray propose, à cause de la τό-- 
pétition de supprimer xal νοσώδεα,, maïs ces mots sont dans les manuscrits 
grecs, et dans le manuscrit latin 7027 qui a: macilentos, infirmos etægro- 
ἐοε.---ἰ τοῖς vulg.—‘Après ξηρὰς, Vander Linden ajoute γίγνεσθαι εἰκός, — 
6 Ita Lind. et Coray.-nvsiuova vulg.—7yuvauêt 2255,Gal. t. δ, p. 256, loc. 
cit. quais γα] ς----δἐπικαταῤῥέοντος Gal. loc. εἰι.---ϑὀφθαλμίας ξηρὰς Gal. 
loc. εἶτ, --ὀφθαλμίαι Enpai vulg. - La construction grammaticale exigé l’ac- 
eusatif.— 1° τοῖσι δὲ ἄγαν πρεσθυτέροισι Gal. loc. eit.—1? ἁρμότητα 2388, 
Ald. — 13 Sic Gal. loc. cit. - ἔχτᾳαιν vulg. -Plusieurs éditeurs, sur la ci- 
tation de Galien, ont adopté ἔχτηξιν ; j’ai suivi leur exemple d’autant plus 
volontiers que le manuscrit latin 7097 ἃ tabefactionem venarum. — 
15 ἐξαπίνης Gal.loc.cit. — "4 Après τοὺς μὲν, le texte vulgaire et les manu- 
scrits 2146 et 2255 ont ὑπὸ φρενίτιδος, Mais ces mots manquent dans la 
citation de Galien ; ils manquent aussi dans le manuscrit latin 7097, qui 
a simplement : ἐξα ut repenie intereant. Zvinger les a rejetés en marge. 
Plusieurs éditeurs les ont supprimés. Cette suppression est on eflet favo- 
rable au sens médical du passage. —'5 ἀπολλῦσθαι 2285.—16 τοὺς δὲ πα-- 
ρθαπλῆγας Gal. loc. cit.-vivecbauvulg. —:1à τὰ &p.om.vulg.-Zvinger et Mer- 
curiali ont rejeté en marge τὰ δεξιὰ à τὰ ἀριστερά, Le manuscrit laüin 7027 
n’a pas à τὰ ἀριστερά, Mais Galien a ces derniers mots. Coray a adopté 
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dysenteries et aux ophthalmies sèches ; et chez quelques per- 
sounes 1] se fait des fluxions de la tête sur le poumon. Il est 
probable que les sujets phlegmatiques et les femmes , ayant la 
constitution humide, et la pituite descendant du cerveau en 
abomlance, seront attaqués de la dysenterie ; que les sujets 
bilieux, ayant les chais chaudes et sèches, le seront de 
l'ophthalmie sèche ; et que les sujets âgés, ayant les veines 
liches et épuisées, le seront de fluxions, accidents qui 
font rapidement périr les uns, et qui frappent les autres de 
paralysie , du côté droit ou du côté gauche. En effet, l’hiver 
étant austral, ni le sang, ni les veines, dans un corps échauffé, 
nepeuvent se resserrer ; qu'à cet hiver succède un printemps 
boréal , sec et froid ; alors le cerveau , au moment où il de- 
vait, à l’entrée de cette dernière saison , se détendre et se 
purger par les cory2as et les enrouements , se condense et se 
resserre; et finalement, l’arrivée de l'été, l'invasion de la 


la leçon de Galien. Je crois en effet qu’il faut, ou l’adopter, ou rejeter à Ia 
fois, comme l'ont fait Zvinger et Mercuriali , ἢ τὰ δεξιὰ À τὰ ἀριστερά. 
— "5 νοτίω καὶ διαδρόχου Zving. in marg. -- νοτίου καὶ érou6pou Se- 
ptal. - Coray a adopté cette dernière leçon. — 19 τοῦ pro χαὶ vulg. 
- καὶ est donné par 9255 et par Zving. à la marge.— 39 τό τε σῶμα 
2146.70 σῶμα Zvinger in marg.-rà σώματα Mere. —2:Euviornrar 2256.— 
Eviorarou yulg. — 35 Je me suis hasardé à admettre ici un texte différent 
de celui que donnent les éditions et les manuscrits; αἷμα ne se trouve dans 
aucun manuscrit. Voici les raisons qui m’ont déterminé à l’introduire : Le 
texte vulgaire est manifestement altéré ; il porte τοῦ θερμοῦ τοῦ σώματος 
pour zai δ, +. σ,, et cela ne peut s’entendre, On a essayé d'y remédiér en 
lisant τὸ σῶμα. Cette correction est, sans doute, raisonnable; mais, change- 
mest pour changement, j'ai préféré suivre le manuscrit latin 7027, qui, 
évidemment en plusieurs occasions, représente, malgré sa barbarie, un bon 
texte ; or il a: et calido corpore non consistente sanguine neque venis. 
C'est là que j’ai pris le mot αἷμα, Coray ἃ imprimé νοτίου καὶ ἐπόμδρου vai 
ϑερμοῦ, τὸ σῶμα μὴ ἕξ. μυδὲ (al) φλέδες, correction qui est certainement 
ingénieuse. Mais un texte, même celui du ms. latin, me semble préférable 
à une conjecture.—"*un δὲ 2255. -%1 ἔδει Cod. Gadald., Zving. in marg. 
- y vulg., - On n’a pas de sens. Le manuscrit latin 7627 a oportebat ; 
ce qui confirme son autorité, et ce qui aurait permis de rétablir le texte, 
quand bien même le manuscrit de Gadaldinus n’aurait pas donné la véri- 
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νιχαῦτα " πήγνυταί τε χαὶ " ξυνίσταται, ὥστε ἐξαίφνης τοῦ θέρεος 
ἐπιγενομένου καὶ τοῦ χαύματος, καὶ τῆς μεταδολῆς " ἐπιγενομένης, 
ταῦτα τὰ νοσεύματα 4 ἐπιπίπτειν. 5 Καὶ ὀχόσαι μὲν τῶν © πόλιων 
χέονταί γε χαλῶς τοῦ ἡλίου καὶ τῶν πνευμάτων, ὕδασί τε 1 χρέονται᾽ 
ἀγαθοῖσιν, αὗται μὲν ἧσσον αἰσθάνονται τῶν τοιουτέων μεταθολέων " 
δχόσαι δὲ ὕδασί τε ἑλείοισι χρέονται χαὶ " λιμνώδεσι, χέονταί τε μὴ 
χαλῶς τῶν πνευμάτων καὶ τοῦ ἡλίου, αὖται δὲ μᾶλλον. Κὴἣν μὲν τὸ 
θέρος αὐχμηρὸν γένηται, θᾶσσον παύονται αἱ νοῦσοι " ἦν δὲ ἔπομδρον, 
πολυχρόνιοι 9 γίγνονται " χαὶ φαγεδαίνας 5 χίνδυνος "" ἐγγίγνεσθαι 
ἀπὸ πάσης προφάσιος, Av ἕλχος "" ἐγγένηται " χαὶ λειεντερίαι καὶ 
15 ὕδρωπες τελευτῶσι τοῖσι "ὁ νοσεύμασιν ἐπιγίγνονται où γὰρ ἀπο- 
ξηραίνονται αἵ χοιλίαι ῥηϊδίως. "5 Ἦν δὲ τὸ θέρος ἔπομόρον γένηται 
καὶ 'ὀγότιον χαὶ "1τὸ μετόπωρον, χειμῶνα ἀνάγχη νοσερὸν εἶναι, καὶ 


table leçon.—*%xai om. 2255, (οτδγ.---" ΟΟΓΔΥ a changé ὑπὸ en ἀπὸ, et la 
phrase veut dire alors se purger de.Ceitte altération de sens ue me paraît pas 
juste. 

: Τινιχαῦτα ἅμα τῷ ἦρι legunt Cornarius, Foesin not.— ᾽ συνίσταται 
vdlg.—3Baccius, Mack et Coray ont ἐπιγενομένης, au Ἰΐου ἀ᾽ ἐπιγινομένης du 
texte vulgaire.— 4 Dans 2255, le fragment intitulé Περὶ προγνώσεως ἐτῶν, 
après ἐπιπίπτειν, ἃ: χαὶ ὁκόσαι μὲν τῶν πόλεων χτλ.; ce que je mets aussi à 
la même place. La suite du texte est dans l’autre fragment intitulé : Περὶ 
ἀέρων, ὑδάτων καὶ τόπων. On y lit: ἄσσα πολέμια ἀνθρώποισιν ἐόντα 
νούσους ποιχίλας ἐπιφορέει. Καὶ γὰρ λειεντερίαι χτλ. J'ai expliqué p. 46, n. 
ἃ, que σσα ἐπιφορέει me paraissaient un sommaire passé de la marge 
dans le texte. — δ J’ai fait voir, p. 46, n. 4, que le morceau qui com- 
mence à χαὶ ὁκόσαι μὲν et qui finit 1. 40, à ἣν ἔλχος ἐγγένηται, avait été 
déplacé dans les manuscrits, que ce déplacement avait été reconnu par 
plusieurs éditeurs , mais qu’ils n’avaient pas assigné le lieu véritable où 
il fallait le reporter. Je me suis appuyé sur la coupure du manuscrit 2255, 
mais principalement sur le manuscrit latin 7027. En effet, ce manuscrit 
latin ne présente aucune des interversions offertes par le peu de manu- 
scrits grecs que nous possédons du Traité des Airs, des Eaux et des 
Lieux. Cette suite même dans le texte est la meilleure garantie que le 
manuscrit grec sur lequel cette vieille traduction latine a été faite n’avait 
encore subi aucune lacération. J’ajouterai ici une remarque grammaticale ; 
elle ne confirme pas une chose qui ne me paraît pas avoir besoin de con- 
firmation ; mais elle montre que les phrases s’enchaînent régulièrement. 
Voici cette remarque : on lit 1. 42:-%v δὲ τὸ θέρος ἔπόμόρον xrA. ; le di que 
l’on trouve là suppose un μὲν antécédent ; car c’est l'habitude de l'aa- 
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chaleur et le brusque changement engendrent les maladies 
énoncées plus haut. Les villes dont l'exposition est favorable 
pour le soleil et pour les vents, et où les eaux sont de bonne 
qualité , se ressentent moins de ces vicissitudes; mais celles 
où l'on se sert d'eaux stagnantes et marécageuses , et dont 
l'exposition est mauvaise, en souffrent davantage. Si l'été est 
æc, les maladies cessent plus vite ; s’il est pluvieux, elles se 
prolongent , et il est à craindre qu’à la moindre cause les 
plaies ne se changent en ulcères phagédéniques. Les lienteries 
ει les hydropisies s’établissent à la fin des maladies, attendu 
que le ventre ne se dessèche pas facilement. Si l'été, puis 
l'automne, est pluvieux et austral, nécessairement l'hiver 
sera malsain ; les sujets phlepmatiques et les personnes au- 
dessus de quarante ans seront exposés aux fièvres ardentes, 
les sujets bilieux, aux pleurésies et aux péripneumonies. Si l’été 
est sec et boréal , et l'automne pluvieux et austral , il y aura, 
pendant l'hiver suivant, des céphalalgies, des affections 


leur, dans ce traité, de commencer ce qu'il a à dire de chaque saison, 
par μὲν, et d'exposer par δὲ les différents cas possibles. Or, co μὲν, qui 
dit se rencontrer Ἰὰ où Hippocrate entame l'examen de l’été, se rencontre 
fesiement dans le morceau déplacé, 1, 7, χὴν μὲν τὸ θέρος χτλ. Ainsi il est 
vrai que ce passage s’adapte avec une précision parfaite aulieu où le manu- 
sait latin l’a mis.—5 πόλεων vulg.—7 χρῶνται vulg.—* λιμνώδεσι 2255. 
πλιμνώδεσιν vulg.— κεῖνται vulg. —9 γίνονται vulg.— 1° χίνδυνος Cod. Ga- 
dal. εἰχὸς legit Mack.-xoivüc vulg. -χοινῶς me semblant mauvais, j'avais 
dierché dans le manuscrit latin 7027, si je trouverais une rectification. J°y 
les : et fagedenas metus innasci ex omni occasione. Le mot metus me 
montra qu’il fallait lire χίνδυνος au lieu de χοινῶς. Plus tard je vis la leçon 
de manuscrit grec de Gadaldinus , et l'autorité du manuscrit latin se 
Hrouva ainsi confirmée.— ᾽" ἐγγίνεσθαι vulg.— "* Après ἐγγένηται les ma- 
seérits et la plupart des imprimés ont τοῦ δὲ χειμῶνος ψυχροῦ. J'ai rap- 
Pelé p. 17,n. Δ, que ces mots devaient être supprimés. — "} ὄδρωπες 
ἐπιγίγκνται χαὶ τελευτῶσι τεῖσι νουσεύμασι Imp. Sambuc. ap. Mack. — 
“4 νοσεύμασιν 2255. — νοσεύμασι vulg. -- ἐπιγίγνονται om. 3855. — 15 περὶ 
διαγνώσεως τῶν ὡρῶν in marg. 2255. — 16 γότειον 2446. — 1 Coray s’est 
autorisé de Gaken, 1. δ, p. 256,ed. Bas., pour ajouter ὡσαύτως après μετό- 
Fu. Mais il est évident que, dans ce passage, Galien cite de mémoire, et 
ῸΒ textuellement. 
TOM. 15. 4 
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' τοῖσι φλεγματίῃσι καὶ * τοῖσι γεραιτέροισι τεσσαράχοντα ἐτέων 
χαύσους γίγνεσθαι εἰχὸς, τοῖσι δὲ * χολώδεσι πλευρίτιδας χαὶ 4 πε- 
ριπλευμονίας. Ἣν δὲ τὸ θέρος αὐχμηρὸν γένηται χαὶ 5 βόρειον, τὸ 
δὲ μετόπωρον ἕπομόρον καὶ ὅ νότιον, χεφαλαλγίας ἐς τὸν χειμῶνα χαὶ 
σφαχέλους τοῦ ἐγκεφάλου εἰχὸς 1 γίγνεσθαι, χαὶ προσέτι βράγχους 
καὶ κορύζας καὶ βῆχας, ὃ ἑνίοισι δὲ καὶ 9 φθίσιας. ἫΝν δὲ βόρειόν τε 
ἦ καὶ ἄνυδρον, καὶ ""μήτε ὑπὸ κύνα ἔκομόρον, μήτε ἐπὶ τῷ ἀρχτούρῳ, 
τοῖσι μὲν "'φλεγματίησι φύσει "ξυμφέρει μάλιστα, καὶ '"τοῖσιν ὀγροῖσι 
τὰς φύσιας, καὶ τῇσι "ὁ γυναιξίν " τοῖσι δὲ χολώδεσι τοῦτο πολεμιώ-- 
τατον ‘5 γίγνεται" λίην γὰρ ἀναξηραίνονται, χαὶ ὀφθαλμίαι "6 αὐτέοι- 
σὶν ἐπιγίγνονται ""ξηραὶ, καὶ πυρετοὶ ὀξέες χαὶ πολυχρόνιοι, 1 ἐνίοισι 
δὲ χαὶ μελαγχολίαι. Tr γὰρ χολῆς τὸ μὲν ὀγρότατον καὶ ὁδαρέστατον 
19 ἀναλοῦται, τὸ δὲ παχύτατον xal δριμύτατον λείπεται, χαὶ τοῦ αἵματος 
κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον," "ἀφ᾽ ὧν ταῦτα ""τὰ νοσεύματα αὐτέοισι γίγνεται. 
Τοῖσι δὲ ""φλεγματίῃσι κάντα ταῦτα ἀρωγά ἐστιν" "δάἀποξηραίνονται γὰρ, 
χαὶ ἐς τὸν χειμῶνα ἀφιχνεόνται, " où πλαδῶντες, ἀλλὰ ἀνεξηρασμένοι. 

11. Κατὰ ταῦτά τις *5 ἐννοεύμενος καὶ σχοπεύμενος προειδείη ἂν 
τὰ πλεῖστα τῶν μελλόντων ἔσεσθαι ἀπὸ τῶν μεταδολέων. Φυλάσσε-- 
σϑαι δὲ χρὴ μάλιστα τὰς μεταθδολὰς τῶν ὡρέων τὰς μεγίστας, καὶ 
μήτε φάρμαχον διδόναι "ὁ ἐχόντα, μήτε χαίειν ὅ τι ἐς χοιλίην, μήτε 


5 τᾶς γυ}ᾷ. “ φλεγματίοισι 3186. — " τοῖς vulg. -- γερεταίροισι 3186. 
--- " χολώδεσι 9285. — χολώδεσιν vulg. — 4 περιπνευμονίδας 3428. --- 
δ γόνιον pro βόρειον 2255, 3426, AÏd. — ὁ βόρειον pro νότιον 2253, 2146, 
Cod. Gadaldini, Ald.— Ἰγίνεσθαι 34126.---ὖ ἐνίῃσι 4116,---ϑφύσηας 3146. - 
φύσα Ald, ---τἰο μήτε ὑ. χ. ἐπ. om. 2446, ΑἸὰ.--ἐπὶ τῷ χυνὶ Septal, ex Cod. 
emeudato Octar. Ferrarii.— 1‘ φλεγματίοισι 33δδ. ---- 12 συμφέρει 3146.— 
ξνμφέροι vulg. — 1% τοῖς ὑγροῖς vulg. — "4 γυναιξὶ 2285. — 15 γίνεται 
τοῖς. — 16 τούτοισιν Gal, t, V, p. 287. — 17 ἰσχνραὶ pro Enpai Zving. in 
marg. — "5 Galien, dans sa citation, donne πολυχρόνιοι, ἐνίοισι δὲ καί ; le 
texte vulgaire est πολυχρόνιοι ἐνίοισιν, καί, J'ai adepté, comme Coray, la 
Joson de Galien. Le manuscrit latin 7027 a aussi : aliquibus autem 
οἱ mglancholia, — 19 ἀποξηραίγετα, χαὶ ἀναλίσκεται Gal. loc. cit., 
2ying. in marg. — Le manuscrit latin 7027 n’a qu’un seal verbe, 
sicoatur. — ὁ ἀφ᾽ ὧν Gal. loe. cit. - ἐφ᾽ ᾧ Zring. in marg. - ἄφνω 
valg. - ἀφ᾽ ὧν ou ἐφ᾽ ᾧ est la véritable leçon. Le manuscrit latin 7097 
a ε quibus. — 5" τὰ Gal, loc. cit. - τὰ om. vulg. - αὐτέοις vulg. 
— " φλεγματίοισι 3888 .--- 23 ἀναξηραίνονται Gal. loc. cit, — ᾿4 ὑπ’ ἃλ- 
λων τ᾽ ἐς ἄλλα ἀναξηραινόμενοι vulg.- La leçon que Bacrius, Mack οἱ Coray 
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graves du cerveau; il y aura aussi des enrouements, des 
coryzas , et même, chez quelques sujets, des phthisies. Si le 
temps , pendant l’été et l'automne , est boréal et sec, et qu'il 
n'yait de pluie ni au lever de la Canicule ni à celui d'Arctu- 
rus, cette constitution est surtout favorable aux sujets phleg- 
matiques , aux natures humides et aux femmes ; mais elle est 
ssuverainement contraire aux sujets bilieux. En effet, elle 
ls dessèche trop, et il en résulte pour eux des ophthalmies 
sèches , des fièvres tant aiguës que de longue durée, et, chez 
quelques-uns même, des affections mélancoliques. La partie la 
plus humide et la plus aqueuse de la bile se dissipe , la plus 
épaisse et la plus âcre reste ; il en est de même pour le sang, 
et c'est ce qui engendre des maladies chez les sujets bilieux. 
Mais aux sujets phlegmatiques tout cela est favorable ; leur 
corps se sèche , et ils arrivent à l’hiver , délivrés des humeurs 
dont ils regorgeaient. 

11. En examinant ainsi le cours des saisons avec réflexion, 
on prévoirait la plupart des effets que produiront leurs vicissi- 
tudes ; ce sont surtout les vicissitudes les plus considérables 
dont il faut se défier : alors on ne donnera aucun purgatif sans 
y être forcé ; on ne pratiquera ni cautérisation , ni incision , 
dans les parties voisines du ventre , avant qu’au moins dix 


ent adopuée, οἱ que j'ai suivie, ἃ été conservée par Galien , loc. cit. ; seu 
lement Galien a ἀνεξηραμμένοι, On voit là quelle singulière farme un texte 
peut prendre par l’erreur des copistes, et combien la restitution en doitêtre, 
dans certains cas,conjecturale et hasardée quand les manuscrits font défaut. 
Je cousigne ici cette remarque, pour mettre en garde contre les conjectures, 
dont on ne pent pas toujours se passer,mais dont il faut grandement se mé- 
θεῖ. [δ mauuscritlatiu7 027 reproduit encore ici la bonne leçon, 107 humnidi, 
sd desiccati. Les manuscrits ont après ἀνεξηρασμένοι, la phrase suivante: 
ἣν δὲ ὁ χειμὼν βόρειος γένηται καὶ ξηρὸς, τὸ δὲ Ab νότιον χαὶ ἔπομόρον,κατὰ τὸ 
θέρος ὀφθαλμία; γίνονται ἰσχυραί " τοῖσι δὲ παισὶ καὶ γυναιξὶν πυρετοί, Bac- 
cius, Zvinger, Vander Linden, Coray ont supprimé toute cette phrase, qui 
s’est qu'une répétition abrégée de ce qui a διό ditp.42 etp.44. Je pense 
qu'ils ont ea raison; cependant le manuscrit latin 7047 a cette phrase comme 
les manuscrits grecs.-—""Zving. in marg.+ ὁ γοεύμενος vulg. — σχοπούμεγος 
valg. — 2% Le Ms. latin 7027 paraît avoir lu ἑκόντι, car ἢ} ἃ volentibus. 
h. 
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1 τάμνειν, πρὶν παρέλθωσιν " ἡμέραι δέχα À χαὶ πλείονες" " μέγι- 
σται δέ εἶσιν 4 αἵδε χαὶ " ἐπιχινδυνόταται, ἡλίου τροπαὶ ἀμφότεραι 
καὶ μᾶλλον ὁ αἵ θεριναί" καὶ 7 ἰσημερίαι νομιζόμεναι εἶναι ἀμφότεραι, 
μᾶλλον δὲ αἴ μετοπωριναί. " Δεῖ δὲ χαὶ τῶν ἄστρων τὰς ἐπιτολὰς 
φυλάσσεσθαι, χαὶ μάλιστα τοῦ χυνὸς, 9 ἔπειτα ἀρχτούρου, χαὶ ᾽5 ἔτι 
πληϊάδων δύσιν" 1" τά τε γὰρ νοσεύματα μάλιστα ἐν ταύτησι τῇσιν 
ἡμέρησι χρίνεται" καὶ τὰ μὲν ἀποφψθίνει, τὰ δὲ » λήγει, τὰ δὲ 
ἄλλα πάντα μεθίσταται "" ἐς ἕτερον εἶδος καὶ ἑτέρην χατάστασιν. 
Περὶ μὲν τουτέων οὕτως ἔχει. | 

19. "4 Βούλομαι δὲ περὶ τῆς ᾿Ασίης καὶ τῆς Εὐρώπης δεῖξαι ὁχόσον 
᾿ διαφέρουσιν ἀλλήλων ἐς τὰ πάντα, χαὶ περὶ τῶν 17 ἐθνέων τῆς wop- 
φῇς, ‘5 ὅτι διαλλάσσει χαὶ μηδὲν ἔοιχεν "1 ἀλλήλοισιν. Περὶ μὲν 
οὖν ἁπάντων πολὺς ἂν εἴη λόγος, περὶ δὲ τῶν ᾽" μεγίστων καὶ πλεῖ-- 
στον διαφερόντων ἐρέω ὥς μοι δοχέει ἔχειν. Τὴν ᾿Ασίην ‘9 πλεῖστον 
διαφέρειν φημὶ τῆς Εὐρώπης *° ἐς τὰς φύσιας τῶν ξυμπάντων, "" τῶν τε 
ἐκ τῆς γῆς φυομένων χαὶ τῶν ἀνθρώπων * πολὺ γὰρ καλλίονα χαὶ μεί- 


ζονα πάντα γίγνεται ἐν τῇ Ἀσίη" À τε χώρη τῆς χώρης ἡμερωτέρη, 
καὶ τὰ "" ἤθεα τῶν ἀνθρώπων "" ἠπιώτερα καὶ "ἐξεὐοργητότερα. Τὸ δὲ 
αἵτιον τουτέων ἡ *5 χρῆσις τῶν ὡρέων, ὅτι τοῦ ἡλίου ἐν μέσω τῶν 


' τέμνειν vulg.—? αἱ ante ἡμ. vulg.— Vander Linden οἱ Coray ont supprimé 
αἱ, — δμέγισται 316.-- μέγιστα vulg.— 4 ai δέκα. Καὶ ἐπ. vulg.-Le texte 
vulgaire n’a aucun'sens ; Coray arestitué ce passage, et j’ai adopté sa resti- 
tution. « La correction que je me suis permise, dit-il , t. 11,p. 494, parai- 
tra bien simple, si l’on compare les éléments qui la composent avec ceux de 
la leçon vulgaire. » Je dois ajouter qu’elle est intontestable, car je lis dans 
le manuscrit 7027 : majores autem hæ sunt et periculosæ. —- 5 ἐπυκινδὺ- 
νώταται 3255. — 6 αἱ om. vulg. -- Coray a ajouté ici l’article, attendu 
qu’il se trouve plus bas devant μετοπωριναί. Jai adopté sa correction. — 
1ἰσημεριναὶ vulg.-Heringe (Obs. crit. c. 6, p. 49) et Coray ont adopté ion- 
μερίαι ; c’est en effet la véritable leçon.Le manuscrit latin 7027 ἃ æquino- 
εἰΐα.----δὅτι προφυλαχτέον περὶ ἄστρων ἐπιτολῆς 2258 inmarg.—érira 2446. 
--Οοτὰγ ajoute τοῦ devant &pxr.—"oxat ἐπὶ πλυϊάδων δύσει vulg.-Coray ἃ cor- 
rigé encore,avec beaucoup de bonheur, ce passage. Le manuscrit latin 7027 a: 
deinde contemplare (sic) areturi et pliadum (sic) occasum.Le traducteur n’a 
pas fait rapporter ἀρχτούρου à ἐπιτολὰς, mais il a Ju δύσιν.----" "τὰ γὰρ Coray 
2. ἡμέρῃσι 2255. ἡμέρῃσιν vulg.— "5 λύει Zving. in marg. C'estaussi le 
mot grec que le traducteur latin du manuscrit 7027 paraît avoir trouvé dans 
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jours ne soient passés. Les vicissitudes les plus considérables 
etles plus dangereuses sont les deux solstices, surtout celui 
d'été, et les deux équinoxes , surtout celui d'automne. 1] faut 
aussi prendre garde au lever des constellations , d’abord à 
celui de la Canicule, puis à celui d’Arcturus et aussi au cou- 
cher des Pléiades; car c’est surtout dans ces jours que les ma- 
ladies se jugent ; les unes sont mortelles, les autres cessent, 
et tout le reste prend une autre forme et une autre constitu- 
üon. VoilA ce qui concerne les saisons. 

12. Je veux maintenant comparer l’Asie et l’Europe , et je 
montrerai combien ces deux contrées diffèrent l’une de l’autre 
en toute chose; comparer la figure des habitants, et je mon-. 
trerai que les habitants de l’une ne ressemblent en rien à ceux 
de l'autre. Mon discours serait fort long si j'énumérais toutes 
les dissemblances ; me bornant à celles qui sont les plus im- 
portantes et les plus sensibles , j'exposerai l'opinion que je 
m'en suis faite. Je dis donc que l’Asie diffère considérable- 
ment de l’Europe aussi bien par la nature de toutes les pro- 
ductions que par-celle des habitants. Tout ce qui vient en 
Asie est beaucoup plus beau et plus grand, le climat y est 


so texte, car il ἃ solvuntur, — " siç'vulg. — "6 περὶ διαφορᾶς ἀσίης καὶ 
Εὐρώπης, χαὶ ὅτι πολλῷ διαφέρει ἀσίη τῆς Εὐρώπης εἰς τὰς τῶν πάντων 
φύσεις 2255 in marg.—!* ἐθνῶν vulg. — "5 τί vulg.-Coray a changé τί en 
ὅτι; avec raison, ce me semble. -urdiv Coray.-priv vulg. — "7 ἀλλήλοισι 
talg. — δ Coray ἃ changé μεγίστων en μέγιστον. Cette correction ne me. 
parait pas nécessaire. — :9 δὲ post Âc. Coray 2.- τὴν οὐσίαν (sic) πλεῖστον 
δὲ διαφέρειν φησὶ Gal.t.1,p. 548, Ed. Bas.; nAGarov δὲ διαφέρει τῆς Εὐρώ- 
ξις ἡ ἀσία 1.16, p. 517, Ed. Kübhn. --- 2° εἰς 2255.— %1 τῶν ἐχ γῆς Gal. 
..6.-- 5 ἤθεα Gal. loc. cit.—fôvezx vulg.-évez se comprendrait aussi très 
bien, Le ms. Jatin 7027 algentes hominum.—"3 ἡμερώτερα Gal. t. I, p. 
348,— 24 ἐγεργύότερα vulg.- εὐεργότερα Zving. in murg.- ἀεργότερα cens et 
legendum Martianus et habet Εἰπά.--εὐεργετηκώτερα Cod. Gadaldini.-ebspye- 
τιχώτερα Baccius-eôcpyôrepæ Coray.-J’ai suivi l'avis de Heringa, qui pense 
qu’il faut rapporter ici la glose de Galien : εὐοργητοτέρα * εὐτροπωτέρα. Ôp- 
Ἰαὶ γὰρ οἱ τρόποι. Corsy, à cause de la position de l’accent , pense que le 
met expliqué par Galien n’est pas celui du traité des Æirs, des Eaux et 
des Lieur, Mais une simple différence d’accent dans un glossaire ne me 
parait pas autoriser à rejeter une explication qui va si, bien à cette place, 
Le ms. latin 7027 a affectiores,—" χρᾶσις vulg.-iati post ὡρέων Coray 2. 
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* ἀνατολέων χέεται πρὸς τὴν ἠῶ, τοῦ τε ψυχροῦ " ποῤῥωτέρω τὴν 
δὲ αὔξησιν χαὶ ἡμερότητα παρέχει πλεῖστον ἄπάντων, ὅχόταν unôèv ἦ 
ἐἐπικρατέον βιαίως, ἀλλὰ παντὸς ἰσομοιρίη δυναστεύη. Ἔχει δὲ 4 κατὰ 
τὴν Ἀσίην οὐ πανταχῇ ὁμοίως, ἀλλ᾽ ὅση μὲν τῆς χώρης ἕν μέσῳ 
ὁ κόεται τοῦ θερμοῦ καὶ τοῦ ψυχροῦ, αὕτη μὲν εὐχαρποτάτη 
6 ἐστὶ καὶ εὐδενδροτάτη χαὶ εὐδιεστάτη, χαὶ ὅδασι 1 χαλλίστοισι 
χέχρηται τοῖσί τε  οὐρανίοισι χαὶ τοῖσιν x τῆς γῆς. Οὔτε γὰρ ὑπὸ 
τοῦ θερμοῦ 5 ἐχχέχαυται λίην, οὔτε ὁπὸ αὐχμῶν χαὶ ἀνυδρίης "ὁ ἄνα- 
ξηραίνεται, οὔτε ὅπὸ '' ψύχεος "" βεδιασμένη" ‘? ἐπεὶ δὲ καὶ διάδρο-- 
χός ἐστιν ὑπό τε ὅμόρων πολλῶν χαὶ χιόνος, τά τε ὁ ὡραῖα αὐτόθι 
πολλὰ ἐοιχὸς '᾿γίγνεσθαι, ὁχόσα τε ἀπὸ σπερμάτων, καὶ ὁχόσα αὐτὴ À 
ya ἀναδιδοῖ φυτά“ ὧν τοῖσι χαρποῖσι χρέονται ἄνθρωποι, ἡμεροῦντες 
ἐξ ἀγρίων, καὶ "6 ἐς ἐπιτήδειον "1 μεταφυτέοντες " τά τε ἐντρεφόμενα 
"8 χτήνεα '9 εὐθηνέειν εἰχὸς, χαὶ μάλιστα τίχτειν τε πυχνότατα χαὶ 
"9 ἐχτρέφειν χάλλιστα᾽ τούς τε ἀνθρώπους "" εὐτραφέας εἶναι, χαὶ τὰ 
εἴδεα καλλίστους, xat " μεγέθεα μεγίστους, χαὶ ἥχιστα διαφόρους ἐς 
τά τε εἴδεα "" αὐτέων χαὶ τὰ μεγέθεα * εἶχός τε τὴν χώρην ταύτην 
᾿ τοῦ ἦρος ἐγγύτατα εἶναι χατὰ τὴν φύσιν xal τὴν "" μετριότητα 


2 ἀγατολῶν χεῖται vulg. — ᾽πορ. χαὶ τοῦ θερμοῦ Corn. — ? ἐπικρατοῦν 
vulg.— 4 Coray ajoute iei χαί. ---- " χεῖται vulg. -- ὅτι ἡ εὐχρασία εὐκαρπίαν 
ποιεῖ 2285 in marg—6 ἐστὶν vulg.—7 χαλλίστοις Gadald. cod., Βδοο.-χαλ- 
λιστα 4ι26,- μάλιστα vulg.-Le Ms. latin 7027 a optimis.—"cüpañinn2258. 
«οὐρανίοισιν vulg.—Séxeaterer 3126. ----' οἀναξηρένεται 2255— ἀνεξήρανται 
Gal. t.1,p. 528, Οὐγαγ.---- "ψύχους 3426. -ψύξεως Gal. loc. cit. —"inétresa 

pro βεθιασμένη Gal., Zving. in marg.— πεπίεσται Coray 3. — "ἢ voria τε 
| pro ἐπὲὶ δὲ vulg. -- νοτία γὰρ Calrus. -- νοτία δὲ Vander Lind.- οὔτε voria 
τε Coray.- Le texte vulgaire est aéré tellement que Coray, pour l’expli- 
quer , a cru devoir ajouter une négation. Sans doute sa correction est βό-- 
duisante : mais mon principe le plus général est qu’à une conjecture il 
faut préférer un texte. Or le Ms. latin 7027 m'en a fourni un; il porte : 
que quiders et humida est ex imsbribus maltis et nebibus ( nivibus ). 

eci est un texte, je l’adapte donc eorgme la restitution la moins arbitraire 
d’un passage altéré. De ce changement, il résulte qu’il faut un point après 
βεδιασμένη, et une virgule seulement après χιόνος. En confirmation de la 
leçon du Ms. latin 7027 , je ferai remarquer que la citation de Galien s’ar- 
rête à βιδιασμένη (πέττεται) ; or il est trés probable qu’elle aurait compris 
le passage en question , s’il eèt spparienu à la phrase. — ‘4 7097 tre- 
duit ὡραῖα par montes ; le traducteur a lu ὄρεα. ce qui n’a point de sens. 
— " γίνεσθαι vulg. - γίνεται 2146, Ald. - αὐτὴ Coray. - αὕτη vulg. — 
VO εἰς vulg. — ‘7 μεταφυτεύοντες Zving. — 1° χτίνεα 2446. — 9 εὑ- 
δύνειν vulg. - Coray ἃ corrigé la leçon vulgaire vec beaucoup de jus- 
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meilleur, et les peuples y ont un caractère plus doux et 
plus docile. La cause en est dans le juste équilibre des saisons ;. 
située entre les deux levers du soleil , l'Asie est à la fois ex- 
posée à lorient et éloignée du froid. Ce qui fait l’accroisse- 
ment et la bonté des productions , c'est un climat où rien ne 
prédomine avec excès, et où tout se balance exacteinent. 
L’Asie , non plus, n’est pas partout la même ; mais, dans les 
portions placées à égale distance du froid et du chaud, les 
fruits de la terre sont les plus abondants , les arbres sont les 
plus beaux , l'air est le plus serein , et les eaux, tant de pluie 
que de source, sont les meilleures. En effet, ni l’excès de la 
chaleur ne brüle ces régions , ni les sécheresses et le manque 
d'eau ne les désolent, ni la rigueur du froid ne les accable; et 
comme l'humidité y est entretenue par des pluies abondantes et 
par des neiges, le sol doit naturellement porter beaucoup de 
fruits, venant soit de grainessemées, soit de végétaux que la terre 
produit spontanément , et que les habitants , par une culture 
qui en adoucit les qualités sauvages , et par des transplanta- 
üons en un terrain convenable, savent faire servir à leur 
usage. Les bestiaux qu’on y nomrit sont florissants ; surtout 
leur fécondité est très grande, et ils s'élèvent très heureuse- 
ment. Les hommes y ont de l’embonpoint , ils se distinguent 
par la beauté de leurs formes , par leur taille avantigeuse , et 
différent très peu entr'eux par leur apparence et par leur 
stature. C'est avec le printemps qu'une teîle contrée a le plus 
de ressemblance, à cause de la constitution et de la douceur des 
saisons. Mais ni le courage viril , ni la patience dans les fati- 
gues, pi la constance dans le travail , ni l'énergie morale ne 
lesse. 7027 a vegctari (sic). -- εἰκὸς μάλ, sine καὶ Coray 2.— °° εὐτρέ- 
ϑέεν Bacc. — 21 εὐτραφεῖς vulg. — ** μεγέθη vulg.- μεγέθει 2255, 2146.— 
Lalemant'ajoute χαὶ τὰ; φωνᾶς.---53 αὐτῶν vulg. — ?4 τοῦ ἥρους ἐγγύτατα 
εἶν αι Cod Gadald.- τοῦ προσεγγύτατα εἶναι sine ἦρος 2255, 2146. - προσ- 
εὐγύτατα εἶναι τοῦ sine ἦρος vulg.-Coray ἃ vu que la leçon de Gadaldinus 
étaitla bonne, et il a fait remarquer que Ja mauvaise venait des copistes qui 
avaient changé ἦρος on πρὸς et qui avaient joint ce πρὸς à ἐγγύτατα. Dans le 
tete vulgaire, non-seulement %::5 a été absorbé dans =::5ÿy27272, mais 
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τῶν ὡρέων. Τὸ δὲ ἀνδρεῖον καὶ τὸ ' ταλαίπωρον χαὶ τὸ ἔμπονον χαὶ 
τὸ θυμοειδὲς οὐχ ἂν δύναιτο ἐν τοιαύτῃ φύσει ἐγγίγνεσθαι " οὔτε ὅμο- 
φύλου οὔτε ἀλλοφύλου, ἀλλὰ τὴν ἡδονὴν " ἀνάγκη χρατέειν... 4 Διότι 
πολύμορφα " γίγνεται τὰ ἐνὶ τοῖσι θηρίοισιν, Περὶ μὲν οὖν Αἰγυπτίων 
καὶ Λιδύων οὕτως ἔχειν μοι “ δοχέει, 

13. Περὶ δὲ τῶν ἐν 1 δεξιῇ τοῦ ἡλίου τῶν ἀνατολέων τῶν 5 θερι-- 
νῶν μέχρι Μαιώτιδος λίμνης (οὗτος γὰρ ὅρος τῆς Εὐρώπης χαὶ τῆς 
Ἀσίης) ὧδε ἔχει περὶ αὐτέων" τὰ "δὲ ἔθνεα ταῦτα ταύτη διάφορα αὐτὰ 
ἑωυτέων μᾶλλόν ἐστι τῶν προδιηγημένων,, διὰ τὰς μεταδολὰς τῶν 
ὡρέων χαὶ τῆς χώρης τὴν φύσιν. Ἔχει δὲ χαὶ χατὰ τὴν γῆν ὁμοίως 
'οᾶπερ καὶ χατὰ τοὺς "ἄλλους ἀνθρώπους. ""ὍὌχου γὰρ αἱ ὧραι μεγί- 
στας μεταδολὰς ποιέονται χαὶ πυχνοτάτας, ἐχεῖ χαὶ À χώρη ἀγριω-- 


encore τοῦ a été déplacé et mis aprés εἶναι. On voit comment les erreurs 
des copistes s'enchatnent, se compliquent et défigurent le texte. Âu reste 
le manuscrit latin 7027 aurait permis de rectifier ce passage; caril ἃ verno 
proximos esse. — *5 μιτριώτητα 2254. 


1 ἀταλαίπωρον vulg.-Galien, dans la citation de ce passage, t. I, p. 528, 
Ed. Bas. donne ταλαίπωρον ; e’est évidemment la véritable leçon. 11 n’a pas 
χαὶ τὸ ἔμπονον.----Ἶ μήτε ὁμόφυλον μήτε ἀλλόφυλον vulg.-J’ai suivi laleçon de 
Galien dans la citation t. 1, p. 548.Zvinger pensequ’il y ἃ une lacune avant 
ces mots, et Coray, qu'il faut sous-entendre un verbe comme ἀπέχεσθαι pour 
régir ces génitifs. D'abord, la citation de Galien m’a porté à croire qu’il n’y 
avait pas de lacune avant μῆτε ὁμοφύλου ; car, après ἀλλοφύλου, continuant la 
citation, il a ἀλλὰ τὴν ἡδονὴν ἀνάγκη xpxréav,comme nos textes.Ilserait singu- 
Lier qu’ilse trouvât exactement la même lacune dans nos manuscrits, etdaus 
la citation de Galien. Etant arrivé à cette conclusion, j’ai essayé d’entendre le 
texte tel que nous l’avons sous les yeux; etle sens m'a paru être tout autre 
que celui que les traducteurs ont généralement donné à ce passage. Coray a 
traduit :« Mais il est impossible que dans un tel pays les hommes soient cou- 
« rageux et vifs, qu’ils supportent le travail et la fatigue.…{Ici une première 
« lacune); tout jusqu'aux animaux est nécessairement dominé par l’attrait du 
« plaisir, au point qu’ils ne font aucano distinction d'espèce ou de sexe quand 
« il s’git de satisfaire les désirs de la nature, et de Ἰὰ vient qu’on. y voit des 
« formes si variées parmi les bêtes sauvages... (Ici une seconde lacune). 
« Voila ce que je croyais devoir observer concernant les habitants de l'Egypte 
« et de la Libye.» Coray, on le voit, admet deux lacunes ; or la citation de Ga- 
lien s'oppose à l’admission de la première. Cela posé, je crois que le lacune 
(car il en existe une certainement dans ce passage) doit être placée avant διότι 
πολύμορφα γίγνεται τὰ ἐν τεῖσι Oroicte:v. Galien, inroquant l'autorité d'Eip- 
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pourraient se développer chez des hommes pareils, quelle que 
soit leur race indigène ou étrangère, et nécessairement le 
plisir l'emporte sur tout le reste... C’est pour cela qu’on 
rencontre des formes variées parmi les animaux. Voilà , ce 
me semble, ce qu'il en est des Égyptiens et des Libyens. 

43. Quant aux habitants des contrées situées à la droite du 
lever d'hiver du soleil jusqu'au Palus-Méotide(car c'est là la li- 
mite entre l’Europe et l'Asie), ils se ressemblent moins entre 
eux que les peuples nommés jusqu'ici, et cela, à cause des varia- 
tions des saisons et de la nature du pavys.Il en est, en eflet, de 
l terre comme de la généralité des hommes. Lä où les saisons 
éprouvent les vicissitudesles plus grandesetles plusfrappantes, 
le pays est le plus sauvage et le plusinégal ; on y trouve quan- 
üté de montagnes boisées, des plaines et des prairies; là, au con- 


pocrate pour prouver qu’un climat mou donne de la mollesse aux hommes, 
cite œute phrase, depuis τὸ δὲ ἀνδρεῖον jusqu’à xoaréstvinclusivement, com- 
me renfermant un sens complet et achevé, où ἡδονὴ, la volupté, est oppo— 
sée à ἀνδρεῖον, ταλαίπωρον, ἔμπονον οἱ θυμοειδές. Avec cette donnée, il m’a 
été facile de trouver une interprétation plausible de οὔτε ὁμοφύλου οὔτε ἀλλο- 
φύλου.(ὁ qui me paraîtavoir rom pé les traducteurs, e’est qu’ilsont rattaché 
ces mots à ce qui suitet surtout à διότι πολύμορφα xTÀ.— ἀνάγκη ὁπ. vulg. 
—Ce mot est donné par la citation de Galien ; et Corag l’a adopté.-xpartet 
3446.— δ C'est ici que la lacuneme semble exister. La citation de Galien, 
s'arrétant à xoatéttv,ne donne aucune lumière sur ce point, et montre seule- 
ment que le texte est dans son intégrité jusque-là. Hippocrate n’ayant pas 
eacore parlé des Egyptiens et des Libyens, et disant : voila lesobservations 
que j'ai faites sur ces peuples,il est évident que toutun chapitre consacré 
aux Égyptiens etaux Libyens, a été omis par la faute des copistes. Nulle trace 
de cette omission ne se trouve dans les citations des auteurs anciens, à moins 

’on ue considère comme relatif au chapitre perdu le passage suivant de 

alien, t.16,p.392,Ed. Kubn : «Nous devons entendre toutes les constitu. 
ons décrites par Hippocrate comme les constitutions des parties de la terre 
habitée qui jouissent d’un climat régulier... 4 cette catégorie apparticn- 
nent les parties sèches et chaudes de l'Egypteet de la Libye, exceptéla 
plage maritime de ces contrées.» C’est peut-être une allusion au chapitre, au- 
jourd’hai perdu, du livre d’Hippocrate sur les Egyptiens et les Libyens. — 
pra vulg.-scis θηρίοις vulg. — 6 δοκεῖ vulg.— 1 δεξιᾷ valg.-Avarc\ov 
vulg.—* Cod. Gadald.-yermenivov vulg.-I1 suffit de jeter les yeux sur une 
carte, dit Coray, pour se convaincre qu’il faut lire,avec le manuscrit de Ga- 
dsldinns , θερινῶν, et non pas yeenivov.—9 δὲ om. πάντη pro ταύτῃ Coray 
8. — ‘°Goreo Coray. -— :! Coray veut supprimer ἄλλους ; mais Ast , ad 
Phædr., p.241 ed.1810, a montré que,dans Platon, ἄλλος se prend sou- 
vent dans le sens de généralité. 1? ὅτι χατὰ τὴν τῆς γῆς φύσιν οὕτως ci 
ἄνθρωποι «ai τὰ φυτὰ γίνονται 2255 in Mmarg. 
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τάτη χαὶ ἀνωμαλωτάτη ἐστίν " χαὶ εὑρήσεις '" ὄρεά τε πλεῖστα χαὶ 
δασέα, καὶ πεδία, xal λειμῶνας " ἐόντας ᾿ ὅχου δὲ αἱ ὧραι μὴ " μέ- 
ya ἀλλάσσουσιν, 4 ἐχεῖ À χώρη ὁμαλωτάτη ἐστίν. Οὕτω δὲ ἔχει 
χαὶ περὶ τῶν ἀνθρώπων, εἴ τις βούλεται ἐνθυμέεσθαι. Εἰσὶ γὰρ φύ- 
σιες, af μὲν ὄρεσιν ἐοικυῖαι δενδρώδεσί τε χαὶ 5 ἐφύδροισιν, αἱ δὲ λε- 
πτοῖσί τε καὶ 5 ἀνύδροισιν, al δὲ 1λειμαχεστέροισί τε χαὶ ἑλώδεσιν, 
αἱ δὲ πεδίῳ τε χαὶ ψιλῇ χαὶ ξηρῇ " γῇ. A γὰρ ὧραι ai μεταλλάσ- 
σουσαι τῆς μορφῆς τὴν φύσιν εἰσὶ διάφοροι “ ἣν δὲ διάφοροι 9 ἔωσι 
10 μετὰ σφέων αὐτέων, διαφοραὶ "' χαὶ πλείονες γίγνονται τοῖσιν 
εἴδεσιν. 

14. Καὶ ὁχόσα μὲν ὀλίγον διαφέρει τῶν ἐθνέων παραλείψω " ὁκόσα 
δὲ "5 μεγάλα À φύσει À νόμῳ, ἐρέω περὶ αὐτέων ὡς ἔχει." Καὶ πρῶ- 
τὸν περὶ τῶν Μαχροχεφάλων. Τουτέων γὰρ oûx ἔστιν ἄλλο ἔθνος 
'ῤ δμοίως τὰς χεφαλὰς ἔχον οὐδέν. Τὴν μὲν γὰρ ἀρχὴν ὃ νόμος αἰτιώτα.-- 
τος ἐγένετο τοῦ '""μήχεος τῆς χεφαλῇς, νῦν δὲ καὶ à φύσις ξυμδάλλεται 
τῷ νόμῳ" τοὺς γὰρ μαχροτάτην ἔχοντας τὴν χεφαλὴν γενναιοτάτους 
ἡγέονται. ἔχει δὲ περὶ νόμου ὧδε" τὸ παιδίον ὁκόταν γένηται τάχι- 
στα, τὴν χεφαλὴν αὐτέου ἔτι ἁπαλὴν ἐοῦσαν, "ὁ μαλακοῦ ἐόντος, 
ἀναπλήσσουσι τῇσι χερσὶ, χαὶ ἀναγχάζουσιν ἐς τὸ μῆχος αὔξεσθαι, 
"δεσμά τε προσφέροντες χαὶ τεχνήματα ἐπιτήδεια, bp’ ὧν τὸ μὲν σφαι- 
ροειδὲς τῆς χεφαλῆῇς χαχοῦται,τὸ δὲ μῆχος αὔξεται."" Οὕτω τὴν ἀρχὴν 
ὃ νόμος κατειργάσατο, ὥστε '9 ὑπὸ βίης τοιαύτην τὴν φύσιν γενέσθαι- 
τοῦ δὲ χρόνου προϊόντος, ἐν φύσει ἐγένετο, ὥστε τὸν νόμον μηχέτι 


* ὄρη vulg. — ? ὄντας vulg. — 3 μέγα Coray 3. - μεγάλαι vulg.- μεγάλα 
Coray 1. -Je trouve dans 7027 : ubi autems tempora non plurimum im- 
mutant, — ὁ ἐκεῖ Cornar. et Coray 3. -- ἐκείνοις vulg. -ἐχείνη Coray 1.— 
ἐχείνοις paraît mauvais ; j'ai préféré ἐκεῖ à ἐκείνη, parce que plus baut il ÿ 
a ἐχεὶ dans la même position. — 5 ἐφύδροισι 2255. — ἀφύδροισι vulg. - 
7027 aquosis, = ἐφύδοοισιν ἃ été adoptée par Coray et paraît être la véri- 
(88 }6.--λεπροῖσι pro λεπτ, Coray 9.-7027 gracilioribus.—GavoBpns 2446. 
--ἐἰνύδροις vulg.- 7027 inaquosis. — 7 λειμιακεστέροις ταϊβυ-ἐλώδεσιν 2255 
- ἰλώδεσι vulg.-Hodess 2146.— ὃ γῇ 4146- γῇ om. vulg. - yÉse trouve 
aussi dans 7087. — 9 ἐῶσι 2255, — 1° Coray a chaugé μετὰ en μέγα. — 
σφῶν vulg.— δ᾽ χαί om. Corey 2. γίνονται volg. = τοῖς vulg. — ‘? μέγα 
Coray 3. = αὐτῶν vulg. — 1? repi τῶν Μαχροχεφάλων 9258 in marg. -- τοῦ- 
τέῳ pro τουτέων Coray 2.— "4 ὁμοίας 3186 et Coray 2.— 15 ρμήχους vulg. 
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traire , où les saisons ne sont pas sujettes à de grandes vicis- 
situdes , le pays est très uni. Qu'on observe maintenant les 
hommes , et l'on y trouvera les mêmes rapports : les uns sont 
d'une nature analogue à des pays montueux, boisés et humi- 
des ; les autres à des terres sèches et légères , d’autres à un 
sol couvert de prairies et de marécages, d’autres encore à des 
plaines nues et arides. Car les saisons, qui modifient les formes 
du corps, sont différentes entre elles ; et plus cette différence 
est considérable , plus il y a de variations dans la figure des 
hommes. 

14. Laissant de côté les peuples qui ne diffèrent que peu 
entre eux, je me contenterai de signaler les dissemblances 
considérables , produites soit par La nature, soit par la cou- 


tume. Et d’abord, il sera question des Macrocephales ; aucune. 


autre nation n'a La tête conformée comme eux. Dans l'ori- 
ge , l'usage seul était la cause de l’allongement de ka tête ; 
maïs aujourd'hui la nature vient en aide à l'usage. Cette cou- 
tume provient de l’idée de noblesse qu’ils attachent aux lon- 
gues têtes. Voici la description de leur pratique: Dès que l’en- 
fant vient de naître, et pendant que, dans ce corps si tendre, 
la tête conserve encore sa mollesse, on la façonne avecles mains, 
et on la force à s’allonger à l’aide de bandages et de machines 
convenables, qui en altèrent la forme sphérique et en augmen- 
tent la hauteur. D'abord, c'était l'usage qui opérait , de force, 
le changement dans la con figuration de la tête ; mais , avec le 
temps , ce changement est devenu naturel , et l'intervention 
de l'usage n'est plus nécessaire. En effet , la liqueur séminale 
provient de toutes les parties du corps, saine des parties 
saines » altérée des parties malades. 51] donc de parents 
—"“ouxstô pro μαλακοῦ Coray 2. — χερσὶ 2285. — χερσὶν vulg. - αὔξεσται 
2255.— "Ἴδίσματα Imper. Samb. apud Mack.-Coray a adopté cette leçon. 
—"? côtes Cod. Gadald., Baccius. - αὐτὸς vulg.-Coray a adopté la leçon 
da manuscrit de Gadaldinus ; je trouve sic dans le manuscrit latin 7027. 


τ "Ὁ ὑπὸ βίης om. vulg. - Ces mots sont dans le manuscrit de Gadaldinus 
et dans Baccius ; Coray les a admis; ils manquent dans le maouscrit latin. 
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ἀναγχάζειν. Ὃ γὰρ γόνος πανταχόθεν ἔρχεται 'τοῦ σώματος, ἀπό τε 
τῶν ὑγιηρῶν δγιηρὸς ; ἀπό τε τῶν νοσερῶν νοσερός. Εἰ οὖν γίγνονται 
ἔχ τε τῶν φαλαχρῶν φαλαχροὶ, καὶ ἐκ γλαυκῶν γλαυχοὶ, καὶ ἐχ διε- 
στραμμένων στρεδλοὶ, ὡς ἐπὶ τὸ πλῆθος, χαὶ περὶ τῆς ἄλλης μορ- 
φῇς 6 αὐτὸς λόγος, τί χωλύει χαὶ ἐχ μαχροχεφάλου μαχροχέφαλον 
"γενέσθαι ; Νῦν" δὲ ὁμοίως 4 οὖχ ἔτι γίγνονται " ὡς πρότερον " ὃ γὰρ 
νόμος οὖχ ἔτι ἰσχύει διὰ τὴν 5 ὁμιλίην τῶν ἀνθρώπων. Περὶ μὲν οὖν 
τουτέων 1 οὕτω μοι δοχέει. 

15. "Περὶ δὲ τῶν ἐν Φάσει, ἡ χώρη ἐκείνη ἑλώδης ἐστὶ χαὶ θερ- 
μὴ καὶ δδατεινὴ χαὶ δασεῖα " ὄμόροι τε αὐτόθι γίγνονται πᾶσαν ὥρην 
πολλοί τε χαὶ ἰσχυροί - ἥ τε δίαιτα 9 τοῖσιν ἀνθρώποισιν ἐν ‘° τοῖσιν 
ἕλεσίν ἐστιν - τά τε͵ οἰκήματα ξύλινα χαὶ χαλάμινα ἐν "" τοῖσιν ὕδασι 
μεμηχανημένα " ὀλίγη τε χρέονται 1" βαδίσει κατὰ τὴν πόλιν καὶ τὸ 
ἐμπόριον, ἀλλὰ μονοξύλοισι διαπλέουσιν ἄνω χαὶ κάτω" 1! διώρυγες 
γὰρπολλαί εἶσιν. 'Γὰ δὲ ὕδατα θερμὰ χαὶ στάσιμα πίνουσιν, ὑπό τε τοῦ 
ἡλίου σηπόμενα, καὶ ὑπὸ τῶν ὄμδρων "4 ἐπαυξανόμενα. Αὐτός τε 6 Φά- 
σις στασιμώώτατος πάντων τῶν ποταμῶν χαὶ ῥέων ἠπιώτατα " οἵ τε 
χαρποὶ "γιγνόμενοι 'δαὐτόθι πάντες "1 ἀναλδέες "" εἰσὶ, ᾽9 χαὶ τεθηλυ- 
σμένοι,καὶ ἀτελέες,ὑ πὸ πολυπληθείης τοῦ ὕδατος διὸ χαὶ où πεπαίνονται" 
ἠήρ τε πουλὺς κατέχει τὴν χώρην ἀπὸ τῶν ὑδάτων. ἁιὰ ταύτας δὴ τὰς 

* ItaVander Lind., Mack, Coray 2.-Le ms. latin place aussi τοῦ σ. après 
ἔρχεται, veniens corporis. Mais ces mots sont placés après ὑγιηρὸς dans 
le texte vulgaire,dans 2255, dans 2446 qui ἃ καὶ τοῦ σ.--- γίγνεσθαι 2559. 
— 1 δ᾽ 2455.--- οὐχέτι 2288, Ald. -- οὐδέτι vulg.- 7027 a : runc autem 
similiter nascuntur ut prius ; ce qui voudrait dire: maivtenant ils naissent 
comme jadis, c.-à-d. comme avant de s'être déformé la tête. Il se pourrait 
que ce fat la vraie leçon et que οὐχ ἔτι eût été ici intercalé à tort et à cause 
du voisinage de οὐχ ἔτι qui se trouve une ligne plus bas.—" ἢ pro ὡς 2146, 
Ald.-$ Coray.— ὁ ὁμιλίαν cod. Gadaldini.-duénay vulg. — ἀμελίην Cor. 
J'ai préféré la leçon de Gadaldinus, parce qu’elle concorde avec une glose 
d'Érotien : ὁμιλίη" σημαΐνει τρία’ ἐνθάδε μὲν τὴν τῶν ἀνθρώπων ἀναστροφὴν, 
παρὰ τὸ ὁμοῦ εἱλεῖσθαι, ὁμιλίη signifie trois choses : ici La fréquentation 
des hommes ; ici, d'après l’ordre suivi par Érotien et expliqué par Heringa, 
ch. 1, doit signifier le Traité des Airs, des Eaux et des Lieux. — 17 οὗ- 
To 2285, — οὕτως vulg. — δοχεῖ vulg. — " περὶ φύσεως τῶν ἐν Φάσει 2288 
in marg.— 9 τοῖς ἀνθρώποις vulg.—1° τοῖς vulg.-iort 2255.— 11 τόςς Ald. 
--τοῖσιν om. yulg.—"'2rÿ ante B. Οογαγ. - μονοξύλοις vulg.—drarasjouaiv 2235. 
--ἰδιώρυχες Coray 3.-εἰσί 2258.-Te pro δὲ Cor. 2.—"4 érauEdueva Cor.2. 
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chauves naissent généralement des enfants chauves, de 
parents aux yeux bleus des enfants aux yeux bleus, de pa- 
rents louches des enfants louches, et ainsi du reste pour les 
autres variétés de la forme, où est l'empêchement qu'un 
Macrocéphale n’engendre un Macrocéphale? Mais aujourd'hui 
cela n'arrive plus eomme autrefois ; la coutume s’est perdue 
par la fréquentation des autres hommes. Telle est , suivant 
moi, l'histoire des Macrocéphales. 

15. Les habitants du Phase, autre peuple digne de consi- 
dération, occupent une contrée marécageuse, chaude, humide 
et boisée ; les pluies y sont, dans toutes les saisons, aussi fortes 
que fréquentes. Ils passent leur vie dans les marais; leurs 
habitations de buis et de roseaux sont construites au milieu 
des eaux ; ils ne marchent que dans la ville et dans lé murché 
ouvert aux étrangers ; mais ils se transportent dans des piro- 
gues faites d'un seul tronc d'arbre, montant et descendant 
les canaux qui sont nombreux. Ils font usage d’eaux chaudes, 
stagnantes , corrompues par la chaleur du soleil et alimentées 
per les pluies. Le Phase lui-même est de tous les fleuves le 
plus stagnant, et celui qui coule avec le plus de lenteur. Les 
fruits que la contrée produit , viennent tous mal, et sont de 
qualité imparfaite, sans saveur , à cause de l’abondance de 
l'eau qui les empêche de mürir complétement, et qui, en 
outre , répar:d sur le pays des Lrumes continuelles. C’est pour 
cela que les habitants du Phase diffèrent des autres hommes ; 
ils sont , en effet, d’une haute taille, et d’un embonpoint si 
excessif qu’on ne leur voit ni articulation ni veine ; leur colo- 
“banc 2446, AÏd.-Tovom.Cor.2.—15 γινόμενοι vuig.-ci y. Coray.—!6 αὐ- 
tés αὐτόϑι Zving. in marg. — αὐτέοι vulg. — Coray a changé le texte vul- 
gaire en αὐτέοισι ; j'ai préféré αὐτόθι parce que j’ai trouvé dans le manu-° 
serit latin 7097 : fructus vero qui innascuntur ibidem. — "17 ἀ)ελθέες 
2253. — ἀναλθὲς 2446 — ἀναλθέες vulg. — ἀναλχέες Zving. in marg. -- 
ἀναλδέες paraît avoir été la Jeçon d'Érotien, dans le Lexique duquel on 
trouve ἀναλδέες, ἀναυξεῖς. C'est aussi la leçon que Coray ἃ adoptée. — 
V9 εἰσὶ 2255. — εἰσὶν vulg. — 'Sxai τεθ, 2146. — κατατεθηλυσμένοι pro xai 
τεθ. vulg. 
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προφάσιας τὰ εἴδεα ἀπηλλαγμένα τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων ἔχουσιν of 
Φασιηνοί᾽ τά τε γὰρ ' μεγέθεα μεγάλοι, τὰ πάχεα δ᾽ * ὑπερπαχέες᾽" 
ἄρθρον τε χατάδηλον οὐδὲν, οὐδὲ φλέψ - τήν τε χροιὴν ὠχρὴν ἔχουσιν, 
ὥσπερ ὑπὸ ἱχτέρου ἐχόμενοι" φθέγγονταί τε βαρύτατον ἀνθρώπων, τῷ 
ἠέρι "χρεώμενοι οὗ λαμπρῷ, ἀλλὰ χνοώδει τὸ χαὶ 1 διερῷ " 5 πρός τε 
τὸ ταλαιπωρέειν τὸ σῶμα ἀργότεροι πεφύχασιν " αὖ τε ὧραι où πολὺ 
μεταλλάσσουσιν, οὔτε πρὸς τὸ πνῖγος, οὔτε πρὸς τὸ ψύχος " τά τα 
πνεύματα ὁ τὰ πολλὰ νότια, πλὴν 1 αὐρῇς μιῆς ἐπιχωρίης " αὕτη δὲ 
πνέει ἐνίοτε βίαιος, χαὶ χαλεπὴ, καὶ θερμὴ, καὶ Κέγχρονα "ὀνομάζου - 
σι τοῦτο τὸ πνεῦμα. Ὁ δὲ βορέης οὐ σφόδρα 9 ἀφιχνέεται * "" ὀχόταν 
δὲ πνέη, ἀσθενὴς χαὶ ''βληχρὸς. "Περὶ μὲν τῆς φύσιος '"τῆς διαφορῆς 
καὶ τῆς μορφῆς τῶν ἐν τῇ Ἀσίη ‘éxal τῇ Εὐρώπη οὕτως ἔχει. 

16. ""Περὶ δὲ τῆς ἀθυμίης τῶν ἀνθρώπων χαὶ τῆς ἀνανδρείης , 
ὅτι '6 ἀπολεμώτεροί εἶσι τῶν Εὐρωπαίων οἱ Ἀσιηνοὶ, xat ἡμερώτεροι 
τὰ ἤθεα, "1αἱ ὧραι αἴτιαι μάλιστα, où μεγάλας τὰς μεταδολὰς ποιεύ-- 
μεναι, οὔτε ἐπὶ τὸ θερμὸν, οὔτε ἐπὶ τὸ ψυχρὸν, '" ἀλλὰ παραπλησίως. 
Οὐ γὰρ "9 γίγνονται ἐχπλήξιες τῆς γνώμης, οὔτε μετάστααις ἰσχυρὴ 


ι μεγέθη valg. —? re pro δ᾽ Coray. - ὑπερπάχητες 2146, Ald. - Coray 
serait disposé à adopter cette leçon. — ? χρεύμενοι Coray.-ypcousvu vulg. 
- γνοφώδει Cor. - νοτώδει cod. Gadaldini, Baccius. Heringa a proposé de 
lire ἀχλυώδει. Dans 7027, il y ἃ austrino ; de sorte que probablement 
le traducteur ἃ lu νοτώδει comme le Ms. de Gadaldinus — 4 θολερῷ cod. 
Gadaldini, Bactius. - Foes conjecture qu'Érotien avait lu λιόρῶ. Le ma- 
nuscrit latin ἃ turbulento ; le traducteur a encore lu θολερῷ comme le 
Ms. de Gadaldinus.— Ita Coray.-xpèç ταλαιπωρέειν τε vulg. - τῷ σῶμα 
pro τὸ σ. Ald. — 5 τὰ πολ. Coray. -- τὰ om. vulg. — 7 αὐρῆς cod. 5. ap. 
Foes.-2drñç vulg. - Coray ἃ préféré ἀὐτμῆς ; j'ai gardé la leçon du Ms. cité 
par Foes , d'autant plus volontiers que je trouve dans le Ms. latin 7027 : 
excepta aura.—! ὀνομάζουσι 3.3 δδ.--ὀνομάζουσιν vulg.— 9 ἀφιχνεῖται vulg. 
--οἰ ὅταν 2146.—11 βλίχος3 446..---'5 χαὶ περὶ Zving. in marg.et Coray 3.— 
*#Letexte vulgaire a an καὶ devant τῆς διαφορῆς que Coray a effacé avec toute 
raisen.—"{Septalius a proposé de supprimer les mots καὶ τῇ Edporg,attendu 
qu’Hippocrats n’a pas encore parlé de Europe. Le fait est, comme le re- 
marque Coray, qu'Hippocrate peut nommer ici l’Europe, puisqu'il l'a oppo- 
sée déjà plusieurs fois à l’Asie. Cependant j’observerai que le ms. latin 7027 
n’a pas ces mots.-— " ὅτι αἱ ὥραι αἴτιαι τῆς ἀνανδρείης καὶ ἀθυμίης τῶν LUE 
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ration est aussi jaune que celledes ictériques ; leur voix est plus 
rude que partout ailleurs , attendu que l'air qu’ils respirent, 
loin d’être pur, est chargé d'humidité et de brouillard; ils 
sont peu propres à supporter les fatigues corporelles. Leurs 
saisons n'éprouvent pas de grandes variations ni de chaud ni 
de froid ; les vents qui règnent de préférence sont humides, 
excepté une brise locale , qui incommode par la violence avec 
laquelle elle souffle quelquefois, et par sa chaleur ; on l’appelle 
Cenchron (vent desséchant). Le vent du Nord ne s'y fait que 
peu sentir ; et encore, quand il souffle, est-il sans force et 
sans vigueur. Telle est la différence de nature et de forme qui 
existe entre les Asiatiques et les Européens. 

46. Quant à la pusillanimité et au défaut de courage , si les 
Asiatiques sont moins belliqueux et d’un naturel plus doux 
que les Européens , la cause en est surtout dans les saisons, 
qui n’éprouvent pas de grandes vicissitudes , ni de chaud ni 
de froid, mais dont les inégalités ne sont que peu sensibles. 
Là, en effet, ni l'intelligence n’éprouve de secousses, ni le 
corps ne subit de changements intenses ; impressions qui 
rendent le caractère plus farouche et qui y mélent une part 
plus grande d'indocilité et de fougue qu'une température 
toujours égale. Ce sont les changements du tout au tout 
qui, éveillant l'intelligence humaine , la tirent de l’im- 
mobilité. Telles sont les causes d’où dépend , ce me semble, 
ἰδ psillanimité des Asiatiques ; il faut encore y ajouter les 
wstitutions ; la plus grande partie de l'Asie est , en effet , sou- 
mise à des rois ; or , là où les hommes ne sont pas maîtres de 


ρώπων 2255 in marg. — :5 ἀπολεμώτατοι 8146, Ald. - εἰσι 2255.— οἷσιν 
ταῖς. - Ἑὀρωπέων 3255. — "7 Dans l’édition de Bâle de Galiea (T.s, p. 
SAS ), ce morceau est cité tout autrement, et certainement d’une façon 
trés vicieuse : περὶ δὲ τῆς ἀθυμίας τῶν ἀνθρώπων χαὶ τῆς ἀνδροίης, ὅτι αὐτο- 
δαιμονέστεροι (sie) τὰ ἤθεα θεωρεῖται μάλισται οὐ μεγάλας τὰς μεταθολὰς 
τπεύμενα, οὔτε ἐπὶ τὸ θερμὸν, οὔτε ἐπὶ τὸ ψυχρὸν, ἀλλὰ παραπλησίως. — 
"" παραπλησίως Gal. - παραπλήσιαι valg. - ἀεὶ παραπλήσιαι Corn. -παρα- 
πλήσιαι ἐοῦσαι Corey.— 19 γίνονται vuig. 
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τοῦ σώματος , ' ἀφ᾽ ὅτων elxoc τὴν ὀργὴν ἀγριοῦσθαί τε, χαὶ τοῦ 
* ἀγνώμονος χαὶ θυμοειδέος μετέχειν μᾶλλον À ἐν τῷ αὐτέῳ 
ὃ αἰεὶ ἐόντα. Αἱ γὰρ μεταθολαί εἶσι τῶν πάντων, 4 af τε 5 ἐγεί-- 
ρουσαι τὴν γνώμην ὁ τῶν ἀνθρώπων, χαὶ οὐχ 1 ἐῶσαι ἀτρεμίζειν. 
Διὰ ταύτας ἐμοὶ δοχέει τὰς προφάσιας ἄναλχες εἶναι τὸ γένος τὸ 
Ἄσιηνόν’ χαὶ προσέτι διὰ τοὺς νόμους. Τῆς γὰρ ᾿Ασίης τὰ πολλὰ βασι- 
λεύεται. “Oxou δὲ μὴ αὐτοὶ ἑωυτέων εἰσὶ χαρτεροὶ " ἄνθρωποι μηδὲ 
αὐτόνομοι, ἀλλὰ δεσπόζονται, οὐ περὶ τουτέου ἀὐτέοισιν ὃ λόγος ἐστὶν, 
9 ὅχως τὰ πολέμια ἀσχήσωσιν, ἀλλ᾽ ὅκως μὴ δόξωσι μάχιμοι εἶναι. 
Οἱ γὰρ χίνδυνοι οὐχ ὅμοιοι '5 εἰσίν τοὺς μὲν γὰρ στρατεύεσθαι εἰκὸς 
χαὶ ταλαιπωρέειν καὶ ἀποθνήσχειν ἐξ ἀνάγχης ὑπὲρ τῶν "'δεσποτέων, 
ἀπό τε παιδίων χαὶ γυναιχὸς ἐόντας χαὶ τῶν λοιπῶν φίλων χαὶ 
δχόσα μὲν ἂν χρηστὰ χαὶ ἀνδρεῖα ἐργάσωνται, οἷ ξεσπόται ἀπ᾽ αὐτέων 
αὔξονταί τε χαὶ ἐχφύονται " τοὺς δὲ χινδύνους χαὶ θανάτους αὐτοὶ 
χαρποῦνται" ἔτι δὲ πρὸς "" τούτοισι τῶν τοιούτων ἀνθρώπων "᾿ἀνάγχη 
"4 ἐρημοῦσθαι τὴν γῆν ὑπό τε '" πολεμίων χαὶ ἀργίης" ὥστε; καὶ εἴ τις 
φύσει πέφυχεν ἀνδρεῖος χαὶ εὔψυχος, ἀποτρέπεσθαι τὴν γνώμην 
16 ἀπὸ τῶν νόμων. Μέγα δὲ τεχμήριον 7 τουτέων " ὁχόσοι γὰρ ἐν τῇ 
Ἀσίη “Ἕλληνες À βάρδαροι μὴ δεσπόζονται, ἀλλ᾽ αὐτόνομοί εἶσι χαὶ 
+8 ἑωυτέοισι ταλαιπωρεῦσιν, οὗτοι μαχιμώτατοί εἰσι πάντων " τοὺς 
γὰρ κινδύνους ἑωυτέων πέρι χινδυνεύουσιν, χαὶ τῆς ἀνδρείης αὐτέοι 
τὰ ἄθλα φέρονται, χαὶ τῆς δειλίης τὴν ζημίην ὡσαύτως. Εδρήσεις δὲ 
χαὶ '9 τοὺς ᾿Ασιηνοὺς διαφέροντας αὐτοὺς ἑωυτέων, *° τοὺς μὲν "" βελ- 


1 ἀφ᾽ ὧν Baccius. — " Sic cod. Gadaldini. -- γνώμονος καὶ θερμοῦ vulg. -- 
“νώμονος καὶ θυμοῦ Zving. in πιδῖῃ.- γνώμονος xai θυμιάσεως Bacsius.— 
Coray a adopté la leçon du manuscrit de Gadaldinus. J'ai trouvé une 
confirmation de la bonté de cette leçon dans le manuscrit latin 7027, qui 
a : de quibas iracundia convenit efferari et inconsideratum et fervidum 
retinere magis. — ? αἰεὶ 8455. — ἀεὶ vulg. - ὄντα vulg. — 4 ai τε 
Zvmg. in marg. -- αἱ Septalius. - αἱ (sic) Baccius. - dei τε 2255, 3446, 
vulg. - C’est évidemment l’articie αἱ qu’il faut dans une construction 
grecque qui répond à La construction française : ce sont les changements 
extrêmes qui, εἰς. ai γὰρ μεταδολαί εἰσι τῶν πάντων, ai κτλ. — 5 ἐγείρου- 
σαι 2446. - ἐπεγείροασαι Baccius, Septalius. -- ἐγείρουσι 2255, vulg., 
Coray. -- Si αἱ est article, il faut le participe ; s’il est relatif, il faut 
l’indicatif; τε ne permet pes de décision.—Srüv ἀνθρ. Baccius.-rcù ἀνθρώπου 
vulg.— Coray a ddopté τῶν ἀνθρώπων. Je lis dans le mamwscrit latin 7027 
mentem hominum.—iüca 2446, ΑἸΔ. - ἐῶσιν 95955.-ῶσι vulg., Coray. 
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leurspersonnes, ils s'inquiètent, non comment ils s’exerceront 
aux armes, mais comment ils paraîtront impropres au ser- 
vice militaire. Car les dangers ne sont pas également partagés : 
ls sujets vont à la guerre, en supportent les fatigues, et 
meurent même pour leurs maitres, loin de leurs enfants, de 
leurs femmes, de leurs amis ; et, tandis que les maîtres pro- 
fitent, pour accroître leur puissance, des services rendus et du 
courage déployé, eux n’en recueillent d'autre fruit que les 
périls et la mort ; en outre ils sont exposés à voir la guerre et 
la cessation des travaux changer leurs champs en déserts. 
Ainsi, ceux mêmes à qui la nature aurait donné parmi eux du 
cœur et de la bravoure, seraient, par les institutions , dé- 
tournés d’en faire usage. La grande preuve de ce que j'avance, 
c’est qu'en Asie tous ceux, Grecs ou barbares, qui , exempts 
de maîtres, se régissent par leurs propres lois et travaillent 
pour eux-mêmes, sont les plus belliqueux de tous ; car ils 
s’exposent aux dangers pour leurs propres intérêts, ils re- 
cucillent le fruit de leur courage et subissent la peine de leur 
Lichet. De plus, parmi les Asiatiques aussi, vous trouverez 


- οὐκ ἐῶσι sine xai Baccius.- Le manuscrit latin 7097 porte : semper per- 
gentes (sans doute, expergiscentes ) mentem hominum et fionsientes (sans 
deute, non sinentes) sinere. Le traducteur latin a lu, dans son texte, des 
participes, mais il a lu aussi αἰεὶ (semper) au lieu de αἴ τε. On remarque 
encore que cette traduction latine setait absolument inintelligible en cer- 
tains passages, si l’on n’avait sous les yeux le texte grec, qu’elle aïde ce- 
pendant à comprendre et À restaurer en d’autres endroits. — ἢ μὴ δὲ 
2255.—9 όπως 3358. — 10 εἰσὶ 2985.— 11 δεσποτῶν vulg.-Eno τε 2146, 
Vander Lind., Coray.-&ro ri 2258, Ald., Foes.-&xo re Ζνυίηρ.---' "τούτοισι 
3353.--τούτοισιν vulg.—1* Heringa, Obs. crit. p. 80, voulait qu’on lût ἀρά- 
Ga an lieu de ἀνάγκη ; il se fondait sur la glose d’Erotien : ἀράδη, ἡ BAdGn; 
Slece qu’il rapportait à ce passage du Traité des Airs, des Eaux εἰ des 
Lieux. Maïs la correction est trop conjecturale poar être admise. Le ms. 
latin 7027 porte necesse est , C'est-à-dire ἀνάγκη. — ‘4 ἡμεροῦσθαι τὴν 
ὀργὴν Ling. in marg.-Dans sa table analytique, Zvinger, au lieu de τὴν 
ὀργὲν, ἃ mis τὴν γνώμην. -- Cette leçon, très différente du texte vulgaire, 
donse un sens plausible , mais que rien n’oblige à préférer à la leçon or- 
dinaire, — ἰδ ἀπολεμέων 2446, Ald. - ἀπολεμίης Zving. in marg. - Le ms. 
latin 7027 porte: ad hoc enim cum his talium hominum necesse est de- 
solare (sic ) terram propier bellum totius. Totius est une faute du copiste 
TOM, 11. 5 
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τίονας, τοὺς δὲ φαυλοτέρους ἐόντας" * τουτέων δὲ αἵ μεταδολαὶ αἴτιαι 
τῶν ὡρέων, ὥσπερ μοι εἴρηται ἐν " τοῖσι προτέροισιν. Καὶ περὶ μὲν 
τῶν ἐν τῇ ᾿Ασίη οὕτως ἔχει. 

47. " Ἐν δὲ τῇ Εὐρώπη ἐστὶν ἔθνος Σχυθιχὸν, ὃ περὶ τὴν λίμνην 
4 οἰχέει τὴν Μαιῶτιν, διαφέρον τῶν ἐθνέων τῶν ἄλλων, Σαυρομά- 
ται χαλεῦνται. Τουτέων a γυναῖχες ἱππάζονταί τε χαὶ 5 τοξεύουσι, 
καὶ ἀχοντίζουσιν ἀπὸ τῶν ἵππων, καὶ μάχονται 5 τοῖσι πολεμίοισιν, 
ἕως ἂν παρθένοι 1 ἔωσιν. Οὐκ ἀποπαρθενεύονται δὲ μέχρις ἂν τῶν 
πολεμίων τρεῖς ἀποχτείνωσι, χαὶ où πρότερον ὃ ξυνοιχέουσιν ἥπερ 
τὰ ἱερὰ 9 θύουσαι τὰ ἐν νόμῳ. Ἢ δ᾽ ἂν ἄνδρα ἑωυτῇ ἄρηται,, "5 παύε- 
ται ἱππαζομένη, ἕως ἂν "' μὴ ἀνάγχη χαταλάδῃ παγχοίνου στρατείης. 
12 Τὸν δεξιὸν δὲ μαζὸν οὐχ !? ἔχουσιν. ‘4 Παιδίοισι γὰρ ἐοῦσιν ἔτι 
νηπίοισιν αἱ μητέρες ‘* χαλχεῖον τετεχνημόνον "ὁ ἐπ᾿ αὐτέῳ τουτέῳ 


διάπυρον ποιέουσαι, πρὸς τὸν μαζὸν "Ἰτιθέασι τὸν δεξιὸν, καὶ '" ἐπιχαίε- 


pour et otiun. On voit par cette traduction que le texte sur lequel elle « 
a été faite avait τὴν γῆν comme nos imprimés, et ὑπό τε πολέμου au lies 
de πολεμίων. C’est une variante à ajouter à celle qu’on a sur ce passage. — 
16 Coray a changé ἀπὸ du texte vulgaire en ὑπὸ, avec raison, ce me 
semble; car ἀποτρέπεσθαι ἀπὸ signifierait prendre de laversion pour; 
ce qui est moins conforme à la suite du sens général. — "1 τούτων vulg. 
"= Coray dit qu’il vaudrait mieux lire τουτέου avec Calvus. Le manuscrit 
latin 7027 a le pluriel comme nos imprimés: magnum exemplum horum. 
— 18 ἑωυτέοισι 83 δ5. -- ἑωυτέοισιν vulg. — 9 Galien τ. 4, p. 548, porte 
τῶν ἀσιηνῶν. Le manuscrit latin 7037 a : inveniens autem Æ#sianorum 
qui differunt inter se. Ainsi le traducteur a lu τῶν ἀσιηνῶν, ce qui est 
peut-être la vraie leçon. — ?° Galien loc. cit. donne xai τοὺς μέν. Coray 
a adopté ce xai, qui n’est pas dans le manuscrit latin 7097; on y lit : 
qui differunt inter se, alios meliores, alios inferiores.—*! βελτίωνας 2985. 


: Corag propose ds lire τουτέου ; cependant Galien ἃ τουτέων, I. c. ; et 
le ms. latin 7027.: quorum autem inmutationes (sic) causæ sunt tempe- 
rum.— * τοῖσι in Gal. loc. cit, -- τοῖς vulg. - προτέροισι vulg. - Le tee 
ducteur latin de 7027 paraît avoir lu ἔχεις au lieu de ἔχει; car il ἃ mis: 
etenim de his qui in Asia sunt sic habes. — " περὶ φύσεως Εὐρώπης xai 
ὅτι Σχύϑαι τῶν ἄλλων περὶ τὴν Μαιῶτιν οἰχούντων διάφοροι 2955 in marg. — 
4οἰκεῖ τοῖς. --διαφέρων 4146.--Σαυρομᾶται 2955. - Coray 4 a ajouté τε aprés 
Zavp.Cor.2 δέ.---"τοξεύουσι 33 δ. -τοξεύουσιν vulg.—Sroiç πολεμίοις vulg.— 
γῇῶσιν 33δδ .---"συνοιχέουσιν vulg.— 9 θύουσαι τῷ ἐν v. ταῖζ.--ϑύωσι τῷ ἐν v. 
exemplaria quædam ap. Foes. in notis.- θύουσιν, suprascripto ϑύουσαι τῷ 
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des différences ; les uns valent mieux ; les autres sont inférieurs 
en courage ; la cause en est dans Les vicissitudes des saisons, 
ainsi que je l’ai dit plus haut. Voilà ce qui en est de l’Asie. 
17. En Europe, il est un peuple Scythe qui habite aux en- 
virons des Palus Méotides ; il diffère de tous les autres peuples; 


ce sont les Sauromates. Leurs femmes montent à cheval, et, 
toutes montées, tirent de l’arc et lancent le javelot. Elles font 
l guerre tant qu’elles sont vierges ; elles ne se marient point 
qu'elles n’aient tué trois ennemis, et elles n’habitent pas avec 
leurs maris avant d’avoir fait les sacrifices prescrits par la loi, 
Dès qu’une fille s’est unie à un homme, elle cesse d'aller à 
cheval , tant qu'une nécessité ne force pas la nation entière à 
prendre les armes. Les femmes n'ont pas la mamelle droite; 
dès leur première enfance, cette partie est détruite par les 
mères, qui, chauffant fortement un instrument de cuivre, 
fait pour cet usage, l’appliquent sur la mamelle droite; ainsi 
brülée , la mamelle perd son accroissement ; toute la force 


ἐν v. 3446. — θύωσι τὰ ἐν τῷ νύμω Vander Linden.-6üamu τὰ ἐν τῷ νόμω Cor. 
ex emendatione Ῥοτίϊ. --΄ νομίω legisse videtur Calvus.-Le ms. latin 7027 a: 
et non pries conjunguntur nisi ante sacra immolent queæ in lege sunt. J'ai 
tra qu’il n’y avait à changer que τῷ du texte vulgaire en τὰ, et qu’à la ri- 
guear θύουσαι pouvait être conservé. — 'ὁ παύηται 2988, Ald. — :: Coray 
a cre devoir changer μὴ en μιν sans nécessité évidente, ce me semble. — 
" χερὶ ἀμαζόνων 2355 in marg. — L’annotation en marge du ms. 2258 
preuve qu'en ἃ rattaché la fable des Amasones au récit d’Hippocrate sur 
les hebitudes guerrières des femmes Scythes , habitudes dont d’autres his- 
toriens ont parlé. Je citerai ici, en preuve, un passage d’un historien plus 
jeune qu’Hippocrate, médecin comme lui et Asclépiade de l’école de Cnide : 
εἴη Mède, nommé Stryangliüs, renversa de cheval une femme Sace ; car, 
chez les Saces, les femmes combattent comme les Amarones. » Στρυάγγλιός 
τις, ἀνὴρ ἹΒῆδος,, γυναῖχα Σακίδα χκαταδαλὼν ἀπὸ τοῦ ἵππου * μάχονται ὰρ 
δὰ αἱ γυναῖκες ἐν Σάχαις, ὥσπερ αἱ ἀμάζονες (Ciésias cité dans le Ile vu 
pæsias de Déméirius de Phaïlère, chap. περὶ ἐνεργείας). — 1 ἐοῦσι 
84δ5. --- 14 παιδίοις vulg. -- νηπίοις vulg. — 1} χαλχεῖον Erotien, Gloss, 
= C'est du moins ici que Heringa, p. 54, rapporte la glose d’Erotien. - 
χαλχίον Heringa , Cora. - χάλχεον vulg. — "δ ÿ ἐπ᾿ vulg.- ἡ ἐπ᾽ 2446. 
<xai ἐπ᾽ legunt exemplaria quwdem ap. Foes. in notis. - à ἴσως ἐπ᾽ legunt 
qeædam exemplaria Vaticana. - Le manuscrit latin 7027 ἃ : fsbricatum 
ta eedem, sans ἢ ni xai. Coray a donc eu raison de supprimer cette parti- 
tale, -αὐτῷ 2253. — "7 τιθέασι 2955. -- τιθέασιν vulg. — "1 ἐπιχέεται 
3355. - Le manuscrit latin 7027 ἃ : εἰ ἐπιροδίίαπι hahctur. Le traducteur 
a donc lu aussi ἐπιχέεται, Cette leçon pourrait se défendre. 
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ται, ὥστε τὴν αὔξηδιν φθείρεσθαι, ἐς δὲ τὸν δεξιὸν ὦμον χαὶ βραχίονα 
πᾶσαν τὴν ἰαχὺν καὶ τὸ πλῆθος ἐχδιδόναι. 

18. Περὶ δὲ τῶν λοιπῶν ' Σχυθέων τῆς μορφῆς, ὅτι αὐτοὶ " ἕωυ-- 
τοῖσιν ἐοίκασι, καὶ οὐδαμῶς 3 ἄλλοισιν, ὠυτὸς λόγος χαὶ περὶ τῶν 
Αἰγυπτίων, πλὴν, ὅτι οἱ μὲν ὑπὸ τοῦ θερμοῦ εἰσι βεδιασμένοι, οἵ 
δ᾽ ὁ ὑπὸ τοῦ ψυχροῦ. Ἡ δὲ Σχυθέων ἐρημίη χαλευμένη πεδιάς ἐστι καὶ 
λειμακώδης καὶ " ὑψηλὴ, καὶ ἔνυδρος μετρίως " ποταμοὶ γάρ εἶσι με-- 
γάλοι ὁ οἵ ἐξοχετεύουσι τὸ ὕδωρ ἐχ τῶν πεδίων. ᾿Ενταῦθα χαὶ of 
Σχύθαι διαιτεῦνται, 7 Νομάδες δὲ χαλεῦνται, ὅτι οὐχ ἔστιν λοἶχτ, -- 
para, ἀλλ᾽ ἐν ἁμάξησιν οἰχεῦσιν. Αἱ δὲ ἅμαξαί εἰσιν, αἱ μὲν ἔλάα-- 
χισται, τετράχυχλοι, αἵ δὲ ἑξάχυχλοι" αὖται δὲ 9 πίλοισι περιπε - 
φραγωέναι εἰσὶ δὲ καὶ τετεχνασμέναι ὥσπερ οἰκήματα, *° τὰ μὲν 
ἅπλᾶ, τὰ δὲ ""τριπλᾶ" ταῦτα δὲ χαὶ στεγνὰ πρὸς ὕδωρ, καὶ πρὸς χιόνα, 
χαὶ πρὸς τὰ πνεύματα. Τὰς δὲ ἅμαξας ἕλχουσι ζεύγεα, τὰς μὲν δύο, 
τὰς δὲ τρία βοῶν, χέρως ἄτερ' οὗ γὰρ ἔχουσι χέρατα ὁπὸ "" ψύχεος. 
Ἐν "ταύτῃσι μὲν οὖν τῇσιν ἁμάξησιν "lat γυναῖχες διαιτεῦνται" αὐτοὶ 
δ᾽ ἐφ᾽ ἵππων ὀχεῦνται of ἄνδρες" ἕπονται δὲ '"αὐτέοισι χαὶ τὰ πρόθατα 
ἐόντα χαὶ af βόες χαὶ of ἵπποι μένουσι δ᾽ ἐν τῷ αὐτέῳ τοσοῦτον 
χρόνον, ὅσον ἂν "ἀπόχρη ωὐτέοισι τοῖσι χτήνεσιν ὃ χόρτος" ὀχόταν δὲ 
μηκέτι, "γὲς ἑτέρην χώρην "ὁμετέρχονται. Αὐτοὶ δ᾽ ἐσθίουσι 'θχρέα ἑφθὰ, 
καὶ πίνουσι γάλα ἵππων, καὶ ἱππάχην . τρώγουσιν᾽ τοῦτο δ᾽ ἐστὶ 


1 Σκυθῶν 3858. — 5 ἑωυτοῖσιν Zving. -- αὐτοῖσιν vulg. — ᾽ ἄλλοις 
vulg. — 4 ἀπὸ vulg. - Heringa, p. 59, a indiqué la correction de ἀπὸ en 
ὑπό, — δ ὑψηλὴ Ald. -- ὑφιλὴ suprascripto ὑψηλὴ 3446. - ὑψιλὴ Zrving. 
in marg.- ψιλὴ vulg.- Le ms. latin 7027 ὃ alta. Coray ἃ approuvé, mais 
non adopté ὑψηλή. — 6 οἱ 2255. — 7 περὶ Νομάδων, καὶ ὅτι οἱ βόες 
αὐτῶν κέρατα οὐκ ἔχουσιν 9358 in marg. — * Coray a ajouté σφι après 
ἐστιν. Ce mot, qui manque dans les mss. grecs, manque aussi dans 16 ms. 
latin 7096: quia non insant domicilia. - ἁμάξαις vulg. — 9 πιλοῖς vulg. 
«πηλοῖς 2446, Α]ἀ.--τετεχνημέναι Coray 2.— 1° τὰ μὲν διπλᾶ, τὰ δὲ τριπλᾶ, 
Coray. A l’appui de sa correction , Coray ἃ fait remarquer qu'il n’était pas 
probable qu'Hippocrate eût dit que les chariots étaient ou simples ou tri- 
ples ; aussi a-t-il lu τὰ μὲν διπλᾶ, τὰ δὲ τριπλᾶ, ou doubles, outriples. Mais 
il fait remarquer qu’on pourrait lire aussi τὰ μὲν ἁπλᾶ, τὰ δὲ διπλᾶ. J'au- 
rais adopté cette dernière leçon , si la phrase du manuscrit latin 7097 
avait été plus intelligible : hæc autem adinventæ habitationes inferiores , 
et superius et duplices sunt. C'est le mot duplices qui m'aurait fait 
préférer διπλᾶ à τριπλᾶ. Le traducteur latin parait avoir entendu ce pas- 
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et toute la nutrition se portent à l'épaule et au bras du mème 
côté. 

18. L'uniformité des traits chez le reste des Scythes , aussi 
resemblants entr'eux qu'ils diffèrent des autres peuples, 
s'explique comme chez les Égyptiens , si ce n'est qu'elle est 
l'effet, chez les uns de l'excès de la chaleur, chez les autres de 
l'excès du froid. Ce qu’on appelle le désert des Scythes est 
une plaine abondante en pâturages, élevée et médiocrement 
humide. Car elle est traversée par de grands fleuves qui em- 
mènent les eaux hors des campagnes. Là vivent les Scythes 
appelés nomades, parce qu'ils n'ont pas d'habitation fixe, 
et qu’ils demeurent dans des chariots. Les plus petits de ces 
chariots sont à quatre roues ; les autres en ont six; ils sont 
fermés avec du feutre et construits comme des maisons, les 
uns n'ont qu'une chambre, les autres en ont urois. Ils sont 
impénétrables à la pluie, à la neige et aux vents. Les uns 
sont trainés par deux paires, les autres par trois paires de 
bœufs sans cornes ; c’est le froid qui en prive ces animaux. 
Les femmes demeurent dans ces chariots, les hommes les 
æccompagaent à cheval, suivis de leurs troupeaux, des vaches 
et des chevaux. Ils demeurent dans le même lieu tant que le 
fourrage y suffit à la nourriture de leurs bestiaux ; quand tout 
est consommé, ils se transportent ailleurs. Ils mangent des 
viandes cuites, et boivent du lait de jument; ils font aussi avec 


sège, comme s'il s'agissait d'étages ; la plupart des traducteurs modernes 
es ont fait autant; Coray a relevé teur erreur. — "' δὲ χαὶ τριπλᾶ 2146, 
- στενὰ ταῖς. -- Hemsterhuis (ad Aristoph. Plut,, p. 569) a indiqué la 
correction de στεγὰ en στεγνὰ, adoptée par Coray. - Le ms. latin 7027 ἃ 
deux mots, constrietæ vel solidæ. — 1? ὑπὸ τοῦ 2446. — 13 ταύταις μ. ὁ. 
ταῖς ἁμάξαις vulg. - Coray, après διαιτεῦνται ἃ ajouté ξὺν τοῖσι παιδίοισι. 
Cette addition n’est autorisée que par la traduction de Calvus; cela ne suffit 
pas ; elle est d’ailleurs peu nécessaire. — ‘4 αἱ Vander Lind., Coray. - αἱ 
om. vulg. — :5 αὐτέοις vulg. - Coray ὁ ajouté l’article τὰ devant ἐόντα. 
— "δ ἀπύχρῃ Coray 2. - οὐτέοισι 2255. - ὠυτέοισιν vulg. - τοῖς. vulg.— 
"7 εἰς volg. —1° 2446, Zving. in marg., Coray.- ἔρχονται vulg.—"9? xpr- 
διφϑα pro χρέα ἑφθὰ 2146. — 19 τρώγουσι 3388. 
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τυρὸς ἵππων. Τὰ μὲν ' ἐς τὴν δίαιταν αὐτέων οὕτως ἔχει χαὶ τοὺς 
γόμους. . 


49. Περὶ * δὲ τῶν ὡρέων xal τῆς μορφῆς, ὅτι πολὺ ἀπήλ- 
λαχται τῶν λοιπῶν ᾿ ἀνθρώπων τὸ Σχυθιχὸν γένος, καὶ ἔοιχεν αὐτὸ 
ἑωυτέῳ, ὥσπερ τὸ Αἰγύπτιον, καὶ ἥχιστα πολύγονόν ὁ ἐστιν “ χαὶ ñ 
χώρη ἐλάχιστα θηρία τρέφει χατὰ μέγεθος καὶ πλῆθος. " Κέεται γὰρ 
ὑπ᾽ αὐτῇσι τῇσιν ἄρχτοισι καὶ ὁτοῖσιν ὄρεσι τοῖσι Ῥιπαίοισιν, ὅθεν ὃ 
βορέης πνέει' ὅ τε ἥλιος τελευτῶν ἐγγύτατα γίγνεται, ὀχόταν ἐπὶ τὰς 
θερινὰς 1 ἔλθη περιόδους, καὶ τότε ὀλίγον χρόνον 5 θερμαίνει, καὶ 
οὗ σφόδρα’ τὰ δὲ πνεύματα τὰ ἀπὸ τῶν θερμῶν πνέοντα © οὐχ ἄφι-- 
χνέεται, ἣν μὴ ὀλιγάχις χαὶ ἀσθενέα, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ἄρχτων "5 aile 
πνέουσι πνεύματα ψυχρὰ ἀπό τε χιόνος καὶ "'χρυστάλλων χαὶ ὁδάτων 
πολλῶν" οὐδέποτε δὲ τὰ ὄρεα ἐκλείπει’ ""ἀπὸ τουτέων δὲ ""δυσοίχητά 
ἐστιν. 14 Ἤήρ τε κατέχει πουλὺς τῆς ἡμέρης τὰ πεδία, χαὶ ἐν "" αὐὖ-- 


: εἰς γὰ]ᾳ. ---- " δὲ 2446. -- τε pro δὲ vulg. - δὲ paraît ici nécessaire, 
mais il n’en est pas moius vrai qu’il manque quelque chose à cette 
phrase, pour que la construction en soit régulière, ainsi que Coray l’a 
fait observer. Le manuscrit latin 7097 ne fournit aucune lumière. 
— " ἀνθρώπων om. 2146 — ὁ ἐστὶ 2255. — 5 χεῖται γὰρ ὑπ᾽ αὐταῖς 
ταῖς ἄρχτοις vulg. — 5 τοῖς ὄρεσιν τοῖς vulg. — 7 ἔλθοι 2146. — δῖ texte 
vulgaire est ainsi cançu : θερμαίνει * χαὶ οὗ σφόδρα τὰ διαπνεύματα. Le 
manuscrit 2446 ἃ δειπνεύματα au lieu de διαπνεύματα. Ni l’un ni l’autre 
de ces mots n’est grec. Aussi Zvinger a-t-il proposé en marge de 
son édition de lire simplement πνεύματα. Mais cette correction, qui est 
satisfaisante pour le sens, ne rend pas compte du mot διαπνεύματα ou 
δειπνεύματα. Coray a imprimé εὔδια πνεύματα. Aucune de ces corrections 
n’est la véritable ; et cependant la bonne leçon était bien voisine. Il faut, 
en effet, lire τὰ δὲ πνεύματα; alors οὐ σφόδρα, au lieu de se rapporter à 
la phrase où est πνεύματα, se rapporte à θερμαίνει. Cette correction, je ne 
l'aurais pas plus devinée que mes devanciers ; mais elle m'a été donnée 
par le manuscrit latin 7027 qui a : et tunc modico tempore calefacet(sic\ et 
” non validi (sic), flatus autem etc. Elle m’a aussitôt frappé par son évidence, 
en me rendant compte de ce mot insolite, διαπνεύματα, et, en même 
temps, elle ma fait voir qu’il vaut toujours mieux consulter les manuscrits 
même les plus dédaignés que de recourir aux conjectures. Les conjectures 
doivent, dans tous les cas, être là dernière des ressources d’un éditeur. — 
ϑοὺχ om. vulg.-J’ai ajouté la négation d’après le ms. latin 7027, qui a : nos 
pervenit, raro nisi οἱ leviter. Cette négation est nécessaire ; dans Îe texte 
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ce lait un fromage nommé hippace. Tels sont leurs coutumes 
et leur genre de vie. 


19. Reste à parler des saisons, des dissemhlances que les 
Scythes ont avec les autres hommes , de la ressemblance 
qu'ils ont entr'eux comme les Egyptiens, de leur peu de 
fécondité , de la petitesse et du petit nombre d'animaux 
que cette contrée nourrit. La Scythie, en effet, est placée sous 
l'ourse même et sous les monts Riphées, d’où souffle le vent 
du nord. Le soleil ne s’en approche qu’au solstice d'été, et 
alors il ne l’échauffe que pour peu de temps et avec peu de 
force. Les vents qui soufflent des régions chaudes, n’y par- 
viennent que rarement et affaiblis ; au contraire il y souffle, du 
Septentrion, des vents froids à cause de la neige, des glaces 
et de l'humidité excessive qui n'abandonnent jamais les monts 
Riphées ; et c’est ce qui les rend inhabitables. Un brouillard 
épais occupe les plaines de la Scythie pendant le jour ; et c’est 
dans ces plaines que l’on demeure. L'hiver y règne toujours, 
et l'été n’y a que peu de journées , qui même ne sont pas 
fort chaudes. Ces plaines, hautes et nues, ne sont pas cou- 
ronnées de montagnes ;, mais elles vont en s’élevant jusque 
sous l’ourse. Là aussi 1] ne naît point de gros animaux, 
mais ils sont de taille à se mettre à l'abri sous terre; ce 
qui arrête leur accroissement, c’est le froid de l'hiver et 


vulgaire, elle est placée devant σφόδρα ainsi qu'on l’a vu plus haat.—douxvei- 
ται vulg. = si pro ἦν Coray.— :° ἀεὶ vulg.— πνέουσι 2988. - πνέουσιν vulg.— 
“txpuoraAou 2446.—1% ὑπὸ Coray.— ""διοίκητα 2446.-Coray pense qu'il 
faadrait lire ἀοίκητα ; pourtant le texte vulgaire peut subsister. — 14 ὀμί-- 
χλὰ Zving. in marg. — ‘* νότοισι pro αὐτέοισι vulg. - véona correct. in 
νόσοισι 24146. — ὑγροῖς, νοτίοισι Zving. in marg. - Coray ἃ adopté νοτίοισι 
et il a traduit : ils habitent dans l'humidité, La leçon que j’ai adoptée 
m'a été donnée par le manuscrit latin 7027, qui a : etin é{lis commoran- 
tur, Il est évident que le traducteur a lu, dans le manuscrit qu’il avait 
sous les yeux, ἐν αὐτέοισι. Or cette variante (car, on le voit, cette leçon 
a tonte l’autorité d’une variante) me parait beaucoap meilleure que Îa 
leçon vulgaire (νότοισι) qui est évidemment altérée, et même, que la cor- 
rection (νοτίοισι ὃ proposée par Zvinger et adoptée par Coray. 
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τέοισι διαιτεῦνται' ὥστε τὸν μὲν χειμῶνα ' αἰεὶ εἶναι, τὸ δὲ θέρος 
ὀλίγας ἡμέρας, χαὶ ταύτας μὴ λίην. Μετέωρα γὰρ τὰ πεδία χαὶ Ψιλὰ, 
χαὶ οὐχ ἐστεφάνωνται " ὄρεσιν, ἀλλ᾽ " ἀνάντεα 4 ὑπὸ τῶν ἄρχτων. 
Αὐτόθι 5 χαὶ τὰ θηρία οὗ γίγνεται μεγάλα, ἀλλ᾽ οἷά τέ ἐστιν ὑπὸ γῆν 
σχεπάζεσθαι᾽ 6 γὰρ χειμὼν χωλύει καὶ τῆς γῆς À ὁ ψιλότης, 1 χαὶ ὅτι 
οὐχ ἔστιν " ἀλέη οὐδὲ σχέπη. Αἱ γὰρ μεταθολαὶ τῶν ὡρέων οὐχ εἰσὶ 
μεγάλαι οὐδὲ ἰσχυραὶ, ἀλλ᾽ ὅμοιαι χαὶ ὀλίγον 9 μεταδάλλουσαι : 
διότι χαὶ τὰ εἴδεα ‘° ὅμοια αὐτὰ ἑωυτέοισίν εἶσιν " σίτῳ τε ᾽" χρέον- 
ται αἰεὶ ὁμοίως, ἐσθῆτί τε αὐτέη χαὶ θέρεος χαὶ χειμῶνος, τόν τε ἠέρα 
ὁδατεινὸν ἕλχοντες χαὶ παχὺν, τά τε ὕδατα πίνοντες ἀπὸ χιόνος χαὶ 
παγετῶν, τοῦ τε ταλαιπώρου ἀπεόντος" οὐ γὰρ οἷόν τε τὸ σῶμα τα-- 
λαιπωρέεσθαι, οὐδὲ τὴν ψυχὴν, ὅχου μεταδολαὶ μὴ γίγνονται ἰσχυραί. 
Διὰ ταύτας τὰς ἀνάγκας τὰ εἴδεα "" αὐτέων παχέα ἐστὶ χαὶ σαρχώδεα, 
χαὶ "λάναρθρα xal ὑγρὰ καὶ ἄτονα " αἵ τε χοιλίαι ὀγρόταται, '“πα- 
σέων χοιλιῶν af κάτω οὗ γὰρ οἷόν ve νηδὺν ἀναξηραίνεσθαι ἐν 
τοιαύτῃ χώρῃ καὶ φύδει χαὶ ὥρης χαταστάσει᾽ ἀλλὰ διὰ "πιμελήν 
τε χαὶ ψιλὴν τὴν σάρχα, τά τε εἴδεα ἔοιχεν ‘6 ἀλλήλοισι, τά τε ἄρσενα 
31 τοῖσιν ἄρσεσι, χαὶ τὰ θήλεα "5 τοῖσι θήλεσιν. Τῶν γὰρ ‘? ὡρέων 
παραπλησίων ἐσυσέων, *° φθοραὶ οὐχ ἐγγίγνονται οὐδὲ χαχώσιες 
ἐν τῇ τοῦ *1 γόνου ξυμπήξει, ἣν μή τινος ἀνάγχης βιαίου ** τύχῃ à 
YOUGOU. 


20. Μέγα 53 δὲ τεχμήριον ἐς τὴν δγρότητα παρέξομαι. * Zxu- 


‘ ἀεὶ vulg. — * Le manuscrit latin 7097 a traduit ces mots par : non 
ordinantur temporibus , de sorte que le traducteur a lu ὥρῃσιν au lieu 
de ὄρεσιν. — ? ἀνάντῃ vulg. - ἡ αὐτὴ pro ἀνάντη 2146.—dvavôn, et ἡ αὐτὴ 
Zving. in marg. -- ἡ * av τῇ Ald.-7027 : sed idem (ἡ αὐτὴ) estas (est ad) 
septentrionem. — ὁ ἀπὸ 2146, Coray. — Dans ce passage le texte est dou 
teux; ce qui ajoute à l’incertitude du sens. Coray a consacré une longue 
note pour montrer qu’il faut lire ἀπὸ et non ὑπὸ ; mais ἀπὸ voudrait dire 
que les plaines vont en s'élevant à partir des monts Riphées, ce qui me 
paraît contredire le contexte de tout ce morceau. Avec ὑπὸ la phrase veut 
dire que ces plaines vont toujours en montant sous l’ourse , c’est-à-dire 
jusqu’au pied des monts Riphées. Dans le ms. latin αὐτόθι peut aussi bien 
se rapporter à ce qui suit qu’à ce qui précède ; j'ai usé de cette faculté 
contrairement aux textes imprimés où le point est après αὐτόθι.---- 5 ὅτι τὰ 
θηρία οὐ μεγάλα γίνεται πρὸς τὰς ἄρχτους 2985 in marg.-xoAcÜe pro χωλύει 
Coray 2.--- Le ms, latin 7027 ἃ altitudo ; ainsi letraducteur ἃ Ju ὑψηλύτης 
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la nudité d’un sol qui -leur refuse couvert et protection. 
Les saisons , n'éprouvant des vicissitudes ni grandes ni in- 
tenses , s’écartent peu de l’uniformité ; de là provient la res- 
semblance que les Scythes ont entr'eux ; usant, été comme 
hiver, de la même nourriture et des mêmes vêtements, respi- 
rant un air humide et épais, buvant des eaux de neige et de 
glace, et placés hors des conditions d’une vie laborieuse ; 
car il ne se peut que le corps et l'âme travaillent beaucoup, là 
où les changements de saisons ne sont pas considérables. Par 
ces raisons , nécessairement les Scythes sont épais, d’un em- 
bonpoint qui masque les articulations, et d’une constitution 
. humide et sans ressort ; les cavités, surtout celle du bas ven- 
tre, sont pleines d'humeur; car il n’est pas possible que le 
ventre devienne sec dans un tel pays, avec une telle comple- 
xion, sous un tel climat. Leur embonpoint et leur peau glabre 
font qu’ils se ressemblent les uns aux autres, les hommes aux 
hommes, les femmes aux femmes. Car, les saisons étant à peu 
près les mêmes, il ne survient ni corruption ni altération dans 
la coagulation de la liqueur séminale ; à moins de quelque 
violence ou de quelque maladie. 

20. Je donnerai une preuve manifeste de l'humidité de leur 
au lieu de À ψιλότῃς.----Ἰ χαὶ ὅτι Coray.—Ert sine χαὶ 2146.-xairot vulg. -Le 
ms. latin 7097 ἃ quum, sans καί. — J’ai adopté la correction de Coray. — 
‘aa vulg.— 9 μεταλλάσσουσαι 9446 , 2446, Coray. —!° ὅμοιαι αὐταὶ 
2146.-— Coray a changé ὅμοια αὐτὰ en ὅμοισι αὐτοί, — ἑωνυτέοις vulg. -- εἰσὶ 
3255.— 1 χρεόμεναι 2146, Ald.— Coray a changé yoévvræ en χρεόμενοι.-- 
ἀεὶ vulg. — Coray a changé aussi ὁμοίως en ὁμοίω. ---- "2 αὐτῶν vulg.— 
13 ἄναρθρα, νωθρὰ Zring. in marg. — ἄρθρα vulg. - ἄρθρα du texte vul- 
gaire n’est guère intelligible ; aussi Coray a-t-il adopié la leçon consi- 
gnée à la marge de Zvinger. -7027 a snarticulata ; le traducteur a done 
lu dans son exemplaire ἄναρθρα. Heringa (p. 53) pense qu'il vaudrait 
mieux sobstituer la glose d'Érotien ἀργὰ, ἀγύμναστα ñ λευχά. Mais il est 
plus sûr de s’en tenir à dvaoôpa. — 14 χαὶ πασέων Zving. in marg. — 
*# Coray ἃ changé πιμελὴν en πιμελέα. — 16 ἀλλήλοισι 29255. -- ἀλλήλοισιν 
τας. — "1 τοῖς ἄρσεσι 2285. - τοῖς ἄρσεσιν vulg. — ᾽Β τοῖς θήλεσι vulg. 
— ᾽9 ὡραίων 2148.---- "9 7097 a ici differentiæ; le traducteur a lu δια- 
φοραί, — 21 τομοῦ 2446, Ald. — ξυμμίξει pro ξυμπήξει Zving. in marg. 
— 33 τύχῃ Coray.- τύχη vulg. -τύχης 2255, 2146, Ald. -- τύχῃ ἄν Zving. 
in marg. Le manuscrit latin 7097 ἃ : nisi alicujus necessitas violentiæ ; 


le traducteur a lu sans doute ἀνάγκη ; ce qui pourrait aussi être accepté. 
— "' diom, 3355 .--- 29 περὶ φύσεως καὶ ἠθῶν Σκυθῶν 3365 in marc. 


74 DES AIRS, DES EAUX ET DES LIEUX. 


θέων γὰρ τοὺς πολλοὺς, ἅπαντας ' ὅσοι Νομάδες, εὑρήσεις χεχαυ-- 
μένους τούς τε ὥμους καὶ τοὺς βραχίονας χαὶ τοὺς καρποὺς τῶν 
χειρέων, καὶ τὰ στήθεα, " καὶ τὰ ἰσχία καὶ τὴν ὀσφὺν, δι᾽ ἄλλ᾽ οὐδὲν 
ἢ διὰ τὴν δγρότητα τῆς φύσιος καὶ τὴν μαλαχίην " οὗ γὰρ δύνανται 
οὔτε " τοῖσι τόξοισι ξυντείνειν, οὔτε τῷ ἀχοντίῳ ἐμπίπτειν 4 τῷ ὥμῳ 
ὑπὸ ὑγρότητος καὶ ἀτονίης * ὀχόταν δὲ χαυθῶσιν, ἀναξηραίνεται ἐκ 
τῶν ἄρθρων τὸ πολὺ τοῦ ὀγροῦ, χαὶ ἐντονώτερα 5 μᾶλλον ὁ γίγνεται, 
χαὶ τροφιμώτερα, χαὶ 7 ἠρθρωμένα τὰ σώματα μᾶλλον. ἹῬῬοϊκὰ δὲ 
" γίγνεται καὶ πλατέα " πρῶτον μὲν ὅτι οὗ σπαργανοῦνται ὥσπερ ἐν 
Αἰγύπτῳ, » οὐδὲ νομίζουσι διὰ τὴν ἱππασίην, ὅχως ἂν "» εὔεδροι 
": ἔωσιν " ἔπειτα δὲ διὰ τὴν ἕδρην τά τε γὰρ ἄρσενα, ἕως ἂν οὖχ οἷά 
τε ἐφ᾽ ἵππου ὀχέεσθαι, τὸ πολὺ τοῦ χρόνου κάθηται ἐν τῇ ἁμάξῃ, 
καὶ βραχὺ τῇ βαδίσει χρέονται, διὰ τὰς μεταναστάσιας χαὶ περιελά- 
σιας τὰ 15 δὲ θήλεα θαυμαστὸν οἷον ῥοϊχὰ "5 χαὶ βραδέα εἶναι τὰ 
εἴδεα, 4 Πυῤῥὸν δὲ τὸ γένος ἐστὶ τὸ Σχυθιχὸν διὰ τὸ ψύχος, oùx 
5 ἐπιγιγνομένου "ὁ ὀξέως τοῦ ἡλίου * ὑπὸ δὲ τοῦ ψύχεος À λευχότης 
"7ἐπικαίεται χαὶ γίγνεται πυῤῥή. 

21. Πολύγονον δὲ "" οὐχ οἷόν τε εἶναι φύσιν τοιαύτην’ οὔτε γὰρ τῷ 
ἀνδρὶ À ἐπιθυμίη τῆς μίξιος "9 γίγνεται πολλὴ διὰ τὴν ὀγρότητα τῆς 
φύσιος χαὶ τῆς χοιλίης τὴν *° μαλθαχότητά τε καὶ τὴν ψυχρότητα, 
21 ἀπὸ τῶν ἥχιστα εἰχὸς εἶναι ἄνδρα οἷόν τε ""λαγνεύειν " χαὶ ἔτι ὑπὸ 


* Coray ajoute τ᾽ après ἅπαντας ; Vander Linden ajoute δέ. — " καὶ τὰ 
om. vulg. — Coray a ajouté ces deux mots, qui semblent , en effet, in- 
dispensables, — ? τοῖς τόξοις vulg.—4 Coray ἃ mis τῶν ὥμων 459 éd. ; à 
tort ; car τῷ ὥμῳ s’entend fort bien, et je trouve dans le manuscrit latin 
7037 : jaculum (sic) incumbere humero. Τῷ ὥμῳ est donc la leçon des 
manuscrits rétablie par Coray dans sa seconde édition. — 5 Coray a 
supprimé μᾶλλον. — 6 γίνεται vulg. — 7 διηρδρωμένα Coray. -- τῷ σώματι 
3446. — ° Viveru vulg. -- ὦ, οὐδ᾽ ἐν Coray 2.—9 οὐδὲν 2146. -- νομίζουσι 
2255.-vouQouav vulg. — "5 εὔεδροι 2146, Zving. in marg. -- ἕνεδροι 
vulg. ----"Σ ἐῶσιν 2288. οἷα τε ἔῃ Coray ἃ. - Bpayén pro βραχὺ Coray 2. 
— "ὅτε pro δὲ Coray 3. — 13 καὶ Bp. om. vulg. - Gadaldinus et Bac- 
cius ont καὶ βραδέα après ῥοῖχά, Coray a changé ce mot en βλαδέα, et l'a 
adopté dans son texte. Dans 7027 on lit tarda ; le traducteur a eu sous les 
yeux Bpadéx, comme dans le manuscrit de Gadaldinus ; seulement les mot 
χαὶ βραδέα sont placés après εἴδεα. —1? ἐστι vel εἰκὸς εἶναι con j. Coray 3.--- 
εἰδότι τὸ ψύχος πυῤῥότητα ποιεῖ, καὶ ὅτι οὐ πολύγονοι οἱ Σκύθαι διὰ τὴν ψυχρότητα 
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corps. Vous trouverez la plupart des Scythes , et tous ceux 
qui sont nomades, avec des cautérisations aux épaules, aux 
bras, aux poignets, à la poitrine, aux hanches et aux lombes. 
La seule raison de cette pratique, c'est l'humidité et la mollesse 
de leur constitntion ; atonie qui les empêche de tendre l'arc 
et d'appuyer de l'épaule le jet du javelot. Or la cautérisation 
consume l'excès d'humeur dans les articulations, et donne à 
leurs membres plus de ton, plus de nutrition et plus de relief. 
Leur corps est flasque et trapu, d’abord parce qu’on ne les 
emmaillotte pas , comme en Égypte, usage dont ils ne veulent 
pas afin de mieux se tenir à cheval, ensuite à cause de leur 
vie sédentaire. Les garçons, tant qu’ils ne sont pas en état de 
monter à cheval, demeurent assis dans le chariot , la plus 
grande partie du temps, et ils ne marchent que très-peu à 
pied, à cause des migrations et des circuits de ces populations 
nomades. Quant aux femmes, elles sont prodigieusement hu- 
mides et lentes. La race Scythe a le teint d’un rouge bazané; 
c'est un effet du froid ; le soleil n’agit pas avec intensité, et 
Le froid brüle la blancheur de la peau, qui devient rougeûtre. 

21. De pareilles natures ne peuvent être très-prolifiques. 
Chez les hommes, le penchant aux plaisirs de l'amour est peu 
vif à cause de l’humidité de la constitution, à cause du reli- 
chement et de la froideur du ventre, dispositions qui rendent 
surtout impropres à la génération ; de plus, harassés par une 
perpétuelle équitation, ils perdent de leur puissance virile. 
Telles sont, pour les hommes, les causes d'infécondité ; quant 
aux femmes, ces causes sont l'embonpoint et l'humidité du 
corps ; la matrice ne peut plus saisir la liqueur séminale ; car 


2255 in marg. -- πυρὶ pro πυῤῥὸν 2446. - ἐστὶ 9255. — ἐστὶν vulg. — 
"5 ἐπιγινομένου 24146. -- ἐπιγενομένου vulg. — 6 ὀξέως suprascripto ὀξέος 
4126.-Οὐξαγ, d’après Portus εἰ Zving., a changé ὀξέως en ὀξέος. ---'7 1047 
ἃ nutritur; je traducteur a donc lu ἐπιτρέφεται. — 18 οὔχ᾽ οἷόν τ᾿ 2255. 
- Le manuscrit latin a non judicantes. Le traducteur a lu οὐχ οἴονται, 
— "9 γίνεται 4186. - γίνεται vulg. — "9 μαλαχότητα 2446. — ᾽" ἀφ᾽ 
ὧν Zving. in marg. — Quoique j'aie laissé subsister la leçon vulgaire où 
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τῶν ἵππων ' αἰεὶ χοπτόμενοι, ἀσθενέες γίγνονται ἐς τὴν μίξιν. Τοῖσι 
μὲν ἀνδράσιν αὗται αἵ προφάσιες γίγνονται" τῇσι δὲ γυναιξὶν ἅ τε 
πιότης τῆς σαρχὸς χαὶ ὑγρότης " οὐ γὰρ δύνανται ἔτι ξυναρπάζειν αἵ 
μῆτραι τὸν γόνον᾽ οὔτε γὰρ ἐπιμήνιος χάθαρσις * αὐτέησι γίγνεται ὡς 
χρεών ἐστιν, ἀλλ᾽ ὀλίγον καὶ διὰ χρόνου " τό τε στόμα τῶν μητρέων 
ὑπὸ πιμελῆς ξυγχλείεται, χαὶ οὐχ ὑποδέχεται τὸν γόνον " αὐταί τε 
ἀταλαίπωροι χαὶ πίεραι, καὶ ai χοιλίαι ψυχραὶ καὶ μαλακαί." Καὶ ὑπὸ 
τουτέων τῶν  ἀναγχέων οὐ πολύγονόν “ ἐστι τὸ γένος τὸ Σχυθιχόν. 
Μέγα δὲ τεχμήριον af οἰχέτιδες ποιέουσιν * οὐ γὰρ φθάνουσι͵ παρὰ 
ἄνδρα ἀφιχνεύμεναι,, χαὶ ἐν γαστρὶ 1 ἴσχουσι διὰ τὴν ταλαιπωρέην 
καὶ ἰσχνότητα τῆς σαρχός. | 

29. Ἔτι 9 τε πρὸς τουτέοισιν εὐνουχίαι γίγνονται 9 of πλεῖστοι 
ἐν 1° Σχύθησι, χαὶ γυναιχεῖα ἐργάζονται, χαὶ " ὡς af γυναῖχες δια-- 
λέγονται ὁμοίως" xaheüvrai τε οἷ τοιοῦτοι '»ἀνανδριεῖς. Οἱ μὲν '"ἐπι- 
χώριοι τὴν αἰτίην προστιθέασι θεῷ, καὶ "4 σέδονται τουτέους τοὺς ἀν - 
θρώπους χαὶ προσχυνέουσι, δεδοιχότες περὶ "᾿ἑωυτέων ἕκαστοι. ᾿Εμοὶ 
δὲ χαὶ αὐτέῳ 5 δοχέει ταῦτα τὰ πάθεα θεῖα εἶναι καὶ 'ὁ τἄλλα πάντα, 
καὶ οὐδὲν ἕτερον ἑτέρου θειότερον οὐδὲ ἀνθρωπινώτερον; ἀλλὰ πάν- 


l’article est employé comme relatif, je pense cependant que la leçon de 
Zvinger, ἀφ᾽ ὦν, ou peut-être plutôt ἀφ᾽ ὅτων, comme Coray 3, est la leçon 
véritable. Les exemples de l'emploi de l’article pour le relatif sont si ra- 
res dans la Collection hippocratique, qu’on peut les considérer comme des 
erreurs de copisles. — "" γλαγνεύειν 2146. - ὅτι pro ἔτι Coray 2. 


: λεὶ vulg. - ἀσθενεῖς vulg. -- εἰς vulg. — * αὐτέῃσι 2255. -- αὐτέοισι 
2446.— αὐτέῃσιν vulg.— ? αὗται vulg. -Coray, d'après Vander Linden, a 
corrigé αὗται en αὐταΐ ; correction qui me paraît commandée par le sens. ᾿ 
— 4 Coray ἃ proposé de supprimer χαὶ comme étant né de la répétition 
de la finale de μαλαχαὶ, et de mettre οὖν après τουτέων. Je trouve dans 
le manuscrit latin 7097: ex his necessitatibus, sans καὶ ni οὖν. 
— ‘ ἀναγκαίων vulg. - Cet exemple et un autre qui se trouve dans le 
traité des Articulations, sont, je crois, les seuls qu’il y ait de la forme 
ionienne pour ἀνάγχη dans toute la Collection hippocratique. Coray s’en 
est autorisé pour substituer partout ἀναγκαίη à ἀνάγκη ; mais je n’hésite 
pas à dire qu'évæyxaiuv est une faute de copiste , pour trois raisons : 
4° à cause de la rareté de cette forme qui ne se trouve que deux fois, et 
ces deux fois au génitif pluriel ; 2° à cause de la facilité avec laquelle les 
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l'écoulement menstruel, loin de s’opérer avec la régularité 
nécessaire, est peu abondant et séparé par de longs inter- 
valles, et l’orifice de l’utérus , fermé par la graisse, n’admet 
pas la semence. Ajoutez à cela l’indolence de ces femmes, 
leur embonpoint, la froideur et le relâchement du ventre. 
Toutes ces causes réunies doivent nécessairement rendre les 
Scythes peu féconds. Leurs esclaves femelles donnent une 
grande preuve de la vérité de cette explication ; elles n’ont 
pes eu plus tôt commerce avec un homme qu'elles deviennent 
grosses , et cela parce qu’elles travaillent et qu’elles sont plus 
maigres que leurs maïtresses. 

22. ἢ faut ajouter que l’on trouve, parmi les Scythes, beau- 
coup d'hommes impuissants ; ils se condamnent aux travaux 
des femmes, et parlent comme elles. On les nomme efféminés. 
Les indigènes attribuent la cause de cette impuissance à la di- 
vinité, ils vénèrent cette espèce d'hommes et les adorent, cha- 
cun craignant pour soi une pareille affliction. Pour moi, je 
pense que cette maladie vient de la divinité comme toutes les 
maladies, qu'aucune n’est plus divine ou plus humaine que 
l'autre, mais que toutes sont semblables et toutes sont divines. 
Chaque maladie a, comme celle-là, une cause naturelle, et 


copistes écrivent αἱ pour ε ; nous avons vu plus haut ὡραίων pour ὡρέων, 
δ᾽ enfin (et cette raison est décisive), si ἀναγκαίων était la vraie leçon, 
elle aurait été écrite ἀναγκαιῶν et non ἀναγκαίων ; la conservation de l’ac- 
cost sur ai est une preuve que αἱ est une faute de copiste pour 5. — ὅ ἐστι 
3255. -- ἐστιν vulg.— Ἰἴσχουσαι 2146, Ald. — " δέ pro τε Cornarius. - 
Tour vulg. —— 9 Coray a supprimé l’article οἱ, — '° Σκχύθῃσιν 
τοῖς. - Σχύϑαισι 2146. - Σχύθεσι 29585. - 7027 in Scythia. —*! ὡς om. 
3146. - Coray a supprimé le χαὶ qui précède ὡς, faisant rapporter ὡς 
ai γυναῖχες à ce qui précède, Et se trouve dans le manuscrit latin 7027 
à a place où est χαὶ dans le grec ; je crois donc devoir le conserver ; 
mais alors il faut , comme l'a dit aussi Coray , supprimer τε que les 
imprimés et les manuscrits donnent après διαλέγονται. — 1? ἀνδριεῖς 2146, 
Ald.-Coray n'a pas touché à ce mot, dont la forme paraît peu certaine. 
En l’absence de variantes fournies par les manuscrits, je ne vois, en. effet, 
rien qui autorise un changement. —:* μὲν οὖν 2446, Coray. — ᾽ὁ σεύονταί 
τε 8126. — 15 περὶ ὠυτέων 9146. -- περί τε ὠυτέων vulg. - J'ai adopté 
la correction de Coray. --- "δ δοχεῖ vulg. — ‘5 τἄλλα 2955. 
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τα ' ὅμοια xal πάντα θεῖα * * ἕχαστον " δὲ ἔχει φύσιν τῶν τοιουτέων, 
χαὶ οὐδὲν ἄνευ φύσιος γίγνεται, Καὶ τοῦτο τὸ πάθος, ὥς μοι δοχέει γί- 
νεσθαι, φράσω' ὁπὸ τῆς ἱππασίης 4 αὐτέους χέδματα λαμθάνει, ἅτε 
αἰεὶ χρεμαμένων ἀπὸ τῶν ἵππων 5 τοῖσι ποσίν" ἔπειτα ἀποχωλοῦνται 
καὶ 6 ἕλχονται τὰ ἰσχία οἱ ἂν σφόδρα νοσήσωσιν. Ἰῶνται δὲ σφᾶς 
Ἰαὐτέους τρόπῳ τοιῷδε" ὀχόταν ἄρχηται À νοῦσος, ὄπισθεν τοῦ ὠτὸς 
8 ἐχατέρην φλέδα τάμνουσιν " ὅταν δὲ 9 ἀποῤῥυῇ τὸ αἷμα, ὕπνος 
10 ὁπολαμθάνει ὁπὸ ἀσθενείης, καὶ καθεύδουσιν ἔπειτα "' ἀνεγείρον - 
rat, of μέν τινες 1" ὑγιέες ἐόντες, οἱ δ᾽ οὔ. Ἐμοὶ μὲν οὖν δοχέει ἐν 
ταύτη τῇ ἰήσει διαφθείρεσθαι "" 6 γόνος " εἰσὶ γὰρ παρὰ τὰ ὦτα 
φλέθες, ἃς ἐάν τις ἐπιτάμη,, ἄγονοι " γίγνονται of ἐπιτμηθέντες " 
ταύτας τοίνυν μοι δοχέουσι τὰς φλέδας ἐπιτάμνειν. Οἱ δὲ μετὰ 
ταῦτα, "" ἐπειδὰν ἀφίχωνται παρὰ "ὁ γυναῖκας, καὶ μὴ οἷοί τε "Ἰζωσι 
χρέεσθαι σφίσιν, τὸ πρῶτον οὖχ ἐνθυμεῦνται, ἀλλ’ ἣσυχίην ἔχουσιν " 
ὁχόταν δὲ δὶς χαὶ τρὶς "καὶ πλεονάχις αὐτέοισι 9 πειρωμένοισι 
μηδὲν ἀλλοιότερον *° ἀποδαίνῃ, νομίσαντές τι ἡμαρτηχέναι τῷ θεῷ 
ὃν ἐπαιτιῶνται, ἐνδύονται στολὴν γυναιχείην, χαταγνόντες ἑωυτέων 
ἀνανδρείην᾽ γυναικίζουσί τε καὶ ἐργάζονται μετὰ τῶν γυναιχῶν ἃ χαὶ 
ἐκεῖναι. "" Τοῦτο δὲ "" πάσχουσι Σχυθέων οἱ πλούσιοι,, οὐχ of χά- 


ι ὅμοια καὶ πάντα om. vulg. - Ces mots se trouvent dans le manuserit 
de Gadaïldinus , et dans le manustrit latin 7097, sous cette forme: sed 
omnia similia et omnia thia. Le traducteur a laissé jei le mot grec 
transcrit en lettres latines, il en a fait autant plus haut pour thioteron 
(sic). Le manuscrit de Gadaldinus et le manuscrit latin 7027 ont de fré- 
quentes concordances ensemble. — ? ἑχάστου 2146. — " δὲ 2255, 2146. 
- καὶ pro δὲ vulg.-Coray , d'après Cornarius , a ajouté ἰδίην après φύσιν. 
— À αὐτέης Ald. = χέδβατα 4446. — ἀεὶ vulg. — " τοῖς vulg. - Coray 
a changé τοῖς ποσὶν en τοῖν ποδοῖν, d’après l’exemple de Vander Linden. 
Ce changement ne m’a pas paru absolument indispensable. — ὁ Mercu- 
riali a changé ἕλχονται en ἑλχοῦνται, peut être avec raison; car, 
dans le manuscrit latin 7027, je trouve vu/nerant; ce qui représente 
ἑλχοῦνταί ; ἕλχος étant traduit, dans ce traité, par vulnus. — 1 ab- 
τέους 2146. — αὐτοὺς vulg. — 5. ἑκατέραν vulg. - ἑχάτερα 4426. — 
9 ἀπορυῇ 2146. --- '° Coray a changé ὑπολαμβάνει en ἐπιλαμβάνει. = 
ἀσθενείας vulg. — ‘! ἀναγείρονται vulg. - J'ai adopté la correction de 
Vander Linden et de Coray ; et, quoique Coray se repente, dans ses varian- 
tes, de l'avoir imprimée , je ne crois pas qu’on puisse laisser ἀναγείρονται, 
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sans cause naturelle aucune ne se produit. Voici, selon moi, 
comment vient cette impuissance : elle est le fait de l'équitation 
perpétuelle des Scythes, qui leur donne des engorgements aux 
articulations, attendu qu'ils ont toujours les pieds pendants 
lk long du cheval, et qui va même jusqu'à occasionner la 
clandication et la distension de la hanche chez ceux qui sont 
gravement atteints. Îls se traitent de leur impuissance ainsi 
qu'il suit : au début du mal, ils ouvrent la veine placée der- 
rère l’une et l’autre oreille. Quand le sang coule, la faiblesse 
acte le sommeil, et ils s'endorment ; puis ils s’éveillent, les 
uns guéris, les autres non. Mais ce traitement même me sem- 
ble altérer la liqueur séminale ; car il y a, derrière les oreilles, 
des veines qui, coupées, privent ceux qui ont subi cette opé- 
ration, de la faculté d’engendrer ; or ce sont ces veines-là 
qu'ils me paraissent couper. Cela fait, lorsqu'ils vont auprès 
d'une femme et qu’ils ne peuvent avoir commerce avec elle, 
d’abord ils s’en inquiètent peu. et se tiennent en repos. Mais 
a deux, trois tentatives ou un plus grand nombre ne leur 
réussissent pas mieux, ils s’imaginent avoir commis quelque 
ofense à l'égard du dieu à qui ils attribuent leur affliction, 
et prennent les habits de femme ; ils déclarent leur impuis- 


— # ὑγιεῖς vulg. — ‘? Cod. Gadald. — ὁ γόνος om. vulg. - Ces mots, 
donnés par le manuscrit de Gadaldinus, ont été adoptés par Coray, et 
avec raison, ce me semble. Cependant ils manquent dans les manuscrits, 
et même dans le manuscrit latin 7027. — ‘4 γίνονται vulg. — ** émed” 
D 2255. — 'δ γυναῖκα vulg. - Calrus, Cornerius, et Coray donnent le 
pluriel; ce pluriel semble nécessaire à cause de σφίσιν, qui vient plus bas. 
Au reste, l’auteur , dont Île manuscrit latin 7097 nous a conservé Ia tra- 
duction, lisait vraies, car il a mis : perrexerint ad mulieres. Ici, son 
astorité vaut celle d’un manuscrit grec. — 11 ὦσι vulg. -- χρῆσθαι vulg. 
= σφῆσιν αὐταῖς 42δ5δ,,.41146.-σφίσιν αὐταῖς vulg.-Coray a supprimé avec 
raison αὐταῖς. — 5 χαὶ om. 2446, Ald.— 19 πειρωμένοισι 33δδ. - πειρῶ“ 
βένοισιν ταῖς, — 2° ἀποβαίνει vulg. - Coray a fait cette correction. — 
δηλ En οἱ πλούσιοι τῶν Σχυθῶν διὰ τὴν τρυφηλότητα εὐνουχίαι γίνονται χαὶ 
διὰ τὴν ἱππασίαν, καὶ ὅτι ἐργαζόμενοι τὰ τῶν γυναικῶν ἑαυτῶν ἀνάνδρειαν 
χαταγινώσχουσι 2258 in marg. — ?* πάσχουσι 2255. - πάσχουσιν vulg. 


“" 


“ 
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κίστοι, ἀλλ᾽ οἱ εὐγενέστατοι καὶ ἰσχὺν πλείστην χεχτημένοι, διὰ τὴν 
ἱππασίην" of δὲ πένητες ἧσσον " οὐ γὰρ ἱππάζονται. Καίτοι ἐχρῆν, 
ἐπεὶ θειότερον τοῦτο τὸ νόσευμα τῶν λοιπῶν ἐστιν, οὐ ' τοῖσι γεν - 
ναιοτάτοισι τῶν Σχυθέων χαὶ ? τοῖσι πλουσιωτάτοισι προσπίπτειν 
"μούνοισι, ἀλλὰ 4 τοῖσιν ἅπασιν ὁμοίως; χαὶ μᾶλλον τοῖσιν ὀλίγα χε-- 
χτημένοισιν, 5 οὐ τιμωμένοισιν ἤδη, εἶ χαίρουσιν of θεοὶ καὶ θαυμαζό- 
uevor ὕπ᾽ ἀνθρώπων, καὶ ἀντὶ τουτέων χάριτας ὁ ἀποδιδόασιν. Εἰχὸς 
γὰρ τοὺς μὲν πλουσίους θύειν πολλὰ 1 τοῖσι θεοῖσι, καὶ ἀνατιθέναι 
ἀναθήματα, " ἐόντων γρημάτων, καὶ τιμᾶν, τοὺς δὲ πένητας ἧσσον, 
διὰ τὸ μὴ ἔχειν, ἔπειτα καὶ ἐπιμεμφομένους ὅτι où 9 διδόασι χρή-- 
ματα αὐτέοισιν᾽ ὥστε τῶν τοιουξέων ἁμαρτιῶν τὰς ζημίας τοὺς 
ὀλίγα χεχτηυμένους φέρειν μᾶλλον À τοὺς πλουσίους. ᾿Αλλὰ γὰρ, 
ὥσπερ xal πρότερον ἔλεξα, θεῖα μὲν χαὶ ταῦτά ἐστιν ὁμοίως 
to τοῖσιν ἄλλοισιν" "' γίγνεται δὲ χατὰ φύσιν ἔχαστα᾽ χαὶ À τοιαύτη 
νοῦσος ἀπὸ τοιαύτης προφάσιος ‘* τοῖσι Σχύθησι γίγνεται οἵην 
εἴρηχα. Ἔχει δὲ χαὶ κατὰ τοὺς λοιποὺς ἀνθρώπους ὁμοίως. “Oxou 
γὰρ ἱππάζονται μάλιστα χαὶ πυχνότατα, ἐχεῖ πλεῖστοι ὑπὸ "ἢ χε-- 
δμάτων χαὶ ἰσχιάδων χαὶ ποδαγριῶν ἁλίσχονται | χαὶ λαγνεύειν 
χάχιστοί "4 εἶσιν. Ταῦτα δὲ "" τοῖσί τε Σχύθησι πρόσεστι, καὶ εὐνου- 
χοειδέστατοί εἶσιν ἀνθρώπων διὰ "7 τὰς προειρημένας προφάσιας, χαὶ 
1 Τοῖς γενναιοτάτοις vulg.— " τοῖς πλουσιωτάτοις vulg.— ᾽ μούνοις vulg. 
-- ὁ τοῖς vulg. — δ Cette phrase ἃ embarrassé les traducteurs ; et elle 
semble, en effet, altérée ; aussi Corag l’a-t-il changée ; il a mis : εἰ δὴ 
τιμώμενοι χαίρουσιν οἱ θεοί. Cette correction est fort ingénieuse et certai— 
aement conforme au sens général. Mais elle s'éloigne beaucoup du texte 
ordinaire , et est sans aucune autorité dans Îles manuscrits; ils ont tous 
cette phrase telle qu’elle est ici imprimée; et le manuscrit latin 7027, 
mettant non honoratis jam, si gaudent Dii, prouve que le traducteur 
a eu sous les yeux le même texte que nous. La correction de Coray a 
aussi l’incenvénient de faire abstraction de où, négation qui, si l’on suit 
la phrase d’Hippocrate, semble être naturellement appelée par le cours 
de l’idée. Le sens étant clair , j'ai cru pouvoir laisser subsister le texte, 
prenant seulement τιμωμένοισιν dans le seus actif. Si j'avais tenté une 
correction, j'aurais mis οὖ τιμῶσιν; εἰ δὴ τιμώμενοι χαίρουσιν χτλ.---- ἀπο-- 
διδόασιν Coray. -- ἀποδιδοῦσιν vulg. — 7 τοῖς θεοῖς vulg.— " ὄντων vulg. -- 
χρημάτων πολλῶν καὶ τιμῶν pro τιμᾷν Bacc. - Coray a adopté πολλῶν, qui 
manque dans le texte vulgaire. --- 9 διδόασι 39 δ5.-διδόασιν vulg. —'° τοῖς 
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ance ; dès lors ils vivent comme les femmes et se livrent aux 
mêmes occupations. Cette maladie aflecte, parmi les Scythes, 
non les hommes du dernier rang, mais les riches, ceux qui 
sont les plus puissants par leur noblesse et leur fortune ; l'équi- 
tation en est cause ; et, si les pauvres y sont moins sujets, c'est 
qu'ils ne vont pas à cheval. Et cependant, si cette maladie 
est plus divine que les autres, il fallait qu’elle ne fût pas ex- 
dusive aux plus nobles et aux plus riches des Scythes , mais 
qu'elle les attaquäât tous également, et même, de préférence, 
ceux qui possèdent le moins et qui n’offrent point de sacrifices, 
s'il est vrai que les dieux se plaisent aux hommages des 
hommes et les en récompensent par des faveurs. Car, les 
riches peuvent immoler de nombreuses victimes, présenter 
des offrandes , et user de leur fortune pour honorer les dieux, 
tandis que les pauvres sont empêchés, par leur indigence, de 
les honorer également , «et les accusent de cette indigence 
même. Ainsi la peine de telles offenses devrait plutôt frapper 
les pauvres que Les riches. Mais, ainsi que je l’ai dit plus haut, 
tout cela est divin comme le reste ; chaque chose est produite 
conformément aux lois naturelles; et la maladie dont je parle, 
nait, chez les Scythes, de la cause que j'ai indiquée. Au reste 
i en est de même pour les autres hommes ; là où l'équita- 
ὅσῃ est un exertice journalier , beaucoup sont affectés d’en- 
gorgements des articulations , de sciatique, de goutte, et de- 
viennent inhabiles à la génération. Ces maux aflligent les 
Scythes et en font les hommes les plus impuissants ; ajoutez 
aux causes d’impuissance, qu'ils ont constamment des cu- 
lottes, qu’ils sont presque toujours à cheval , sans pouvoir 
2255. — τοῖς ἄλλοις vulg. _ τι γίγνεσθαι 2146. — 1 τοῖς Σχύθαις 
pere ταὶς. ---- 1? χελμάτων 5426. —"4 εἰσι vulg. — ἰὖ τοῖσί τε Zving., 
Ceray 4. -- τοῖσι δὲ 2955. -- τοῖσιδε vulg. - τοῖσι 2x. Coray 3. -- Σχύθοισι 
8416. — 'S Les manuscrits et les éditions ont uniformément διὰ τὰς 
προφάσιας sans προειρημένας ; il semble pourtant qu'il manque quelque 
chose ; et e’est pour cela que Coray ἃ mis dans sa première édition διὰ 
ταύτας τὰς προφάσιας, et dans sa deuxième διὰ ταύτας τὰς πρ. Le 


manuscrit latin 7097 a: propter prædictas causas. Comme ce mmuscrit 
TOM. II. 6 
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Ge" ἀναξυρίδας ἔχουσιν αἰεὶ, χαὶ εἰσὶν ἐπὶ τῶν ἵππων τὸ πλεῖστον τοῦ 
χρόνου, ὥστε μήτε " χειρὶ ἄπτεσθαι τοῦ αἰδοίου, ὑπό τε τοῦ ψύχεος 
χαὶ τοῦ χόπου " ἐπιλαθέσθαι τοῦ ἱμέρου χαὶ τῆς 4 μίξιος, χαὶ μηδὲν 
5 παραχινέειν πρότερον À ὁ ἀνανδρωθῆναι. Περὶ μὲν οὖν τῶν Σχυ- 
θέων οὕτως ἔχει τοῦ γένεος. 


23. Τὸ δὲ λοιπὸν γένος τὸ ἐν τῇ Εὐρώπη διάφορον αὐτὸ 1 ἑωυτέῳ 
ἐστι, καὶ κατὰ τὸ μέγεθος καὶ κατὰ τὰς μορφὰς, διὰ τὰς μεταλλαγὰς 
τῶν ὡρέων, ὅτι μεγάλαι " γίγνονται καὶ πυχναὶ, καὶ 3 θάλπεά τε 
ἰσχυρὰ καὶ χειμῶνες καρτεροὶ, καὶ ὅμθροι πολλοὶ, καὶ ' αὖθις αὐχμοὶ 
πολυχρόνιοι, καὶ πνεύματα, ἐξ ὧν μεταβολαὶ πολλαὶ χαὶ παντοδαπαί. 


latin représente, jusqu’à un certain point, un texie gret , j'ai mieux aimé 
ajouter προειρημένας autorisé par ce manuscrit, que ταύτας, qui est une 
simple conjecture. Ce qui me détermine ici, c’est la régle qui me dé- 
termine toujours , à savoir, qu'avant toute chose , il faut se tenir près des 
textes, 


1 ἀναξηρίδας 3555, 2146, AÏd. - ἀεὶ ταῖς. —* Corey ajoute τῇ 
devant χαρί; l’article manque dans les manusertis et les kmprimés. — 
3 ἐπιλήθεσθαι Coray. — ὁ μίξεως 9448.— "παραχινεῖν vulg.—S ἀνδρωθᾶναι 
2446, Ald., Coray. — Le texte ici est incertain, οἱ les autorités se parta- 
gent ; ἴδ manuscrit 2255 et les éditions de Mercuriali, de Foes, etc., 
ont ἀνανδρωθῆναι ; le manuscrit 2446 et l'édition d'Aide ont ἀνδρωθῆναι, 
et il faut y joindre le manuscrit latin 7027, qui ἃ : nihil commovei, 
primiquam virificant (sic); ce qui est sans doute une faute de copiste 
pour viré fiant. Entre deux leçons de sens diamétralement opposé, la- 
quelle choisir ? Iei on ne peut que consulter la suite du raisonnement. 
Coray a adopté ἀνδρωδῆναι ; dans une longue note, ἢ explique ses rai— 
3085, d’abord il $xe le sens de rapœuvéar, et là-dessus il n'y ἃ pes de 
dificulié; puis il discute la signification ἀ ἀνδρωδῆναι, qu'il opposs à 
τυναικωθῆναι,, employé aillears dans la Collection hippocratique , et il 
établit que ἀνδρωθϑῆναι veut dire reprendre la virilité. Mais là difficulté 
n’est pas là ; la question est de savoir s’il faut lire ἀνδρωδῆναι, avoir re- 
pris τα virilité, ou ἀνανδρωθῆναι, avoir perdu sa virilité. Corsy tra- 
duit toute La phrese ainsi qu'il suit: « Ajoutez à cela que le froid et la 
fatigue distraient absolument leur esprit du désir de l’unien des sexes , 
de sorte qu'ils me se hasardent à rien tenter qu'ils ne soient assurés 
d'avoir recowré la virilité. » Sans insister sur l'addition que Coray , 
pour faciliter le sens adopté par lui, a faïe, en introduisant qu'ils ne 
soient assurés, je pense ( remarque plus essentielle ) que le raisonuement 
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même porter la main aux parties naturelles, que par Le foi 
et la fatigue ils sont distraits du désir de l'union des sexes , 
et qu'au moment où ils font des tentatives, ils ont déjà perdu 
leur puissance viril. Voili ce que j'avais à dire sur La na- 
ion des Scyjhes. 

23. Quant aux autres nations ‘de l'Europe, elles diffèrent 
les unes des autres par la taille-et par la conformation ; dif- 
férences qui proviennent (les. changements des saisons. 
En effet, les vicissitudes sont considérables et fréquentes, les 
chaléurs fortes , les hivers rigoureux , les pluies abondantes ; 
puis, surviennent des sécheresses prolohgées, et des vents 
qui multiplient et diversifient les alternatives atmosphé- 
riques. ἢ est naturel que ces influences soient ressenties, 
dans la génération, que la conformation de l'embryon varie, 
et ne soit pas la même pour la même personne en été, ou 
en hiver, pendant les pluies ou pendant les sécheresses. 
C'est pour cela, selon moi, que les Européens diffèrent plus 
entre eux que les Asiatiques, pour la forme, et que dans 
chaque ville on observe, entre les habitants , des variations 
de taille; car la conformation de l'embryon éprouve plus 


dHippocrate ne se suit pas avec cette traduction. Hippocrate dit que 
les Scythes sont les plus impuissants des hommes, parce qu'ils sont la 
plapart du temps à cheval , ce qui tes empêche de se livrer à aueune ex- 
citation manuefñle (χειρὶ ἅπτεσθαι) des organes génitaux, parce que le 
froid et la fatigue tour font oublier le désir de l’auion des sexes ; eola 
établi, comment eu viendrait-il à dire qn'ils me se hasasdent à rien togter 
avant d'avoir retowvré La virilité, et comment, avec ee défaut d’exci- ᾿ 
tation, avec cet oubli de tout désir , sauraient-ils que leur faculté vipile οεὶ 
revenue? Je crois donc qu'Hippocrate.a voula dire que, sous l'influence 
prolongée de pareilles conditions , teur faculté virile se perd irrévecable- 
ment; et, lorsqu'ils veulent faire quelque tentative, ils s'en trouvent 
complétement privés. Toute excitation . mentale ea manuelle leur mau- 
quant , ils nese doutent pas des progrès que fait l’impuissanee ; et, lers- 
qu'ils veulent tenter quelque chose, παραχινέειν., la nature se refuse à 
leurs efloris , et la puissance virile est déjà anéautie. Je pense donc que 
le sens exige qu'on lise ἀνανδρωδῆναι. — 7 ἑωυτέῳ 2285. “ ἑωυτῷ vale. 
— δ γίνονται vulg. — 9 θάλπη vulg. — '° αὖτις 2146, 

6. 
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᾿ἈἈπὸ τουτέων ' εἰχὸς αἰσθάνεσθαι χαὶ τὴν γένεσιν ἐν τῇ * ξυμπήξει 
" τοῦ γόνου 4 ἄλλην καὶ μὴ τῷ 5 αὐτέῳ “5 τὴν αὐτέην γίγνεσθαι, 
ἔν τε τῷ θέρει. καὶ τῷ χειμῶνι, 1 μηδὲ ἐν ἐπομδρίη χαὶ αὐχμξ!" 
διότι τὰ εἴδεα " διηλλάχθαι νομίζω τῶν Εὐρωπαίων μᾶλλον À τῶν 
Acemvüv " καὶ τὰ 9 μεγέθεα ‘° διαφορώτατα αὐτὰ "" ἑωυτοῖσιν εἶναι 
χαϊτὰ πόλιν ἑχάστην αἵ γὰρ 1* φθοραὶ πλείονες ἐγγίγνονται τοῦ 
révou ἐν τῇ ξυμπήξει ἐν "4 τῇσι μεταλλαγῇσι τῶν ὡρέων "" ruxvr- 
σιν ἐούσησιν À ἐν τῇσι παραπλησίησι χαὶ "ὁ ὁμοίησιν. Περί. τε τῶν 
ἠθέων ὁ αὐτὸς λόγος " τό τε ἄγριον καὶ τὸ "1 ἄμικτον χαὶ τὸ θυμοει-- 
δὲς ἐν τῇ τοιαύτῃ φύσει "5 ἐγγίγνεται af γὰρ ‘9 ἐκπλήξιες πυχναὶ 
γιγνόμεναι τῆς γνώμης τὴν ἀγριότητα." ἐντιθέασιν᾽ τὸ δὲ ἥμερόν τε 
χαὶ ἥπιον ἀμαυροῦσιν" "" διότι "" εὐψυχοτέρους νομίζω τοὺς "" τὴν 
Εὐρώπην *4 οἰκέοντας εἶναι À τοὺς τὴν Ἀσίην “ ἐν μὲν γὰρ τῷ αἰεὶ 
25 παραπλησίῳ αἵ ῥᾳθυμίαι ἔνεισιν, ἐν δὲ τῷ *” μεταθαλλομένῳ αἵ 
ταλαιπωρίαι τῷ σώματι καὶ τῇ ψυχῇ" καὶ ἀπὸ μὲν ἡσυχίης καὶ 
ὁᾳθυμίης ἢ δειλίη αὔξεται, ἀπὸ δὲ τῆς ταλαιπωρίης χαὶ τῶν πόνων 
αἱ dvôpetar. Διὰ τοῦτό εἶσι μαχιμώτεροι οἱ τὴν Εὐρώπην *1 oixéov- 
τες, χαὶ διὰ τοὺς νόμους, ὅτι οὐ βασιλεύονται ὥσπερ of ᾿Ασιηνοί - 
ὅχου γὰρ βαῤιλεύονται, ἐχεῖ ἀνάγκη *? δειλοτάτους εἶναι" εἴρηται δέ 
μοι καὶ πρότερον. Αἴ γὰρ ψυχαὶ δεδούλωνται καὶ, οὐ βούλονται παρα-- 


5 Εἰκός ἐστι γίγνεσθαι Zving. in marg. -- ἀπὸ τουτέων εἰχὸς αἰσθάνεσθαι 
vulg. = τουτέων. εἰχὸς αἰσθάνεσθαι Coray. -- ex his convenit feri, Manuscrit 
latin 7027. - Le texte ordinaire est sans doute corrompu; d'une part, 
on ne peut guére dire ἀπὸ τουτέων αἰσθάνεσθαι, et de J'autre, καὶ après 
αἰσθάνεσθαι embarrasse la phrase. Coray a proposé la suppression de ἀπὸ, 
supposant-que ce mot est né, par une erreur de copiste, de la répétition 
de la finale de παντοδαπαί; mais cela ne suffit pas pour rendre la régu- 
larité à la phrase. On pourrait aussi lire γίγνεσθαι au lieu de αἰσθάνεσθαι, 
comme la marge de Zvinger et le manuscrit latin 1037 y autorisent ; 
ris γίγνεσθαι, répété une ligne au-dessous, semble s’y opposer. En con- 
séquence, comme le sens est très-clair , j'ai laissé subsister le texte vul- 
κεῖτο malgré les altérations qu’il a subies. 1] serait très-facile d’imaginer 
une foule de restaurations ; mais. cette facilité même est cause que je 
m’abstiens de toute tentative de ce genre. — * συμπήξεϊ valg. — ? τοῦ 
τόνου pro τοῦ τόνου 2146, Ald.— ὁ Coray ajoute καὶ ἄλλοτε devant ἄλλην ; 
cette correction est certainement fort bonne; mais elle est conjecturale. 
.-- 5. αὐτῷ vulg. — ὁ τὴν om. 3446, AI. — 7 μηδὲν 3126. — ἐπόμβρῃ 
2486, Ald. --- " διηλλάχθαι Zving. in marg. - διηλλάχϑη vulg. — 9 με- 
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d'aberrations dans un climat, où les changements des saisons 
sont fréquents, que dans un climat où les saisons sont sem- 
blables ‘à elles-mêmes. La même remarque s'applique au 
moral; dans de tels naturels prédominent les dispositions 
farouches, la rudesse et l’emportement. Car les secousses fré- 
quentes que donne le climat , mettent dans le caractère la 
rudesse et y éteignent la douceur et l'aménité. C'est pour 
cela, je pense, que les habitants de l'Europe sont plus cou- 
rageux que les habitants de l'Asie ; une perpétuelle unifer- 
mité entretient l'indolence; un climat variable donne de 
l'exercice au corps et à l'âme; or , si le repos et l’indolence 
nourrissent la lâcheté , l'exercice et le travail nourrissent le 
courage. Les Européens sent plus belliqueux pour cette rai- 
son , et aussi par l’effes des institutions ; car ils ve sont pas ; 
comme les Asiatiques, gouvernés par des rois; et chez les 
hommes qui sont soumis à la royauté, le courage , ainsi que 
je l'ai déjà remarqué, manque nécessairement. Leur âme 
est asservie, et ils se soucient peu de s’exposer aux périls 
sans nécessité pour accroître la puissance d'autrui. Mais les 
Européens , gouvernés par leurs propres lois, sentant que 


Ts ταῖς. — 1° διαφοράτατα 2285. - διαφορώματα Cod. 5. ap. Fos. 
τ" ἑωυτοῖσιν 2255. — ἑωυτοῖσι vulg. --ἰωυτεῖς 2146. — "5 μορφαὶ pro 
φθοραὶ Cod. Gadald., Beccius.- 1] faudrait peut-être mieux lire διαφοραὶ, 
comme plus haut p. 72, 1. 49 où le ms. latin donnait differentiæ pour 
φθοραί. Mais ἰεὶ ce manuscrit présente une lacune de quelques lignes. 
— " τόνου 3446, Ald.— ‘4 ταῖς μεταλλαγαῖς vulg. — 16 πυκναῖς ἐούσαιᾳ 
γαίῃ. --- "56 ὁμοίῃσιν 2146. -- ὁμοίοισιν vulg. = ὁμοίοισι 3358. — "7 τὸ τε 
τὰ ἅ. Lind. ; Coray 3. - ἅμακτον Gal. 1. 16,0. 548, ed. Kübn. -- ἀμείλι- 
xres Cod. Sambne. ap. Mack. - ἀμίλιχρον, ἄμιχτον Ζνίπᾷ. in marg. - 
ἀμίαντον vulg. — J'ai, à l'exemple de Coray, adopté la leçon de Galion.— 
"8 χίνεται Gal. 1. cit, — "9 πλήξιες 2255, — 2° ἐντιθέασι 43 δ. ---- * ὅτι 
εὐφυχότεροι οἱ Εὐρωπαῖοι τῶν ἀσιανῶν 9255 in.merg. -- χαὶ ὅτι pro διότι 
3126, ΑΜ. ----22 εὐψυχροτέρους 3146, Ald.—*? τὴν 9446, Zving.in marg., 
Coray.- τὴν om. ταῖς, --- "4 οἰκοῦντας vulg:. — ?5 παραπχησίῳ Coray. 
-παραπλησίως vulg. -- Je lis dans le manuscrit latin 1087 : in eo enim quod 
semper similis (sic) est. Ce qui justifie la correction de Coray. — * xa- 
ταβαλλημίνων Ad. — 27 οὐκοῦντες vulg. — τ} χαὶ δειλοτάτους 2146,Coray. 
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κινδυνεύειν ἐχόντες εἰκᾷ ὑπὲρ ἀλλοτρίης δυνάμιος. ‘ “Ὅσοι δὲ αὐτό- 
νομοι, ὁπὲρ * ἑωυτέων γὰρ τοὺς χινδύνους * αἱρεῦνται χαὶ οὐχ ἄλλων, 
4 προθυμεῦνται ἑκόντες καὶ ἐς τὸ δεινὸν ἔρχονται' τὰ γὰρ ἀριστεῖα 
τῆς νίχης αὐτοὶ φέρονται" οὕτως οἷ νόμοι οὐχ ἥκιστα τὴν εὐψυχίην 
ἐργάζονται. Τὸ μὲν οὖν ὅλον χαὶ τὸ ἅπαν οὕτως ἔχει περί τε τῆς 
Εὐρώπης χαὶ τῆς Ἀσίης. . 

SA. "Ever δὲ καὶ ἐν τῇ Εὐρώπῃ φῦλα διάφορα ἕτερα © ἑτέροιαι 
καὶ τὰ μεγέϑεα χαὶ τὰς μορφὰς χαὶ τὰς ἀνδρείας" τὰ δὲ διαλλάσσοντα 
5 καῦτά ἔδτιν, À καὶ ἐπὶ τῶν πρότερον εἴρηται" ἔτι δὲ σαφέστερον 
Τ᾽ φράσω, "᾿θΘκόσοι μὲν 9 χώρην ὀρεινήν τε *° οἰκέουσι ""χαὶ τρηχείην 
χαὶ 19 ὀψηλὴν χαὶ 13 ἔνοδρον, χαὶ αἱ μεταθολαὶ αὐτέοισί ‘4 γίγνονται 
τῶν ὡρέων μέγα διάφοροι, ἐνταῦθα εἰχὸς εἴδεα μεγάλα εἶναι, καὶ 
πρὸς τὸ ταλαύπωρον χαὶ τὸ ἀνδρεῖον εὖ πεφυχότα' χαὶ 15 τό τε 
ἄγριον. καὶ τὸ θηριῶδες af τοιαῦται φύσιες οὖχ ἥκιστα ἔχουσιν" 
"ὁ ὁχόσοι δὲ χκυῖλα χωρία καὶ ‘1 λειμαχώδεα καὶ πνιγηρὰ, καὶ τῶν 
θερμῶν -κνευμάνων πλέον Ἰρμέρος '". κετέχουσιν °° ἢ τῶν ψνχρῶν, 


1 Οὗτα vulg. - Coray dit dans une note, t. 2, p. 576: « οὗτοι δὲ αὐτό- 
νομόι; ἢ] faut sous entendre ἐόντες, si par erreur les copistes n’ont pas 50}-- 
stitté ces mots h'uné meilleute leçon, ὅσοι δὲ αὐτόνομοι. » On voit que 
Coray suppose qu’il faut lire ὅσοι au liéu de οὗτοι. Or, je trouve dans le 
munuserh latin 7027: qui autem sui -jotis sumt. Cetté tradnctioh est la 
fastification de la tonjeëttre de Coray; j'ai eu plusieurs fois l'occasion 
d'admirer avec quelle féstesse οὐ sirent avait deviné dès restaurations que 
j'élireuvées plus Wrd mutorisées par le. manuserkt latin. Comme, ei, ce 
rménescrR, th raison de l'exactitude avec laquelle la traduction latine ent 
faite, roprésemte ὑπ maæascrit grec, je n’ai pas hésité ἃ adnietire une cor- 
réction qui:e, en sa faveur, l’autvrité d’un texte et la conjecture de Coray. 
3. 3 αὑτῶν ul. - αὐτῶν 2955, — ὃ αἱρεῦντες Zving. in mag. — 4 Le 
mahtectN lat 7027 a: qui watem sui jufis sunt, pro 86 ipsis péricala 
susciphent , et non ab “dis pelluntur ‘inviti et mala veniumt. Cette tra- 
daction répond à an texte différet da nôtre, qu'on peut reproduire aigsi : 
ὅσοι δὲ αὐτόνομοι, bip” ἑωυτέων ‘(sams γὰρ) τοὺς κινδύφους αἱρεῦνται, καὶ 
οὐχ ὑπ᾽ ἄλλων ὠθέονται' ἀνκόντες, καὶ ἐς τὸ δεινὸν ἔρχονται. — 5 ἔδόροις 
vuig. — δ ταὐτὰ Zving., Coray. -- Le manuscrit latin 7027 ἃ hæc, 
toitime potre Lette vulgaire, «-- 7% οράσω Zaing., Goray. - φράζω vulg.— 
Le-mavusonñit fetin 7697 ἃ dionm. — δ Gelien dite cette phrase ee deux 
endroits : Quod temperamentun animi mores sequuntur, ἃ. 1, p. 548, 
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les dangers qu'ils courent, ds les courent dans leur propre 
istérêt et non pour l’intérêt d’un autre, les acceptent vo- 
lontiers , et se jettent hardiment dans les hasards ; car le 
prix de la victoire est pour eux > c'est ainsi que les lois ne 
œantribaent pas peu à créer le sonrege.. Lei est l'apérçu gé- 
néral de l’Europe comparée à l'Asie. | 

24. ἢ existe aussi, em Europe , des τφοε difiérentes les 
ones des autres par la taille, par ln forme, et par le courage; 
variétés qui tiennent aux causes que j'ai énumérées plus 
haut, et qne je vais expliquer davantage. Les habitants 
d'une contrée montagneuse, âpre, élevée, pourvue d’eau, 
où les saisons passent par des variations considérables, sont 
d'une stature élevée, et d’une constitution faite pour le tra- 
vai et pour les actes de courage ; em même temps de tels 
naturels ont, en proportion non petite, une disposition fa- 
rouche et brutale. Les habitants d’un pays enfoncé, couvert 


cd. Bes.; οἱ Comm. de Humor. ,1. 16, p. 518, ed. Kühn. Voici son 
texte suivest ‘la Rromièrs cltalion avec les variantes de La seconde : 
ὅσοι μὲν ἀρεινὴν. χώρην (χώραν, +. 46) οἰκοῦσι καὶ τραχείαν καὶ biais καὶ 
ἄνδρον,, καὶ (αἱ, ε. 46) μεταβολαὶ αὐτέοιαι (sine αὐτέοισι, t, 46) γίγνοντα' 
(γίνονται, 1. 46) τὸν ὡρέων, μέγα δὲ τὸ διάφορον ἐνταῦθα" εἰκὸς γὰρ μιτλ. 
On voit .des différences assez considérables avec: notre texte vulgaire : 
ἄνοδρον pour ἕνυδρον; μέγα δὲ τὸ διάφορον pour μέγα διάφοροι ; γὰρ ajouté 
après εἰκός. Incoñtestablement notre texte, dans ce passage, vaut mieux que 
celui que nous trouvons dans les éditions de Galien. Cepeñdant il y a quél- 
ques petltes-corrections à y prendre? .Galien a lu ὀρεινὴν χώρην ; le ms. 
latin 7027 a regionem montuosam. L'ordre des mots suivant les mss. de 
notre texte doit donc êirs conservé.—"°cixoüor vulg.—'xal om. vulg.-xai 
est indispensable; il est donné par Gelien,parCoreyz et parle ms.latin 7027: 
et asperem.— 1" ὑψιλὴν 8985. «ψιλὴν Zving. in marg. “-- 3 ἄνυδρον, qui 
se lit dans la gitation de Galion, Δ 616 adopté par plusieurs traducteurs, 
sans raison, dit Coray.-Le manuscrit latin 7087. a aquas ; ce qui, en rai- 
son des nembreuses barbaries du cüpiste., doit être pour aquosarm. — 
“4 γίγνονται dans la prémière citation de Galien. - γίνονται vulg. - οὐκὸς 
pro εἰκὰς 2446. — 15 τὸ γε ἄγριον καὶ ϑηριῶδες Galien, première citation ; 
la seconde est conforme ἃ notre. texte. — "6 ὅσοι Gal. , 1.4, p.548, ed. 
Bas. —.17 λειμκμώδεα Gal., ibid. -— '5 μετέχουσιν 2255. uariqou vulg., 
Gal. ibid. —:9 à om. 3186, Ad, 
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ὕδασί τε ' χρέονται θερμοῖσιν, οὗτοι ? μεγάλοι μὲν oùx ἂν εἴησαν 
δ οὐδὲ χανονίαι" 4 ἐς εὖρος δὲ πεφυχότες χαὶ σαρχώδεες χαὶ μελα- 
νότριχες " καὶ αὐτοὶ μέλανες μᾶλλον À λευχότεροι, φλεγματίαι 5 τε 
ἧσσον à χολώδεες" τὸ ὁ δὲ ἀνδρεῖον χαὶ 1 τὸ ταλαίπωρον ἐν τῇ ψυχῇ, 
φύσει μὲν οὐχ ἂν ὁμοίως " ἐνείη, νόμος δὲ προσγενόμενος 9 ἀπεργά- 
cour” dv. "» Καὶ εἰ μὲν ποταμοὶ ἐνείησαν "" ἐν τῇ χώρη, οἵτινες ἐκ τῆς 
χώρης "" ἐξοχετεύουσι τό τε στάσιμον καὶ τὸ "" ὅμδριον, "ὁ οὗτοι ἄν 
ὑγτηροί té εἴησαν χαὶ λαμπροί" εἰ μέντοι ποταμοὶ μὲν μὴ εἴησαν, 
τὰ δὲ ὕδατα ‘5 χρηναῖά τε χαὶ στάσιμα πίνοιεν χαὶ "6 ἑλώδεα, 
ἀνάγχη "1 τὰ τοιαῦτα εἴδεα προγαστρότερα εἶναι χαὶ σπληνώδεα. 


® Sie Gal. ibid. -- χρῶνται θερμοῖς vulg. --- ? Post οὗτοι addunt δὲ 
2285, Gal. ib., Coray.— "οὐδ᾽ εὐμύήκεες pro οὐδὲ χανονίαι Gal. ib., Zving. 
in marg. — Il est évident que la leçon de Galien est une εἶδες de χανονίαι, 
mot expliqué dans le Glossaire d'Érotien.—{ εὐρέες pro ἐς εὖρος Gal. {bid. 

—5 τε Gal., t. 1, p. 348, ed. Basil., Coray.- δὲ valg. - Fleumatici (aie) 
quidem Ms. latin 7027. Per conséquent le traducteur a lu δὲ comme dans 
notre texte.—(9i Gal. ibid., Coray.-re vulg.—7rù 2446,Gal. ibid. ,Coray. 
- τὸ om. vulg. --- ὃ ἔχοιεν pro ἐνείη Gal. ibid., Zving. in marg. - Le ms. 
latin 7027 a inhereret (sic); per conséquent, le traducteur avait ἐνείη sous 
les yeux, — 9 ὑπεργάσεται pro ἀπ, ἄν Gal. ibid., Zving.in marg.-bripya- 
σεται νόμον Mercar. in marg.-érapyéoaurt’ Coray3.-Coray a fait remarquer 
que ce νόμον de la marge de Mercuriali vient d'une mauvaise lecture de la 
citation de Galien, qui est ainsi conçue dans l'édition de Bâle : νόμος δὲ 
προσγενόμενος ὑπεργάσεται νόμον, εἴργκε δηλονότι τὴν νόμεμον ἐν ἑκάστῃ 
χώρᾳ τοῦ βίο διαγωγάν ; 4} est évident qu’il faut lire : ὁπεργάσεται " νόμον 
cionts χτλ. = Dans le manuserit latin 7027 il y a : lex autem adveniens 
eficiet sicut speciem constétutam.Je ne sais d’où proviennent ces derniers 
mots, à moinsqu'il ΠὟ δί( éu dans le texte suivi par le traducteur : ἀπεργά- 
σεται ὡς εἶϑος ἐόν. τ᾽ πρὶ διαφορᾶς τόπων ἐκ τῆς θέσιος καὶ τῶν ὑδάτων 2255 
in marg.-Cor. 9 conj. εἴησαν .-----"" ἐν τῇ χώρῃ manque dans le ms. latin 7027: 
et si quidem flumina ierunt (sio) qui de regiose educant, οἱς.----' 2 ἐξοχετεύ- 
ουσι 2255. — ἐξοχετεύουσιν vulg. — *? ἔμβριον 9255. — ‘4 Coray suppose 
qu’il faudrait peut-être lire οὕτως au lieu de οὗτα,, Les manuscrits grecs 
ont οὗτοι ; le manuscrit latin 7027 a : hii (sic) quidam salubriores erunt 
et limpidiores. Le traducteur a la des comparatifs au lieu de positifs. — 
15 φρεαταῖα (sit) Zring. in marg. - Coray doute que xpnvaïa soit le mot 
véritable ; il pense qu’on pourrait lire ἠρεμαῖα. Les manuscrits grecs ne 
donnent aucune lumière là-dessus ; ils ont xpnvatæ sens variation, Le 
manuscrit latin a: aqua autem /ocu. Ce loca, qui tient la place de xpr— 
vaia, ne présente aucun sens; et je n’ai pu deviner le mot qu'il faudrait 
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de pâturages , où règnent des chaleurs étouffantes , où souf- 
flent les vents chauds, de préférence aux vents froids, où 
les eaux potables sont chaudes , ne sont pénéralement ni 
grands ni bien proportionnés ; mais ils sont-trapus, chargés 
de chairs ; ils ont les cheveux noirs; et en général leur teint 
est plutôt brum que blanc, leur constitution plutôt phleg- 
matique que bilieuse; le courage et l’aptitude au travail 
n'existent pas naturellement chez eux à un aussi haut degré; 
mais Îles institutions, venant en aide, feraient naître ces 
qualités dans leur âme; et, si le pays était traversé par desfleu- 
ves qui entraineraient l’eau stagnante et celle des pluies, leur 
santé serait bonne et leur teint brillant ; si, au contraire, la 
contrée manquait de fleuves , et que l’on y bût des, eaux de 
source et des eaux stagnantes marécageuses, on y aurait de 
gros ventres et de grosses rates. Les habitants des pays élevés, 
battus par lés vents et humides, sont d’une haute stature, 
et ont entre eux de grandes ressemblances ; le naturel y est 


sabstituer. —15Cod. Gadald.,Coray.-i3505 2446, Α]ὰ.--ὀδώδεα vulg.-La 
leçon da manuserit de Gadaldinus est la bonne. Le manuscrit latin 7097 
ἃ paludestri. — "1 τὰ τοιαῆτα τῆς (πρὸς τῆς Zving. in marg.) γαστρὸς 
ἀτηρέα (ἅτεα Zving. in. marg.) εἶναι καὶ σπληνὸς 3585, vulg.-Tà τοιαῦτα 
πρὸς γαστρὸς ren εἶναι, χαὶ σπλήνεα, 2146, Ald. -- La leçon ici imprimée 
est donnée par le manuscrit de Gadaldinus , si ce n’est que ce dernier ἃ 
ταάδε au lieu de τοιαῦτα, Coray l’a adoptée; elle est en effet une bonne 
foriane au milieu des altérations et des difficultés que présenterait sans 
elle le texte vulgaire. Le manuscrit latin 1037 la confirme pleinement ; 
il a: necesse est hujusce modi species ventrosas esse et splenetitas. Il 
denve , on le voit, comme le mauuscrit de Gadaldinus , εἴδεα, species, 
met qui manque dans le téxte vulgaire, Au lieu des mots pèu intelli- 
gibles, τῆς γαστρὸς ἀτηρέᾳ, il donne, comme le manuscrit de Gadaldinus, 
ventrosas; seulement, ce mot est au positif, au lieu d’être au compara- 
ΜΠ comme dans Gadaldinus, προγαστρότερα. Je remarquerai , à ce sujet, 
456 ce mot, προγαστρότερα, a paru suspect à Ceray, qui l’a, cependant, 
adopté, et que peut-être le manuscrit latin. nous met sur la voie de la 
véritable leçon. 1] n'est pas impossible qu’il faille lire. προγάστορα de προ-- 
τᾶστωρ, qu’on trouve dans les loxiques. Eufin, le manuscrit latin 7027 
ἃ spleneticas, comme le manuscrit de Gadaldinus σπληνώδεα. 
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ει Ὁχόσοι δὲ ὑψηλὴν " οἰκέουσι χώρην 3 χαὶ λείην καὶ ἀνεμώδεα 
καὶ 4 ἔνυδρον, 5 εἶεν ἂν εἴδεα μεγάλοι καὶ ἑωντέοισι παραπλήσιοι" 
6 ἀνανδρότεραι δὲ καὶ ἡμερώτεραι τουτέων αἵ γνῶμαι ᾿ 1 ὁκόσοι δὲ 
λεκτά ,τε καὶ ἄνυδρα χαὶ ψιλὰ, 9 «ἦσι δὲ μεταθολῇσι τῶν ὡρέων 
οὐκ εὔκρητα,, 15 ἐν ταύτῃ τῇ χώρῃ τὰ εἴδεα ᾽" εἰκὸς ‘* σχληρά 
"5 σε εἶναι χαὶ 4 ἔντονα, καὶ ξανϑότερα À μελώντερα, χαὶ τὰ "5 ἤθεα 
καὶ τὰς ὀργὰς ‘5 αὐθάδεάς τε χαὶ ἰδιογνώμονας. ") Ὅχου γὰρ μετα- 
θολαί εἶσι πυκνόταται τῶν ὡρέων καὶ πλεῖστον διάφοροι "5 αὐταὶ 
ἑωντέῃσιν, ἐκεῖ χαὶ τὰ εἴδεα χαὶ τὰ ἤθεα καὶ τὰς φύσιας εὑρήσεις 
πλεῖστον διαφερούσας.. Μέγισται μὲν οὖν εἰσιν αὗται τῆς φύσιος 
9 αἵ διαλλαγαί" ἔπειτα δὲ καὶ ἢ χώγη ἐν À ἄν τις "οτρέφηται, χαὶ τὰ 
ὕδατα ἀδρήσεις γὰρ 5: ἐπὶ τὸ πλῆθος τῆς χώρης τῇ φύσοι"" ἀκολου- 
θέοντα καὶ 5 τὰ εἴδεα rüv ἀνθρώπων καὶ τοὺς τρόπους. Ὅκχον μὲν 
γὰρ À ὙΠ" αίειρα " καὶ μαλθακὴ χαὶ "ὁ ἔνυδρος, κοὐ τὰ ὕδατα "κάρτα 
μετέωρα “7 ἔχουσα, ὥστε θερμὰ εἶναι τοῦ θέρεος, καὶ "5 τοῦ. χειμῶνος 
ψυχρὰ, καὶ τῶν ὡρέων ᾿χαλῶκ χέεται, ἐνταῦθα καὶ of ἄνθρωποι σαρκώ- 
δεές εἰσὶ χαὶ ἄναρθροι καὶ δγροὶ,καὶ βολταλαίπωρουκαὶ τὴν ψυχὴν »'χα- 


"ὅσοι Gal., τ. 4, p. ὅ29, ed. Bas.—*re post ὑψηλὴν 2955, Coray.—?# 
λισσὴν proxai λείην Gal. ib.— «ὅδενδρον 2146, sed vorrexit.- Le manu- 
serit latin 7047 à aquosa. --“- δ'εἴη ἂν εἴδεα μεγάλα rai ἑωντοῖς καραπιλήσια 
valg. - Lo texte que j'ai imprimé est donné par -Galien loco cit. Je l’ai 
préféré δὰ texte valgaire, parce que δὲ dernier aurait besoin de quelque 
eorrectidn , ainsi que l’a va Coray, qui'a ajouté ἐνταῦϑα͵ avant «in. Le 
texte fournipar Galien etsuivi per Coray davs sa seconde édition, n'a besoin 
d'usure ovwection. --- ὁ χαὶ ἀνορθότερα * καὶ ἀπιώτνραι ( τούτων. ἡνίας. 
in mars. ; τουτέων Mere. in αν.) αἱ ἡνῶμαι τοῖς. -- Le tente ei im- 
primé est celui que donne Galien lec. cit,, sauf x«i.que.Gralien a devant 
ἀνανδράτεραι, et que Coray a supprimé. Le manussrit latin. 7087 a: ἐπε- 
besillis (sic) autem et mansusti consiliis,— 7 ὅσοι Gal. loc. cit. -- δὲ om. 
valg. - δὲ, dénmé per Galion, adopté per Coray, se trouve aussi dans le 
menuserit latin 7027: quibus antem. --λεπρὰ pro λεκτὰ Clifion, Coray 3.— 
ὁ φε om. Gal. 106. oi. — 9 τῇσι μεταβολῇσι τῶν ὡρέων οὐχ sbxptra ἔχει 
Gal. loc. εἰς. .- ταῖς δὲ μεταβολαῖς τῶν ὡρέων οὐκ εὔκριτα ἔχει Zring. in 
marg. “- οὐ κέχρηνται valg.—cù κέχρηνται Vauder Lindén- εὔκρατα Cod. 
Gadald.— Detoutes ces leçons, la meilleure évidemment est celle de (ralion, 
οἱ restituant le δὲ(τε Goray 3) qu'il a mis etqui est dams le‘texte vulgaire. 
— το Le reste de la citation est très-altéré dans Galien, où .on lit loc. 
cit.: τῇ χωρῃ (sine iv ταύτῃ) τὰ εἴδεα, ἀλλὰ σκληρὰ καὶ ἔντονα καὶ ξανῦ)- 
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plus doax et mains brave. Les habitants de terroirs légers, 
nus et sans eau , où les changements des saisons ne sont pas 
tempérés , ont la constitutjon sèche , nerveuse, et la colora- 
on plutôt blonde que brune ; le naturel y est enclin à l'ar- 
ragance et à l'indocilité. Car là où les saisons éprouvent les 
tariations les plus considérables , et diffèrent le plus entre 
elles , là aussi vous aurez le plus de diversités dans l’habi- 
tade du corfs, dans le naturel, et dans la constitation. 
Ce sont ces causes qui modifient le plus profoudénent la 
nature humaine; puis viennent le sol d’où l’on tire la 
subsistance, et les éaux dont on use. Généralement , eu 
_ det, vous trouverez qu’à la nature du pays correspondent 
la forme du corps et les dispositions de l'âme. Partout où 
le sol est gras, mou et plein d’ eau , où les eaux, étant très- 
superficielles, sont chaudes en été et froides en hiver , où les 
saisons dnt une favorable température » ἰὰ les hominés sont 


Tapas αἷς μελαντότερα εἶναι τὰ εἴδεα καὶ τὰς ὁρμὰς αὐθάδεάς τι καὶ ἰδι-- 
Ῥρώμονας. = 11 εἶκός τε vulg. - Coray a supprimé ce τε, qui est, en effet, 
de trop. Le manuscrit latin 7027 : huic regiones (sic) species conve- 
sim solides, etc. —: "3 σχληφρὰ Goray. — C'est par conjecture, et sans 
aæmiorté , que Coray a admis cette correctios. Le manuserit latin 7097 a 
s0kbdas, qui répond peut-être ἃ στερεά. — 15 τε om, 9446, —— ‘4 ἔντομα 
8448, «-- 15 ἤθη ταὶς. -«- 16 αὐθάδεις. vulg. — 17 ὅτι ὅκου μεταβολαὶ 
πυκναὶ τῶν ὡρῶν,, αἰεὶ χαὶ τῶν ἄλλων πάντων μεταβολὴ 2255 in marg. 
— % αὐταὶ éeutépu Οὐταν..--αὖὗται ἑωυτόοισιν vuig, — 9 αἱ 2146: - atom. 
velg.-—°roépnru Coraz. Æpipere tulg-" στρέφεται 84.26.----λ! ἐπὶ τὸ πολὺ 
Gal.,t 4, p.53, ed. Bas.-1? ἀκολουθοῦντα ταῖξ. -ἀχόλουθα ἐόντα Coray 9--- 
" τὰ Zabng. ra marg, -- τὰ ons, vulg. - L'article est donné par Gal., 1.1, 
P. 549, ed. Bas. , εἰ 4. 16,p. 318, οὐ, Küba; ἢ a êté reçu par Coray. 
— 3 πιαιρὰ, σνιγηρὰ Zring. in marg. - mxpa Gal., t. 4, p. 340, Merc. 
in marg. — πιθηρὰ ταῖς, - τυκρὰ Septalius. - pinguis Manuscrit latin 
7027. — 55 Le manuscrit latin 7027 , en place de μαλθαχὴ, ἃ matura. 
Le traducteur a-t-il la πέπειρα ῦ — "ὁ ἔνυγρος Gal, Joc, cit. — 27 ἔχουσα 
Zning. in marg., Gal. loe. cit. — ἔχουσα om. vulg. - Coray a admis ce 
participe. — 18 τοῦ Gal. loc. cit. - τοῦ om. vulg. = Coray a reçu l’ar- 
tidle. — 1 χαχῶς Baccius. — 39 ταλαίπωροι Gal. loc. git. — 5: xaxct - 
ὥστε ἐπὶ πολὺ Gal. loc, cit, - ὥστε ἐπὶ τὸ πολὺ Mercur. in marg. - ὡς 
ἐπὶ τόπου Ad, 
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xot ὡς ἐπὶ T0! πουλύ’ " τό τε ῥάθυμον καὶ τὸ ὑπνηρόν 3 ἐστιν ἐν 
αὐτέοιδιν 4 ἰδεῖν" ἕς τε τὰς τέχνας παχέες 5 χαὶ οὐ λεπτοὶ οὐδ᾽ ὀξέες. 
Ὅχου δ᾽ ἐστὶν ñ χώρη ψιλή ὅτε καὶ 7 ἀνώχυρος καὶ τρηχείη, καὶ "ὑπὸ 
τοῦ χειμῶνος πιεζομένη,, 9 χαὶ ὑπὸ τοῦ, ἡλίου χεχαυμένη, ἐνταῦθα 
to δὲ ": σχληρούς τε χαὶ "" ἰσχνοὺς xal διηρθρωμένους χαὶ "" ἐντό- 
νσυς χαὶ "4 δασέας ἂν "5 ἴδοις" τό τε "6 ἐργατιχὸν "1 ὀξὺ "5 ἐνεὸν ἐν τῇ 
φύσει τῇ τοιαύτῃ χαὶ τὸ ἄγρυπνον, τά τε ‘9 ἤθεα χαὶ τὰς ὀργὰς 
39 αὐθάδεας χαὶ ἰδιογνώμονας, τοῦ. τε ἀγρίου μᾶλλον μετέχοντας 
À τοῦ ἡμέρου, ἔς τε τὰς τέχνας ὀξυτέρους τε χαὶ -"" ξυνετωτέρους χαὶ 
τὰ πολέμια ἀμείνους "» εὑρήσεις" χαὶ "3 τἄλλα τὰ ἐν τῇ YA φυόμενα 
πάντα ἀχόλουθα "4 ἐόντα τῇ γῇ. Αἴ μὲν "5 ἐναντιώταται φύσιές τε 
καὶ ἰδέαι ἔχουσιν οὕτως" ἀπὸ δὲ τουτέων τεχμαιρόμενος τὸ λοιπὰ 
ἐνθυμέεσθαι, χαὶ οὐχ ἁμαρτήσῃ "5: ᾿ 


' Πολὺ vulg. — " τόν γε ῥάϑυμον καὶ τὸν ὑπνηλὸν Gal. loc. cit. — " ἕνε-- 
στιν ἐν αὐτοῖς Gal, loc. cit. — 4 ἰδεῖν Zving. in marg., Gal. loc. cit. — 
ἰδεῖν om. vulg. - Coray a admis ce verbe. — " xal Gal. loc. cit. — καὶ 
om. vulg. -Coray ἃ adopté cette particule.-vb9à pro οὐδ᾽ Coray.— ὅτε καὶ 
ἀνώχυρος καὶ ré. om. Gral., t. 4, p. 549; ed. Bas., et t, 46, p. 518, ed. 
Kühn. —7 Pour ce mot le ms. latin 7097 a inaguosa ; le traducteur ἃ lu 
ἄνυδρος. Calvus a dù trouvèr la même leçon dans ses mes ; car il ἃ traduit 
non aquosa. Coray dit qu’il est-plus que vraisemblable que ce mos 
existait dans quelques anciens manusrrits; on voit que Coray ἃ raison. 
--" καὶ χιόνι ὑπὸ κτλ. Gal. duobus lociscit.— Ce mot χιόνι n’est ni dans les 
manuserits grets ni-dans le manuscrit latin 7097. — 9 à καὶ Gal. duvbus 
loc. citatis. — :° δὲ om. Gal. duobus locis citatis. — :: Corey a. changé 
oxkupcèç en σχληφροὺς, sans nécessité urgente, ve me semble. Le ma- 
auscrit latin 7097 a durus. — ‘* ἰσχυροὺς pro ἰσχνοὺς Gal. duobus loc. 
citatis. - Le manuscrit latin 7097 ἃ tenues. — 1" εὐτόνους Gal. duobus 
loc. cit. — 4 δασέας Gal. duobus locis cit. - δασεῖς vulg. — "ἡ ἴδοις 
Gal.,t. 1, p. 529. — ἴδεις, t. 46,.pr. 548, ed. Kühn. - ἴδοις om. vulg. 
- Coray a adopté ce verbe, qui paraît, en effet, nécessaire; devant ἴδοις, 
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charnus, faibles, d’une constitution humide, d’un caractère 
indolent, et généralement sans courage dans l’âme. L’insou- 
ciance et l’engourdissement dominent en eux; et dans 
l'exercice des arts leur esprit épais est dépourvu de subtilité 
et de sagacité. Mais sur un sol nu, sans abri, âpre, accablé 
par les rigueurs de l'hiver, brûlé par les ardeurs du soleil, 
les hommes ont la eonstitntion dure et sèche, les articula- 
tons prononcées, le corps nerveux et velu ; dans de telles 
nations prédominent l’activité , la pénétration, la vigilance, 
en même temps que l’arrogance et l’indocilité; plutôt fa- 
rouches que doux, ils sont plus fins et plus intelligents dans 
l'exercice des arts , et plus braves à la guerre. En général, 
tont ce que la terre produit est conforme à la terre elle- 
même. Voilà quelles sont les constitutions physiques et mo- 
rales, les plus opposées. En partant de ces obsérvations, on 
pourra juger du reste , sans crainte de se tromper. 


il ἃ ajoaté ἄν, qui manque dans les mss. — 16 ἐργαστιχὸν Gal. utrobique 
— "7 Coray a ajouté χαὶ devant ὀξύ. Cette particule manque dans les mss. 
grecs, dans le manuscrit latin et dans les deux citations de Galien. Coray 
s'a pas cru qu’on pôt entendre ici ὀξὺ dans le sons de éEéws. — 19 ἐνεὸν 
Gal. utrobique , Coray. — ἔνθεν vulg. — 19 ἤθεα Gal. utrobique, Coray. - 
ἥδε vulg. — *° αὐθαδέας Gral. utrobique, Coray. — αὐθαδίας 2446, Ald. 
— *%* συνετωτέρους vulg. - πολέμου pro πόλέμια Gal. t. 4, p. 549, ed, Bas. 
—# dusivouc. Ἑδρήσεις δὲ χαὶ τἄλλα Coray. - Coray a changé la ponctus- 
üen, εἰ ajouté δὲ après εὑρήσεις ; mais le texte vulgaife est satisfaisant ; εἰ, 
dans la citation de Gaïlien, εὑρήσεις est rapporté à ἀμείνους ; ainsi, la 
ponctaation était, dans le manuscrit sur lequel Galien a pris sa citation, 
semblable à la ponctaation de nos manuscrits. On sousentend sans peine 
εὐρέσεις devant xai τἄλλα χτλ. — 23 τἄλλα 2955. --- 24 ὄντα vulg. — 
ν᾽ Coray ἃ ajouté οὖν après μέν. — *6 Le mahuscrit latin, où manquent 
les mots καὶ οὖχ ἁμαρτήσῃ, ἃ, à la fin de ce traité , en lettres rouges : 
Explicit liber Fpocratis de aeribus et de locis et de aquis. 


ΠΠΡΟΓΝΩΣΤΙΚΟΝ 


LE PRONOSTIC. 


΄. ARGUMENT. 


L'objet du traité du Pronostie est l'exposition de ce qu'il 

faut considérer dans les maladies aiguës, σκέπτεσθαι.... ἐν τοῖσετν 
ὀξέσι νουσήμασιν. Ainsi remarquons bien qu’il ne s'agit ici que 
des maladies aiguës et fébriles ; étendre, au delà de cette li- 
mite, les idées d’ Hipprocate, ce serait se méprendre, et dimi- 
nuer grandement la valeur et la portée de son livre. 
Le bat en est ce que les médecins de ce temps appelaient 
la prognose, πρόγνωσις, où πρόνοια. Cette progrose, malgré 
la signification étymolegique du mot, comprend le pre- 
sent, le passé et 1” avenir de la maladie , τά τε παρεόντα χαὶ τὰ 
πρηγεγανότα χαὶ τὰ μέλλοντα ἔσεσθαι. 

Le résultat de cet enseignement est de mettre le médecin 
en état de juger le cours dela maladie, la valeur réciproque 
des symptômes, d'employer, avec plus de sûreté, les moyens 
thérapeutiques, et de gagner, par cette häbileté à deviner ce 
qu'il n’apprend pas de la bouche dy malade, la confiance de 
ceux qui lui remettent le soin. de leur santé. 

Pour se faire une idée de la manière dont Hippocrate con- 
çoit l'étude des communautés des maladies aiguës, il suffit 
de passer en revue les objets dont il s ‘occupe dans ce traité. 

IL examine successivenent l’altération du visage , la position 
dans Îe lit, le mouvement des mains, la respiration, les 
sueurs, l’état des hypochondres, les hydropisies qui naissent 
des maladies aiguës , le sommeil, les selles, les urines, les 
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vomissements, l’expectoration. C'était là, suivant Hippo- 
crate, ce que le médecin , arrivé. auprés d’un malade, avait 

spécialement à examiner. On n’y trouve point Là le diagnostic 
d'une maladie particulière, mais en y trouve le diagnostic 
de l'état général; et c'est ce  diagnostie qui était le fonde- 
ment de la médecine dans l'école hippocratique. : 
Après avoir exposé les signes des urines, Hippocrate ajoute : 
« Ne vous laissez pas tromper par l'apparence de l'urine , si 
« la vessie ἃ quelque maladie; tar alors cette apparence est 
« on signe, non de tout le corps, mais de la vessie seule. » 
Ce passage nous prouve qu'ilippocrate avait fait attention 
aux différences de l'urine dans les affections des organes 
urinaires, et dans les affections générales ; et il nous montre 
en méme temps la signifieation de tout.le Presostio ;il s'agit, 
dans ce livre , des signes de tout le eorps ,-et non des signes 
d'an organe en particulier. ) 
I} faut donc voir, dans le Pronostic ἀ' Hippocrate, non pas 
un ἥτε de séméiologié, mais un véritable traité de pathologie 
spéciale. Le Pronostie répond, quant aux maladies aiguës fe- 
briles, à nos livres modernes où lhistoire des maladies est 
exposée ; au lieu de décrire les affections particulières, Hip- 
pocrate décrit les modifications communes que le corps en 
recoit; et, comme . c'est la connaissante de ces. modificæ- 
tions qui indique l'état présent du malade, qui apprend 
à conjecturer l'état futur , et qui enseigne l'emploi opportan 
de la thérapeutique , ‘il en résulte qu'Hippocrate , en traçant 
ce tableau, a enseigné au médecin praticien tout ce qu'il lui 
importe de savoir , au point de vue de la médecine antique, 
dans le traitement des maladies aiguës fébriles. Aussi ter- 
mime-t-il son livre en disant : « ἢ ne faut deniander le nom . 
. d'aucune maladie qui be soit pas inscrit ici; car tout ce 
« qui se juge dans les périodes fixées plus haut se connaît 
» par les mêmes signes, ποθέειν δὲ χρὴ οὐδενὸς νουσήματος οὔνομα, 
ἃ τι μὴ τογχάνῃ ἐνθάδε γεγραμμένον" -πάντα γὰρ ὁκόσα ἐν τοῖσι χρό- 
νοῖσι τοῖσι προειρημένοισι χρίνεται, γνώση τοῖσιν αὐτέοισι σημείοισιν. 
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Plus on s'est éloigné du temps d’Hippocrate , plus on a eu 
de la tendance: à considérer son livre comme un recueil de 
propositions de sémiologie. C'est une grave erreur qui eu 
fait complétement mécounaître la signification et l'utilité. 
La séméiologie, telle que l'ont conçue les modernes , a pour 
but d'indiquer ce qu’annoncent de bien ou de mal les signes 
observés ; le Pronostic d'Hippocrate a pour but d'exposer les 
symptômes communs à toutes les maladies aiguës fébriles. 
On voit que rien n’est plus différent que la conception de la 
séméiologie moderne et du Pronostic d'Hippocrate. | 

Le Pronostic 88. rattache à l'idée qui a dicté le livre de 
l'Ancienne médecine. En effet, ce que Hippocrate recom- 
mande, dans ce dernier traité, comme la doctrine fondamen- 
talé de toute médecine, t'est qu’il faut étudier l’être. vivant, 
ou, dans son propre langage, l’homme, ὃ ἄνθρωπος, dans ses 
rapports avec les choses extérieures, et constater les modi- 
fications qu'il en reçoit. Le Pronostic est une application de 
ce principe général. Hippoôcrate n’y expose pas, ἃ la façon 
des modernes, les signes particuliers des maladies ; mais, 
fidèle ἃ. la -doctrine de l'antique science, il embragse εἰ 
réunit les modifications principales qu éprouve. le corps. ma- 
lade sous l'influence. des maladies aiguës ét fébriles. Ainsi, 
au lieu d'y donner les symptômes spéciaux à la pneumonie, 
à l’angine , aux fièvres , il y donne les symptômes communns 
à ces états divers ; de telle sorte que le corps est considéré 
dans son ensemble ; conformément à la méthode même da 
livre del’ #ncienne médecine. 

La science antique ,‘et par conséquent la médecine qui en 
formait une branche, était essentiellement synthétique. Pla- 
ton , dans le. Charmide, dit qu'on ne peut guérir la partie 
sans le tout. Le philosophe avait. pris cette idée à. l'ensei- 
gnement médical qui se donnait de son temps ; cet ensei- 
gnerment partait donc du tout , de l’ensemble; nous en avons 
la preuve dans le livre même du Pronostic, qui nous montre 
d'une mantère frappante comment la composition .des écrits 
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particuliers se subordonne à la conception générale de la 
science; ce livre , tel qu'Hippocrate l'a composé, ne pouvait 
æ faire qu’à une époque où la inédecine conservait encore 
l'empreinte des doctrines encyclopédiques qui avaient con- 
stitué le fond de tout l’enseignement oriental. 

On remarquera dans le Pronostic , et cette remarque s'é- 
tend à plusieurs autres des écrits hippocratiques, qu'une 
très-large place est faite aux affections de la poitrine, péri- 
pneumonies et pleurésies. Il paraîtrait que, sous le climat 
de la Grèce, ces affections ont une grande fréquence, plus 
peut-être qu'elles n’en ont, même dans notre climat. La 
description, fort abrégée il est vrai, qu'en donne Hippocrate, 
me porte à penser que, si cette description est exacte , elles 
ne suivent pas la même marche que parini nous. En effet, 
que sont ces empyèmes qui, suivant Hippocrate , se font 
jour au dehors sous forme d'expectoration purulente? On 
peut croire, que dans la dénomination d’empyèmes sont com- 
pris les épanchements pleurétiques ; mais les épanchements 
pleurétiques ne se font pas jour au dehors , ils se guérissent 
par résorption ; alors, que sont ces empyèmes signalés 
par Hippocrate, comme tenininaison des péripneumonies, 
et ces expectorations purulentes qui en procurent l’éva- 
cuation? Îl m'est impossible de répondre à ces questions: 
peut-être des observations faites dans la Grèce même, per- 
mettraient de résoudre la difhcuité. 

Je dépasserais les bornes et le but de cet argument, si 
j'examinais en détail la valeur définitive que l’on peut ac- 
corder, dans l'état actuel de nos connaissances , à chacune 
des propositions du Pronostic. Je me contenterai de consi- 
gner ici le jugement porté par un homme très-compétent 
sur Les observations relatives à un sujet particulier , à l'étude 
de l’urine. 

« Les remarques d’Hippocrate, dit M. Rayer, sur les urines 
crues , pâles et transparentes , sur les urines épaisses et cuites 
(probablement chargées d'acide urique ou d’urates), sur les 
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urines noires ( probablement sanguinolentes) , sur les urines 
chargées de sables, sur celles qui offrent des sédiments plus ou 
moins considérables, ont été longtemps la seule richesse 
des sémiologistes et le thème de leurs commentaires. Mais, il 
faut le dire, ils ont tout reproduit, le plus souvent sans choix 
et sans examen. Tous ont répété, d’après Hippocrate, que les 
urines étaient épaisses chez les enfants , et que leur transpa- 
rence était d'un mauvais signe , et pourtant ricn n'était plus 
facile que de s'assurer du contraire. Tous ont signalé la 
formation des dépôts de l'urine à la fin des maladies aiguës, 
sans ajonter que les urines deviennent souvent transpa- 
rentes et moins chargées, lorsque la solution de la maladie 
ou la convalescence se déclare ; presque tous ont attaché, 
à la situation des nuages, à leur élévation ou à leur abaisse- 
ment, des signes pronostics que l'observation n'a jamais 
donnés. Toutefois, malgré ces lacunes et malgré ces erreurs, 
que je signale nettement, parce qu'elles ont été reproduites 
dans des milliers de volumes , les observations d'Hippocrate 
sur l’urine offrent un véritable intérêt ( Traité des maladies 
des reins, τ. I, p. 217). » 

Ce que M. Rayer dit des remarques hippocratiques sur 
l'urine, s'applique, en général, aux autres observations con- 
tenues dans Le même livre, c'est-à-dire qu’elles reposent en 
partie sur des faits bien observés, en partie sur des conclu- 
sions douteuses ou erronées. En définitive, il me semble 
que le principal défaut qu’on peut y trouver, c'est qu’elles 
sont trop généralisées, et que l’auteur ne tient pas assez 
compte des exceptions. 

Dans tous les cas, leur valeur semiologique est, d’après le sens 
de la doctrine d'Hippocrate , leur valeur secondaire. Group- 
pées, comme elles le sont, dans le but de présenter le tableau 
des phénomènes généraux que les maladies aiguës , fébriles , 
produisent dans l’économie, elles sont destinées à instruire le 
médecin de ce qui va arriver, non pour qu'il le prédise et s’ar- 
réte à cette connaissance , mais pour qu'il fasse ce qui doit 
être fait. Ainsi les indications qui, pour nous, résultent sur- 
tout du diagnostic, résultaient pour Hippocrate, surtout du 
pronostic ainsi entendu. 


ARGUMENT. C9 


Il est, dans le Pronostic, perpétuellement question des 
crises et des jours critiques ; Hippocrate leur attribue une gé- 
néralité que les observations modernes n'ont pas confirmée. 
Cependant on trouve certains cas où une crise manifeste déter- 
mine la solution de la maladie: cela est établi d’une manière 
incontestable par des observations précises. Il résulterait de 
L, que, parmi les maladies, les unes n’ont aucune crise ap- 
parente, et c’est le plus grand nombre chez nous, et que les 
autres sont terminées par un véritable mouvement critique. 
Ce serait donc aujourd'hui un important sujet d'étude que 
de tâcher de faire le départ entre les maladies critiques et les 
maladies acritiques, et de signaler les circonstances qui ap- 
partiennent aux unes ou aux autres. 

Hippocrate dit: « Dans toute année et dans toute saison 
« les mauvais signes annoncent le mal, les bons signes an- 
« noncent le bien. » Si j’osais opposer mon avis à celui 
d’Hippocrate, et consigner ici ce que l’expérience m'a ap- 
pris, je dirais que, dans toute maladie aiguë, les bons signes 
importent peu, et qu’il faut uniquement apprécier la gravité 
des mauvais. 

Uo passage de ce traité a beautoup occupé les commenta- 
teurs tant anciens que modernes, c'est celui où il s’agit du 
divin dans les maladies (ἅμα δὲ χαὶ εἴ τι θεῖον ἔνεστιν ἐν τῇσι vou- 
σοισι, p. 112). Quoique cette expression soit fort vague, ce- 
pendant on ne peut guère s'empêcher de croire qu'Hippo- 
crate ici attribue les maladies à une infliction céleste. Il y a, 
dans le Traité des Airs, des Eaux et des Lieux, uue polé- 
mique contre cette opinion vulgaire, et Hippocrate, qui y 
soutient de la façon la plus explicite qu'aucune maladie 
n'est plus divine l’une que l’autre, que toutes sont divines 
et toutes sont humaines, et qu'aucune ne se produit sans une 

cause naturelle, Hippocrate, dis-je, aurait-il eu ailleurs 
un avis opposé? Galien, ayant discuté toutes les opinions 
émises avant lui sur cette difficulté, pense que cette expres- 
sion signifie ici les influences"atmosphériques, les qualités 
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occultes que l'air prend quelquefois et qui se révèlent juste- 
ment par l'explosion de différentes maladies. Il me semble 
que cette interprétation de Galien est inadmissible, à cause 
du sens précis d’infliction divine que le mot θεῖον a dans les 
passages du Traité des 4irs, des Eaux et des Lieux où Hip- 
pocrate combat ceux qui pensent qu'il y ades maladies en- 
voyées par la divinité. Il est donc permis deg croire que, dans 
l'intervalle qui s’écoula entre la composition du Pronostic 
et celle du livre des Airs, des Eaux et des Lieux, les idées 
d'Hippocrate s'étaient modifiées. On pourrait en conclure 
que le Pronostic est un livre de sa jeunesse. (Voyez, p. 216- 
et 217.) 


Quelques commentateurs et traducteurs ont prétendu que 
le Pronostic suffisait à l’enseignement de toute la médecine. 
Ainsi Bosquillon dit dans sa préface, que les #phorismes et le 
Pronostic sont l'abrégé de toute la science. C’est une évidente 
exagération, qui tourne même au détriment du livre d'Hip- 
pocrate ; en effet, non-seulement le Pronostic ne renferme 
pas toute la médecine, mais encore il est uniquement con- 
sacré à l’examen des maladies aiguës fébriles, et, dans ces 
maladies même, il ne traite que de ce qu’elles ont de com- 
mun. On voit donc que des esprits studieux qui y cher- 
cheraient un abrégé de la médecine entière,. seraient complé- 
tement désappointés ; mais, s'ils y cherchent ce qui y est en 
effet, c’est-à-dire un point de vue qui paraîtra nouveau à la 
science moderne, justement parce qu'il est ancien, ils en 
retireront profit et instruction. 

Le Pronostic d'Hippocrate pourrait encore aujourd'hui 
être recommandé comme le fondement d’une nouvelle étude; 
il serait certainement important et utile de refaire, avec Îles 
connaissances des modernes, ce qu'Hippocrate fit de son 
temps sur les symptômes des maladies aiguës et fébriles. In- 
dépendamment de l'affection locale qui existe, les maladies, 
et surtout les maladies fébriles, se généralisent avec beau- 
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coup de force et de promptitude ; l'étude de ces généralités 
n'est pas faite ; il serait pourtant fort utile de savoir jusqu’à 
quel point concourent , dans les modifications qu’elles im- 
priment à l’organisme, les fièvres , les pneumonies, les an- 
gines, Les lésions traumatiques accompagnées de réaction fé- 
brile, etc. Ce tableau manque autant à la physiologie qu'à 
la pathologie , et il fournirait certainement des notions utiles 
aux praticiens , dans les cas où les indications spéciales et 
précises ne sont pas très-manifestes. 
᾿ Comme le livre de l#ncienne médecine et le traité des 
Eaux , des Airs et des Lieux, le Pronostic se distingue par 
l'excellence du style et de l’exposition. Des morceaux en 
sont restés classiques ; je citerai le tableau qu'Hippocrate a 
donné de la figure du malade décomposée par la souffrance , 
et qui est connue sous le nom de face hippocratique. Une 
comparaison faite déjà par M. Ermerins et M.Houdart, et dont 
j'ai vérifié la complète exactitude, a montré que le Pronostic 
a été rédigé avec les éléments qui. constituent les Prénotions 
de Cos. Quel qu'ait été l’auteur ou les auteurs de ces Préno- 
tions , Hippocrate les a eues sous les yeux , il les a rangées 
en ordre, et, à l’aide de son expérience personnelle , il a 
élagué celles qui lui paraissaient avoir un caractère trop 
particulier ; puis, dans un préambule, il a exposé la manière 
dont il concevait que le médecin praticien devait observer 
les maladies aiguës fébriles pour en apprécier l'intensité et 
ἰδ marche , et pour en régler le traitement ; enfin , dans une 
conclusion, qui résume toute sa pensée, il rappelle que la 
doctrine qu’il vient d'exposer est la doctrine générale des 
maladies aiguës fébriles. C’est de cette façon que le Pronostic 
a été composé. 

En dernier résultat, le médecin qui aujourd’hui voudra lire 
le Pronostic d’'Hippocrate, y trouvera d’abord des observations 
de détail qui ont souvent le mérite d'une grande vérité, et 
qui depuis ont été répétées bien des fois ; il y verra ensuite 
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la profonde différence qui sépare la conception antique de 
la conception moderne touchant la médecine; enfin, s'il 
est doué d’un esprit laborieux , il sentira que le rapproche- 
ment de la pensée ancienne est susceptible de féconder la 
pensée moderne , et qu'il Υ aurait un champ vaste et nou- 
veau à exploiter , si l’on appliquait la doctrine d'Hippocrate 
à tant de faits que la médecine a recueillis depuis le temps 
de ce fils des Asclépiades. | | 

« Il est, dit Galien (*), d'un médecin habile et digne de l’art 
d’Hippocrate de prévoir le moment où la maladie aura atteint 
son summum » Cette prévoyance n'est plus, de la part du 
médecin, l’objet d'une attention aussi constante qu’elle l'était de 
la part du médecin, formé à l’école d'Hippocrate. On insiste sur 
le diagnostic , on en recherche tous les détails, on le détermine 
aussi rigoureusement qu'il est possible; avec grande raison,sans 
doute. Mais il ne faut pas, je crois, perdre de vue l’ensemble 
de la maladie et les phases qu'elle parcourra. Si donc on joi- 
guait à La précision moderne quelque chose de la prévoyance 
antique, c’est-à-dire si on s’accoutumait à combiner, avec Le 
diagnostic particulier du siége ou de l'espèce dela maladie , Le 
diagnostic général auquel Hippocrate donnait le nom de pro- 
gnose ; on utiliserait, au profit de la médecine contemporaine, 
des idées et des études qui ont beaucoup servi, et qui peuvent 
servir encore ; de telle sorte que je vois, dans l'étude du Pre- 
nostic d'Hippocrate, un double avantage: le praticien peut 
y apprendre à assurer sa pratique; et le pathologiste, à dé- 
velopper certains côtés de la science qui: sont restés dans 
l'ombre. 


' Ἰατροῦ δ᾽ ἐστὶ γενναίου καὶ τῆς ἱπποκράτους τέχνης ἀξίου προγνῶναι ris 
μέλλουσαν ἀχμήν. T. 3, p. 590, ed. Βδε]]}. 
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Bibliographie :. 

Les manuscrits de la Bibliothèque Royale, qui contiennent 
le Pronostic, sont : 36, 396, 1884, 2140, 2141, 9142, 2143, 
2144,9145, 2146, 2255, 2256, 2266, 2269 , 2330 , 2257, 
2228, 2299, 1883, 2316, 2219, 446 Supplément (2). 


Liber Pronosticoram Hypocratis. (C'est le cinquième mor- 
ceau dans la collection d’Articells, plusieurs fois rémprimée. 
Cette traduction latine paraît avair été faite sur l’arabe.) 


Aphorismi Jo. Damasceni et Rasis cum prognosticis Hip- 
pocratis , Bonon. cura Platonis de Benedictis s. a. 4°. Versio 
est ex Arabico. 


Hrpocratis prognostica cum commentario Galeni inter - 
prete Laurentio Laurentiano Florentino. Flor., 1508, in-f. 
(Bibl. sen. Lips.). Paris, 1543, in-8°. Paris, 1557, in-8°, 
1631, in-12. 


Hippocratis Coi præsagiorum libri tres, ejusdem de ratione 


* Les indications bibliographiques 409 je reproduis iei sont emprun- 
des à l’excellent article sur Hippocrate ἀὰ à Ackermann, et inséré 
dns le Bibliothèque grecque de Fabricius , édition de Harles. J'y ai 
jiat quelques rares additions faites par Ktühn, et les additions, plus 
rares encore, que j’ai faites moi-même. 

* Ce manuscrit, acquisition récente de la Bibliothèque Royale de Paris, 
s'est pas mentionné dans la liste que j'ai donnée, t. 4, 6 5 de l’Ap- 
pendice à l’Introduction. En voici la description : c’est un volume in- 
quarto, en perchemin , écrit presque partout sur deux colonnes , d’une 
écritare fort ancienne (du dousième siècle). 1] contient plusieurs ouvrages 
de Galien. Quant à Hippocrate on y trouve: 

ἀφορισμοὶ, σὺν ϑεῷ, ἱπποχράτους f. 45. - Les Aphorismes sont termi- 
sés par ce qu’on appelle la 8e Section. 

Toù αὐτοῦ προγνωστιχόν f. 60. 

ἐπιστολὴ ἱπποχράτους πρὸς Πτωλομαῖα (ἐἰο) βααιλέα f. 68 verso. En veiei 
les premiers mots : ἐπιμελούμενοι τῆς σῆς ὑγίας κτλ. 
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victus in morbis acutis libri quatuor , interprete Guil. Copo 
Bas. Præfationem dedit Copus Lutet. X calend. Apr., 1511. 
— Repetita est hæc editio, sed Prognosticorum tantum, 
Basil., 1648, in-8°, Lugd. , 1525 , in-12. Addita sunt huic 
editioni annotationes in quosdam locos commentariorum su- 
per Prognostica Hippocratis , ex codice Hippocratis manu- 
scripto, quæ in primis editionibus desiderantur.— Cum præ- 
fatione Fr. Len. Vicent. 1611, in-16. — Cum Aphorismis 
Nic. Leoniceno interprete Prognostica prodierunt latine 
Guil. Copo interprete. Paris., ex off. Colinæi, 1524, in-19.— 
Latine apud H. Stephanum, 1512. — Cum præfatione Jo. 
Jac. de Sabiis. Bonon., 1596, in-4:. 


Galeni commentarius ex versione H. Blacvodei. Paris. , 
1595. 


* Galeni commentanii in Prognosticum Hippocratis. Paris., 
1596, in-f., 1527, in-f., interprete Vassæo, 1535, inf. 


Thaddæi expositio in divinum librum Prognosticorum. 
Ven., 1527, in-f. Cum Galeni commentari0. 


Hippocratis et Galeni libri aliquot ex recognitione Ετε. 
Rabelæsü. Lugd., 1532, in-12, 1543, in-19, 1545, in-8°. 
Prognosticon continet in tres libros divisum.—Venet., 1547, 
in-19, 1620, in-12. —Cph. a Vega versio. Salamant., 1552, 
in-8°. — Cura Opsopæi. Francf., 1587, in-16. — Studio 
Thom. Mouffet. Francf., 1588, in-8°. 
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ΠΡΟΓΝΩΣΤΙΚΟΝ᾽ 


1. Τὸν ἰητρὸν ' δοχέει μοι ἄριστον εἶναι πρόνοιαν " ἐπιτηδεύειν" 
ἡπρογιγνώσχων γὰρ χαὶ προλέγων παρὰ τοῖσι νοσέουσι τά τε παρεόντα 
xal τὰ προγεγονότα χαὶ τὰ μέλλοντα ἔσεσθαι, ὁχόσα τε ὁ παραλεί- 
πουσιν οἴ " ἀσθενέοντες 5 ἐχδιηγεύμενος, 7 πιστεύοιτ᾽ ἂν μᾶλλον 
ὁ γιγνώσχειν τὰ τῶν νοσεόντων 9 πρήγματα, ὥστε τολμᾶν ἐπιτρέπειν 
to τοὺς ἀνθρώπους σφέας ἑωντοὺς τῷ "" ἰητρῷ. "" Τὴν "" δὲ θερα- 
πείην ‘4 ἄριστα ἂν ποιέοιτο, προειδὼς τὰ ἐσόμενα :5 ἐχ τῶν παρεόν- 
των παθημάτων. Ὑγιέας ἰὼν εδγὰρ ποιέειν ἅπαντας τοὺς '7ἀσθενέοντας 
ἀδύνατον" “τοῦτο γὰρ ᾽" τοῦ προγιγνώσχειν τὰ μέλλοντα ἀποδήσεσθαι 
19 χρέσσον ἂν Av " ἐπειδὴ δὲ οἱ ἄνθρωποι ἀποθνήσχουσιν, "" οἱ μὲν 
πρὶν ᾽" À χαλέσαι τὸν ἰητρὸν, ὑπὸ "3 τῆς ἰσχύος τῆς "ὁ νούσου, 5 οἱ δὲ 


4 Titulus in vet. Cod. præscriptus est numero plurali προγνωστικὰ 
ἱπποχράτους ap. Opsop., p. 582. 

ε Δυχέοιμε pro δοχέει μοι 3939.-- ἦνε 846 Suppl. —? ἀνεπιτυδεύειν 41884, 
2207, 2229. -- προμήθειαν μετέρχεσθαι gloss, 3488. -- λέγοιν τὰ πρργενό- 
μενα, γινώσχειν τὰ παρεόντα, προλέγειν τὰ ἐσόμενα, καὶ μελετᾷν ταῦτα Cod. 
Medic. ap. Foes. ex 1. 4 ÆEpid. — " προγιγνώσχειν γὰρ καὶ προλέγειν 
4882, 3329 (sine γάρ), 446 Suppl. - προγινώσχων 24144, Gal. in textu 
( C'est toujours l’édition de Bâle, t. δ, que je suis). -- προφητεύων ἐν τοῖς 
ἀῤῥώστοις τά τε ἐνεστῶτα, χαὶ τὰ παρελθόντα gloss. 2444. — τοῖς νοσέσυσιν 
446 Suppl.- νοσεύουσι Schol. in Hipp., ed. Diets, 1, p. 68. -- προγεγονώτα 
446 Suppl.—(olov ἐρυθρὰ τὰ μῆλα τοῖς περιπνευμονιχοῖς" ἕνια γὰρ τῶν τοιού- 
τῶν παραλείπουσι Cod Μεάϊς. ap. Foes. --- ὅ νοσέοντες 3369, 3330. — 
ὁ ἐχδιηγεύμενοι 56, 1884, 2299. -- ἐχδιηγούμενοι Schol. p. 65, 446 
Suppl. - ἰχδιηγούμενος gloss. 9144 ; in marg. ἐγχωρεῖται γὰρ μὴ τὴν νόσον 
ἀχριβῶς τὸν νοσοῦντα διηγήσασθαι" δεῖ γοῦν τὸν ἄχρον ἐπιστήμονα εὖ εἰδέναι 
τὰς αἰτίας, χάἀχ τούτων τὰ παραχολουθοῦντα σαφηνίζειν xai τὰ προγεγονό- 
τα. — 7 πιστεύοιτο 826 Suppl. -- πιστεύειν τ᾿ ἄν 4.884. --- δγιγν. 426 Suppl. 
- γινώσχει 1884. — γινώσχειν vulg. ----Ὁ πράγματα Gal. in tortu. -- πρύγ. 
om. 2257. - ὅστε 446 Suppl. — ᾽δ τ΄ ävom. 1884. — σφᾶς 446 Suppl. 
= ὠυτοὺς Gal. in textu. — αὐτοὺς gloss. supra σφέας 2144. - σφᾶς éau- 
τοὺς Schol. p. 65. — "' ἑητρῷ om, 36. — !* οὕτω δὴ χαὶ τὴν θεραπείαν 
36, - οὕτω δὲ καὶ τὴν θεραπείην Cod Medic. ap. Foes. — 1° δὲ om. 29269, 
446 Suppl. - ϑιραπείαν 846 Suppl. - τε pro δὲ 2145, 2146. - γὰρ pro 
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1. Le meilleur médecin me parait être celui qui sait con- 
naitre d'avance. Pénétrant et exposant, au préalable, près des 
malades, le présent, le passé et l'avenir de leurs maladies, ex- 
pliquant ce qu’ils omettent, il gagnera leur confiance ; et, con- 
vaincus de la supériorité de ses lumières, ils n’hésiteront pas à 
se remettre à ses soins. Iltraitera aussi d'autant mieux les ma- 
ladies, qu’il saura, à l’aide de l'état présent, prévoir l’état à ve- 
nir. Rendre la santé à tous les malades est impossible, bien 
que cela valüt mieux que de prédire la marche successive des 
symptômes; mais, puisque les hommes meurent, les uns suc- 
combant avant d’avoir appelé le médecin , emportés par la 
violence du mal, les autres immédiatement après l'avoir 
appelé, survivant un jour ou un peu plus de temps, et 
expirant avant que le médecin ait pu combattre par son art 


δὲ 8320. — 14 ἄριστ᾽ ἂν 9448, 2256, 2149, Gal, in textu. -- ἄρισται 
2350.—:5Sic 2185,9209,9249, 446 Suppl., 314832 add. alia manu, Merc. 
im marg., Cod. Ces. n° 9 ap. Mack., Gal. in Comm., Schol. p. 65.-voon- 
μάτων pro παθημάτων 3339. — sine παρεόντων 36. - τὰ ἐπεσόμενα ἐκ τῶν 
παϑιμάτων 2446. - sine ἐκ οἱ παρεόντων vulg. et al. codd. -- L’addition de 
ces deux mots, qui sont donnés par plusieurs manuscrits et par Galien, 
me peraît convenir mieux au sons, — :% οὖν pro γὰρ Gal. — ‘7 νοσέοντας 
2229,246 Suppl., Cod. Cas. ap. Mack.— ᾿δχαὶ τοῦ 2229, 2269, 9445, 
3146, 446 Suppl., 2142, Cod. Med. ap. Foes. — τὸ pro τοῦ 1884. - προ- 
γνώσκειν 2444, 2142, 446 Suppl., Gal. in ἰεχία.-- ἀποδήσεσθαι om. 446 
Seppl. — ‘9 Sic 2145, 3142, Gal. in Comm.-xpairre vulg. et al. codd. 
- xgtiogu 446 Suppl. , Cod. Med, ap. Foes.-tiu pro ἦν 2269, 3420, 446 
Suppl., Cod. Med. ap. Foes.— *° ἐπεὶ Cod. Med. ap. Foes. - xai pro δὲ 
3269.— ": οἱ μὲν em. 2969.— *? Sic 2229, 21414, 2142, 2485, Gal. in 
test — πρινὶ 486 Suppl. - πρινὴ Schol. p. 68 -- à om. vulg. et al. codd.- 
ἀχαλέσαι 8869. - πρὸ τοῦ εἰσκαλέσασθαι τὸν ἰατρὸν gloss. 9444. — ᾽ τῆς 
ἰσχ. 2269 , Schol. p. 68. - τῆς ἰσχύως 446 Suppl. - τῆς om. vulg. — 
δὲ 100. 2149, 2144, 446 Suppl., Gal. in textu -- νόσου vulg. -- τῶν νού- 
our 2146, 2229. -- χατεχόμενοι post νούσου Cod, Med. ap. Foes. — 25 οἱ 
δὲ... ζήσαντες om. 2299. 
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καὶ ' ἐσκαλεσάμενοι παραχρῆμα ἐτελεύτησαν, "οἱ μὲν ἡμέρην 
μίην ζήσαντες, ὁΐ δὲ 3 ὀλίγῳ πλέονα χρόνον, ὁ πρὶν À τὸν ἰητρὸν 
τῇ τέλνη πρὸς ἕχαστον F νούσημα ἀνταγωνίσασθαι " ὁ γνῶναι 
οὖν χρὴ τῶν παθέων 1 τῶν τοιουτέων τὰς φύσιας, " ὁκόσον ὑπὲρ τὴν 
δύναμίν εἶσι τῶν 9 σωμάτων, ἅμα δὲ καὶ εἴ τι θεῖον 1° ἔνεστιν ἐν τῇσι 
νούσοισι, καὶ "" τουτέου τὴν πρόνοιαν "" ἐχμανθάνειν. Οὕτω γὰρ "3 ἂν 
θαυμάζοιτό τε δικαίως, καὶ ἰητρὸς ἀγαθὸς ἂν εἴη" χαὶ γὰρ "ὁ oùc 
+5 οἷόν τε 'ὁ περιγίγνεσθαι, "7 τούτους ἔτι μᾶλλον δύναιτ᾽ ἂν '" ὀρθῶς 
διαφυλάσσειν, ἐχ πλείονος χρόνου ‘9 προδουλευόμενος πρὸς ἕχαστα, 
χαὶ τοὺς ᾿ ἀποθανουμένους τε χαὶ σωθησομένους "" προγιγνώσχων 
χαὶ ** προαγορεύων ἀναίτιος ἂν εἴη. | 

2. *3 Σχέπτεσθαι δὲ χρὴ ὧδε "4 ἐν τοῖσιν ὀξέσι "5 νουσήμασι: 
πρῶτον μὲν τὸ πρόσωπον τοῦ νοσέοντος, "ὁ εἰ ὅμοιόν ἐστι τοῖσι τῶν 
ὑγιαινόντων, ") μάλιστα δὲ, "8 εἰ αὐτὸ ἑωυτέῳ. Οὕτω γὰρ ἂν “9 εἴν 


“ Καλεσ. δ0 - ἐχκαλεσάμενοι Steph. in textu, ap. Diets, δολοί. ἐπ 
Hipp. , 1.4, p. 68.—* οἱ μὲν om. 56. - xai ἡ μὲν Cod. Med. ap. Foes. 
- οἱ δὲ ἡμέρην ζήσαντες 3426. - μίαν 9149. - ἡμέραν μίαν gloss. 2148. - 
Je note toutes ces gloses, qui sont écrites en encre rouge et en interligne ; 
elles font voir avec quelle facilité les ionismes ont pu disparaître , et les 
véritables leçons être expulsées du texte. — ? ὀλίγον 22239. -- Οὀλέγον 
πλεῖονα Cod. Med. ap. Foes. - πλείονα 446 Suppl. - πλείονι χρόνω 8269. 
—4 πρινὶ pro πρὶν À 426 ϑαρρ!.-- τὴν τέχνην 8145, 2256, 2188.— " νούσ. 
Gal. in texto. - νόσημα vulg.- νόσιμα ἀνταγονίσαθαι 446 διρρὶ.-- μάχεσθαι 
gloss. 2444. — ὁ γνῶναι 8369. - γινώσκοντα Cod. Med. ; γνῶναι in alio co- 
dice ap. Foés.- γνόντα vulg.-L’infinitif me paraît nécessaire — 7 τουτέων 
pro τῶν τοιουτέων 4884, 3330. -τῶν τοιωτέων παθέων Cod. ms. ap. Opsop. 
p. 582.- γνῶντα οὖν χρὴ τὰ τοιουτέων νουσημάτων φύσιας Cod. (56. n° 49 
ap. Mack, - γνῶντα ο. χ. τῶν τοιουτέων νοσιμάτων 446 Suppl. — " ὁκόσου 
4184. -- ὅσαι 56. - εἰσιν 446 Suppl.— ϑνοσημάτων 8830. --- 1° ἐστὶ 8186. 
= ἐστι ἐν τοῖς νοσέουσι Cod. Med. ap. Foes. -- ταῖς νούσοις gloss. 3444. — 
11 δὶς Gal, in textu.- τούτου vulg. -- τουτέων 2229, Cod. Med. ap. Foes., 
446 Suppl. - τότε pro τούτου 56. - ἐπιτηδεύειν pro ἐχμανϑάνειν quid. mss. 
ap. Chart, —:* post ἐκμανθάνειν addit Chart.: χρὴ δὲ τὰς διαφορὰς τῶν 
νουσημάτων ἀεὶ τῶν ἐπιδημούντων ταχέως ἐνθδυμέεσθαι, χαὶ μὴ λανθάνειν τῆς 
ὥρης τὴν κατάστασιν. Cette addition est prise de la fin du Pronostic. — 
‘3 ἂν om. 3550. - ἄν τις Merc. in marg., 2146, 2219. - θαυμάζοι τότε 
4355. — ἄν τις θαυμάζοιτό τις δίκαιος καὶ ἰητρὸς ἀγαθὸς εἶναι 3329. - ἂν 
τις ϑαυμάζοιτο sine τε 446 Suppl., Cod, Med. ap. Foes. — ‘4 ὡς οἷόν τε 
περιγινέσϑαι ἔτι μᾶλλον ἂν δύναιτο διαφυλάττειν 3419. ---- 15 οἴονται 2550. 
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chacun des accidents, il importe de reconnaitre la nature 
d'aflections semblables, de savoir de combien elles dépassent la 
force de la constitution, et en même temps de discerner s’il 
y a quelque chose de divin dans les maladies : car c’est encore 
un pronostic à apprendre. De la sorte, le médecin sera juste- 
ment admiré, et il exercera son art habilement ; en effet, ceux 
dont la guérison est possible, il sera encore plus capable de les 
préserver du péril, en se précautionnant de plus loin contre 
chaque accident; et, prévoyant et prédisant quels sont 
œux qui doivent périr et réchapper , il sera exempt de 
blmes, 

2. Dans les maladies aiguës , le médecin fera les ebserva- 
tions suivantes : il examinera d’abord le visage du malade, 
et verra si la physionomie est semblable à celle des gens en 
santé, mais surtout si elle est semblable à elle-même. Ce se- 
ταὶς l’apparence la plus favorable, et plus elle s’en éloignera, 
ptas le danger sera grand. Les traits ont atteint le dernier 
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περιγενήσεσθαι 2850. -- περιγενέσϑαι 2449, 446 Suppl. = περιγίνεσθαι 
ταῖς. — ‘7 τούτους om. 2446, 2269, Cod. Cæs. n° 49 ap. Mack., 446 
Sappl. — ἂν δύναιτο 446 Suppl. -- δύνατ᾽ ἂν 2955. — 15 ὀρθῶς om. 2269, 
446 Sappl.— 19 βουλόμενος 4884. — 20 ἀποθανομένους 226 9.— 2! προγιγ. 
4110. --προγινώσχων vulg. = προγινώσχειν 486 Suppl. — ?? προσαγορεύων 
2219. - προλέγειν pro προαγ. 446 Suppl. - προλέγων supra προαγορεύων ; 
ἅμεαπτος, ἀχκατυηγόρητος supra ἀναίτιος gloss. 2144. — "3 κερὶ σημείων 
τῶν ἐν τῷ προσώπω in tit. 2444, 2149. - περὶ σημείων θανάτου 446 Suppl. 
- ἐπισκέπτεσθαι Cod. Mod. ap. Foes. -- σημειοῦσθαι supra σχέπτεσθαι : οὕτως 
supra ὧδι gloss. 2144. — *4 Dans les éditions imprimées, on trouve un 
point aprés ὦδε, Il n’y en a pas dans le texte qui accompagne le commen- 
taire de Galien; ponctufion que ce commentateur paraît avoir en effet 
adoptée; car il commence son explication sur ce passage , en disant : ὅτι 
μὲν οὖν ὁ λόγος αὑτῷ περὶ τῶν ὀξέων νοσημάτων ἐν τούτῳ τῷ βιβλίῳ γεγένη- 
ται, σαφῶς ἐδήλωσεν. Il n’y en n’a pas, non plus, dans Île texte qui ac- 
compagne le commentaire d'Étienne, Sch. in Hipp. ed. Dietz, 1. 4, p. 
78. Cette ponctuation me semble meilleure ; elle a surtout l'avantage 
d'indiquer le but de ce traité. — 35 νοσήμασι 9149. — δ΄ ἐς pro εἰ Cod. 
Med, - παραπλήσιον supra ὅμοιον gloss. 2444, — τοῖσι προσώποισι τῶν ὗγι- 
ατνόντων Cod. Med. ap. Foes. — "7 xai μάλιστα δὲ Cod. Med. ap. Foes. - 
sapra μάλιστα Sscriptum σχεπτιχώτατον 144. — "δ εἰ om. 9146, 2256. 
- αὐτῷ ὁμοιώτατον pro αὐτὸ ἑωυτῷ 2899. - αὐτὸ ἑωυτέῳ Cod. Med. ap. 
Foes. - αὐτὸ ἑωυτὸ 446 Suppl. - εἰς αὐτὸ ἑωυτέῳ ms. Reg. ap. Chart. - 
οὐτὸ ἑωυτῷ valg. -— ᾽9 εἴη 2140, 56, 3456, 2350, 2145, 2482, 2146, 
4445, 4888. — 7 vulg. : 
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ἄριστον, τὸ ' δ᾽ ἐναντιώτατον τοῦ ὁμοίου, δεινότατον. * Ein δ᾽ ἂν 
τὸ τοιόνδε᾽ ῥὶς ὀξεῖα, ὀφθαλμοὶ κοῖλοι, χρόταφοι " ξυμπεπτωχότες , 
ὦτα ψυχρὰ καὶ 4 ξυνεσταλμένα, " χαὶ οὗ λοθοὶ τῶν ὥνων ἀπεστραμ.- 
μένοι, © χαὶ τὸ δέρμα 7 τὸ περὶ τὸ μέτωπον σχληρόν τε χαὶ περιτε- 
ταμένον καὶ 'χαρφαλόον ἐόν. "Καὶ τὸ χρῶμα '"“τοῦ ξύμπαντος προσώ- 
ποὺ χλωρόν τε ‘À χαὶ μέλαν ξὸν, "" χαὶ πελιὸν, À μολιόδῶδες, "3 Ἦν 
μὲν οὖν ἐν ἀρχῇ τῆς νούσου "ὁ τὸ πρόσωπον τοιοῦτον À, χαὶ μήπω οἷόν 
τε À τοῖσιν ἄλλοισι σημείοισι ξυντεχμαίρεσθαι, *5 ἐπανερέσθαι χρὴ, 
'6 μὴ ἠγρύπνησεν "1 6 νοσέων, À τὰ τῆς χοιλίης ἐξυγρασμένα 
18 À ἰσχυρῶς, À 9 λιμῶδές τι ἔχῃ αὐτόν" "χὴν μέν τι τουτέων " ὅμο- 
λογέῃ, " ἧσσον νομίζειν δεινὸν εἶναι' χρίνεται "3 δὲ τὰ τοιαῦτα ἐν 


ἡμέρῃ "ὁ τε χαὶ νυχτὶ, ἣν διὰ ταύτας τὰς προφάσιας τὸ πρόσωπον 
25 τοιοῦτον À. Ἦν δὲ "5 μηδὲν τουτέων "Ἴ φῇ εἶναι, "5 μηδὲ ἐν τῷ 


χρόνῳ τῷ προειρημένῳ χαταστῇ , "9 εἰδέναι χρὴ ἐγγὺς ἐόντα τοῦ 
θανάτου. Ἦν δὲ καὶ παλαιοτέρου Ῥο ἐόντος τοῦ νουσήματος , À τριταίου 


“ Δὲ 8128, 226 Suppl. - ἐναντίον 4884, 2869. — " εἴη δ ἄν αὐτὸ 
τοιόνδε 8269, 2229. -- εἴη δ᾽ αὐτὸ τοιόνδε 846 Suppl. = εἴη ἄν τοῦτο ὧδε 
4884. - εἴη δ' ἂν τόδε 2146. - ἦδει δ᾽ ἂν ble ὀξεῖα δ6. — sopra Ex 
script. ἐπιμήκης 2444. — λεπτὸς χαὶ κατὰ τὸ πέρας layyn Cod. + ap. 
Foes. — *ouux. 446 Suppl. -- συνιζηθέντες gloss. 2444. — 4 συνεσταλ- 
μένα 2448, 210 Suppl. — 5 χαὶ οἱ À. τ. ὦ. ἀπ᾿ om. 2269. — αὐτῶν pro 
τῶν ὅτων Cod. Med. ap. Foes.-AuGct 446 Suppl.-supra λοβοὶ script. ἄκρον 
8112, — λοξώτεροι supra ἀπεστρ. 3124. — ὃ xal om. 2956. «--- 7 τὸ om. 
4884. -- περιτεταμμένον 2188. — δ χαρφάλαιον 446 Suppl. -“χαὶ ξηρὸν pre 
καὶ χαρφαλέον ἐὸν 1969. — ξηρὸν supra xapo. gloss. 2148. — Ce qui est 
glose dans 2144 est devenu texte dans 2269. C’est un exemple de ja 
manière dont les gloses chassent souvent la véritable leçon. — 9 xai τ. 
χρ- τ᾿ Em. χλ. τε À x, pe. ἐὸν om. 4884, — '9 τοῦ περὶ τοῦ ξ, 3460. --- 
‘14 om. 24845. -- χαὶ om. 2256, 3369. - μέλανον 2269 pro μέλαν ἔδν. - 
μελανέον 2446. — '5χ, x. à μ. om. 446 Suppl. — πελιδνὸν à μολιβῶδες 
4884. -- ἣ μολιβδῶδες om. 2446. — μολυβδεῖδες Cod. Med. ap. Foes. — 
5 εἴ pro ἣν 226 Suppl. -- οὖν om. 486 Suppl. -- νόσου 446 Suppl. — "δ +. 

.« χλωρὸν À καὶ μέλαν ἐὸν Schol. p- 84. - ίρεσθαι 2445, 2550. — 
Ὁ ἐπερωτᾷν pro ἐπ. 2969. — ἐπαναίρεσθαι 446 dupe. - érav. om. 1882.- 
ἐπανέρχεσθαι 8185, 2444, 2444. -- ἐρωτᾶν δὲῖ Cod. Med, ap. Foes. — "δ si 
δὴ μὴ #y. 2466, Mer. in marg. — ἠγρύπνηκεν 2149, 2269, 2145 , Gal. in 
textu. -- ἠγρύπνικεν 446 Suppl. - Galien, dans son commentaire, reprenant 
ce membre de phrase, cite ἠγρύπνησεν. — 17 ὁ νοσέων 2140, 1888, 2185, 
2350,2444, 92145, 3184, 2256. - ὁ ἄνθρωπος 446 Suppl., Gal. in textu. 
“ὦνϑρ. vulg. — "5 εἴη Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl.—19 λοιμῶδες 8439, 
- ἐπέχει to ἔχῃ 8426. -- ἔχει 826 Suppl., Gal. in textu. — "9 καὶ ἣν 486 
Suppl., Cod. Med. ap. Foes. , Gal. in textu. - μέντοι pro μάν τι 4884, 
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fuient la lumière, s'ils se remplissent involontairement de . 
larmes , 8118 s'écartent de leur axe, si l’un devient plus petit 
que l’autre ; si le blanc se colore en rouge, s'il y paraît des 
veinulles livides ou noires, s’ilse montre de la echassie autour 
de la prunelle, s'ils sont , ou agités, ou saillants hors de l’or- 
bite, ou profondément enfoncés ; si les prunelles sont des- 
séchées et ternes, ou si la coloration de tout Le visage est al- 
térée , l'ensemble de ces signes est mauvais et de funeste 
augure. ἢ faut aussi considérer ce qui paraît des yeux pen- 
dant le sommeil : le blanc de l'œil se montre-t-il à travers 
les paupières incomplétement fermées, sans diarrhée ou pur- 
gation précédente , ou sans habitude de dormir ainsi, ce 


216 Suppl. - λῆμαι ἐόντες φαίνωνται Cod. Mod. ap. Foes, - ὄψεις 446 
Sappl, — 15 ἐνεωρεύμενοι 2144 , 3550 , 2448. -- ἐπαιωρεύμενοι pro À καὶ 
ἐναιωρούμενοι 2146. — ἑναιωρεύμεναι Cod. Med. ap. Foes, - ἐπαιωρόμεναι 
Mere. in marg. = à xai ἐναι. om. Cod. Cæs. n° 49 ap. Mack., 440 Suppl. 
- Post ἐναιωρ. addit οἱ ὀφθαλμοὶ ms. Reg. ap. Chart. — 15 ἔνχοιλοι 2443. 
- γινόμενοι vulg. -- γενόμενοι 2580, — 17 αἱ om. 2256, 2444, 2445. -- ἢ 
ai 6. aby. x. &X. om. 2446, 446 Suppl.-Enpal gloss. supra αὐχμῶσαι 3444. 
-- "ἢ ἀλαμπεῖς vulg. = εἰ pro ἢ 446 Suppl. - ἀλαμπεῖς, ἱστάμεναι. Καὶ τὸ 
πρόσωπον πέλιον καὶ φοβερὸν ἰδεῖν καὶ οἱ ὀδόντες πέλιοι γίγνονται. ἂν ταῦτα 
πάντα οὕτως εἴη χαχά, ὀλέθρια πάντα εἶναι Cod. Med. ap. Foes, - Après 
ἀλαμπέες, Mack ajoute (entre parenthèses ) : à al βλεφαρίδες χαμπύλαι, À 
ἰσχυρῶς αἴολαι, ἱστάμεναι (mss. Reg. hic addunt οἱ ὀφθαλμοὶ), καὶ τὸ πρόσ-- 
ὠπὸν πέλιον, καὶ φοβερὸν ἰδεῖν, καὶ οἱ ὀδόντες πέλιοι γίνονται, — 19 χλωρὸν 
ἢ ἡλλοιομένον 486 Suppl. -- ἀλλοιότερον ἑαυτοῦ gloss. 2144, .-- *° σκοπεῖν 
vulg. - ὧδε χρὴ 2146. — ": ὑποφύσιας Artémidore εἰ Dioscoride. -- 
Galien dit dans son “Commentaire: « Du verbe ὑποφαίγεσθαι, Hip- 
pocrate a fait le substantif ὑπόφασις, dont le pluriel est ὑποφάσεις, 
et, suivant le dialecte ionien, ὑποφάσιες. Artemidore et Dioscoride , je ne 
sais sur quel motif, ont écrit ὑποφύσιας par un v. Or, ce que veut dire 
Hippoecrate est évident ; il explique lui-même ee qu’il entend par ὑπό- 
φασιν, en disant: ἣἦν γάρ τι ὑποφαίνηται xrA. » — *3 I] y a deux leçons 
différentes pour ce membre de phrase: l’une est celle qui est ici impri- 
mée , et qui est dans nos éditions ; l’autre supprime le μὴ après βλεφάρων; 
cetie dernière est dans 2446. Dans 2442 une autre main que la main 
ordinaire a mis : ἦν γάρ τι ὑπ. ξυμβαλλομένων τοῦ λευκοῦ τῶν nn ; 
il y avait auparavant : ἣν γάρ τι ὑποφαίνηται τοῦ λευκοῦ τῶν βλεφάρων μὴ 
ξυμβαλλομένων τοῦ λευχοῦ, μὴ manque aussi dans Galien, non dans le 
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ρῶν μὴ ξυμδαλλομένωγ ', μὴ 2x διαῤῥοίης À φαρμακοποσίης ἐόντι, 
᾿ ἢ μὴ εἰθισμέόνῳ οὔτω καθεύδειν, φλαῦρον τὸ σημεῖον καὶ θανατῶδες 
* Anv. Ἦν δὲ χαμπύλον 4 γένηται, ἢ πελιὸν, À ὠχρὸν 5 βλέφαρον, 
À χεῖλος, À ῥὶς 5, μετά τινος τῶν 1 ἄλλων σημείων » εἰδέναι χρὴ 
ἐγγὺς δ ἐόντα θανάτου " 9 θανατῶδες δὲ χαὶ "9 χείλεα ἀπολυόμενα, 
χαὶ χρεμάμενα, καὶ ὑνχρὰ, χαὶ "" ἔχλευχα γιγνόμενα. 

3. ** Κεχλιμένον δὲ χρὴ '"χαταλαμβάνεσθαι τὸν νοσέοντα ὁπὸ τοῦ 
ἰητροῦ ἐπὶ «ὁ πλευρὸν τὸ δεξιὸν, À τὸ ἀριστερὸν, χαὶ τὰς χεῖρας 
"5 καὶ τὸν τράχηλον καὶ τὰ σχέλεα ἀλίγον «5 ἐπικεχαμμένα ἔχοντα, 
χαὶ τὸ ξύμπαν οαὥμα ῥγρὸν "5 χείμενον" οὕτω γὰρ "1 καὶ οἵ πλεῖστοι 
τῶν ὑγιαινόντων χαταχλίγονται" ἄρισται δέ "5 εἶσι τῶν χαταχλίσιων 
αἱ ,9 ὅμοιαι τῇσι τῶν ὁγιαινάντων. Ὕπτιον δὲ "5 χέεσθαι χαὶ τὰς 
χεῖρας ""χαὶ τὸν τράχηλον καὶ τὰ σκέλεα ἐχτεταμένα ἔχοντα, "" ἧσσον 
ἀγαθόν. Εἰ δὲ χαὶ προπετὴς γένοιτο, καὶ χαταῤῥέοι "" ἐπὶ τῆς χλίνης 
ἐπὶ 54 τοὺς πόδας, δεινότερόν "ἐστιν. Εἰ δὲ καὶ γυμνοὺς τοὺς πόδας 
εὀρίσχοιτο ἔχων, "μὴ θερμοὺς κάρτα ἐόντας, "1 χαὶ τὰς χεῖρας, "" χαὶ 


texte qui accempagne son Commentaire, mais dans le Commentaire même; 
le phrase y est aiusi présentée : ἣν γάρ τι ὑπ., συμβαλλομένων τῶν βλεφά- 
βῶν, τοῦ λευχοῦ. Gest ainsi qu’elle est aussi dans Cod. Cæs. n° 49 ap. 
Mack., dans 2298, dans Schol. p. 93, et dans 426 Suppl., excepté qu'il y 
ἃ, dans co dernier, Evu6. Il est évident qu'avec ou sans la négation le 
sons revient au même. 

* Post ξυμβ. addunt τοῦ λευκοῦ 2140, 8125, 2256, 2141, 4422, - 
φαρμαχοποσίας gloss. 2442, — 5 εἰ μὴ ho. 286 Suppl. - οὕτως 3184. — 
φαῦλον Cod. Ces. n° 19 ap. Mack, 426 Suppl. — "λίην 2350. - σφόδρα 
pre λίην 9142, 2425, Cod. Cæs. n° 19 ap. Mack. , 226 Suppl., Gal. -- 
λίαν vulg. — ὁ Les imprimés et plusieurs mss., après χαμπύλον, ont ñ 
ῥιχνόν; le Cod. Med. (dans Focs) a À épixvov; les mss. 2256, 2f44, 
2045, 9445, 9140, 1884, 3444, 2139 ont δικνότερον ; Alde à ῥιγνὸν ; 
lo ms, 2350 ἃ ἢ ρικνότατον, J'ai supprimé ces mots malgré le scholiaste 
qui Jes commente p. 95. Galien dit : « Dans la plupart des exemplaires, 
la phrase commence par ἣν δὲ χαμπύλον ; mais quelques-uns , au lieu de 
καμπύλον, ont ῥικνόν. » Cette observation montre que χαμπύλον et ῥικνὸν 
me coexistaient pas, et que l’un était une variante de l’autre suivant les 
exemplaires, - ἣν... ἔκλευχα ὙΠν. om 246 Suppl. — 5 τὸ βλέφαρον Cod. 
Med. ap. Foes. — 6 addit διαστρέφεται post ῥὶς 2229. — 7 ἄλλων om. 
2022, sed restitut. alla mang.—® ὄντα 2444, - τοῦ θανάτου 4115, 2142, 
Cod. Med. ap. Foes, -- τὸν θάνατον 2149 in marg. alia manu.-Bavérou.…. 
Ὁ νόβενα om, 954 86. — 9 περὶ καταπτώσιος χείλους en titre 2140, 3142. -- 
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symptôme est fâcheux et annonce un péril imminent. Les 
peupières , ou les lèvres, ou le nez vient-il, conjointement 
arec quelqu'un des autres signes, à se courber ou à prendre 
ane tente livide ou jaune, on jugera la mort prochaine. 
On portera encore un augure funeste, si les lèvres sont re- 
Kchées, pendantes, froides, εἰ tout-à-fait blanchies. 

3. ἢ faut que le médecin trouve le malade couché sur le 
côté droit ou le côté gauche , ayant les bras, le cou et les 
jambes un peu infléchis et le corps entitr en moiteur ; car 
c'est ainsi que la plüpart des gens bien portants reposent 
dans leur lit , et la meilleure position est celle qui ressemble 
à La position de la santé. Étre couché sur le dos, avoir les 
bras, le cou et les jambes étendus est moins favorable. La 
tendance à s’affaisser dans le lit et à glisser vers les pieds est plus 
fâcheuse, Si on trouve le malade avec les pieds nus sans 
être très-chauds , avec les bras, le cou et les jambes nus, et 


dans des positions irrégulières , on portera un jugement fh- 
cheux, car c’est l'indice d’une grande agitation. Il est encoré 
faneste que le malade dorme constamment la bouche ou- 


χείλους π᾿ x. 8183, — το τὸ τὰ χείλη Cod. Med. ap. Foes. - τὰ χείλεα Gal, 
la textu. -- ἀπολελυμένα 9449. -- ὑπομέλανα 2999. -- ὑπολελυμένα 3149. - 
ὑκολοόμενα Gal. -- χρεμασμένα Gal, in textu. ---- 1: λευχὰ Cod. Mod. ap. 
Foes. - πινόμενα vulg. — 12 περὶ χαταχλίσιος en titre 2140, 9144, 2142. 
- τ. χαταχλίσιως 446 Suppl. - περὶ καταχλίσεως À σχήματος τοῦ νοσέοντος 
Cod. Med. ap. Foes. — "" λαμβάνεσθαι 1884. - δεξιῶν 446 Suppl. — 
“4 xal τὸν τράχηλον om. in duobus codd. ap. Foes. — 1% ἐπικεχαυμένα 
8386. - ἐπιτεταμένα 2299, — D. ἔχειν x. 426 Suppl. "6 οὕτω.... κατακχλιε- 
vrai OM. 882. — "1 χαὶ om. 2145. — 18 εἰσιν 2443. — εἶσι Om. 446 
Sappl. -- καταχλίσιων Gal. in textu. - χαταχλίσεων vulg. — καταχλήσεων 
446 Supp. — :9 ὁμοιόταται 2186, 4929, 446 Suppl., Merc. in marg. 
- ὁμοιοτῆσι pro du. τῇσι 2444, — 39 χεῖσθαι vulg. — *! x. τ᾿ tp. om. 
3446, 446 Suppl. —?? ἧττον gloss. supra ἧσσον 2448, - γένοιτο in textu, 
Tvcero in Comm. Gal. - χαταρέοι 846 Suppl. —?? ἐπὶ 2228- ἀπὸ vulg. 
Divx 116 Suppl. — "ὁ τοὺς 3948, 2485, 92442, 446 Suppl, Gal. is 
testu. — τοὺς om. vulg. - Dans son Commentaire Galien , reprenant ce 
membre de phrase, le cite sans τούς,--- "2" ἐστιν (ἐστι 446 Supp.) τοῦτο ἐκεί- 
vo 2229, 446 Suppl., Cod, Med. ap. Focs. — 26 xai pro μὴ 4884. — 
λίαν gloss. supra χάρτα 4144. — 27 ἦν οἷς xai Cod. Med. ap. Foes. — 
x. τ ro. om. 446 Suppl. | 
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τὸν τράχηλον, χαὶ τὰ σχέλεα ' ἀνωμάλως διεῤῥιμμένα καὶ γυμνὰ, 
χαχόν " ἀλυσμὸν γὰρ σημαίνει". Θανατῶδες δὲ χαὶ 3 τὸ χεχηνότα 
4 χαθεύδειν αἰεὶ, χαὶ 5 τὰ σχέλεα ὑπτίου χειμένου ὁ ξυγχεχαμμένα 
εἶναι ἰσχυρῶς, 1 καὶ διαπεπλεγμένα. " Ἐπὶ γαστέρα δὲ 9 χέεσθαι 
ᾧ μὴ ‘° ξύνηθές ἐστι καὶ ὑγιαίνοντι "' οὕτω χοιμᾶσθαι, παραφρο- 
σύνην "" τινὰ σημαίνει, À ὀδύνην 1 τῶν ἀμφὶ τὴν χοιλίην τόκων. 
᾿Αναχαθίζειν δὲ βούλεσθαι τὸν νοσέοντα, τῆς "ὁ νούσου ἀχμαζούξης, 
πονηρὸν μὲν ἐν. πᾶσι ‘5 τοῖσιν ὀξέσι νουσήμασι, χάχιστον 'ὁ δὲ ἐν τοῖσι 
περιπλευμονιχοῖσιν. "1 Ὀδόντας δὲ "8 πρίειν ἐν ᾽9 πυρετοῖσιν, ὀχόσοισι 
μὴ "οξύνηθές ἐστιν ἀπὸ παίδων, μανιχὸν ""καὶ θανατῶδες, ἀλλὰ ""προ- 
λέγειν "3 ἀπ’ ἀμφοῖν κίνδυνον ἐσόμενον ἣν δὲ χαὶ 26 παραφρονόων 


: ἀνομάλως 226 Suppl. - διεριμμένα 4148. - διηρημένα 5. γ.. κακὸν 
γόμιζε Cod. Mod. ap. Foes. -- διεῤῥιμένως τὸ χαὶ Chart, ---- " Post on- 
μαίνει, addit τουτέστι ἀδημονίαν, δυσφορίαν, ἀπορίαν 3439. --- © τὸν pro . 
τὸ 838δδ..-- χεχηνότας 3339. - Galien remarque que les anciens exemplaïi- 
res, τὰ παλαιὰ τῶν ἀντιγράφων, avaient le texte qu’il ἃ commenté , et qui 
est le texte ici imprimé ; mais que quelques exemplaires, et entre autres 
ceux de Dioscoride, écrivaient autrement et de la manière suivante: χαλε- 
πὸν δὲ καὶ τὸ κεχηνότα καθεύδειν ἀεί, Je ne crois pas que Galien eût noté 
cette variante, si elle n’eût consisté que dans le changement de θανατῶδες 
en χαλεπόν. Il me semble donc qu’il y a quelque altération dans le texte 
de la leçon que Galien cite comme appartenant à des exemplaires suivis 
par Dioscoride ; d'autant plus que Galien ajoute : quant à κεχηνέναι, il 
vaut mieux le joindre à καθεύδειν ( τὸ δὲ κεχηνέναι, πιθανότερον μέν ἐστιν 
εἰρῆσθαι μετὰ τοῦ καθεύδειν). Cette remarque na signifierait rien si la 
leçon divergente qu’il rapporte présentait exactement le même sens que 
le texte qu’il a suivi. Je pense donc que, dans la variante de Dioscoride, 
il faut lire τὸν au lieu de τό. Ce qui veut dire; il est dangereux que 
celui qui a la bouche ouverte dorme toujours; tandis que le texte de 
Galien, qui ést le nôtre, signifie, il est dangereux de toujours dor- 
mir la bouche ouverte. Τὸν au lieu de τὸ, que je propose dans le texte 
de Dioscoride, est donné par le manuscrit 9255; cependant, ce manu- 
scrit n’ayant aucune autre leçon divergente du texte vulgaire, on ne 
peut voir, dans cette coïncidence, que l’effet d’une erreur du copiste, que 
Île voisinage de χεχηνότα Δ entrainé à mettre τὸν au lieu de τό. Je n’ai 
pas cru inutile de rectifier ici, en passant, cet ancien teste, collatéral et 
contemporain de celui de Galien. — 4 χοιμᾶσθαι gloss. supra χαθεύδειν 
3424. -- ἀεὶ 2449, 446 Suppl. αἰεὶ om. Cod. Med. ap. Foes. — “xal τὰς 
χεῖρας καὶ τ, σι Cod. Med. ap. Foes., 3148 addita alja manu. - σχέλῃ 
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verte, et que, couché sur le dos, ses jambes soient dans un 
rapprochement extrême ou dans un extrême écartement. 
Être couché sur le ventre, quand on n'a pas l’habitude de 
dormir ainsi pendant la santé, annonce ou un certain délire, 
ou de la douleur dans les régions abdominales. Le désir de 
se lever au fort de la maladie est ficheux dans toutes les af- 
fections aiguës , mais il l’est surtout dans les affections péri- 
pneumoniques. Grincer des dents, quand ce n’est pas une 
habitude d'enfance, menace le malade d’un délire maniaque, 
et cela est grave ; le grincement et le délire, 5118 se réunis- 
sent, présagent du danger par leur réunion ; et, si c'est le 
grincement de dents qui survient pendant le délire, l’état est 


gloss. supr. σχέλεα 2142, — 5 συγκεκαυμένα 9299. — συγκεκαμμένα 446 
Sappl. - εἶναι om. Cod. Med, ap. Foes. — 7 ἢ διαπεπληγμένα Cod. 
Med. ap. Foes. — διαπεπλεχμένα quedam ἀντίγραφα Gal. tempore. - 
᾿ περιπεπλεγμένα etium Jegi posse indicat Gal. - « Ce participe , dit Galien, 
s'écrit par Ὑ ot par y, οἱ signifie extrémement écarté. » Τράφεται γὰρ 
ἑχατέρως διὰ τοῦ y καὶ διὰ χ' σημαίνει δὲ τὰ διεστῶτα μέχρι πλείστου. Je 
garde lo texte tel que le suit Galien, et qu’il est dans nos imprimés ; 
95 pourrait encore adopter περιπεπλεγμένα,, ou lire ñ au lien de χαὶ en 
gardant διαπεπλεγμένα, Le sens reste le même avec ἢ ou χαί. - — " ἐπὶ 
γαστέρα δὲ κατακεῖσθαι. Καὶ ὑγιαίνοντα οὕτω καθεύδειν καὶ τοῦτο καχὸν, 
παραφροσύνην γὰρ σημαίνει À ὀδύνην τινὰ τῶν περὶ τὴν γαστέρα τόπων. Sic 
duo hi versus leguntur in antiquo Germanico , ap. Foes, — ? χεῖσθαι 
vulg. — 1° ξύνηϑες Gal. in textu. — σύνηθες vulg. — ᾿" χοιμᾶσθαι οὕτω 
χαχὸν 3269, 446 Suppl. = οὕτω χοιμᾶσθαι om. 2256. - οὕτως 3144, 
2482. — 3" γὰρ pro τινά 426 Suppl. — 1} 69, τινὰ περὶ τῶν τὴν γαστέρα 
7. 816 Suppl.— “ἡ γούσου 2449, 2484, Gal. in ἰοχία.-νόσου vulg. -pak- 
στα addit post νούσου Cod. Med. ap. Foes. - μᾶλλον Chart. ---- " τοῖσιν 
2449, 486 Sappl., Gal. in textu. -- τοῖς vulg.-voonmaot 2149. — νοσίΐμασιν 
446 Suppl. — 1694 4124. - περιπλευμονιχοῖσι 24 49, — περιπνευμονιχοῖσιν 
486 Suppl., 3144. — "1 περὶ πρίσεως ὀδόντων en titre 3188. ---ἰῦ χτυπεῖν 
gloss. supra πρίειν 2144. -- τρίζειν ἐν πυρετῷ ὁχόσοισι ἀπὸ παιδίων καὶ μα- 
νιχὺν χαὶ θανατῶδες σφόδρα Cod. Med. ap. Foes, in marg.: πρίσις τῶν 
ὀδόντων. ---- 19 ἐν τοῖσι π. 1884. -- πυρετοῖς 2142. -- πυρετῶ 216 Suppl. — 
59 σύννβες 446 Suppl. - ἀπὸ παιδίου Gal. in textu, - μανιχῶν 426 Suppl. 
καὶ μανικὸν Merc. in marg, — ""χαὶ om. 446 Suppl.— ᾽" χρὴ προλ. 3146, 
2142 additum alia manu, Cod. Med. ap. Foes. , 446 Suppl. — "? ἐπ᾽ 
4882..- χίνδυνον ἐπ᾽ ἀμφοτέρων 446Suppl.-iv ἀμφοτέροισι τούτοισι Cod. Med, 
«ἀμφοτέρων pro ἀ. Δ, 3359 .--- "} παραφροσύγην καὶ μανίαν ἔχων gloss, 2142, 
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τοῦτο ' rotén, ᾿ ἀλέθριον γίγνεται κάρτα ἤδη. 5 Ἕλχος δὲ ἤν ὁ τε 
καὶ προγεγονὸς τύχῃ ἔχων, ἤν τε καὶ ἐν τῇ νούσῳ © γένηται, χατα- 
μαγθάνειν δεῖ" ἦν γὰρ μέλλῃ © ἀπόλλυσθαι ὃ ἄνθρωπος, πρὸ τοῦ 
θανάτου 1 πελιδνόν τε χαὶ ξηρὸν " ἔσται, 9 ἢ ὠχρόν τε χαὶ ξηρόν. 


4. "» Περὶ δὲ χειρῶν φορῆς τάδε ': γιγνώσχω " δχότοισιν ἐν πυ- 
ρετοῖσιν ὀξέσιν, À 1° ἐν περιπλευμονίησιν, À "3 ἐν φρενίτισιν, 49 ἕν 
χεφαλαλγίησι, "ὁ πρὸ τοῦ προσώπου φερομένας xal 15 θηρευοόσας 
‘7 διὰ κενῆς, χαὶ ἀποχαρφολογεούσας, καὶ χροχίδας ἀπὸ τῶν ἱματίων 
"" ἀποτιλλούσας, "9 χαὶ ἀπὸ τοῦ τοίχου ἄχυρα "» ἀποσπώσας, πάσας 


εἶναι χαχὰς χαὶ θανατώδεας. 


ὅ. " Πνεῦμα δὲ πυχνὸν μὲν ἐὸν πόνον σημαίνει » À φλεγμονὴν 
"3 ἐν τοῖσιν ὑπὲρ τῶν φρενῶν χωρίοισι" μέγα ""δὲ ἀναπνεόμενον ""καὶ 


διὰ πολλοῦ χρόνου παραφροσύνην δηλοῖ: ψυχρὸν δὲ ἐχπνεόμενον êx 
᾽ τῶν ῥινῶν χαὶ τοῦ στόματος ὄλέθριον χάρτα ἤδη "1 γίγνεται. Ἐὅ-- 
πνοιαν δὲ χρὴ νομίζειν χάρτα μεγάλην δύναμιν ἔχειν "5 ἐς σωτηρίην 
ἐν ἅπασι τοῖσιν ὀξέσι νουσήμασιν, "» ὅσα ξὺν πυρετοῖσίν ἔστι καὶ ἐν 
τεσσαράχοντα ἡμέρῃσι χρίνεται. .Ν 


6. *° Of δὲ ἱδρῶτες ἄριστοι μέν εἶσιν ἐν πᾶσι "" τοῖσιν ὀξέσι νουσή- 
* Ποιέῃ Gal. in Comm. -- ποιέει 846 Suppl. -- ποιῇ vulg. — " θάνατον 


ἐπιφέρον λίαν gloss. 9144, - χάρτα ἤδη γίγνεται 446 Suppl. - γίνεται 
ταὶς. --- περὶ ὥχους 486 Suppl. - εἰ pro ἣν 446 Suppl. — 4 τι pro 
τὰ 350, -- τε xal om. 446 Suppl. -- τύχοι προγεγονὸς 886 Suppl. — 
δ γίνηται 3356, 3141, 2255, 2330, 2144, 4443, 446 Suppl. - χα-- 
ταμανθάνει 4884. - δεῖ om. 446 Suppl. - χρὴ pro δεῖ 2189, 3148, Gal. 
in textu. — 6 ἀπολεῖσθαι 3869, 446 Suppl. - ὥνθρωπος 2442. - ἀσθε- 
νῶν pro ἄνθ. 446 Suppl. - ὁ ἄν. μέλ. ἀπόλ. Cod. Med. ap. Foes. — 7. À 
#8. Cod. Med, ap. Foes. - ñ πέλιον sine τε 446 Suppl. - ὥσπερ 
χροίαν ἔχον gloss. 3444, — 9 ἐστιν 4550. — 9 ἢ ὀχρὸν καὶ σκληρὸν 846 
Suppl. -- ἣ χλωρόν τε καὶ ξηρὸν, Cod. Med. ap. Foes., quædam ἀντίγρα- 
a tempore Galeni. Galien dit dans son Commentaire: τὴν τελευτὴν τῆς 
ῥήσεως ἕνιοι μὲν οὕτως γράφουσιν, À ὠχρόν τε καὶ ξηρόν" ἕνιοι δὲ ἐκείνως, À 
χλωρόν τε χαὶ ξηρόν. — 19 περὶ χειρῶν ἴῃ tit, 226 Suppl.- Sur φορῆς || 
y ἃ une double glose dans 24144 , φορᾶς et χινήσεως, — 11 τάδε γινώαχειν 
Gal. in textu. — τάδε χρὴ γινώσκειν 3143, 2445, Cod. Mod, ap. Focs. 
poor vulg. -- ὅσοισιν 446 Suppl. — ὁκόσοις ἐν πυρετοῖς δξέσι À ἐν πλευ- 
ἰτιδι, À περιπν. Cod. Med. --- 15 περίπν. 2144.- ἢ ἐν περιπνευμονίησι 446 
ΡΡΙ. - ἐν ὁπ, vulg.—13 ἢ ἐν φρ, 2256, 3423, 2140, 2530, 2141, 3482, 
Merc. in marg. -- ἐν om, vulg. - καὶ ἐν φραινήτησι 486 Sappl. -- φρενίτισι 
vulg. -- post φρεν. addit ἣ ἐν πλευρίτιδι Chart. ex ant. cod. — ‘4 καὶ ρτο ᾧ 
2140,4984,2350,2141,2250, 2044, 9142 , 446 Suppl.- χεφαλαλγίῳσιν 
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tout-à-fait alarmant. Le médeein s’informera si quelque plaie 
existait avant Île début, ou s'il s’en est formé pendant le 
cours de la maladie. Cette plaie, quand le sujet doitsuccomber, 
devient, avant la mort, livide et sèche , ou jaune et sèche. 

4. J'ai observé ce qui suit sur les mouvements des 
mains : dans les fièvres aiguës , dans les péripneumonies, 
dans les délires fébriles, dans les céphalalgies, les mains 
promenées devant le visage, cherchant dans le vide , ramas- 
sant des fétus de paille, arrachant brin à brin le duvet des 
couvertures, détachant les paillettes des murs de l’apparte- 
ment, présentent autant d'indices d’une terminaison funeste. 

5. La respiration devenue fréquente annonce de la dou- 
kur ou de l’inflammation dans les régions sus-diaphragma- 
tiques. Profonde et se faisant à de longs intervalles , elle in- 
dique le délire; sortant froide des narines et de la bouche, 
elle est d’un très-funeste augure. Il faut regarder la bonne 
respiration comme ayant une très-grande influence sur la 
conservation du malade, dans toutes les maladies aiguës qui 
sont jointes à des fièvres, et se jugent dans quarante jours. 

6. Les sueurs les meilleures dans toutes les maladies ai- 


2182. — ἢ ἐν xs. em. Cod. Med. — :5 ἀεὶ ante πρὸ 29298. - μὴ ante φερ. 
dia maps 3442. — ὡσαγεὶ φερομένας τὰς χεῖρας χαὶ μυίας θηρευούσας Cod. 
Mod. ap. Foes. ---- :5 ζητούσας ἅψασθαι gloss. 2144. ---- "1 διαχενῆς 2256, 
2144,2442. — διὰ χενῆς om. 1884, 2146. -- ἀποκαρφολογούσας vulg.- xai 
ἔκοι. om. 446 Suppl. — χροιόδας 2149, 29255, 92256, 9144, 2350. - 
χροκαίδας 4888. ---- 18 ἀκοτελλούσας 1884. — ἀποτειλούσας 446 Suppl. - 
vaaç Cod. Mod. ap. Foes. ---- 19 χαὶ χαρφολογούσας addit ante καὶ 
446 Suppl. - τῶν τύχων pro τοῦ τοίχου 826 Suppl. - τῶν τοίχων ἄχυρα 
ἡποσκώσας, ταῦτα εἶναι χαχὰ χαὶ θανατώδεα Cod. Med. ap. Foes. — 
#oswouc 8446.- ἀποσπάσας 1884, 2550. — ἀποσπᾶν βουλομένας τι gloss. 
2144. — *" περὶ ἀναπνοῆς Cod. Med. ap. Foes. — περὶ πνεύματος 446 
Suppl. — παχνὸν 446 Suppl.— "3 χαὶ pro à Cod. Med. ap. Foes. — 2? περὶ 
φρενῶν σεμειώσεως en titre 2144.- φραινῶν 426 Suppl. — 24 δ᾽ 3428. - 
ἐ 2446. — 25 καὶ om. 2445, 2444, 24484. - πουλλοῦ 2144.- 
πολοῦ 8216 Suppl. -- σημαίνει pro δηλοῖ 446 Suppl. — "δ ἔχ re Cod. Med. 
ἂρ. Foes. - nai ἐκ τοῦ στ. 116 Suppl. — " γίγνεται 446 Suppl., 2143. - 
ἵν: vas. — ,18 εἰς als: — σωτηρίαν 3423, -- ἅπασιν 24144. raie Cod: 
ap. Foes., 426 Suppl. - γοσήμασιν 2149. - νοσήμασι 446 Suppl. — 
» dosz 4186. - ὁκόσα συμπυρετοῖς ἐστιν 446 Suppl. Te περὶ συμειώσεως 
ἱδρώτων en titre 2144. περὶ idpéruv 2142, Cod. Med. ap. Foes. -- περὶ 
ἱδρῶτος 446 Suppl. - δ᾽ Cod. Med. ap. Foes. - ἡδρῶτες 446 Suppl. — 
ἢ τοῖσιν 3444, 8424, 486 Suppl. - τοῖς vulg.- ὀξέσιν 846 Suppl. - voor- 
μασι 2142, 446 Suppl. 
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μᾶσιν, ' δχόσοι ἐν ἡμέρησί τε * χρισίμοισι γίγνονται χαὶ τελείως τὸν 
πυρετὸν ἀπαλλάσσουσιν. ᾿Αγαθοὶ δὲ " χαὶ δχόσοι διὰ παντὸς τοῦ 
σώματος ἦ γιγνόμενοι ἀπέδειξαν τὸν ἄνθρωπον εὐπετέστερον φέροντα 
τὸ 5 νούσημα. OÙ δ᾽ ἂν μὴ “ τοιοῦτόν τι ἐξεργάσωνται, οὐ 7 λυσι-- 
τελέες. " Κάχιστοι δὲ οἱ ψυχροί 9 τε καὶ μοῦνον περὶ τὴν κεφαλήν 
re χαὶ τὸ πρόσωπον γιγνόμενοι καὶ τὸν "' αὐχένα" οὗτοι γὰρ ᾽" ξὺν 
μὲν ὀξεῖ πυρετῷ θάνατον προσημαίνουσι, "" ξὺν δὲ πρηυτέρῳ, 
μῆχος νούσου. ‘4 Καὶ of '" χατὰ πᾶν τὸ σῶμα ὡσαύτως γιγνόμενοι 
τοῖσι περὶ "ὁ τὴν κεφαλήν' οἱ δὲ "7 κεγχροειδέες καὶ μοῦνον περὶ τὸν 
τράχηλον ""γιγνόμενοι πονηροί. Οἱ δὲ μετὰ "9 σταλαγμῶν καὶ ἀτμί-- 
ζοντες, ἀγαθοί. Κατανοέειν δὲ χρὴ τὸ ξύνολον τῶν ἱδρώτων. Γΐγνονται 
γὰρ οἵ μὲν δι᾽ 2° ἔχλυσιν σωμάτων, οἵ δὲ διὰ ξυντονίην φλεγμονῆς. 


7: 1: Ὑποχόνδριον δὲ ἄριστον μὲν ἀνώδυνόν τε ἐὸν καὶ μαλθαχὸν 


Of dv pro ὁχόσοι 9146. -- dx. ἂν ἐν 8425, 9120, 1884, 21414, 2449, 
2550, 2256, 2144, 446 Suppl. — * χρίσιμοι 4884. — χρισίμησι 2142. 
χρισήμησι sine τὸ 446 Suppl. — yiyr. 826 Suppl. “« γίνονται vulg. - yi- 
νωνται Cod. ms. ap. Opsop. p. 585. -- τελέως 446 Suppl.- ἀπαλλάσσουσιν 
2144, 446 Suppl. = ἀπαλλάττουσιν vulg. + ἀκαλλάξωσι Gal. in ἰοχία. -- 
᾿ἀπαλλάττωσιν Cod, ms. ap. Opsop. p. 585. — x gloss. 2148. — 
3 xal om. 9956 , 9145, 2145, 2148, 2149, Gal. in textu. -- ὁκόσοισι 
2146. - δὲ οἵ καὶ ὅσοι Cod. Med. ap. Foes. - διαπαντὸς 2144, 2143. — 
ὁ γινόμενοι valg. — γενόμενοι 2142 correct. alia manu. — ὁ νούσημα Gal. 
ia textu, - νόσημα vulg. - εἰ pro οἱ 846 Suppl. — 5 τουτέων τι 93145, 
446 Suppl. , 3128. 4126, Gal. in textu. - τοιουτέον τι 2444, 2256. — 
ἐξεργάσωνται 9145, 9149, 3126. — Οἠἰἐξεργάσονται Gal. - ἐργάσηνταε 
2550. — ἀπεργάζονται 446 ϑαρρ!. — τουτέου τι ἐξεργάζωνται . Med. 
- ἐργάσωνται vulg.— 7 ὠφέλιμοι gloss. 2484. — * L'édition de Dioscoride 
Sr 5, pei 30) avait écrit cette phrase de la manière pres κάκιστοι 

ot ψυχροὶ, νοι περὶ τὴν χεφαλὴν νοι καὶ τὸν abyéva * οὗτοι γὰρ 
θάνατον δαμαίνωσιν > ᾿ ἦχος on. La om. 446 Suppl. , Cod. Med. 
ap. Foes. - μόνον 446 Suppl.—1° rs x. τ᾿ mp. om. 446 Suppl. - γινόμενοι 
vulg. — "' αὐχένα γινόμενοι καὶ θερμοὶ τυγχάνοιεν ὄντες Cod. . ἂρ. 
Foes. ---'" σὺν 446 Suppl. - προσημαίνουσιν 3443.“ σημαίνουσι Cod, Med. 
ap. Foes.-onmaivuœv 446 Suppl.— 1? σὺν πρ. δὲ 446 Suppl. - ξυμμετριο- 
τέρω pro ξὺν δὲ sp, 1884. — πραύτερω gloss. supra πρηυτέρω 2144. — 
, ξὺν δ. mp. mu. v. om. Cod. Med. — ‘4 À partir de καὶ οἱ κατα xt, tout 
ce qu’on lit jusqu’à la fin de l'alinéa, manque dans 2298 et manquait 
dans des exemplaires antiques ; Galien , qui en fait la remarque, paraît 
aussi rejeter ce passage , qu’il n’a pas commenté, Aprés avoir rapporté 
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gués, sont celles qui surviennent aux jours critiques , et qui 
enlèvent complétement la fièvre. Elles sont bonnes lorsque, 
répandues sur tout le corps, elles ont rendu au sujet sa ma- 
ladie plus supportable ; mais celles qui ne produisent aucun 
de ces effets ne sont pas avantageuses. Les plus mauvaises 
sont les sueurs froides , et celles qui n’occupent que la tête, 
la face et le col; car elles annoncent, dans une fièvre aiguë, 
la mort, dans une fièvre moins intense, le prolongement de: 
la maladie ; sont mauvaises aussi, celles qui s’établissent 
sur tout le corps, avec les caractères des sueurs de la tête. 
Les sueurs miliaires et bornées au cou sont fâcheuses. Celles 
qui forment des gouttes et de la vapeur sont bonnes. Il faut 
considérer l’ensemble des sueurs ; car elles se font, les unes 
par la résolution du corps, les autres, par l’intensité conti- 
nue de l’inflammation. 

7. L'hypochondre est dans le meilleur état, quand il est 


΄ 


la leçon de Dioscoride que j'ai citée note 8 , il ajoute : « Il y ἃ ensuite 
quelque chose décrit sur les sueurs; ce passage, qui ne se trouve 
« pas dans tous les exemplaires, à été rejeté avec raison par quel- 
« ques-uns comme n'étant pas d'Hippocrate , et entre autres par Arté- 
* midore et Dioscoride, » ἐφεξῆς τούτων γέγραπται τινὰ περὶ ἱδρώτων, 4 
οὐκ εἰσὶν ἐν ἄπασι τοῖς ἀντιγράφοις, à χαλῶς ἄλλοι τέ τινες ἐξεῖλον ὡς οὐχ 

ἔτους, καὶ οἱ περὶ τὸν ἀρτεμίδωρόν τε καὶ Διοσχουρίδην. Malgré 
la réprobation d'Artémidore, de Dioscoride et de Galien, j’ai conservé 
ἐδ passage, attendu qu'il se trouvait dans quelques exemplaires. Au 
reste, certains manuscrits présentent une grande variété de lecture : le 
8559: χαχοὶ δὲ xal οἱ κατὰ παντὸς τοῦ σώματος γινόμενοι ψυχροὶ ὡσαύ- 
τως περὶ τὴν ἦν xal τὸν αὐχένα. Le 2446 ajoute aussi τὸν αὐχένα ; 
puis il déplace οἱ δὲ κεγχροειδέες καὶ μοῦνον περὶ τὸν τράχηλον γινόμενοι 
πονηροὶ, οἱ il transporte tout ce membre de phrase après ἀγαθοί. — 
"5 χαϑ' ἅπαν 446 Suppl. - γινόμενοι ταῖς. — ‘5 τὴν om. 446 Suppl. - Post 
κεφαλὴν addit xai τὸν αὐχένα γινόμενοι πονηροὶ Merc. in marg.—"? χεγχρώ- 
ϑεες Cod. ms. ap. Opsop., p. 885. χεγχρωδεῖς x. μόνον 446 Suppl. - μόνον 
gloss. supra μοῦνον 2144. — 19 γόμενοι vulg. — 19 σταλαγμόν 9550, 
816 . “ κατανοεῖν vulg. - δὲ ὧδε χρὴ 446 Suppl. -- σύνολοὺ vulg. “- 
σύνολον εἶδος Cod. Med. ap. Foes. -- γίνονται vulg. — *° ἔχχλυσιν 446 
Sappl. - σωμάτων om. 2146. - συντονίην vulg.-ouvroviav 446 Suppl. 
- τῆς pers 2446.- post φλ, addit ὑποχονδρίω 446 Suppl. —?" περὶ 
τῶν ὑποχονδρίων in marg. Cod. Med. ap. Foes. - περὶ ὑποχονδρίων 446 
Sepri. - ἄριστον μέν ἐστι, εἰ ἀνώϑυνον Cod. Med, ap. Foes. = ἀνόδυνον 
144 Suppl. 
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χαὶ ὁμαλὸν, ' χαὶ ἐπὶ δεξιὰ χαὶ ἐπ᾽ ἀριστερά. Φλεγμαῖνον δὲ, " Ἢ 
ὀδύνην ᾿ παρέχον, 4 À ἐντεταμένον, " À ἀνωμάλως διαχείμενα τὰ 
δεξιὰ πρὸς τὰ 5 ἀριστερὰ, ταῦτα πάντα 1 φυλάσσεσθαι χρή. " Εἰ δὲ 
καὶ 9 σφυγμὸς "5 ἐνείη ἐν τῷ ὑποχονδρίῳ, θόρυδον σημαίνει, À πα- 
ραφροσύνην᾽ ἀλλὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς ‘! ἐπικατιδεῖν τῶν τοιουτέων" 
ἣν γὰρ "» αἵ ὄψιες πυχνὰ χινέωνται, ‘? μανῆναι τούτους ἔλπές. 
14 Οἴδημα δὲ ἐν τῷ ὁποχονδρίῳ σχληρόν τε ‘5 ἐὸν χαὶ ἐπώδυνον, χά- 
χιστον μὲν, εἰ "6 παρ᾽ ἅπαν εἴη τὸ ὑποχόνδριον " εἰ δὲ ") καὶ εἴη ἐν τῷ 
ἑτέρῳ "5 μέρει, 19 ἀχινδυνότερόν ἐστιν ἐν τῷ ἐπ᾽ ἀριστερά, Σημαίνει 
δὲ τὰ τοιαῦτα οἰδήματα ἐν ἀρχῇ μὲν "5 θάνατον ὀλιγοχρόνιον ἔσεσθαι" 
δι ἣν δὲ ὁπερδάλλη εἴκοσιν ἡμέρας ὅ τε πυρετὸς ἔχων xal τὸ οἴδημα 
ἡ καθιστάμενον, ""ἐς διακύησιν ""τρέπεται. "" Γίγνεται δὲ τουτέοισιν 
"5 ἐν τῇ "ὁ πρώτῃ περιόδῳ καὶ αἵματος "1 ῥῆξις "5 ἐχ τῶν ῥινῶν, χαὶ 


1 Καὶ ἐπιδεξιὰ καὶ ἐπαριστερὰ 3482, 446 Suppl. --- " ἣν pro À 2444. 
- χαὶ pro à 446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. --- " παρέχων 346. --- 4 à 
om. 2146. — ἐχτεταμένον 2445. — ἐντεταμμένον 2444 , gloss. ἐξηπλωμένον. 
— " εἰ pro 2256, 2145. — διαχείμενον 3126, 446 Suppl., Gal. in textu. 
— ὁ ἀριστερὰ, À ἀριστερὰ πάλιν πρὸς τὰ δεξιὰ φυλάττεσθαι Cod. Med. ap. 
Foes.— 7 φυλάττεσθαι 446 Suppl. - ἐχφεύγειν gloss. supra φυλ. 2148. — 
8 περὶ σφυγμῶν en titre 3420.-περὶ σημειώσεως σφυγμῶν 34.28.-περὶ σφυ- 
γιοῦ 3483. -- ἦν pro εἰ Gal. — 9 παλμὸς pro σφυγμὸς quedam ἀνέγραψα. 
- On trouve,-dit Galien, dans quelques exemplaires, non σφυγμὸς, mais 
παλμός; cependant c’est σφυγμὸς qui est écrit dans ἰδ pepe Εὑρίσκεται 
μὲν ἕν τισι τῶν ἀντιγράφων , οὗ σφυγμὸς, ἀλλὰ παλμός.... év ταῖς 
πλείστοις γέγραπται σφυγμός. — 1° ἕνι Cod. Med. ap. Foes. -- mine 
gloss. supra ἐνείη 9444. -- μανίαν gloss. supra παραφροσύνην 24144. — 
τι ἔγι χατιδεῖν pro ἐπικατιδεῖν 2446,-Tûv τ. ἐπ. χρὴ 446 Suppl.-imxandeiv 
χρὴ Μοτο. in marg., Gal. in textu et in Comm. - τοιούτων 2142. --- 
12 χαὶ pro αἱ 3580. — ὄψεες Cod. Med. ap. Foes. - ὄψεις π. χινόονται 826 
Suppl. -- συνεχῶς κινῶνται gloss. 2444. — 1? μανίναι τὸν κάμνοντα ὦ. 826 
Suppl. - τούτους 2256, 2550, 2142, Gal. - τούτοις vulg. - τρανῆναι του- 
τέου À. Cod. Med. ap. Foes. - προσδοχία gloss. supra ἐλπὶς 2184. — 
τὸ περὶ τῶν οἰδημάτων in marg. Cod. Med. ap. Foes. -- περὶ οἱδήματος 446 
Suppl. - ὄγκωμα gloss. 2144. — "" τυγχάνον χαὶ ὀδύνην ἔχον gloss. 3488. 
— 'δ παρὰ πᾶν 2444, Gal. in textu.— περὶ πᾶν 2229. - παράπαν 3443. — 
παραπαν (sic) 886 βαρρὶ. - περὶ πᾶν εἴη τῷ ὑποχονδρίῳ Cod. Med. ap. Foes. 
- ὑπάρχοι pro εἴη 2969. — 17 δὲ χαὶ 24145, 2144 2956, 2144. — δὲ τὸ 
Cod. Med. - xai om. vulg. — :* πλευρῷ pro μέρει 2445, 2146, 2440, 
4113, 2269 , 446 Suppl., Merc. in marg, - μέρει πλευρῶ 9144, 3445, 
2484, 2956. - μέρει τοῦ πλευροῦ 4888. — On ἃ à, sous Îles yeux, 
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indolent, mou , égal , aussi bien à droite qu'à gauche; mais, 
enflammé, ou douloureux , ou tendu , ou présentant une 
inégalité entre la région droite et la région gauche , il excitera 
les craintes du médecin. Les pulsations, s’il en existe dans 
l'hypochondre , annoncent Le trouble ou le délire; mais il 
faut consulter en même temps l'état des yeux chez ces ma- 
lades ; car si les prunelles se meuvent fréquemment , c'est le 
délire qui est à attendre. Une tumeur dans l'hypochondre, 
dure et douloureuse, est la plus dangereuse, quand elle l’oe- 
cupe tout entier ; si elle n’occupe qu'un côté , elle est moins 
dangereuse à gauche. De telles tumeurs, formées dès Île 
début de la maladie, annoncent une mort rapide. Mais si 
vingt jours se passent sans que la fièvre tombe ni que la tu- 
meur s'’affaisse , il s’y forme une suppuration. Chez ces ma- 
lades, il survient aussi, dans la première période, des épistaxis 
qui les soulagent beaucoup; mais il fant leur demander s'ils 
ont de la céphalalgie , ou si leur vue est troublée. Un de 
ces signes indique que la tendance est de ce côté. C'est chez 
les sujets au-dessous de trente-cinq ans qu’il faut davan- 
tage attendre l’hémorrhagie. Les tumeurs molles, indolentes 
et cédant sous la pression du doigt se jugent plus lentement, 
et elles sont moins dangereuses que les précédentes. Dans 


les diverses gradations de l'altération des textes par l'introduction des 
gloses. Μέρει πλευρῷῶ, c’est la glose placée à côté du texte ; πλευρῶ pour 
μέρει, c’est la glose substituée au texte ; μέρει τοῦ πλευροῦ, c'est un essai 
de correction du texte vicieux μέρει πλευρῷ. — post μέρει addit τῷ δεξιῷ 
à ἑκάτεροισιν Cod. Med, ap. Foes. et in marg.: ἣν δὲ τῷ ἀριστερῷ ἐὸν 
ἧττον κακόν. — 19 ἀχινδυνώτερον 846 Suppl. -- À ἐν τῷ 8428, 2145, 2146, 
3229. --- "9 χίγδυνον θανάτου 2969 , 2146 , 226 ϑυρρὶ., Gal. in textu, 
Mere. in marg. — 2! εἰ δὲ ὑπρδάλλει 446 Suppl. — "" εἰς διαποίησιν 446 
Suppl. — "» τρέπεσθαι σημαίνει Cod. Mod. ap. Foes. — "ὁ γίνεται vulg. 
— ἮΝ τῇσι πρώτῃσι περιέδοισι quedam ἀντίγραφα. -- Ce passage est écrit, 
dt Galien , de deux façons, au singulier et au pluriel : au singulier ἐν τῇ 
πρώτῃ περιόδω, au pluriel ἐν τῇσι πρώτῃσι περιόδοισιν, Καὶ γέγραπται 
διττῶς ἡ λέξις, ἑνικῶς τε καὶ πληθυντικῶς" ἑνικῶς μὲν, ἐν τῇ πρώτῃ περιόδῳ, 
πλαηδυντιχῶς δὲ, ἐν τῇσι πρώτῃσι περιόδοισιν. — 26 πρώτω 2448. — 77 bobEte 
Cod. Med. ap. Foes. — 12 διὰ pro ἐκ Cod. Med. ap. Focs. , 446 Suppl. 
sic τῶν. 
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' χάρτα ὠφελέει᾽ ἀλλ᾽ " ἐπανερωτᾷν χρὴ, εἰ τὴν χεφαλὴν ἀλγέουσιν, 
À ἀμδλυωπέουσιν * " ἣν γάρ τι τοιοῦτον εἴη, ἐνταῦθα 4 ἂν ξέποι. 
Μᾶλλον δὲ 5 τοῖσι νεωτέροισι πέντε χαὶ τριήχοντα ἐτέων, “τὴν τοῦ 
αἵματος ῥῆξιν προσδέχεσθαι χρή. Τὰ δὲ 1 μαλθαχὰ τῶν οἰδημά- 
τῶν χαὶ ἀνώδυνα χαὶ τῷ δαχτύλῳ " ὑπείχοντα χρονιωτέρας τὰς 
9 χρίσιας ποιέεται, χαὶ ἧσσον ἐχείνων δεινότερά ἐστιν. Εἰ δὲ " ὑπερ- 
άλλοι ἑξήχοντα ἡμέρας ὅ τε "' πυρετὸς ἔχων καὶ τὸ οἴδημα "" μὴ 
χαθιστάμενον, ‘? ἔμπυον ἔσεσθαι σημαίνει' χαὶ τοῦτο, χαὶ ‘4 τὸ ἐν τῇ 
ἄλλη χοιλίη κατὰ "5 τωὐτό. "6 ᾿οχόσα μὲν οὖν ἐπώδυνά τέ ἐστι xat 
σχληρὰ χαὶ μεγάλα, σημαίνει χίνδυνον θανάτου 17 ὄλιγοχρονίου " 
16 ὀχόσα δὲ μαλθαχά τε χαὶ ἀνώδυνα "9 χαὶ τῷ δαχτύλῳ *° πιεζόμενα 
ὑπείχει, "" χρονιώτερα ἐχείνων. " Τὰς δὲ " ἀποστάσιας ἧσσον τὰ ἐν 
τῇ γαστρὶ οἰδήματα ποιέεται τῶν ἐν τοῖσιν ὁποχονδρίοισιν, ἥχιστα δὲ 
24 ὁποχάτω τοῦ ὀμφαλοῦ " ἐς ἐπιπύησιν τρέπεται" "5 αἵματος δὲ 


19 ἀνώδυνα ἐστὶ τὰ οἰδήματα Cod. Med.—20 τιεζεύμενα 4124. - res 
uppl. — ἐκείνων om. 4 


(sic) pro ἧσσον 2260.-n1ùv (sic) pro ἧσσον 446 Suppl.-rÿ om. 446 Suphl'; 
Cod. Med, ap. Foes. — *{ τὰ om. 2550. «ὑπὸ κάτω 2442, 446 Suppl. — 
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ce cas, s’il s'écoule soixante jours sans que la fièvre ceme, et 
si la tumeur ne s’affaisse pas, la suppuration s’y établira ; et 
cela est vrai, non-æulement pour cette espèce de tumeurs, 
mais encore pour celles qui se forment dans le reste du 
ventre, c'est-à-dire que des tumeurs douloureuses, dures, 
volamineuses, présagent un danger de mort prochaine, et 
que les tumeurs molles, indolentes, et cédant sous la pres- 
son du doigt, ont une durée plus prolongée. Les tumeurs 
placées dans la région de l’estémac suppurent moins sou- 
vent que celles des hypochondres, et les tumeurs placées dans 
ls régions ombilicales sont celles qui tournent le moins à 
la suppuration. C'est surtout dans les affections qui ont 
kur siége dans le haut, qu'il faut attendre les hémor- 
rhagies. Toutes les fois que des tumeurs persistent lobg- 
temps dans les hypochondres , la suppuration en doit être 


35 ἐς Cod. Med. ap. Foes.—elç γαῖς. -ἀποπύησιν 2146, 2140, 2530, 2983; 
2256, 8125, 9144, 9449, 9145 , Gal. in textu. — ὑποχύησιν Cod. Med, 
ap. Foes. -διαπύησιν 91 82.---- "δ ain. δ. ῥίξιν xai μάλιστα ἐκ τ. ἀν. τόπον 
κρορδ. 446 Suppl.-Cette phrase présentait des variétés de Lecture dans les 
ires que Galien ayait sous les yeux, Il nous apprend que, dacs 
quelques exemplaires, La pbrase est écrile avec xx, copule, ce qui sigaifis 
que l’épistaxis survient non-seulement aux affections des hypochondres, 
mais eucere aux affections des régions inférieures du ventre; que, dans d’au- 
tres exemplaires , elle est écrite sans xai copule; ce qui ἃ le même sens, 
quoique d’une manière moins précise ; que , dans d’autres enfin, elle est 
écrite sans μάλιστα, de celte façon : αἵματος δὲ ῥῆξιν τῶν ἀνωτάτω τόπων 
mood ie σθαι χρὴ, ee qui exclut l’épistaxis dans les affections des régions in- 
enieures. ἐν ἐνίοις μὲν ἀντιγράφοις ἡ ῥῷσις γέγραπται μετὰ τοῦ καὶ συνδέσμου: 
συνεξιδ είκνυται δὲ τὴν͵ ἐς τῶν ῥινῶν αἱμοῤῥαγίαν, οὐ μόνον ἐπὶ τοῖς ὑπο- 
βίοις, ἀλλὰ καὶ τοῖς κατωτέρω γενέσθαι, Ἀνίοις δ᾽ ἄνευ τοῦ καὶ συν- 
σμου - ἐνδείχνυται μὲν χαὶ τούτοις, ἀλλ᾽ ἧττον. ἀλυ». ἐνίοις μὲν χωρὶς τῶ 
μάλιστα χατὰ τοιάνδε λέξιν" αἵματος δὲ ῥῆξιν τῶν ἀνωτάτω τόπων προσδέρ 
χέσϑαι χρή" τὰ χάτωθεν ἐκείνων οὐ βούλεται φέρειν αἱμοῤῥαγίας. Le texte 
méme que commente Galien est dans l'édition de Bale: αἵματος δὲ ῥῆξιν 
βάλιστα τῶν ἀνωτάτω τόπων προσδέχεσθαι χρή. On le voit, -ni ce dernier 
lexie, ni les variantes que Galien rapporte ne sont exactement conformes 
au texte tel qu'il est dans nos imprimés ; je n’ai pas cru devoir ls 
changer , soit parce que les différences sont légères, soit parce que j’ai 
fait voir que notre texte imprimé présente quelques divergences, peu .con- 
sidérables, à la vérité, avec.le texte suivi le plus généralement par Galiem 
Le ms. 446 présente καὶ comme certains exemplaires de Galien, et. il 
indique la place précise que 6e xx y occupait. 


TOM. 11. 9 


18 τβονϑανις. 

Ge de τῶν ἄνω éme μάλιονα προσδέχεσθαι. Ἁπάντων δὲ χρὴ 
τῶν εἰδημάτων + χρονιζάνομη περὶ ταῦτα τὰ χωρία " ὑκοσκάκτεαθαι 
τὰς ᾿ἐκευήφως. Τὰ δὲ ἐ διαπυήματα ὧδε δεῖ ὁ φαύπτεσθαι τὰ ἐντεῦ- 
αν" Séséoa μὲν ἔξω τρέπεται, ἄριστα ἐστι, 1 μικρά ve ἐόντα, χαὶ 
ὡς paire " ἐκηλίνοντω ἔξω, χαὶ 9 ἐς ὀξὺ 2° ἀποκωυρτούμενα" "" τὰ 
à μεγάλα τὸ ἐόντα χαὶ πλατέα, καὶ ἤχιστα ἐς ὀξὺ ᾽" ἀποκορυφού- 
μενα, 1 χάηιατα © 14 ba δὲ ὅσα ῥήγνυται, ἄριστέ deu, ἃ " μηδὲν 
τῷ Ko χωρίῳ ἐπυιοινωνέει, 4)λ᾽ "ὁ ἔσοι προπεσταλμένα τὸ ne ἀνώ- 
δα" sal πᾶν τὸ Fe χωρίον ‘7 ἀμόχροον '" φαίνεται. 10 Τὺ δὲ πῦον. 
2 ἄῤιανου λενχάν τα eve "" χαὶ ὁμαλὸν καὶ λεῖον καὶ + ὡς fur 
ἀυσῶδερ" τὸ δὲ γ" ἐναντίαν %4 τουτέου, νάκιστοι. 

& Ὁ OÙ ἃ ἔόρωκις “ἃ ἐκ sûre dou νωσημάφην ν᾽ πάντες 
κακή ' αὔτο γὰρ τοῦ τμρὸς ἀπαλλάσσουσιν, "" ἀπκύδωνοί τέ οἷσι χάρται 
καὶ θαναγώδεος, Ἄρχονται δὰ οἱ πλεῖσηφι ᾿" μὲν 3° ἀπὸ τῶν χανμόνῳμ. 
nm τῆς ὀσφύος, δὲ "" ἀπὰ τοῦ ἥπατος " " οἷσι μὲν οὖν 23 ἀπὸ τῶν 
χενεώνων καὶ τῆς ὀσφύος af ἀρχαὶ "ἰγίγνονται, οἵ τε πόδες ""οἰδέουσι, 
καὶ "6 διάῤῥοιᾳι, πολυχρόνιοι 27 ἔχουσιν, οὔτε τὰς ὀδύνας λύουεαι τὰς 
ἐκ τῶν κενεώνων Mal τῆς ὀσφύος, οὔτε τὴν γασοέρα ϑυλαπάεσουσαν. 


a du. ἅπαν τὸ 
2550, 5}. 

ν 336 Suppl. 
ν καὶ ὃ. Cod. 
ppt." al 
star, 2120, 
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prérue. Ces abcès βέξοπε ainsi appréciés : ceux qui ἐς 
tournent vers le äehrors sont les plus favorables, 9116 sont 
petits, faisant une forte saillie à l'extérieur, et terminés en 
pointe ; les abcès considérables, larges, et qui ne se ter. 
minent pas en pointe, sont les plus ficheux. Des abcès qui 
s'oavrent à l'intérieur, Kes moins mæuvais sont ceux qui 
n'ont aucune communication avec l'extérieur, qui ne font 
point de saillie, qui sont indolents, et qui laissent à la peu 
a couleur uniforme. Le pus le meïlleur] est blanc, komo- 
gène, uni et exempt de toute mauvaise odeur ; le plus mau- 
vais est celui qui offre les propriétés contraires. 

8. Les hydropisies qui maissent des maladies aigués sont 
toutes ficheuses ; elles ne délivrent pas de ἴα fièvre; elles sont 
très-douloureuses et très-funestes. La plupart ont leur point 
de départ dans les flancs et dans les lombes, d’autres dune le 
fose. Quand elles ont leur origine aux flancs et aux lombes, 
les pieds enflent, et il s'établit des diarrhées prolongées qui 
we résolvent pas les douleurs resenties dans Îles δαπι et 
dans les lombes, et qui ne rendent pas au ventre aa sou 
plesse. Quand elles naissent du foie, les malsdes sont pris 


2948, 2330, 2258, 2280, 414}, 2950, 9146, 5822. = οὐδαμῶς supra 
more gloss. 2448. 53 ἐναντιώνατον Gal, in textu. -“ὁιαντιώτατον τουτέω 
3446.--τὸ μὴ τοιοῦτον ὃν gloss. 2}Δ4.--- "' τουτέῳ Cod, Med. - τῷ τοισυτα 
448 δαρρῖ. - τούτου gloss. ELU. —— 5 περὶ ὑδρώπων en titre ΦΕ 6, 2168, 
3442. - περὶ ὅδρωπος 416 Suppl. ---"6 οἱ στα. 2445, 2484, 3206, 5144, 
--ποημάτων 9188, 224 Βαρφὶ. —17 γενόμενοι addis, κοῖο τοόντες 5:85 δὰ 
πέτα. - γιγνόμενοι 448 Suppl ᾽ καὶ ἀν, Cod, Med, ἀρ. ἔσεν. -ἐπόδονοι 
δὲ das. 406 Suppi.— λόαν gloss. supra χάρνα 3622. — 30 μὴν est dans Ὁ 
teste que cite Gakion; À mangue dans les menuscrits es les imprimés ; il 
est aussi dans le God. Med. ap. Fous. — % ἐκ Cod, Μοὰ. ap. Pons, - 


me den τ. ὀσφύως 4846 Sup. “-ο "δὲ χαὺ ἀπὸ 2449, 446 Suppi.; 

marge — #4 διόφοισι Cod. Med. ap. Foes., 346: um 3 D 

deb 486. καὶ τῆς ὀσφύος am. 2146, — ἐχ +. »ονόόνων' « Mal τ. 
Dh -ὐ γνωσται 440 Suppl. γίνονναι vale. -p 


τῶν ὀδῥώκων 5δδὺ, 3492, Merc. in marg., Gat. PAPLIME εν 
Laon Cod ap. Foes. - υἰδέσυσιν 448. uppt. — oyneüvrer te 
SUIS. — Main αἱ διάῤῥοιαι πολὺν χρόνον ἴσχουσιν Cod. Med. ap. 
— ἴσχουσιν Gel. in ἰσχία, 446; Suppl. —% τα καὶ 2142. κα οόνων τὸ 
nai τ. ὀσφύως 246 Sappl.— "Ὁ ἀκαλλάσσουσι Cod, Μὲφό, ap. Βοαὶ, -λαπάτ. 
tou 2} Suppl. 

9. 
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1 ὀχόσοισι δὲ ἀπὸ τοῦ ἥἅπανος * ὕδρωπες γίγνονται, " BrEat τε 
θυμὸς 4 τούτοισιν ἐγγίγνεται, 5 καὶ οὐδέν τι ἀποπτύουσιν ἄξιον λόγου, 
καὶ οἱ πόδες οἰδέουσι, χαὶ À γαστὴρ οὐ διαχωρέει, εἰ μὴ 5 σχληρά 
τε καὶ πρὸς ἀνάγχην, χαὶ περὶ τὴν χοιλίην 7 γίγνεται οἰδήματα, τὰ 
μὲν ἐπὶ δεξιὰ, τὰ δ᾽ ἐπ᾽ ἀριστερὰ, ἱστάμενά τε χαὶ χαταπαυόμενα. 

9. Κεφαλὴ δὲ χαὶ 5 χεῖρες χαὶ πόδες ψυχρὰ ἐόντα χαχὸν, τῆς τε 
χοιλίης χαὶ τῶν πλευρῶν 9 θερμῶν ἐόντων. Ἄριστον δὲ χαὶ '“ὅλον͵ τὸ 
σῶμα θερμόν τε ἐὸν χαὶ μαλθαχὸν ὁμαλῶς. Στρέφεσθαι "" δὲ χρὴ 
δγιδίως τὸν "» ἀλγεῦντα, καὶ ἐν τοῖσι μετεωρισμοῖσιν ἐλαφρὸν εἶναι" 
εἰ δὲ ."" βαρὺς ἐὼν φαίνοιτο "ὁ χαὶ τὸ ἄλλο σῶμα χαὶ τὰς χεῖρας χαὶ 
τοὺς πόδας, ‘5 ἐπιχινδυνότερον. Εἰ δὲ "᾽5 πρὸς τῷ "1 βάρει "" χαὶ οἵ 
ἦνυχες χαὶ οἱ δάχτυλοι πελιδνοὶ '9γίγνονται, λοπροσδόχιμος ὃ θάνατος 
+1 παραυτίχα " μελαινόμενοι δὲ παντελῶς of δάχτυλοι "" καὶ οἱ πόδες 
ἧσσον "" ὀλέθριοι τῶν πελιδνῶν εἶσιν,“ ἀλλὰ "4 χαὶ τἄλλα σημεῖα 


σκέπτεφθαι χρή᾽ ἣν γὰρ *5 εὐπετέως "ὁ φέρων φαίνηται τὸ χαχὸν, . 
3] χαὶ ἄλλο τι τῶν "" περιεστικῶν πρὸς τουτέοισι τοῖσι σημείοισιν 


ε ὀχόσοι 84480,..- ὁκόσοισι δ᾽ εἰσὶν ἀπὸ τοῦ ἥπατος οἱ ὕδρωπες 8446. --- 
3. οἱ ὕδρωπες Gal. in textu. --ὕδρωπις om. 446 Suppl. -- γίνονται vulg. -- 
οἱ ὕδρωπες εἰδὶ Cod. Med. — 5 βῆξαί re θυμὸς 2148, 2146, 2140, 2550, 
pres 2256, 92445, 341144.- βῆχές τε καὶ 0. ταὶς.-βῆξαί rexai θυμὸς 2188.— 
Moda τε θυμὸς 2449. -- βῆξαί τε θυμοῖσι αὐτοῖς 2229. - βῆξαί θυμὸς αὑτοῖς 
ἐνγίνεται 446 Suppl. - βήξ τε x. δ. Merc. in marg. — γίνεται αὐτέοισι 
Δ11Ά. — ἐγάνεται αὐτέοισιν Gal. in textu. -- ἐγγίνεται τοῖς. — 5 x. ἀποπτ. 
οὐδὲν sine τι 446 Suppl. -- οἰδέουσιν 416 Suppl. - οἰδαίνουσι Cod. Med. 
ap. Focs.— 6 σχληρόν 3580.- σχλ. τ. χαὶ ἐπόδυνα 8.26. Βυρρὶ,---- 7 γίνεται 
4426, 2550, 2958, 5420, 225, 2145, 3443. -- γίνανται vulg. - id. 
γήρεται 446 Suppl. - δὲ ἐπαριστερὰ 446 Suppl. --- ὃ καὶ πόδες χαὶ χεῖρες 
2444.— 9 ψοχρῶν, pro δερμιῶν 3939. — 'ο' ᾧπϑεν pro ὅλον, εἶναι pro ἐὸν, 
ὁμαλῶς additam post μαλθ. 436 Suppl., Gal. in textu - ὁμαλῶς om. vulg. 
Le texte dans. Galien et dans 446 Suppl. diffère us peu du texte vulgaire. 
De ces différences, je n'ai adopté que l'addition dé ὁμαλῶς ; et ce qui m'y 
a déterminé , 06 n'gst pas tant.le texte cité par Galienÿqne sen Commes- 
taire. Ἐπ effet,:il dit : Hippocrate oppese à la plus mäuvaise condition le 
meilleure; dans laquelle tout le corps est également chaud, en même 
temps qu'il est également mou. Car l'égalité appartient aux deux épi- 
thètes, ἀγτιπαραβάλλει νῦν αὐτῇ τὴν ἀρίστην (κατάστασιν ) ἐν ἡμῖν, ἐν ἦ 
θερμὸν ὁμαλῶς Aer, ὅλον τὸ. σῶμα ομετὰ ταῦ καὶ μαλθακὸν ὁμαλῶς εἶναι" τὸ 
Jap. ὁμαλὸγ ἀμφοτέρων ἐσκὶ χοινῦν = θερμόν τε εἶναι καὶ ὁμαλὸν Cod. Med. 
ap, ἤοοι». - ὁμαλῶς Mere, in . στ τενδὲ om. 8425, 3124, 4188... 
n om. Cad. Νρᾷ, ap, Foes. -- da γμτοχρὰ 446 Suppl.— “3 ἀλγίοντα 
Gal. in teuts. — ἀλγῶντα 2142, suprascriptum ἀλγοῦντα alia manu, - 
δλγοῦντα 2144. - voaiovra Cod, Med. ap. Foes., Merc. in marg. — τὸν 
{ + 
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d'envies de tousser; leur expectoration est insignifiante; 
les pieds enflent ; il n'y a point de selles , si ce n’est des selles 
dures et provoquées par l'action des remèdes ; il se forme , 
dans le ventre, des tumeurs, tantôt à droite, tantôt à gauche, 
sujettes à des alternatives de proéminence ou d'affaissement. 

9. "Il est ficheux que la tête, les bras et les pieds soient 
froids , pendant que le ventre et les côtés sont chauds; ce 


qu'il ya de mie ‘ps soit également 
chaud et égalem : malade se tourne 
facilement , et q ruvements d’éléva- 
tion ; s’il montr es mouvements de 
tout le corps et ὁ ieds , le danger est 
plus grand. Si, pit les ongles et les 


doigts devenir livides, la mert est tout-à-fait prochaine. La 
teinte complétement noire des doigts et des pieds est moins 
funeste que la teinte livide; mais il faut prendre en consi- 
dération les autres signes : car, si le malade paraît supporter 
le mal avec facilité, et s’il se montre , à côté de ces symp- 
tômes, quelques-uns des signes de salut, on aura lieu d’es- 


Sappl.-roia 2444, 446 Suppl.-roïo vulg.—"? βα- 
ἣν γὰρ βαρὺς Cod. Med. ap. Foes. — ‘4 τό τε ἄλλο 
Gal. in textu , Cod. Med. ap. Foes. — "5 post ἐπικ. add 

2142, Gal. in textu.- ἐπιχινδυνώτερον ἐστὶν 446 Suppl. 
2142, Gal. in textu. — ἣν di καὶ Cod. Foes. — τὸ pro τῷ 446 
Sappl. — :7 post βάρει 8 τοῦ σώματος. — 19 καὶ 
em. 2145, 2142, Gal. in te: γίνονται vulg. -- πελιοὶ γίνοιντο Cod. 
Med. ap. Foes., 446 Suppl. ἐλπιζόμενος gloss. 2148. — 1 adrixe 
445,2429, 446 Suppl., Gal. in texta. - παραχρῆμα gloss. 2144. -nœ 
porixa om. Cod. ΜΕ, ap. Foes. — "" ἢ RAA EUTS 2142, Cod, 
Med. ap. Foes. - ἢ ὑπόδες pro x. ο. π᾿ 446 Suppl. — *? ὀλέθριον 3550. — 
εἰσὶ 2444. - εἰσὶν om 446 Suppl. - πελιῶν sine εἰσὶν Cod. Med. ap. Foes. 
πο" καὶ om. 446 Suppl. - χατ᾽ ἄλλα pro καὶ ré. 3385. - τὰ ἄλλα 446 
ϑαρρὶ., Gal. in τοχία. -- τ᾽ ἄλλα 3144. --- 5 εὐκόλως, εὐπετῶς gloss. 2144. 
—"qai. φέρον τὸ νόδημα 446 Supp. —27 ἣν καὶ ἅ. 446 Suppl. — ᾽" πε- 
μιστιαῶν 3:4, 2142. - περιεστηκῶν 2145. -- περιστατικῶν 4884, 3356. 
= πιριεστηκότων valg. - περιεστηκότων πρὸς τουτέοισι σημείων Gal. in textn. 
-περιεστικότων σημείων πρὸς κτλ. 2149. περιεστηκώτον σημείων πρὸς του-- 
τέρισιν sine τ. 0. 446 ϑαρρὶ.-- περιεστηκότων σημείων πρὸς τουτέοισι ᾧ, dre 
διάκνυσι τὸ νόσημα κτλ, 3369. -- πρὸς τουτέοισι τοῖσι σαμαίοισιν om. 1440. 
- Heringa (p. 9) a remarqué qu’il fallait partout substituer περιεστιχόν 
aux leçons plus ou moins allérées que présentent les mss. et les impri- 
més. J'ai adopté sa correction indiquée par le ms. 445 et approuvée per 
Lobeck. Paralip. p. 444. 
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1 ὑποδεμενύῃ, τὸ γούφημᾳ ἐς ἀπόστασιν * τρακῆναι ἐλπὶς, ὥστε 
a μὲν ἄνθρωπον περιγενέσθαι, τὰ δὲ μελανθέντα τοῦ σώματος 
ἀποπεσεῖν. ὃ Ὄρχιες δὲ καὶ αἰδοῖα ἀνεσπασμένα πόνος ἰσχυροὺς 
σημαίνει καὶ χίνδυνον θανατώδεα. 

10. 4 Περὶ δὲ 5 ὕπνων. ὥσπερ " κατὰ φύσιν ξύνηθες fuiv ἐστι, 
τὴν μὲν ἡμέρην ἐγρυγορέναι χρὴ, τὴν δὲ 1 νύχτα καθεύδειν. "Ἦν δὲ 
clin Ave μεταδεύχημένον, " χάκιον * ἥκιστα "" δ᾽ ἂν λυπόσινο, 


εἱ χοιμῷνν τὸ πρωΐ dç τὸ τρίτον μέρος τῆς "" ἡμέρης" οἱ " δὲ 
ἀπὸ seuvéou τοῦ χρόνου ὕπνοι πονηρότεροί "" sir κάκιστον δὲ μὴ 
χοιμᾶσθαν, μήτε τῆς νυκτὸς, κήτε τῆς 24 ἡμέρης" " ἢ γὰρ " ὑπὸ 
ὀδύνας τε καὶ πόνων ἀγρυπνέευν À παραφρονήσειν ἕπεται ἀπὸ τουτέου 
τοῦ "1 σημείφυ. 

11. “4. Διαχώρημα δέ 19 ἐστιν ἄριστον " τὸ μαλθακόν τε καὶ 
ξυνεστηκὸς, καὶ τὴν ὥρην ἥνπερ καὶ ὁγιαίνοννι * δπεχώρεε, πλῆθος 
δὲ πρὸς λόγον τῶν "" ἐσιόντων᾽ τοιαύτης γὰρ ἐούσης τῆς " διεξόδου, 
À κάτω κοιλίη "ὁ δγιαΐνοι ἄν. EL δὲ εἴη ὀγρὸν τὸ διαχώρημα, ᾿"ξυμ- 
φέρει "9 μήτε 5" τρύζειν, μήτε πυχνόν 29 τι εἶναι͵, καὶ κατ᾽ ὄλίγον 


’ ἔπρδαχνύοι 5420, 2188, 8128, 9956, 34:21, 8128. -- ἐπιδεωενύει 
Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. -- νούσημα Gal, in textu. - νόσημα 
tulg. - εἰς 486 Suppl. —* τρέπεσθαι sine ἐλπὶς Cod. Med. ap. Foes., 
345 Euppl. —? ὄρχης δὲ χαὶ αἰδύον ἀν, σημ. πόνον ἣ θάνατον 426 Suppl. 
+ αὐδυιῖον ἀνεσπασμένον 4186. .- αἰδοῖον ἀνεσπασμένον πόνον δημαΐίνει καὶ 
βάνατον Cod, Med. ap. Ἐοοε. --- 4 περὶ ὕπνου 446 Suppl, 9184 en titre. 
+“ ὕπνον Cod. Med. ap. Focs., 416 Suppl. — © addit xai ante κατὰ 
#46 Suppl., Gal. ia tentu. -- ξόνηϑες Gal. in textu. — σύνηθες vulg. - niv 
ἐστι ξύνυϑες Cod. Med. sp. Foes.- ἦμ. σύν. ἐατιν 446 Suppl. — δέ γε 
God. Med. 2. Fo. — "ἦν δ. τ΄ μι À 446 Suppl. — 9 καχὸν 2550. — 
sons γίνεται Cod. Med. ap. Foes.-naixiov γίνεται 446 Sappl, — :° δὲ pro 
δ' ἂν 346 Buppl. - λυποίοιτο 3425, 2444, 2448. = λυπίοιτο (sie) 2144. — 
λυπέοι 446 Suppl.- κοιμῶντο sine τὸ 246 Suppl.- εἰς 2149.77 ρητὸν (sic) 
are τὸ τρίτον Mere. in marg. — ‘1 ab ἡμέφης ad ἡμέρης em. 3128. — 
15. δ' 24.23.--- 15 εἰσὶν 445 Suppl.- χάκιον 2445, 2258. ---" ἡμέρας gloss. 
3842, - τῆς om. Cod. Med. ap. Focs. - μήτε τ. ἡ, μήτε τ΄ v. 446 Suppl. 
— "ἢ (ὁ vulg. )γ. ὅ. ἐν τε κ᾿ π᾿ ἀγρυπνίη { ἀγρυπνοίη ἄν 2140, 3428, 
3122) ἢ παραφροσύνη ἔσται ἀ. τ΄ τ. σ. Gal. ἔα textu. -- ἃ y. ἀπὸ ὁ. re x. 
πόνου ἀγρυπνεῖν À παραφροσύνη ἕπεται d. τοῦ τοιούτου σ. 8329. - εἰ γ. D. ὁ. 
τ. κ. πογὸν ἀγρυπνήσεις, παραφρονήσει ἀπὸ τ. τι σ. 3486, -- Cette phrase , 
altérée, présente deux sens d’après les variantes , suivant que l’on prend 
à ou si. Le commentaire de Galion ne se rapperte qu’à un sens, celui de 
ἢ ) εἰ La seule leçon qui, avec ce sens, soit admissible, est celle de 2229 
corcigée.-—:6 ἀπὸ 2448, 2444, 3456.-πόνου 446 Suppl., Cod. Mod.——"7 vc- 
enpana Cod. Med. ap. Fees. — :5 περὶ διαχωρήματος 2144,ien titre. - 
περὶ διαχωρημάτων 3143. — 19 ἄριστόν ἐπτι 2830, 2142, Cod. Med. 
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pérer que la maladie prenne la voie de dépôt , de sorte que 
le sujet réchappera , et que Îles parties pangrémées tomberoue. 
La contraction des testicules et des parties génitales anmnonve 
des souffrances violentes et un danger de mort. 

40. Quant au sommeil , il importe, comme c'est l'habitnde 
pendant lasanté, de veïllor le jour, et de dorinir la nuit, Si eut 
erdre est changé, le mal est plns grave; ve changement serait 
le moihs Michent si le malade dormait, le ἐπίῃ, jusqu'autiers 
de ln journée ; à partir de ce moment, Les sommaeils sont plus 
mauvais ; ἐδ qu'il y a dé plus funeste, c'est de ne dormir μὰ 
la nuit ni le jour ; car ilsuit de ve symptôme, σα qtie ce sont 
la douleur et le malaise qui causent l'insumnie, ou qué le ma 
laide délirera. 

11. Les selles les meilleures sont celles qui sont molles et 
consistantes , qui se font à l'heure où elles se faisaient pen 
dant la santé, et qui sont eï preportion des subetanèes in- 
gérées ; car les évacuations d’une nature setblable protivett. 
que le ventre inférieur est en bon état. Si les selles sont 
bquides , il importe qu'elles s'epèrent sans gargouillement , 
qu'elles ne soient pas trés-fréquentes, et qu'elles n’entrainent 
que peu de matières ; la nécessité de se levet fréquemment 
Rüguerait le malade et le priverait de sommeil ; d’un autre 
côté, des déjections copieuses et fréquentes le mettraient 
ap. Foes. - ἄρ. ἐστιν 446 Suppl.— *° τὸ om. Gal in textu, 848 Sample 
2142 rest. alia manu. — ouveor. 46 Suppl. - κατὰ ante τὴν dat Gal. 
Comm. in Aph. 42, lib. 1. - ἣν pro xai τὴν 446 Suppl. — *! ὑπεχώρει 
vus. — ὑπκεχωρέα 3386. - διεχώρῃ 2442, 2446. - διεχώρει 226 Suppl. 
- 5 εἰσιόντων 3442, 446 Suppl.-ariwv pro ἐσιόντων 4288.—%11 ἐξόδου 548 
Sappt. -- χοιλία 446 Suppl.- κοιλία gloss. 2144.— 26 irypaivo 2146, 242$, 
2266. — 25 συμφέρει 486 Suppl., 2428.— "δ μὴ 2145.— "1 τρύζον Cod: 
Med. ap. Foes.-TpÜtov 446 Suppl.-Galien dit de τρύζειν : « Ce mot s’êcth 
avec ou sans sigma ; avec l’une ou l’autre orthographe , il a été formé δῇ 
imitation du son qui se produit, γέγραπται δὲ καὶ μετὰ τοῦ σίγμα καὶ χωρίς 
τῷ σίγμα τοὔνομα, χαθ᾽ ἑκατέραν γραφὴν ἀπὸ τοῦ γινομένου ψόφου πεποιή- 
pére.» C'est-à-dire qu’on trouvait écrit dans les manuscrits ie et στρύ- 
Tæy(ear c’est cela qu’entend Galien ). — %# re pro τι Gal. in textu. - 
Ξακνὴν τὰ ἐδν pro π΄ τ᾿ εἶναι 446 Suppl. «εἶναι om. 2149, rest. 8118 manu. 
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' ὑποχωρόειν' * χοπιῶν γὰρ * ὃ ἄνθρωπος ὑπὸ τῆς ξυνεχέος ἐξα- 
ναστάσιος 4 ἀγρυπνοίη ἂν 5 ei δὲ ἀθρόον πολλάχις “ διαχωρέει, 
κίνδυνος λειπκοθυμῆσαι. ᾿Αλλὰ χρὴ χατὰ τὸ πλῆθος τῶν 1 ἐσιόντων 
8 À δὶς À τρὶς τῆς ἡμέρης ὑποχωρέειν, 9 χαὶ τῆς νυχτὸς ἅπαξ, 
10 πλείονα δ᾽ ἐπὶ τὸ πρωΐ, "' ὥσπερ ξύνηθές "" ἐστι τῷ ἀνθρώπῳ. 
Πα, ύνεσθαι δὲ χρὴ τὸ διαχώρημα,"" ἰούσης πρὸς χρίαιν τῆς "6 νούσου. 
15 Ὑπόπυῤῥον 6 δὲ ἔστω χαὶ μὴ ‘7 λίην δυσῶδες. ᾿Επιτήδειον δὲ 


Α 


καὶ ἕλμινθας. στρογγύλας "" διεξιέναι μετὰ τοῦ διαχωρήματος, πρὸς 
19 χρίσιν ἰούσης τῆς νούσου. Δεῖ δὲ ἐν 2° παντὶ τῷ νουδήματι λαπα-- 
ρὴν τὴν κοιλίην εἶναι χαὶ εὔογχον. Ὑδαρὲς δὲ κάρτα, " À λευχὸν, ἢ 
χλωρὸν, ""ἢ ἐρυθρὸν ἰσχυρῶς, À ἀφρῶδες διαχωρέειν, πονηρὰ ταῦτα 


πάντα. "Ἔτι δὲ πονηρὸν, καὶ σμικρόν "ὁ τε ἐὸν, καὶ γλισχρὸν, χαὶ 


— 


* Διαχωρέειν 2149, 446 Suppl. , Cod. Med. ap. Foes. — ? χοπιῶν 
2269, 2446, 446 Suppl., Merc. in marg. , Gal. in textu. - κοπιῇ valg. 
“κοπῇ cum gloss. xom& 2144. - J'ai adopté la leçon du texte cité 
par Galien de préférence à la leçon vulgaire ; d’abord, parce que la 
construction χοπιῶν... ἀγρυπνοίη me semble plus régulière que χοπιΐ... 
καὶ ἀγρυπνοίη ; ensuite, parce que Galien, citant de nouveau ce membre de 
pbrase dans son Commentaire, donne χοπιῶν κτλ. —? ὁ om. Gäl. in textu. 
“ συνεχοῦς ἐξαναστάσεως 826 Suppl. — ὁ xai dyp. omnes codd. , exceptis 
2269 et Gal. in textu. — xai est indispensable, si l’on a xomÿ; il faut 
leffacer, si l’on adopte χοπιῶν. - ἀγρυπνίη 2256. - ἀγρυπνείη Gal. in 
textu.— 5 ἣν Cod. ms. ap. Opsop.,p. 590.- ἀθρῶον 446 Suppl.— 6 δια- 
Xopin 2550, Cod. ms. ap. Opsop., p. 800. - διαχωρέοι 446 Suppl. — 
7 εἰσιόντων vulg.-bnogwpésv post ἐσιόντων 2443 , 2449, 446 Suppl., Gal. 
in textu. — 5 ἢ om. 446 Suppl., 2442. - ἢ ἅπαξ addit ante à δὶς 2440, 
2530, 2956, 3145, 2145, 2444, 9144 , Merc. in marg. - ἡμέρας 
4346 Suppl. - τῆς ἡμέρας ὑποχωρεῖν gloss. 3128. — 9 χαὶ τῆς 2142, 
446 Suppl., Gal. in textu. - τῆς δὲ pro xai τῆς vulg. - J'ai préféré 
la leçon donnée par Galien, parce qu’il la cite de nouveau , dans son 
Commentaire, sous cette forme, et parce que xai complète mieux Pop- 
position de ce qui se passe le jour et la nuit, avec ce qui doit se passer 
le matin, πλείονα δ' ἐπὶ τὸ πρωΐ, — '° Nous avons, de ce membre de 

. Phrase , trois leçons différentes : 4° celle qui est ici imprimée, et 
qui est la leçon du texte vulgaire et de tous les manuscrits, excepté 
2442, qui a ὑπὸ τῷ πρωΐ; 2° celle du texte que suit Galien, et qui est 
πλεῖστον δ᾽ ὑπείτω(εἰο) τῷ πρωΐ ; 5° celle qu’au rapport de Galien quelques 
exemplaires (na ἀντίγραφα ) avaient, et qui est πλέον ὑπὸ τὸ πρωΐ. On 
voit la confirmation de es que j'ai établi dans le second paragraphe 
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en danger de défaillance. 1] faut , proportionnellement à la 
quantité des substances ingérées , aller à la selle deux ou 
trois fois par jour, et une fois la nuit, plus copieusement 
le matin, comme c’est l'habitude dans l'état de santé. Les 
selles doivent s’épaissir à mesure que la maladie s’appro- 
che de la crise. Elles doivent être d’une teinte tirant sur 
le rouge, et ne pas exhaler une trop mauvaise .odeur. 
ἢ est bon aussi que des lombrics soient expulsés avec les 
selles à l'approche de la crise. Dans toute malaëie , il im- 
porte que le ventre soit souple et d’un bon volume. Des 
selles très-aqueuses, ou blanches , ou jaunes, ou fortement 
rouges, ou écumeuses , sont toutes de mauvaise nature. Il 
en est de même quand elles sont de matières petites, vis- 
queuses, blanches, légèrement jaunes, homogènes. Les plus 
funestes sont les noires, ou les graissenses , ou les livides, 
ou les violacées , ou les fétides. Les selles qui varient an- 
noncent une plus longue durée du mal, mais non moins de 
péril; les selles qui varient sont composées de .matières 


de lAppendice ἃ l'Introduction que le texte habituellement suivi 
par Galien a quelques différences, mais peu considérables, avec le texte 
généralement reproduit par nos manuscrits et nos imprimés. On tronve 
dans Cod. Med.: τὸ πλεῖον δ᾽, (sic) τὸ πρωΐ : dans Merc. in marg.: πλεῖστον 
δ᾽ ὑπείτω vel πλέον δὲ ὑπήτω: dans 446 Suppl: τὸ δὲ πλεῖστον ὑπίειν τὸ πρωΐ, 
--ο'"ὥσαν χαὶ σύνηθες ἦ Cod. Med. ap. Εοεβ. -ὦσπερ xai ξύνηθες 446 Suppl. 
σύνηθες vulg. — :2 ἦν pro ἐστι 2146 , 446 Suppl. - Dans la variante 
(πλέον ὑπὸ τὸ πρωΐ) que rapporte Galien, la suite du membre de phrase 
présente aussi #v-pour ἐστι. — 13 πρὸς χρίσιν ἰούσης 2142. — πρὸς τὴν 
χρίσιν» ἰούσης 446 Suppl., Gal. ἐρχομένης gloss. 2444.— 14 νούσου 2442, 
416 Suppl. , 2144 cum νόσου gloss. - νόσου valg. — !* ὑπόπυρον 3143. 
τ ἐπέρπυῤῥον 4884. - μετρίως πυῤῥὸν gloss. 2444. - ὑπόπυῤῥον... νούσου 
em. 446 Suppl. -- "6 δὲ om. 2956. --- 17 λίαν Cod. Med. ap. Foes. - " 
λίαν gloss. 3142. — 8 ξυγεξιέναι Gal. in textu. — 19 τὴν χρίσιν 2445, 
2142, Gal, in ἰσχία. -- ἰούσης om. 2144, 2445, 2445 , 2256. - νούσου 
2142, Gal. in textu. - νόσου vulg. — 2 ἅπαντι sine τῷ Cod. Med. ap. 
Foes. - τῷ om. 446 Suppl. - νουσήματι 2444, Cod, Med. ap. Foes. - vc- 
σήματι vulg. - λιπαρὴν 1884, 2144 in marg. - λαπαρήν τε εἶναι τὴν 446 
Suppl. - λαπαρήν τε τὴν Cod, Med. ap. Foes. — 2! χαὶ pro ἢ Cod. Med. 
ap. Foes. — 53 ἢ éo. om. 446 Suppl. — 2? δὲ post πονηρὸν 2442, ἔτι 
additom alia manu.- πονηρὸν δὲ sine ἔτι 446 Suppl., Gal. in textu , Cod. 
Med. ap. Foes. — "1 τὶ pro τε 4884. — χαὶ γλισχρὸν καὶ μικρὸν καὶ λεῖον 
καὶ ὑπόχλωρον Cod. Med. ap. Foes, - καὶ γλ. κ. λευκὸν x. μικρὸν x. ὑπόχ. 
x. λεῖον 4846 Suppl. ᾿ 
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λευκὸν, καὶ ὑπύόχλωρον, " καὶ λεῖον. " Τουτέων δὲ θανατωδέστερα ἂν 
εἴη τὰ μέλανα, À λικαρὰ, À πελιὰ, À " ἰώδεα, 4 ἢ κάχοδμα. Τὰ δὲ 
roma, χρονιώτερα μὲν τουτέων, ὀλέθρια δὲ οὐδὲν ἧσσον " ἔφτι δὲ 
6 τὰ τοιαῦτα ξυσματώδεα, xai? χγολώδεα, " καὶ πραφδοειδέα, καὶ μέ- 
λανα, 9 ποτὲ μὲν ὁμοῦ διεξερχόμενα ‘° ἀλλήλοισι, "' ποτὲ δὲ κατὰ 
μέρος. "" Φῦσαν δὲ ἄνευ ψόφον "" καὶ 4 περδήσιος δαξιέναι ἄριστον" 
" κρέσσον 16 δὲ καὶ ξὺν ψόφω διελθεῖν À αὐτοῦ ‘1 ἀνειλέεσθαι " χαὶ 
. " οὕτω διελθοῦσα σημαίνει À πονέειν τι τὸν ἄνθρωπον, À "9 map 
φρονέειν, ἣν μὴ ἑκὼν ὁ ἄνθρωπος οὕτω *° τὴν ἄφεσιν τῆς φύσης rom 
σήται. " Τοὺς δὲ “3 ἐχ τῶν δποχονδρίων πόνους τε xal χυρτώματα, 
"5 ἣν ἦ νεαρὰ ν καὶ μὴ ξὺν φλεγμονῇ, λύοι βορδορυγμὸς "! ἐγγενό-. 
μένος ἐν τῷ ὑποχονδρίῳ, "“ χαὶ μάλιστα "1 μὲν διεξιὼν ξὺν κόπρῳ 
τε χαὶ οὔρῳ καὶ quan, ** ἣν δὲ μὴ, χαὶ αὐτὸς "» δὴ περαιωθεὶς 
2 ὠφελέει" 5: ὠφελέει δὲ χαὶ ὁποχαταδὰς ἐς τὰ χάτω χωρία. 

19.» Τὸ δὲ οὖρον ἄριστόν ἐστιν, ὅταν 2 À λευκή τε ἡ ὑπόστασις, 
"καὶ λείη, χαὶ ὁμαλὴ παρὰ πάντα τὸν χρόνον, "" ἔστ᾽ ἂν κριθᾷ ἡ 


: Καὶ οι. 4118, 2143, 9149, 4530, 21484. -- λέῖον om. 2149, restit. 
alia manu, --- " διαχωρημάτων θανασίμων ἰδέαι 2484 in titulo. -- τούτων 
gloss. 2144. - à Ne À λειπαρὰ 486 Suppl. — " ἰώδη 446 Suppl. — 
ἰώδη gloss. 2448. — ὁ xa pro à 2145, 2144, 2142, 846 Suppl. , Gal. 
in textu. - χάχοσμα 9440, 9148, 9145, 2142, 2550, 29356, 486 
Sappl., Gal. in textu. - καχὴν ὀσμὴν ἔχοντα gloss. 2144. — © ποικᾶλα 
446 Suppl. - βραδύτερα gloss. 2444. — 5 πάντα pro τὰ τοιαῦτα 2140, 
2256, 2330, 2149, 9445, 21414, 2188, 9145. -- τοιάδε pro τοιαῦτα 
2269. - ἔστιν δὲ ταῦτα pro ἔ. δ. τ. τ 416 Suppl. — 7 χολώδη gloss. 
2444. — δ post χολώδεα addit καὶ αἱματώδεα Eat. fn textu, Merc. in 
marg.- πρασιδία 446 Suppl. — 9 τότε 3146. — 'ο ἀλλήλοισι om. 446 
Suppl., Gal. in textu. -- ἀλλήλοισιν 244. — " τότε 4416. — δὲ χαὶ κατὰ. 
836 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. — "" περὶ φύσης 446 Suppl. en titre. - 
δὲ om. Cod. Med. — "5 μὲν post ψόφου 2148, 2142, Gal. in textu. 
—"# πραδήσιος 2144, 2141, 2145, 2140, 2256, 446 Suppl. - npaïrnres 
. 4881. -παρδίσιος 2929. - διεξειέναι 446 ϑυρρὶ.-ὑπεξιέναι ἄριστόν ἐστι Cod. 
Med.— 1! χρεῖσσον 816 Βυρρῖ.-κάλλιον gloss. 2144.— "δ δὲ 2145,2144, 
816 Suppl., 2142, 2350, 2256, Cod. Νοὰ., Gal. in textu. - δὲ om. 
vulg. - ἔν Gal. in textu. - σὺν cæt. - διεξελθεῖν 446 Suppl., Cod. 
Med. ap. Foes. — 11 ἐναπειλῆφθαι 2146. — ἐναποληφθῆναι . Med. 
ap. Foes. - ἐναπολῆφϑαι (sic) Merc. in marg.- C'est une glose qui ἃ pris 
la place de la leçon primitive. - αὐτόθι ἐναπειλῆφθαι ἐνειλέεσθαι 2269. 
- Ici la glose et la leçon primitive sont placées ensemble dans le texte, 
mais d’une manière reconnaissable; car le copiste n’a pas pris le soin 
de joindre les deux verbes par un καί. — ἐναπειλῆφθαι καὶ συνειλεῖσϑαι 
32299. - αὐτοῦ ποῦ ἐναπολῆφθαι χαὶ συνιλεῖσθαι 446 Suppl. - Ici la trans- 
formation est complète, et la glose est définitivement masquée par la cor- 
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wmblablos à des raclures, de matières bilieuses, porracées , 
neires, qui s'évacuent tantôt à La fois , et tantôt séparément. 
Quast aux gaz intestinaux , le mmioux c'est qu'ils eortent sans 
braits mais leur expulsion bruyante est encore préférable 
à leur rétention. Les gar émis avec bruit, à moins qu'ils ne 
le soient ainsi par le fait de la volonté du malade, indiquent 
qu'il éprouve quelque douleur ou qu'il délire. Les souf- 
frances et les gonflements dans les hypochondres , s'ils sont 
récents et sans inflammation , se dissipent par un borbo- 
rygme qui traversæ ces régions , surtout s’il se termine par 
une évacuation de matières alvines, d'urine et de gaz ; ai- 
a0n, le borborygme soulage par le fait seul de son passage, 
il soulage encore en descendant dans la portion inférieure du 


12. L’urine est la meilleure quand elle donne un dépôt 
blanc, uni et homogène, pendant tout le temps de la ma- 
ladie, jusqu’à la crise; car cela indique absence de danger 


rection qu’a introduite le copiste. — ᾽δ xai ἔτι οὕτω Merc. in marg. - 
δὲ δοῦσα 2148, 2256, 2444. — χαί τοι χαὶ οὕτω συνεξελθοῦσα onu. 
πονέειν Cod. Med. ap. Foes. - χαί rot χαὶ οὕτω διεξελθοῦσα ©. π. τι τῶν ἀν- 
ὑπκων 446 Suppl. — ᾽9 μαίνεσθαι gloss. 2144. - εἰ pro À 2142 , 486 
L — 2° ποιῆται τὴν ἄφεσιν τῆς φύσης 2145, 8189. - ποιήσηται τ΄ 
& τ᾿ φ. Gal. in textu.-ix ποιέηται ὁ d. sine οὕτω 826 ϑαρρὶ .---- περὶ 
ὑπυχονδρίων 9149, 2144 , 446 Suppl., in titulo. — ν5 ἀπὸ 2255. -- ὑπὸ 
2269. — x om. Cod. Med. ap. Foes, - xai τὰ χυρτόμάτα 846 Suppl. — 
1% 3 om. Cod. Med. ap. Foes, = νεαρά τε sine ἦ 446 Suppl. - νεωστὶ 
Ὑεγονότα gloss. 2444.—%4 ἦν re ante xat Cod. Med. ap. Foes.- μὴ om. , 
où φλ. κΚἡ 446 Suppl. —%5 ἐπιγενόμενος Cod. Med. ap. Foes.- ἐπιγινόμενος 
466 Suppl. — ᾽" xai om. 9255. — "7 μὴ καὶ pro μὲν 2256, 2445, 
4188, 3484. - διεξελθὼν pro διεξιὼν 24146, 846 Suppl. - σὺν pro ξύν : xai 
on em. 446 Suppl. — "5 εἰ 2142, 226 Suppl. — 19 διαπεραιωθεὶς 
pro δὴ περ. Gal. in textu, 2149 en correction. - διαπερεωθεὶς 446 Suppl. 
— 3 &p. om. 446 Suppl., 2146. = μόνος pro ὠφελέει 2269, — Ce 
βόνος est sans doute une glose de αὐτὸς, laquelle a pris place 
dans le texto, en même temps que disparaissait le premier ὠφελέει, à 
eause du voisinage du second. — 2: ὀφελέει 446 Suppl. - δὲ om. 446 
Sappl. - εἰς 436 Sappl. — "" περὶ οὔρου in tit. , ro δὲ om. 446 Suppl. - 
ὖρον δὲ pro τὸ δὲ οὖρον 2145, 2442, Gal. in textu.-éptorov μὲν Cod. Med. 
ap. Foes. — ἐστιν 3444, 446 Suppl. -- ἐστι vulg. — περὶ ὑποστάσεων οὔρων 
2444 in titulo. — 79145, 2142, 2550, Gal. in textu. — εἴη cæl. — 
λευκή τε εἴη Cod. Med. ap. Foes.- λευκή sine τὸ ἡ 446 Suppl. — ?4 ἢ καὶ 
Cod, Med. ap. Foss. - Ain 446 Suppl, -- λεία gloss. 4111. — 5 ἑστὰν 
2142. - ἐστ᾽ ἄν x. ἡ. v. om. 2330. 
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γοῦσος " σημαίνει γὰρ ' ἀσφάλειάν τε καὶ νούσημα ὀλίγοχρόνιον 
ἔσεσθαι. Εἰ δὲ * διαλεέποι, καὶ ? ποτὲ μὲν χαθαρὸν ὁ οὐρέοιτο, " ποτὲ 
δὲ © ὑφίσταται τὸ λευχὸν 1 καὶ λεῖον, " χρονιωτέρη γίγνεται À νοῦσος 
καὶ ἧσσον ἀσφαλής. "Εἰ δὲ εἴη τό τε οὖρον Érépubpov χαὶ ἣ ὑπόστασις 
19 αὐτέου ὁμοίη xal λείη, πολυχρονιώτερον μὲν τοῦτο. τοῦ " πρώτου 
γίγνεται, σωτήριον δὲ χάρτα. "" Κριμνώδεες δὲ ἐν τοῖσιν οὔροισιν 
"5 αἱ ὑποστάσιες, "ὁ πονηραί" τουτέων "" δέ εἶσι χαχίους αἱ "ὁ πετα-- 
λώδεες " "1 αἵ λευχαὶ δὲ χαὶ λεπταὶ, κάρτα ᾽" φλαῦραι" τουτέων "9 δ᾽ 
ἔτι χαχίους εἰσὶν αἱ πιτυρώδεες. Νεφέλαι *° δὲ ἐμφερόμεναι τοῖσιν 
οὔροισι, λευχαὶ μὲν ἀγαθαὶ, μέλαιναι δὲ φλαῦραι. " Ἔστ᾽ ἂν δὲ 
πυῤῥόν τε εἴη τὸ οὖρον xal λεπτὸν, σημαίνει τὸ ** νούσημα ἄπεπτον 
εἶναι" 3») ἣν δὲ χαὶ πουλυχρόνιον εἴη τοιοῦτον ἐὸν , χίνδυνος μὴ οὗ 
24 δυνήσεται ὃ ἄνθρῳπος διαρχέσαι, ἔστ᾽ ἂν. πεπανθῇ *° À νοῦσος. 


ι ἀσφάλιαν χαὶ νόσ. 446 Suppl. -- τὸ νούσγμα 2445, 2142 alia manu, 
Cod. Med. ap. Foes., Mere. in marg. — " διαλίποι 8120, 446 Suppl., 
2449. - μὴ διχλείποι Cod. Med. ap. Foes. —® τότε 2446. — ὁ cüpén 
2044, 2444, 3140. — οὐρέει 2330, 9145, 2256, 2445 , Gal. in texto. 
- οὐρέοι 3142, 446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes.— " τότε 2146.— δ ὑφί- 
σταιῖτο Opsop., p. 474. -boiarnra τὸ λευκόν τε Cod. Med. ap. Foes. 
— 7 xai om. 2140, 9330, 9145, 9956, 3122. - τε χαὶ λίον 886 
Suppl. — δ addit χαὶ ἐμαλὸν 446 Suppl. -- χρονιωτέρα vulg. - γίνεται 
vulg. — ἧττον 446 Suppl. — 9 ἣν δὲ ἦ τὸ μὲν οὖρον Cod. Med. 
ap. Foes. — ὑπέρυθρον om. 2146. --- 1° ὑπερέρυθρός τε καὶ λείη pre 
αὐτέου ὁμοίη καὶ λείη 2149, 3146, Cod. Med. ap. Foes. - ὗπ. τ᾿ x. Ain 
446 Suppl. - ὑπερύθρη τε χαὶ λείη Gal. in textu. — Ceci est une des diffé- 
rences que présente le texte suivi par Galien , avec le texte suivi par nos 
imprimés. — ‘! προτέρου 446 Suppl. - γίνεται vulg. - Le Cod. Med. a 
après πρώτου, entre parenthèses: (προτέρου τυγχάνει φανεῖται) : ce qui 
est sans doute l'indication d’une variante, — "3 xpnuvodts 2140, 
2256, 2445. - δ᾽ 4142. — 13 αἱ om. 92550, 446 Suppl., Gal. in 
textu, — "ὁ πονηρὸν 2256, 2440, 9445, 2550 , 3442, — '" τε ἔτι pro 
δέ εἰσι Cod. Med. ap. Foes. - ἔτη pro εἰσι 446 Suppl. — " πετεχολώδεες 
2145. — πειταλοχολώδεες 1884. - χολώδεες 2444, 3410, 2350, 24484 , 
2145. - πειταλώδεες,,.. εἰσιν αἱ om, 446 Suppl. — ‘7 λεπταὶ δὲ χαὶ λευκαὶ 
pro ai λευχαὶ δὲ xat λεπταὶ 9442, 9445, Gal. in textu.- Hinc usque ad 
πιτυρώδεες omnia omissa in veteri codice ap. Foes. — 'δ a φλαῦραι usque 
ad φλαῦραι omnis om. 2256, 2140, 9145, 9143, 1884, 2550, 9148. 
— 19 δέ εἰσι καχίους pro δ᾽ ἵτι κακίους εἰσὶν Gal. in textu. -- δέ τι 2449. 
—%® δὲ 4143, Gal. in textu. - om, vulg.— ἐνατωρούμεναι pro ἐαφερόμεν αι 
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en danger de défaillance. 1] faut , proportionnellement à la 
quantité des substances ingérées , aller à la selle deux ou 
trois fois par jour, et une fois la nuit, plus copieusement 
le matin, comme c'est l'habitude dans l'état de santé. Les 
selles doivent s’épaissir à mesure que la maladie s’appro- 
che de la crise. Elles doivent être d’une teinte tirant sur 
le rouge, et ne pas exhaler une trop mauvaise -odeur. 
Il est bon aussi que des lombrics soient expulsés avec les 
selles à l’approche de la crise. Dans toute maladie, il im- 
porte que le ventre soit souple et d’un bon volume. Des 
selles très-aqueuses, ou blanches , ou jaunes, ou fortement 
rouges, ou écumeuses , sont toutes de mauvaise nature. Il 
en est de même quand elles sont de matières petites, vis- 
queuses, blanches, légèrement jaunes, homogènes. Les plus 
funestes sont les noires, ou les graisseuses , ou les livides, 
ou les violacées , ou les fétides. Les selles qui varient an- 


noncent une plus longue durée du mal, mais non moins de 


péril; les selles qui varient sont composées de .matières 


de PAppendice ἃ PIntroduction que le texte habituellement suivi 


par Galien a quelques différences, mais peu considérables, avec le texte 
généralement reproduit par nos manuscrits et nos imprimés. On trouve 
dans Cod. Med.: τὸ πλεῖον δ᾽, (sic) τὸ πρωΐ : dans Merc. in marg.: πλεῖστον 
δ᾽ ὑπείτω vel πλέον δὲ ὑπήτω: dans 446 Suppl. : τὸ δὲ πλεῖστον ὑπίειν τὸ πρωΐ, 
--' "'ὥσαν καὶ σύνηθες ἡ Cod. Med. ap. Foes.-Goxsp καὶ ξύνηθες 446 Suppl. 
Combes vulg. — 13 ἦν pro ἐστι 92146 , 446 Suppl. -- Dans la variante 
(πλέον ὑπὸ τὸ πρωΐ) que rapporte Galien, la suite du membre de phrase 
présente aussi ἦν “ρους ἐστι. — "" πρὸς χρίσιν ἱούσης 4112. — πρὸς τὴν 
κρίσιν ἰούσης 446 Suppl., (Δ].-- ἐρχομένης gloss. 2444.— 14 νούσου 3143, 
446 Suppl. , 2444 cum νόσου gloss. - νόσου vulg. — !* ὑπόπυρον 3443. 
- ὑπέρπυῤῥον 1884. - μετρίως πυῤῥὸν gloss. 2144. - ὑπόπυῤῥον... νούσου 
om. 446 Suppl. — '6 δὲ om. 2956. --- 11 λίαν Cod. Med. ap. Foes. - 
λίαν gloss. 2444, — 18 ξυγεξιέναι Gal. in textu, — :9 τὴν χρίσιν 2145, 
2142, Gal. in textu, — ἰούσης om. 2444 , 9445, 92445, 2256. — νούσου 
2142, Gal. in texto. -- νόσου vulg. — *? ἅπαντι sine τῷ Cod. Med. ap. 
Foes. - τῷ om. 446 Suppl. -- νουσήματι 3444, Cod. Med. ap. Foes. - vc- 
σήματι vulg. - λιπαρὴν 4884, 2144 in marg. - λαπαρήν τε εἶναι τὴν 446 
Suppl. — λαπαρήν τε τὴν Cod. Med, ap. Foes. — 2: καὶ pro ñ Cod. Med. 
ap. Focs. — 55 ἢ ip. om. 446 Suppl. — 2? δὲ post πονηρὸν 2442, ἔτι 
additum alis manu. πονηρὸν δὲ sine ἔτι 446 Suppl., Gal. in textu , Cod. 
Med. ap. Foes. — 24 τᾷ pro τε 4884. — καὶ γλισχρὸν καὶ μικρὸν καὶ λεῖον 
χαὶ ὑπύχλωρον Cod. Med. ap. Foes. - χαὶ YA. 2. λευχὸν x. μικρὸν x. ὑπύχ, 
x. λεῖον 446 Sappl. ‘ 


« 
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Θανατωδέστερα δὲ τῶν οὔρων ' τά τε δυφσώδεα χαὶ " ὑδατώδεα χαὶ 
μέλανα καὶ παχέα " ἔατι δὲ τοῦσι μὲν ἀνδράσι χαὶ τἦσι γυναιξὶ 
τὰ 4 μέλανα τῶν οὔρων χάχιστα, rois: δὲ παιδίοισι τὰ " δδατώδεα. 
ὁ “Οχόφοι δ᾽ ἂν οὖρα λεπτὰ χαὶ ὠμὰ 1 οὐρέωσι πουλὺν χρόνον, ἣν 
τἄλλα " ὡς περιεσομένοισι σημεῖα ἦ, © τουτέοισι. ἀπόστασιν δεῖ 
προσϑέχεσθαι ἐς τὰ κέτῳ τῶν "“φρενῶν χωρία. Καὶ τὰς λιπαρότητως 
δὲ τὰς ἄνιο "'" ἐφισταμένας ἀραχνοειδέας μέμιφοσϑαι" ""ξυντήξιος γὰρ 
σημεῖα. .) Σχοπέειν δὲ χρὴ τῶν οὔρων, ἐν ‘4 οἷσιν αἱ "5 νεφέλαι, 
ἦν τὸ ἄνω, ἤν τε χάτω 6 ἔωσι, χαὶ τὰ χρώματα ὁκοῖα "1 ἴσχουσι, 
χαὶ τὰς μὲν κάτω φερομένας ξὺν " τοῖσι χρώμασιν, οἷαιν εἴρηναι, 
ἀγαθὰς εἶναι 19 νομάζειν καὶ ἐπαινέειν, τὰς © δὲ ἄνω ξὺν τοῖσι χρώ - 
μασιν, οἷσιν εἴρηται, κακὰς εἶναι, χαὶ : μέμφεσθαι. Νὴ ἐξαπατάτω 
δέ σε, ** ἥν γε À χύστις τι νούσημα ἔχουσα τῶν οὔρων " τὰ τοιαῦτα 
ἀποδιδῷ + οὐ γὰρ τοῦ ὅλον σώματος 4 σημεῖόν ἐστιν, ἀλλ᾽ αὐτῆς 
καθ᾽ ἑωυτῆς. 


13. + Ἔμετος δὲ "6 ὠφελιμώτατος ὃ φλέγματος χαὶ χολῆς "ξυμ-- 


1 ἐστὶ ré τε ὁδατώδεα xal δυσώδεα Cod. Med. ap Foes. — " ὑδαρέστερα 
καὶ μέλενα 446 Suppl. - μέλαινα 2144. — ὃ ἔστι 2380, 418, 8125, 
2135,9956, Merc, in marg., Gal. in ἰοχία.--ἔτι vulg.-uiv om. Cod. Med. 
ap.Foes.-raiç gloss. supra τῇσι 2144.-Tcia (sic) γυναιξὶ καὶ τοῖσιν ἀνδράσι 
sine μὲν 226 Suppl. --- 4 τά τὸ μ. Cod. Med. -- 8140, 542. ---ὦ 
ὑδατώδη gloss. 2144. — 6 ὁχόσοισι 9443. - δὲ pro δ᾽ ἂν 446 Suppl. 
— Ἰοὐρέωσι 4143, 33δ6, 3350, 2445, 9145, Gal, in ἰοχία. - ἄπεπτα 
οὐροῦσι gless. 2144. - οὐρέουσι vulg.- πολὺν 9142, 24184, 826 Suppl. - 
ἣν δὲ Cod. Mod. - τ ὅλα 4442. — τὰ ἄλλα 3188. - ἦν καὶ τὰ ἄλλοι 
426 Suppl. --- σημεῖα ὥσπερ ἐσομένοις ἦ 846 Suppl. - ὡς ποριεχομένοισι 
4110, 3125, 8121, 32δ6, Gal. in textu. - “περιεχομένοισι 4445, 
— ὥσπερ ἐχομένοισι 2448. — 9 ἐν τουτέοισιν Cod. . Focs. - δὴ pes 
δᾶ 446 Seppl. — 1° νεφρῶν 9426. - φραίνων 110 Suppl. - τὰ κόνω 
χωρία τῶν φρενῶν vel νεφρών Cod. Med. ap. Foes. - λουπαρόνητας 820 
Suppl. —  ὀφισταμένας Gal. iu texte. -- ὑφισταμόνας οἱ. -- ἀφισταμέ- 

Ρ véritable 


κάτω) ὑφισταμένας Cod. Med. ap. Foes. - de ὀφεστωμένας χύτω 
Sr Cod, ap. Chart.- ἀραχνοιδέας 446 Suppt. --ἄσπερ ἀράχνης 
gloss. 2444. «-- "3 ξυντήξοως Gal. in ἰοτίαι-- ξυντύξιως 848 .- συντὴ - 
ζιος cmt. - σημῆῖον Cod. Med. ap. Foecs. — "" σχοπκέοιν 226 Suppl. , 
Cod. Med. ap. Fees. -- σκοπεῖν cet. - χρὴ om. #48 Suppl. —- ‘4 οἷσεν 
Gal. δι textu. -- οἷσι vulg. — οἷσιν εἰσὶν God. Meh ap. Foes. - ole οἶδεν 
446 Suppl. — 15 post νεφέλαι addit συνίστανται. 2446.- Duns 880 Suppl. la 
phrase est autrement disposée : νοφέλαι ebv sois χρώμασιν ὡς οἴδηται, ἣν Te 
κάτω Loev, ἦν τε ἄνω, καὶ τὰ χρώματα ὁκοῖα ἔσχονφι, καὰ τὰς μὲν νάτω 
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rétablissement, il faut pronostiquer qu'il se formera un dépôt 
dans les régions sous-diaphragmatiques. Les parties grais- 
seuses, semblables à des tailes d'araignée et surnageant sur 
les urines, sont suspectes , car elles indiquent une colliqua- 
ton. Dans les urines où se trouvent les nuages, il faut 
examiner 5119 sont en haut ou en has , et comment ils sont 
colorés ; ceux qui descendent en bas, avec les teintes qui 
ont été décrites, doivent être considérés comme favorables, 
et il faut s’en louer ; ceux qui montent en haut, avec les 
tantes décrites , sont défavorables, et il faut s’en défier. 
Prenez garde de ne pas vous en laisser imposer par des 
urines semblables que pourrait fournir la vessie atteinte de 
quelque affection ; car alors l'urine donne un signe qui 
appartient, non plus au corps entier, mais à la vessie 
sæule. 


43. Le vomissement le plus avantageux est celui qui est 
formé de pituite et de bile le plus mélangées qu’il est possible, 
et il faut qu'il ne soit ni très-épais, ni très-abondant; moins 
le vonissement est mélangé , plus ἢ est mauvais. Si Les ma- 


φερομένας ἀγαϑὰς εἰδέναι καὶ ἐπαινέειν. - ἦν τε χάτω ἔωσι, ἦν τε ἄνω Cod, 
Med. ap Voes. — "5 ἔωσιν 3423. — " ἴσχουσιν 24149. -- ὁποῖα ἔχουσι 
pese. 3182. — 1 τοῖς γοῖς. -- οἷα pre οἷσιν Cod. Med. ap Foes. = ἀγαθὰ 
Cod. Med. ap. Fées, — 19 γομίζειν om. 2149, restit. κεἰδα mant. — 
20 δ ἄνω 2443 σὺν τοῖς χρ. οἷς εἴρχχα 446 Suppl.cia εἴρυταε κακὰ εἶναι 
μέμφεαθαι Cod. Μεὰ .---᾽' τὰς τοιάσδε addit post μέμφ. ταῖς. -τὰς τοιαύτας 
Gal. M textu, -- τὰ τοιάδε 2445, 4149. -- τὰς τοιάσδε om. 446 ϑαρρὶ., 
2140, 4125, 3550, 5156, 4124, 4142. — 11: ἦν τε χαὶ αὐτὴ ἡ χύστνις 
ἔχσοσα 4488, 116 Suppt. cum n pre τε οἱ χύστης, = ἥν το αὕτη 

ἡ κύστις wapa ἔχονσα 2445. - ἥν τι ἡ χύστις νούσημα ἔχουσα Gal. in 
ἰοχίῃᾳ. - νόσημα 2144. -- ἦν abrén γε Merc. in ma …— 33 τὰ om. 8289, 
αὐ. ἴα textu, -- τῷ οὔρῳ τοιαῦτα αὐτὰ ἀποδιδῷ Cod. Med. ap. Foes. 
-τοωτέων addil post ἀποδιδῷ 116 Suppl. — 5. σημεῖον om. 9143, 2144, 
1330, 2256, 2944. - ἰστιν om. Cod. Med. ap. Foes. - onu. £. om. 
456 δαρρῖ. - κατ᾽ ἑωυτῇ τῆς ortec Cod. Med, ap. Foes, Inrper. Corn. 
ep. Mack. — ἑωυσὴν τῆς χύστεως Chant. - ἑαυτὴν 446 Suppl, — "3 πορὶ 
héros 3429, 3444, 446 Soppl., in titule.-— 16 ὀφελημότατος 446 See. 
- om. 226 Suppl, Cod. Med. - τε χαὶ χωλᾶς 446 Suppl. — *7 Evpys- 
μγμένος ὡς στα 2449, Gal. in textu, 846 Suppl. cum συμμ.- - au 
ἔγνων ὡς μάλιστα 3126. - συμμεμιγμένων ὡς μάλιστα ἐμούμενος 3145. 

. ἐμούμενος 2550, 3120, 34δ6, 2445, 2144, 3442.- ἔυμ- 
μαι γκένος sine ὅτι μεΐλιστα ταῖς. - φλόγεατι χαὶ χολῇ συμμεμιγμένος 35.599. 
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μεμιγμένων ὅτι μάλιστα' καὶ μὴ παγὺς 'χάρτα, μηδὲ πολὺς ᾿ἐμεέσθω" 

οἵ *yap + ἀκρητέστεροι χακίους εἰσίν. Εἰ δὲ εἴη τὸ " ἐμεύμενον 
πρασοειδὲς, À πελιὸν, À μέλαν, 5 ὅ τι ἂν À τουτέων τῶν χρωμάτων, 
νομίζειν χρὴ 7 πονηρὸν εἶναι " εἰ δὲ χαὶ πάντα τὰ χρώματα " 6 ωὐτὸς 
ἄνθρωπος ἐμέοι, χάρτα ὀλέθριον 9 τοῦτο γίγνεται" *° τάχιστον δὲ 
θάνατον σημαίνει ""τὸ πελιὸν τῶν ‘+ ἐμεσμάτων, 1 εἰ ὄζει δυσῶδες. 
14 Πᾶσαι δὲ ai ὁπόσαπροι χαὶ δυσώδεες ὀσμαὶ χακαὶ ἐπὶ πᾶσι "" τοῖ - 
σιν ἐμεομένοισιν. 

14. "6 ἸΠτύελον᾽ "1 χρὴ ἐπὶ πᾶσι τοῖσιν '" ἀλγήμασι τοῖσι περὶ 
τὸν ‘9 πλεύμονα καὶ "5 τὰς πλευρὰς ταχέως τε ἀναπτύεσθαι χαὶ 
τ. εὐπετέως, ξυμμεμιγμένον τε φαίνεσθαι τὸ ξανθὸν ἰσχυρῶς τῷ 
πτυέλῳ. Εἰ γὰρ πολλῷ ὕστερον μετὰ τὴν ἀρχὴν τῆς ὀδύνης "" ἀνα-- 
πτύοιτο, ξανθὸν ἐὸν, ἢ πυῤῥὸν, À *3 πόλλὴν βῆχα παρέχον, " À 
μὴ ἰσχυρῶς ξυυμεμιγμένον, χάχιον "" γίγνεται " τὸ τε γὰρ ξανθὸν 


. ‘ Κάρτα post πολὺς 2446. - μήτε pro μυδὲ 3125, 2142, Gal. in 
textu. = μὴ δὲ pro μηδέ 21484. - λίαν gloss. supra κάρτα 9144. - μηδὲ 
πολὺς om. Cod. Med. ap. Foes. -- χαὶ μὴ παχῦς (sic) πολὺ κάρτα αἰμείσθω 
pro χ. μ. mx. 7. ἐν 446 Suppl. — " ὅτι μάλιστα pro ἐμεέσθω 4420, 
2145, 4141, 2550,2144, 3956.,--ὡς μάλιστα vulg.- ἐμείσϑω 2145,2149, 
2146, Gal. in textu. — ὃ δὲ pro γὰρ 446 Suppl. — 4 ἀχριβέστεροι 
2146. - τῶν ἐμέτων addunt ante xaxious 9444 , 9256, 2140, 314Y, 
8121, 2188, 2350. — ἀχρατέστεροι gloss. supr. dxpnr. 2444. — εἰσιν 
om. Cod. Med. ap. Foes, 486 Suppl. — δ ἐμούμενον Cod. Med. ap. 
Focs, 216 Suppl. - ὅπερ ἐξέρασιν gloss. 2144. — δ ἢ ὅτι Cod. Med. 
ap. Foes. — 1 πονηρότατον κάρτα εἶναι Cod. Μοὰ, - ἣν δὲ x. π᾿ τ᾿ χρ. ὁ 
αὐτὸς ἄνϑ, ἐμέῃ χάρτα ὀλεθριώτατον, aime τοῦτο γίγνεται Cod. Med. — 
δ ὁ om. Gal. in textu, -- ὡυτὸς sine ὁ 2449 -- αὐτὸς pro οὐτὸς 8128, 826 
Suppl. - ἄνδρωπος om. 2286, 2420, 3115, 3550. - ἐμέοι 3550, 9128, 
4110, 3145, 446 Suppl. - ἐμέει vulg. - ξερᾷ gloss. supra ἐμέει 2444. 
- λίαν gloss. supra χάρτα 2444. — 9 ἤδη pro τοῦτο 446 Suppl., 9445, 
3142, Gal. in texto. -- γίγνεται 446 Suppl. -- γίνεται vulg, — 1° τάχιστον 
δὲ 126 Suppl., Gal. in textu. - τάχιστα γὰρ cæt. — La leçon du texte 
suivi par Galien me paraît la meilleure. En effet, ce n'est pas une 
explication de ce qui précède que donne Hippocrate ; c’est une nouvelle 
proposition qu'il établit. — 1: πελιδνὸν 446 Suppl. — ᾽" ἐμέτων 2445, 
2449, - ἐδεσμάτων 2550. — '3 χαὶ εἰ ὄζει δυσώδεες Cod. Med. ap. 
Foes. — καὶ εἰ ὀξυδυσῶδες 446 Suppl. - ὄζοι 2142 , Gal. in textu. — 
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tières vomies sont porracées ou brunes, ou noires, il faut 
considérer , quelle que soit celle de ces couleurs que l’on y 
remarque , ce symptôme comme fâcheux. Si le même malade 
vomit des matières de toutes les couleurs , cela devient ex- 
cssivement grave. Les vomissements de matières brunes , si 
elles sentent mauvais, indiquent la mort la plus prompte; 
toutes les odeurs fétides et putrides sont fâcheuses dans toute 
espèce de matières vomies. 

44. L’expectoration dans toutes les maladies du pou- 
mon et des côtés doit être rendue promptement et faci- 
lement , et la portion rouillée doit être dès-lors en forte pro- 
portion dans le crachat. Si, longtemps seulement après 
le début de la douleur, l’expectoration prend une coloration 
rouillée ou rouge, ou cause beaucoup de toux, ou bien n'offre 
qu'une coloration peu mélangée, le cas devient plus grave; 
car, siles crachats rouillés sans mélange sont dangereux, 
les crachats blancs, visqueux et arrondis sont sans avan- 
tage. Une expectoration très-jaune, une expectoration écu- 
meuse sont encore mauvaises. Si une seule humeur domi- 


nait tellement dans les crachats qu'ils parussent noirs, le 


" πᾶσαι δὲ αἱ ὑπύσαπροι καὶ δυσώδεις om. 2256, 2445. - καὶ γὰρ αἱ 
ὀσμαὶ pro #. δὲ αἱ ὑ. x. δ. ὀσμαὶ 4120, 8418, 8124, 2550. -- al om:, 
et ua pro ὀσμαὶ Gal, in textu. - ὠδμαὶ 446 Suppl. -- κακαὶ on. 
446 Suppl. — 15 τοῖς 2144. - ἐμουμένοισιν xaxal 486 Suppl. — '5 περὶ 
Ξτυέλου in titulo 2149, 2144, 226 Suppl. - πτύον gloss. supra πτύελον 
2488. — 17 δὲ χρὴ 2146, 2142, Gel. in textu. — 5 ὀξέσι νοσήμασι 
Cod. Med. ap. Foes. - λύπαις gloss. 2144. — 19 πνεύμονα 3122, — 
Ξνεύμονά τε 886 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. - re xal More. in marg. 
— 1° τὰ πλευρὰ 2446. - ἀποπτύεσθαι Chart. in textu,t. 8, p. 640. — 
τάχιστά τε ἀποπτύεσθαι Cod. Med, ap. Foes. — 55 εὐχόλως, εὐπετῶς 
gloss. 3144. -- συμμ. 446 Suppl. -- δὲ pro re Cod. ms. ap. Opsop., Ρ. 
392, — #2 ἀγαπτύει τὸ Cod. ms. ap. Opsop., p. 892. — τυγχάνον gloss. 
supra ἐὸν 2148. — "3 πολλοὺς 3580.--πολλὴν om. Cod. Med, — *4 ἢ Cod. 
Mod, Gal. in cit. 1. δ, p. 593. - à καὶ Merc. in marg. - xai pro à vulg. 
— xal pour À rend le texte vulgaire médicalement inintelligible. —: 
Ξ γίνεται vulg. -- κάχεον γὰρ γίγνεται Cod. Med. 
TOM. 11. 1 
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à ἄχρῃπον ἐὸν χινδυνῶδες, τὸ " δὲ Aeuxèv χαὶ " γλίσχρον χαὶ 4 στρογ- 
γύλον ἀλυσιτελές. Καχὸν δὲ χαὶ δ τὸ χλωρὸν ἐὸν χάρτα καὶ 5 τὸ 
ἀφρῶδες * 1 εἰ δὲ εἴη οὕτως " ἄχρητον ὥστε χαὶ μέλαν φαίνεσθαι, δει- 
νότερόν ? ἐστι τοῦτο '. ἐχείνων " χαχὸν δὲ "" χαὶ ἣν ᾽" μηδὲν ἀναχαθαί- 
ρηται, μηδὲ προΐῃ δ "" πλεύμων, ἀλλὰ πλήρης ‘4 ἐὼν ζέῃ ἐν τῇ φά- 
ρυγχι. "" Κορύζας δὲ καὶ "5 πταρμοὺς ἐπὶ πᾶσι τοῖσι περὶ τὸν 
29 αχλεύμονα νουσήμασι 15 προγεγονέναι, À " ἐπιγενέσθαι, χαχόν " 
ἀλλ᾽ ἐν τοῖσιν *° ἄλλοισι νουσήμασι * τοῖσι θανατωδεστάτοισιν οἷ 
πταρμοὶ "" λυσιτελέουσῳν. Afuart δὲ "" ξυμμεμιγμένον μὴ πολλῷ 
πτύελον ξανθὸγ " ἐν τοῖσι "6 περιπλευμονιχοῖσιν, "5 ἐν ἀρχῇ μὲν 
τῆς *7 νούσου " πτυόμενον, "» περιεστιχὰν ° χαὶ χάρτα * ὠφελεέι" 
5» ἑῤδδομαίῳ δὲ ἐόντι *? χαὶ παλαιφτέρῳ 4 ἧσσον ἀσφαλές. Πάντα 
δὲ 35 πεύελα πονηρά ἐστιν "ὁ ὄχόσα ἂν τὴν ὀδύνην μὴ "1 παύη. 
Κάχιστᾳ δὲ τὰ μέλανα, ὡς διαγέγραπται. * Τὰ δὲ παύοντα ᾽9 ὀδύ- 
vav, πάντων ἀμείνω 4° ἀναπτυόμενᾳ. 

15. Ὅχόσᾳ δὲ τῶν ἀλγημάτων ἐκ τουτέῳν τῶν 4' χωρίων μὴ 


ἄκριτον 246 Suppl. — " τε pro δὲ Gal. in textu. --- " xai τὸ γλ. 
AT uppl. — 4 στρογγῦλον 2134. — ὅ τὸ om. 446 Suppl., 3445, 2449, 
Ga. in textu. — χλωρόν τε ἐὸν 2142, Cod. Med. ap. Foes, 446 Suppl. 
— 6 τὸ om. 92149, Gal. in textu, 226 Suppl. — 7 ἣν Cod. Med. ap. 
Foes. -- εἴη om. 2145, 2956. — δ ἄχριτον 846 Suppl. — 9 ἐστι om. 
4110, 3422. - ἐστιν 226 Suppl. — τοῦτο om. Cod. Med, ap. Foes. — 
to ἐχείνου Cod. Med. ap. Foes, 446 Suppl. - ab ἐχείνων ad φάρυγγι 
om. 2446. — 11 χὴν pro χαὶ ὃν 2149, Gal. in lextu. - εἰ pro ἦν 446 
Suppl. — ‘un ἐν (sic) 446 Suppl. - μὴ pro μηδὲν 3550, — œposin 846 
Sappl. — 12 πνεύμων 2144 , 9482. — 14 ἐὸν ζέει δὲ Suppl. - τῇ 448 
Suppl. - τῷ vulg. — 15 περὶ κορύζης in titulo Cod. Med. ap. Foes, 446 
Suppl. — κόρυζαν 2530. — δ᾽ πταρμὸν 1530. — 17 πνεύμονα 2444, 
2122, 446 Suppl. - τι χαὶ τὰς πλευρὰς post πλεύμονᾳ 9969, 2330, 
8118, - νοσήμασιν 446 Suppl. — ᾿δ καὶ προγενονέναι χαὶ ἐπιγενέσθαι 
2442, Gal. in textu, -- χαὶ ποογεγονένα; καὶ ἐπιγεγονέγαι 3448. -- χουιὸν 
χβὶ ηρογεγονέναι χαὶ ἐπιγενέσθαι 446 Suppl. --- :9 ἐπιγεγονένω 3845, 
8120, 2550, 2144, 4888, 42δ6, 414}. --- "5 ἄλλοισιν vulg. - ἄλλρεσειν 
τοῖσι θανατώδεσιν νουσήμασιν οἱ nr, ληφτώλεες Cod. Med. ap. Foes. 
= un Tao ϑανατάδοσι γοσήμασιν οἱ πτ΄ λυσιτελόες (sie) 446 Suppl. — 
21 τοῖς vulg. — ** λυσιτελοῦσιν vulg. — 2? ἀναμεμεγμένον mi πολλῷ 
πτυέλω ξανθῶ Cod. Med. ap. Fees, - ξυμμομιγμένω μὰ πολ. πτυῶων (eic) 
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danger est plus imminent que dans les cas précédents ; mais 
il serait fâcheux aussi qu'il n’y eût aucune expectoration, 
et que le poumon n'évacuit rien , et. qu'il se remplit de 
matières qui bouillonnassent dans les. voies aériennes. Des 
coryzas et des éternuements sont fâcheux dans tontes .les 
affections du poumon, soit qu'ils les précèdent , soit qu'ils 
surviennent intercurremment; mais dans les autres ma- 
ladies les plus graves, les éternuements sont utiles. Chez 
ls péripneumoniques, une expectoration rouillée, mêlée 
d'une médiocre quantité de sang, est salutaire et soulage 
beaucoup au début de la maladie; mais rendue au septième 
jour et mème plus tard, elle est moins sûre. Tous les cra- 
chats sont mauvais qui n’apaisent pas la douleur ; les plus 
ficheux sont les noirs, comme δὲ a été dit ; les meilleurs sont 
ceux dont l'évacuation calme la douleur de côté. 

15. Quand les maladies des régions thoraciques ne cessent ni 


816 Sappl. — *1 xai ἐν 446 Suppl. —*5 φλεγμονιχοῖσιν 820, 2345, 
3441, 2550, 9286, 2444. -- περιπν. 226 Suppl. —-%6 ἐν ἀρχῇσι μὲν 
περιεστηχὸς ὄν 2446. — 37 γόδου 2148. — 38. ἀναπτυόμενον 826 Suppl. 
— 29 πιριεστυχὸν 9148, 2449, 2115, 2449. -- περιεστυκὸς (αἱ. in 
tete. — περὶ ἐστηκῶς 446 Suppl. — περιεχτιχὸν Cod, S. ap. Foes. - 
Opsopæus, p. 505 : Eamdem scripturam {περιεστικὸν) fert Cod. ms., 
quamquam divisim vox illa, expositione ejusdem perperam ob non in- 
tellectam notulam dictioni explicats apponi solitam interjecta, hoc modo 
legatur : περι ἥγουν τοῦ περιέσεσθαι τὸν χάμνοντα σημαντιχὸν εστιχὸν χαὶ 
κάρτα ὠφελέει. Ubl, si περι et ἐστιχὺν eoegeris, iis quæ explicationis 
gratia interposita dixi, flet περιεστιχόν. — 89 χαὶ om. 2446, Gal. in 
ἱασία, 446 Suppl. — δ᾽ ὠφελέει om. 446 Suppl. — δ ἑβδομέω 8468 
Seppl. — 33 ἢ pro xai 24149, Gal. in texto, 226 Sappl. — δ ἔλαττον 
gloss. 2348. — 3" δὲ τὰ Schol. in Hipp., p. 478, Cod. Med. ap. Foes, 
436 Suppl. — πτύα gloss. 2144. — 26 ὁπόσα gloss. 2148. — 97 παύει 
416 Suppl. — 53 τὰ παύοντα δὲ 2145, 24149, Gal. in textu. - παύοντα 
δὲ sine τὰ Cod. Med. ap. Foes, 446 Suppl. — 39 τὴν ὀδύνην 2449, 
Gal. in texto. — πάντα pro πάντων Cod. Med. ap. Foes, 446 Suppl. — 
Ὁ πτυόμινα 2445, 9449. — xai χρείττονα pro ἀναπτυόμενα 2140, 9135, 
2432, 3530, 2256, 2444. — 41 χωρείων 446 Suppl. = τῶν μελῶν καὶ 
μερῶν gloss. 2448. 
10. 
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' παύηται, μήτε." πρὸς τὰς τῶν πτυέλων ? χαθάρσιας, μήτε À πρὸς τὴν 
τῆς " κοιλέης ἐχχόπρωσιν, μήτε πρὸς τὰς φλεδοτομίας τε χαὶ ὁ φαρ- 
μακείας καὶ διαίτας, εἰδέναι 1 δεῖ ἐχπυήσοντα. " Τῶν δὲ 9 ἐχπυημάτων 
te ὀχόσα μὲν ἔτι χολώδεος "" ἐόντος τοῦ πτυέλου ἐχπυΐσκεται, "" ὁλέ- 
θρια χάρτα, ἤν τε ἐν μέρει τὸ χολῶδες τῷ " πύῳ "ὁ ἀναπτύοιτο, ἦν 
τε ὅμοῦ" μάλιστα "5 δὲ, ἣν ἄρξηται "6 χωρέειν τὸ "1 ἐμπύημα ἀπὸ του- 
τέου τοῦ πτυέλου, "5 ἑόδομαίου ἐόντος τοῦ ‘9 νουσήματος. ᾿Ελπὶς "5 δὲ 
τὸν ": τὰ τοιαῦτα πτύοντα ἀποθανεῖσθαι "" τεσσαρεσχαιδεκαταῖον,, ἣν 
μή τι αὐτέῳ ἐκιγένηται ἀγαθόν. " Ἔστι δὲ τὰ μὲν ἀγαθὰ "} τάδε" εὐ- 
πετέως φέρειν τὸ "" νούσημα, * εὔπνοον εἶναι, τῆς ὀδύνης *1 ἀπηλ- 
λάχθαι, τό τε πτύελον " ῥηϊδίως "9 ἀναδήσσειν, τό 35 τε σῶμα ὁμαλῶς 
31 φαίνεσθαι θερμόν τε "" εἶναι χαὶ μαλθαχὸν, xal δίψαν μὴ ἔχειν, 
οὖρά τε καὶ διαχωρήματα " καὶ ὕπνους καὶ ἱδρῶτας, ὡς διαγέγραπται 
ἕχαστα " εἶναι ἀγαθὰ, ἐπιγίγνεσθαι " οὕτω μὲν γὰρ ᾽" ἁπάντων 
36 τουτέων ἐπιγιγνομένων, oùx 37 ἂν 38 ἀποθάνοι ὃ 39 ἄνθρωπος ἣν δὲ 
de τὰ μέν τοι ὃ" αὐτέων 4" ἐπιγίγνοιτο, τὰ δὲ μὴ, 4" où πλείονα χρόνον 


1 Παύεται Gal. in ἰοχία. - παύοιτο ἡ ὀδύνη Cod. Med, ap. Foes. — 
" xpèçom. 3148. — ? ἀναχαθάρσιας 2149 ex corroctione recentiori. — 
4 πρὸς om. 2440, 2445, 9144, 2145, 9144 , 244 restit. alia manu. 
— " χοιλίας ἐχκόπροσιν 446 Suppl. — δ᾽ φαρμαχοὺς 3424, 3445. — χαὶ 
διαίτας χαὶ φαρμαχείας Gal. in textu. -- καὶ διαίτας τε καὶ φαρμαχίας 446 
Suppl. -- καὶ φαρμακείας om. 2286, 2142 restituit manus recentior. 
— 1 δ pro δεῖ 2440. — διεκπυήσονται pro δεῖ ἐχπυήσοντα 2143, 2144, 
2145, 2144 cum gloss. ἔμπυοι γενήσονται. -- διεκπυήσοντα pro δεῖ ἐκπυή- 
covra 4580, 2256. - ἐκποιήσαντα 846 Suppl. — ὃ περὶ ἐμπυημάτων in tit. 
446 Suppl. — 9 à” 2142. - ἐμπυημάτων 446 Suppl., Gal. in textu. — 
*e ὁχόσῳ uiv ἐστι χολώδεα ἐχπυΐσχεσθαι ὀλέθριον κάρτα Cod. Med. ap. Foes. 
— Λα ῥόντις (sic) 2448. ---- 13 ὀλέθριον 2480, 3124, 3145, 2141, 2444 
gloss. : φθαρτιχὸν καταπολύ. — εἶ τε Cod. Med. ap. Foes, 246 Suppl. — 
13 πτύω 2445, 2142. - πτυέλω Cod. Med. ap. Foes. — δ ἀναπτύνται 
Gal. in textu. — εἴ τε Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. — 1% δ᾽ 24492. 
— ἄρξητε 446 Suppl. — 'δ ὁρμᾶν gloss. 2144. — "7 ἐχπύημα 446 Suppl. 
— 19 ἑβδομέου 446 Suppl. — 19 νουσήματος 9144, Gal. in textu. - 
νοσήματος vulg. — post νουσήματος addit à παλαιοτέρου 3143 recentior 
manus, Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. — ?° Siom. 446 Suppl. — 
1 τὰ om. 2255, 2144, — νουσέοντα pro τὰ τοιαῦτα πτύοντα Cod. Med. 
ap. Ἐσεϑ.- ἀλγέοντα pro τ. τ᾿ nr. 846 Suppl.—"2reocaptoxudexario (sic) 
436 Suppl. — *? ἔστιν 446 Suppl. — *4 post τάδε addit ταῦτα vel 
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par l'évacuation des crachats, ni par les déjections ‘alvines, 
ni par les saignées, les purgations et le régine alimentaire, il 
faut savoir qu'elles amèneront la suppuration. La suppuration 
qui se forme pendant que les crachats sont encore bilieux, est 
très-fftheuse, soit que l’expectoration bilieuse soit rendue 
isolérsent de l’expectoration purulente , soit qu’elles vien- 
vent ensemble. Le cas est grave surtout si la suppuration 
commence à sortir après l’expectoration bilieuse , la maladie 
étant au septième jour. Avee une pareille expectoration , la 
mort est à craindre pour le quatorzième jour, à moins qu'il 
ne survienne quelque symptôme avantageux. Or, les symp- 
tmes avantageux sont: supporter aisément la maladie, 
avoir la respiration libre, être soulagé de la. douleur , ex- 
pectorer avec facilité, avoir le corps également chaud et 
également:souple, être sans soif, et présenter, dans les urines, 
. les selles, le sommeil et les sueurs, les signes qui ont été 
décrits comme favorables. Avec la réunion de tous ces 
symptômes, le malade ne snccombera pas; mais, s'il a les 
uns saus avoir les autres, il ne vivra pas au delà du qua- 
torzième jour. Les signes opposés sont : être accablé par la 
maladie, avoir la respiration grande et fréquente , conserver 


τιαῦτα Cod. Med. ap. Foës. - ταῦτα pro τάδε 446 Suppl. — "ἢ νόσημα 
2142, 446 Suppl. — *6 εὔπνουν vulg. — "7 ἐστερῆσθαι gloss. 2144. - 
τό re om. Cod. Med. ap. Foes. - rs om. 446 Suppl. — ** bndios 446 
Suppl. — "9 ἀναπτύσσειν 21845. — 39 rs om. 846 Suppl. — ": φαίνεσθαι 
em. 446 Suppl. — "5 εἶναι om. Gal. in textu. - καὶ om. Cod. Med. 
ap. Foes. — 93 xai om. 2448. — %4 εἶναι (sic) 2546 - εἰδέναι pro εἶναι 
vulg. — post ἀγαθὰ addit ἐόντα vulg. - ἐόντα om. 2269.- ταῦτα ἐπιγενέσθαι 
446 Suppl. - πάντα ἐπιγίνεσθαι 2269. - Le texte vulgaire ne pouvait 
subsister : le sens qu’il donnait n’était qu'apparent : j'ai changé εἰδέναι 
en εἶναι avec 9516 , supprimé ἐόντα avec 2969 , et obtenu ainsi le sens 
convenable. — 3% τουτέων πάντων τῶν σημείων ἐπιγενρμένων pro ἁ. τὶ 
ἐξιγ. 446 Suppl. — "6 τῶν τοιουτέων Cod. Med. ap. Foes. - ἐπιγι- 
νομένων vulg. — "1 ἄν om. 446 Suppl. — "5 οὐκ ἀποθανεῖται Cod, Med. 
ap. Foes. - ἀποθάνῃ, supr. ἀποθάνοι 4428. —29 ab ἄνθρωπος ad ἄνθρω - 
πος omnia om. 2350, 3256, 2440, 2445, 2144. - ὥνθρωπος (sic) 2442. 
- fe τὸ pro τὰ Cod. Med. ap. Foes. - τι pro ra 2149. - τοί om. 486 
Sappl. — 4: τουτέων pro αὐτέων 446 Suppl. — 4 ἐπιγίνοιτο vulg. - ἐπι- 
γένηται 446 Suppl. -- τὸ δὲ pro τὰ δὲ Cod. Med. ap.: Foes. -- 4? où 
em,2142, 846 Suppl. - πλείω 446 Suppl. 
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ζήσας À: τεσσαρεσχαίδεχα ἡμέρας," ἀπάλοιτ᾽ ἂν " ὁ ἄνθρωπος. 4 Καχὰ 
δὲ "τὰ ἐναντία τουτέων, “ ἤγουν ὀνσπετέως φέρειν τὴν νοῦσον, πνεῦμα 
μέγα χαὶ πυχνὸν εἶναι, τὴν ὀδύνην μὴ ? παύεσθαι, τὸ πτύελον μόλις 
ἀναθήασειν, " διψῆν κέρτα, τό » τε σῶμα ὑπὸ " πυρὸς ἀγωψάλως 
ἔχεσθαι, καὶ τὴν μὲν "" χοιλίην καὶ τὰς πλευρὰς "" θερμᾶς εἶναι 
ἰσχυρῶς, τὸ δὲ '" μέτῳπὸν καὶ τὰς χεῖρας καὶ τοὺς πόδας ‘4 ψυχροὺς, 
oÙpu δὲ χαὶ διαχωρήματα χαὶ ὕπνοως χαὶ ἱδρῶτας, ὡς διαγέγραπται 
ἕκαστα "" εἶναι κακὰ, ἐκτγίγνεσθαι- "6 οὕτω γὰρ εἰ ἐπιγένοιτό τι τῷ 
Tube "Ἴ τουτέῳ, "5 ἀπόλατο ὃν "6 δ' ἄνθρωπος *° πρὴν À ἐς " τὰς 
τισσαρεσχαίδεχα ἡμέρας "" ἀρυώσθαι, ἣ " ἐναταῖος, À ἐνδεχαταῖος. 
Οὕτως οὖν "" ξυμδάλλεσθαι χρὴ;, ὡς τοῦ πτυέλου "" τουτέων θανατώ- 
διος δόντος μάλα, καὶ "5 οὗ "1 φθάνοντος ἐς τὰς "5 τεασαρεσχαίδεκα 
ἡμέρας. Τὰ "» δὲ ἐπιγενόμενα χαχά τε χαὶ ἀγαθὰ ξυλλογιζόμενον êx 
τουτέων χρὴ τὰς προῤῥήσιας © προλέγειν" οὕτω γὰρ ἄν δ᾽ τις "» ἄλη- 
θεύοι 'μάλιστα. Αἱ δὲ ἄλλαι 3 ἐχαυήσιας ῥήγνονται αἱ πλεῖσται, 
4 af μὲν εἰχοσταῖαι, af δὲ τριηχοσταῖαι, αἴ δὲ 4 τεσσαραχονθήμεροι, 
αἴ δὲ πρὸς τὰς ὑξήχοντα ἡμέρας * ἀφιχνέονται. 

16. “Ἐπισκέκτεσθαι δὲ χρὴ τὴν ἀρχὴν τοῦ Νὶ ἐμπυήματος ἔσε-- 


1 À καὶ 9189. -- τεσσαριακαίδιχᾳ 426 Suppl. — " ἀπόλλοιτ᾽ 3128, 
826 Suppl. — 8 ὁ ὥνδρωπος 2149. -- ὁ ἄνθ, om. Cod. Med. ap. Foes., 
446 Suppl. — 4 xaxa 2146, Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. - κατὰ 
pro χαχὰ vulg. — καχὰ, adopté par Bosquillon, est préférable à χατὰ, en 
raison surtout de la phrase précédente qui èommence par ces mots : ἔστε 
δὲ τὰ μὲν ἀγαϑά, — δ τἀναντία Gal in textu, Cod. Med. ap. Foes., 
446 Suppl. — 5 οἷον pro ἤγουν 3386. - fyouv 3510, 3140, 2144, 3145, 
2444 gloss. oum δυσπετῶς, δυσκόλως. — ἤγουν om. vulg, — 7 παύη- 
σθαι 2148. — πεκαύεσθαι (sic) Cod. Med. ap. Foes. - πεπαύσθαι (sic) 
446 Suppl. -- πεπαῦσθαι Schol. in Hipp., 4, p. 182. — 5. διφεῖν 446 
Suppl. — 9 τε om, 446 Suppl. — !° τοῦ π. 446 Suppl. -- τοῦ πυρετοῦ 
Cod. Med. ap. Foes, - ἀνομάλως 446 Suppl. — :: γαστέρα pro κοιλίαν 
246 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. — !2 θερμὸς 2256, 2428, 24128, 
242, 2144,9444. — :3 μέτοπον 446 Suppl. — 14 φυχρὸς 8125, 
2145, 2256. - ψυχρᾶ 446 Suppl. - τε pro δὲ Cod. Med. ap. Foes., 
446 Suppl. — :5 εἰδέναι καχὰ ἐόντα pra εἶναι καχὰ, ἐπιγι vulg. - J'ai 
corrigé, sans autorité de mss., cette phrase d’après le parallélisme de 
cells où les bons signes sont énumérés. --- :° οὕτως vulg. - οὕτως. Ki 
γὰρ ἐπιγένοιτο 2145; on lit de même dans 2149, sauf qu'il y ἃ émiyivure. 
- ἣν δ᾽ οὕτως ἐπιγίνοιτο Cod. Med. ap. Foes. - εἰ δὲ οὕτως ἐπιγίνοιτο Δ ἃ 
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la douleur , rendre avec peine l'expectoration , être très-al- 
téré, avoir la chaleur inégalement répartie dans le corps, 
être brûlant à l’abdomen et à la poitrine, glacé au visage, 
aux bras ctaux pieds, enfin offrir, dans les urines, les selles, 
le sommeil et les sueurs , les signes qui ont été décrits oonime 
défavorables. Quelqu'un de ces phénomènes venant à se join- 
dre à l’expectoration dont ils’agit, le malade n’atteindra pas le 
quatorzième jour, et il succombera le neuvième ou leonrième. 
ἢ faut donc faire les conjectures sur le sort du malade, en 
æ souvenant que cette expectoration est très-funeste , et 
qu'elle ne conduit pas jusqu'au quatorzième jour. C'est en 
balançant la valeur des signes mauvais et des signes favo- 
rables , que l'on doit porter un jugement dui, aveé cette 
précaution , a Le plus de chances d'être véritable: Les autres 
suppurations de la poitrine font éruption , les unes au ving:- 
tüème jour, les autres au trentième , d’autres au quaran- 
tième, quelques-unes même vont jusqu'au soixantième. 

16. Pour connaître le commencement de la suppuration , 
il faut comptér à partir du jour auquel le malade a eu, 
pour la première fois, un retour du mouvement fébrile, 
ou auquel il a éprouvé un frisson, et dit ressentir, en: 
Seppl. sine τι. - ἐπιγίνοιτο 9144, 2145, Gal. in tetu. - ἐπιγίνηταὶ 
3441. — “1 τοῦτέω (sic) 446 Suppl. - τουτέων vulg. — 1? ἀπόλσιτ᾽ ἂν 
Gal. in textu. -- ἀπόλλοιτ᾽ ἂν 2149, 2985. - ἀπόλλοιτο ἂν 2184. — ἀπόλ- 
Lr'év 446 Suppl. — 9 ὁ om. Gal. in texta..- ὥνϑρωπος 2142. — 
» uv 226 Suppl. — " τὰς om. Gal. in ἰσχία, -- τεσσαρισκαίδεκα 
446 Suppl. — *? ἀφικέσθαι 2444, 2442. - ἀφυχέσθαι 446 Suppl. — 
W iwaraioc 2484 , Gal. in textu, 446 Suppl. — *# σύμβ. 446 Suppl. 
— "Ὁ μὲν τουτέου Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. — ?5 οὐ om. 3446. 
— 47 φθάνοντος 25350, 2145, 2141, 2145, 1884, 3110, 2256, 3124. 
- πιριάγοντος vulg. = περιάγοντος τὸν νοσέοντα εἰς τὰς τέσσαρας Cod. Med. 
— "ὁ τισσαρισκαίδεκα ἡμέρας ἀφηκνέεσθδαι 446 Suppl. — ᾽9 δ᾽ 2443. - 
ἐπιγινόμενα 2185, Gal. in ἰοχία. -- τι post χαχὰ 9142, 2550. - τε 
ante χαχὰ vulg. - ἐπιγινόμενα ἀγαθά τε καὶ χαχὰ συλλογ. Cod, Med., 446 
Suppl. — 39 ποιέῖσθαι Cod. Med. - προρήσιας ποιέεσθαι 446 Suppl. — 
δ ne om. 9146, 446 Suppl. — ᾽5 ἀληθεύοις 2146. - μάλιστα ἀληϑεύοι 
446 Suppl. — 33 ἐχποιήσιες αἱ πλεῖστοι ( sic) ῥήγνοινται 446 Suppl. - αἱ 
πλεῖσται ῥήγνυνται Schol. in Hipp., 1, p. 485. ---- "6 αἱ om. Gal. in testu. 
- εὐκοσταὶ, τριτκοσταὶ Cod. Med. ap. Foes. — "" τεσσαραχοντύμεροι 440 


Seppl. - τισσαρακοσταῖαι Schol. in Hipp., 4, p. 485. — ** ἀφηχνέονται 
446 Suppl. — "7 ἐμποιήύματος 446 Suppl. 


152 PRONOSTIC. 
σθαι λογιζόμενον ἀπὸ ' τῆς ἡμέρης * ἧς " τὸ πρῶτον 4 ὁ ἄνθρωπος 
ἐπύρεξεν, " ἢ εἴ ποτε αὐτὸν “ ῥῖγος " ἔλαδε, χαὶ εἰ 5 φαίη 
9 ἀντὶ τῆς ὀδύνης ‘° αὐτέῳ βάρος γεγενῆσθαι ἐν τῷ τόπῳ ‘! ἐν ᾧ 
ts ἤλγεεν " ταῦτα γὰρ ἐν ἀρχῆσι "᾽ γίγνεται τῶν ᾿6 ἐμπυημάτων. 
Ἐξ '" οὖν τουτέων τῶν χρόνων τὴν ῥῆξιν χρὴ προσδέχεσθαι 16 τῶν 
ἐμπυημάτων ἔσεσθαι ἐς τοὺς χρόνους τοὺς προειρημένους. Εἰ δὲ εἴη 
τὸ "7 ἐμπύημα ἐπὶ θάτερα μοῦνον, στρέφειν τε χαὶ "5 χαταμανθάνειν 
χρὴ ἐπὶ τουτέοισι, μή τι "9 ἔχη ἄλγημα ἐν τῷ ἑτέρῳ πλευρῷ " " χαὶ 
Av θερμότερον À " τὸ ἕτερον τοῦ ἑτέρου, "" χαταχλινομένου ἐπὶ 
"δ τὸ ὑγιαῖνον πλευρὸν, "" ἐρωτᾶν εἴ τι "5 αὐτέῳ "6 δοχέει βαρὺ "1 ἀπο- 
χρέμασθαι ἐχ "} τοῦ ἄνωθεν. "9 ΕἾ γὰρ εἴη τοῦτο, ἐπὶ "5 θάτερόν 
ἐστι τὸ 3: ἐμπύημα, ἐπὶ ὁχοῖον ἂν πλευρὸν + τὸ βάρος " γίγνηται. 
17. γἱ Τοὺς δὲ 5 ξύμπαντας "6 ἐμπύους "1 γιγνώσχειν χρὴ ᾽" τοισίδε 
τοῖσι σημείοισι, Πρῶτον μὲν, *9 6 πυρετὸς οὖχ 4° ἀφίησιν, ἀλλὰ τὴν 
4: μὲν ἡμέρην λεκτὸς ἴσχει, 4" τὴν δὲ νύχτα 4) πλείων, καὶ ἱδρῶτες 


. Τῆς πρώτης ἦμ. 426 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. — " ἧς 21439, 
2145, 4121, 3145,3580, 2144, 2866, Gal. in textu. - Galien répète 
ἧς dans son Commentaire. - $ vulg. - à Cod. Med. -- ἣν 446 Suppl. 
— ? τὰ πρῶτα 446 Suppl, — 4 ὥνθρωπος 24149. — " à om. 446 Suppl., 
Gal. in textu.-# τὸ αὐτὸν ῥῖγος Cod. Μεὰ.--- πρῶτον addit ante ᾧ. vulg.— 
πρῶτον om. 2445, 2446, 9142, 2444, 446 Suppl. — 7 ἔλαβεν 2142, 446 
Suppl. — " Bain Gal. in textu. — 9 ἀντὶ 9256, 3128. — ἄν τι vulg. - 
C'est évidemment la préposition qu'il faut ici. - καὶ ἣν εἰ pain ἀντὶ τ. ὁ. 
αὐτῷ β. ἐγγενέσθαι Cod. Med. ap. Foes. — xai ἐὰν φαίνει ἀντὶ τ. ὁ. αὐτῶ 
B. ἐνγενέσθαι 816 Suppl. — :° αὐτῷ vulg. -- βάρος αὐτῷ 9142. --- 
‘’év om. 2550, 446 Suppl. - Dans ce dernier manuscrit le mot qui 
remplace & n’est pas lisible. — ‘? ἤλγεε 2149. - ἤλγει Cod. Med. ap. 
Foes., 446 Suppl. — 1? γίνεται vulg. - γίγνεσθαι Cod. Med. ap. Foes. 
= γένονται 226 Suppl. — ‘4 ἐμποιημάτων 446 Suppl. — "΄ οὗ pro εὖν 
2445, 9149, 2444. — τουτέου τοῦ χρόνου 446 Suppl. — τὴν ῥῆξιν om. 
346 Suppl. -- χρὴ om. Cod. Med. ap. Foes. — 5 τοῦ πύου Cod. Med. 
ap. Foes. — τοῦ πυοῦ (sic) γενέσθαι τὰς ῥίξεις τῶν ἐμποιημάτων εἰς τ΄ χρ. 
816 Suppl. — "7 ἐμποίημα 446 Suppl. -- μόνον 446 Suppl. - τὰ ἕτερα 
Ἵμόνον gloss. 2444, — !% μανθάνειν Cod. Med. ap. Foes. - τουτέοισιν 
3128, — :9 ἔχει 846 Suppl. - ἔχοι ἄἅλγ. ἐπὶ τὸ πλευρὸν Cod. Med ap. 
Foes. -- ἐντέρῳ pro ἑτέρῳ Cod. Med. ap. Foes. -- ἑτέρῳ om. 446 Suppl. 
— "Ὁ χαὶ ἥν τι δερμώτερον 846 Suppl. = xai ἣν εἴ τι θερμ. ἣ θάτερον τοῦ 
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place de la douleur, une pesanteur dans le lieu où il souf- 
frait; car ces symptômes surviennent au début des suppu- 
rations. C’est donc à partir ‘de ce moment qu’il faut at- 
tendre la rupture des empyèmes pour les époques fixées 
plus haut. Si l’empyème n'occupe qu'un côté, le médecin 
fera retourner le malade , et il s’informera s’il ne ressent pas 
de la douleur dans un des côtés de la poitrine ; il examinera 
si un des côtés est plus chaud que l’autre, et, faisant 
coucher le malade sur le côté sain , il lui demandera s’il 
n'éprouve pas la sensation d’un poids qui pèse sur lui d'en 
haut : le côté dans lequel le malade éprouve la sensation gra- 
rative est celui où s’est opéré l’empyème, 

17. En général , on reconnait les empyématiques aux 
signes suivants : d'abord la fièvre ne les abandonne pos; 
légère le jour, elle redouble la nuit; des sueurs abon- 
dantes s'établissent, les malades éprouvent des envies de 
tousser, et cependant l’expectoration est insignifiante ; 


ἱτίρω χαταχλινόμενὸν Cod. Med. ap. Foes. — ?' τὸ om. 846 Suppl. — 
" xai χαταχλ. Gal. in textu - χαταχεχλιμένω 446 Suppl. — *? τῷ 
ὑγιεινῶ πλευρῶ 486 Suppl. — *4 δι' ἐρωτᾶν (sic) ἦν τι δοκέει βάρος αὐτῷ 
x. 226 ϑαρρὶ. — 25 αὐτῷ vulg. - αὐτοῦ Gal. in textu. -- αὐτέων Cod. 
Med. ap. Foes. — "ὁ δοχέῃ 2350. - βάρος Gal. in textu. -- δοκεῖ gloss. 
supra δοκέει 2444. — 7 ἀποχρέμασθαι 2140, 2145, 2144, 2145, 2550, 
2256, 3128.--ἐχχρέμασθαι vulg.-iyrpéuxchat αὐτέῳ ἐκτοῦ ἄνωθεν Cod. Med. 
— 6 ro 2440, 2145, 2966, 2485, 2449, 486 Suppl., Gal. in textu..- 
τῶν vulg. - x τοῦ ἐπὶ ϑάτερά ἐστι τὸ ἐμπύημα ἐφ᾽ “ὁποτέρω ἂν πλευρῷ τὸ 
βάρος ἐγγίνηται 2269. - ἐκ τοῦ ἐπὶ θάτερόν ἐστιν τὸ ἐμποίημα ἐφ᾽ ὁποτέρω 
ἂν πλευρῶ τὸ βάρος ἐνγίνηται 846 ϑαρρ!. — 59 εἰ γὰρ ἐπὶ ϑάτερα ἐστὶ τὸ 
ἐχπύνμα ἐφ᾽ ὁκοτέρῳ ἄν πλευρῷ τὸ ἐπὶ ὁχοῖον ἂν πλ. B. ἐγγίνεται Cod. Med. 
ap. Foes. ---- 3° τὸ ἕτερον gloss. 2444. --- ": Dxog gloss. 2444. — 3? τὸ 
om, Gal. in textu. — 53 γίνηται vulg. - γίγνεται 2489. - γένηται 3550, 
- ἐγγίνεται Gal. in textu — "Δ περὶ διαγνώσεως ἐμπυημάτων 446 Suppl. 
ia titul.— 35 σύμπαντας 446 Suppl.— 25 ἐμποίους 446 Suppl. - ἐμπυϊκοὺς 
gloss. 2148. — 37 γινώσχειν vulg. — "δ τοῖσδε 2482. — τοῖσι δὴ τοῖς σημ. 
H44.- τοῖς δὲ τοῖς σ. 446 Suppl.— ?? ante ὁ addit εἰ vulg. - εἰ om. 446 
Suppl.— de ἀφίεισιν 446 Suppl. — 4: μὲν om. 2330. — δ εἰς νύχτα δὲ 
446 Suppl. — 4 πλείω 2145, 2145, 2149, 436 Suppl. 
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: πολλοὶ ἐπιγίγνονται, " βῆξαί τε θυμὸς " ἐγγίγνεται αὐτέοισιν, καὶ 
ἀποπτύουσιν ἐοὐδὲν ἄξιον λόγου, καὶ of μὲν ὀφθαλμοὶ ἔγχοιλοι 5γί- 
γνονται, αἵ δὲ γνάθοι ἐρυθήματα “ ἴσχουσι, χαὶ of 1 μὲν ὄνυχες τῶν χει- 
ρῶν γρυποῦνται, "οἷ δὲ δάχτυλοι θερμαίνονται, χαὶ μάλιστα 9 οἷ ἄχροι, 
καὶ ἐν τοῖσι ποσὶν οἰδήματα γίγνεται, ' χαὶ σιτίων οὐχ "'" ἐπιθυμέουσι, 
χαὶ '" φλύχταιναι γίγνονται ἀνὰ τὸ "" σῶμα. Οχόσα μὲν οὖν "ὁ ἐγχρονί- 
ζει τῶν "" ἐμπυημάτων, "ὁ ἔχει τὰ σημεῖα ταῦτα, χαὶ πιστεύειν αὐτέοισι 
χρὴ “7 χάρτα " ὁχόσα δὲ ὀλιγοχρόνιά ἐστι, "" τουτέοισιν ἐπισημαίνεται, 
ἦν τι ἐπιφαίνηται, οἷα καὶ τοῖσιν *9 ἐν ἀρχῆσι γιγνομένοισιν, ἅμα, δὲ 
χαὶ ἥν "5 τι δυσπνούστερος À ὃ ἄνθρωπος. Τὰ δὲ " ταχύτερον αὐτέων 
καὶ βραδύτερον ** ῥηγνύμενα "5 τοισίδε γιγνώσχειν ph" " ἣν μὲν ὃ 
πόνος ἐν "" ἀρχῆσι "5 γίγνηται, καὶ À δύσπνοια χαὶ À βὴξ χαὶ 6 
"1 πτυαλισμὸς "5 διατείνη, "9 ἐς τὰς εἴχοσιν ἡμέρας " προσδέχεσθαι 
3: τὴν ῥῆξιν, À ιχαὶ ἔτι πρόσθεν" ἣν δὲ "" ἡσυχαίτερος 6 πόνος ?? ἢ, 
χαὶ "4 τἄλλα πάντα χατὰ λόγον, τουτέοισι προσδέχεσθαι τὴν 


" Πουλοὶ 2258. - πουλλοὶ 9444, gloss. πολλοί. = ἐπιγίνονται vulg. -- 
γίνονται 446 Suppl. — " βῆξαί τε θυμὸς 2440, 2448, 2144, 2445, 8143, 
2146,2530, 9444, Gal. in textu.-Biyée τε καὶ 0. vulg.-Brcai τε χαὶ θυμὸς 
4369, 33δ6.-- βῆξ χαὶ θυμὸς αὐτέοισι Cod. Med. - βἥξεται (sic) θυμὸς 446 
Sappl. — " ἐγγίνεται vulg. = αὐτέοισι 3422, 3422. = αὐτέοισιν ἐγγίνεται 
446 Suppl. — 4 οὐδὲν Gal. in ἰσχία, 2142, 446 Suppl. -- οὐθὲν vulg. --- 
5 γίνονται vulg. —. ὁ ἴσχουσιν 446 Suppl. - Οἔχουσιν gloss. 3182. — 
7 μὲν om. 446 Suppl. — ὃ χαὶ οἱ δ. θ., μάλιστα οἱ ἄκροι Cod. Med. - καὶ 
ci δ. 6. καὶ μάλιστα τὰ ἄκρα 446 Suppl. — 9 οἱ om. vulg.-yivera vulg.- 
Ὑίνονται 3445, Gal: in textu. -- cid. γίν. ἱστάμενα καὶ καταπαυόμενα 446 
Suppl.-ci0npara γίνονται συνεστάμενά (sic) τε ( συνιστάμενά τε 3449, ἱστά- 
μενα Cod. Med.) καὶ καταπαυόμενα 2969, 9142 in marg. εἰ alia 
manu, Cod. Med. ap. Foes., —1° x. ©. ὁ. ἐπ. om. 446 Suppl. — ‘" ἐπι- 
θυμέουσιν 2449. — 1? φλύχτεναι 2442 ex correct. recentiori, 846 Suppl. 
-ίνονται vulg.—!oriux 2146.-post σῶμα addit καὶ σιτίων οὐχ ἐπιθυμέου-- 
σιν 446 Suppl.— ‘4 ἐνχρονίζει 446 Suppl.— 'δὲμποιημάτων 486 Suppl.— 
᾿δΐσχει Cod.Med.,446 Βαρρ).--αὐτοῖσι 4468 Suppl.—"7xararcXd gloss.34 44. 
— "5 ἐπισημαίνεσθαι τουτέοισιν εἴ τι Cod. Med. - τουτέοισιν ἐπισημαίνεται 
sine ἐστι 446 Suppl.; leçon dont le sens est appuyé du commentaire de 
Gralien. -- σημαίνεσθαι τουτέων vulg.—19 ἐξ ἀρχῆς 886 Suppl.-yiwomévouots 
vulg.—°nç pro τὶ 2448. - ἦν τι om. 3550..-δυσπνούτερος (sic) 34 88. --ἣν 
εἴ τι Cod. Med. - à pro À 226 Suppl.— ": παχύτερα 2444, 2444, - ταχύ- 
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les yeux s’enfoncent dans les orbites, les pommettes rou- 
gissent , les ongles des doigts se recourbent, les mains de- 
viennent brülantes, surtout à leur bout, les pieds se gonflent, 
Fappétit se perd, et des phiyctènes se forment sur tout le 
corps. Les malades affectés d'empyème depuis longtenips se 
reconnaissent à ces signes auxquels on peut se fier pleinement; 
les malades affectés d'empyème depuis peu de temps se recon- 
paissent à ces mêmes signes, s’il s’y joint quelqu'un des signes 
qui appartiennent au début de la suppuratien , et en même 
temps si la respiration est un peu plus gênée. Les empyèmes 
qui font promptement éruption ont des signes différents de 
cœux dont l'évacuation est plus tardive : si la douleur se fait 
sentir dès le début , si la dyspnée, la toux et l'expectoration 
fréquente se prolongent, il faut attendre la rapture de l'em- 
pyème dans les vimgt jours ou même auparavant ; si la dou- 
leur est moins intense, et que tous les autres signes soient 
moindres proportionnellement , la rupture sera plus tardive; 
nécessairement, avant l’éruption du pus, il surviendra de la 
douleur, de la dyspnée et une expectoration plus fréquente. 
On comptera particulièrement sur le salut de ceux que la 
fièvre quitte le jour qui suit l’éraption du pus, qui repren- 


τερόν τε χαὶ sine αὐτέων 426 Suppl. — ** γινόμενα pro ῥηγνόμενα 3481. 
- ἱασσόμενα 426 Suppl. --- "5 τοῖσδε vulg. - τοῖσι δὲ 2189 ex correct. 
reentiort. - γινώσχειν vulg. -- Τινώσκειν χρὴ τοῖς δὲ τοῖς σημείοισι 446 
Seppl. — 54. el pro ἦν 446 Suppl. — "" ἀρχῇ 446 Suppl., Cod. ms. ap. 
Opsop., p. 896. — 26 γίνεται ταῖς. -- γένηται 446 Suppl., Gal. in textu. 
- ponras 9124 — 27 πτυελισμὸς Gal. in textu, 2142 ex correct. recen- 
dori, — καὶ ὁ πτυελισμὸς καὶ ἡ βὴξ 446 Suppl. — *? διατείνει 2255, 
3145, 4122, 9441, Gal, intextu et ad marg. διατελέει. — διατελέεει 
Cratandri Cod. ap. Mack., Chart. = διατελέει ἔχων 446 Suppl. — *? εἰς 
τ᾿ εἴκοσι 416 Suppl. — "ὁ ἔχων addit post 4. τὰ]ᾳ. - ἔχων om. 446 Suppl. 
— 1 χρὴ τὴν Cod. Med. -- καὶ ἔτι ἔμπροσθεν sine à Gal. in textu. -- τὴν 
δίξιν καὶ ἕμππροσθεν 446 Suppl. — ᾽" ἡσυχέστερος 2441, 446 Suppl., Gal. 
in lexto, — ἡἠσυχέτερος 2444, — 95 # 2266. - εἴη vulg. — 54 χαὶ τὰ ἄλλα 
πάσα χατὰ λόγον À τουτέοισι, προσδ, 216 Sappl. - καὶ τἄλλα πάντα 
χατὰ λέγον, τουτέοισι προσδέχεσθαι κτλ. Gal. in textu. — x. τ΄ ζ΄ τουτέοισι 
x. À. τουτέου, προσδ ταὶς. - τ ἄλλα 2112. - τὰ ἄλλα 2142. 
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ῥῆξιν ' ἐς ὕστερον' " γίγνεσθαι δὲ ἀνάγχη χαὶ πόνον χαὶ δύσπνοιχν 
χαὶ * πτυαλισμὸν πρὸ τῆς τοῦ πύου 4 δήξιος. " Περιγίγνονται δὲ του- 
τέων μάλιστα μὲν οὖς 5 ἂν ἀφῇ ὁ πυρετὸς 1 αὐθημερὸν μετὰ τὴν pñ- 
ξιν, καὶ σιτίων * ταχέως 9 ἐπιθυμέωσι, χαὶ δίψης ἀπηλλαγμένοι 
"5 ἔωσι, καὶ À γαστὴρ σμιχρά τε χαὶ ξυνεστηχότα "" ὁποχωρέη, χαὶ τὸ 
15 πῦον λευχόν τε χαὶ '" λεῖον 4 χαὶ ὁμόχροον '5 ἢ καὶ φλέγματος ἀπηλ- 
λαγμένον, χαὶ '6 ἄτερ πόνου τε χαὶ βηχὸς "} ἰσχυρῆς ᾽" ἀνακαθαίρη- 
ται. ἔΑριστα μὲν ‘9 οὕτω χαὶ τάχιστα 2° ἀπαλλάσσουσιν" "" ἣν δὲ μὴ, 
55 οἷσιν ἂν ἐγγυτάτω τουτέων "" γίγνηται. " ᾿Απόλλυνται δὲ "»" οὃς ἂν 
ὅτε πυρετὸς μὴ ἀφῇ, "ὁ À δοχέων αὐτέους ἀφιέναι, αὖθις φαίνηται 
ἀναθερμαινόμενος, χαὶ δίψαν μὲν "] ἔχωσι, σιτίων δὲ "5 μὴ ἐπιθυμέωσι, 
20 χαὶ À χοιλίη δγρὴ *° À, xal τὸ πῦον χλωρὸν "" À πελιὸν ᾿ πτύη, 
114 5". φλεγματῶδες "" χαὶ ἀφρῶδες " "6 ἣν ταῦτα πάντα ᾿Ἰγίγνηται, 
"6 ἀπόλλυνται᾽ ὁχόσοισι 59 δ᾽ ἂν τουτέων τὰ μὲν 4" ἐπιγένηται, τὰ 
δὲ μὴ, οἱ μὲν αὐτέων ἀπόλλυνται, οἱ δὲ ἐν πολλῷ χρόνῳ 4! περιγί- 


"ἐς om. 446 Suppl., 2149 restit, manu alia, — * γίνεσθαι vulg. - 
προσγίνεσθαι Gal. in textu , Merc. in marg. - προγενέσθαι 446 Suppl. — 
ἢ πτυελισμὸν 9149 , 486 Suppl. — ὁ πτύσεως vel ῥήξιος Cod. Med. ap. 
Foes., Ms. reg. ap. Chart. - πτύσεως 846 Suppl. — ὅ τίνες τῶν ἐμπυυκῶν 
σώζονται 446 Suppl. in titul. - περιγίνονται vulg.— ὁ ἂν om. 3550.--οἷς ἄν 
ὁπ. αὖθ. ἀφῇ 446 Suppl. — 7 αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ gloss. 2148. — " συντόμως 
gloss. 3124. — 9 ἐπιϑυμέωσι Gal. in textu. - ἐπιθυμῶσιν vulg. - ἐπιθυ- 
μοῦσι 3410, 2445, 9144, 9144. — ἐπιθυμέουσιν 446 Suppl. - δίψους 
Cod. Med. ap. Foes. — :° ἐῶσιν 446 Suppl. — ’! ὑποχωρέει 2443, 
3113, 9148. — συνεστηκῶτα διαχωρέει 846 Suppl. — ᾽" πτύελον Chart. 
- ποιὸν pro πῦον 446 Suppl. -- ἔλχος gloss. 2144. — 1? λίον 446 Suppl. 
— ‘4 xai om. 2140, 9448, 9445, Gal. in textu. -- ὁμόχρωον 2144. — 
‘542144. - ᾧ om. Cod. Med. ap. Foes. - ἐχχωρέει pro % 826 Suppl. 
— "δ χωρὶς gloss. 2144. - ἄνευ 846 Suppl. — "1 ἰσχυρῆς om. 846 
Suppl. — 15 évaxabaionra om. 2180, 2442, 2550, 2445, 2441, 2256, 
2144, 2145, Gal, in textu, — ἀνίει pro ἀναχ. Cod. Med, ap. Foes. — 
ἀναχαθαίρεται 446 Suppl. — 19 μὲν οὖν οὗτως 2142, 2445, Gal. in textu. 
= οὕτω 826 Suppl. - οὕτως vulg. - ἂν pro μὲν Cod. Med. ap. Foes. 
— 3° ἀπαλλάττουσιν 446 Suppl. - ἀπαλλάσσουσι 2142. — ἰλευϑεροῦνται 
gloss. 2144. — 11 εἰ 2142, 2445, Gal. in textu, 446 Suppl. — *? οὃς 
2350, 2440, 2256, 2125, 2444. - οἷσι 226 Suppl. — ᾽" γίνηται vulg. 
- γίγνωνται vel τι γίνοιτο Cod. Med. ap. Foes. -- γίγνοιτο 446 Suppl. — 
᾿ τίνες τῶν ἐμπυικῶν ἀπόλλυνται 416 Suppl. in ({{].-- φθείρονται gloss. 2144. 
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vent promptement de l'appétit, qui sont délivrés de la soif, 
qui rendent, par le bas, des matières petites et liées, chez qui 
ἰε pus expectoré est blanc, homogène, de couleur uniforme, 
et sans mélange de pituite, et qui le rendent sans douleur: 
ni toux considérable. La guérison est la plus sûre et la plus 
prompte chez ceux qui présentent tous ces symptômes favo- 
rables, ou du moins qui en présentent la plupart; mais le 
malade est perdu quand la fièvre ne cesse pas , ou quand, 
paraissant le quitter , elle revient avec un redoublement ; 
quand la soif persiste sans que l'appétit se rétablisse, quand 
l y a diarrhée, quand le pus expectoré est verdâtre ou 
brun, ou pituiteux et écumeux; la réunion de tous ces 
symptômes est mortelle ; mais, quand ils n’y sont pas tous, 
etque quelques-uns manquent , les malades ou succombent, 
ou ne 86 rétablissent qu'après un temps très-long. Ici comme 


το" εἶσιν 2444, Gal. in textu, - οὖς ἂν ὅ τε πυρετὸς αὐθημερὸν ἀφῇ À 
δοκέων ἀφιέναι φαίνεται αὖθις ἀναθερμαινόμενος, vel ὅ τε πυρετὸς μὴ ἀφείη, 
O4 διχέων ἀφιέναι φαίνεται αὖθις ἀναθερμαινόμενος Cod. Med. -- οἷς 
ἂν ὁ πυρετὸς αὐϑήμερον (sic) μὴ ἀφῇ μετὰ τὴν ῥῆξιν, ἀλλὰ δοκῶν ἀφιέναι 
sine αὐτέους 446 Suppl. - ἀφείη vulg. — "6 ἀλλὰ pro À 2142 ex correct. 
recentioni. — χαὶ pro à Merc, in merg. — 27 ἔχουσι Cod. Med. ap. 
Fees. — 29 oùx ἐπιθυμέουσι Cod. Med. ap. Foes. - οὐκ ἐπιθυμέωσιν 
46 Suppl. — 29 χαὶ om. Gal. in testu. — 39 ἦ om. ; ποιὸν pro πῦον 
86 Suppl. — " ἢ Mere. in marg. - καὶ pro à vulg. - πελιδνὸν 
de pro πελιὸν πτόῃ Cod. Med, — 8. στύῃ om. 446 Suppl. — "} τὸ 
δὲ πτύελον pro À 446 Suppl. — % φλεγματώδεες 3445, 4112. -- Dans 
3144, il y avait aussi ἀφρώδεες ; un ε ἃ été effacé; mais la correc- 
don ne s’est pas étendue au mot précédent. -- À οἷσι φλεγματῶδες yé- 
wru Cod. Med. ap. Foes. — 35 ἢ pro καὶ 2256. — % οἷσι pro ἣν 
Mere, in marg. — οἷσιν ἂν τ. π. γίνεται ἀπόλυνται 446 Suppl. — #7 γίνηται 
Gal. in textu. — γίγνονται 2445. -- Je remarque, à propos du met yi- 
ἵεται, la fidélité avec laquelle les anciens copistes copisient. Dans ce 
traité , la forme γίγνεσθαι est rare; on trouve presque toujours γίνεσθαι. 
Mais au même endroit, presque tous les manuscrits ont le y, par 
exemple ici, γίγνηται. — 38. ab ἀπόλλυνται ad ἀπόλλυνται omnia om. 
2444, 2256, 2440, 2445, 2550. — 39 δὲ sine dv 446 Suppl. — 4° Yiva- 
ται Cod. Med. ap. Foes. - γένονται (sic) 446 Suppl. — ὁ" περιγίνονται vulg. 


158 PRONOSTIC. 
γνονται. Ἀλλ᾽ ἐκ πάντων ' τῶν τεχμηρίων τῶν " ἐόντων ἐν του- 
: σέοισι " σημαίνεσθαι, καὶ τοῖσιν 4 ἄλλοισι πᾶσιν. 

48.5 Οχόσοισι δὲ ἀποστάσιες γίγνονται x τῶν περιπλευμονικῶν 
νουσημάτων παρὰ τὰ ὦτα, καὶ ὁ ἐχπυέουσιν, 1 À " ἐς τὰ χάτω χωρία, 
χαὶ 9 συριγγοῦνται, οὗτοι "" περιγίγνονται, 1: ᾿Επισχέπτεσθαι δὲ 
χρὴ τὰ τοιαῦτα ὧδε’ Av ὅ τε πυρετὸς "" ἔχη, καὶ ἡ ὀδύνη μὴ "" παύη- 
ται, χαὶ τὸ "4 πτύελον μὴ '" ἐχχωρέῃ κατὰ ‘6 λάγον, ‘7 μηδὲ χολώδεες 
αἱ τῆς κοιλίης διαχωρήσιες, ‘* μηδὲ εὔλυτοί ‘9 τε καὶ *° ἄχρητοι 
21 γίγνοιντο, " καὶ μηδὲ τὸ οὖρον *? πουλύ τε χάρτα καὶ " πολλὴν 


τ Τῶν om. Gal. in textu. — 3 ἐνεόντων 9142, 92145. — τοιουτέοισι 
2145, 2449. - τεκμηρίων τοιουτέων ἐν τουτέοισι τεχμαίρεσθαι xal τοῖσι 
ἄλλοις ἅπασν, Cod. Med. ap. Foes. — " τεκμαίρεσθαι pro onu. 440 
Suppl. — 4 ἄλλοισιν ἅπασιν 446 Suppl. - ἅπασιν Gal. in textn. — 
5 οἷσι Cod. Med. ap. Foes. -- γίνονται 9149, 226 Suppl. — περιπνευ- 
μονικῶν 3844, 226 Suppl. - νοσημάτων 446 Suppl., 2442. - περὶ τὰ ὦτα 
Cod. Med. ap. Foes, Merc. in marg. — © ἐχπυέουσιν 3442 ex correct. 
reoentiori, Cod, Med, ap. Foes, 446 Suppl. - ἐχπυοῦσιν Gal. in textu. - 
ἐμπυοῦσιν yulg. — 7 à 446 Suppl. , Gal. in textu, Mere. in marg. -- à 
om. vulg. -- est dans 16 texte qui accompagne le commentaire de.Ga- 
lien, à la merge de Mercurieli, et dant le manuscrit 328 Suppl. Cette 
particule, qui manque partont ailleurs, est absolument isdispensable, et, 
seule, dlle permet de comprendre cette phrase. Foes ἃ traduit: quibus 
ex morbis pulmonis ad aures abscossus eborientur et ad inferiores sedes 
suppurent et fstpla facta aperiontor, iis secanda valetudo contingere 
salet. Cela est la reproduction fidéls da texte que Foes a imprimé. 
Mais comment croire qu'Hippoérate ἃ vouln dire : Ceux ἃ qui des dé- 
pôts se forment près des oreilles, suppurent dans Les parties infé- 
risures ot devicnnent fistuleux ? Les idées nè se suivent pas. Mais 
rien de plus elair et de plus suivi que le sens aves la restitution que 
denpe Galiet'; la phrase veut dire : Ceux ches qui des dépéts, se 
formant près des oreilles, se terminent par suppuration, ou, se 
formant dans les parties inférieures, se torminent par une fistule. 
— " εἰς 226 Suppl. — 9 ῥήγνυνται καὶ συῤῥήγνννται pro συριγγοῦνται 
4449, 2142, ex correctione recentiori, Cod. Med. -- ἐκσυριγγοῦνται Ga, 
. 1.5 De erin, Cod, 5. ap. Foes. --. συρηγγοῦνται 446 Suppl. — "9 δὲ 
agddit pogt οὗτοι vulg. -- δὸ om. Gal, intextu. -- περιγίγνονται 446 Suppl. - 
περιγίνονται vulg.—— 1 ὑποσχέπτεσθαι 2240, 2545, 2885, 918}, 2189, 
2250, Gal. in textu, 2444 cum ἐπισχοπεῖν gloss., 486 Suppl, — 12 ἴσχοι 
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dans tout le reste , c'est d’après l’ensemble de tous Les signes 
qu'il faut établir le jugement. 

18. Quand, après les affections péripnenmoniques, il se 
forme, vers les oreilles, des dépôts qui suppurent, ou, dans les 
parties inférieures, des dépôts qui se terminent par une fis- 
tule, le malade guérit. Voici les observations à faire dans ces 
cas : si la fièvre dure, si la douleur ne se calme pas, si l’ex- 
pectoration ne s'opère pas convenablement , si les déjections 
alvines ne deviennent pas bilieuses, ni ne fluent largement, ni 
ne sont composées d’une seule humeur, si l’urine n'est pas 
abondante, ni ne donne un sédiment considérable , mais si, 
d'un autre côté, le malade présente, en sa faveur, tous les au- 
tres signes qui sont salutaires, il faut attendre de pareils dé- 
pôts. Ces dépôts se font , les uns dans les parties inférieures 
chez ceux dont les hypochondres présentent quelque engorge- 
ment, les autres dansles parties supérieures , quand , l'hypo- 


Cod. Med. — ἔχει 446 Suppl. — ‘> mexguuiva ÿ Gal. in textn, 446 
Suppl. — 14 τὸ πτύον gloss. 2444. — 15 ἐχχωρῇ gloss. 3128. — 16 τὸν 
Ξροσήχοντα. gloss. 2444. --- "1 μὴ δὲ 9148, - αἱ διαχ. τ΄. χοιλίης ἕωσι 
Cod. Med. ap. Foes. -- αἱ διαχ. τ΄ x. ἐῶσιν 446 Suppl. — 15 μὴ δὲ 8422. 
—191s om. Gal. in textu.— "9 ρὔχροτοι (sic) 3869, - ἄχριτοι 246 Suppl.- 
ἄχρατοι gloss, 3424. — "' γίγριντο 3443. — γίνονται, 846 Suppl. — γίνων- 
ται Gal. in texte. - Galien nous apprend dans sen Commentaire qu'il 
J avait, dans les exemplaires d'Hippocrate, deux leçons différentes pour 
cœue phrase; l’une qui pat gonforme à celle qui est imprimée ici, et qui 
tst donnée par tous nos manugerits ; l’autre qui pat ainsi conçue : μηδὲ 
χρώδεις αἱ τῆς κοιλίης διαχώρῃσιες, εὔλυτοι δὲ χαὶ dxpnrot γίνωνται. 
Galisn ne se prononcé pas entre ces deux leçons, qui offrent un sens 
damétralement qpposé. — ** χαὶ om. 446 Suppl., Gal. in textu, - μὴ 
δὲ 2144. - τὰ om. Cod. Med, ap. Focs, H4 ppl. — 33 κολὺ 2444, 
2142, - παχύ τε χάρτᾳ 436 Sappl. - χάρτα παχύ rs Cod, Med. ep. 
Foes. -- καὶ παχὺ ante κάρτᾳ Morc. in marg, — "" πουλλὴν 2255, 2444 
fun pr gloss. — Ce membre de phrase, dans le texte suivi par Ga- 
ken, est éçzit: μηδὲ τὸ οὖρον χάρτα πολύ τε val παχὺ καὶ πολλὴν ὁπόστασιν 
ἔχον, Dans son Commentaire il dit: estte phrase est écrite de deux 
manières dans les exemplaires ; les uns ont: μηδ᾽ οὖρον πολύ τὸ χαὶ παχὺ 
χαὶ ὑπόστααιγ ἔχον «ολλήν; les antres ont: μηδ᾽ οὖρον πολὺ κάρτα χαὶ 
δπόστασιν πολλὴν ἔχον. 
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ὑπόστασιν ' ἔχον, * ὑπηρετέηται δὲ ᾿ πεοιεστιχῶς ὑπὸ τῶν λοιπῶν 
πάντων τῶν À περιεστιχῶν σημείων, τουτέοισι χρὴ τὰς δ τοιαύτας 
ὁ ἀποστάσιας ἔλπίζειν ἔσεσθαι, 1 Γίγνονται δὲ αἵ μὲν " ἐς τὰ χάτω χω- 
pla, 9 οἷσιν ἂν περὶ τὰ 'ο ὑποχόνδρια τοῦ φλέγματός "τι 12 ἐγγένηται" 
αἵ δὲ ἄνω, οἷσι '" τὸ ὁποχόνδριον "ὁ λαπαρόν τε καὶ ἀνώδυνον "" διατε- 
λέῃ, "ὁ δύσπνοος δέ τινα χρόνον γενόμενος "1 παύσηται, ἄτερ φανερῆς 
8 προφάσιος ἄλλης. '9 Αἴ δὲ "5 ἀποστάσιες af " ἐς τὰ σχέλεα ἐν τῇσι 
"3 περιπλευμονίησι τῇσιν ἰσχυρῇσί τε χαὶ ἐπιχινδύνοισι λυσιτελέος μὲν 
πᾶσαι, ἄρισται δὲ af τοῦ πτυέλου ἐν μεταδολῇ "" ἐόντος γιγνόμεναι" 
εἰ γὰρ τὸ οἴδημα χαὶ ñ ὀδύνη "4 γίγνοιτο, τοῦ πτυέλου ἀντὶ * ξανθοῦ 
26 πυώδεος "γενομένου χαὶ ἐχχωρέοντος ἔξω, οὕτως ἂν ἀσφαλέστατα 
208 τε ἄνθρωπος ""περιγίγνοιτο, χαὶ À ἀπόστασις "“ἀνώδυνος "τάχιστα 
δ πχύσαιτο᾽ 3 εἰ δὲ "4 τὸ πτύελον μὴ ἐχχωρέοι χαλῶς, * μηδὲ τὸ 
οὖρον ὑπόστασιν ᾿δἀγαθὴν ἔχον φαίνοιτο, κίνδυνος" χωλὸν γενέσθαι τὸ 


5 ἔχων 446 Suppl. — * ὑπηρετῆται vulg. -- ὑπερητεῖτε 426 Suppl. - 
ὑπηρετεῖται Gal. in textu, Cod. Med. ap. Foes. - Opsopœus, p. 595, 
dit : Dictione ὑπηρετῆται divulsa in ms. Cod. , interpretatio in contextus 
seriem ab imperito librario illata est, sic: ὕπερ ἀντὶ δοκεῖ περιεστηκὸς 
εἶναι, ἤγουν περιέσεσϑαι δυνάμενος ὑπὸ τῶν σημείων τῶν περιέσεσϑαι σημαι- 
νόντων ετῆται δὲ περιεστικὸς (sic) ὑπὸ τῶν λοιπῶν πάντων τῶν περιεστιχῶν 
σημείων. Hic, conjuncto ὑπερ eum ετῆται, exsurgit ὑπερετῆται depravatum 
ex ὑηηρετῆται. - " περιεστηκῶς 2145, 2141, 92140, 2445. -- περιεστη- 
κὼς 2444. - περιεστυκὸς 3423, Gal. in textu, Cod. Med. ap. Foes. - 
περιεστιχὸς 2550. — προεχτιχῶς Cod. 5. ap. Foes. — ὁ περιεστγκότων 
2142 ex correct. recentiori, 446 Suppl., 2446, Gal. in textu. — πε- 
θιεστυκῶν 3145, 2144, 2445, 2444. - περιεχτικχῶν Cod. 5. ap. Foes. - 
περιεστικότων Merc. in marg. — 5 auraç (sic) pro τοιαύτας 446 Suppl. 
— Ita 2145, 2442, 446 Sappl., Gal. in textu. - ὑποστάσιας cet. — 
7 γίνονται vulg. - γίνοντ μὲν αἱ μὲν Cod. Med. ap, Foes. — " ἐπὶ pro ἐς 
446 Suppl. — 9 οἷς ἂν get τὸ ὑποχόνδριον Cod. Med. ap. Foes. - τι 
addit. post ἂν Merc. in marg, — 1° ὑποχόνδριαν (sic) 446 Suppl. — "" τι 
om. 446 Suppl. — ‘? ἐγγίνηται 2145, 2449, 3550, Gal. in textu. - 
ἐγγένηται ἐὸν Cod. Med. ap. Foes. — 1} οἷσι μὲν τὸ 2145, 9442. - 
οἷσιν τὸ μὲν Gal. in textu. -- οἷσιν ἂν τὸ μὲν Cod. Med. ap. Foes., 846 
Suppl. — ‘4 λαμπαρόν τε xai ἀνόδυνον 886 Suppl. — ‘5 διατελῇ Cod. 
Med. ap. Foes. - διατελέει ἐὸν 486 Suppl. — "6 δύσπνους vulg. — δύσ- 
«νοον δέ τινα χρόνον γενόμενον. Gal. in textu. — δύσπνους δί τινὰς χρόνῳ 
γηνομένους παύσεται Cod. Med. ap. Foes. ---- :7 παύσεται 446 Suppl., 
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chondre restant souple et indolent, le malade éprouve, pendant 
quelque temps,une gêne dans la respiration qui cesse sans cause 
évidente. Les dépôts aux membres inférieurs dans les péripneu- 
monies intenses et dangereuses sont tousutiles, mais les plus fa- 


rorables sont ceux qui se forment au moment où les crachats 
subissent une modification ; car, si le gonflement et la douleur 
æ manifestent quand l’expectoration, de rouillée, devient pu- 
rulente et se fait jour au dehors, le malade a toutes les chan- 
œs pour lui, et le dépôt cessera bientôt sans douleur. Si, au 
contraire , l'expectoration ne procède pas convenablement et 
que l’urine ne présente pas un dépôt favorable, il est à crain- 
dre que l'articulation où s’est fait le dépôt ne demeure impo- 
tente ou ne cause beaucoup d’embarras au médecin. La dis- 
parition et la rétrocession des dépôts , sans que l'expectoration 
procède ni que la fièvre cesse , constituent un accident formi- 


sed positam post ἄλλης. — 5 προφάσιως 446 Suppl. — 19 περὶ ἀποστά- 
σεων 2149, 2122 en titre. — 39 δὲ ἄλλαι ἀποστάσιαις 416 Suppl. — 
"εἰς 446 Suppl. — 32 ταῖς περιπνευμονίαις ταῖς ἰσχυραῖς τε καὶ ἐπιχιν- 
Bts λυσιτελεῖς 3469. -- περιπν, ταῖς ἰσχ. τε x. ἐπιχενδύνησι λυσιτελεῖς 
4398, -περιπνευμονίησι 3338, 9144, 44143,426 Suppl. -- τῆσι σχυρῆσι (sic) 
sine τε ; ἐπικινδύνοισιν 446 Suppl. — ?? ἤδη ante ἐόντος Merc. in marg., 
Gal. in textu. - ἤδη post ἐόντος 246 Suppl. - ὄντος ἤδη γενόμεναι 
2269. - id. ἤδη γενόμεναι 2998. - γινόμεναι 1449. — 54 γίνοιτο 3338, 
2256, 2444, 2143, 446 Suppl., 2269. --- 55 τοῦ ξανθοῦ Cod. Med. 
æ. Foes., 446 Suppl. — "5 πυρόδους 2269. - πυώδους 2298. — ᾽Ἴγι- 
vaéru 2228, 446 Suppl., Gal. in textu, 2269. - γιγνομένου 2142. — 
ἀχχωροῦντος 2969. — ἄνω pro ἔξω 3328. — 2% ὅ τε ὁ 9369. — 29 πε- 
pro vulg. - περιγένοιτο 8969, 9228. -- νικήσοι gloss. 2148. — 
* ἀνδύνως 446 Suppl. - τάχιστα ἀνωδύνως 4369, 2228. - Ici finit le 
manuscrit 2228. — εἰ ἀγώδυνος τάχα ἄν παύσηται Cod. Med. ap. Foes. 
— » ἄν pro τάχιστα 446 Suppl. — "3 παύσαιτο Gal. in textu. - ἄν 
παύσαιτο Merc. in marg. - ἂν παύσηται 2269. -- παύεται 2142, 9145. 
- καύσατο 446 Suppl. - παύσεται vulg. — 5" ἦν Gal. in textu, Cod. 
Med. ap. Foes. — "4 τὸ om. Gal. in textu. — ἐκχωρέοι Cod. Med. ap. 
Foes. , 246 Suppl. -- ἐγχωρίη 2269. - ἰχχωρέῃ vulg. - καλῶς om. Cod. 
Med. ap. Foes. — "35 μὴ 819149, 446 Suppl., 2256, 3369. --- °° ἀγαθὸν 


Gal.intextn. — "1 γενέσθαι χωλὸν 426 Suppl. = χίνδυνον γενέσθαι χολὸν 
(sic)2269. : 
ΤΟΝ. II. . 11 
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ἄρθρον À πολλὰ : πρήγματα παρασχεῖν. * Ἦν δὲ ἀφανίζωνται χαὶ 
" παλινδρομέωσιν αἱ ἀποστάσιες, ὁ τοῦ πτυέλου μὴ ἐχχωρέοντος, "καὶ 
τοῦ πυρετοῦ ἔχοντος, δεινόν" χίνδυνος γὰρ μὴ “ παραφρονήση 1 καὶ 
ἀποθάνη 5 6 ἄνθρωπος. Τῶν 9 δὲ "5 ἐμπύων τῶν "" ἐκ τῶν "" πε- 
ριπλευμονιχῶν of "γεραίτεροι μᾶλλον "ἀπόλλυνται" ἐχ δὲ τῶν ἄλλων 
'Ῥὲμπυημάτων οἷ νεώτεροι μδίλλον 'δἀποθνήσχουσιν. "ἡ Οχόσοι δὲ τῶν 


" Πράγματα Cod. Med. ap. Foes, 2269. - πράγματα gloss. 3144. --- 
5 εἰ pro ἣν 446 Suppl. - ἂν δὲ καὶ 2269. - δ᾽ 24149. — ἀφανίζονται 2149 ex 
correct. recentiori. — ἣν δὲ μὴ Cod, Med. ap. Foes. - ἀφανίζοιντο 446 
Sappl. — ὃ παλινδρομέουσιν 2140. — παλινδρομῶσιν 3369, - ἀποστά- 
aug 99369, — 4 τοῦ τε nr. μὴ ἐχχορέοντος 886 Seppl. — τοῦ τε πτ΄ μὴ 
ὑποχωροῦντος mutatum in ἐγχωροῦντος 9969. — ὁ τοῦ τε πυρετοῦ 3369, 
Gal. in textu, 446 Suppl. - πυρετοῦ τε ἔχοντος 2448. — τοῦ om. 2442. 
— 6 παραφρονέση 446 Suppl. — 7 À pro καὶ 3550. - τε καὶ Cod. Med. 
ap. Foes. - ἀποθάνει 446 Suppl. — " ὁ om. Gal. in textu. - ὥνϑρωπος 
pro ὁ 4. 2142. — 9 περὶ ἐμπύων Cod. Med. ap. Foes. iu titulo. - δ᾽ 
2449. — '9 ἐμπυημάτων Schol., 4,p. 495. — ‘'ix 2449, 9145, Gal. ia 
textu, Schol., 4, p. 495, 446 δαυρρὶ. -αἀπὸ vulg.-ix τῶν om. 3269.—"? πε- 
ριπνευμονιχῶν νουσημάτων Gal. in textu. - περιπλ. νοσημάτων Merc. in 
marg. - περιπνευμονικῶν Schol., 4, p. 495, 2256, 2144, 2269, 2142. - 
περιπν. νοσ, 446 Suppl. — 1? γεραίτεροί τε 2448, 2442. — "4 ἀποθνή- 
oxcupiv 446 Suppl. — "5" ἐχπυημάτων 2140. - ἐμποιημάτων 446 Suppl. 
— 16 ἀπόλλυνται, 446 Suppl. — "1 ὁχόσοι..... ἀπόλλυνται om. 2269; 
suppositicia esse ad oram notavit Imp. Cornar. ap. Mack.-Dans 4884 cette 
phrase est placée après ὁ ἄνϑρωπος, p. 464,1. 8; mais après le Pronostic 
se trouve, dans ce même manuscrit, un fragment intitulé περὶ uperwv, 
qui n'est qu'un extrait de ce traité; là La phrase ὁκόσαι...... ἀπόλ- 
Auvra est omise. — Dans la plupart des imprimés et des manuscrits la 
phrase ὁχόσοι..... ἀπόλλυνται est placée eprès ὁ ἄνθρωπας, p. 464,1. 8. 
Elle ne peut être conservée en cet endroit. En effet, Hippocrate, parlant 
des douleurs qui se déplacent pour se porter en haut, dit, que, si, dans 
ce transport, il survient des signes d’ailleurs mauvais, le cas est sans 
ressource, mais que, s’il ne survient point de mauvais signes, il y a des 
chances de salut. Entre ces deux parties d’une même proposition, qui 
tignnent l’upe à l’autre si étroitement , il ne peut pas avoir intercalé la 
phrase ὁχόσοι..... ἀπόλλυνται, laquelle doit être ἰεὶ considérée comme 
un h9rs d'œuvre, d’abord parcs qu'elle ἃ trait à πο matière toute 
différepte, ensuite parce qu’elle coupe deux membres d’une même pen 
sée, qui ne peuvent pas être séparés par une intercalation aussi hèté- 
rogène. Remarquons en outre que ni Galien dans son Commentaire sur 
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dable , car le malade est en danger de tamber dans le délire 
et desuccomber. Les empyèmes qui succèdent aux péripneu- 
monies font périr de préférence les personnes avancées en âge, 
tandis que Îles autres suppurationssont plus funestes ΔΩ͂Σ moins 


âgées. Quand on ouvre uu empyème par la cautérisation ou 
l'incision, le sujet réchappe si le pus est pur, blane et sans 


la phrase ai δὲ ξὺν πυρετῷ κτλ... ni le Seholiaste, publié par M. Dietz, 
p. 496, ne disent aucun mot qui puisse être rapporté , de loin ou de prés, 
ἃ ὁκόσοι..... ἀπόλλυνται. Le silence de Galien n’est sans doute qu’un 
argament négatif; mais du moins laisse-t-il toute latitude pour recon- 
saître une erreur de copiste ; et la position que les imprimés donnent à 
Ge. .s ἀπόλλυνται, ne se justifiant que par la majorité des manuscrits, 
pe peut se soutenir contre les objections tirées du contexte, et fortifiées 
par deux manuscrits (3269 et 446 Suppl.), dont le premier supprime 
œtie phrase , et le second la place différemment. Depuis longtemps 
ete remarque ἃ été faite. Heurnius ( Hippocratis (οἱ Proleg. , p. 256, 
Legd.-Bet. , 1593) dit: «Aphorismus hic (ὁκόσοι. .... ἀπόλλυνται) aut Ji- 
brerii δαὶ impregsorum aut interpretum stupiditate, id quod ante ne- 
minem asdmonuisse miror, male collecatus est ideoque proxime sequi 
debuiset sphorismum 76 hic positum (c'est-à-dire après ἀποθνήσχουσιν, 
Ρ. 163,1. 6). [στὸ in quibusdam exemplaribus non legitur.» On voit que 
l'avis de Heurnius était de placer cette phrase après ἀποθνήσχουσιν 
comme j’ai fait. Cependant il l’a placée après ἐλπίδες, p. 464, 1. 410; à 
tert certainement, contre san propre avis, et sans aucune autorité de 
manuscrit, à ma connaissance du moins. Bosquillon (Hipp. Apb. et 
Pres. Lib.,t, 9, p.473), sans citer Heurnius, l’a suivi de tout point: 
«ως sententia (ὁχόαοι.... ἀπόλλυνται) in vulgatis 68 (ἀνέλπιστος ὁ dv, 
ἔρωπες, p. 164, 1. 8) sequitur; sed hoc loco {post ἐλπίδες, p. 464, 1. 
10) aptins ponenda videtur, ne disjungantur dus sententis que 
conjungi debent. Imo temere hic inserts videtur ex sect. VII, Aph. δὲ, 
etosect, VI, Aph, 97, nec non ex libro de Internis passionibus ; unde 
banc emnine tollendam putamus , nam deest in multis codicibus, et banc 
Gelenus præteriit in suis commentariis.» Gardeil, dans sa traduction 
française , a suivi le texte de Houraius et de Bosquillon ; οἱ Grimm, 
dans sa traduction allemande, le toxte vulgaire ou de Foes , ce qui était 
le plus mauvais parti. L'avis de Bosquillon est de retrancher complé- 
lement ἐχόσοι..... ἀπόλλυνται; et pour cela il s’autorise du silence de 
Gelien. En effet, Galion, commentant la phrase τῶν δὲ ἐμπύων κτλ.» 
phrase après laquelle j’ai placé ὁχόσοι..... ἀπόλλυνται, ne dit, en cet 
endroit, rien qui se rapporte à cette phrase. Le Scholiaste , publié par 
M. Diets, ne commente pas, non plus, la phrase en question. Mais cette 
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ἐμπύων xalovrar * À τέμνονται, " οἷσιν " ἂν 4 χαθαρὸν © μὲν τὸ 
πῦον 5 ἢ xal λευχὸν 1 χαὶ μὴ δυσῶδες, σώζονται" " οἷσι δὲ ὕφαιμόν 
9 τε καὶ βορθορῶδες "5, ἀπόλλυνται. 

419. τ: Αἱ δὲ "" ξὺν πυρετῷ "5 γιγνόμεναι ὀδύναι περὶ τὴν ὀσφῦν 
τε χαὶ τὰ χάτω χωρία, ἣν τῶν "ὁ φρενῶν 5 ἅπτωνται, "5 τὰ χάτω 
ἐχλείπουσαι, "7 ὀλέθριαι χάρτα. ‘* Προσέχειν οὖν δεῖ ᾽9τὸν νόον 
20 χρῖσιν ἄλλοισι σημείοισιν, * ὡς ἦν τι χαὶ τῶν ἄλλων σημείων 
"ἐπιφαίνηται πονηρὸν, ἀνέλπιστος ὁ ἄνθρωπος "" " ἣν "“δὲ, " ἀναΐσ-- 
σοντος τοῦ "7 γουσήματος ὡς πρὸς τὰς "8 φρένας, "9 τἄλλα σημεῖα 
μὴ πονηρὰ ""ἐπιγίγνηται, ᾽" Éuruov ἔσεσθαι ᾽"τοῦτον πολλαὶ ἐλπίδες. 


phrase ne présentant aucane difficulté, il est posible que les deux 
commentateurs l’aient volontairement laissée sans explication, bien 
qu’ils l'aient eue sous les yeux. Je‘le répète , l'argument tiré du silence 
de Galien et du Scholiaste n’est que négatif, et ne met pas un obstacle 
insormontable à l'admission de notre phrase. Peut-être même le Scho- 
liaste en a-t-il conservé un indice fagitif qu’on peut opposer à ce si- 
lence: citant le texte τῶν δὲ ἐμπύων..... ἀποθνήσχουσιν, il ajoute, καὶ 
τὰ ἑξῆς (p. 495.). Τὰ ἑξῆς ne peut comprendre αἱ δὲ ξὺν πυρετῷ χτλ.; 
car le second τμῆμα finit ici; et le troisième τμῆμα reprend dans le 
Scholiaste justement per ces mots αἱ δὲ ξὺν πυρετῷ χτλ. Ou bien τὰ ἑξῆς 
est une erreur de copiste, et ne se rapporte à rien,'ou bien ces mots se rap- 
portent à ὁχόσοι.... ἀπόλλυνται, phrase qui se trouve placée après τῶν δὲ 
ἐμπύων .... ἀποθνήσκουσιν cité intégralement, et αἱ δὲ ξὺν πυρετῶ κτλ. cité 
intégralement aussi. 1] serait donc téméraire de supprimer toute cette 
phrase, seulement d’après le silence de Galien dans son Commentaire , et 
d'aprés Pomission d’un manuscrit (2269); et Bosquillon, qui conseille ce 
retranchement, ne l'a pas fait cependant, En conséquence, je crois qu'il 
vaut mieux suivre, non pas l'exemple , mais l'avis de Heurnius, et 
mettre ὁχόσοι.. ἀπόλλυνται après ἀποθνήσκουσιν p.169, 1. 6. Et ici cet avis 
n’est pas une conjecture ; car il est appuyé de l'autorité du manuscrit 
446 Suppl., où la phrase en question occupe le lieu qui lui convient le 
mieux d’après le contexte. Ainsi la collation de ce manuscrit, fasti- 
dieuse à cause des erreurs fréquentes et grossières dont  fourmille, 
m'a récompensé de ce travail fatigant, en appuyant, de l'autorité d’un 
texte, un déplacement qui, jusque-là, n’était qu’une conjecture heureuse 
et intelligente. 


* À τέμνονται 446 Suppl. à τέμν. om. vulg.—olc 2145, 3123.-εἰ pro 
οἷσιν 846 Suppl.— "μὲν pro ἂν 446 Suppl.—4 μὲν καθαρὸν Gal. in textu, 
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mauvaise odeur , mais il périt si le pus est sanguinolent et 
bourbeux. 

19. Les douleurs avec fièvre qui surviennent dans les régions 
lombaires et dans les parties inférieures sont très-funestes, si, 
quittant le bas, elles se portent vers le diaphragme; il faut 
donc fixer son attention sur Les autres signes, car, 8᾽}} 86. ma- 
nifeste quelqu'un de ceux qui sont mauvais, le malade est 
désespéré. Quand , la maladie paraissant se jeter sur le dia- 
phragme , les autres signes mauvais ne surviennent pas, on ἃ 
beaucoup de raisons de penser qu'il se formera un empyème. 


2142. - τὸ πῦον xabapèv 2135, 446 Suppl. — ὅ μὲν om. 446 Suppl., 
2145.—$5 ἡ om. 446 Suppl.—7 ante xai addit ἐχρέῃ Cod. Med. ap. Foes. 
— " ἦν pro εἷσι 8445, 2149, 446 Suppl.—® τε om. 446 Suppl.— !° post 
BcpB. addit καὶ δυσῶδες 446 Suppl.— "περὶ πυρετῶν Cod. Med. in marg. 
- περὶ τῆς σὺν πυρετῷ ὀδύνης 446 Suppl. en titre.—'* ξὺμ πυρετῷ 446 
Suppl. - ξυμ πυρετῷ 2269. — 'Σ γινόμεναι vulg. - γενόμεναι Cod. ms. 
ap. Opsop., p. 597. -- ὀδύναι γενόμεναι Cod. Med. ap. Foes. - ὁδ. pvc. 
2269, 446 Suppl. , Schol, p. 496. — 14 γεφρῶν 2999, 2269. — φραινών 
446 Suppl.—! ἅπτονται 446 Suppl.— "6 τὰ κάτω χωρία Cod. Med. ap. 
Foes, 2269.- ἐχλίπουσαι (sic) 2149, Gal. in textu. - ἐχλ. r.x. χωρία 446 
Suppl. — :7 ὀλέθριαι 2269, 2956, 2550, 2149, 2448, Gal. in textu. - 
ὀλέϑριον Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. - ὀλέθρια vulg.—"'?xai προσέχειν 
δεῖ τὸν νοῦν sine οὖν Cod. Med.- δὲ pro οὖν 3289.— 19 τὸ νοῦν 446 Suppl. 
- νοῦν 3460. --- 39 χαὶ τοῖσιν 2149 alia manu. - καὶ τοῖσι 446 Suppl. 
Cod. Med. ap. Foes. - καὶ τοῖς ἄλλοις σημείοις 3369. — δ" ὧν εἰ pro ὡς 
ἣν Cod. Med. ap. Foes. -- ἂν pro ἣν 3369. — "3 πονηρὸν ἐπιφαίνηται Gal. 
is textu, 2449 cam τι addito alia manu post πονηρὸν, 3869, Cod. 
Med. ap. Foes., 446 Suppl. - πονηρόν τι ἐπιφαίνηται 2485. - ἐπιφαίνηταί 
τι πονηρὸν vulg. -- J'ai supprimé, d’après quatre manuscrits, τι 
du texte vulgaire qui est surabondant , τι étant déjà après ἦν. — *? post 
ἄνθρωπος habet vulg. ὁχόσοι... ἀπόλλυνται. (V. p. 462 note 47). —*4 ei pro 
ἦν valg.—?5 δ' αὖ pro δὲ 226 Suppl.—" 6 ἀναΐσαντος 3446. ἀναΐσσαντος (sic) 
4413..- ἀνιόντος 3469. ----ὐ᾽νοσήματος γὰ]ᾳ.-- φραίνας 446 Suppl.—291'à- 
λα 3144. - τἄλλα 2149. - τὰ ἄλλα 2969. -- τ᾽ ἄλλα 3550. - χαὶ τὰ ἄλλα 
436 Suppl. — ?° ἐπιγίνηται vulg. - ἐπιγένηται 3422. -- ἐπιγίνοιτο 2269. 
- ἰπιφαίνηται 446 Suppl. ---- 5! ὥχχος gloss. 2144. — "" ἔμπ. ἐσ. π. D. 
τοῦτον 2445, 3123, Gal. in textu οἱ γενέσθαι in comm. - 7. ἐλ. τοῦτον 
cubiva Cod. Med. ap. Foes. - ἐμπ. £. π. ἐλ. τοῦ σωθῆναι 2269. — ἐμπ. 
ἑ, πολλὰ (sic) ἕλ. τούτων σωθῆναι 486 Suppl. - Les leçons de cet- endroit 
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: Κύστιες δὲ σχληραί τε χαὶ * ἐπώδυνοε " δειναὶ μὲν παντελῶς 
χαὶ 4 ὀλέθριαι “ 5 ὄλεθριώτεραι δὲ “ὁ ὁχόσαι ξὺν πυρετῷ 1 ξυνεχεῖ 
γίγνονται" " χαὶ γὰρ οὗ 9 ἀπ᾿ αὐτόων τῶν !° κύστιων πόναι "" ἱχανοὶ 
ἀποχτεῖναι᾽ χαὶ af χοιλίαι ‘où διαχρερέφνσιν "5 ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ, 
εἰ μὰ "4 σχληρά τε χαὶ πρὸς ἀνάγχην λύει δέ οὖρον 1 πυῶδες 
οὐρηθὲν, λευχὴν καὶ "6 λείην ἔχον τὴν ὑπόστασιν. "1 ᾽ν δὲ μήτε 


rentrent dans deux classes, celles qui ne parlent que de la formation de 
l’empyème et celles qui y ajoutent l’idée de saint. Gelien, en commen- 
tnt co passage, dit: « Hippocrate veut dire que , si la maladie se trans- 
porte sur la poitrine, il arrive de deux choses l’une : ou le malade périt 
sur-le-champ, ou, si le mal prend une tournure heureuse, un empyème 
se forme. La distinction de cette alternative s'obtient par la considéra- 
tion des autres signes ; s’ils ne sont pas mauvais, l’'empyème se formera ; 
s'ils sont fâcheux , le malade est condamné à succomber, » Βούλεται γὰρ, 
ἀνελθόντος τοῦ νοσήματος ἐπὶ τὸν θώρακα, δυοῖν θάτερον À εὐθέως ἀπολέ-- 
σθαι τὸν ἄνθρωπον, À, εἰ εἰς τὰ βέλτιστα προάγοι, πάντως γοῦν ἕμπυον 
ἔσεσθαι" διορίζεται δὲ ταῦτα τοῖς ἄλλοις σημείοις. Εἰ μὲν γὰρ εἴη μὴ πονηρὰ, 
γένοιτο ἂν ἔμπυος᾽ εἰ δὲ καί τι μοχθηρὸν ἐπιφανείη, τεθνήξεται πάντως. On 
voit que Galien ἃ cru nécessaire d’expliquer que ici furuov ἔσεσθαι si- 
gnifiait moins de gravité dans la maladie, et par conséquent une chance 
de salut ; et cette explication même prouve que le texte qu’il avait sous 
les yeux ne portait pas σωθῆναι, de quelque manière qu’on veuille placer 
ce verbe ; car, si σωθῆναι avait été dans le texte, il ne se serait pas donné 
la peine d'interpréter une phrase qui aurait porté son propre commen- 
taire avec elle-même. Il faut donc considérer σωθῆναι comme une addi- 
tion faite par quelque correcteur pour éclaircir une phrase obscure, et 
par conséquent il faut le rejeter. 


* Περὶ χύστεων 9442, 2956, 446 Suppl., 2144 entitre. = περὶ χύστοως 
φλεγμαινούσης Cod. Med. ap. Foes. — περὶ κύστεως" χύστεις 4869. — 
? dOuvnpai gloss. 2144. - ἐπόδυναι 426 Suppl. — " δυναί τε πᾶσαι pro 
À. p. #. 2269. - πᾶσαι pro #avr. 446 Suppl. — 4 λέθριοι 2142, Gal. 
in textu. - χαὶ GX. om. 446 Suppl. — 5 ὀλεθριώτεραι 22856, 2140, 3445, 
3142..-λεθριώταται vulg.— ὁ σὺν 2269.—7 ξυνεχεῖ 2449, 2256. --συνεχεῖς 
2269, -- συνεχεῖ vulg. -- γγν. 486 Suppl.-yivorre vulg. — οἱ γὰρ sine 
καὶ 216 Suppl. — 9 ὑπ᾽ 2256, 2143. «αὐτῶν 4368, 426 Suppl. --- 
"" χύστιων 826 Suppl. -- χύστεων vulg. — "! ἀρχετοὶ gloss. 2144, — 15 δέ 
εὐ Cod. Med. -- ὑκάγουσιν 2144. -- διαχωροῦσιν 3969. — "" ἐπὶ τῶν 
τοιούτων pro ἐν τουτέῳ τῶ χρόνῳ 3869, Gal. in textu. -- ἐπὶ τῶν τοιουτέων 
Cod. Mod. ap. Foes., 446 Suppl.—toxmpa τε 2440, 3122,3448, 8185, 
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La tension et la douleur de la vessie sont des accidents 
excessivement fâcheux , surtout quand. il s'y joint une 
fèrre continue. En eflet , les affections de la vessie sont, 
par elles seules, suflisantes pour causer la mort. Tant que 
dure cet état de l'organe , il n’ÿ a aucune déjection al- 
vine, si ce n’est de matières dures et par l’action des re- 
mèdes. La solution se fait par une urine purulente avec un 


3539, 2256 , 2269, 346 Βυργ!.-σχληραΐ τε 3442, 5141 Gal. in texto. 
“σχληρόν τε vulg. --σχληρότητι Cod. S. ap, Foes.—1"ratêsc 446 Suppl. 
ὥχώδιες gloss, 2184. — 16 λίην ἔχον 446 Suppl. -- λείαν 2269. -- λείαν 
gloss. 3142. — 11 I] y ἃ cinq manières différentes de lire ce membre 
de phrase : 10 celle qui est ici imprimée ; c’est la leçon que portent le texte 
esmmenté par Galien, et le manuscrit 446 Suppl. , sauf ἐνδοίη pour 
ἐνδιδοίη. Dens son Commentaire , il fait remarquer que c’est une phrase 
obscure(rüv ἀσαφῶς εἰρημένων) ; que personne n’a dit que l’urine cédait 
(ὦ μὴν τό γ6 οὖρον ἐνδοῦναι τὶς εἶπεν); que peut-être Hippocrate a, par 
use métaphore, appliqué ἃ lurine l’expression que l’on emploie ordi- 
nairement pour signifier l'amélioration des symptômes (ἴσως οὖν ἀπὸ τῶν 
προειρημένων ὁ ἱπποχράτης μετήνεγκε τὴν προσηγορίαν ἐπὶ τὸ οὖρον, ἵνα τὴν 
ini τὸ βάτιον αὐτοῦ μετάστασιν οὕτως ἀχούσωμεν) ; enfin que cette leçon 
es celle de plasieurs exeraplaires , entre autres des éditions d’Artémidore 
et de Dioscoride ( αὕτη μὲν ἡ γραφὴ τῆς ῥήσεως ἐν ἄλλοις τέ τισιν ἐστὶ καὶ 
τοῖς κατὰ τὸν ᾿Αῤβτεμίδωρόν τε χαὶ Διοσχουρίδην ἀντιγράφοις) ; 2° une 
autre leçon se trouvait, suivant Galien, dans d’autres exemplaires ; elle οὐΐ 
sisi conçue : ἣν δὲ μήτε οὖρον ᾧ μηδὲν, μήτ᾽ ἐνδιδοίη ὁ πόνος. De oetie 
leçon , Galien dit qu’elle ne présente ni ἀϊδευϊιό ni amphibologie ( ὅστε 
βηδὲν ἔχειν ζήτημα, μηδ᾽ ἀμφίβολον εἶναι τὸ λεγόμενον ; 55 la troisième 
leçon est: ἣν δὲ μήτε τῷ οὔρω (τὸ οὖρον 2142) μηδὲν ἐνδιδώη (sie) ὁ πόνος. 
Cote leçon est celle de notre texte vulgaire; 25 la quatrième est celle 
da manuserit 2146 et de la marge de Mercuriali qui ont: ἣν δὲ prive 
τῷ οὔρω ( τὸ οὖρον Mere. in marg.) pnôiv ἐνδιδώη πέπον; enfin δ᾽ ἂν δὲ 
pacs οὐρῇ μυδὲν πεπεμμένον χαὶ μὴ συνδιδῶ ὁ πόνος 8469. - De ces cinq 
leçons, il m°a semblé qu’il n’y en avait que deux d’authentiques; ce soût 
les deux que rapporte Galien. 11 ne fait aucune mention des autres ; et 
sas doute , dans un passage qu'il reconaît obscur, il aurait tité les 
suires variantes 21 les âväit conues. L'on est d'autant plus autorisé 
à rejeter , soit In leçon du texte vulgaire ; soit celle da manusérit 8143, 
sit elle du manuscrit 2146, qu'elles paraissent proveair d'une fusion 
des deux leçons rappertées par Galien. 
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τὸ οὖρον μηδὲν ' ἐνδιδοίη, μήτε ἣ κύστις * μαλάσσοιτο, ὅ τε πυρετὸς 
" ξυνεχὴς ἦ, ἐν τ τῇσι πρώτησι περιόδοισι τοῦ νουσήματος ἔλπὶς τὸν 
6 ἀλγέοντα 7 ἀπολέσθαι. Ὁ δὲ τρόπος οὗτος ἅπτεται " τῶν παιδίων 
μάλιστα τῶν 9ἑπταετέων, !° ἕως ἄν ἐς τὰ "'πεντεχαίδεχα ἔτεα "3 γέ- 
νωνται. 

20. "Ϊ δὲ πυρετοὶ χρίνονται ἐν "ὁ τῇσιν αὐτέησιν "" ἡμέρησι "6 τὸν 
ἀριθμὸν, ἐξ ὧν τε "1 περιγίγνονται οἱ ἄνθρωποι καὶ ἐξ ὧν ἀπόλλυνται. 
Οἵ τε γὰρ εὐηθέστατοι τῶν πυρετῶν χαὶ ἐπὶ σημείων ἀσφαλεστάτων 
18 βεβρῶτες τεταρταῖοι παύονται, '9 ἢ πρόσθεν' οἵ *° τε χαχοηθέστα- 
τοι χαὶ ἐπὶ σημείων "" δεινοτάτων ""γιγνόμενοι τεταρταῖοι χτείνουσιν, 
à πρόσθεν. Ἡ μὲν οὖν πρώτη ἔφοδος "" αὐτέων οὕτω τελευτᾷ - à δὲ 
κἰδευτέρη ""ἐς τὴν ἑδδόμην "ὁπεριάγεται" À δὲ τρίτη "1ἐς τὴν ἐνδεχά-- 
env À δὲ τετάρτη ""ἐς τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην᾽ "9ὴ δὲ πέμπτη ἐς τὴν 
ἑπταχαιδεχάτην᾽ ἣ δὲ ἔχτη ᾽ ἐς τὴν εἰχοστήν. Αὗται μὲν οὖν ἐχ τῶν 
δεῤξῥυτάτων ᾿᾿νουσημάτων διὰ τεσσάρων " "ἐς ‘th εἴχοσιν ""ἐχ ᾿προσθέ- 
σιος τελευτῶσιν. Οὐ "Ἰδύναται "9δὲ ᾽9 ὅλησιν ἡμέρησιν (“οὐδὲν δ τουτέων 


"4122, dont le texte est conforme au texte vulgaire, et où on lit 
par conséquent ἐνδιδώη (sic), a, au-dessus, en glose : ἐπιπαύη, χαλᾶ. --ἰκἡ 
τὲ ἡ χύστης 446 Suppl. — ? μαλθάσσοιτο 2145, 2142, Gal. in textu. — 
μαλαχθῇ 2269, 446 Suppl. — ? συνεχὴς 2269, 446 Suppl. -- ἐπιτετα- 
μένος gloss. 2444. - ἔσται pro % 446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. — 
4 ταῖς πρώταις περιόδοις 3869. -- ἐφύδοισι pro περιόδοισι Cod. Med. ap. 
Foes. ---- δ γουσήματος Gal. in textu. -- νοσήματος vulg. — © ἀλγοῦντα 
2269. — 7 ἀποθανεῖσθαι Cod. Med. ap. Foes., 2269, 446 Suppl. — 
5 μάλιστα τῶν παιδίων Cod. Med. ap. Foes. - μάλιστα τῶν παιδίων ἅπτ. 
2269, 446 Suppl. ---9 ἀπὸ ἑπταετέων Cod. Med. ap. Foes. - ἀπὸ ἑπτα- 
ἐτῶν 9269. - ἀπὸ ἑπτὰ ἐτέων 446 Suppl. — ᾽5 ἐστ᾽ ἄν 2142, 3369, 
3135, Gal. in textu, 446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. - ἐς τὰ 
om. Cod. Med. ap. Foes. -- εἰς 29256. — :: πεντεχαιδεχαταῖα pro 
ὃς τ᾿ π᾿ ἔτ. 2449 , Gal. in textu. - πεντεχαιδιχαετεῖς pro ἐς τ. π᾿ 
ἔ. 2269. -- πεντεκαιδεχαετέες 446 Suppl. — :* γίνεται Gal. in ἰοχία. 
- yémra Cod. Med. ap. Foes. - γίνονται 446 Suppl. — :? περὶ κυ- 
perüv 2449, 2269, 2256, 4122, en litre. — περὶ τῶν πυρετῶν Cod. Med. 
ap. Foes. — γίνονται pro χρίνονται Cod. Med. ap. Foes., Chart. — 
14 ταῖς αὐταῖς ἡμέραις 4360. — τῆσι αὐτῇσι 446 Suppl. — ‘5 ἡμέρῃσιν 
3128, — 10 τῶν ἀριθμῶν 3369. — "1 περιγίνονται vulg. — '" βεβυχότες 
2269. - Dans 4122, le mot βιβῶτες manque; un blanc en occupe la 
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dépôt blanc et uni ; inais, si l'urine ne prend aucun caractère 
d’amendement , si la vessie ne s’assouplit pas, si la fièvre est 
continue, la mort surviendra dans les premières périodes de la 
maladie. Cette forme attaque surtout les enfants depuis l’âge 
de sept ans jusqu’à quinze. 

20. Le même nombre de jours qui amène la guérison ou 
la mort des malades règle les crises des fièvres. Les plus 
bénignes , celles qui portent, avec elles-mêmes, les signes 
les plus rassurants, se terminent en quatre jours ou plus tôt ; 
ls plus malignes , celles qui sont accompagnées des signes 
les plus menaçants , tuent en quatre jours ou plus tôt; telle 
est la limite de leur première période. La seconde période 
arrive au septième jour ; la troisième, au onzième; la qua- 
trième, au quatorzième ; la cinquième, au dix-septième ; la 
sixième , au vingtième. Ainsi ces périodes des maladies les 
| Plus aiguës vont , de quatre en quatre jours, jusqu’au ving- 
tième. Rien de tout cela ne peut se calculer rigoureusement 
par des jours entiers; car ni l’année ni les mois ne se 
comptent en jours entiers. Au delà, par un même calcul, et 
par une même progression, on trouve une première période 
qui est de trente-quatre jours ; une seconde qui est de qua- 


place.—19 εἰ pro ἢ 446 Suppl.—*° τε om.446 Suppl.-post rs additJsvulg. 
-δὲ om. 2449, Gal. in textu, 9969, 2286. — "' δεινωτάτων 4846 Suppl. 
— ᾿"νῃνυόρενοι vulg.-yeriuevot 3969. -βεβῶτες pro y. Schol., p. 202.— 
" αὐτῶν 4860. — 24 δευτέρα 2269, 446 Suppl. -- δευτέρα gloss. 2444. 
-- εἰς 2269. — "6 περιάγειται (sic) Cod. Med. ap. Ἐοεβ.-περιάγει 2269, 
446 Suppl. — 27 εἰς 2269. — "8 εἰς 4269. - τεσσαρισχαιδεχάτην 826 
Suppl. — 39 ἡ À. π΄ ἐς τ᾿ ἐπτ᾿ om. 3369. --- 39 εἰς 2269. -- οὖν om. 
446 Suppl. — "" ὀξέων 4369. --- 3? νοσήματων 3428, 2269, 446 Suppl. 
-ἂ. τ. ὁ. v. om. Cod. Med. ap. Foes. — 33 εἰς 3969. — "5 εἴχοσι 
3269, 446 Suppl. — 56 x om. 92269 , 446 Suppl. - ix. xp. Te. Om. 
Cod. Med. ap. Foes. — "6 προσϑέσεις 2269. -- προσθέσιας 446 Suppl. — 
ἢ δύνανται 2256, 9145, 2140, 2145, 2142 ex correct. recentiori, 
3144, 486 Sappi. — 38 δὲ om. 3149, additum manu alia. - ἕν pro 
δὶ Cod. Med. ap. Foes, — "9 ὅλαις ἡμέραις 4469. — 1° οὐδὲ 1286. — 
δ τῶν τοιούτων pro +. 2869. 
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+ ἀριθμέεσθαι "ἀτρεχέως" "οὐδὲ γὰρ 6 ἐνιαυτός {re καὶ of μῆνες ὅλῃσιν 
5 ἡμέρησι πεφύχασιν δ ἀριθμέεσθαι. Μετὰ 1δὲ ταῦτα ἐν τῷ " αὐτέῳ 
τρόπῳ ϑχατὰ τὴν 'αὐτέην πρόσθεσιν À ""πρώτη περίοδος τεσσάρων xal 
ετριήχονθ᾽ "ἡμερέων, À δὲ "δευτέρη τεσσαράκοντα ':“ἡμερέων, À “δὲ 
τρίτη ἑξήχονθ᾽ ἡμερέων. "7 ουτέων 19° ἐν ιϑάρχῇσίν "οἔστι χαλεπώτα- 
τὸν " διαγιγνώσχειν τὰ μέλλοντα "" ἐν πλείστῳ χρόνῳ χρίνεσθαι᾽ 
ὁμοιόταται γὰρ αἱ ἀρχαί" εἶσιν αὐτέων᾽ ἀλλὰ χρὴ ἀπὸ τῆς À πρώτης 
25 ἡμέρης ἐνθυμέεσθαι, "5 καὶ xa0” ἑχάστην τετράδα προστιθεμένην 
51 σχέπτεσθαι * καὶ οὗ "5 λήσεται "9 ὅπη τρέψεται τὸ *° νούσημα. 
21 Γίγνεται δὲ "" ἢ τῶν τεταρταίων κατάστασις ἐκ τοῦ ᾽" τοιούτου 
χόσμου.Τὰ "δὲ ἐν ἐλαχίστῳ χρόνῳ μέλλοντα χρίνεσθαι͵,᾽ "εὐπετέστερα 
"6 γιγνώσχεσθαι" μέγιστα "1 γὰρ τὰ διαφέροντα ἀπ᾽ ἀρχῆς * αὐτέων 
ἐστίν " οἱ μὲν γὰρ περιεσόμενοι "9 εὔπνοοί τε καὶ 4° ἀνώδυνοί Μεἶσι, 
xal χοιμῶνται τὰς νύχτας, τά τε ἄλλα σημεῖα ἔχουσιν ἐδ σφαλέστατα᾽ 
οἱ δὲ 4 ἀπολούμενοι δύσπνοοι 45 γίγνονται, 46 ἀλλοφάσδοντες, ἀγρυ" 
πνέοντες, τά τε ἄλλα σημεῖα ἐἸχάχιστα ἔχοντες. Ὥς οὖν τουτέων οὕτω 


2 ἀρηθμέεσϑαι οὐδὲν τουτέων 426 Suppl. -- ἀριθμεῖσθαι τα ]β. - dpt 
μοῦσϑαι 2550. -- ἀριθμ. om. 2269. — * ἀληθῶς pro ἀτρ. 3369. “΄ 
3 οὗ pro οὐδὲ 3469. --- 4 re om. 2269. — " ἡμέρῃσι 4443, 2124, 
in ἰοχία, 3960, 446 Suppl. -- ἡμέρῃσιν vulg. -- ὅλαις ἡμέραις 4369. re 
ὁ ἀριθμεῖσθαι vulg. — ἀριθμέεσθαι 446 Suppl., Schol., p. 499. — Ἶ ; 
am. 3420, 4425, 9356. - μεταταῦτα 2444. --- ὃ αὐτῷ 3369. — 9 χά 
κατὰ 3869, 446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. --- '᾽ο αὐτέην 2144, 
3422, Cod. Med. ap. Foes., Gal. in textu, 2256. - αὐτὴν vulg- - “δ΄ 
θεσιν Gal. in textu. — 1: ἡ μὲν 3423 alia manu, Gal, in textu, 4869, 
446 Suppl. — 1? τρίαχοντα 9269. -- τριήκοντα 3986, 446 Sappl- " 
15 ἡμερῶν 4460, 226 Suppl.—"4 δευτέρη 3444.- διοτέρα 3424.- P var 
À δὲ β' τεσ, ἡμ. om. 2260, 2256. - Dans 3369 ἡ δὲ δευτέρα T46007 
ποντά ἡμερῶν n'est que déplacé, on retrouve ce membre de phrase avant 
τουτέων. — 15 ἡμερῶν 246 Suppl. — "δ ἡ τρίτη δὲ 2440, 3121. — δὲ ναι 
2256, 8422.-ἑξήχοντα 8423, Gal. in textu.- ἑξήκοντα ἡμερῶν 2209 » ? 
Suppl. - ἑξήκοθ᾽ (sic) 2256. — "1 τούτων 2269. — 12 δὲ 2250; 3114}, 
2269, 846 Suppl. — 19 ἀρχαῖς 3869. - ἀρχῆσι 226 Suppl. — " )6 
4142, 2260, 3986 Gal. in textu. -- ἐστιν vulg. + χαλεκώτατά 3 
* Suppl., 2149... — 5: διαγινώσκειν vulg. — προγινώσχειν 2369; 35. 
2445, 2446, Gal. in textu, Mere. in marg., 446 Suppl. -- ἢ πλεῖν 


Gal. 
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rante ; et une troisième qui est de soixante, Ce qu'il y a de 
plus difficile, c'est de diagnostiquer, au début , la terminai- 
308 heureuse on malheureuse des cas où la crise tardera le 
plus ; car les débuts des maladies longues sont extrémement 
semblables ; il faut établir son observation dès le premier 
jour, puis examiner l’état des choses après chaque quater- 
mare écoulé ; de cette façon , on ne se trompera pas sur la 
buroure que doit prendre la maladie. La constitution 
de la fièvre quarte est soumise à un ordre pareil. La ter- 
mmaison heureuse ou malheureuse des cas où les crises 
ærivent dans le plus bref délai, est plus facile à con- 
näitre; car les débuts en sont extrêmement dissembla- 
Des ; les malades qui doivent guérir ont la respiration facile, 
ne souffrent pas, dorment la nuit, et offrent les autres 
signes les plus rassurants ; ceux qui doivent périr ont de la 
dyspnée, du délire, de l’insomnie, et tous les signes les plus 
alarmants. Puisque ces affections se comportent ainsi, il 


δὲ χρόνω Cod. Med. ap. Foes. — ἐν πλείονι χρόνω ἣ ἐλάσσονι xp. 446 
Sappl. — 23 οεὐτῶν εἰσιν 2869. — αὐτέων εἰσὶν 446 Suppl. — *4 πρώτησιν 
2266. — 25 ἡμέρας ἐνθυμεῖσθαι 3969. — 26 xal om. 3580. — 27 ἐπι- 
αἰπτισϑαι Gal. in textu, — "5 λήσιι Gal. in textu. - λήση 3269. - 
Ven 446 Suppl. — 39 ὅπου τρέχει τὸ d. Cod. Med. ap. Foes. — %° νό- 
pa 1256, 2442. — τὸ v. om. 2269, 226 Suppl. — "γίγνεται 2142. 
- Peu vulg. — 5 δὲ καὶ ἡ 24149, 2448, Gal. in textu. - τεταρταῖα 
Po τῶν τεταρταίων Cod. Med. ap. Foes. - δὲ καὶ αὐτῶν tv. το. ἡ. κατ. 
3369. - δὲ καὶ τ. τ. ἡ κατ. 446 Suppl. — ᾿" τουτέου Cod. Med. ap. 
ἔραν. — 54 δ᾽ 4425. — ἰλαχήστω 446 Suppl. — ?5 ἀπετέστερα 3369. 
— γνώσχεσθαι vulg. -- προγινώσχεσθαι Cod. Med. ap. Foes, Gal. in 
μετία, - γινώσχεται 46 Suppl. — #7 δὲ pro γὰρ 2269. — 38. αὐτέοισιν 
Gal. in textu. -- τουτέων 2580, -- αὐτῶν 2269. - αὐτέων ἐστὶν ἀπ᾿ ἀρχῆς 
446 Sappl. — #9 εὔπνοοι repetitur ante εὔπνοοί τε 3550. - εὔπνοιοι 2149. 
— % ἀνίδυνοι 446 Suppl. — 4: εἰσιν Gal. in textu, 446 Suppl. - εἰαι 
Ὁ. 2269. — 43 χριμώμενοι Gal. in textu. — ante xal addit εἰ δὲ 8969. 
— Hexxéorera 446 Suppl. — 44 ἀπολούμενοι Gal. in comment. ; 
aber ἀπολλύμενοι in ἰεχία. — ἀπολλούμενοι All. - ἀπολλύμενοι vulg. - C’est 
le fotur qui faut. — 45 γίνονται vulg. — 46 ἀγρυπνέοντες, ἀλλοφάσσον- 
τς Cod. Med., ap. Foes, 446 Suppl. - éco. om. 2369. - ἀγρυπνοῦν- 
τς, ἀλγοῦντες 2269. — 47 ἐχ. κάκ. 226 Suppl. - ἔχουσι κάκ, 2209. 
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!yiyrouévov ξυμβάλλεσθαι χρὴ, * χατά τε τὸν χρόνον, *xATA TE τὴν 
πρόσθεσιν ἑχάστην ἐπὶ τὴν χρίσιν à ἰόντων τῶν νουσημάτων. Κατὰ 
δὲ τὸν αὐτὸν "λόγον χαὶ τῇσι “γυναιξὶν af 1 χρίσιες ἐχ τῶν τόχων 
8 γίγνονται. 

21. 9 Κεφαλῇῆς δὲ ὀδύναι ἰσχυραί "5 τε χαὶ "" ξυνεχέες "" ξὺν πυ- 
ρετῷ * "" ἣν μέν ‘cr τῶν '""θανατωδέων σημείων "ὁ προσγίγνοιτο, 
"1 ὀλέθριον χάρτα. "5 Εἰ δὲ ἄτερ '9 τῶν τοιούτων σημείων à ὀδύνη 
Ξοδπερβαλλοι"' εἴχοσιν ἡμέρας, ὅ τε πυρετὸς ""ἔχοι,ποσχέπτεσθαι τ" γρὴ 
αἵματος ""ῥῆξιν διὰ ῥινῶν, *5À ἄλλην "ὁτινὰ ἀπόστασιν "1ἐς τὰ χάτω 
χωρία" ἔστ᾽ ἂν δὲ "" ἢ ὀδύνη À "9 νεαρὰ, προσδέχεσθαι χρὴ 
10 ὡσαύτως αἵματος ῥῆξιν "διὰ ῥινῶν, À 3 ἐχπύησιν, ἄλλως τε ἣν 
ἡ ὀδύνη "περὶ τοὺς *5 χροτάφους "ὁ χαὶ τὸ μέτωπον ᾽Ἴ ἢ + μᾶλλον δὲ 
» χρὴ προσδέχεσθαι τοῦ ᾽9 μὲν αἵματος τὴν "ῥῆξιν τοῖσι d'vawpéporst 
4 πέντε χαὶ τριήκοντα ἐτέων, τοῖσι δὲ γεραιτέροισι τὴν 4᾽ ἐχ- 


πύησιν. 


Tir. 2449, Gal. in τοχία. - you. vulg. - προγινωσχομένων βε0 
οὕτω γὔν. 446 Suppl. , 2269. - νοεῖν, στοχάζεσθαι gloss. en ξυμῇ. 
2444. - συμβ. 446 Suppl., 3369, --- " καὶ κατὰ τὸν χρ. Cod. Mod. 
ap. Foes.— 3 χαὶ κατὰ τὴν. 446 Suppl., 3869 .--- 4 ἐόντων Gal. in texte. 
- εἰόντων 446 Suppl. — ἐρχομένων, ἐπιγινομένων gloss. 2444. — YO 
μάτων 2449, 446 Suppl., 2269, 9287. — 5 τρόπον pro λ᾽γον 446 
Suppl. — ταῖς 3369. -- τοῖσι 2256. — 5 γυν. ai. om. Cod. Med. ap. 
Foes. — 7 χρίσιαις 446 Suppl. = χρίσεις 9269. — ἢ γίγνονται 2141. - 
γίν. ταῖς. - γίγν. ἐκ τῶν τόκων Cod. Med. ap. Foes.- yiv. ἐκ. τ᾿ τ. 3369. 
- ίνονται addit 2269: ὁχόσοις ἐν πυρετοῖσι χοιλίη ὑγρὰ καὶ γνωμλ 15" 
ταρχγμένη καὶ οἱ πολλοὶ τῶν τοιουτέων χροχύδας ἀφαιρέουσι χαὶ τὰς en 
σκάλλουσι καὶ χατὰ βραχὺ μὲν ἀποκρίνονται τὸ ἐρωτώμενον, αὐτοὶ δὲ ἀρ 
ἑαυτῶν οὐδὲν λέγουσι κατηρτισμένον" δοκέει οὖν μοι τὰ τοιάδε ολικᾶ 
εἶναι" ἦν δὲ τοιῶνδε ὄντων ἡ χοιλίη ὑγρὴ À καὶ συντήκῃ, δοκέει μοὶ τὰ PT 
φήματα ψυχρότερα καὶ παχύτερα προσφέρειν καὶ τὰ πόματα σταλτιχα χαὶ 
εἰνωδέστερα ἢ καὶ στυπτικώτερα. -Οεοί est un fragment du traité du Régime 
dans les maladies aiguës, que le copiste a intercalé sans dire d'où il Le 
prenait ; et, chose curieuse, le Scholiaste, p. 206, paraît avoir eu elque 
chose de semblable sous les yeux; suivant lui, Hippocrate dit que les m2” 
lades se grattent la narine, ὅτι χνῶνται τὴν ῥῖνα ; or il n’est question de ce 
symptôme que dans le passage intercalé par 2269.— 9 περὶ χεφαλῆς ὀδύνης 
in titulo Cod. Med, ap. Εοε5. -περὶ χεφαλῆς 446 Suppl.—"° τε 0m. Sebol., 
P. 204.—11 συνεχεῖς, ruxvai gloss. 2444.—ouveysic 2269. — !* ἐν pro ἂν 
2550. - σὺν 2269, 3456. - σὺν π. ξυνεχεῖ καὶ ἰσχυρῷ Schol., p. 304. — 
13 dv pro ἣν 3969. - ‘4 τοι pro τι 2350, 2256. — 15 θαναθωδῶν 2169-— 
16 προσγίγ. 2149, Gal. in textu. — προσγίν. vulg. - ἐπιγίνοιτο gloss. 
4144, — 17 φθαρτικὸν κάρτα gloss. 2144. — πάνυ pro χάρτα 3369. “΄ 
"6 ἦν δὶ Cod. Med, ap. Foes. - χωρὶς gloss. supra ἅτεῇ 344. 
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faut établir les conjectures , suivant le temps et suivant 
chaque période additionnelle, à mesure que les maladies 
marchent vers la crise. Pour les femmes , les crises, après 
l'accouchement, suivent la même règle. 

21. Des douleurs de tête intenses et continues avec fièvre, 
s'il s'y joint quelque signe défavorable, sont extrémement 
funestes. Mais , si , les signes défavorables manquant, 
la céphalalgie dépasse vingt jours avec persistance de la 
fièvre, il faut attendre une hémorrhagie par les narines, ou 
quelque dépôt dans les régions inférieures; avant ce terme, 
et pendant que la douleur est récente, il surviendra, les si- 
gues défavorables manquant également, une épistaxis ou une 
éruption de pus, surtout si la douleur occupe les tempes et 
ke front ; l'hémorrhagie est plus probable chez les sujets au- 
dessous de trente-cinq ans, l’éruption de pus chez les per- 
sonnes plus âgées. 


- ἄνευ 3869. — 9 onu. τοιουτέων sine τῶν 446 Suppl., 2148. - onu. 
ταούτων sine τῶν 2269. - τοιούτων vulg. — 2° ὑπερβάλλει 826 Suppl., 
2269. — 3: ἐξήχοντα 2269. — εἴκοσι 486 Suppl. — ?*? ἔχει 846 Suppl., 
3269. — 5» δὴ χρὴ 446 Suppl. — "5 ῥίξιν 446 Suppl. — ?° ἢ... ῥινῶν 
om. 446 Suppl. — *5 τινὰ om. Cod. Med. ap. Foes., 9142 restit. δ᾽ δ 
manu, 2269. - ὑπόστασιν 4260. — 217 εἰς 9269. --- 38 xai addit 
amie ἡ vulg. -xai om. 92445, 2143, Cod. Med. ap. Foes. - ἡ om. 
2269. — "9 ἐν ἀρχῇ pro νεαρὰ Cod. Med. op. Foes. -- νεαρὰ n 23269. 
— ἢ ὡσαύτως om. 2145, 92149, Cod. Med. ap. Foes., 2269. — 
** διαρρυὲν pro διὰ ῥινῶν 2269. — "5 ἐμπύησιν Cod. Med. ap. Foes. - 
διὰ fever post ἐχπύτσιν 2142. - ἐχποίησιν 446 Suppl. — * δὲ pro τε 
2444, 2440, Ald. - xñv 2449, 2445. - xäv Gal. in textu. — xai ὧν 446 
Seppl. - xai ἐὰν 2269. - om. 2269. — δὲ ante περὶ addit ἦ 446 
Suppl. — ?5 χροτάφους τε Gal. in textu, 2444, 2442, 2140, 32445, 
2530, 2256, — 26 ἢ χαὶ 446 Suppl. - ᾧ καὶ 2269. — 57 ἦ om. Cod. 
Med. ap. Foes., 446 Suppl., 2269. — 35 προσδέχεσθαι post ῥῆξιν 446 
Seppl. , 2269. — 39 αἵματος μὲν Gal. in textu. — 4° ῥίξιν 446 Suppl. 
- Pooiy 3969. — 41 γεωτέρησι 24148, — τοῖς νεωτέροις 3369. — ὁ" πεν- 
τεκαιτρυέχοντα Gal. in textu. - πέντε χαὶ δέκα Cod. Med. ap. Foes. - 
ZX τριάχ, ἐτῶν, τοῖς δὲ γεραιτέροις 2269. — 45 ἐμπύησιν 446 Suppl, 
Cod. Med, ap. Foes. -- πύησιν Merc. in textu. 
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22. ! Ὠτὸς δὲ " ὀξείη ὀδύνη ξὺν πυρετῷ ξυνεχεῖ τε χαὶ ἰσχυρῷ 
δεινόν" " χίνδυνος γὰρ παραφρονῆσαι τὸν ἄνθρωπον χαὶ 4 ἀπολέᾳθαι. 
Ὥς οὖν " τουτέου τοῦ τόπου ὀσφαλεροῦ ἑόντος, ? ταχέως δεῖ προσέχειν. 
τὸν "νόον τοῖσι σημείοισι πᾶσιν ἀπὸ 1° τῆς πρώτης ἡμέρης. ᾿Απῶ- 
λυνται δὲ οἵ μὲν νεώτεροι τῶν ἀνθρώπων ἑβδομαῖοι χαὶ ἔτι Oise 
ὑπὸ "' τουτέου τοῦ νουσήματος * of δὲ "" γέροντες πολλῷ βραδύτερον᾽ 


et 


οἵ "" τε γὰρ πυρετοὶ καὶ af παραφροσύναι 14 ἧσσον αὐτέοισιν "" ἐπυ- 
γίγνονται, χαὶ τὰ ὦτα "6 διὰ τοῦτο φθάνει "} ἐχπυΐσχεσθαι * ἀλλὰ 
ταύτῃσι μὲν "τῇσιν ἡλιχίησιν ὑποστροφαὶ τοῦ "» νουσήματος "" ἐπι- 
γιγνόμεναι " ἀποχτείνουσι τοὺς ""πλείστους. Οἱ δὲ νεώτεροι, πρὶν ἐχ- 
πυῆσαι τὸ οὕς, ἀπόλλυνται" "" πλὴν ἀλλ᾽ ἤν γε "ἰῥνῇ "" πῦον "δλευχὸν 
ἐχ τοῦ ὠτὸς, ἐλπὶς "1 τῷ νεωτέρῳ περιγενέσθαι, "5 ἦν γε χαὶ ἄλλο 
τι αὐτέῳ ἐπιγένηται χρηστὸν σημεῖον. 


23. ᾿"θΦαρυγξ δὲ "“ἑλχουμένη "" ξὺν πυρετῷ “δεινόν * ἀλλ᾽ ""ἦν τι 


" Περὶ ὠτὸς in tit., 226 Sappl. - κερὶ ὡτῶν 4860. — » ὀζέει pro 
ὁξείη 2444 cum gloss. χαχὴ ὀσμή. -- ὀζήει 8422. -- ὀδύνη ὀξείη σὺν πυρετῷ 
ὀξεῖ τε χαὶ la. καχὸν Cod. Med. ap. Foes. -- περὶ ὠτὸς ὀδύνης Cod. Med. 
im merg. - ὡτὸς δὲ ὀδύναι ἰσχυραί τε καὶ ξυνεχέες σὺν πυρετῷ δειναὶ μὲν 
πᾶσαι 446 Suppl. - ὀδύνη ὀξεῖα καὶ ἰσχυρὰ δεινὸν sine ξ. π. E. τ΄ χε à 
2260, --- ? παραφροτῆσαι γὰρ χίνδ,. 226 Suppl., 2269, Schol. p. 399. 
— (ἀπόλλεσθαι 31 82.-- ἀκολλύσϑαι Ald.—5 τούτου τοῦ τόπου 2869. -- τόπον 
2969, 2442 ex emendat., 446 Suppl. -- τρόπου vulg. — 5 σφαλαιροῦ 216 
Sappl. — ὄντος 2269, — 7 ὀξέως pro ταχέως 446 Suppl. — ὃ νοῦν 446 
Suppl., 2969. —  χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι onu. Gal. in textu. -- τοῖσιν ἄλλοισι 
onu. Cod. Med. ap. Foes, Merc. in marg. — xair. ἄλλοισι σημείοισι ὦπα» 
σιν 426 Suppl. - pro τοῖσι σημείοισι..... νουσήματος habet 2369 καὶ rois 
τῶν ἀνθρώπων ἑβδομαίοις καὶ ἔτι θᾶττον ὑπὸ τούτου τοῦ νοσήματος. — 
10 τῆς 2148, 9148, Gal. in textu, 446 Sappl. - τῆς om. valg. — 


La 


15 τοῦ vous. τουτέου Gal. in textu. — τοῦ vos. τουτέου 8488. - vou. 
tulg. — ‘? γεραίτεροι Gel. in textu. = βραχύτερον pro βραδ, 2269. — 
rom. 8226 Suppl., 3269. — 14 ἦττον αὐτοῖς 2969. — 15 ἐπιγην 
Gal. ia textu , 446 Suppl. — ἐπιγίν. valg. — "ὁ διατοῦτο 2444, 523. - 

διὰ ταῦτα cm αὐτοῖσι addito ante διὰ 446 Suppl. -- αὐτοῖς διὰ ταῦτα 
4200. --- "7 ἰχπυούμενα 446 Suppl. — ἐκπυῆσαι 2969. --- 1? τῆς pro 
τῇσιν 446 Suppl. = τοῖσιν 3386, - ταύταις μὲν ταῖς ἡλικίαις 3309, 
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22. Une douleur aiguë dans l'oreille, avec une fièvre con- 
tünwe et intense, est un accident formidable ; car il est à 
craindre que le malade ne tombe dans le délire et ne meure. 
Puisque donc l'affection de cette partie est dangereuse, il faut 
immédiatement, dès le premier jour, porter son attention sur 
l'ensemble des signes. Les jeunes sujets succombent à eette 
maladie le septième jour et même plus tôt; les sujets âgés 
ÿ succombent beaucoup plus lentement, car, à leur äge, la 
fièvre et le délire surviennent moins facilement, et la sup- 
puration a le temps de se former dans les oreilles ; mais, ἃ 
leur âge aussi, la maladie est sujette à des récidives qui 
emportent la plupart des malades. Les jeunes gens , au con- 
traire, succombent avant que l'oreille ne suppure; cepen- 
dant à eux aussi l'écoulement d’un pus blanc par l'oreille 
donne des chances de salut, surtout s’il s’y joint quelque 
autre signe favorable. 

23. L'ulcération de la gorge accompagnée de fièvre est 
grave; et, s'il survient quelque signe de ceux qui ont été 
caractérisés comme mauvais, il faut présager le danger du 


— ‘9 wôa. Cod. Mod. ap. Foes., Gal. in textu. - vos. vulg. — 
" ἐπιγιν. τοῖς. - γινόμεναι Cod. Med. ap. Foss. = ἐπιγενόμεναι 446 
Seppl., 2269. — 2?! ἀποκτείνουσιν 446 Suppl. — "" πλήστους 446 
Sappl. — "3 πλὴν ἀλλ᾽ εἶγε 2444, 9440, 2445, 2184, 2286, Merc. in 
mag. — πλὴν ἀλλ᾽ ἦν ys 2330. = ἐπὴν pra πλὴν ἀλλ᾽ ἦν vulg. - δὲ pro γε͵ 
446 Suppl, 2445, 2142, Cod. Med. - ἐπὰν δὲ 2269. — 24 ῥυῇ om. 440 
Sep. — 15 moy 446 Suppl. - λωκὸν πύον (sic) 3869. — 26 λεπτὸν 
1236, 4421, 2444. — λευκὸν om. Cod. Med, ap, Fees. — *7 περιγενέ- 
du τῷ νέῳ 2442, Gal. in textu. -- περιγίνεσθαι τῷ νέω 2145, 3368, — 
περιγενέσθαι τῷ νοσέοντι Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. — ** à τι 
καὶ ἅλ, ah. χρηστὸν ἐπ. cap. 3845, 2449, Gel. in textu. -- ἦν τι x. ἄλ. 
εὐ. on χρηστὸν ἐπιγ. 446 Suppl. - dv rx ἄ. xp. αὐτῷ és. on. 3869. 
-byom. Cod. Med, ap. Foes. — Ἢ φερὶ φάρυγγος in tit. Cod. Mod. 
26. Foes., 146 Sugpl.-papuk(sie) 2256, 2144, 446 Suppi.— :° ἡλχομένη 
446 Sappl.— ?: ξυμπυρετῷ 2449.- σὺν vulg.— "33δεινὸν μὲν 446 Suppl 
226%. — 33 ἀλλὰ χαὶ ἣν 446 Suppl. -- ἀλλὰ καὶ ἂν 2269. - ἂν pro ἣν Gal. 
in ἰδτία, — ἀλλὰ μὲν εἰ ἄλλο amy. Cod. Med. ap. Foes. - xai.am. 249 
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χαὶ ἄλλο σημεῖον ' γένηται τῶν * προχεχριμένων " πονηρῶν 4“ εἶναι, 
ἡ προλέγειν δεῖ ὡς ἐν χινδύνῳ δέόντος τοῦ ἀνθρώπου. 1Α1 δὲ * κυνάγ- 
.χαι9 δεινόταται "5 μέν "εἶσι, '"" χαὶ τάχιστα "" ἀναιρέουσιν, ὁχόσαι 
ré μήτε ἐν τῇ φάρυγγι * μηδὲν ἔχδηλον "5 ποιέουσι, "7 μήτε ἐν τῷ 
"αὐχένι, '9 πλεῖστον "» δὲ πόνον "" παρέχουσι xat ὀρθόπνοιαν᾽" αὖται 
γὰρ καὶ αὐθημερὸν "" ἀποπνίγουσι, xal "" δευτεραῖαι,, χαὶ τριταῖαι, 
24 χαὶ τεταρταῖαι. "" Ὅσαι δὲ τὰ μὲν ἄλλα "ὁ παραπλησίως πόνον 
«7 παρέχουσιν, "5 ἐπαίρονται δὲ, χαὶ "9 ἐρυθήματα ἐν τῇ φάρυγγι 
56 ποιέουσιν, " ὀλέθριαι μὲν 5" χάρτα, χρονιώτεραι δὲ "᾽ μᾶλλον 
τῶν πρόσθεν, "4 ἣν τὸ ἐρύθημα μέγα + γίγνηται. ᾽6 “Ὃχόσοισι δὲ 
37 ξυνεξερευθείη 39 ἣ φάρυγξ χαὶ ᾽» ὁ αὐχὴν, 4° αὗται Ar δὴ χρονιώτε- 
pat, καὶ μάλιστα ἐξ 4» αὐτέων 4" τινὲς 44 περιφεύγουσιν, 45 ἣν ὅ τε 


: ἐπιγένηται Gal. intextu, Merc. in marg., 446 Suppl., 2269.—"#po— 
εἰρημένων Cod. Med. ap. Foes.- προχεχρυμμένων 2269.— 5 πονηρὸν 2256, 
2145,2141, 2145, 2142, 9550, 2144, Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl., 
2269. — ὁ εἶναι om. 2256, 2445, 2140, 2144, 446 Suppl.— Frpcaye- 
θεύειν gloss. 2444. - δεῖ addunt ante ὡς 2141, 244%, 2140, 2350, 2256, 
2444.-0ii om. vulg.—sive τὸν ἄνδρωπον 2256,2140,94144, 3148,2530, 
8122. -ὄντος 2269, — 7 περὶ χυναγχῶν 2144; περὶ χυνάγχης 2142, 486 
Suppl., 2269, 2256, en titre.-uwiv pro δὲ Cod. Med. ap. Foes.—#ouvay- 
x 2145, 9145, 4550, 2256. — C’est ainsi que d'anciens exemplaires, 
dit Galien, écrivaient ce mot: ἀμέλει χαὶ γέγραπται χατά τινα τῶν πα- 
λαιῶν ἀντιγράφων ἡ ἀρχὴ τῆς ῥήσεως διὰ τοῦ σ γράμματος, αἱ δὲ συνάγ- 
χαι. — 9 δειναὶ μὲν πᾶσαι 226 Suppl. — ‘° μὲν om. Cod. Med. ap. 
Foes. — "1 εἰσιν 2449. — εἰσι om. 446 Suppl. — "" καὶ ἐπιχίνδυνοι τάχ. 
ἀναιρέουσαι 446 Suppl. — '2 ἀναιροῦσιν vulg. — ἀποχτείνουσιν 9440 , 
2145, 9256, 2141, 95350, 9144. - ὁπόσαι 2969. — ‘4 μήτ᾽ 2122 
Gal. in textu. - μὴ ἐν τῷ φ. Cod. Med. ap. Foes. - μήτε om. 
446 Suppl. — "δ μηδὲ 24145, 2484. - μὴ δὲ 2444. — ἔχδηλον μηδὲν 
Cod. Med. ap. Foes., 2269. — :6 ἐμπυοῦσαι pro ποιέουσι 2269. - 
ποιέουσιν 446 Suppl. — .7 μήτ᾽ 9142, Gal, in textu. — 15 αὐχένη 486 
Suppl. — 19 πλῆστον 446 Suppl. — *° τε pro δὲ 2445, 2142. — 5": πα- 
péyowo 2142. — παρέχουσιν 246 Suppl. — ?? ἀποπνήγουδιν 446 Sappl. 
— "5 δευτεραῖον ( αἱ ex emend. ) x. τριταῖον ( at ex emend. ) x. τεταρταῖον 
(α ex omend.) 2442. — *4 xai τεταρταῖαι om. 2288. — 25 ὁχόσαι Gal. in 
textu, 428 Suppl. - ὁπόσαι μὲν pro 8. δὲ 2269. — 6 ἔχουσι sdditum 
post παραπλ. 2269 , Cod. Med. -- πόνον παρ. om. 2269. - παραπλήσιον 
ἔχουσιν 436 Suppl. — ?7 παρέχωσιν 9442. — πόνον δὲ οὐ παρέχου. Cod. 
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malade. Les angines les plus funestes , et qui tuent le plus 
rapidement , sont celles où l'on n’aperçoit aucune lésion 
manifeste dans la gorge ou au cou, et qui pourtant ocea- 
sonnent le plus de douleur et de dyspnée; celles-là suffo- 
quent le malade le jour même, ou le second, ou le troisième, 
ou le quatrième. Les angines qui, du réste, causent ἃ peu 
près autant de souffrance, mais qui s’accompagnent de gon- 
lement et de rougeur dans la gorge, sont unestes ; 
œpendant elles ont une darée plus longue que les précéden- 
us, si la rougeur s'étend beaucoup. Enfin, les angines dans 
kequelles il y ἃ rougeur à la gorge et sur le cou ont une 
durée plus longue ; et c'est particulièrement dans ces cas que 
quelques malades échappent , quand la rubéfaction oceupe le 
col et la poitrine, et qu’elle ne rétrocède pas. La dispari- 


4 


Med. ap. Foes. - πόνον δὲ rap. 246 Sappl. — ᾽" inaipera 2140, 2580, 
4125, 3466, 2441, 2144, 9439. - Fe pro δὲ Cod. Med. ap. Foes. , 
2269. — 29 ἐν τῇ φάρυγγι ἐρυθήματα Gal. in textu. - dp. ποιέουσιν ἐν 
τῷ 9. Cod. Med. ape Fos, , 3860. - ἐρύθημα 8446 Suppl.- τῷ pro τῇ 
4269 — 39 ἐμποιέουσι 446 Suppl. = ποιοῦσιν 2269. --- 3: αὗται addit 
ante ὁλ, 226 Suppl. — # πάνυ pro χάρτα 2369, — 33 ὀλίγω pre μᾶλλον 
3146, Merc. in marg. - ὀλίγων Cod. Med. ap. Foes. - ὀλίγα Heurn. 
mm marg. — 5, ἣν τ᾿ ἐς μι γίγν. om. in antiquis exempl. apud Foes., 446 
Seppl., 3469. — 55 γίγνεται 9149, γίγνηται ex emend, -- γίνηται vulg. - 
Paca Gal, in textu. — "6 ὁπόσοις 2969. — ὁχόσοις 2442. - οἷσι 
. ap. Foes. — 7 Euvepaubisr 91444, 9145, 2141, 2135, 9140, 
2256, 2830. — Evvepeudin 9142, σονεξερυθείη in marg. alia maou. - 
ρυϑεῖ Cod. Med. ap. Foes. — συνεξερυθεῖ 426 Suppl. - συνεξευρεθείη 
3269. — ξυνεξαιρεθῇ Ald., Gal. in textu, Chart. -- ξυναιρεθῇ Imp. Samb. 
ap. Mack. — 38. %om. 9330 , 2440, 9256, 9143, 2441, 2145,9449, 
446 Suppl., 2144. -- φάρυξ 2256, 2144, 446 Suppl. — 39 ὁ om. 
446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. — 4° αὐταὶ 446 Suppl. — 4: δὲ 
2269, 2442, Cod. Med. ap. Foes., Ald. - δὴ om. Gal in textu, 
816 δαρρί. — 42 αὐτῶν 29269. — 4% τινὲς om. 92269, 9442 (restit. alis 
menu), Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl.— 44 περιγίνονται 826 Suppl., 


3.28 alia manu, Cod. Mod. ap. Foes. - περιγίνωνται 2269. — 45 ἂν. 


po ἦν 3249. - Dans co ms. , le copiste, por erreur, a pris ἄν pour la 
particle poteniielle ; c'est pour cela que περιγίνωνται est au subjonctif, il y 
ἃ 856 virgule après ἄν, ὅ τε est devenu la conjonction ὅτε, et l’article 
ὃ ἃ διό ajouté devant αὐχήν. - ὅτε ὁ 2969, 2442. 


TOM. 11. 19 
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αὐχὴν xal τὸ στῆθος ' ἐρύθημα " ἔχῃ, καὶ μὴ ? παλινὸρομέη τὸ 
ἐρυσίπελας 4 ἔσω. 5 Ἦν δὲ μήτε ἐν "6 ἡμέρῃσι 1 χρισίμησιν 
5 ἀφανίζηται τὸ 9 ἐρυσίπελας, μήτε φύματος ° ξυστραφέντος ἐν τῷ 
ἔξω χωρίῳ, μήτε "' πῦον "" ἀποβήσσῃ,, "" ῥηϊδίως "ὁ τε καὶ '" ἀπόνως 
+6 ἔχειν "Ἰδοχέῃ, θάνατον σημαίνει, À '9 ὑποστροφὴν τοῦ ἐρυθήματος. 
19 ᾿Ασφαλέστερον δὲ "» τὸ οἴδημα καὶ τὸ ἐρύθημα "" ὡς μάλιστα ἕξω 
λ: τρέπεσθαι ᾿ ἣν "" δὲ ἐς τὸν *4 πλεύμονα "" τραπείη, "ὁ παρά- 
γοιάν τε "7 ποιέει, χαὶ ἔμπυοι ἐξ "5 αὐτέων "9 τινὲς © ὡς τὰ 
πολλὰ "" ἡρόνται. δ) OÙ δὲ γαργαρεῶνες ἐπιχίνδυνοι χαὶ ᾽2 ἀπο- 
τάμνεσθαι χαὶ " ἀποσχάζεσθαι, ἔστ᾽ ἂν "" ἐρυθροί te 36 ἔωσι χαὶ 
μεγάλοι " χαὶ γὰρ φλεγμοναὶ "7 ἐπιγίγνονται τουτέοισι χαὶ αἱμοῤ- 
ῥαγίαι " ἀλλὰ χρὴ τὰ τοιαῦτα τοῖσιν ἄλλοισι μηχανήμασι ᾽" πεῖ- 
βῆσθαι χατισχναίνειν "9 ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ. 45 Οχόταν δὲ 4' ἀπο- 
χριθῇ 4) πᾶν, ὃ 4 δὴ σταφυλὴν 44 χαλέουσι, καὶ γένηται τὸ 


‘ Ἐρυθήματα 446 Suppl. , 2269. — " ἔχωσιν 446 Suppl. - ἔχουσι 
2269. — 3 παλινδρομέμι, 446 Suppl. -- ὑπεξέρχεται εἰς τοὐπίσω 446 
Suppl. -- παλινδρομαῖον 2469. — 4 εἴσω vulg. — ἔσω 2269. — "ἐᾶν 
22609. — 6 ἡμέραις χρισίμοις 3269. - La mention des jours critiques 
est obscure ici, et elle avait embarrassé les anciens interprètes eux-mé- 
mes. Il y a deux explications antiques de ce passage : la première est celle 
de quelques commentateurs, qui, dit Galien , avaïent compris qu’Hippo- 
crate marquait que l'érysipèle ne disparaissait pas un jour critique, 
afin de faire entendre que , si lérysipèle avait disparu un jour critt- 
que , les autres signes auraient perdu leur valeur fächeuse. La seconde 
explication est celle de Galien, qui dit qu'il faut rattacher μήτε ἐν ἡμέρῃσι 

ἰσίμῃσι à ce qui suit, Hippocrate entendant que, si ces trois choses, la 
disparition de l’érysipèle , l'absence de la formation d’une tumeur exté- 
rieure et l’absence d’une bonne expectoration, coïncidaient dans un jour 
critique , le cas serait le plus facheux de tous ; mais que, si ces trois 
choses coïncidaient hors d’un jour critique, la certitude d’une terminaison 
funeste ne serait pas aussi grande. J’adopte l'avis de Galien , et j'ajoute 
qu'Hippocrate ἃ mentionné la disparition de l’érysipèle hors d’un jour 
critique, pour établir la possibilité de la réapparition de l’érysipèle, c’est-à- 
dire la chance de salut; car c’est un principe de sa doctrine, que la cessa- 
tion d’une maladie hors d’un jour critique en fait supposer la récidive , 
ainsi qu'il est dit p. 484, 1. 6 et 7. — 7 χρισίμοισιν Gal. in textu. - 
χρισήμησι 446 Suppl. — ὃ ἐμφανίζηται τὸ ἐρύϑημα Cod. Med. ap. Foes. 
- τὸ ἐρ. ἀφαν. 226 Suppl. - ἀφανίζεται 2269. --- 9 Parmi les anciens 
exemplaires , les uns portaient ἐρυσίπελας, les autres ἔρευθος : ἐρυσίπε- 
λας À ἔρευθος, ἑκατέρως va γέγραπται Gal. in comm. -- ἐρύθημα Chart. 
— "5 συστρ. 446 Suppl., 2269. — τ’ ποιὸν 826 Suppl. - πύον 2269. 
— "" ἀναβήσσῃ Cod. Med. ap. Foes. - ἀποβήττῃ gloss. 2444. — dreprin 
446 Suppl. - ἀναβηξ (sic) 3269. — "Ὁ ῥαδίως (sic) 5869. -εὐκόλως gloss. 
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tion de la rougeur , sans formation d’abcès au dehors, sans 
expectoration de pus, annonce, arrivant dans les jours criti- 
ques, la mort ; arrivant hors des jours critiques, le retour de 
k rougeur , si en même temps le malade ne ressent ni 
malaise ni souffrance. Il est plus sûr que la rougeur et 
k gonflement se portent surtout au dehors; la rétrocession 
sur le poumon cause le délire , et il se forme des empyèmes 
chez la plupart de ceux qui éprouvent cet accident. Il est 
dangereux de réséquer et de fendre la luette, tant qu’elle 
est rouge et grosse ; il en résulte des inflammations et des 
bémorrhagies, et, pendant tout ce temps, il faut s’efforcer 
d'obtenir la réduction de volume par tous les autres moyens. 
Mais , quand ce qu'on appelle grain de raisin s’est formé 
complétement , c'est-à-dire quand le bout de la luette est 


3121, — 14 9 τε ἄνδρωπος ἀπόνως ἔχειν δοχέει 226 Suppl. » Cod. Med. ap. 
Foes, Chart. — ὅ τε ἄν. ἀπ. dy. δοκεῖ 2269. — 1% ἐχτὸς πόνου gloss. 
2444. — τ ἔχειν δοχ. om. 2445, 2149. — 11 δοχέει 24144, 2444, Gal. 
in text, Ald. — '5 ἀποτροπὴν Merc. in marg. - ἀλλοίωσιν gloss. 2444. 
— ‘9 ἀσφαλέστατον 2269 , 446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. — ἀχριβέστε- 
po gloss. 2484. — 39 τὸ onu om. 446 Suppl. - τὸ οἵδ. x. τι ip. 
om. 2269. --- 21 ἐς τὰ pro ὡς 2140, 2145, 2144, 2550, 9256, 2444. 
σ ὡς μάλιστα τὸ ἐρύθ. 446 Suppl. - ὡς μάλ. ἔξω tp. 2269. — 22 post 
θαι addunt μὰ τὰς ἑτέρας τε ἀποδτάσιαι ἴξω τρέπεσθαι ἀμφοτέρας 
quedam exemplaria ap. Mack., Chart. - χαὶ τὰς ἑτέρας ἀποστάσιας 
ἐμφοτέρας ἔξω τρέπεσθαι 446 Suppl. — "3 δὲ χαὶ εἰς 2269. — 54. πγεύ 
por vulg.— τράπηται (sic) Gal. in ἰεχία, - τρέπηται 2442 suprascripto 
dis manu τραπείη, 2269. — τρέπωνται Cod. Med. ap. Foes. -- τρέπονται 
#46 Suppl. — *6 226 Suppl. présente ici une grande lacune; un folio 
manque; le mot παράνοιαν est interrompu à παρά, et le texte reprend 
à ἦσσον p. 486, 1. δ. -- re om. 29269. ---- "7 ποιέουσι Cod. Med. ap. Foes. 
- παύειν 8869. — 18 αὐτῶν 2269. — 29 τινὲς om. 9189, Gal. in textu, 
2269. — 30 γίνονται ὡς τὰ πολλὰ 2442 , 3369, Gal. in textu. — ὡς ἐπὶ τὸ 
πλάστην gloss. 348}. ---ῦ: γίνονται vulg.—epi γαργαρεῶνος, 2269, Cod. 
Mod. sp. Foes, in titulo, -- περὶ γαργαρεώνων 3142, 4422. --- δ} ἀπο- 
τέμνεσθαι 2969, Schol., p. 209, sine xai. -xal ἀποχαίεσθαι addit post 
. Schol. , p. 209. — "4 διασχίζεσθαι, 2969 , 2145. — ἀποσχέζεσθαι 
2255, — ἀποσχίζεσθαι 24144, 9256. — post ἀποσχ. addit xai ἀποχαίεσθαι 
Cod. Med. ap. Foes., 2449 in marg. alia manu, 2269. — 5 δὲ addit 
post ἂν 3269. — 26 Sat ταῖς. — "1 ἐπιγίγν. 2956. - ἐπιγίν. vulge — 
# πειρᾶσθαι 2269, 2256. — χατισχναίνειν πειρᾶσθαι Gal. in textu. — 
χαὶ ἰσχνώειν pro xarioyv. Merc. in marg. --- ἐν τουτέῳ τῷ om. Cod. 
Mod, ap. Foes. — 4° éxdrav Gal. in textu. - ὁπόταν vulg. -- ὅταν δὲ 
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ἧσσον ᾿' γίγνεται," πολυχρονιωτέρου ἐόντος τοῦ ? πυρετοῦ. Χρὴ 
4 δὲ τὴν ὅ μὲν © τοιαύτην ἀπόστασιν προσδέχεεθαι, ξυνεχέος 
ἐόντος τοῦ πυρετοῦ, ἐς δὲ τεταρταῖον χαταστήσεσθαι, ἣν 5" δια- 
λείκῃ τε καὶ » χαταλαμβάνη "᾽ πεπλανημένον τρόπον, χαὶ "" ταῦτα 
ποιέων τῷ φθινοπώρῳ προσπελάση. Ὥσπερ δὲ τοῖσι νεωτέροισι 
τῶν "" τριήχοντα ἐτέων af 1? ἀποστάσιες "1 γίγνονται, οὕτως of 
τεταρταῖοι ‘© μᾶλλον τοῖσι ‘6 τριήχοντα ἑτέων χαὶ "1 γεραιτέροισιν. 
Τὰς δὲ ἀποστάσιας εἰδέναι χρὴ «οὔ χειμῶνος μᾶλλον ᾽" γιγνομένας 
19 χρονιώτερόν τε παυομένας, ἧσσον * δὲ παλινδρομεύσας. Ὅστις 
δ᾽ ἂν ἐν πυρετῷ μὴ θανατώδει "" φῇ τὴν χεφαλὴν "" ἀλγέειν, "" À 
χαὶ ὀρφνῶδές τι "1 πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν " φαίνεσθαι, "5 À χαρ- 
διωγμὸς τουτέῳ "7 προσγένηται, "" χολώδης ἔμετος "9 παρέσται" 
ἣν δὲ 39 χαὶ ῥῖγος " ἐπιλάδῃ, καὶ τὰ χάτω ᾽" μέρεα τοῦ 
ὁποχονδρίου ψυχρὰ * À, καὶ Ῥἐθᾶσσον ἔτι ὃ ἔμετος παρέσται" 
ἣν δέ τι "" πίη ἢ φάγη ὁπὸ τοῦτον τὸν χρόνον, χάρτα "ὁ τοῦτο 


"Γώνεται 2149, 2256. - γίνεται vulg. - γίνονται Gal. in textu. --- 

" πουλυχρονιωτέρου 8428. --- " ἃ πυρετοῦ δὰ πυρετοῦ om. 2256. — 
4 δὲ καὶ Gal. in textu. - περὶ ἀποστάσεως ἐν πυρετῷ in marg. Cod. 
Med. ap. Foes. - apud Chart. hæc sententia ita in emendatore græco 
legitar : χρὴ δὲ τὴν τοιαύτην ἀπόστασιν προσδέχεσθαι συνεχέος ἐόντος τοῦ 
πυρετοῦ, ἐς δὲ τεταρταῖον καταστήσεσθαι, ἣν διαλείπῃ τε xal ἐπὶ μεῖόν 
τι προσεπιγένηται, τῶν ἰσχυροτάτων δὲ καὶ κακίστων οἷά περ ἐπὶ φρενίτισι 
γίνονται, τοὺς δὲ περιεσομένους χαὶ ἀπολλυμένους τῶν παιδίων τε χαὶ 
τῶν ἄλλων τεχμαίρεσθαι τοῖσι σύμπασι σημείοισιν, ὡς ἐφ᾽ ἑκάστοις 
ἴκαστα διαγέγραπται. — 5 μὲν om. 2969, Cod. Med. ap. Foes. — 
ὁ τὴν αὐτὴν pro τοιαύτην 3550, — 7 ξυνεχέος 2449. - συνεχέος valg. 
- " διαλίπῃ 9145. - δια 2269 avec un blanc. — 9 ἐπιλαμβάνειν pro 

x. Schol. p. 216. — 1° πεπλανημένω τῷ τρόπῳ 3369. - πεπλανημένω 
τρόπω Schol. pe 346. — ‘: ταῦτα πάντα Merc. in marge, Cod. Med. 
ap. Foes, 2269. — 13 τριάκοντα 2144, Ald. -- 13 ᾿ὑποστάσιες 2258. 
— 14 γίνονται vulg. -- yiyr. om. 2440, 2445, 9141, 9445, 2530, 
2256, 2144, 2142 alia maous restituit γίνονται. er μᾶλλον post 
ἑτέων 2969. — 16 τριηκονταέτεσι pro Te. ἐτ. Gal. in textu, Chart. - 
τριάχοντα ἔτεσι 2269. - τεσσαράκοντα Cod. Med. ap. Foes., Chart. 
3142 ex emendatione manus recentioris. — post ἑτέων addit a12s : αἱ 
ἀποστάσιες - οὕτως οἱ τεταρταῖοι μᾶλλον τοῖσι τριήκοντα ἔτεσι. = Cela est 
une répétition de ce qui précède , εἰ a été οἴϊεοὁ avec une encre plus 
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et, de mème que les dépôts se forment chez les sujets au- - 
dessous de trente ans, de même les fièvres quartes s’établis - 
sent plus volontiers chez les personnes de trente ans et au- 
dessus. Dans l’hiver, les dépôts s'établissent plus facilement, 
cement plus lentement, mais sont moins sujets aux réci- 
dives, Le malade qui, dans une fièvre qui n'est pas mor- 
telle, dit qu’il ressent de la deuleur de tête, ou qu’une es- 
pèce de voile lui passe devant les yeux, s’il éprouve en 
mème temps une douleur d’estomac , sera bientôt pris d’un 
vomissement bilieux ; si, en outre , il est saisi d’un frisson, 
εἰ si les parties situées au- dessous des hypochondres sont 
froides , le vomissement-se fera encore moins attendre ; 
ets, dans ce moment, le. malade boit ou mange quelque 
chose , il le rejettera très-promptement. Dans ces cas, si la 
suffrance commence le premier jour , c’est. le quatrième 
et le anquième que les malades sont le plus mal à l'aise, 


récente; mais dans cette répétition on retrouve τριηκονταέτεσι (τριήκοντα 
ina), variante que présente Galien. — "7 γεραιτέροισι vulg. — "5 y1- 
Ἡκμίνας 2449, — prouévas vulg. — 9 yp. τε wav. om. 2480 , 2350, 
46. 8122. - re om. 2969. — 9 + pro δὲ Gal. in textu. - παλιν- 
ὀμμιούσας 8124 ex emendatione recentiori; Cod. Med. ap. Foes. - 
τελινδρομούσας 3488, Gal. in textu, 2269. — "" φησὶ Gal. in textu. - 
ἀλγείνη τὴν χεφ. pto φῇ τ΄ χεφ. ἀλ, 2146. — "5 ἀλγέω, 3360. — "2 À 
Φ..32123. -- 34 πρὸς τὸν ὀφθαλμὸν 2269. — "6 γίγνεσθαι 3123 su- 
Μιετρίο ella mane φαίνεσθαι. - γίνεσθαι 3469. — 29 εἰ χαὶ pro à 
Gal. in textn. - À χαὶ 2448. - ἣν δὲ καὶ pro à Schol. p. 221. — 
ἢ προσγίνεται 2269. — "8 χολ, ἔ, π. ἣν δ. x, ῥῖγος om. 2440 restit. 
die manu, 2256. — "9 παρύσται 2448, 3550, 244%, Schol. p. 221, 

in merg. - πάρεστι vulg. - πάρεστιν 1269. — 5° χαὶ om. 2256. 
—#i# 0 dfs 2286, 2140, 2445, 9144, 2185, 2444, 2550, Schol. p.224, 
Cod. Μοὶ, -ἐχλάβη Mere. in marg.-rapéora pro ἐπιλάθῃ Heurn. in marg.- 
ἐκιβάλλη 2269, = προσγένηται pro ἐπιλάδῃ vulg. — ᾽" μέρεα om. 3120, 
Gal. imtextu, 2482 restit. alia manu, Schol. p. 224. -- μέρη vulg. — 
” 3 Cod. Med., Mere. in marg., 2269, Schol. p. 221.-fyn pro Ÿ vulg.— 
ταχέως Cod.Med.-rayérepos Merc. in marg.-rayéossinexai et ἔτι 3369. 
—*addit καὶ post πίῃ 2145, 9550.-addit καὶ ante πίῃ Schol. p. 222. — 
rte om. Gal. in texts, 2182 restit. alia manu, 2269, Schol. p. 232. 
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ταχέως ' ἐμέετει. Τοντέων δὲ οἶσιν " ἂν ἄρξηται ὁ πόνος " τῇ 
πρώτη ἡμέρῃ “ γίγνεσθαι, τεταρταῖοι 5 πυζοῦνται ὁ μάλιστα καὶ 
πεμπταῖοι" 7 ἐς δὲ τὴν ἑβδόμην ἀπαλλάσσονται " οἱ μέντοι 
8 πλείονες 9 αὐτέων ἄρχονται ‘° μὲν πονέεσθαι τριταῖοι, "" χειμά- 
ζονται δὲ μάλιστα πεμπταῖοι, ‘* ἀπαλλάσσονται δὲ "" ἐναταῖοι. 
14 ἢ ἐνδεκαταῖοι " "᾽ οἵ δ᾽ ἂν ὄρξωνται πεμπταῖοι ‘5 πονέεσθαι, 
καὶ ") τἄλλα χατὰ λόγον "5 αὐτέοισι ‘9 γίγνηται, " ἐς τὴν 
τεσσαρεσχαιδεχάτην " κρίνεται ἡ γοῦσος. "" Γίγνεται δὲ 2? ταῦτα 
τοῖσι "6 μὲν ἀνδράσι καὶ "" rar "5 γυναιξὶν ἐν τοῖσι τριταίοισι 
μάλιστα' τοῖσι δὲ νεωτέρφισι "1 γίγνεται μὲν καὶ "" ἐν "» τουτέοισι, 
vo μᾶλλον δὲ 5: ἐν τοῖσι + ξυγεχεστέροισι 3) πυρετοῖσι; "5 χαὶ ἐν 
35 φοῖσι γνησίοισι "6 τριταίρισιν. " Οἷσι δ᾽ ἂν ἐν τοισυτοτρόπῳ πυ- 
βετῷ χεφαλὴν 8 ἀλγέοωσιν ἀγτὶ μὲν "» τοῦ 4) ὀρφνῶδές τι 4' πρὸ 
τῶν ὀφθαλμῶν φαίνᾳαθαι, 4" ἀμβλυωγμὸς 4) γίγνεται, À μαρμαρυγαὶ 
προφαίνονται, ἀντὶ δὲ τοῦ 44 χαρδιώσφειν, ἐν τῷ δαοχονδρίῳ 45 ἐπὶ 


* Ἐμεῖται vulg. - ἐμήσεται Merc. in marg. — * vom. 2256, 2441, 
2448, 9444. - οἷσι μὲν ἂν ὁ =. dpE. Schol. p. 222. — ? τῆν πρώτην 
ἡμέραν 3369, — 4 γίνεσθαι! yulg. — δ᾽ πιόζονται Chart. -- πιεξοῦνται 
2369. — ὁ μᾶλλον 8145, 3441. 1550, 5122, 8456, - μάλιστα mu- 
ζοῦνται Schol. p. 333. - μάλιστα πιεζεῦνται God. Med. ap. Foss. - μᾶλ- 
λον À pro μάλιστα Mers. in marg. , Chart. ---- ἂν δὲ τῇ ἑβδόμῃ 4969. 
— " πλεῦνες Gal. in textn, - πλεῖστοι Cod. Mod. ap. Foes. - πὰ νὲς (sie) 
2269.— 9 αὐτῶν γυ}κᾳ. «αὐτέων 38.69..-- "5 μὲν om. 8556. — "" movre 
Chart.-jprpatitore 3369.--"5 ἐλευθεροῦνται glass. 3421. --- 13 ἐνναταῖοι 
3121, Gal. in ἰοχία (2149 ἐν., ex ermand. recent, ἐνν.).--ἐννφαταῖοι 8469. 
— "A καὶ διχαταῖοι addit ἀμί à 2269. — δ si pra οἱ 2269.— “6 κο- 
νεῖσθαι gloss. 9444. — "1 τἄλλα Gal. is textu. - τ᾽ ἄλλα 8488. — τὰ 
ἄλλα 2449, 4369, Schol. p. 224. — 18 αὐτοῖσι 1260. -- αὐτοῖς gless. 
2144. — ‘Sante γίγν. addit τῶν πρόσθεν vulg. - addit æpceëer Cod. 
Med.-rüv πρόσθεν om. 9440, 9144, 8128, 9145, 2550, 2258. - γῆν. 
Schol. p. 224. - γίνηται ταῖς, - yisre 2145, 2142, 2259. = γίνονται 
Gal. in textu, 3469. -- γίγνεται Cod. Mod. ap. Fees. — "ὁ εἰς 33269. 
— ᾽" ἀπαλλάσσονται pro xp. ἡ v. Chart — "3 χίγνεται Cod. Med. ap. 
Foes. - γίνεται vulg. — 23 δὲ καὶ τὰ τοιαῦτα Schol. p. 382. — 
"4 μὲν om, 2269. — ἢ τοῖσι 8360, — "6 γυναιξὶν 2484, 2182, Gal. in 
textu. — γυναιξὶ valg. — "7 γίνεται vulg. - y. ja. κ᾿ ἐν, τ΄ em. 2269. — 
*® ἐν om. Sehol. p. 223. --- "9 τουτέοισι Sebol. p. 332. - τούτοισιν 
Gal. in textu. = τούτοισι vyulg. — 3° μάλιστα 2443, Cod. Med. ap. 
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et c'est le septième qu'ils sont soulagés; cependant Îa plu- 
part commencent à souffrir au troisième jour, l’époque 
orageuse de Îa maladie est au cinquième , et le soulagement 
s'établit le neuvième on Île onzième ; enfin, quand le com- 
mencement de la souffrance est au cinquième jour, et que 
tout le reste marche conformément à ce qui a été dit plus 
haut, la maladie se juge le quatorzième jour. Cette marche 
de la maladie se voit chez les adultes, hommes ou femmes, 
principalement dans toute espèce de fièvres tierces; chez les 
jeunes gens , elle se voit aussi dans ces mêmes fièvres, mais 
sartout dans les tierces légitimes et dans les fièvres à type 
plus continu. Autre cas : si, dans une fièvre également non 
mortelle , les malades, ayant de la douleur de tête, au lieu 
de voir une espèce de voile passer devant leurs yeux, 
éprouvent un affaiblissement de la vue , ou aperçoivent des 
lueurs, et, au lieu d’une douleur d'estomac, ressentent , 
dans l'hypochondre droit ou gauche, une certaine tension , 
sans douleur ni inflammation, on doit penser que le vo- 
missement sera remplacé chez eux par une épistaxis. Dans 
ces cas, l’hémorrhagie est surtout probable chez les jeunes 


Foes. — 9: δὶ xai Gal. in textu. — 3» Euveyéotapov πυρέττουσιν 2145. 
- Ὠυυιχὶς Cod. Med. ap. Foes. - συνεχέσι Schol. p. 224. — ** πυρε- 
τῦσι 3422, 2269, Gal. in textu. — πυρετοῖσιν vulg. -- πυρέττουσιν 
3256, 2440, 24145, 2444. --- "6 χαὶ om. 2145, 2140, 2145, 2550, 
2286, 2144. - χαὶ ἐν τοῖσι om. 2449, restituit alia manus ἐν τοῖσι. — 
post xal addit μάλιστα τὰ 2269, Sechol. p. 224. — "" τοῖς 3869. — 
"ὁ τριταίοισιν 2144, 214%, 2269. — τριταίοισι vulg. — "7 ὅσον Cod. Med. 
δῷ. Foes. -- δὲ Gal. in textu, Cod. Med. ap. Foes. - εἰσὶ γὰρ ἐν pro 
οἷσι δᾶν 2269. -- ἐν addunt post ἂν 4120, 4115, 9550, 2142, 2256, 
3144, Gal. in textu, Cod. Med. ap. Foes., AMd., Schol. p. 225.- ἐν 
om. vulg. — 39 ἀλγέουσιν Ald., Gal. in textu, 2269. - ἀλγέουσι vulg. - 
ἐλγεῦσιν 2142, ἀλγέουσι ex emend. recent. — 9 τοῦ μὲν Schol. p. 325.— 
% ὀρφανῶδις 4569. — 4' πρὸς 2269. — 43 ἀμβλυωσμὸς 3145, 3550, 
3142 ex emend. recent. - ἀμβλυοσμὲς 2269. — 4% γίνεται vulg. — 
ἡ καρδιῶσιν 3369. — 45 ἢ ἐπὶ Gal. in textu, Cod. Med. ap. Foes., 
2269. —ixiom. 2145. -- ἐπιδιξιὰ 2149. | 
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δεξιὰ ‘7 ἐπ᾽ ἀριστερὰ " ξυντείνεταί " τι ὁ μήτε ξὺν ὀδύνη μήτε 
S ξὺν φλεγμονῇ, αἷμα 5 διὰ 1 τῶν ῥινῶν 5 τουτέοισι © ῥυῆναι 
προσδόκιμον ἀντὶ τοῦ "» ἐμέτου. Μᾶλλον δὲ "' χαὶ ἐνταῦθα ‘? τοῖσι 
‘5 γέοισι τοῦ αἵματος τὴν ῥῆξιν προσδέχεσθαι * τοῖσι δὲ "ὁ πέντε. 
καὶ τριήκοντα ἔτεσι χαὶ γεραιτέροισιν ᾽" ἧσσον, ἀλλὰ "ὁ τοὺς ἐμέ- 
τοὺς ‘7 τουτέοισι ‘? προσδέχεσθαι. ‘9 Τοῖσι δὲ παιδίοισι σπασμοὶ 
20 γίγνονται, "" ἣν 6 "» πυρετὸς ὀξὺς "" ἦ, χαὶ ἢ γαστὴρ μὴ ᾽" διαχω- 
pén καὶ *5 ἀγρυπνέωσί τε καὶ "ὁ ἐχπλαγέωσι, χαὶ "1 χλαυθμυρί- 
ζωσι, χαὶ τὸ χρῶμα " μεταβάλλωσι, * χαὶ χλωρὸν ?° À "" πελιὸν 
Ἢ ἐρυθρὸν "" ἴσχωσιν. ᾽" Γίγνεται δὲ ταῦτα ἐξ 1 ἑτοιμοτάτου 
35 μὲν "6 τοῖσι παιδίοισι τοῖσι ᾽) νεωτάτοισιν ἐς τὰ ἑπτὰ ἔτεα" τὰ δὲ 
πρεσβύτερα τῶν παιδίων χαὶ οἱ ἄνδρες 35 οὐκ ἔτι ἐν τοῖσι πυρετοῖ- 
σιν ὑπὸ τῶν ᾽9 σπασμῶν 45 ἁλίσχονται, ἣν μή 4 τι τῶν σημείων 
4 προσγένηται τῶν ἰσχυροτάτων τε χαὶ 4) χαχίστων, οἷά περ 44 ἐν 


" Καὶ pro à 2269. - ἐπ᾽ om. Cod. Med. ap. Foes. --- * ξυντείνηται 
2550. — συντείνηται Cod. Med. ap. Foes. -- συντείνεται 3369. — ? τι 
om. 2443 restit. alia manu, 2269. — 4 μήτ᾽ dv pro μήτε 3269. - σὺν 
Gal. in textu. — 5 σὺν Gal. in textu. — © δὲ ante διὰ 2449. - δὴ 
Gel. in textu. — 7 τῶν om. Gal. in textu, 2260. — δ τουτέοισι Gal. 
in ἰοχία.- τούτοισι vulg.- τούτω 3449, τουτέοισι ex emend, recent. -- τοῦ το 
2369. — 9 ῥυῆται 2189. -- τουτέοισι addit post ῥυῆναι 2469. — !° ἐπαι- 
véreu pro ἐμέτου 2269. — "' xai om. 2269. — ‘2 τοῖσιν Gal. in textu. 
— ‘3 γεωτέροισι 2269. - vécu (sic) 2255, 2445, 9441, 32144, Ald. — 
"4 τριήκοντα vulg. - τριάχοντα 3369. — πέντε χαὶ τριήκοντα Schol. p. 
225. - τεσσαράχοντα αυμδάδπι ἀντίγραφα Scholiastæ tempore. - « Sa- 
chez, dit le Scholiaste publié par M. Dietz,t. 4, p. 216, que quel- 
ques exemplaires ont trente-cinq , et d’autres quarante. En disant trente- 
cinq ans, Hippocrate indiquerait le terme de l’âgë fait, et le commence- 
ment de l’âge de retour; en disant quarante, il indiquerait le terme de 
l'âge de relour, et le commencement de la vieillesse. » Γίνωσχε δὲ ὅτι 
τινὰ τῶν ἀντιγράφων ἔχει, τοῖσι. δὲ πέντε καὶ τριάκοντα, τινὰ δὲ τεσσα- 
βάχοντα ἔχει " καὶ διὰ μὲν τοῦ εἰπεῖν πέντε χαὶ τριάχοντα τὸ πέρας τῆς 
ἀκμαστικῆς ἐδήλωσεν ἡλικίας, ἀρχὴν δὲ τῆς παραχμαστικῆς ᾿ διὰ δὲ τοῦ 
εἰπεῖν τεσσαράκοντα ἑτῶν τὸ πέρας τῆς παραχμαστικῆς ἐδήλωσεν, ἀρχὴν δὲ 
τῆς τῶν γερόντων "ἡλικίας ἐμνημόνευσεν. D’après ces remarques du Scho- 
liaste, d'après la double citation de variantes qu'il fait, sans mentionner 
celle que porte notre texte vulgaire , il m'a semblé que je devais substi- 
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gens, elle l’est moins chez les personnes de trente-cinq ans 
et au-dessus ; ces dernières sont plus sujettes aux vomisse- 
ments. Quant aux enfants , ils sont attaqués de convulsions 
si la fièvre est aigué, que les évacuations alvines manquent, 
qu'ils soient tourmentés par l’insomnie et les terreurs su- 
bites, qu’ils poussent des gémissements, qu'ils changent de 
couleur, et que leur visage devienne ou jaune , ou livide, ou 
rouge. Ces accidents atteignent le plus facilement les enfants 
les plus jeunes, jusqu'à l’âge de sept ans. Les enfants plus 
âgés et les adultes sont moins exposés dans les fièvres à être 
attaqués de convulsions, à moins qu'il ne survienne quel- 
qu'un des signes les plus violents et les plus funestes comme 
dans les frénésies. Pour pronostiquer quels seront , parmi 


ἰδεῖ πέντε καὶ τριήκοντα à τριήχοντα. --- 15 εἰς ὅσον 2269. — *6 τοῖς 
ἐμέξοισι 486 Suppl. — ‘7 τουτέοισι 2969. - τούτοισι Gal. in textu. - 
τούτοις vulg. — 15 προσδ, χρὴ Merc. in marg. — 9 περὶ σπασμοῦ 
Cod. Med. in marg. — *° γίνονται vulg. — 2! οἷον pro ἣν 3969. — *? ὃ 
3%, 446 Suppl. — "3 εἶ" εἰ (sic) pro ᾧ 2269. — *4 διαχωρέει 2255, 446 
Sappl., Ald. - ὑποχωρέῃ Cod. Med. ap. Foes. - ὑποχωρέει 2269, Merc. 
in marg. — 25 ἀγρυπνῶσι Cod. Med. ap. Foes. — “5 ἐκπλαγέωσιν 
46 Suppl. - ἐχπλαγῶσι Cod. Med. ap. Foes. — "1 χλαυθμυρίζωσιν 
2256. - χλαυθμυρίζωσι 2444 gloss. χλαίωσιν, 2142, Gal. in textu. - 
Mauoitoucr 2269. - χλαυθμηρύζωσι Ald. — χλαυθμυρίζουσι 446 Suppl. 
- χλαυμυρίζωσιν 9143, 2140, — ?® μεταβάλλωσιν 446 Suppl. - 
μεταβάλλουσι 2269, Schol. p. 228. — 19 xai om. Schol. p. 228. — 
“aa pro ἢ 9443, sed ἢ restituit alia manus. — 3 πελιδνὸν Cod. 
Med. ap. Foes. , Schol. p. 228. — "3 ἴσχωσι vulg. - ἴσχουσιν 446 
Suppl. - ἴσχουσι 2969. — 3 γίνεται vulg. — "Ὁ ἐτυμοτάτου 2956. 
τ ἐξετοιμοτάτου 2449. — ἑτοίμου 446 Suppl. — 3° μὲν om. 2269. 
— ciao νεωτάτοισι τῶν παιδίων 446 Suppl. , 29269. — "7 τοῖσι δὲ 
2140, 2144, 2444, 9145, 9149, 2550, Ald. -- νεωτέροισιν 9330. - 
Wardtus 2134, Ald. — 38 οὐχέτι 2144, 2149, Gal. in texts. - ἐν 
τοῖσιν οὐχ ἔτι πυρετοῖσιν 2269. — 39 τῶν τοιούτων ox. 446 Suppl. — 
δ ἀνίσχονται 3869. — χατέχονται gloss. 2444, --- 4! τῶν a, τι 2269. --- 
"ἢ προσγίνηται 3469. -- γένηται 446 Suppl. — 4? κάκιστον 446 Suppl. 
— ἡ ἐπὶ pro ἐν 2142, 436 Suppl., 4469. -- τοῖσι 3469. 
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τῇσι ' φρενίτισι " γίγνεται. Τοὺς ᾿ δ᾽ ἀπολουμένους τε χαὶ πε- 
ριεσομένους τῶν παιδίων ὁ τε χαὶ τῶν ἄλλων " τεχμαίρεσθαι 
5 τοῖσι 1 ξύμπασι σημείοισιν, ὡς ἐφ᾽ 5" ἐχάστοισιν ἔχαστα δια- 
Ὑέγραπται. Ταῦτα δὲ λέγω περί 9 τε τῶν ὀξέων "5 νουσημάτων 
χαὶ "! ὅσα êx τουτέων "" γίγνεται. 

25. Χρὴ δὲ τὸν μέλλοντα ὀρθῶς "" προγιγνώσχειν τοὺς "" πε-- 
ριεσομένους χαὶ τοὺς ‘7 ἀποθανουμένους, "© ὅσοισί τε ἂν μέλλη 
πλέονας ἡμέρας παραμένειν τὸ 17 νούσημα καὶ "5 ὅσοισιν ἂν 9 ὅλάσ- 
σους, τὰ σημεῖα "Ὁ ἐχμανθάνοντα " πάντα "" δύνασθαι χρίνειν, 
35 λογιζόμενον τὰς 54 δυνάμιας "" αὐτέων πρὸς % ἀλλήλας, ὥσπορ 
"1 διαγέγραπται περί τε τῶν ἄλλων χαὶ τῶν "5 οὔρων xal τῶν 


+9 πτυέλων, ὅταν ὁμοῦ "5 πῦόν τε "" ἀναβήσσῃ καὶ χολήν. Χρὴ δὲ 


καὶ τὰς ᾿ φορὰς τῶν "" νουσημάτων "" αἰεὶ 35 ἐπιδημεύντων ταχέως 
"6 ἐγθυμέεσθαι, " τήν "" τε τῆς ὥρης "9 κατάστασιν. 4° Εὖ μέντοι 
χρὴ εἰδέναι περὶ 41 τῶν τεχμηρίων χαὶ τῶν 4" ἄλλων σημείων , χαὶ 
μὴ λανθάνειν 4 ὅτι ἐν παντὶ ἔτει χαὶ πάσῃ 44 ὥρῃ τά τε χαχὰ 


* Φρενίτησι 3142, 2269. - φρενίτισιν 3448. - φραινήτισι 446 Suppl. 
- "γίνεται 3444. — γίνεται vulg. — " δὲ Gal. in ἰεχία. -- ἀπολλυμένους 
4120, 2145, 2141, 21845, 2142, 4466, Gael. in ἰεχία, 2144 gloss. 
φθειρομένους. — τοὺς δὲ περιεσομένους τε χαὶ ἀπολλυμένους τε Cod. Med. 
ap. Foes., 446 Suppl., sed cum περιεσωμένους, 2269, sed sine τε secundo. 
—* re om. 2260, Gal. in textu. — τε À xai Cod. Med. ap. Foes. — 
5 σημειοῦσθαι gloss. 2444. — 6 τοῖσι 2269, 2142, 446 Suppl., Gal. in 
textu. — τοῖς vulg. -- ξύμπ. τοῖς Schol. p. 228. — 7 σύμπ. 446 Suppl. 
2269. — δ ἑκάστοις 446 Suppl. — 9 τε om. 446 Suppl. — δ veus. 
Gal. in textu. -- νοσ. vulg. — ‘' ὁκόσα 2255. — !? γίνεται vulg. — 
"5 προγινώσχειν vulg. — "4 τούς τε περιεσομένους Schol. p. 349, Cod. 
Med. ap. Foes. -- τούς τε περιεσωμένους τε xal 416 Suppl. -- τοὺς ὑγιεῖς 
γενησομένους, τοὺς νικήσαντας τὴν νόσον gloss. 2144. --- !5 ἀπολλυμένους 
446 Suppl., 2269 sine τούς. = τεθνηξομένους Sehol. p. 229. — "* οἷσι 
346 Suppl. , 2360. - ἂν om. 3369. - μέλλει 2269. — 17 νόσημα 3445. 
- τὸ νόσ. πλείονας ἡμ, μένειν 2269. — 'δ οἷσιν 826 Suppl., 3369. — 
*9 ἔλασσον 8369. — "ὁ ἰχμανθάνοντα 2369, 446 Suppl., Cod. Med. ap. 
Foes., Gal. in textu., Schol. p. 330. — ἐχμανϑάνοντας vulg. — " ταῦτα 
pro πάντα Cod. Med. ap. Foes. - πάντα τἀυτὰ (sic) 486 Suppl. - ταῦτα 
πάντα Sthol. p. 350, 2269. -- *? δύνασθαι om. Gal. in texte. — 
55 ἐχλογιζύμενον 446 Suppl. -- εἰσλογιίζόμιενον Schol. p. 380. = ἰχλογιΐο- 
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les enfants ainsi que parmi les autres malades , ceux qui 
saccomberont et ceux qui guériront , il faut considérer l'en- 
sæmble des signes , suivant la description de chaque signe 
dans chaque cas. Ce que je dis ici s'applique aux maladies 
aiguës et aux affections qui en naissent. 

95. Celui qui vent apprendre à présager convenablement 
quels malades guériront et quels succomberont , chez quels 
k maladie durera plus de jours et chez quels elle en durera 
moins, doit juger toutes choses par l'étude des signes , et 
par la comparaison de leur valeur réciproque, tels qu'ils 
ont été décrits, aussi bien dans leur ensemble que pour 
l'état de l'urine et des crachats , quand, par exemple, l’ex- 
pectoration est à la fois parulente et bilieuse. Il jugera aussi 
avec promptitude de quel côté inclinent les maladies qui 
inceisamment surviennent d’une manière épidémique, et 
quelle est la constitution de lx saison. ἢ faut avoir une 
connaissance approfondie des signes et des autressymptômes, 
et ne pas ignorer que, dans toute année et toute saison, les 
mauvais signes annoncent du mal et les bons du bien, car les 


μῆνις 2269. — éxdorou addit ante τὰς 446 Suppl. — "" δυνάμεις vuig. 
— % αὐτέων om. 446 Suppl. — *5 ἄλληλα 3369. — 27 δὴ γέγραπται 
ΜῸ day. 2269. — "5 χούρων 9869, — 9 πτύων gloss. 2144. — 
ΝΣ πτύον 2445. — ποιάν 826 Suppl. -- καὶ χολὴν ἀναβήσσῃ Cod. Med. ap. 
ἔνω,, 446 Suppl. --- 2! ἀναβήσσει, gloss. ἀναβήττοι 2444. — 12 διαφο- 
βὰς 2143 ex emend. recentiori, 9369. — "} νοσημάτων 3443, 448 
Seppl., 2269. --- "4 addit τῶν post vous. 8128, 426 Suppl. , Gal in 
Ἰεσία. - αἰεὶ 2424, 9444, 2256. - ἀεὶ vulg. — αἰεὶ om. 3580, — 
" ἐπιδημεόντων 446 ϑαρρ!., Gal. in toxtu. -- ἐπιτηδημείντων (sic) 38: 9..-- 
τῶν ἐπιδημούντων gloss. 2144. -- ἐπισημεόντων 2269. — 26 ἐνθυμεῖσθαι 
γεὶς. - ἐνθυμέεσθαι 226 Suppl., 2269. --- "7 χαὶ μὴ λανϑάνειν addit 
amie τὴν Gal. in textu, Merc. in marg. , 446 Suppl. — "35 τε om. 8869, 
Gel. in textn, 446 Suppl. - ὥρας 3369, — ᾽9 τὴν φύσιν gloss. 2444. 
— 4 fv pro εὖ 2269. — 4" περί τε τῶν 486 Suppl. Cod. Med. ap. 
Von., Bchd. p. 256. — 45 ἄλλων om. Schel. p. 256. « Mais dans le 
Commentgire du Séhbliseæ ἄλλων se trouve. — 43 ὅ τι 9444. — Ηὶ χώρῃ 
Pro ὥρῃ 016 Seppl., Cod. Med. ap. Foes. - ὧρα 2269. - ὥρα gloss. 
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χαχὸν ' σημαίνει, χαὶ τὰ χρηστὰ ἀγαθὸν, * ἐπεὶ χαὶ ἐν Λιβύη καὶ 
ἐν Δήλῳ καὶ ἐν 4 Σχυθίῃ φαίνεται " τὰ προγεγραμμένα ἀλη- 
θεύοντα ὁ σημεῖα. 1 Ἐξ ὧν χρὴ εἰδέναι ὅτι ἕν " γε 9τοῖσιν '"αὐτέοισι 
M χωρίοισιν οὐδὲν δεινὸν "" τὸ μὴ οὐ τὰ πολλαπλάσια "" αὐτέων 
ἐπιτυγχάνειν, "4 ἣν ἐχμαθών τις ‘5 αὐτὰ ὁ χρίνειν τε χαὶ "7 λο- 
γίζεσθαι ὀρθῶς ἐπίστηται. "5 Ποθέειν δὲ χρὴ οὐδενὸς '9 νουσήματος 
"9 οὔνομα, " ὅ τι μὴ ** τυγχάνῃ " ἐνθάδε γεγραμμένον * "6 πάντα 
γὰρ "" ὁχόσα ἐν τοῖσι "6 χρόνοισι τοῖσι 27 προειρημένοισι χρίνεται, 
58 γνώσῃ ᾽9 τοῖσιν ᾽ αὐτέοισι " σημείοισιν. 


2144, - Il est assez singulier de trouver χώρῃ dans 446 Suppl., et dans 
le Codex Mediceus de Foes. - Dans le centon cité plus haut, p. 163, 
note 47, que présente le manuscrit 4884, ce passage est ainsi Conçu: 
ἐν παντὶ ἔτει καὶ πᾶσι (sic) χώρα μᾶλλον δὲ ὥρα. Ici ὥρα et χώρα 508 
rapprochés d’une manière qui montre comment l’un de ces mots ἃ été 
substitué à l’autre. Χώρη ἃ été pris au Commentaire de Galien, οί 
justement dans un passage qui prouve que ce mot est étranger au 
texte d’Hippocrate. En effet, Galien dit, en commentant la phrase 
suivante , où il est parlé de la Libye, de la Scythie et de Délos : 
« Hippocrate n’a pas mentionné les pays avec sa concision ordinaire. 
Car il lui suffisait d'ajouter deux syllabes pour s'éviter la peine de faire 
cette énumération. Je vais les ajouter et montrer ce que sa phrase serait 
devenue. 11 faut s'instruire des signes et des symptômes, et ne pas 
ignorer que, dans toute année, dans toute saison, οἱ dans tout pays, 
les mauvais signes annoncent du mal, et les bons signes du bien. 
Ajouter le mot pays dans la phrase, c’est montrer que la phrase où la 5.7. 
thie, la Libye et Délos sont nommées est inutile. » Où χατὰ τὴν ἑαυτῷ 
συνήθη βραχυλογίαν τὸν περὶ τῶν χωρῶν ἐποιήσατο λόγον" ἐνῆν γὰρ αὐτῷ 
τῇ πρὸ ταύτης ῥήσει δύο συλλαβὰς προστιθέντι, μηδὲν ἔτι δεῖσθαι ταύτης. 
Προσθϑεὶς οὖν αὐτὰς, ἐγὼ δείξω ἐναργῶς ὁποῖός τις ἄν ὁ λόγος ἐγεγόνει. Εὖ 
μέντοι χρὴ οἰδέναι περὶ τῶν τεκμηρίων καὶ σημείων, καὶ μὴ λανθάνειν ὅτι ἐν 
παντὶ ἔτει καὶ πάσῃ ὥρῃ καὶ χώρῃ τά τε χαχὰ καχόν τι σημαίνει xai τὰ 
χρηστὰ ἀγαθόν, Év ταύτῃ τῇ ῥήσει, τὸ χώρῃ προσϑεὶς, ἔδειξά σοι περιττὴν 
εἶναι τὴν νῦν προχειμένην ῥῆσιν. Ceux qui , dans le Codex Mediceus de 
Foes et dans 446 Suppl., ont corrigé le texte d'Hippocrate, d’après le 
Commentaire de Galien , l'ont donc fait d’une maniére tout-à-fait inintel- 
ligente. 


" Καχόν τι Cod. Med. ap. Foes., 446 Suppl. — * ἐπειδὴ pro ἐκεὶ 
Schol. p. 254. ---." λιβύει 446. Suppl. — 6 σχύϑῃσι Schol. p. 3541, 446 
Suppl. — σχήθησι 2269. — 5 amte τὰ addit κατὰ 3469. — ἢ ante om. 
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signes que j'ai énumérés se vérifient dans la Libye, à Délos, 
et dans la Scythie. En conséquence, que l’on sache bien 
que, dans les mêmes contrées , la conclusion tirée des signes 
særa beaucoup plus souvent juste que fausse, si, par l'é- 
tude, on apprend à les apprécier et à en calculer la valeur. 
[ne faut demander le nom d'aucune maladie qui ne soit 
pas inscrit dans ce traité ; car toutes celles qui se jugent 
dans les intervalles de temps indiqués , se connaissent par 
les mèmes signes. 


addit τὰ 2260. — 1 εὖ οὖν pro ἐξ ὧν 2446, Merc. in marg. - εὖ γοῦν 
Gal. in textu, Chart. --ϑ γε 2145. — re pro γε vulg.-sine γε vel τε 446 
Sepi. , Gal. in textu, 9260. - rs du texte vulgaire ne peut subsister; 
il faut ou le supprimer comme cela est dans le texte qui accompagne le 
Commentaire de Galien, ou le remplacer par γε, comme je l’ai fait en sui- 
rant le ms. 2445.—970iç Gal, in ἰοχία.-τοῖσι 346 Suppl.— "αὐτοῖσι 2269, 
2444, 2142, 226 Suppl., Gal. in textu. -- αὐτοῖσιν vulg. -- αὐτέοισι 4884 
in fragm. περὶ πυρετῶν. — 11 τόποις gloss. 2144, - σημείοισι pro y. 
446 Suppl. — Dans le centon du manuscrit 4884 cité plus haut, p. 464, 
D. 41, ο8 lit τ. α, σημείοισι χωρίοισιν. — 1? τὸ μὴ οὐ addunt ante τὰ 
2256, 3580, 4125, 2140, 2149, 2142, 2145, 9142 om. sed restit. in 
marg., Ald.—rù μὴ οὐ om. γα]. -- τὸ μὴ οὐχὶ addit ante τὰ 446 Suppl. - 
τὰ μὴ αὐτὰ καραπλήσια 4884, -- τὸ μὴ εἰς χαταπολυπλάσια 2269. — τὰ μὴ 
ὄντα πολ, Chart, — "3 αὐτῶν vulg. -- αὐτέων om. Cod. Med, — 14 ἐνεκ- 
μαθὼν pro ἣν x. 446 Suppl. — 15 αὐτὸν τὲ pro αὐτὰ 2269. — 16 xpi— 
νεται pro χρίνειν τε 1969. — ‘7 ἐχλογίζεσθαι 446 Suppl., 2269. — 
" πρθεῖν 2269. — ποθεῖν gloss. 24148. — χρὴ om. 3869. — 19 νοσήματος 
3444, 2442, 446 Suppl., 2269. — 2° οὔν, 2144, 2149, 3350, 3356. 
- ὅνομα vulg. — τοὔνομα 446 Suppl., Schol. p. 351. -- τὸ οὔνομα 2969. 
— εἴ τὶ pro n@%4145, 2256. - ὅτι 2449, Gal. in textu. — *? τυγ- 
χάνει 2260, 4423, 2145, Gal. in textu, Cod. Med. ap. Foes. - τυγχά- 
γι. 3125.---- 3 γεγρ. ἐνθάδε 436 Suppl., Cod. Med. ap. Foes.—?äravra 
446 Suppl., Cod. Med. ap. Foes. — 2° ὅσα Cod. Med. ap. Foes. -- ὄχ, 
0m. 446 Suppl. — "6 χρονίοισι 2443, 3124, 2256, 3122. — 37 προγε- 
Taapivuo Chart., 446 Suppl., 2269. — *? γνώσει 446 Suppl. - 
πνώσχειν 3860, — 39 δὲ addunt post γνώσῃ 2140, 2145, 2145, 3441, 
M44. = τοῖσιν 2449, 2444. — τοῖσι vulg. — 1° αὐτοῖσι 2269. — "' on- 
κείοισι 2143, 226 Suppl. 
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DU RÉGIME DANS LES MALADIES 
AIGUES. 


ARGUMENT. 


Ce traité n'a nullement pour objet d'exposer la thérapeu- 
tique des maladies aiguës , ilse borne à traiter un seul point 
de cette thérapeutique, à savoir le régime des malades. Les 
principes qui y sont consignés ont été puisés, à Ia fois, dans 
l'observation de l’état de santé et dans l'observation de l'état 
de maladie. : | 

Pour l’état de santé, Hippocrate examine plusieurs cas Οὐ 
cértains dérangements du régime sont suivis de trouble dans 
l’économie. C’est pour lui une règle qu'il pose, et il ditexpres- 
sément que l’on doit s'instruire par le régime des hommes 
tandis qu’ils sont encore en santé '. Le rapprochement a® 
l’état de santé avait été aussi, dans le livre de l’_Æ#ncienne me” 
decine, la base sur laquelle il avait voulu établir l'origine etle 
développement de l’art médical :. 


Cependant, dans les questions de pathologie, il attachait 


encore plus d'importance aux observations faites dans l'état de 
maladie, et avec raison sans doute. I1 y a toujours moins de 


. Χρὴ δὲ καὶ τὰ μαθήματα παΐέοσθαι ἐν τῇ διαίτῃ τῶν ἀνδρώπων Ent ÊTRE 
νόντων, οἷα ξυμφέρει. | ᾿ 

* Καταμανϑάνοιν καλῶς ἔχει ἐπαναφέροντας ἐπὶ τοὺς ὑγιαίνοντας. De 
l'Ancienne Médecine, 1. 1, p. 590. 


= 7 À 1 «αὶ. . “«ἀἷἱ — “- 


ARGUMENT. 193 


chancesd’erreur dans une observation directement applicable, 
que dans une observation où l’analogie intervient. C’est de 
cette façon qu’il a établi qu'une erreur de régime a des suites 
bien moins graves au début d’une malsdie que plus tard, pen- 
dant les jours où le mal est à son summum. Il remarque que 
desmalades, ayant mangé le premier où le second jour après le 
commencement de la fièvre, en avaient été incommodés sans 
cependant que l'intensité de l'affection en eût été considéra- 
blement augmentée, mais que, s’ils mangeaient plus tard, il 
en était tout autrement, et qu’ils en soufraient bien davan- 
tage. C’est de là qu'il a tiré le précepte de tenir à la diète 
rigoureuse Îles malades , surtout pendant le temps où la ma- 
ladie est encore pleine d'activité et de force. 

Hippocrate débute par attaquer les médecins enidiens ; il 
leur reproche de s'attacher à décrire les détails des maladies, 
sans s'occuper de choses importantes à l'interprétation des 
signes ; d'omettre, dans l’application même de cette inter- 
prétation à la thérapeutique, ce qu’il regarde comme es- 
sentiel, et de prescrire trop peu de remèdes, au moins dans les 
maladies chroniques. Les maladies aiguës et fébriles étant 
celles qui emportent le plus de monde, le médecin le plus 
digae d’éloges, suivant Hippocrate, est celui qui sait le mieux 
les traiter ; mais, à cet égard, le vulgaire est un très mauvais 
juge du mérite médical. Le vulgaire pense que les médecins, 
bons et mauvais, font, dans ces cas, à peu près les mêmes 
prescriptions ; il se trompe, car il y a entre eux des différences 
capitales. 

La plupart des médecins d’alors avaient l'habitude de 
prescrire, dans .le courant des maladies aiguës, la décoction 
d'orge, πτισάνη. Cette ptisane était de deux espèces, qu’Hippo- 
crate distingue soigneusement, et qu’il faut distinguer avec 
ni : la première, désignée sous le nom de ptisane sans addi- 
ton, ou de plisane entière, ὅλη πτισάνη, ou de ptisane non 
passée ,rrioavn ἀδιήθητος, était une décoction d’orge non filtrée, 


et qui contenait par conséquent tout le grain ; elle était nour- 
TOM. 11. 


1θέ DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 


risænte, et exigoait quelques eforts de digestion. La seconde, 
appelée suc ds piisane, χυλὸς, se préparait de la même ms- 
nière ; seulement on La passait, de sorte que la digestion en 
était beaucoup plus facile. Higpocrate loue les médecins d'a- 
voir fait choix de cette préparation, dont il vante les bonnes 
qualités, et il la prend pour exemple de la manière dent il 
faut régler Le régime des malades. 

Il signale ici les divergences essentielles entre ces médecins 
sur la prescription du régime dans les maladies aignés. Re- 
chercher d’où proviennent ces divergences, et par quelles 
règles fixes il ftut les faire disparaître, lui semble être ane des 
questions les plus belles et les plas inrportantes que l'art mé- 
dical puisse se proposer. 

H entre dans l'examen de la pratique des médecins ses 
confrères. La plupart, dit-il, font observer, dès le début dela 
maladie, une abstinence rigoureuse pendant deux, trois jours 
et même davantage, puis ils prescrivent l'administration de 
ta ptisane entière. Or, dit Hippocrate, cette pratique est fu- 
neste ; etil en donne plusieurs preuves : d'abord, si un homme 
est saisi de la fièvre peu de temps après avoir mangé, il 
souffre moins des aliments qu'il a pris que s’il venait à manger 
dans Île courant de la maladie ; de sorte qu'il vaudrait mieux 
mettre les malades, dès le début, à l'usage de la ptisane entière 
que de les astreindre d’abord à une diète absolue, pour passer 
ensuite à cette préparation alimentaire. En second lieu, dans 
l'état de santé, les changements de régime causént beaucoup 
de malaise ; et, après en avoir cité plusieurs exemples, Hip- 
pocrate conclut en disant que, plus ces changements sont 
grands, plus ñs sent capables d’engendrer des maladies. Donc 
les médecins qui font succéder l'usage de la ptisane entiere 
à une diète rigoureuse commettent une faute capitale. 

En somme, ce qui condamne la pratique des médetins, et 
ce qui établit celle d’Hippocrate, c’est, qu’au début, les erreurs 
de régime sont moins dangereuses que dans le fort de la ma- 
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ldie, c'est que les changements doivent être gedud et non 
sæbits, c'est enfin qu'il faut surtout se garder des change- 
ments et obesrver l'abstinence à l’époque où le mal eat à son 
ssammurs. Ce qui rend la pratique des médecins incertaine, 
eatradictoire et funeste, c’est qu'ils ne savent pas reconnaître 
ks cas où, dans les maladies, la faiblesse est due à l’inanition, 
À quelque irritation, à la souffrance, à l’acuité du mal. 

Après avoir établi ses principes, qui reposent sur l'exné- 
rience tant de l'état de santé que de l’état de maladie, Hip- 
pocrate examine les choses principales qui entrent dans le 
régime des affections aiguës et fébriles : ce sont la ptisenc 
d'orge, Le vin, l’hydromel, l’oxymel , l’eau et les bains. 

En général, la ptisane ne se donne pas dans les maladies 
Uès-intenses, et quand on la donne , il est des précautions 
à prendre : si les voies digestives sont remplies de matières οἱ 
qu’on n’ait pas Le soin de les évaeuer avant l'administration de 
la ptisane entière, on exaspérera la douleur si elle existe , et on 
La fera naïtre si elle n'existe pas. Autre exemple; si, dans gne 
affection de poitrine, on n’a pas fait disparaître la douleur par 
ἰδ saignée on la purgation, et qu’on administre la ptisane en- 
tière, on causera la mort des malades; et ici il y a une descrip- 
Don remarquable du seceurs que se prêtent des lésions pour 
accélérer une terminaison fatale. À cette occasion, et incidem- 
ment, Hippocrate expose ce qu’il faut faire dans le cas d’une 
douleur de côté: on essajera d’abord de l'enlever à l’aide des 
fomentations et des embrocations ; si ces moyens ne réussis- 
sent pas, il faut se hâter d'en venir à la saignée que l’on fera 
cpieuse, ou à la purgation si la douleur a son siége ay des- 
ous du diaphragme. Il y a , comme le remarque Galien, 
plusieurs digressions dans ce traité. C'est ainsi qu'Hipporrate 
expose comment il faut remédier au malaise que produit sine 
erreur de régime dans la santé. 

En somme , l’aenité de la maladie , 1" approche des redou- 
blements et des crises contre-iadiquent la ptisane. | 

Hippoerete pame ensuite à l’exemen de l'age des autre 
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moyens, vin, hydromel, oxymel, eau, et bains. L'usage de ces 
différents moyens est réglé par Hippocrate d’après l’action 
qu’ils exercent sur le cerveau , sur les selles , sur la sécrétion 
urinaire et sur l’expectoration. Suivant les indications que 
fourniront simultanément la nature de la maladie , l’époque 
à laquelle elle est arrivée , et la constitution du malade , on 
prescrira, on supprimera , on restreindra, on étendra l'usage 
de telle ou telle de ces boissons. Tous les préceptes que ren- 
ferme cette portion du traité Du régime dans les maladies 
aiguës , dépendent essentiellement du Pronostic; les deux 
traités se prêtent une lumière mutuelle. 

Ce qui suit le chapitre du bain est considéré par Galien 
et par la plupart des commentateurs comme n'étant pas 
d’'Hippocrate, et comme une addition faite après sa mort ; ce 
sont, en effet, des notes incohérentes sur différentes affections 
aiguës et sur les moyens par lesquels il faut les combattre ; on 
y remarque bon nombre de répétitions textuelles prises à la 
partie authentique du traité. Hippocrate avait promis, dans 
le cours de ce livre, de passer en revue les différentes affec- 
tions aiguës, et de faire aux cas particuliers l'application de 
ses principes généraux ; si ce livre a été écrit, il est perdu, et 
il l’est depuis un temps antérieur à la formation de la collec- 
tion hippocratique. La partie jugée, avec raison, non authen- 
tique par Galien, a été rédigée ou avec des extraits de ce livre, 
ou avec des notes laissées par Hippocrate ; extraits ou notes 
dans lesquelles quelque main postérieure, mais toujours an- 
térieure à l’ouverture de la bibliothèque d'Alexandnie, a fait 
des interpolations. 

En ce qui concerne la prescription du régime alimentaire 
dans les maladies aiguës, la pratique des médecins, du temps 
d’Hippocrate, ne reposait ni sur une observation exacte, ni 
sur un juste raisonnement. Elle ne reposait pas sur une obser- 
vation exacte; car il arrivait que certains médecins, ne sachant 
pas distinguer entré la faiblesse résultat de l'acuité de La ma- . 
ladie, et la faiblesse résultat de la déperdition, ordonnatent 
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des aliments au moment où la fièvre et l'inflammation, 
étant encore dans la période d'activité, les faisaient tourner 
à la perte du malade. Elle ne reposait pas sur un juste rai- 
sonnement ; car certains médecins, établissant que le passage 
de la santé à la maladie est causé par un grand changement 
opéré dans le corps, en concluaient que le passage de la ma- 
ladie à la sante devait aussi être procuré par un grand chan- 
gement , et, pour cela, après avoir soumis les malades à l’ab- 
stinence la plus rigoureuse pendant les trois, quatre ou cinq 
premiers jours, ils leur administraient, par une ? brusque 
transition , la ptisane non passée. 


La doctrine, au développement de laquelle le traité Du re- 
gime dans les maladies aiguës est consacré, est fondée sur deux 
principes : le premier, c’est qu'il faut surtout se garder d’ali- 
menter les malades au fort de la maladie, parce qu'’alors toute 
alimentation accroît les forces du mal; le corollaire de ce 
principe est, que, lorsqu'on croit nécessaire de donner des ali- 
ments au malade avant la fin de la maladie, il faut avoir soin 
qu'il ne les prenne pas immédiatement avant les redouble- 
ments, s’il y en a. Le second principe est la loi de l'habitude 
qui fait que tout changement est dommageable; en consé- 
quence, ce sera avec une grande prudence que l’on ramènéra 
le malade de l’abstinence à l’alimentation. Autorisé de ces 
principes , dont la connaissance avait jeté, pour lui , un trait 
de lumière sur plusieurs questions obscures , Hippocrate 
aborda des” problèmes (ζητήματα), auxquels, dit-il , les mé- 
decins de son temps ne songeaient pas, et qu'ils auraient 
été incapables de résoudre s'ils y avaient songé. 


Ces deux principes découlent, l’un et l’autre, d’une observa- 
tion exacte et sagace des malades ; et, à une époque où les idées 
étaient aussi peu fixées sur le régime dans les maladies aiguës, 
et où les médecins erraient tellement, il est beau à Hippocrate 
d’avoir saisi, dans l'expérience qui était à sa disposition, deux 
faits capitaux , et d’avoir établi , sur ce fondement , une règle 
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que l'avenir médital a santtiotinde et adoptée jusque dans 
son détail. 

Ajoutoris que lé traîté Du régime dans les maladies aiguës 
repose sur une doctrine que Hipporrate, plus tard selon mot, 
développa dätis le livre de l'#ncienne médecine. Ce que, 
dätis ce livre , il reproche atüx systématiques de son temps, 
c'est de chercher la médécine par l'hypothèse ( ἐξ ὑπουθέσιος 
ζήτέειν), c'est-à-dire de supposer dans le corps certaines 
qualités (chaude , froide , sèche et humide), et de tirer, de 
cette supposition, les règles de conduite; ce qu'il veut que 
l'on substitue à l’hypothèse , c'est l'étude de l'être vivant 
(τοῦ ἀνθρώπου), de la réalité (τοῦ ἐόντος), et la recherche de la 
manière dont le corps se compôrte à l'égard de chaque 
chose. Ce précepte , qu'il a développé dans le livre de l’#n- 
*_ cienne médecine, est le précepte qui le dirige dans le traité Du 
regime des maladies aiguës. ὮῚ n’examine pas quelle est La 
composition primordiale du corps, ni quelles sont les qualités 
qui y prédominent, mais il examine comment le corps ma- 
lade se comporte avec les aliments, et il en tire les deux 
" principes qui font la base de sa doctrine. 

La polémique occupe une certaine place dans les écrits 
d’Hippocrate. Le livre del’ #ncienne médecine avait été destiné 
à combattre ceux qui prenaient, dans la médecine, eten gé- 
néral dans La physiologie, l'hypothèse pour point de départ, 
et à fixer le vrai terrain de la science. Le traité Du régime dans 
les maladies aiguës renferme (mais ici ce n’est qu'incidem- 
ment ) une attaque contre les médecins cnidiens dans la- 
quelle Hippocrate discute les bases de la nosologie. Ce débat, 
intéressant à cause de l'antiquité reculée, l’est aussi en raison 
des points sur lesquels il porte. Je vais l'examiner avec quel- 
que étendue ; et d’abord je mets sous les yeux des lecteurs 
ee que Galien rapporte des médecins cnidiens et du livre 
des Seniences cnidiennes. 

« Hippocrate dit que les médecins cnidiens se servaient de 
peu de remèdes, excepté dans les maladies aiguës ; cé qui 
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veut dire qu'ils en employaient beaucoup dans ces dernières : 
c'est aussi ce qu'on trouve dans le kvre des Sentences eni- 
diennes. On y trouve de même, comme le dit Hippocrats, 
que tout le traitement des maladies chroniques est borné 
anx purgatifs, au petit lait et au lait, suivant les circon- 
stances. (Gal., t. 5, p. 38, Ed. Basil.) » 

« Non-senlement les médecins cnidiens n’ont pas igroré les 
diversités des maladies, mais encore ils n’ont donné que trop 
d'extension à cette description. (Zbid. p. 39.) ». 

« On dit qu’un livre dont une seconde édition est publiée, 
est refondu (ἐκιδιεσχενάσθαι), lorsque, conservant le même su- 
jet et la plupart des mêmes phrases, il présente, par compa- 
raison avec la première édition, des. retranchements, des ad- 
ditions et des changements. Si vous voulez un exemple pour 
mieux coneevoir la chose, vous avez le second Æutolycus 
d'Eupolis refondu sur le premier : de la même façon, les mé- 
decins de Cnide donnèrent une seconde édition des Sextences 
cnidiennes, qui, ayant beaucoup de choses semblables à la pre- 
mière, en différait par des suppressions, des additione et des 
modifications. C'est cette seconde édition qu’Hippocrate dit 
avoir été plus médicale que la première. (Zbid. p. 38.) » 

« Les médecins de Cnide, dès le début, décrivent sept mals- 
dies de la bile ; un peu plus loin ils ont distingué douze mala- 
dies de la vessie ; plus loin encore, quatré maladies des reins. 
Indépendamment des maladies de la vessie, ils ont signalé 
quatre stranguries, puis trois tétanos, quatre ictères, trois 
phthisies. Ils considéraient uniquement les variétés des coxps 
que beaucoup de causes modifient, et laissaient de côté La si- 
militude des diathèses qu'observe Hippocrate, se servant, 
pour déterminer ces diathèses, de la méthode qui seule peut 
faire trouver le nombre des maladies. (/bid. p.39.) » 


« Hippocrate dit que le livre des Sentences cnidiennes ne 
renferme pas tout ce qui est nécessaire à la eonnaissance des 
signes, et qu'on y trouve beaucoup d’omissions à ce sujet. 
Ubid. p.38.) » 
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« Non-seulement les médecins qui ont écrit les Sentences 
cnidiennes n'ont rien omis des accidents qu'éprouvent les 
malades, mais encore ils ont poussé La description des détails 
au-delà de ce qui était nécessaire. Or ce n'est pas l’objet de l'art 
que de ne rien omettre des choses qui peuvent être connues, 
même des personnes étrangères à la médecine. Le but du mé- 
decin est autre : c’est de consigner, par écrit, tout ce qui sert 
au traitement ; de sorte qu'il faudra souvent qu’il ajoute des 
particularités que le vulgaire ignore complétement, et qu’ilen 
retranche beaucoup que le vulgaire connaît, si elles sont sans 
importance pour la fin que l’art se propose. (Zbid. p. 37.) » 

Galien, rappelant qu'Hippocrate avait spécifié les cas où les 
affections péripneumoniques ont beaucoup de sécheresse, ou 
tendent à s’humecter et fournissent une expectoration con- 
venable, et avait indiqué les précautions à prendre, ajoute 
que ces points n’ont point été fixés par les médecins cnidiens :. 
Tout ce qui regarde les effets de l’habitude si bien expliqués 
par Hippocrate, les médecins cnidiens l’ont aussi omis». Enfin, 
après avoir remarqué que les maladies ont un état et une 
coction dont Hippocrate a soigneusement donné les- signes, 
Galien termine en disant que ces notions et d’autres sembla- 
bles sont ces choses, omises par les cnidiens , que le médecin 
doit savoir d'avance, sans que le malade en parle ". Galien 
avait sous les yeux le livre des Sentences cnidiennes critiqué 
par Hippocrate ; on peut donc s’en rapporter à lui pour tout 
ce qu'il dit ici. 

IL importe d'apprécier la signification, en tant que méthode 
médicale, du débat entre Hippocrate et les médecins cnidiens; 
c'est la plus ancienne trace qui nous reste d'une polémique 

' Ταῦτα μὲν οὖν... où διώρισται παρὰ τοῖς κνιδίοις ἰατροῖς. T. δ, pe 86, 
Ed. Basil. 

" Ταῦτά τε οὖν χαὶ ἄλλα τοιαῦτα, καὶ ἔτι τὰ περὶ τῶν ἐθῶν προειρημένα 
παραλέλειπται παντάπασιν ὑπὸ τῶν χνιδίων ἰατρῶν. 26. p. 87. 

᾿ Πάντα ταῦτα καὶ ἄλλα τοιαῦτα παραλέλειπται τοῖς χνιδίοις ἰατροῖς, 4 
Ἀρὴ προσκαταμανθάνειν τὸν ἑατρὸν, pen λέγοντος τοῦ κάμνοντος. 75. p. 87. 
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entre deux écoles rivales. Cos et Cnide avaient des doctrines 
opposées ; Hippocrate a combattu celles de ses adversaires ; et, 
comme le livre des Sentences cnidiennes a péri, ce n'est qu'à 
travers l’intermédiaire des arguments d’Hippocrate , certifiés 
par Galien, que nous pouvons reconnaître quelques points 
isolés de la méthode d'observation des médecins de Cnide. 
Cette polémique, pour être jugée convenablement , a besoin 
d'être considérée sous deux faces ; c’est-à-dire, qu'il faut d’a- 
bord se placer dans l'ordre de la médecine antique, et recher- 
cher quelle école , avec les connaissances d'alors, était dans 
le vrai, puis se placer au point de vue moderne et essayer 
de reconnaître lequel des deux principes transportés de 
notre temps , s'accommoderait le mieux aux connaissances 
d'aujourd'hui. Bien des choses dans les sciences ne sont 
vraies que relativement et temporairement, et il arrive 
qu'un principe dont l'application était défectueuse et n'avait 
point d'issue à une époque, devient, dans une autre époque, 

‘une application juste et facile. Nous en avons, je crois, un 
exemple dans les méthodes de Cos et de Cnide. Le principe qui 
hit le fonds de la méthode de Cos est la prognose, c'est-à-dire, 
l'étude prépondérante des différentes faces de l’état général; 
depuis longtemps il a été abandonné, et les modernes ne sau- 
raient plus comment en faire l'application universelle à la mé- 
decine. Le principe qui fait le fonds de la méthode de Cnide 
et l'étude des diversités des maladies ; c’est celui qui a pris 
ἰε dessus dans les temps Inodernes et sur lequel la pathologie 
repose en ce moment. 

Rechercher les espèces dans les maladies a été la méthode 
de l'école de Cnide ; Hippocrate la blâme, et avec raison, à en 
joger par les échantillons que nous en possédens. Rechercher 
ces mêmes espèces est une des occupations importantes de la 
médecine moderne, tant il est vrai qu'avec les temps change 
k valeur des méthodes. Ainsi, pour emprunter un exemple à 
une autre science , quand les astronomes voulurent introduire 
la méthode de mesurcr la distance des astres par le temps, on 
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repoussa avec mépris cette proposition ; mais, comnse dit Bailly, 
les hommes ne peuvent prévoir ni les présents de hasard ni 
les ressources du génie; quand Huyghens eut appliqué le 
pendule aux horloges, il fut possible de mesurer La distance 
des astres par le temps, et cette méthode, d'abord impeatisable 
et dédaignée, devint le moyen des recherches futures et La 
base de toute précision. 

Déterminons d'abord avec exactitude ce qu’Hippocrate dit de 
la méthode des auteurs des Senterices cnidiennes : il reconnait 
qu'ils ont décrit avec exactitude ce que les malades éprouvent 
dans chaque maladie, et comment quelques-unes d’entr’elles 
ont marché et se sont terminées; mais il ajoute immédiatement 
qu'un homme qui ne serait pas médecin pourrait donner une 
description également exacte s’ils’informait, avec soin, auprès 
des malades, de tout ce qu'ils éprouvent. Ainsi ce qu’Hippo- 
crate condamne dans les médecins cnidiens, c’est de n’avoir pas 
dirigé leur observation sur l'issue etla marche dela maladie, et 
de s'être contentés, la plupart du temps, de la description des 
symptômes et des accidents, En effet, dans son système médical 
tout entier fondé sur la prognose, il importe de savoir, non si 
le malade a présenté tel ou tel symptôme particulier , mais 
quelle est la valeur générale de ces symptômes , c'est-à-dire 
quelle durée, quellemarche, quelle terminaison la maladie doit 
avoir. Onvoit que la différence entre Hippocrate et les Cnidiens 
est considérable. Les uns décrivent des symptômes tels qu'ilsles 
aperçoivent, sans chercher quelle peut ètre l’unité de la ma- 
ladie; l’autre cherche cette unité, et, négligeant les symptômes 
qui lui paraissent n’y pas mener directement, il recueille seu- 
lement ceux desquels il attend un enseignement utile; aussi 
ajoute-t-il que les Cnidiens oublient bien des choses qu’il faut 
que le médecin sache sans que le malade les lui dise, et qui 
importent à la connaissance de la valeur des signes. | 

Il était naturel que cette description nue des symptômes 
amenât les médecins cnidiens à multiplier les différences entre 
les maladies. Ils voulurent donc caractériser avec exactitude 
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les nombres (ἀριθμοὺς), c'estrà-dire, les espèces de chaque affec- 
ti, et c'est Le second reproche qu'Hippocrate leur adresse. 
Chercheur dans des différences fugitives Le caractère d’une mala- 
dit, admettre que chacune de ces différences doit porter un 
Do particulier et constituer une affection distincte, c’est s'en- 
paper, dit Hiyipocrate, dans une entreprise dont on ne sortira 
pés. 

Αἰπσὶ La deséription des sytnptômes suus la considération de 
là prognose, et l'étude que présuntent les diversités des mala- 
dies, tels furent, en philosophie médicale, les caractères de la 
méthode que les médecins cnidiens adoptèrent. Or, avec ce 
486 nous savons des connaissances anatomiques et physiolo- 
giques de ce temps, et des thévries sur les humeurs qui avaient 
œurs, il est difficile de croire que cette méthode eût été bien 
fractweuse, Galien nous apprend que les Cnidiens distin- 
δυδιεδῖ sept tnaladies de la bile ; sur quoi pouvaient être fon- 
dées les distinctions entre ces maludies, sinon sur des hypo- 
thèses conçues d'après le rôle qu’on faisait alors jouer à l’hu- 
meur bilieuse? Au reste, nous en avons, je pense, un échan- 
üllon daris le second et le troisièmie livres Des maladies de la 
Collection hippocratique, et là on peut se convaincre que les 
distinctions reposent sur des signés incertains, fugitifs et nul- 
kment-propres à sérvir de base à de véritables espèces. 

La méthode des médecins cnidiens produisit le livre des Sen- 
ieeas Cnidéennes ; nous ne pouvons plus le juger, néanmoins 
est certain qu'Hippocrate en fut mal satisfait. Hippocrate 
avait été élevé à une autre école, il était en possession d’une 
idée générale qui lui ouvrait un vaste aperçu dans la stience, 
ét, appuyé sur cette basé, il pouvait dire, comme il a dit en 
efket : « La rnédecine est dés longtemps en possession de toutes 
« choses, en possession d'une méthode et d’un principe 
« qu'elle a trouvés ; avec ces guides, de nombreuses et excel- 
« lentes découvértes ont été faites dans le long cours des 
« siècles, et le reste se découvrira si des hommeés capables, 
«_instruits des découvertes anciennes, les prennent pour point 


, 


904 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 


« de départ de leurs recherches ". » Il lui fut donc naturel de 
repousser les observations des Cnidiens, qui, pour nous, se- 
raient dépourvues de tout caractère de rigueur, et qui, pour 
lui, étaient dépourvues de toute signification utile à la con- 
naissance des signes et à l'application des remèdes. En consé- 
quence, il suivit la voie ouverte par ses pères et par ses maîtres, 
et, laissant de côté la recherche des espèces de chaque maladie, 
il se mit à la recherche des espèces de l’état général dans de 
grandes catégories d’affections: lesmonuments les plus impor- 
tants qui nous restent de lui, sontrelatifs aux maladies aiguës 
fébriles. 

On peut donc soutenir qu’Hippocrate eut raison dans sa 
polémique avec les Cnidiens; mais eut-il raison d’une manière 
absolue ou seulement d’une manière relative? Ici, il faut que 
nous jugions la question, pendante entre lui et les Cnidiens, 
du point de vue moderne, jusqu’à ce que ce point de vue, qui 
est le nôtre, soit à son tour devenu ancien, et remis à sa 
place par l’appréciation que notre postérité doit faire. Or, je 
ne crains pas de le dire, la méthodë des Cnidiens, c’est-à-dire, 
la distinction de plus en plus exacte des espèces des maladies, 
est un travail auquel en ce moment les modernes se dévouent 
avec le plus de zèle et avec le plus de fruit. Les détails de 
l'anatomie pathologique, l'observation scrupuleuse des sym- 
ptômes pendant la vie, l'étude chimique des humeurs, tout 
coucourt à un grand but qui est d'augmenter, de jour en jour, 
la précision du diagnostic. L'introduction de la statistique 
dans la médecine est une des expressions de ce besoin nou- 
veau ; et, sanss’en douter, ceux qui invoquent, avec le plus de 
zèle, la methode numérique, sont, par des degrés éloignés mais 
certains, les héritiers des médecins de l’école de Cnide et les 
défenseurs de ce qui fut jadis soutenu dans le livre, au- 
jourd’hui perdu, des Sentences cnidiennes. 

S'il m'est permis, dans ce grave débat soulevé depuis si 
longtemps et dont je viens d’exposer les traits principaux, s'il 


* Tome I, p. 575, de l'Ancienne Medecine. 
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m'est permis, dis-je, d'exprimer l'opinion que je me suis faite, 
j'ajouterai que la précision et la minutie des détails dans 
l'observation ne seront jamais trop grandes. On peut choisir 
entre lesfaits ( chaque détail ici est un fait) ceux que l’on 
regarde comme plus importants à la science contemporaine 
et comme allant plus directement aux idées générales ; mais, 
quand on observe, nul choix n’est permis entre les faits; 
tous ont un droit égal à être recueillis , le moindre appar- 
tient à ce merveilleux ensemble de la nature dont la profon- 
dear attire à la fois et effraie notre esprit. Les objets qu'elle 
nous présente prennent à nos yeux, quand nous savons y 
donner lattention qu'ils méritent, une réalité qui satisfait le 
plus pleinement l'intelligence humaine, car ils sont à la fois 
substance et idée ; substance, puisqu'ils appartiennent au grand 
tout, hors duquel nous ne pouvons rien imaginer ; idée, puis- 
qu'ils ont une signification, un rapport et un rôle. Je pense 
donc qu'il n’est si mince détail qui n'ait son importance; que 
plus l'homme mettra de soin à discerner les faits grands ou 
petits, plus il remplira sa destination et satisfra au but de la 
science qui est d'étudier la nature; et, en rentrant ici dans le 
domaine médical dont je me suis quelque peu écarté, je dis 
qu'il ne faut dédaigner de recueillir aucun fait quelque in- 
signifiant qu'il vous paraisse ; il suffit qu'il soit réel pour avoir 
k plus haute importance, et j'approuve sans restriction tout 
ce qui tend à développer la médecine dans ce sens. 

L'iraportance du traité du régime dans les maladies aigués, 
la méthode qui y est suivie, les questions incidentes qui y 
sont traitées montrent combien Hippocrate avait médité sur 
l'étude de la médecine. Il avait longuement élaboré une 
grande masse d'idées , il avait essayé de voir les choses sous 
leurs faces diverses. On trouve , en effet, dans ce livre l'indi- 
cation de plusieurs objets qu'Hippocrate avait étudiés et sur 
lesquels il comptait écrire. 

J'en réunis ici les indications éparses ; les travaux ou n'ont 
pas été exécutées ou ont péri dès avant le temps de la fonda- 


900 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUFS. 

tion de la bibliothèque alexandrine ; il n'en est que plus in- 
téressant de rechercher ces traces , presque effacées , des mé- 
ditations d’Hippocrate. 

Expliquant que, si la maladie est de nature sèche, il faut, 
avant l'administration de la ptisane entière, faire prendre ou 
de l’hydromel ou du vin ou ce qui conviendra, il ajoute: 
ce qui convient suivant les cas sera expliqué. 

Et ailleurs : « Une humectation prompte et abondante an- 
ponce la promptitude de la crise, une kumectation plus lents 
et moindre en annonce Le retard. Ces observations, en soi, sont 
vraies généralement, et il en est beaucoup d’autres, impor- 
tantes également pour l'interprétation des signes, dont il sers 
question dens la suite. » 

Et ailleurs : « Dans l'administration des aliments on son- 
gera beaucoup moins à ajouter qu'à retrancher, puisque même 
un retranchement absolu est d’une grande ntilité dans les css 
où le malade pourra se soutenir jusqu’au moment où la ne- 
ladie, arrivée à son summum, ait subi La coction. Je traiterai 
des circonstances où il faudra suivre cette règle. 

Et ailleurs : Je ne vois pas que les médecins sachent com- 
ment il faut reconnaître, dans les maladies aiguës, si La faiblesse 
provient ou des évacuations, ou de quelque irritation, ou de 
la souffrance, ou de l’acuité du mal... Je donnerai Le détail 
des signes qui apprennent à distinguer ces différents cas. 

Et ailleurs : « Il ne faut pas se servir de la ptisane en- 
tiére avant que la coction de la maladie ne soit arrivée, ou 
qu'il ne se soit montré quelques signes de vacuité on d'irri- 
tation daus l'intestin ou dans l’hypocondre, tels que je Les ἀέ- 
crirai, » 

Et ailleurs : Les déjections bilieuses brunes... ne font pss 
cesser l’ardeur des hypochondres, mais l’accroissent; ellescau- 
sent de l'angcisse et de l'agitation, et tendent à uloérer l'ir- 
testin et le siége. J'en écrirai les remèdas. » 

Et ailleurs : « Dans quel cas faut-il se servir de l’eau pour 
boisson ? Dans quel cas en faire boire beaucoup ou modéré 
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ment? Dans quel cas la prendre froide ou chaude? C'est ce qui 
aéé dit, ou ce qui sera dit au moment convenable. » 

Et ailleurs, énumérant différentes sortes de boissons, Hip- 
pocrate ajoute : « J’écrirai, à chaque maladie, dans quel cas il 
[πὰ en faire usage, ainsi que des médicaments composés. » 

Soit qu’Hippocrate ait traité réellement chacun des points 
que je viens de mettre sous les yeux du lecteur, soit que ses 
annonces soient restées à l’état de simples promesses, toujours 
at-il qu'on peut reconnaître sur quoi ses études portaient 
principalement. S'appliquer à l'interprétation des signes, re- 
chercher quelle est la véritable nature de la faiblesse dans la- 
quelle le malade est plongé, examiner s’il pourra se soutenir, 
malgré une abstinence complète, jusqu’au moment de la coc- 
üon, expliquer quelles sont les boissons qui vanviennent le 
mieux suivant l’état, indiquer les remèdes par lesquels on doit 
tempérer et arrêter les déjections bilieuses, enfin preserire les 
médicaments composés qu’il importe d’administrer dans cha- 
que maladie, tels sont les objets sur lesquels Hippocrate avait 
écrit oa du moins médité. Cet ensemble est certainement eon- 
sdérable et touche à des points très importants. Je remarque- 
ai sulement comme caractère qui distingue la médecine de 
Cos de la médecine moderne, qu’il n'est pas question d’une 
dexription détaillée des maladies ; ce qui occupe Hippocrate, 
ἃ n'est pas de décrire chaque affection en partieulier, c'est 
d'en saisir les caractères généraux, et d'établir, sur ces carac- 
êres, des règles également générales. En d’autres termes, le 
Pronostic hippocratique n’est un diagnostic qu’en tant qu'il 
spplique à l’état général du malade, et le diagnostic moderne 
d'est un pronostic qu'en tant que la connaissance du siége 
du malet de sa patureemporte avec soi une idée de la mapche 
des accidents et de la gravité que l'affection doit avoir. 

On trouve, dans Les livres purement médicaux d’Hippocrate, 
des traces de l’attention qu'il avait aussi donnés à la pratique 
chirurgicale. Quand il dit dans ce traité : Ce qui doit étre fait 
tte, il faut le faire vite, ce qui doit être fait avec propreké, il 
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faut le faire avec propreté ; ce qui doit étre opéré par la main 
sans douleur, il faut l’opérer avec le moins de douleur possible, 
il se reporte évidemment, par la pensée, aux pansements et 
aux opérations. Il pratiquait donc, à la fois et avec la même 
réflexion, la chirurgie et la médecine, et l’on ne doit plus s'é- 
tonner qu'il ait laissé des livres également importants sur ces 
deux branches de l’art. 

On voit par ce traité que la thérapeutique d’Hippocrate em- 
ployait un grand nombre de remèdes. Il blâme les médecins 
cnidiens d’en employer trop peu dans les maladies chroniques ; 
il parle lui-même de la saignée, d’embrocations de différentes 
espèces dans la douleur de cêté, de purgatifs divers , de 
suppositoires. Il existait, dès ce temps-là, des moyens phar- 
maceutiques fort nombreux ; il est fâcheux, pour notre con- 
naissance de l’ancienne thérapeutique, que le traité dans le- 
quel Hippocrate promet d'examiner l'emploi de ces moyens 
dans chaque maladie, n'ait pas été composé, ou ne soit pas 
parvenu à la postérité. 

Dès avant Hippocrate , on savait associer les substances 
pour dissimuler des qualités désagréables de certains médi- 
caments. Hippocrate cite la combinaison de quelques plantes 
aromatiques avec des purgatifs , et il remarque que le choix 
de ces excipients n’est pas indifférent, et qu'ils ont des con- 
formités diverses et respectives avec les substances actives 
qu'on veut y incorporer. 

Hippocrate nous instruit lui-même de la part qu'il se fait. 
Suivant lui, Les anciens, oi ἀρχαῖοι, n’ont rien écrit d'important 
sur le régime des malades, et il a consigné, dans son livre, des 
observations qui avaient été négligées par ses prédécesseurs, 
τοῖσιν ἐμεῦ γεραίτεροισιν. De ce renseignement il résulte que 
le régime alimentaire des malades n'avait pas été fixé avec 
exactitude, avant Hippocrate,dans les écrits médicaux, et qu'il 
était abandonné à la routine de la pratique plutôt que dirigé 
par des observations précises. C’est cette précision qu'Hippo- 
crate se flatte d’avoir apportée dans un objet qui est de la plus 
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laute importance pour le salut des malades, On peut croire 
que les idées d’Hippocrate ont été tournées de ce côté par les 
innovations de la gymnastique, qui avait travaillé à régulari- 
ser le régime des gens bien portants pour angnenter leurs 
forces et leur aptitude aux exercices. Ce dire d’Hippocrate 
coincide donc avec ce que nous savons d’ailleurs sur les pre- 
miers travaux relatifs au réglement du régime alimentaire. 

Si Hippocrate, comme il le dit lui-même et comme il n'y 
a ancun motif raisonnable d'en douter, a réglé le régime des 
malades pendant les affections aiguës, laissé , jusqu'alors, au 
caprice ou à la routine, il a rendu un grand service à l’hu- 
manité soufirante, un service dont nous profitons tous les 
jours, et dont il est juste que nous fassions remonter jusqu'à 
lui la reconnaissance. 

Des médecins, entr’autres Broussais dans son livre des 
phlegmasies chroniques, ont remarqué que, dans les affections 
aiguës de la poitrine, une alimentation trop considérable était 
extrêmement fâcheuse, qu’elle exaspérait tous les accidents, 
et qu'elle les rendait promptement mortels. Cette remarque 
est d'accord avec l'observation d’Hippocrate. Ce médecin ἃ 
pris justement les affections aiguës des poumons comme 
exemple frappant des cas où le mal s'accroît considérablement 
par l'administration d’aliments ou trop copieux ou trop sub- 
stantiels. | 

Remarquons ici une opinion etune expression qu’Hippocrate 
attribue aux anciens {les anciens pour Hippocrate sont pour 
sous d’une haute antiquité). Ils regardaient comme frappes, 
βλητοὶ, et ils appelaient de ce nom ceux qui succombaient ra- 
pidement à l’orthopnée et au râle , et sur la poitrine desquels 
on remarquait des lividités (sans doute cadavériques ). Cela 
répond à l'expression postérieure des Latins, siderati, dans la- 
quelle le caractère des opinions qui avaient dirté une pareille 
dénomination est encore plus manifeste. Les βλητοὶ, les siderati 
appartiennent au cadre de ces inflictions divines qui avaient 


fait donner à l’épilepsie le nom de sacrée, et contre lesquelles 
TOM. 1, 14 
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Hippocrate a écrit quelques lignes dans son traité Des airs, 
des oauxt εἰ des lieux. 

La manière de procéder que suit Hippecrate dans ce traité, 
est facile à saisir. Des effets nuisibles que cause l'administration 
des aliments, il déduit, par une voie tout expérimentale et par 
ua raisonnement tout légitime :, les règles à observer dans le 
régime alimentaire : mais ici se présenté une observation qui 
n'est pas sans importance pour comprendre quelle ἃ été la 
direction des idées d'Hippocrate. Si nous rapprochons ce qu'il 
dit, ici, dans le traité Du régime des maladies aiguës, de ce 
qu'il a dit dans le livre de l’AÆneicnne médecine, nous verrons 
qu'il a conçu La naissance et l’histotre de la médecine de là même 
manièse qu'il en avait conçu l'étude. En effet, dans le livre de 
l'Æncienne médecine, voulant expliquer comment la médecine 
est née, il pose en fait que les hewames, ayant obsetvé que les 
alirhents qu’ils prenaient pendant la santé leur faisaient du 
mal pendatit La maladie *, les diminuèrent, les supprimèrent, 
les modifièrent suivant le besoin ; et ici, voulant expliquer 

‘comment il est arrivé à reconnaître l'utilité du régime qu'il 
prescrit dans les maladies aigués, et les inconvénients dé celui 
que prescrivené les autres médecins, il expose également les 
expérichcés d'où ile tiré ses principes. Hippocrale a donc 
ttansporté, dane la conception qu'il se faisait de l’histeire de la 
médecine, la méthode même suivant laquelle il avait recueil: 
les fuits, classé les résultats et déduit les coriséquences. Au 
lieu de rechercher, en fait, de quelle façon la médecine s'était 
formée, il a étabh, on thoorie, de quelle façon elle avait dû δε 
former. Il a été en eeci, pour me servir d'une expression em- 
pruntéb à d’autres sciences, r&ionaliste, et infidèle, dans la 
conception de l'histoire, aux préceptes qu'il avait posés, pour 
l'étude de l’homme, à savoir qu'il faut partir des fais, des 
réalités, et non de l'hypothèse. Le rationalisme est une res- 


. Αὐγιθμῷ προσύκοντι, de l'#naienne meédocine, ( 14, τ. 1, p. 620. 
5 De l'Æ#ncienne médecine, $ 5, τ. 1, p. 580. 
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souree dangereuse, à laquelle il ne faut recourir qu'en dés 
empeir de cause; ici, je crois qu'il a mal servi Hippocrate, 
car tout ce que nous savons des origines de l'art médical 
tend à prouver que les premiers essais ont été empiriques 
et non rationnels ; nous veyons employés, dès une antiquité 
qui δε cache à nos regards, la saignée, les purgatifé, les vomi- 
tifs, et ce n’est que du &mps d’Hippocrate que 16 régime se 

Ces remarques détachées οἱ diverses, que je fais passer suc- 
csivemeont devant le lecteur, pourront Gxer son esprit sur 
quelques-unes des particularités de ce traité. En voici une re- 
lative aux arrangements domestiques du temps d'Hippocrete. 

Hippocrate disant que peu de maisons ont ce qu'il faut pour 
donner un bain, Galien ajoute dans son commentaire : 
« Iisemble que du temps d'Hmppocrate les bains domestiques 
n'étaient pas encore arrangés. Car, lorsqu'il dit qu'il y a, dans 
peu de maisons, les arrangements et les serviteurs nécessaires, 
quand il ajoute qu'il faut un lieu à l’ebri de la fumée, beau- 
coup d’eau, et ce qui suit dans Je texte, cela montre qu'on 
chauffait encore, à la maison, d’eau dans des chaudrons et 
qu'ensuite on la versait dans des baignoires :. » On pour- 
rait croire aussi, d'après la phrase de Galien, qu’à Rome, on 
ne Fait plus chanfer l’eau dans les maisons ; probablement 

αΒ l'apportait ou on l’amenait toute chande dans les lieux 
destinés au bain chez les particuliers. 

Après avoir résumé très brièvement ke traité Du régime dans 


les maladies aiguës, après avoir examiné avec attention le 


point scientifique débattu eutre Hippocrateet l’école de Gnide, 
après avoir réuni, sous un seul coup d'œil, les travaux, au- 


* Écexe κατὰ τοὺς ἱπποκράτως χρόνους οὐδέπω ταυτὶ τὰ βαλανεῖα χατε- 
αχευάσθαι - τὸ τε γὰρ ἐν ὀλίγαις οἰκείαις (οἰκίαις) λέγειν αὐτὸν παρεσκευά- 
au τά τε ἄρμενα καὶ τοὺς ϑεραπεύσοντας ὡς δεῖ͵, καὶ πρὸς τούτοις ἔτι καὶ 
tte ἀχάπνου χρείαν εἶναι: καὶ ὅδατος δαψφιοῦς, ai τἄλλα ὅσα ἐφεξῆς εἰ- 

ξεν, ὡς ἐν ταῖς οἰμίαις ἔτι ϑερσμαινοικένου, τοῦ ὕδατυς ἐν λέβησιν, εἶτ᾽ ἐγχρο- 
μένου τῶν ἐμιββατῶν ταῖς πυέλοις, ἔνδειξον ἔχει. 1. 5, p. 83, Edit. Basil. 
14. 
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jourd'hui perdus, s'ils ont jamais été exécutés, qu'Hippocrate, 
dans sa pensée, avait rattachés à ce livre, il me reste à indiquer 
en quelques mots, sous quel point de vue il peut encore nous 
être utile.- Et d'abord il nous signale une lacune ‘à remplir : 
‘quoiqu'évidemment Hippocrate incline pour une diète ri- 
goureuse dans les maladiesaiguës fébriles, cependant il nret,de 
temps en temps, des restrictions qu'ilexprime le plus souvent 
sous cette forme : δὲ le malade peut se soutenir jusqu’au bout. 
On a l’occasion deremarquer, en quelques cas et surtout dans 
les fièvres qui s'allument après une blessure ou une opération, 
qu'une diète absolue et rigoureuse ne convient pas toujours. 
Cela est laissé au ἰδεῖ et à l'appréciation du médecin ; maïs cet 
objet n’en reste pas moins encore dans le vague, dans ces cho- 
ses non enseignées ( éxatauéônta) dont parle Hippocrate. On 
” pourraît donc reprendre le thème du médecin grec, pourfaire 
des observations et formuler des préceptes qui manquent à 
la pratique actuelle. 

Mais à cela ne se borne pas l'avantage qu’un médecin peut, 
de nos jours, retirer du livre d'Hippocrate. Un intérêt immé- 
diat y est attaché ; car ce livse renferme des préceptes sur la 
direction du régime dans les maladies aiguës, qu'il faut avoir 
présents à l'esprit, préceptes qui n'ont jamais été ni mieux 

_démontrés, ni mieux exposés que dans ce traité. Un. intérèt 
médiat, mais non moins réel, s’y rattache encore ; c'est l'in- 
térêt philosophique qui appartient à l'étude de tout livre où 
un inventeur expose les idées nouvelles que ses observations 
et ses réflexions lui ont suggérées. 

Dans ce traité aussi, les mérites de style qui caractérisent 
Hippocrate sont manifestes. En général, il excelle à donner le 
tableau de l'aspect général du malade. Je citerai en exemple le 
morceau suivant : « Les malades sont en proie à des insomnies 
qui empèchent la coction de la maladie; ils deviennent cha- 
grins et irritables, le délire s’empare d'eux, leurs yeux pren- 
nent de l'éclat, leurs oreilles se remplissent de bruit, leurs 
estrémités se refroidissent; l’urine est sans coction, les crachats 
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| sont.téaus,.salés, petts.et d’une couleur qui n’en indique pas 


la maturation ; le cou est humide de sueur ; l'inquiétude est 
au comble ; la respiration, fréquente ou très grande, s’embar- 
rasse dans l’ascension de l'air ; un froncement funeste rap- 
proche les sourcils ; des défaillances fÂcheuses surviennent, le 
malade repousse les couvertures qui pèsent sur sa poitrine ; 
les mains sont tremblantes, et quelquefois la lèvre inférieure 
est agitée de mouvements. » IL n’est pas nécessaire ici de faire 
remarquer combien tous ces traits sont saisis avec vérité, re- 
produits avec force et groupés avec art ; l’on ne méconnattra 
pas, non plus, l’affinité qu’a ce tableau avec d’autres tableaux 
du même genre qu'on trouve dans le Pronostic; c’est, des deux 
côtés , le même mode d’observer et de décrire. 

M. Pruys van der Hoeven, à propos du passage où Hippo- 
crate dit que les médecins, par leurs divisions,ressemblent aux. 
devins dont l’un interprète d'une façon et l’autre d'une façon 
contraire le vol d’un même oiseau, a remarqué qu’il y avait 
L une ironie et un mode d’argumenter vraiment socratique ‘., 
Cette remarque m'a frappé par sa justesse. On rencontre, en, 
effet, en plusieurs endroits de ce traité, une sorte de raillerie 
sérieuse cachée sous l’apparence d’une argumentation en 
forme ; c'est, si je puis ainsi parler, le raisonnement qui raille, 
aon l'expression. Outre l'exemple signalé par M. Pruys van 
der Hoeven, je citerai encore l'endroit où Hippocrate dit : «Les 
« médecins (qui mettent d’abord les malades à une diète, 
* absolue de plusieurs jours et qui sans transition accordent 
« des aliments), les médecins pensent que, le corps ayant 
«* éprouvé un grand changement par l'effet de la maladie, il 
* importe d’opposer quelque grand changement. Sans doute 
κ changer n’est pas d’un mince avantage, mais il faut changer 
“ à propos, etc. » Îl est certainement curieux de rencontrer, 
dans un contemporain de Socrate, dans un homme qui, 


* Est in hisce ironia ac verc Socralica ratio. Chrestomathia Hip- 
pocratica, Hagæ Comitis, 1824, p. 10. 
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comme lui, a joui d’une grande renommée, quelque chose de 
la manière d'argumenter qui futfamilière au maître de Platon. 
Queiïque ce nesoit plus ici le lieu de revenir sur les questions 
d'authenticité des divers écrits, cependant il se présente quel- 
quefols des remarques particulières qui auraient trouvé dif- 
ficilement place dans l’Introduciion, et que le repprochement 
de deux traités suscite naturellement, Telle est ici une com- 
munauté de doctrines et une similitude d'expression entre le 
Pronostic et le livre Du régime dans les maladies aiguës. On lit 
dans la première pièce : Le médecin expliquant ce que les ma- 
Indes omettent, gagnera leur confiance ; et convaincus de la 
supériorité de ses lumieres, ils n'hésiteront pas à se rémeitre à 
ses soins, bxôca τε παραλείπουσιν ol ἀσθενέοντες, ἐκδιηγεύμενος 
(p. +10). On lit dans la seconde pièce : Ce que de médecin doit 
apprendre sans que le malade le lui dise, est omis an grande 
partie, δχκόσα δὲ 'προχαταμαϑεῖν χρὴ τὸν ξητρὸν, μὴ λέγοντος τοῦ χά- 
μνόντος (p. 394). Ainsi voilà une doctrine identique , établie 
dans le Pronostic et dans le traité Du régime des maladies 
aiguës; de ces livres, le Pronostic a ét$ eommenté pat Héro- 
phile, et son authenticité ne peut laisser aucun doute; [6 traité 
Da régime dans les maladies aiguës a été regardé unanime- 
ment dans l'antiquité, comme étant d'Hippocrate; j'ai établi 
par une discussion laborieuse , mais, 8 erois, décisive, que 
Platon dans le Phèdre, avait fait allusion at Kvre de l’#n- 
cienne médecine. Voilà donc trois livres qui , à trois titres di- 
vers, doivent être considérés comme authentiques. Or, de ces 
trois Hvres, le Pronostie a, on vient de le wir, une connexion 
certaine avec le traité Du régime dans les maladies aiguës ; de 
son côté, le traité Du rdgime des maladies aiguës a des rap- 
ports non moins évidents, non moins certains, je l’ai montré, 
avec le traité de P#ncienne médecine. De la sorte, ce qui est 
certifié par les témoignages extrinsèques est congemé par les 
témoignages intrinsèques ; et rien ne peut plus ébranler , je 
pense, la croyance à leur authenticité, On voit aussi par le 
début du traité Du regime des maladies aiguës et par tout le 
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livre de l’Æncienne médscine, combien Hippocrate avait 
médité sur les questions générales de la science médicale et 
combien il aimait à les traiter. 

Ea différents endroits de son commentaire, Galien observe 

qu'Hippocrate exprime ses idées avec un certain désordre 
(ἐτάκτῳς) ; je crois qu'ici Galian s’est laissé tromper par l'ap- Ὁ 
parencs, et qu'il n'a pas saisi les différences qui séparent nu 
style ancien comme celui d'Hippocrate, d’un style moderne 
comme celui de Gralien : dans Le style ancien, la suite du rai- 
sonnement est dans les idées, mais elle est peu marquée dans 
les mots eux-mêmes ; Le style moderne, au contraire, exige 
que cette suite soit aussi indiquée par la rédaction même, et 
que le lecteur soit ainsi averti, de moment en moment, du prœ 
grès que l'auteur fait dans la déduction de son thème. Ce ca- 
ractère que je viens de signaler dans le style ancien, est une 
des raisons qui rendent difficile la traduction des ouvrages ve- 
nus d’uns haute antiquité, Quand on a traduit avec l'exaçti- 
tude la plus scrupuleuse, on est tout étonné, en relisant, indé- 
pendamment du texte, la traduction qui vient d’être faite, de 
voir qu'elle est décousue, sans liaison, abscure par cela même, 
et qu’elle ne répond nullement à l’image que l'original avait 
laissée dans l'esprit du traducteur. Il fant alors suppléer à ce 
qui manque, par des artifices de langage qui rendent évidente 
une connexjon qui, plus ou moins visible dans l’auteur lui- 
même, a besoin d’être marquée d’une façon caractéristique 
dans la traduction française. 

Je ne souscrirai donc pas au reproche que Galien fait à 
Hippacrate. Il ajoute pour justifier et pour atténuer à la fois 
cœ reproche : « Dans ce seul livre, qui est sous nos yeux, il 
est impossible qu'Hippocrate ait tout dit convenablement et 
ait présenté l’enseignement de Ja doctrine dans le meilleur 
ordre, d'autant plus qu’il était ici l'inventeur ".» Cette re- 
marque de Galien a été, pour moi , le point de départ de 
quelques observations que je ne crois pas dénuées d'intérêt. 


* Tom. V, p. 63, Ed. Basil. 
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part du médecin. Il avait vu mainte fois la vie se briser, 
comme la chose la plus fragile, contre le hasard le plus ino- 
piné, contre l'écart, en apparence, le plus inoffensif, et ilavait 
senti qu’au milieu de tant de chances imprévues qui nous 
donnent tort si souvent et si gravement, il inportait de tout 
faire pour mettre sa responsabilité en règle. Cette responsa- 
bilité pèse, sans doute, sur nous tous tant que nous sommes, 
mais la profession médicale est une de celles où elle est la 
plus pesante, et je saisis avec satisfaction cette occasion de ἴα 
rappeler au nom d’'Hippocrate, dans un temps où l'exigence 
morale croît à mesure que croît l'exigence scientifique. 


Bibliographe ". 


Manuscritsde la Bibliothèque royale de Paris : 2253, 2141, 


* Je saisis cette occasion pour donner une indication sur la manière 
dont il faut entendre la notation que j’ai suivie pour les manuscrits. Je 
‘place, en tête de chaque traité, à l'article Bibliographie, la liste de 
tous les manuscrits de la Bibliothèque royale de Paris que j'ai compal- 
sés. Quand j’indique une variante pour un mot avec la notation d’un 
ou plusieurs manuscrits, cela veut dire que tous les autres manuscrits 
de la liste qui ne se trouvent pas à la suite de la variante, sont con- 
formes au texte vulgaire, qui est toujours celui de Foes, éd. de We- 
chel, Francfort, 1595. Quand, au contraire, je change le texte vul- 
gaire, si le changement est appuyé d’un ou de plusieurs mss., je cite 
le ms. ou les mss. qui l'appuient, et je note la leçon vulgaire en la 
faisant suivre du mot vulg.; cela veut dire que tous les manuscrits 
de la liste qui ne sont pas cités comme autorités de la lecon que 
j'introduis, sont conformes à la lecon du texte vulgaire que j'ai ré- 
formée. Si je fais un changement sans autorité de manuscrits, je note 
la lecon vulgaire, et je la fais suivre de vulg.; ce qui veut dire que 
tous les manuscrits de la liste sont conformes à cette leçon vul- 


gaire. 


Je dois prévenir ici que, pour le Traité de l'Ancienne médecine, 
pour celui des Ars, des Eaux et des Lieux, εἴ pour le Pronostic, j'ai 
cité la plupart des variantes, mais non toutes, négligeant quelques-unes 
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9144, 2141, 2254, 2140, 2143, 2145, 2146, 2148, 36, 2165 
et "4276. 


On trouve indiqués , parmi les manuscrits latins de diffé- 
rentes bibliothèques , des traductions latines du traité Du 
régime dans les maladies aiguës. Quelques manuscrits attri- 
buent même cette traduction à Marsilius de Sancta Sophia. 
Cette traduction ἃ été publiée dans la Collection d’Articella, 
si toutefois on peut appeler traduction une paraphrase qui a 
été faite sans doute sur l'arabe, et qui donne à peine une idée 
de l'original. ἢ faut en dire autant de la traduction latine 
du Pronostic qui est imprimée dans la Collection d’Articella. 


Liber de diæta in acutis, latine ex Andreæ Brentii versione, 
Lugd. 1506, in-8°, cum nonnullis Champerii. 


qui me paraissaient peu importantes ; que cependant le n° 2288 a été 
collationné dans ses plus petits détails pour le Traité de l Ancienne 
Médecine, que les n°2144, 2142 et 446 Suppl. l'ont été aussi dans 
le plus petit détail pour le Pronostic, 

J'ai, pour les traités subeéquents que renferme mon second volume,un 
peu modifié ce système, que j'ai trouvé entaché d’arbitraire. Le col- 
lation la plus minutieuse s’est étendue à tous les manuscrits de la Bi- 
bliothèque royale ; ettout a été noté. Je jugerai quels seront les résul- 
tats de ce rigoureux système, pour savoir s’il faut l'appliquer, sans 
rétriction, aux autres volumes. 

Je n'ai pas consigné ce manuscrit dans ma notice des manuscrits 
t1,p. 514 et suiv. En voici la description: n° 2165, in f°.Cod.Chart. 
16 sæculi : Galeni in Hippocratis epidemia seu de vulgaribus morbis 
cmmentaria octo. - In Hippocratis de regimine in morbis acutis 
lbren commentaris quatuer. 

J'avais négligé ce mauuscrit comme appartenant plus à Galien qu'à 
Hippocrate. Cependant j'avais eu tort de ne pas le collationner, car 
il πὰ donné quelques variantes importantes. 

* Ce manuscrit m'avait échappé parce qu'il porte sur le titre de 
Diata ; le fait est qu'il contient le texte du livre de Diæta in acutis, 
et le commentaire de Galien sur ce livre. Voici la description du ma- 
nuserit : no, 2276, in 49, Cod. Chart. 14 sæculi. Galeni commentarii 
in bbram Hippocratis de Diæta. ; 


Ce manuscrit n’est pas, non plus, sans intérêt. 
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Liber de Diæta in acutis, latine Gu. Copo interprete, Paris. 
1595, in-12, et quidem cum libro de natura humana qui s0- 
lus in titulo memoratur. Liber de Fictus ratione in acutis 
p. 13 incipit. 


Liber de diæta acutorum Græce. Paris, 1530, in-folio. 
Haller. 


Liber de diæta acutorum, græce et latine, Jo. Vassæo in- 
terprete, Par. 1531, in-f. Maittaire. 


De victus ratione in morbis acutis, sive de ptisana Hippo- 
cratis Coi liber, una cum Galeni quatuor in eumdem commen- 
tarüis, Jo. Vassæo Meldensi interprete, a quo denuo ‘omnis 
sunt recognita et regustata. Paris. J. Roigny, 1543, in-12. 


Liber de diæta in acutis ex recogn. Fr. Rabelæsu, Gu. Copo 
interprete, Lugd. 15392, in-19, cum Prognostico et aliis. 


Kaye, plus généralement connu sous le nom de Caius, avait 
traduit en latin le livre Du régime dans les maladies aiguës 
La liste qu'il a dressée de ses propres écrits, porte : Ex nostra 
versione :.… De diæta in morbis acutis (Biographical memoirs 
of medicine by John Aikin, London 1780, p. 134). Je ne sais 
si cette traduction a été imprimée. 


Pe diæta acutorum latine cum Galeni comment. et Galeni 
de semine, lib. 2, Basil. 1533, in-f°. Cat. bibl. Bun. 1, p. 9. 
— Basil. 1549, in-8°. — 1543, in-89, Rast. — 1551, in. 
-— Housset. Lugd. 1565, in-12, cum Jo. Martini adnot. 


Liber de dixta acutorum latine, ed. Nic. Lavachio, Flor. 
1533, in-40. 


Ant. Mus. Brassavoli in libros de victus ratione in morbis 
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acutis Hippocratis εἰ Galeui commentaria et annotationes, 
Venet. 1546. Post textum ab A. M. Brassavolo latinitate do- 
natum leguntur Musæ commentarii. Dein Galeni Commenta- 
rius sequitur Jo. Vassæo interprete, et denique in hunc com- 
mentarium A. M. Brassavoli copiosissima enarratio. 


De diæta acutorum Paulo Juliario interprete, Veron. 1542, 
r:-8°.— Veron. 1548, in-8°, Gun. 


Hier. Thriver. Brachelii comment. Lugd. ap. Beringos, 
1552, in-8°, Gunz.—Lugd. ap. hæredes Jac. Juntæ, 1559, in- 
89 Gunz. 


Liber de diæta in acutis, latine, Jo. Vassæointerprete, cum 
anuotationibus Jo. Molini. Lugd. 1565, in-12. 


Fr. Vallesii commentarius in librum De victus ratione in 
morbis acutis, Aug. Taur. 1590, in-8e. 


Hier. Mercurialis Comm. in Hippocratis Prognost., Prot- 
rhet, De vict. rat. in morb. acut., et Epid. historias, Francf. 
1602. inf. 


Jo. Heurnii Comm. in Hippocratis De victus ratione in 
morbis acutis libri τν. Edidit post mortem auctoris ejus filius 
Otho Heurnius. L. B. 1609, in-40 


In magni Hippocratis librum de humoribus purgandis et in 
lbram de diæta acutorum Ludovici Dureti Segusiani, doc- 
ris medici parisiensis et professoris regii commentarii in- 
lerpretatione et enarratione insignes. Adjecta est sub finem 
atturata constitutionis primæ libri 2 Epidemiown ejusdem au- 
thoris interpretatio (cura Pt. Girardet ). Paris. 1631 , in-8°. 
— Paris. 1639, in-B°. 
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Hieron. Cardani comment. in hbrum de Diæta in acutis 
morbis exstant in Oper. omn.t. x, Lugd. 1663, Ρ 


De victu febricitantium dissertatio auctore Joseplo Anto- 
nio Pujati Saciliensi in Patavino Gymaasio praxeos medicæ 
ordinariæ p. p. p. Patavii, 1758 in-4o. Cette dissertation est 
principalement consacrée à l'essence de la doctrine d'Hip- 
pocrate. 


Hippocratis Coi de humoribus purgandis liber et de diæta 
acutorum libri tres cum commentariis integris Lud. Dureti. 
Accessit constitutio prima libri 11 Epidemion cum ejusdem 
auctoris interpretatione. Pt. Girardetus primum in lucem pro- 
tulit, recensuit, emendavit; notas adjecit Just. Godofr. σης. 
Lipsiæ 1744, in-8°— Lipsiæ, 1745, in-8°. 


Hippokrates von der Lebensordnung in hitzigen Krankheï- 
tan, aus dem Griechischen, Altenb. 1772, in-8°. Opus, dit 
Ackermann, studiosissime elaboratum cum notis doctissunis 
in quibus præsertim medicamenta antiqua Hippocratis illu- 
strantur, auctore Jo. Fr. Ca. Grimmio, versionis operum Hip- 
pocratis. 


Chrestomathia hippocratica. Edidit atque præfatus est 
C. Pruys Van der Hoeven, Hagæ-Comitis, 1824. in-12. — Ce 
volume contient des fragments : des Prénotions de Cos, du 
Pronostic, du 1“ livre et du 3° livre des Epidémies , du 
traité Des airs , des eaux et des lieux , Du régime dans les 
maladies aiguës , des Aphorismes. 


ΠΕΡῚ ΔΙΑΙΤΗΣ ΟΞΈΩΝ᾽ 


4. Οἱ' ξυγγράψαντες τὰς " Κνιδίας χαλεομένας γνώμας, " ὁχοῖα 
μὲν πάσχουσιν of χάμνοντες ἐν À ἑχάστοισι τῶν 5 νουσημάτων ὀρθῶς 
ἔγραψαν, xa 5 ὁχοίως ἔνια ἀπέθαινεν 1 αὐτέων * καὶ " ἄχρι μὲν ϑτου- 
τέου '5 χαὶ μὴ ἰητρὸς δύναιτο τις ἂν ὀρθῶς "" ξυγγράψαι, εἰ εὖ παρὰ 
τῶν χαμνόντων "" ἕκαστον "" πύθοιτο ‘4 ὁχοῖα πάσχουσιν. (Οχόσα δὲ 
15 προχαταμαθεῖν "5 χρὴ τὸν ἰητρὸν, μὴ λέγοντος τοῦ χάμνοντος, 
17 τουτέων ‘5 τὰ πολλὰ ‘9 παρεῖται, *° ἄλλα ἐν "" ἄλλοισι, καὶ ἐπι- 
χαιρα via "" ἐόντα ἐς τέχμαρσιν. " Ὃγχόταν δὲ ἐς *4 τέχμαρσιν λέ-- 
γήται "" ὡς χρὴ ἕχαστα ἰητρεύειν, ἐν "ὁ τουτέοισι πολλὰ "1 ἑτεροίως 


ἃ Περὶ διαίτης (ὀξείων 4122, 2444) (ὀξέων 2449 , 3352) ἱπποχράτους : 
οἱ δὲ (οἱ μὲν 3424) περὶ πτισάνης (περισάνης 4425) οἱ δὲ πρὸς τὰς Κνι- 
δίας γνώμας 3440, 2445, 2145, 91414, 2258, 8122, 8448. - περὶ πτι- 
σάνης 2283. 


' Συγγράψαντες 9955, 3126. ---- " χνηδίας 4183. ---- 5 ὁχόσα mss. Reg. 
ap. Chart. - ὁποῖα 2285. - πάσχουσι 2465. --- ὁ ἐχάστησι 2440, 2488, 
56, 2148, Ald., 2444. --- " νοσημάτων 9145, 9254 , 2144, 21842, 
2445, 2955, 56, 2146, 2140, 2465, 2276. — 6 ἑκοίοις 2255 ex emen- 
datione. - ὁχείως 2446, - ἕνι 56. - ἀπέβαινε 2146. — 7 αὐτέων om. 
2255 restit. alia manu, 2146. - αὐτῶν 8416. — " μέχρι Gal. in cit. ει. 
δ, p. 581, 1. 9. — 9rourfou 9144, 9144 suprascriplo manu recen- 
tiori τουτέων, 2440, 2145, 2954 , 2149, Cod. S. ap. Foes., 2145, 56, 
2446. - τουτέων 2953 ex emendatione recentiori. - τουτέων, γέγραπται 
τουτέου 2976. - τουτέων vulg. - τούτου Gal, in cit. ibid. — :° χαὶ ἦν 
un ἰητρὸς δύναιτ᾽ ἂν do. E. 2255 sine τις. - καὶ μηδὲ ἰητρὸς δύναιτό τις ἂν 
ὃ, ξ. Gal. in ἰοχία, -- xai μὴ δὲ ἰητρὸς δύναιτό τις ἂν ὀρ. ξ. 2468. - 
δύναιτο ἄν 8416 sine τις. - δύναιτ᾽ ἂν 4126 sine τις. - ἂν δύναιτο sine 
τις vulg. -- τις me semble rendre la construction plus facile et plus ré- 
gulière. Cette leçon a été adoptée par Vassæus, qui ἃ aussi μὴ δὲ (sic) 
au liou de μή. — '' συνγράψαι 2255. - συγγράψαι 2146. -- συγγράψε 
36, -- ‘? ἔχαστον 2144, 4120, 24145, 9254, Cod, S. ap. Foes., 56, 
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1. Ceux qui ont composé le livre intitulé $Sentences cni- 
diennes, ont écrit exactement ce qu'éprouvent les malades 
dans chacune des affections, et quelle issue quelques-unes ont 
prise ; dans cette limite, un homme même qui ne serait pas 
médecin ,| pourrait donner une description exacte, s’il s’in- 
formait soigneusement, auprès des malades, de tout ce qu'ils 
éprouvent. Mais ce que le médecin doit apprendre sans que 
le malade le lui dise, est omis en grande partie ; cependant, 
ces notions sont diverses suivant les cas, et quelques-unes ont 
de l'importance pour l'interprétation des signes. Or, quand il 
s'agit de cette interprétation pour l'appliquer au traitement, je 


2148, 2144. — 15 πύθοιτο 9148, 2276. — πυθοίατο vulg. - πευϑίατο 
2253 mutatuen alia manu in πευθείατο. - ἀχούσαντες μάθοιεν gloss. 3181. 
- ἀχούσειαν, μάθοιεν gloss. 2144, -- Le singulier me paraît préférable 
au plurieY. — 14 ὁποῖα 2285. — 16 προσχαταμαθεῖν 2276, 2255. — 
πρὸς χαταμαθεῖν 2146, — 16 δεῖ 2954, 2449 , Cod. F. ap. Foes, Imp. 
Sembec. ap. Mack. - δὴ 92255 mutatum alias maou in δεῖ. - ἰατρὸν 
4165. — 17 τούτων 4955. — 18 ταπολλὰ 2984. -- τὰ πουλλὰ 2148, 
Ἅ112,3444, Ald. -- τὰ om. 9955 restit. alia manu. — ᾽9 ἀφεῖται, χα- 
ταλέλειπται gloss. 2144, 2444. — 2° ἀλλ᾽ 2254, 2442. - ἄλλ᾽ 3385. — 
"Quav 4255, 2146. — *? jévra om. 2955 restit. alia manu. — 
* ion δὲ ἂν ἐς ex emendatione Güansii. - éxérav δὲ ἐς τέχμ. om. 2255 
restit. alia manu. = δὲ δὴ 4426. — "ὁ τέχμαρσι 2485. - ἐχτέχμαρσιν 
pro ἐς réx. 2448. — 535 ὡς 2149 , 2144, 2145, 2254 , 2255, 36, 
3148,2144, 2440 in marg. γίγραπται καὶ χωρὶς τοῦ ἥ. - Cette variante 
# trouvait, suivant Galien, dans plusieurs exemplaires dignes de foi, 
ἐν πολλοῖς τῶν ἀξιοπίστων ἀντιγράφων. Dans le manuserit 2276, cette va- 
fiante, que le Commentaire repfoduit, porte λέγοιτο au lieu de λέγηται. — 
"5 τούτοισι Gal. in textu, 2446, 2165. - τουτέοισιν 9276. — 27 ἀλλοίως 
Gloss, 2142, 
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Eyeyroere À ὡς * ἐχεῖνοι ᾿ἐπεξήεσαν' χαὶ où Auouvov διὰ δ τοῦτο οὐκ 
ἐπαινέω, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ “ ἀλίγοισι τὸν ἀριθμὸν τοῖσιν 7 ἀχέεσιν 
ὁ ἐχρέοντο" τὰ γὰρ πλεῖστα 9 αὐτέοισιν "" εἰρέαται πλὴν τῶν "' ὀξει- 
ὧν νούσων, φάρμαχα ἐλατήρια διδόναι χαὶ ᾽" ὀῤῥὸν χαὶ γάλα "" ἐς 
τὴν ὥρην πιπίσχειν. "Κ Εἰ μὲν οὖν '"ταῦτα ἀγαθὰ 'δἦν χαὶ '""ἁρμόζον- 
τα 'δτοῖσι 9 νουσήμασιν, ἐφ᾽ "οοἷσι ᾽" παρήνεον ᾽" διδόναι, "3 ἔτι 
ἂν ἀξιώτερα ἐπαίνου *4 ἦν, ὅτι, "" ὀλίγα ἐόντα, αὐτάρκεά "ὁ ἐστιν" νῦν 
51 δὲ οὖχ οὕτως ἔχει. Οἱ μέν “rot ὕστερον ἐπιδιασχευάσαντες, ἴητρι- 
χώτερον δή τι ἐπῆλθον περὶ "9 τῶν προσοιστέων ἑχάστοισιν " Ξ5"ἀτὰρ 
οὐδὲ περὶ διαίτης οἱ ἀρχαῖοι 3" ξυνέγραψαν " οὐδὲν ἄξιον λόγου, 
33 χαίτοι μέγα τοῦτο παρῆχαν. Τὰς 'ἰμέντοι πολυτροπίας τὰς ἐν 
59 ἐχάστη τῶν 5 νούσων χαὶ τὴν 27 πολυσχιδίην * αὐτέων οὖχ ?9 ἠγνό- 


1 Γινώσχω 9446. = γινώσχω vulg. -- γινόσχω 2448. —  χεῖνοι 2955 
mutatüm in ἐχεῖνοι alia manu.-— " ἐπεξήεσαν Vassœus, 2254, 2122, 806, 
4426, 8120, 9145, 9445, 4142, 3465, > ἐπεξίεσαν. vulg. - ἐπεξῆλθον, 
εἶπον gloss. 4124, 2444. --τ μόνον vulg.—Srouréo (sic) pro τοῦτο 2444, 
9444, 3420. - τουτέου 2976, 2445, 2254 correxit. — διατοῦτο 2449, 
2145, 2165, 9955. - διατουτέο 56, 9448. — ὅ ὀλίγοισιν 2146. — 
7 ἄχεσιν 2254, — θεραπείαις gloss. 2444, 24144. - ἄχεσι Gal. in cit.t. 4, 
p. 586. — δ ἐχρῶντο. gloss. 2148, 2144, - ἐχρέωντο 32764 - χρέονται 
Gal: in cit. τ. 1; p. 556. :— 9 αὐτέων mss. reg. ap. Chart, 2970. — 
sde 2976, 2445, 2853; Cod. Med. ap. Foes. - εὑρέαται in textu, 
εἰρέαται ἴπ marg. Gal. -- εὑρέαται 9143, Vassæus et in marg. εἰρέαται. — 
εὕρηται Φι 86. - εἰρέαται, supra lineam:ebpéarat, 3465. «--λέλεχται,. ἐξ- 
γήθη gloss. 4424..-- λέλεκται, ἐρέθη gloss, 3124 .--- “"ὐξέων Gal, in texte, 
4418, 2955,2165,.56, 2144, 2146, Vassæuss—0£eiuv (6,0) 2445, 3144. 
ts: ῥρὸν 9148, 2446, 2253 :emendatum alia manu. — ὅρον 56. — 
τ᾿ ἐφ, Gal, in teitu, 2449 restit. alia manu, 2255 restit. alia manu, 
2146; Vassæus. = εἰς 2565, sed obliteratum. — ei 2140, 2448, 2185, 
42885 ,-Gal. mtextu; 2445; 235%, 86, 9146, 2165, 2376. — ἂν vulg. 
5 64460 ἣν ἀγαϑὰ Gratin ext, 2446, 2465, Vassæus, -ταῦτα ἦν dy. 
φ466....... Δ ἦγ om. 8885. ---ἰ ΕἾ Gpynopovru 2444, 2140, 2185, 2942, 
4ἴπδ| 56: 2 ἀρμόσοντα 2148, Aide, 9144, — λδ΄ τοῖσιν 34.23..--- 70 "vo. 
σήμασιν 2258 249, 91455 4355, 2146, 3485, 3376. — 20. eioty 
Gal. in teilu , 2165, 397627—- *! παρύνουν, εἰσηγούμην, συνεβούλευον 
gtoss. 2712 ;:2084, =. Le glosateur ἃ oru que ‘rapyveoy était à la pre- 
mière” pêtsomme. — ιλ' διδόναι. om: 8276. — ?? πολῶ pro ên - 2255. 
- πολὺ vulg. - ἔτι 2140, 2445, 2448 , 2144, 2443, 2253, 2129, 


{ * 
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difère, en beaucoup de points, du mode d'exposition qu'ont 
pris les auteurs des Sentences cnidiennes, et je leur refuse 
mon assentiment, non-seulement pour cette raison, mais en- 
core parce qu'ils se sont servis d'un très petit nombre de re- 
mèdes , car toute leur thérapeutique se borne, excepté dans 
les maladies aiguës, à prescrire des médicaments purgatifs, du 
petit lait et du lait, suivant l’opportunité. Si ces remèdes étaient 
bons et s'ils çconvenaient aux maladies peur lesquelles, ils ont 
éépresorits, ils seraient d'autant plus dignes de louanges que 
k nombre en est petit et que pourtant ils reinpliraient leur 
objet; mais il n’en est pas ainsi. Toutefois les auteurs qui ont 
refondu les Sentences cnidiennes exit donné quelque chese de 
plus médical sur ce qû'il convient d'udministret dans thaque 
cas. - Les anciens, non plüs, n’ont écrit rien d’injportant sur le 


régime des malades;.et c’estune grave omission. Quelques-uns 

n'ont ignoré ni les diverses faces que présentent les maladies, 
ni leurs divisions multiples; maïs, voulant démontrer avec 

“ἢ , age e | «. ; +. ΄ 

imp, Samb, ap. Mack, 56, 2949, 2276. —.?4 à sddits ante ἦν 
56,2148, 2444, 9444, 9940, 2845, 2149, 9376, 2954, 2145, - Da 
La sorte, dans ces mfouserits, il y a déux fois ἂν: - dv éraivou Gal. in 
ἱστία, 2255, 24146, 2165, Vassmns, — A5; ὀλίφστα, Gal. in textus 
Mere, in marg., 2146, 2465, Vassæuse -— "6 éssiv Gal, in textu, 94055 
Vassaus. -- ἰστὶ vulg. — 27 δ᾽ 9254, 9449. - οὐχ Ald. — "59 τι 86. - 
pur 2448. — "9 τῶν προσαχθησομένων gloss. 3.4, 2444. - προόση: 
«πίων 2186. - ἱχάστοιφι Gal. in ἰρχία, 346δ., — %. αὐτὰρ, 2448. — 
M evéypahav 1145, Gal, in texin, 3145, 2255, 36, 3646, 2440, 
H65, 2276, — "» ὐδὲν om. 2285 reslit. alia manu. — ᾽ἢ καί τι 56, -- 
«fx est corrigé dans 2149 par une main plas récente ; il y avait ΜΝ 
boblement μετατοῦξο. ---- "4 μέντι 2449 correxit alia manus ; in marg: 
ταχιλίας, — 35 ἐχάστῃ 2988. -- ἑκάστῃσι vulg. = ἑκάσταις gloss, 2141: 
- écrase 2254, 2278. — On reconnaît que la leçon de 2253 est pré- 
rable en voyant qu’une ligne plus bas, il y à ἐχάστου τῶν vous. —- 
16 γόσων 2445. — "1 πολυσχεδίκ» 86 ; 2148, 9954 correel., 2485 cor- 
rect., Cod, Med. dp. Fos. - πόλυσχεδίαν 2276. - πολυσχιδίαν 6054. 
3044, 2144. — πολυσχιδίαν᾽ 2255, 2146, Gal. in .cit. ἢ, 4, p. 556. 


T » αὐτέων om. 99855, réstituit δα masus αὐτῶν, --α 29 ἠγνόδυγ 


ταῖς. 


45. 
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sov ' ἔνιοι“ τοὺς " δὲ ἀριθμοὺς ᾿ Éxdorou τῶν 4 νουσημάτων 
5 σάφα “ φράζειν ἐθέλοντες, οὐχ ὀρθῶς ἔγραψαν μὴ γὰρ 1 οὐκ 
8 εὐαρίθμητον 9 εἴη, εἰ 5 τουτέῳ ͵" τις "" σημανεῖται τὴν τῶν 
13 χαμνόντων νοῦσον, ‘4 τῷ ἕτερον "" ἑτέρου διαφέρειν τι, "6 χαὶ, ἣν 
11 μὴ "5 τωὐτὸ 19 νούσημα 2° δοχέῃ "" εἶναι, "" μὴ "" τωὐτὸ "ὁ οὔνο- 
μα " ἔχειν. 


1 ἔνιοι δὲ τοὺς 56, 2148, 2448, 425, 4116, 9984, 9141. - ἄνιοι " 
ἔνιοι δὲ τοὺς Gal. in ἰοχέα. -- ἕνιοι em. 9465 restit. alias maaus, 2276. 
— 2: δ᾽ 2285, 9416, Gal. in cit. ibid. — ? τῶν ἑχάστον vos. Vassæus. 
— νοσημάτων 2254, 2149, 3145, 9953, 56, 2146, 2140, 92465, 
2276. — © σαφῶς mss. reg. ap. Chart., 2146, 9276. - φανερῶς gloss. 
8424. — ὁ ἐθέλοντες φράζειν Gal. in cit. ibid., 2465, 2255, 2254, 
8516, 2142, Vassæus. — θέλοντες φράζειν 2146. — 7 addit xai amie οὐκ 
vulg. — xai om. 2165, 2953, Gal. in-textu, Vassæus, 2276 restit. alia 
manu, 2142. - Dans ce dernier manuscrit, il y a une correction qui me 
laisse pas voir ce qu'il y avait au-dessous. — οὐκ om. 2146. — post οὐχ 
legitur ὀρθὸν καὶ οὐκ εὐάριθμον Ms. Reg. ap. Chart. et Mack. — 
5 ἀρίθμητον 56. -- εὐαριθμήτως 2186: — ἀρίδθμηοον mutatum in εὐαρ. 2276. 
— 9 %v pro εἴη Gal. in textu, Vassæus, 2143 cum εἴη alia manu. - 
ἡ Gal. in cit. ibid. - εἴη, supra lineam ἦν 9165. — :° τουτέων 2253 
ex emendatione recentiori. - Dans 39685, la finale de τουτέω est d'une 
main récente ; je ne sais ce qu'il Ὑ avait'auparavant.— "" τι Gal. in cit. 
ib. , 2283 ex -emendatione recentiori, 29276 mutatum in τισί. - Οτισὶ 
21484,9145, 9148, 2144, Mack. in notis. — 8 σημαίνηται 2255. - 
σημαίνεται Gal. in textu, Vassæus. -- σημανεῖται mutatum in σημαίνεται 
4168. — "5 χαμνόντωνοῦσον (sic) 21846..— νούσων 56. - L'expression τὴν 
τῶν καμνόντων νοῦσον m'a paru δἰβρυ ὁτο, et, à vrai dire, fort obscure. 
Pour la comprendre , il faut se demander ce que Hippocrate ἃ eu l'intex- 
tion d'exprimer. Or , il est certain par le contexte que τὴν τῶν χαμνόντων 
νοῦσον représente τοὺς ἀριθμοὺς ἑκάστου τῶν νουσημάτων. De sorte 486, 
pour dire les espèces d’une maladie, Hippocrate a dit La maladie des 
malades, entendant, par là, la maladie telle qu’elle se ntanifeste ches les 
malades , en d’autres termes les variôtés qu’elle présénte suivant les cas. 
Mais il n’en est pas moins vrai que, sans l’enchaînement des idées, il eht 
été difficile de trouver le sens précis de cette expression. — " τῷ 2480, 
2254, 2148 ox emend. recentiori, 3976. -- τὸ pre τῷ vulg. - Daret, 
dans en édition, ἃ substitué τῷ à τό; Günzs approuve cette leçon ; mais 
il ajoute que τὸ pourrait aussi être défegdu. Cependant c’est τῷ qui deit 
avoir la préférence. Si on met τὸ, l’infinitif sera régi par εὐαρίθμητον ; or 
cela ne peut pas être grammaticalement. Si, au contraire, on met τῶ, les 
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exactitude les variétés de chaque maladie , ils se sont égarés. 
Car , sans doute , le dénombrement ne serait pas facile si, 
pour earactère du partage d’une maladie en espèces, on re- 
cherchait en quoi un cas diffère d’un autre , et si à chaque 
aféction qui, d’après ce principe, ne paraîtrait pas identique, 
on imposait un nom qui ne fût pas le même. 


deux infinitifs sont commandés. par cet article οἱ annoncés, d'avance, par 
le pronom τουτέω platé immédiatement après εἰ, — :f τοῦ addit ante ἑτέ-- 
po ταῖς. τοῦ om. 2465, Vassœæus. -- ἑτέρου om. Gal. in ἰσχία. — ἕτεραν 
s trouvant sans article, pour la régularité ἑτέρου n’en doit pas avoir, J’ai 
smpprimé τοῦ avec 2465. --- 16 ἣν sine xai 56. - καὶ sine ἣν vulg. — καὶ 
om. 2165, 2440, 2254, 99255, Gal. in textu , 2149, 2146 , 42,48, 
Vassnas.-rè-pro καὶ ἣν Gal. in cit. ibid, -- Je vais expliquer un pou piles 
bin qeelles raisons m'ont décidé. à fondre la leçon vulgaire avec:le leçon 
de 56.— "μήτ᾽ οὐτὸ Gal. in textu, 2465,-Vessæus.-urir’ ὠῦτὸ (sic) 2485. 
πο" τουτὸ 2284. - τὠυτὸν τοῖς. — τ᾽ υτὸ 24140, 2144, 2145..- τἀυτὸ 
2148, 3141, 2442, Cod. S. ap. Foes. - τ᾽ ὡυτὸ 2485. - τ ὠὐτὸ 56, 
2276. - éurbv pro τὠυτὸν Gal. in cit. ibid. — .unôe sine acceatu, τῷ 
seprascripto , pro μὴ τωὐτὸ 3116, —— 19 δὲ addunt ante va. 2385, 56, 
3165, 2140, 2149, 9954, 91445, 2145, 9276, Gal. in textu et 
in cit. ibid. , Vassæus, Cod. S. ap. Foes. — "5 νούσημα. Gal. in 
tentu. - υόσημα vulg. — *! δοκέειν vulg. . — *? εἶναι om. Mere. 
ἰδ marg., 2165 restit. — 35" δηίο μὴ addit ἣν valg. - additel ante . 
μὴ 2146. - ἣν om. 86. - μή πὼ Tu pre μὴ Merc. in marg. - μή 
ze pro μὴ τὠυτὸ Gal. in cit. ibid. — 24 μήτ᾽ οὐτὸ Gal..in textu, Vas- 
ses, 2465. - μήτ᾽ ὠυτὸ 4125. - τὠυτὸ 2444, 2185, 2440. — τὠυτὸ 
rulg. - τ᾽ ὠὐτὸ δ6, 8416. - r'ourd 24145. - τὸ αὐτὸ gloss. 8128, 2184. 
— "" οὔνομα 3455. - ὄνομα vulg. - τοὔνομα Gal. in cit. ibid. — - 
#6 ἔχων 2276. — ἔχει Gal. in textu, 2955, 36,.2446, 2565, Vassæus. 
- y volg. - En reconstituant, à l’aide des citations ici rapportées, le 
texte vulgaire, on.en consultant une édition de Foes ou de Vander Linden, 
on voit que cette: phrase dans les imprimés est: χαὶ μὴ τὠυτὸν νόσημα 
Bculev εἶναι, ἂν μὴ τὠυτὸ ὄνομα ἔχῃ. Les tradacteurs ont tradnit con- 
formément à eo texte d’une manière à peu près unifurme: Doret: pro- 
ptereaque non eumdem morbum videri, quin idem sit. nomen ot sppel- 
latio ; Vallesius : et non videri enmdem morbum esse nisi idém nome 
babeant; Foes: neque eumdem esse morbum reputet, nisi eodem no” 
mise auncupetur ; Vassæus: nuHumque morbum ewndem videri, quin 
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3, Ἐμοὶ : δ᾽ » ἀνδάνει, μὲν ἐν πάσῃ, " δῇ τέχνη «ροισέχειν τὸν 
ὁ γόον : καὶ γὰρ "ὁκόσα ἔργα “ καλῶς ἔχει ἢ ὀρθῶς ,, καλῶς ἕχαετα 
χρὴ ποιέειν καὶ ὀρθῶς, 'καὶ 1ὀχόσα " ταχέως ἔργα, ταχέως, καὶ 
«Ὦ ὄχῥάα ‘° χαθαρίως, ana pts ᾽ καὶ + δχόφα; ἀνωδύμρυ»ᾳ,"} διαχωρία- 


. 
-ερηεῇ τάν "af" LS | 


idem quoque nomen habeat; Gardéil : si l'on croit ‘que Les maladies 
ne sont pas les mêmes, ἃ moins qu'elles ne portent le méme nom; 
Grimm : und er nicht glaubt dass es die nemliche Krankheit sey, sobald 
sie nicht den næmlichen Nabmen führt. Cette traduction, toute correcte 
qu'elle paraît, offre cependant une difficulté: c’est qu'on ne comprend 
pas comment Hippocrate a pu dire, pour caractériser la môêthode de ses 
adversaires, qu’une maladie ns leur paraît pas la même, si elle n’a ps 
le même nom; car, en pathologie, quand on cherche à constater des er 
‘péces, on eommence par établir la différence, puis on- donne Île nom, 
mais ΟΒ ne commence pas par imposer Îe nom pour em déduire la dif- 
férence. La difficulté est donc réelle. Essayons avant tout d'établir, În- 
dépondamment du texte, le raisonnetsent même d'Hipporrate. Suivant 
duj, les Cnidiens n’ont pas pris la.bonne voie pour dénombrer les e# 
pôces d’uhe nialadie: ils ont recherché les différences quelconques, εἰ» 
toutes les fois qu’ils ont trouvé une différence , ils ont fait une espèce 
or, Hippocrate dit qu’an dénombrement fait sur une pareïle base Βὺ 
éerait ni facilement praticable (οὐκ εὐαρίθμητον), ni établi ser un juste 
ralsonnement (οὐκ ὀρδῶς ἔγραψαν), Tel-est le sens du passage; V070n4 
comment ce sens s’applique. au texte vulgaire et aux différentes variantes 
que j'ai réunies ici sous les yeux du lecteur. Le texte vulgaire veut dire: 
Les Cnidiens caractérisent les espèces d’une’ maladie ainsi qu'il 
suit: ils. cherchant siun cas diffère de l'autre en quelque chose, εἴ 
la maladie ne paraft pas [a méme si.elle na.pas le méme nom. 
Le ‘texte tel'que }e l'ai corrigé à l'aide du manuscrit 86 veut dire: 
Les Cnidièns caractérisent les espèces. d'une maladie ainsi: qu'il 
sit : ils cherchent si un cas diffère de l'autre en quelque chose; 
* et, δὲ la maladie ne paraît pas la méme, elle ne reçoit pas le méme 
nom. ΤΊ me æmble que la simple juxtaposition de ces deux traduclion 
suffit pour montrer de quel côté est le texte véritable d’Hippoetalt 
car avec la seconde il n’y a plus de difficulté. Les Cnidiens recherchent 
les différences que présentent les cas d’une même maladie ; et, s’il y ἃ “δὲ 
différence , ils font une espèce et un nom (οὔνομα). Hippocrate, blamsnt 
le principe de cette méthode dont j'ai examiné la valeur dans l'AS 
ment, ἃ pu ajouter (on le conçoit sans peine) que, en suivant toutes Jes 
variétés des cas, le calcul des espèces ne serait pas praticable, C'est dans 
cesens que Galie”, eomrmentant ce passage, dit: « Les Cnidiens C0! 
sidéraient les variétés des symptômes modifiées par beaucoup de cast! ; 
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2. Pour moi, il me convient d’appliquer la réflexion dans 
toutes les parties de l’art médical : ce qui dait être fait bien et 
régulièrement, il faut le faire bien et régulièrement ; ce qui 
doit être fait vite, il faut le faire vite ; ce qui doit être fait pro- 
prement , il faut Le faire proprement ; ce qui doit être opéré 
par la main sans douleur, il faut l’opérer- avec le moins de 


mais ils ne tenaient pas compte de la similitude des diathèses, dont 
Hippocrate tient compte. » Εἰς γὰρ τὰς τῶν σωμάτων ποικιλίας ἔβλεπον, 
ὑπὸ πολλῶν αἰτιῶν ἐξαλλασσομένας, παρέντες σκοπεῖσθαι τῶν διαθέσεων τὴν 
τευτότητα, χαθάπιρ ὁ ἱπποχράτης ἐποίησε. En conséquence, j'ai suivi 
le maouserit 36, qui déplace la conjonetion ἥν ; il en est résulté la né- 
cessité de shanger δοχέειν en Scxén, sans manuscrit il est vrai ; quant à 
fev, au lieu de ἔχῃ du texte vulgaire, l’infinitif a été donné par 
2276,'. . " . εν 


* AÏ2449, 9285, 2954, 2146, 2165, Gal. in fextu, Vaseæus. -- δ᾽ ἂν 
cn pro δ᾽ ἀνδάνει 2145. - Dans 2276 depnis ἑμοὶ inclusivament jusqu’à 
ξυνεχέες iselosivement, p. 896, |. 9, tout est omis. — ? ἀνδάνει 2444, 
3441, 9140, 2448,2149, 9446, 9165, Ald, - ἀνδάννει 9285. - àpé- 
qu gloss. 2444, — ὃ τῇ om. 2465, Vassœæus, — ὁ νοῦν 9146, 3382. - 
νοῦν gloss. 2144, 2144..— "ὁπόσα 2255. — 6 its 4955, 214$, 2168, 
Vasæus.-pro χαλῶς ἔχει ἣ ὀρθῶς, χαλῶς habet vulg. διήχει nus. La leçon 
des trois mss. ici indiqués me paraît, de tout point, préférable à la leçan des 
autres mss. et de nos imprimés. En effet, dans le texte vulgaire la phrase 
86 paraît pas très-régulière ; ca» après διήχει καλῶς, le balancement des 
deux membres de phrase ferait attendre ποιέειν χαλῶς, et non mopéeiv xai 
totus.- Dans les trois mss., le balancement des deux membres de phrase ot 
parfait. Vassæus a depuis long-temps admis;cette leçon ; dans son édition 
ἔχα porte un signe qui renvoie à διήχει en marge. Il est probable que cejje 
indication est destinée à représenter le texte vulgaire, qui a, il est vrai, 
διέχει χαλῶς, mais où À &6e, καλῶς manquent, Dans ce cas, la notation 
ὦ Yassæus est insuffisante ; mais, si elle signifie que la variante porte 
stelement sur ἔχει, alors il a eu sous les yeux un manuscrit que je n’ai 
pes retrouvé parmi les manuscrits de la Bibliothèque Royals, et qui 
portait ἔργα καλῶς διήκει ἢ ὄρθως, χαλῶς κτλ. — 1 ὁπόσα 2255. — 
ὁ ἰρτα ταχέως 3165, Gal. in textu, 2146 supra ὦ scriplum 0, Vassæus. 
— Ÿ ὁπόσα 2953. — 1° χαθαρείως καθαρείως 9354, 2443 ex emend, 
recentiori. - χαθαριώτητος χαθαρῶς 2255. — χαθαριότητος καθαρίως 3146, 
2163, Vassœus et in marg. χαθαρίως pro χηθαριότητος. — ‘' ὁπόσα 
2253, — 11 δεῖ διαχ, Gal. in textu, 9165. 


L 
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σθαι, ὡς ἀνωδυνώτατα ' ποιέειν, xat " τἄλλα πάντα ? τὰ ὁ τοιουτό- 
τροπὰ " διαφερόντως τῶν ὁ πέλας ἐπὶ τὸ βέλτιον 7 ποιέειν χρή. 
Μάλιστα " δ᾽ ἂν ἐκαινέσαιμι ἰητρὸν, 9 ὅστις ἐν τοῖσιν ὀξέσι ‘© vou- 
σήμασιν, ἃ τοὺς πλείστους τῶν ἀνθρώπων χτείνει, ἐν "'" τουτέοισι 
12 διαφέρων τι τῶν ἄλλων εἴη ἐπὶ τὸ "᾽ βέλτιον. "" Ἔστι δὲ ταῦτα 
15 ὀξέα, ὁχοῖα ὠνόμασαν οἱ ἀργαῖοι : πλευρῖτιν, καὶ ‘7 περιπλευμο- 
νίην, καὶ φρενῖτιν, 'χαὶ λήθαργον, καὶ καῦσον, καὶ ᾽9 τἄλλα *° vou- 
σήματα ""ὁχόσα ""τουτέων ""ἐχόμενά ἐστιν, ὧν of πυρετοὶ "ἐτὸ ἐπίπαν 
᾿ξυνεχέες. "6 Ὅταν γὰρ μὴ "Ἰλοιμώδεος "5 νούσου τρόπος τις κοινὸς 
ἐπιδημήση, ἀλλὰ "ϑσποράδεες ° ἔωσιν αἱ ""νοῦσοι χαὶ "παραπλήσιοι, 


! Ποιέειν om. 9955. -- τὰ ἄλλα 92149, Gal. ἐπ textu, 3ὲ65, 
4116, Vassæus. - τ᾿ ἄλλα 4145, 9140, 2144. - τἄλλα 8125. - 
τἄλλα 3118, 4144. ---" τὰ om. 2253. — ὁ ὅμοια gloss. 3422. 
— " διαφέρον τ᾽ ὡς (sic) τῶν π. 3165. - διαφερόντος τὸν 16, - λίαν, 
κπαταπολὺ gloss. 3122, 4121. .-ς-- ὁ τῶν ἄλλων πέλας 2955. - Οπλη- 
σίον ὄντων gloss. 3122, 4124. --- 7 ποιεῖν gloss, 2141. --- " δὲ 93165, 
Gal. in textu. - ἐπαινέσαιμοι 56. — 9 ὃς pro ὅστις 312δ. - Dans 2255 
ὅστις est effacé, et une autre main a écrit ὅπως. - τοῖς pro τοῖσιν 2446. 
— "° νοσήμασιν 3952, 3122, 2445, 9255, 2146, 2165, Vassæus. — 
δε τούτοισι 2955, 84146. — 12 διαφέρον 29255 emendatum alia manu. - 
διαφορὰν ἔχων, χρείττων ὧν gloss. 3148. — διαφορὰν ἔχων χρείττω gloss. 
4141. --- 5 ἐπιγέτιον, in marg. γέγραπται βέλτιον 3126. — κάλλιον gloss. 
8422. — ‘4 ὁξέα νοσήματα ταῦτα addita et in (ἰαῖο 2255. - τίνα ὀξέα ὑπὸ 
τῶν ἀρχαίων ὀνομάζονται 2254. -- ἔστιν 2285. -- ἔστι δὲ ἄρα ταῦτα Gal. in 
cit. 1, δ, Ρ. 495,1. 95. — 15 ὀξεῖα 9149 emend. 4116 manu. -- ὁποῖα 
2255. - ὀνόμασαν 8955 emendatum alia manu, 58. — 6 πλευρίτιν 2148, 
2145, 9255, Vassæus, 2165, 2141, 2145, 2146, Ald.- πλευρέτην 
36. — “7 περιπνευμονίην 86, 3328, 2145, 2954, 2148, 4121], 2145. 
- φρενίτην 3355 emendatum alia manu , 36. - φρενῖτιν 3440. - 
φρενίτεν vulg. — δ καὶ λήθ. om. 2146, 2285, Gal. in cit. τ. δ, p. 195, 
1, 36. - λίθαργον 86, 2148. — ‘9 τὰ ἄλλα 2489, 3165, Gal. in textu, 
Vassœus, - τ᾿ ἄλλα 8125, 2144. - τἄλλα 9445, 9140, 2426. - τ᾽ ἄλλα 
2548, 9444. — "5 γοσήματα 9425, 2954, 2142 , 2145 , δ6, 3120, 
2168, Vassæus. -- νουσήματα om. Gal. in cit. τ, δ, p. 495, L 26, 
2255, 2146, —*: ὅσα 2958, Gal. in cit. ibid. — 535 τούτων 2146, Gal. 
in cit. ibid. — ὠτούτον (sic) 3885 emend. alia manu. — ?** ἐστιν 
om. 2255, 2146, Gal. in cit. ib. — 34 τοὐπίπαν Gal. in cit. ibid. 
— %5 ouveylsc 2253, 2146. - post ξυνεχέες addit ὄντες χτείνουσιν vulg. - 
addit ἐόντες xreivoua 2254. - Ces deux mots sont omis dans 2253, et 
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douleur possible ; et ainsi dans tout le reste, il faut s'efforcer 
de l'emporter sur les autres en faisant mieux qu'eux. Je don- 
nerais surtout des éloges au médecin qui saurait se conduire 
avec une habileté supérieure, dans les maladies aiguës, qui 
sont les plus funestes à l'humanité. Les maladies aiguës sont 
celles que les anciens ont nommées pleurésie, péripneumonie, 
phrénésie, léthargie, causus, et les autres affections qui en dé- 
pendent et où la fièvre est généralement continue. Quand il 
ne règne pas épidémiquement une forme commune de mal:- 
dies pestilentielles, mais que les affections, étant sporadiques, 
sont semblables à celles qui sévissent habituellement, alors 1] 


dans la citation de Galien, t. 5, p. 195. Je me suis décidé à faire cette 
suppression, d’abord parce qu’elle est autorisée de 2235, en second lieu 
parce qu’elle est appuyée par la citation de Galien, en troisième lieu 
perce qu’elle semble une répétition peu utile de ce qui a été dit un pen 
plus haut (τοὺς πλείστους τῶν ἀνθρώπων χτείνει.) — 26 ὀχόταν Vassæus. 
- ὅταν matatum in ὁκόταν 2168. — ὁχόταν δὲ pro ὁ, y. 3146. --- *7 λοι- 
modes (si) Cod. Med. ap. Foes. - Dans 4468, le mot est surchargé, 
et une autre main ἃ écrit, au-dessus, λοιμώδεςς. - λιμώδους 2276. - 
λοιμώδης Gal. in cit. t.”5, p. 546. — 38 γούσου 2443, 2954, Gal. in 
lextu etin cit. t. δ, p. 546. = νόσου vulg. — 39 σποραδὴν ἐῶσιν 2276, 
Cod. Med. ap. Foes. - σπωράδες, mutatum in σποράδες 9165. - σπὸ- 
ράδες 2146, Vassœæus, Erot. ad hoc verbum. — °° ἐῶσιν 2445, 2440, 
2143, 56, 2146, Ald., 24141, 2465, Vasæus. - ἑῶσιν 2148. - ὦσιν 
Gal. in cit. t. δ, p. 346. — *! νοῦσοι 2146, 3958, 3143, Gal. in textu 
«in cit. 1. δ, p. 526. — νόσοι vulg. — % μὴ παραπλ. vulg. - μὴ 
ταραπλήσιαι αὐτέοισιν Gal. in cit. τ. δ, p. 546, 1, 45. - παραπλ. sine 
Wu 2146, 2276, Gal. in textu ap. Chart. t. XI, p. δ. - μὴ additum alia 
maou 2465. — παραπλ. om. 2255. - J'ai supprimé, avec les mss. 2146 
et 2276, la négation; et cette suppression est confirmée par l'autorité de 
Galien. Quoique le texte, qui accompagne son Commentaire dans l’édi- 
tion de Bale, ait μὴ παραπλήσιοι, cependant il est certain par ce com- 
mentaire mème que Galien a lu παραπλήσιοι sans μή. En effet, on y lit: 
« Que signifie ce que dit Hippocrate, ἀλλὰ σποράδεες ἔωσιν αἱ νοῦσοι καὶ 
παραπλήσιοι ? 1] aurait fallu mettre le contraire, et dire que les maladies 
sporadiques ne sont pas voisines Les unes des autres (παραπλήσιοι), 
c’estè-dire ne sont pas semblables , si l’on doit distinguer les épidémies, 
les endémies et les pestes par la similitude des maladies. Donc, de deux 
choses l'une: ou il faut préférer cette leçon-ci, ἀλλὰ σποράδεες ἔωσιν αἱ 
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» ὑπὸ " τουτόων τῶν 3" νουσημάτων ἀποθνήσχουσι μᾶλλον À 4 ὑπὸ τῶν 
ἄλλων τῶν " ξυμπάντων. Οἱ μὲν οὖν ἰδιῶται οὐ ὁ χάρτα 1 γιγνώ- 
σκουσι τοὺς " ἐς ταῦτα διαφέροντας τῶν 9 πέλας, "" ἑτεροίων τε 


νοῦσοι xai μιὰ παραπλήσιοι, ou il faut entendre que ces maladies spora- 
diques dont il parle sont semblables, non pas entre elles, mais aux ma- 
ladies dénommées plus haut, c’est-à-dire aux maladies habituelles. » 
Τί ποτ᾽ οὖν ἐστι τὸ λεγόμενον ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἀλλὰ σποράδεες ἕωσιν αἱ νοῦσοι καὶ 
παραπλήσιοι; τοὐναντίον γὰρ ἐχρῆν εἰρῆσθαι, χαὶ μὴ παραπλησίας αὐτὰς 
ἀλλήλαις ὑπάρχειν, ὅπερ ἐστὶ μὴ ὁμοίας " εἴ γέ τι τῶν νοσημάτων ὁμοιότητι 
τὸ ἔνδημον καὶ τὸ ἐπίδημον καὶ τὸ λοιμῶδες ἐχρίνετο. Δυοῖν οὖν θάτερον, à 
βελτίονα νομιότέον τὴν τοιαύτην γραφὴν, ἀλλὰ σποράδεες ἕωσιν αἱ νοῦσοι, 
χαὶ μὴ παραπλήσισι, à παραπλησίας αὐτὰς εἰρῆσθαι χρὴ δοχεῖν, οὐχ ἀλλήλαις, 
ἀλλὰ ταῖς ἔμπροσθεν εἰρημέναις, τουτέστι ταῖς συνήθεσιν. Ce Commentaire 
de Galien me dispense de toute discussion. 


‘ Ante ὑπὸ addit τοῖς πλείστοις Cod. Med. ap. Foes. - Dens 
2255, on retrouve quelque chose de semblable à cette addition de τοῖς 
πλείστοις ; mais la phrase a été complétement transformée par un eor- 
recteur , et.je n’aurais. pas su où il ἃ pris la leçon qu’il nous a donnée, 
si jo n’avais pas eu d’autres mss. à ma disposition. Le texte primi- 
tif dans 2285 était, autant qu’on en peut juger sous les suscharges, 
semblable au texte qui est ici imprimé, sauf παραπλήσιοι, ou μὴ πα- 
ραπλήσιοι que .le copiste avait omis. Une autre main a changé la phrase 
ainsi qu'il suit (je mets. entre crochets les additions et corrections) : 
[καὶ μὴ. καραπλήσιοι, τοὺς πλείστους συμβέβηκεν] ὑπὸ [τῶν] τ [a] ουτέων 
[ἁλίσκεσθαι), θνήσχουσι [πλείους] ἣ ὑπὸ xrà. Daus cette phrase, ainsi 
διτδηρόο, ἀλίσχεσθαι tient la place de νουσήματων et de ἀπὸ du verbe 
ἀποθνήσχουσι, et πλείους la place de μᾶλλον. On verra tout-à-l'heure 
quelle est l’origine de ces corrections. - Dans 2165, on trouve d’abord, 
écrit de la main ordinaire du capiste , τοὺς πλείστους συμβέβηκεν ὑπὸ τῶν 
προειρημένων ἀπόλλυσθαι. Un trait de plume ἃ été passé. sur ces mots, et 
uue autre main ἃ écrit au-dessus: ὑπὸ τουτέων τῶν νοσημάτων ἀποθνή- 
σκουσι μᾶλλον à ὑπὸ τῶν ἄλλων τῶν συμπάντων. Μᾶλλον a été barré, et 
πλείους ἃ été mis à la marge. Enfin, on trouve encore, à la marge et de 
la seconde main, mais barré , χαὶ ὑπὸ τῶν τοιούτων ἁλίσχεσθαι. -- ὑπὸ Tou- 
τέων τῶν νοσημάτων ἀποθνήσκουσι πλείους, à ὑπὸ τῶν ἄλλων τῶν συμπτοω- 
μάτων τοὺς πλείστους συμβέβηκεν ἀπὸ τῶν προειρημένων ἁλίσκεσθαι Ms. 
Reg. ap. Chart. - τοὺς πλείστους συμβέβηκεν ἀπὸ τῶν προειρημένων ἁλι- 
σχεσθαι pro ὑπο τ. τ΄ ν. ἀπ᾿ pe. ὃ ὑ. τ᾿ ἀ. τι E. 9216.-ὑπὸ τούτων τῶν ve. 
ci πλείους ἀπόλλυνται, ἢ ὑπὸ τ. GX. τ᾿ συμπ. Gal. in cit. t. δ, p. 546. - 
De la comparaison de toutes ces variantes, il résulte (ce qui n’a été consigné 
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meurt par les maladies aiguës bien plus de monde que par 
toutes les autres réunies. Le vulgaire ne tonnaît guère les 


médecins plus habiles que les autres à soigner ces affections; et 


f 


malle part) qu'il y a, pour ce passage , deux bonnes leçons, quoique dif- 
férentes ; l’une est celle qui est ici imprimée; l’autre est celle du ma- 
ausert 2276. D’après la premiére, Hippocrate a dit que les maladies 
aiguës , fébriles et sporadiques font périr plus de monde que toutes les 
autres réunies; d’après la seconde, que ces maladies attaquent plus de 
mende que toutes les autres réunies. Ces deux sens sont augsi bons l’un 
que l'autre. Mais , dans quelques manuscrits, tels que celui qui est cité 
per Chartier, et Le” 2253 aprés la correction qu’il ἃ subie, les deux leçons 
ont été confondues et réunies d’une manière tout-à-fait inintelligente. 
—? τούτων 3146. — " ᾿ νοσημάτων 2440, 3254, 2149, 2145, 36, 2146. 
- érdrioxouaw πλείους pro ἀποθ. μᾶλ. 3446. -- πλείους pro μᾶλλον Vas- 
us. — 4 ὑπὸ τῶν ἄλλων νοσημάτων ξυμπάντων Cod. Med. (ap. Foes. το 
Feupräyrev Gal. in textu,. Vassæus. - pont E. addit γοσγμνάτων 2146. 
— δ Lav gloss. 3144, 4144. — ,1 χηνώσχουσιν 3255, 3126, π Ὁ - 
νώσχουσι ταῖς. -- γινώσχουσιν 4384. — 5 ἐς 3165, 29254, 9149, Gal. 
intexts, 2165, Vassæus, - εἰς vulg. “ ἐνταῦθα pro ἐς, τ. 3426. = εἰς 
ταῦτα ἣ τὰ ὀξέα Ms, Reg. ap. Chart. - ἐς ταῦτα suprascsipto (ἢ ὡς 
τὰ ὀξέα 2276. — 9 πλησίον gloss. 4144. — 19 ἕτεροί τε pine, μᾶλλον 
3165 mutatum alia manu in ἑτεροίων τε ὄντες made. - Étépuy τε, ἄντες 
Vasæus, in marg. ἑτεροίων τε, — xai additum post τε 3318, - Cete 
phrase, qui semble simple, présente des difficultés réelles; car, dans Je 
fait, presque tous les traducteurs l’interprètent différemment ; je vais es 
sager de déterminer quel est, entre ces sens diyers, Je véritable. Quant 
aux variantes , la même discussion montrera qu’elles n’ont ici aucune 
valeur, et que le texte est intact. Établissons d'abord , par le contexte 
même, la signification du raisonnement d'Hippograte: suivant lui, 16 
valgaire ne sait pas distinguer les bons médecins des mauvais dans le 
Waitement des maladies aiguës ; il yoit les bons çormme les mauvais pres- 
cire dans ces maladies la ptisane d'orge, le vin, lhydromel; il pense 
qu'à cel égard la pratique des uns et des autres est identique; et comme 
la différence entre les bons et les mauvais ne porte que sur l’à-propos, le 
valgaire, n'ayant aucun moyen d'apprécier cet à-propos, range, pour le 
traitement des maladies aiguës, tous les médecins dans la même catégorie. 
Cela étant ainsi établi, que peut signifier la pbrase intermédiaire ἑτεροίων 
τε μᾶλλον xt. ? L'une ou l'autre des deux choses suivantes: où Hip- 
Pocrale ἃ voulu dire que le vulgaire bläme ou loue davantage le traite- 
ment des maladies autres que les maladies aiguës, ou il a voulu dire 


., "θα... 
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μᾶλλον ' ἰημάτων ἐπαινέται "χαὶ ψέχται εἰσίν. " Ἔπειτα μέγα 
σημεῖον 4 τόδε, ὅτι οἵ 5 δημόται 5 ἀξυνετώτατοι αὐτοὶ ἑωυτῶν 
περὶ 1 τουτέων " τῶν 9 νουσημάτων εἰσὶν ᾽ς ὥς 1! μελετητέα 
1: εἶναι : οἵ 15 γὰρ μὴ ἰητροὶ ἰητροὶ δοχέουσιν εἶναι μάλιστα "" διὰ 


que le valgaire bläme ou loue davantage les traitements singuliers et 
extraordinaires. Nous écarterons donc, comme étant en dehors du sens 
d’Hippocrate, Copus, qui a mis: ita modo has modo illas curationis 
formas aut laudant aut vituperant; Vassæus, où on lit: aliaque auxilia 
magis laudant et vituperant;Vallesius, qui, dans son Commentaire, p. 13, 
dit: aliarumque magis curationum laudatores existunt et vituperatores, hoc 
est, quivis laudat vituperatque quam lubet curationem, nequaquam digno- 
scens bonam et malam; Duret, qui a : eoque fit ut sine judicio alia probent 
remedia, alia criminentur. 1] en est à peu près de mêmé de Foes, qui a mis: 
aliaraumque curationum potius aut laudatores aut vituperatores existunt , et 
de Grimm, qui traduit : und bald loven, bald tadeln sie andre Kuren mebr; 
ils se sont sans doute tenus très près du grec ; mais, ici, leur fidélité n'est 
pas heureuse. Pour que leur traduction ait un sens qui concorde avec le 
raisonnement entier d’Hippotrate, il faut entendre que le mot alarum 
de Foes, et le mot andre de Grimm signifient des traitements autres que 
les traitements des maladies aiguës. Or, ils ont laissé leur pensée dans 
un trop grand vague, en mettant seulement aliarum ou andre, à tel 
point que Vallesius, qui avait une semblable traduction sous Îles yeux, 
l’a interprétée, ainsi qu’on vient de le voir, tout différemment. Ici leur 
traduction est entachée du plus grand vice que puisse présenter une 
traduction ; ils semblent n’avoir pas osé prendre un parti entre les sens 
divers que pouvait offrir le texte grec, et l’avoir rendu mot à mot, lais- 
sant au lecteur le soin de trouver la véritable signification. Mainte- 
nant il reste à se prononcer entre les deux sens possibles de ἑτεροίων. Or, 
je pense qu’il faut l’entendre comme signifiant, non autres que dés 
maladies aiguës, mais étranges et extraordinaires ; c'est aussi de 
celte façon que Gardeil, le seul qui, à mon avis, ait compris cette phrase, 
a traduit: il (le peuple) se plaft surtout à blâmer ou à louer lés 
cures extraordinaires. Deux raisons me décident pour cette interpré- 
tation : la première, c'est la vraisemblance, en soi, de l’idée qu’exprime 
ici Hippocrate; on ne comprend guère comment il aurait dit que le 
vulgaire loue ou blâme, de préférence , le traitement des maladies autres 
que les maladies aiguës ; car pourquoi le vulgaire serait-il plus enclin 
à blämer ou à louer dans les maladies chroniques que dans des maladies 
aiguës? Mais l’on comprend facilement comment Hippocrate aura dit 
que le vulgaire loue ou blâme de préférence les traitements extraordi- 
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il est plus disposé à louer et à blâmer les médications extraor- 
dinaires. Ce qui prouve encore manifestement que ces mala- 
dies sont celles dont il est le moins capable d'apprécier le 


traitement, c'est que ceux qui ne sont pas médecins paraissent 
être médecins, justement dans ce qui regarde ces affections. Il 


naires ; c'est à quoi, en effet, le vulgaire est fort enclin. Mon second 
argument est dans le Commentaire de Galien, bien qu’au premier abord 
ἢ paraisse être contraire à l’opinion de Gardeil , qui est aussi la mienne. 
Galien dit, t. δ, p. 59, ed. Bas. : οὐ τῶν προσγχόντων (προσυχούντων 
ms. 2165, προσηκουσῶν ms. 3476) οὐδὲ τῶν ἀξίων ἐπαινεῖσθαι θεραπειῶν 
διαγνωστιχοὺς εἶναι φησὶ τοὺς ἰδιώτας, ἀλλὰ τῶν ἑτέρων μᾶλλον" ὅθεν οὐδ᾽ 
ἑξαινεῖν αὐτοὺς ὀρθῶς, οὐδὲ φόγειν. Si l’on garde le texte de Galien, tel 
qu'il est là, cela voudra dire: Hippocrate dit que le vulgaire ne dis- 
tingue pas les traitements convenables et dignes d’être loués, mais qu'il 
distingue davantage les autres; de sorte qu’il loue et blâme à tort. 
Dens cet enchatnement, les autres ne pourrait signifier que les traitements 
différents des traitements convenables et dignes d’être loués, c’est-à-dire les 
traitements mauvais ; et, sile vulgaire savait distinguer les traitements mau- 
vais, il en résulterait implicitement qu’il saurait aussi distinguer les bons. 
Or, la phrase de Galien ne peut si: nifier cela, puisqu'elle dirait tout le con- 
traire de ce que Hippocrate entend, et de ce que Galien lui-même veut dire. 
11 faut donc lire ἑτεροίων au lieu de ἑτέρων, et tradaire: « Hippocrate dit 
que le vulgaire ne sait pas distinguer les traitements convenables et 
dignes d'être approuvés, mais qu'il sait distinguer davantage les traite- 
ments extraordinaires, de sorte qu’il ne loue ni ne blâme à-propos. » 


‘laure 24144, 9448, 9144, 2145, - ἐπαινέται ἰημάτων 2985, 
441, 2254, 3165, Gal. in textu, - ἐπαινέται ἑἰητρῶνμάτων 2146. — 
* χαὶ 2258, 3442, Gal. jo textu, 2146, 2165, 2276. - à pro xai vulg. 

— 1 ἐπείτοι 56, 2983, 2140, 2449, 2145, 2165, 8976, 2254 in marg. 
ἔπειτα, Cod. 5. ap. Foes., Vassæus. — ἔπειτ (avec un blanc) 2444. - 
ἐπί τα 2446. — 4 τὸ δὲ 2146. — τοῦτο gloss. 2141. — ὁ addit μὲν post 
dvalg. - μὲν om. 2955, 9146, 9465 restit. alia manu, 927€. — 
ὁ ἀσυνετώτατοι 2255, 9146. — 7 τούτων 2958, 2146. — τούτων gloss. 
2441. — 5 τῶν om. Gal. in textu, 2165, Vassæus. — 9 νοσημάτων 2143, 
2254, 2448, 9449, 2145, 2253, 56, 2146, 2276, Vassæus. — !° ὡς 
2255. - ὦστε pro ὡς vulg. — 1; ἄξια μελέτης gloss. 4144. - μελετητέας 
Ms. reg. ap. Chart. -- μελετητεὰς (sic) 2276. — "3 Dans 9255 εἶναι est 
érit d'ane main plus récente. ΠῚ y avait au-dessous un autre mot que 
jeu’ai pu lire. εἶναι om. 2465 restit, in marg. —"? οἱ μὲν γὰρ 3446. — 
14 δὲ ἐν ταύτησι rar νούσοισι pro διὰ τ᾿ τ. v. 2446. 


+ 
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ταύτας τὰς ‘ νούσους * ῥηΐδιον γὰρ τὰ ὀνόματα " ἐχμανθάνειν, 
5 ὁχοῖα νενόμισται προσφέρεσθαι πρὸς τοὺς τὰ 4 τοιαῦτα χάμνοντας. 
" Ἣν γὰρ ὀνομάσῃ ὅτις 7 πτισάνης τε χυλὸν χαὶ οἶνον 5 τοῖον À 
τοῖον 9 χαὶ μελίκρητον, ‘° ἅπαντα " τοῖσι ᾽" δημότῃσι " δοχέουσιν 
" οἱ ἰητροὶ ""ταῦτα λέγειν, οἵ τε βελτίους χαὶ οἷ χείρους" '6 τὰ δὲ οὐχ 
οὕτως ἔχει, "7 ἀλλ᾽ ἐν τουτέοισι "" δὴ χαὶ πάνυ ‘9 μέγα διαφέρουσιν 
ἕτεροι *° ἑτέρων... 

3. Δοκέει δέ μαι ἄξια ἡραφῆς εἶναι meute μάλιστα, οἴκόσα ἫΝ 
᾽ ἀχαταμάθητά "5" ἐστι "5 τοῖσιν ἰητροῖσιν, ἐπίχαιρα "1 ἐόντα εἰδέναι, 
»ἐχαὶ "9 ὀχόσα °° μεγάλας ὠφελείας φέρει À μεγάλας βλάδας. " 'Axa- 
ταμάθητα "" μὲν "" οὖν 3: τάδε ᾽" ἐστί " 96 διὰ τί ἄρα ἐν 1 τῆσιν 
"8 ὀξείχσι 39 νούσοισιν 4° οἱ μὲν 4! τῶν ἰητρῶν 43 ἅπαντα τὸν αἰῶνα 
43 διατελεῦσι 44 πτισάνάς διδόντες 45 ἀδιηθήτους, καὶ νομίζουσιν 


ξΓ 6." 
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1 Nôcouc 3445, 2145, 2255, 36, 2440, 8476. — ? ἐχμαθᾶν 2146. - 
ἐχμαθεῖν ἐστὶν pro- ἰχμαν. 2165, 4276, Gal. in textu, Vases. - ὅμαν- 
Ode, in margine γέγραπται ἐκμαϑεῖν 3148. — ἐχμαθεῖν ἐστὶν 3285, 
où ἐστὶν ἃ été ajouté par une autre main. — * ὁπόϊα 248$. — προσφύῤι- 
σϑαι répetitur 2448. = προφέρεσθαι 2446. — 4 τοιάδε 2255, 2465,9976, 
Vassœæus. — " εἰ γὰρ ὑνομάσειε 2446. — 5 τῆς pro τις 2465, τις in mars. 
— γ πτισσάνης Gal. in textu. - πτισάνης τε 2285, 2446. — τε om. vulg. 
— 8. τοιόνδε 2955. - δὲ ἃ été effacé; mais l'accent est resté sur ὄν. — 
9 à καὶ vulg. -- ἦ siné καὶ 2140,9441, 2448, 9254, 4122, 4|2, 2446, 
2445. - xai sine À 2953 , 2446- xai pu. om. δ6.- μελίχρατον 2276. — 
"ὁ πάντα 3255: - ἅπαντα om. 2165 restit. alia manu, 2276. — " ταῦτα 
ante rcioi addünt 2445, 9140, 2444, 295, 24h42, 2332 alfa mit, 
S6, 2448. - τὰ αὐτὰ ante τοῖσι Ms. reg. ap. Chart. - τὰ reidUre ante 
τοῖσι 2Ÿ RS. — τοῖσιν 2446. — 15 ᾿ἰδίωτῃσι 2285. — δημύτῃσιν. 8316. — 
13 δοχέδυδι 9143, 4465. — "ὁ οἱ ἑητροὶ Gal. in textu, 2142, 9253, 
56, 2146, 8165, 2276 ,‘Vassæus. - οὗ om. vulg. — "ἢ τὰ αὐτὰ 2465, 
2254, 1492/2976, Vassdusrduté 9448:-—16 τάδὲ (sic) 4488. — δ᾽ υὐλ 
2276. — "1 ἀλλὰ 2440, - τούτοισι 3385. — τουτόοισιν 3448. — " δὴ 
om. 2255. — — "9 μέγα om. 3955, Cod. Mèd. ap. Foes. = μήγε pro pire 
86. — 10 ἑτέροίων 3481. --- 9: ταῦτα ὁπι. 8426, Gal. in textu, 3378, 
Gal. incit.t. ἐν, Ὁ. 536, 2149 restit. àHa manu, 2166, | Vassës. © 
ταῦτὰ μάλιστα om. 3255: une auire main ἃ réstitué μοΐιστα. - μάλιστα 
ταῦτα 2284. (-'ante ᾿μάλιστα dddit καὶ Gal. ἐπ εἶ. ibid, ---΄ 5" étés 
4455. ““- 55 τὲ om. 2446. -- 3. ἀκαταμάχητα 2146. — ἀδίβαλτα glow. 
4141. - urro εἰς γνῶσιν χαὶ μαάϑησιν ‘abrite ἥῤέοντα, gives. 4182. — 
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est facile, en effet, d'apprendre les noms des substances qu'il 
est d'usage d’administrer dans ces cas. On n'a plus qu'à nom- 
mer la décoction d'orge, un vin tel ou tel, l’hydromel ; et le 
vulgaire qui voit que les médecins ordonnent toutes ces 
choses , s’imagine que les bons les ordonnent de la même 
façon que 165 mauvais ; mais il n’en est rien, et en cela il Υ 
ἃ entre les médecins les plus grandes différences. 

3. Ce qui me paraît surtout digne d’être consigné par écrit, 
ce sont les notions qui ne sont pas enseignées au médecin 
maloré l'importance qu'elles ont pour lui, et les pratiques qui 
produisent ou une grande utilité ou un grand dommage. 
Voici une de ces notions ignorées des médecins : pourquoi, 
dans les maladies aiguës, les uns passent-ils tout le temps à 
donner la décoction d'orge avec le grain même, pensant bien 
fire, tandis que les autres mettent tout leur soin à empêcher 
que le malade n’avale un seul grain d'orge ,. croyant 
qu'il en résulterait un grand mal, et ne donnant la décoc- 
tion d'orge qu'après l'avoir passée par le filtre? D’autres enfin 
ne voudraient prescrire la décoction d'orge, ni filtrée, ni avec 


‘ 


"imnv 2449, 2255, 9446. — "5 τοῖς 382716. — τοῖς ἰητροῖς 2953. - +oié 
ἀπτρᾶς gloss. 2441. — 27 ὄντα 2446. - ῥέοντα Gal. in cit. ibid. — 
Ἢ κίσα τε pro καὶ ὄχ. 2146. — "9 ὁπόσα 2988. - ὁχόσας Gal. in cit. 
id, — 30 μεγάλλας δ6. — 3! ἀκαταμάχητα 3146. - ἀδίδαχτα gloss. 
244. — 35 μὲν om! 2985, Gal. in textu, 2276. -- δ᾽ pro μὲν Gal. in 
dit. ibid. — 33 οὖν ‘om, Gal. in cit. ib. — *4 οὖν καὶ 2955, 2954, Gal. 
intextu, Vassœæus, 2149, 2446, 2465, 92276. — 9% ἐστὶν 2253, 2146. 
- ἰστὶ καὶ τάδε pro τάδε ἐστὶ Gal. in cit. ibid. — % διατί 2148, 2954, 
2145, 4955. Ald., 2144, Gal. in textu, 2446, 9140, 9449, 36, 2976. 
hé 2165, Visseus. _ διατίάρα 4ἰ121. - διὰ τὶ δ᾽ ἄρα Gal. in cit. ibid. 

— ἡ τῶσιν 214à, 2441, 4110, 36, Ald., Gal. in cit. ibid, -- τοῖσι 2145. 

—% ἐξύησιν 4116.--- 39 νούσοισι 2255. — ἐορΐ μι τ΄ ἰ. ἐν τοῖσιν ὀξείοισι 
νούσοισιν 2276. -- τινὲς prô οἱ 2146. — 4" post μὲν addit τινες Gal. in cit. 
Did. — 42 πάντα 4955. -- πάντα és τ᾿ d. Gal. in cit. tbid. — 43 διατε- 
λεῦσι 4165.-- διατελέουσι vulg.- διατελοῦσι 2976, Vassæus, Gal. in textu, 
Gal. in cit. ibid. -- διατελέουσιν 2285. -- διατελίουσιν τὸν αἰῶνα 27146. — 
AR GOdVAE Gal. in textu, 2165. πτισάνην Gal. in cit. ibid, —— 45 ἀήϑητον 
Οὐ in cit, ibid. 
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ὀρθῶς ! ἰητρεύειν, οἱ δέ τινες ? περὶ παντὸς ? ποιέονται 4 ἄχως 
χριθὴν “ μηδεμίην ὁ χαταπίῃ 6 χάμνων ( μεγάλην 1 γὰρ βλάδην 
ὁ ἡγεῦνται εἶναι ), ἀλλὰ 9 δι’ ὀθονίου 1° διηθεῦντες "" τὸν χυλὸν 
15 διδόασιν" οἱ "" δ᾽ αὖ τινες ‘4 αὐτέων ‘5 οὔτ᾽ ἂν "ὁ πτισάνην παχείην 
11 δοῖεν, ‘* οὔτε χυλόν : ‘9 οἱ μὲν μέχρις *° ἂν ἑόδομαῖος γένηται "ὁ 
χάμνων, ** οἱ δὲ καὶ 2? διὰ τέλεος ἄχρις *4 ἂν χριθῇ À νοῦσος. Μάλα 
μὲν οὖν οὐδὲ 25 προδάλλεσθαι τὰ "ὁ τοιαῦτα ζητήματα 1 εἰθισμένοι 
εἰσὶν οἱ ἰητροί - ἴσως "" δὲ οὐδὲ προδαλλόμενα *9 εδρίσκεται ᾿ χαίτοι 
διαδολήν 1° γε ἔχει ὅλη À τέχνη πρὸς τῶν ": δημοτέων μεγάλην, 
"5 ὡς 35» μηδὲ δοχέειν ὅλως ἰητρικὴν " εἶναι - 5 ἔν γε % τοῖσιν 


1 ἰατρεύειν 2253, --- " περιπαντὸς 2954, 2442, 4148. —? ποιέονται 
2146, 2165, Gal. in textu, 2953, 9976, Vassæus. -- ποιοῦνται vulg. — 
4 ὅπως Gal. in textu, 2258, 2165, 2276, Gal. in cit. ibid., Vassæus. — 
5 μὴ δὲ μίην 56, 2440, 92444. - μυδὲ pin 2142. - μηδεμίαν 9255, 
2276. — μὲν μὴ δὲ pin 2446. - μὲν μηδεμίην Gal, in cit. ibid. — δ χα- 
ταπίοι 8558. - χαταπίνῃ Gal. in cit. τ. 4, p. 535. — 7 pey. BA. Ta 
2445. - Quand les Grecs veulent indiquer une parenthèse, ils l'an- 
uoncent par γάρ; c’est ici le cas, comme le montrent le sens et la 008- 
struction. — δ ἡγεῦνται 2255. - ἡγίονται 3446, 2168, Gal. in textu, εἰ 
in cit. t. 4,p. 556, Cod. S. ap. Foes., Vassæus. - ἡγοῦνται vulg. — 

Ἢ διοθονίου 2442, — 1° διηθεῦντες 3443, 24165. — διηϑέοντες Gal. is 
textu, 2955, 2146. - διηθοῦντες 9976, 2254. — διηϑέντες Gal. in cit. 1. 
4, p. 356. — διηθῶντες Vassæus et in marg. διηθέοντες. - διηθεύοντες 
vulg. - La leçon de la plupart des textes imprimés , διηθεύοντες, eff; F 
crois, un barbarisme. La vraie leçon est celle des manuscrits 3142 εἰ 
2465, διεδεῦντες, déjà adoptée par Van der Linden ; et l’on comprend 
très facilement commentles copistes ont altéré διηθεῦντες en διηθεύοντιί. 
On pourrait aussi admettre διηθέοντες. — 11 τὸν χυλὸν διγηδ. 8426, 3165; 
2276, Gal. in textu, etin cit, τ. 4, p. 536, Vassæus. — '᾽" παρέχουσι 
gloss. 9444, 2424. — ‘3 δ αὖ 2985, 9254, 9146, 2442, Gal. 
in cit. t. 4, p. 556. - δὲ αὖ 2165, Gal. in textu, Merc. in marg” 
Vatic. exemplaria ap. Mack., Vassæus. — δὲ sine αὖ vulg. — "ὁ αὐτῶν 
2255, 2146, 2976. — :5 οὐδ᾽ ἂν Gal. in textu, 2976, 3465, Ὑεροθῦδ. 
- ὅταν pro οὔτ᾽ ἂν 2445. - "δ πτισ. παχεῖαν 2146, 2976. — πτισσάνην 
παχεῖαν Gal. in textu, 4465, Vassæus. - πτισάνης παχείης 2258. — 
11 παράσχοιεν gloss. 24144, 24144. — 15 οὔτ᾽ αὖ Gaï. in cit. τ. 4, p. 556. 
— 19 καὶ οἱ μὲν 2276. — 2° ἣν pro ἂν 2141 mutatum alia manu ΕΣ 
ἄν, 2165 mutatum alia manu ex ἅν, Gal. in textu , Ald., Vassæus. - 
Le manuscrit 2449 présente, ici, deux corrections d’une main récente 
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k grain ; ceux-ci, jusqu'à ce que le malade ait atteint le 
sæptième jour ; ceux-là, jusqu’au moment où la crise soit sur- 
venue. Les médecins ne sont pas dans l'habitude d'agiter de 
th problèmes: et, 51} 165 apitaient, ils n'en trouveraient . 
peut-être pas la solution. Et cependant, il en rejaillit, dans le 
publie, une grande défaveur sur toute la profession médicale, 
à tel point qu'on s'imagine qu'il n'existe réellement pas de 
médecine; car, dans des maladies aiguës, les praticiens différe- 
ront tellement entre eux, que la prescription faite par l’un 
comme la meilleure, sera condamnée par l’autre comme mau- 


ἀπ ἃ renda Île lexte conforme à notre texte vulgaire : je soupçonne qu’il 
ÿ avait avant la correction : μέχρι ἦν: plus bas, le manuscrit 2149 ἃ 
ἄχρι, — 21 ὁ χάμνων om. 8855 restit. allà manu in marg. — à xduv. yév. 
Gal. incit. t. 4, p. 556. — "3 οἱ 2148, 2255, 2440, 9145, 3252, Gal. 
ta texto, 2145,56, 2148, 2146, 91414, 9976, Vassæus. -- ὁ vulg. — 
5) διατῶσος 2448, 2448, 2144, 2976, 2446, - διατελέως 9146, 2255. 
ὦ διατελέσους (sic) 56. -- τέλους 2468 mutatum alia manu in τέλεος, Gal, in 
tit. 1,4, p. 556. — "4 ἣν pro ἄν 2441 mutatum alia manu ex ἄν, 
2165 mutatum alia manu ex ἄν, Gal. in textu, Ald., Vassæus. — ἄχρι 
ἥν 8413, - Dans 3253, il y avait primitivement ἄχρι ; une autre main 
asjouté un sigma. - μέχρις pro ἄχρις 3316. — 95 προβαλέσθαι 3148. 
— 6 τιάδε 254, 2449, 2146. - ζητήματα om. 3186. — *7 εἴϑισται 
τὰς ἰητροῖς 2235 ex emendatione. - Je suis très-porté à croire que cette 
leçon est belle qui était dans l’exemplaire suivi par Galien. En effet, 
bies que son texte porte εἰθισμένοι εἰσὶν, il dit dans son Commentaire: 
dde γὰρ εἴϑισται, φησὶ, τὰ τοιαῦτα προβάλλεσθαι παρὰ τοῖς ἰατροῖς. = ἔϑος 
ἔχοντες εἰς τοῦτο gloss. ; ἰατροὶ gloss. 9444, 2444. — "5 δὲ om. Cod. 
Med. ap. Foes. = δ᾽ Gal. in cit, fbid. — "9 γινώσκεται 2955. — Cod. 
Med. ap. Foes. γέγραπται ἀρέσκεται, leçon adoptée par Mack. — %° γ᾽ 
Gel.ineït. ibid., Gal. in textu, Vassæus, 2168. - γε om. 2976. — 
M δὲ ῥητέον pro δὴμ. Gal. in eit. ibid. — "» ὡς om. Gal. in cit. ibid. 
— 1% pat 9146. — μὴ δὲ 3122, 3149, 2140, 94125, Gal. in cit. ib. - 
Dans 2255, ce membre de phrase était primitivement conçu ainsi : μὴ 
δοκέει ὅλως ἰητρικὴν εἶναι, Une autre main a ajouté ὡς, sans toucher à μὴ, 
et a changé δοκέει en δοκέειν. - μὴ pro μηδὲ 2276. — " εἶναι om. Gal. in 
texto, 2165, Vassæus. — ὅ5 ante ἕν γε addunt ὥστε 2144, Ald., 2440, 
2044, 2445, 2345, 92149, 9254, 56, 2148. - addunt ὥστ᾽ Gal. in textu, 
Vases, 2976, 2165, Gal. in cit. ibid. -- addunt ὥστ᾽ εἰ 2285, 2146. — 
M τοῖς 2284, Gel. in textu, 2165, 2976, Vassæus. 
TOM. 11. 16 


242 Ὀῦ AÉGIME DANS LES MALADIFS AIGUES. 

. ῥξύσι τῶν " νουσημάτων ᾿ τοσόνδε 4 διοίσουσιν ἀλλήλων of 5 χειρω- 
νάκται, ὥστε ἃ ὁ ἕτερος προσφέρει 5 ἡγεύμενος ἄριστα εἶναι, 1 ταῦτα 
8 γομίζειν 9 ἤδη τὸν ἕτερον χαχὰ ‘© εἶναι " 11 καὶ σχεδὸν ‘* ἂν κετά 
γε ᾽" τὸ τοιόνδε τὴν τέχνην ‘{ φαῖεν "΄ ὡμοιῶσθαι "5 τῇ μαντικῇ, ὅτι 
"7 οἵ μάντιες τὸν αὐτὸν ὄρνιθα, εἰ μὲν ἀριστερὸς '" εἴη, ἀγαθὸν ‘° νο- 
μίζωουσιν εἶναι, εἰ δὲ δεξιὸς, καχόν᾽ καὶ ἐν "5 ἱεροσχοπίη "" τὰ τοιάδε 
23 εὕροι τις ἂν ᾽" ἄλλα "9 ἐπ᾽ " ἄλλοισιν * " ἀλλ᾽ 7 ἔνιοι τῶν ᾽" μάν- 


1 ὀξυτάτοισι Gal. in oit. t. 4, p. 586, 2985. - ὀξυτάτοις 4165, Vas- 
sans , Gal. in textu. -- ὀξέσι om. 2276, an blanc en oceupe la plues. - 
ὀξυτάτοισι mutatum in ὀξυτάτησι 2446. — ? voonpärtev 2254, 2276, 
Gal. in textu, Vassæus, 9142, 9145, 9255, 56, 2146, 2140, 2465. 
— " τοσοῦτον 2142 manu recentiori, Ms. Reg. ap. Chart. , 2276. — 
ὁ διαφορὰν καὶ ἐξαλλαγὴν ἕξουσιν gloss. 8144, 2184. — 5 χειρώναχτις 
416δ, 2285, 9146, 9276, Gal. in textu, et in cit. ibid. Vases, 
Ald, — χειρώναχται imp. Samb. ap. Mack. - Le mot χειρωνάχτης, a 
été suspecté. Nos manuserils varient: 9253, 2446 οἱ lo texte suiri 
par Galien ont χειρώνακτες ; 4124΄, 9148, 3121, 2252, 2110, 2145, 
2345, 8448, 56, ont χειρωνάχται; Imp. Samb. χειρώναχται. Mais, comme 
on trouve un peu plus loin le génitif pluriel χειρωναχτέων, il Be resle 
aucun doute sur l’existence de la forme χειρωνάχτης,, comme l’a remarqué 
Lobeck, Paralip. » p.164. Érotien a aussi dans son Lexique χειρωνάαται, οἰ 
ταῖς οἰκείαις χερσὶν ἐγραζένλενοι, οἷον τέκτονες, σκυτοτόμοι, χρυσοχόοι, καὶ ὅσοι 
τοιοῦτοι gloss. 2448. — of ταῖς οἰχείαις χερσὶν ἐργαζόμενοι gloss. 3141. 
— δ ἡγεάμενος Gel. in textu, Vassæus. - ἡγούμενος 2254, Gal. in cit. 
ibid, - ἡγούμενος, νομίζων gloss. 2144. - νομίζων gloss. 2141. - ἢν: 
σάμενος, mutatum alia manu in ἡγευόμενος (sic) 3368. — 7 τοῦτο 2186, 
2444, 2141, 2145. - τὰ pro ταῦτα 2440. - τότε pro ταῦτα 448. — 
Santo νομίζειν addit δὴ Cod. Mod. ap. Foes. ----9 ἤδη om. 2255. - δεῖ pro 
ἤδη Cod. Mod. ap. Fos. -- δεῖ pro ἤδη Ms. Reg. ap. Chart., 2276. — 
10 εἶναι Om, 2276. — !" χαὶ om. 24146. — !* ἂν om. Gal. in Lestu, 
Vassæus. — '" τῶν τοιούτων pro τὸ τοιόνδε 2955. — τοῦτο pro τὸ τοιόνδε, 
Vasseus, 3165, Gal. in textu, 9976. -- τὸν τοιόνδε λόγον 8412, 3140, 
2148, 86, 3445, 2448, Cod. S. ap. Foes, 9145, 2252, (32148 manu 
recentiori; habebat prius τὸ τοιόνδε). — 14 φαίην 3816, 2165, Var 
saus, Gal. in textu. - εἴποιεν gloss. 2444, 3441. - φαῖεν 2449, Supra” 
scripto elis manu φαίην. -- paiev(sic) 56. ---- 15 ὁμοιοῦσθαι 3165, Vasaus 
Gal. in textu.- ὡμοιοῦσθαι 24142 ex emend, recent.; la correction ports Sur 
la syllabe cv ; de sorte qu'il est probable qu’il y'avait auparavant ἁμοιῶσθαι. 
- ὡμοιῶσθαι 2146. - ὁμοιῶσθαι vulg.— ‘615 2165, 2276, Gel. in text.” 
Tom. vulg.-2149 a,en marge, d’ane main plus récente : μαντικὴν ὦ 
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vaise. À ce point, on est disposé à comparer la médecine avec 
l'art des devins : les devins regardent le même oiseau comme 
de bon augare s'il vole à gauche, comme de mauvais augure 
s’i vole à droite; ét semblablement, de l'inspection des en- 
tailles ils tirent des inductions différentes, euivant les difié- 
rents cas; mais d’autres devins ont, sur les mêmes choses, 
des avis diamétralement opposés. Je dis donc que la question 
que je viens de soulever est belle et touche à la plupart des 


τὰν οἰωνιστιχὴν, ἱεροσχοπίαν δὲ [τὴν θυτιχὴν] καλουμένην [oi δὲ τὰ] σπλάγχνα 
[τῶν] ἱερείων θεώμενοι ἐφοιβάζονται τοῖς δεομένοις, Cette glose, mise à la 
merge, ἃ &t6 coupée en partie par le relieur. J'ai indiqué, par des 
crochets, les restitutions que j'ai faites, restitutions qui m'ont été fouruies 
per le Commentaire de Galien, dont cette glose est un abrégé. — 
Ἵ En καὶ οἱ 2984, Gal. in toxtu, Vassaus, 2976, 2449, 2105. .- μάντεις 
2142 ex emend. recent., 2276. — δ ἦ 8126, --- 19 εἶναι νομίζουσιν 
Gal. ia texte , 8165, 2276, Vassæus. ---- 1° ἀεροσχοπίῃ 4254. = êne- 
θωσχοκίη 56. - Dans le manuserit 2449, ἱεροσκοπέμ porte une surcharge 
récente qui comprend la syllabe { ; il y avait, sans doute, auparavant, 
ἀεροσχοκίῃ. — *1 δὲ τὰ 8455, Gal, in textu, 2165, 2276. --- 2? εὖροι 
τις ἄν om. vulg. - Ces trois mots sent donnés par 9144, 2145, 56, 
2148, 2448, 9140, 2145, 3284, Imp. Semb. ap. Mack., Cod. 8, et 
Fevr. ep. Foes. ; ἥδ manquent dans les autres manuscrits, et dans le 
texte vulgaire. — *? ἄλλα ἐπ᾽ ἄλλοισιν om. 2181, 9145, 56, 9148, 
2144,2440, 3445, 2954, Imper. Samb. ap. Mack., Codd. 8. et Fevr. 
ap. Poes. - Ainsi , sans parler ici du Cod. Med., du Cod. Sev. de Foes, 
du Cod. Fovr. du même, du Cod. Imp. Samb. de Mack, et des impri- 
βιὸς, parrai les treise manuscrits de la Bibliothèque Royale de Paris 
donse se divisent, poer ce passage, en deux séries: hnit (2084, 2448, 
56, 3446, 2048, 9440, 8445, 9384) ont εὖροι τις ἂν, et n'ont pas 
ὅλα ἐπ᾽ ἄλλοισιν ; quatre (3255, 8126, 3168, 4316) ont ἄλλα π᾿ ἄλ- 
lan, et n’ont pes εὕροι τις ἄν. Et remarqaons (coïncidence très-singu- 
lière), que, soit que l’on omette ἄλλα ἐπ᾽ ἄλλοισιν en gardant εὕροι τις ἄν, 
sit que l’on omete εὕροι τις ἂν on gardant ἄλλα ἐπ᾽ ἄλλοισιν, soit enfin 
que l’on omette à la fois εὕροι τις ἄν ἄλλ᾽ ἐπ’ ἄλλοισιν, il reste, dans 
ces trois combinaisons, un sens complet, et qui n’est pas 6 désaccord 
avec le sous général. Néanmoins , il semble 450 ni εὕροι τις ἂν ai ἄλλ᾽ 
ἐπ᾽ ἄλλοισιν ne doivent être rejetés, suriout si l'on pent s'appuyer d'en 
mazuscrit qui offre réunies ces deux portions de phrase, Or, e’est cœ 
qu'on trouve dans le manuscrit 2142, dont je n’ai pas encore τὰ Ce 
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τίων ' τἀναντία τουτέων. * Φημὶ " δὴ 4: πάγχαλον εἶναι τοῦτο τὸ 
σχέμμα " καὶ 5 ἠδελφισμένον τοῖσι πλείστοισι τῶν ἐν τῇ τέχνη καὶ 
1 ἐπιχαιροτάτοισιν" καὶ γὰρ 5 τοῖσι 9 νοσέουσι πᾶσιν ἐς ‘° δγείην μέγα 
τι 1 δύνασθαι, xai "" τοῖσιν ὁγιαίνουσιν ἐς ᾽" ἀσφαλείην. xal 
τὰ τοῖσιν 15 ἀσχέουσιν ἐς ‘6 εὐεξίην, χαὶ 17 ἐς 18 ὅτι 19 ἂν ἕχαστος 
s0 ἐθέλῃ. ! 

4.5»: Πτισάνη υὲν οὖν *? μοι δοχέει ὀρθῶς προχεχρίσθαι τῶν "" σιτη- 
ρῶν γευμάτων ἐν *4 τουτέοισι τοῖσι " νουσήμασι, xal ἐπαινέω γε τοὺς 
"6 προχρίναντας. Τὸ "1 γὰρ ᾿" γλίσχρασμα "» αὐτέης λεῖον καὶ *° ξυν- 
εχὲς χαὶ ": προσηνές ἐστι καὶ ὀλισθηρὸν χαὶ πλαδαρὸν μετρίως καὶ 


manuscrit, au lieu de εὕροι τις ἄν ἄλλ᾽ ἐπ᾿ ἄλλοισιν, avait primitivement 
ἄλλα ἐνν... ; je laisse ce dernier mot incomplet, parce qu’il ἃ êté complété 
par une main plus récente , et que je n’ai pu deviner ce qu’il y avait au- 
dessous de la surcharge. La main récente (elle est à peu près du qua- 
torsième siècle) a ainsi corrigé ce passage: [εὕροι τις dv] ἄλλα ἐν [Q- 
Auaiv: ἀλλ᾽ ἤνιοι; j'ai figuré, par des crochets, les intercalations du 
correcteur. Cette leçon me paraît être la véritable. — *4 ἐν pro ἐπξ᾽ 
2276, Cod. Med. ap. Foes. - Dans 2255, ἐπ᾿ ἄλλοισιν manque; la 
place , qui ne serait pas suffisante pour ces deux mots, est occupée par 
uno mot surchargé qu'il m’a été impossible de déchiffrer. — ? ἄλλοισι 
Gal. in textu, Ald., Vassæus. — "6 ἀλλὰ 2254. — ἔνιοι δὲ pro ἀλλ᾽ ἔνιαι 
2255, 2146. — 27 τινες gloss. 9144, 9444. — 25 μάντεων vulg. 


: Τὰ ἐναντία 29254, 2465, Gal. in textu, 2976, 2449, 2255, 2446, 
Vassæus. - τούτων 2253. — post τούτων 2165 addit ἄλλ᾽ ἔν ἄλλοισι. Ces 
mots ont été effacés; une autre main a écrit en marge ἄλλα ἐπ᾿ ἄλλοισιν, 
en les replaçant après τοιάδε. — " φημὶ,.... ἐπικαιροτάτοισιν om. 2976. 
— "δὴ 2140, 56, 2144, 2384, Vassæus, Gal. in textu, etineit. 1.1, 
p. 556, 2138, 2146, 2444, 2165. - δὲ vulg. — 4 πάγχαλλον 9440. 
= πάνκαλον 2255, -- πᾶν χαλὸν Gal. in cit. ibid. — 5 xai om. Gal. in cit. 
äbid. — 6 ἣ μηδελφισμένον (sic) 2446. — 7 ἐπικαιροτάτοισι vulg. — ὃ τοῖς 
2165, Gal. in textu, Vassæus. -- Dans son Commentaire, Galien, citant 
de nouveau ce passage, met τοῖς γε. — 9 νοσέουσιν vulg. — 1° ὑγίην 
2165, Gal. in textu, Vassœus , Imp. Samb. ap. Mack. , 2276. -- dyinar 
Gal. in cit. ibid. -- μέγα om. 56. -- τι μέγα Gal. in cit. ibid. — 1: δύνα- 
σθαι 2441, 9144, 2140, 5428, 2954 , 2149, 2145, 56, 2148, 2446, 
mp. Samb. ap Mack., Gal. in cit. ibid. - δύναται vulg.— "32 τοῖς vulg. — 
77 ἀσφάλειαν 2446, Gal. in cit. ibid. - ἀσφάλειαν gloss, 2188. — 14 τοῖς 
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points de l’art médical et aux plus importants ; car elle peut 
beaucoup, pour tous les malades sur leur rétablissement, 
pour les gens bien portants sur la conservation de leur santé, 
pour les personnes livrées aux exercices gymnastiques sur 
l'accroissement de leurs forces ; en un mot, elle s'applique à 
tout ce qu’on voudra. 

4. Arrétons-nous donc à la décoction d'orge, qui, parmi les 
aliments tirés des céréales, me paraît avoir été judicieusement 
choisie, dans le traitement des maladies aiguës. Je loue ceux 
qui firent ce choix ; car le mucilage qu’elle renferme est adou- 
cissant, homogène, agréable, coulant ; il contient une humi- 
dité suffisante, il apaise la soif, il facilite les évacuations al- 
vines, s’il en est quelque besoin, il n’a rien d’astringent, il ne 
cause aucun trouble fâcheux dans la digestion, il ne se gonfle 
pas dans l'estomac; l'orge par la cuisson s’est autant gon- 
fée qu'elle le pouvait naturellement. Cela posé, voici les 
règles à suivre à l'égard de ceux dont la maladie n’est 
pas assez grave pour exclure la décoction d’orge non passée : 


vulg. — 15 ἀσχεύουσιν Gal. in cit. 1. 4, p. 556. — 16 ὑγείαν gloss. 2148, 
2140. ἀξίην Gal. in cit. ibid. — 17 ἐς additum supra lineam 2254. — εἷς 
Vassæas. — 19 ὅτι 2445. — ὅτις 86. — 19 ἄν om. 9255, 92144,9144, 
3165,2440, 2148, 9143, 2145, 92954 restit. supra Hn., "Gal. in texto, 
εἰ ἴω cit. ibid., Ald., 2442 ex emend. recent., Imp. Samb. ap. Mack. , 
Vassæus. — 20 ἐθέλοι 2144, 56, Ald., 4422, 9954, 2440, 2449, 2145, 
lmp, Samb. ap. Mack., 2146, Gal. in cit. ibid. — ἐθέλει Gal. in textu, 
2253, 2148, 21065, Vassæus. — "" περὶ πτισάνης in tit. 4445, 2445, 
3154. - πτισσάνη 2465 , Gal, in textu, - πτισάνει 56. -- πτισάνης 8576. 
— * post οὖν addunt μοι 2163, 2254, Gal. in toxtu, 2149, Vassæus. 
“Ba om. vulg. — ὀρθῶς μοι δοχέει 4416, Cod, Med. ap. Foes. — Soxén 
#4. - ὀρθρῶς 56. — 23 σωτηρῶν (sic) 2255. — 24 τούτοισι 3388. — 
1 τοῖσιν ὀξέσι νουσ. Vassæus, Gal. in textu. -- τοῖσι ὀξέσι νοσήμασιν 
3132, 2145. - γοσήμασιν 2146. -- νοσήμασι 2254. -- τοῖσιν ὀξέσι νοσήμα- 


δν 3353, - τοῖσιν ὀξέσι νοσήμασι 2165 , 2416. --- "6 προχῤίνοντας Gal. 


intextu, 2165, Vassæus. — 27 γὰρ om. 2976. — 2% ηλίσχραμα 5558. 
- Pévaqua 2428, Ald., 2144. — 29 αὐτῆς 2255, 2976, Gal. in cit. 
1.3, p. 490, 1. 32. - αὐτῆς gloss. ; ὁμαλὸν gloss. 2144. — 39 συνεχὲς 
3354, Gal. in textu,etin cit. t. 2, p. 490, 4448, Vassæus, 2953, 
1165, — δ" πρᾶον gloss. 2144. 
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ἄδιψον nel * εὀέχπλντον, " εἴ τι χαὶ " τουτέου προσδέοι, χαὶ οὗτι 
φ«τύψιν + ἔχον," οὔτε " ἄραδον κακὸν, οὔτε 7 ἀνοιδίσχεται ἐν τῇ χοιλίη᾽ 
᾿ ἀνῴδηχο γὰρ ἐν τῇ 5 ἐφήσει ὁκόσον '5 πλεῖστον "" ἐπεφύχει '" διογ- 
κοῦσθαι. “Oxden: "" μὲν οὖν ‘4 πτισάνῃσι ‘5 χρέονται, ἐν "6 τουτέοισι 
11 voor "5 νουσήμασιν ‘9 οὐδεμιῇ ἡμέρῃ * χενεαγγητέον, ὡς ἔπος 
21 εἰρῆσθαι, ἀλλὰ "" χρηστέον, καὶ οὐ "" διαλειτέον, ἣν μή τι " δέῃ 
À διὰ "" φαρμαχίην À "5 χλύσιν "7 διαλιπεῖν. " Καὶ τοῖσι μέν * 75 
εἰθισμένοισι δὲς ᾿ σιτέεσθαι τῆς ἡμέρης, δὶς δοτέον " τοῖσι δὲ " μο- 
νοσιτέειν εἰθισμένοισιν, ἄπαξ δοτέον τὴν πρώτην, ἐχ προσαγωγῆς 
ὃν δὲ, δ᾽) ἣν "ὁ ἐγδέχηται,, "5 χαὶ τουτέοισι δὶς "6 δοτόον, 17 ἦν Sn 


" Ἑῤώοιριτον 9255, Gal. in cit. & 5, p. 290, οἱ in alle cit. t. 4, 
Pe 510, L 84. — εὐόζπλυχτον 9140. — sbénAuerer 9448, 9483, 8141, 
2144. —obxgtrov 2146, 2276, - εὐέχχλυτον (sic), vel εὔχριτον, vel εὐέχκκριτον, 
Cod. Med. ap. Foes. -- εὐέπληκτον 86, — * ἔτι pro ef τι 2145. — 
" τούτου 2253, Gb in cit. t. &,p. 510, et in alta cit. t. 2, p. 490. -Tw- 
τέω (sic) προσδέει 2276. -— ὁ ἔχαι Gel, in cit. τ. 9, p. 490. — 5 εἴ τε pro 
xs Gal. in cit 4. 4, pe 510. — ὁ à ὡς ταραχὴν in marg. 3141. - 
ταραχὴν ἐμποιοῦν gloss. 9144, 4182. — 7 ἀνοιδύσχεται 2476. -- dEvy- 
xobras gloss. 3144, 8444. - χοιλίᾳ 9146. - χοιλίᾳ gloss. 2444. — " ἀνώ- 
. Îexs 2446, 24149, 9258 ex emendatione, 2440, 9445, 2445, 2954,2448, 
3465,9276, Gal. in textu,et incit. t. 2,p. 490, ett. 4,p. 5410, Ald., 3444 
ἐξώγεωται glees. , 9144 cam eadem gloss., 56, Vassœus. - ἀνῴδενε vulg. 
— 9 mou 56. — 1° ἂν additum ante πλεῖατον 2465, 4870, Vasæws, 
Gal. in texta, tin cit. τ. 9, p. 490. - ὁκόσον ἀνώδηχε pro ὀχ. πὰ. ἐ. δι. 
Cod. 8. ap. Fos. — '' ἐπεφύχη 3916. — '" δισχοῦσθαι 3316. — 
‘3 μὲν om. 4165 restit. alia manu.— "4 πτιασάνῃ 9254, 2465 mulatam 
in, πτισάνραι. -- πτισσάνῃαι Gal. in textu. - ὅλῃσι præponunt Ms. Reg. 
ap. Chant., 3316. -- ὁκόσοι μὲν Spa πτισφάνῃσι χρόοκται Cod. Med. 
ap. Focs. - Dans 9965, je figure, par des crochets , les corrections 
faites par una autre main: ὅ[χό] σον [οὖν ὅλῃσι] πτισάνῃ [σι]. — "" xpi- 
αὐτὰρ 9446, 9444, 3416, 4120, 9045, 2254, 4165, Gal. intestu, 
Vassæus. -- χρέωνται ταὶς. - χρῶνται 292858. - χρέωνται, gless. χρῶνται 
4184, 484. — 16 τούτοισι 2955, 9976, Gal. in textu, 2465. — τούτοις 
gloss. 2144, 24941.—17ruiç Gal. in textu, 2465. - τοῖς gloss. 3441. — 
"8 γοσήμασιν9416,3352, 2146, 34149, 31 65.-νοσήμασι 3355. ---'9 οὐδεμιῇ 
2145, 56, 2448. -- οὐδὲ paÿ ἁμέρῃ Gal. in texte, Vassœus, 2440, 2165, 
2448. - pu ἡμέρα gloss. 4442. - οὐδεμίην ἡμέρην 1976. -- οὐδὲ μίῃ 
3143, 2146, - οὐδεμίη ἡμέρη vulg. - Le datif ou l'accusatif raut mieux 


DU RÉGIME DAMS LES MALADIES AIGUES. 247 
ils ne doivent rester, pour ainsi dire, aucun jour sans en 
prendre ; ils en useront sans aucune intermission, à moins que | 
l'administration d'une purgation n'oblige à en suspendre 
l'assge pendant quelque temps. Ceux qui ont l'habitude de 
faire deux repas par jour en prendront deux fois ; ceux qui ont 
l'habitude de ne faire qu’un seul repas, en prendront d’abord 
une seule fois ; puis, si le cas le permet, on en augmentera 
progressivement la mesure, et on la donnera, à eux aussi, 
deux fois, selon que le besoin s’en fera sentir. Quant à la quan- 
κέ, il sufbra, au début, de ne douner la décoction d'orge ni 


copeuse, ni très épaisse. On en réglera la proportion d'après 
le quantité d’aliments que le malade avait l'habitude de pren- 


que le nominatif du texte vulgaire. — 59 xevayynrior 2446, — "' λει. 
λέχθαι gloss. 2844, 2444. — "5 ἄξιον χρἤσασθαι gloss. 3144, 2449. — 
Ἢ Adurrior 50, 2278. - μεταλειπτέον Cod. Med. ap: Foes. -— "} χρεία 
δινάρχη gloss. 2244. —— 2° φαρμαροοίην 2446, 8420, 2145, 3382, 2449, 
2208, 56. — φαρμαχάαν gloss. 25244. — διαφαρμανίην 4128, — % xabav, 
δὰ marg. χλύσιν Gal. in toxte οἱ Vassæus. - καῦσιν 2126. — χλύσιν 
3489 ex emendatione. - Il y avait peut-être καῦσιν au-dessous. - So 
(de), 56. - »λῦσιν, in marg. καῦσιν 2165. --- 17 διαλιπεῖν Vassæes, 
3468 ex emend., 2145, 2254, 9549 ex emend. revent., Cod. 8. ap. 
Foes., 2255 ex emehd. -- διαλοιπεῖν 2188, Cod, Mod. ap. Foes, 56, Ald., 
NU, 8428,4486, 2140, 2276. - διαλείπειν vulg.— % Le médecin qui 
avait donné à Victor, consul de Rome, ὁ δοὺς ἰατρὸς Βίχτωρι τῷ Ῥώμης 
ὑκέρχω (Gaïien ne le désigne pas autrement), un traité sar Regime 
d'Hippoerate (τὸ περὶ καθ᾽ ἱπποιράτους διαίνης), n'avalt inscrit, dans son 
sevrage, certaines propositions du livre d’Hippoerate que par moitié. 
Ainsi, de oette phrase καὶ τοῖσι...... προσδεῖν, il avait enlevé la moitié, 
τείτης τῆς ῥήσεως ἀφεῖλε τὸ ἥμισυ μέρος (t. δ, p. 86).— *9 γε om. 2485, 
3316. - εἰδισμένοισιν 56, 4420, 2446. — " σιτεῖσθαι 1285, 3488, 
88, 2144, 2140, 2188, 4425, 5128. -- σιτεύεσθαι Gal. in textu, Vassæus, 
4105, - τῆς Au. or. 2254. — 31 μονοσιτεύειν 56. — μόνοι σιτέειν 34.29.--- 
"5 δὲ om. 9255, 4426. --- "3 post ἣν addunt δὲ (δ᾽ 2253) cum puncto 
ste ἦν vulg. - δὲ post ἦν om. 2165, 2976, Gal. in textu, Vassæus, nec 
babent panctum ante ἦν. - La correction que j'ai introduite est, an le voit, 
empruntée au texte suivi par Galien; et son Commentaire prouve qu’en 
eflet il n'admettait ni le sccond δὲ, ni le point que le texte vulgaire met 
après le premier δέ. Car il dit en expliquant co passage : « Vous donneres 
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10axén προσδεῖν. Πλῆθος * δὲ " ἀρχέει 4 xar’ ἀρχὰς 5 διδόναι 
μὴ πουλὺ, “ μηδὲ ὑπέρπαχν, ἀλλ᾽ 7 éxérov δ ἕνεχεν τοῦ 9 ἔθεος 
so ἐσιέναι τι, χαὶ " χενεαγγίην μὴ "" γίγνεσθαι "" πολλήν. Περὶ δὲ 
τῆς "4 ἐπιδόσιας "" ἐς πλῆθος τοῦ ῥοφήματος, ἣν 'ὁ μὲν "1 ξηρότερον" À 
φὸ 19 νούσημα À ὡς ἄν "5 τις ": οἴαιτα , οὗ χρὴ ** épi πλέον διδόναι, 


deax fois la décoction d'orge, commençant par une fofs, puis αἴάαπὲ pes 
à peu jusqu'à deux; car les mots ἐχ προσαγωγῆς sigoifient cela. » Al 
δώσεις τὴν πτισσάνην, ἀρξάμενος ἀπὸ τοῦ ἅπαξ, κατὰ βραχὺ δὲ προελδὼν ἐπὶ 
τὸ δίς" τὸ γὰρ dx προσαγωγῆς τοῦτο δηλοῖ. Cependant, il y avait, à oôté du 
texte suivi par Galien , un autre texte différent, qui même avait été 
adopté par la majorité des éditeurg; car il ajoute: ol πλείους δὲ γράφουσιν 
αὑτὴν xard τήνδε τὴν λέξιν, la plupart écrivent cette phrase ainsi φ 
suit: τοῖσι δὲ μονοαιτέειν εἰδισμένοισιν ἅπαξ δοτέον τὴν πρώτην ἐκ προσα- 
γωγῆς. ἂν δ᾽ ἐνδέχηται, καὶ τουτέοισι δὶς διδόναι, εἰ δοχέει προσδεῖν. Re- 
marquons que cet ancien toxte, collatéral de celui qui était suivi per 
Galien, n’est pas complétement conforme au texte suivi par nos im- 
primés, et par la plupart des manuscrits ; qu’il a de moins le δὲ après 
προσαγωγῆς , mais qu'il est celui du manuscrit 22585, qui supprime ju” 
tement c δέ, Au reste, Galien condamne formellement cette variante : 
« Cette. leçon n’a pas de sens; car les mots en uno seule fois et peu ἃ 
peu ne peuvent aïler ensemble. Peu ἃ peu indique plusieurs doses sut- 
cessives, mais non une seule dose, ni immédiatement La première dose. » 
ἀλλ᾽ οὐχ ἔχε; νοῦν ἡ λέξις αὕτη“ τὸ γὰρ τὴν πρώτην ds προσαγωγῆς ἀδύ- 
νατόν ἐστι γενέσθαι, τοῦ ἐν, προσαγωγαῖς ἐν πλείοσι προσφοραῖς. γίνεσθαι 
πεφυχότος, οὐχ mal, οὐδ᾽ εὐθέως ἐν τῇ πρώτῃ. — "4 ἐνδέχεται Gak in 
textu, 2465, Vassæus. --- 3 χαὶ τούτοισι 2276, Gal, in toxtu, Vassæus- 
- χαὶ τούτοισιν 3455. - καὶ τούτοις 2165. - τουτέοισιν χαὶ 9446. - τουτέοισι 
χαὶ vulg. -- Il vant mieux, en suivant trois manuscrits, le ἰοχίο qui 
accompagne le Commentaire de Galien, et l'édition de Vassæus , faire 
tomber la signification de xai sur τουτέοισι, que de la faire tomber sut 
δὶς avec les autres manuscrits et le texte vulgaire. — "6 διδόναι pro 
δοτέον 2255, Vassœus. — "1 εἰ Gal. in textu, 9165, Vassæus. — 
3€ τις 412, — τι om. Gal, in textu, 2146, 92165, 99276, 9958, Vas- 
sœus. ° 


* Δοκέει Gal. in textu, Vassœus, 56, 9465. - δυχέειν 2255. — * à 
Gal. fn textu, Vassæus , 2465. — Dans 9276, δὲ ἀρ manquent, il n° 
reste que χέει; lo copiste ἃ laissé un blanc. — ᾽ ἀρχέῃ Gal. in textu, 
3165, Vassæus, — ὁ χαταρχὰς 3185, 2422, 2145, 4955, 2126, 2105, 
2276, Vassœus. — " μὴ διδόναι μὴ 4976. -- μὴ διδόναι sine μὴ τ΄ Μ' 
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dre, afin d'éviter une trop grande déplétion des vaisseaux. 
S'agit-il d'augmentation ? La dose se règle sur les observations 
suivantes : si la maladie a un caractère prononcé de séche- 
rese, on n’augmentera pas la quantité de la décoction, et, avant 
que le malade ne la prenne, on lui fera boire ou de l’hydro- 
mel, ou du vin, ou ce qui conviendra : ce qui convient suivant 
chacun des cas sera expliqué. Si, au contraire, la bouche s’hu- 
mecte, si l’expectoration pulmonaire est telle qu’elle doit être, 


be. Cod. Mod. ap. Foes. - πολὺ 2955, 56, 9146, 9165, 2276, Vas- 
sœus. — ὁ δὲ quod alia manus mutarit in μὴ δὲ 4382, 2140. - δὲ pre 
mi 2249. — μὴ pro μηδὲ 2958. - μὴ δὲ 2148, 9145, 56, Vassæus, 
HM,2465. - μηδ᾽ 2276. — 7 ὅσον 8216, Gal. in cit. t. δ, p. 449, 
L 22, Cod. Med. ap. Foes., 2165 mutatum in ὄχ. alia manu, 2288. -- 
ἕχως dv pro ὁκόσον, vel δεῖ pro τι legt vult Güns. - Le phrase me 
semble pouvoir être conservée telle qu’elle est. On sous-entend ἀρχέει, 
qui commande alors les infinitifs suivants: quantum sufficit propter 
consaetudinem ut introeat aliquid et vacuitas vasorum non fiat multa. 
On a un exemple d’une construction anelogue un peu plus loin: ὁκόσων 
δέεται αὐτάρκης εἶναι ὁ τρόπος κτλ. p. 286, 1. δ — ὃ ἔγεκα 9165, Gal. 
latexta,etin cit. & 5, Ρ. 442, 2276, Vassæus, Cod. Med. ap. Foes. - 
να 3355. — 9 ἔθους 2258, 9976, - ἔθεος om. Gal. in cit. t. 5, p. 
13, — 16 εἰσιέναι 9254, Gal. in texta,etin cit. ib., 9146, 2165, 
3276, Vassæus. — "' χενεαγγείην 2165, 2254, 9149, Gal. in textu, 
2145. - xevayyin 86, 2144, 9140, 4122. — χεναγγείην 2146, Gal. 
cit. τ. 5, p. 449. - - χεαγγίην 2148. — καὶ pro μὴ 2148. — "" γί- 
Ὑμσθαι 9446, 2255. — γίνεσθαι Gal. in textu, et in cit. t. 5, p. 
082, 2276, Vassœus. — γινέσθαι vulg. — "ἢ πουλλὴν 2254, 2142. 
«πολλὴν om. 2465 restit. alia manu. — “4 ἐπιδόσεως 2165, 92276, Vas- 
sœus, Gal. intextu. -- ἐπιδόσηος 4126. — 5 ἐς 2254, 9955, 2276, 
Gal.intextu, Vassæus. - εἷς vulg. — " μὴ pro μὲν 2254. — "1 Enpo- 
τίρον Gal. in textu, 2165, 2276, 4255, Vassæus. - Dans son Com- 
mentaire, Gaïien reproduit ξηρότερον ; il le reproduit encore plus loin, 
en citant cette phrase 1. δ, p. 86, 1. 54. - ξηρότατον vulg. - Le compa- 
ταῦ parait tout-à-fait préférable. — '5 εἴη 4416. — 19 γοσήμα 2145, 
3142, 2145, 2255, 36, 2426, 2140, 2165, 9916, Vassæus. — °° τι 
2142. — 21 βούληται 2955. - οἴοιτο vulg. - οἴειτο 86. — ᾽" ἐπιπλέον 
2143, Vassæus, Gal, in textu, 92145, 9953, 9446, 2165. - ἔτι ἐπι- 
πλέον 2276. | ᾿ 
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ἀλλὰ προπίνειν πρὸ τοῦ ῥοφήματος À ' μελίκρητον, À οἶνον, " ὁχό- 
τερὸν " ἂν 4 ἁρμόζῃ " τὸ δ᾽ " ἁρμόζον ἐφ᾽ “ ἑχάστοισι τῶν 1 τρό- 
πων εἰρήσεται. Ἦν 8 δὲ ὀγραίνηται τὸ στόμα χαὶ » τὰ ἀπὸ τοῦ 
19 πλεύμονος εἴη "" ὁκοῖα δεῖ, 13 ἐπιδιδόναι "" χρὴ "" ἐς πλῆθος τοῦ 
ῥοφήματος, ὡς "" ἐν χεφαλαίῳ εἰρῆσθαι" τὰ μὲν γὰρ '5 θᾶσσον καὶ 
μᾶλλον πλαδῶντα ταχυτῆτα ‘7 χρίσιος σημαίνοι, τὰ δὲ "8 βραδύτερον 
9 χαὶ "5 ἧσσον "" βραδυτέρην σημαίνει "" τὴν χρίσιν. " Καὶ ταῦτα 
" αὐτὰ " μὲν καθ᾽ "5 ἑωυτὰ "} τοιάδε "8 τὸ ἐπέπαν "» ἐστίν " "5 πολλὰ 
δὲ χαὶ ἄλλα ἐπίχαιρα "" παρεῖται οἷσι προσημαίνεσθαι δεῖ, ἃ εἰρή- 
σεται ὕστερον. Καὶ "" ὀχόσῳ ἂν "" πλείων À χάθαρσις " γίγνηται , 
7 τοσῷδε χρὴ "6 πλέον "1 ἐπιδιδόναι "5 ἄχρι "9 χρίσιος * 45 μάλιστα 
δὲ 4: χρίσιος 4" ὁπερβολῆς 4" δύο ἡμερέων, οἷσί γε À πεμπταίοισιν À 
14 ἑδδομαίοισιν À 45 ἐναταίοισι 45 δοχέει 47 χρίνεσθαι, ὡς καὶ τὸ 45 ἄρτιον 


" Post ῥοφήματος repetil ἣν μὲν ξηρότατον À (sic) τὸ νόσημα 56. -- μελί- 
κρατον Gal. in textu, 2465, 9976, Vassœæus. — " addit À ante ὁκότερον 
vulg. - A om. 3165, 3955, Vassæus, Gal. in textu, 2276. — ὁκότερον 
2255, — ? dv om. Gal. in cit. t. δ, p. 86, 1. 86. — 4 ἄρμόζοι 2446, 
2276. - ἀρμόζει Gal. in cit. t. 5, p. 86,1. 86. — 5 ἁρμόζον 2146, 2958, 
2276, Gal. intextu, 2465, Vassæus. - ἁρμόσσον 9255 mutatum in 
ἁρμόζον. — ἁρμόττον vulg. — 5 ἑκάστησοι 2276. — 1 παθῶν pro τρόκων 
Vander Linden. — 5 δ᾽ Gal. in textu, 2165, Vassœus. - ὑγραίνεται 
Gal. in cit.t.5,p. 86,1, 87. — 9 τὰ om. 2149 restit. alla manu. — 
"9 πνεύμονος 3816, 2145, 2188, 4180 ex emendatione, Gal. in texte, 
2145, Vassæus, 2141, 9165, 56, 9148,9146. — "" ὁποία 2268, 
2276 mutatum in ὁχοῖα. — ὁκοῖα δ᾽ ἂν εἰσὶν διδόναι pro ὁ. ὃ. ἐπ. 8186. — 
δὴ pro δεῖ 4421. — 5 ἐπιδόναι (sic) Gal. intextu, 2465, Vassæus. --- 
‘3 χρὴ om. Gal. in textu. -- δεῖ, at obliteratum et in marg. scriptum χρὴ 
2465. - χρὴ οὖν ὡς mA. 86. — ‘4 ἐς 24165, 9285, 2276, 2254, Gal. in 
textu et in cit. t. δ, p. 86, 1. 57, 2146, Vassæus, 2142. — εἰ pro ἐς 
Cod. Med. ap. Foes. - ὡς pro ἐς vulg. — :5 ἐγκεφαλαίῳ 2148. — ὡς ἐν x. 
“io. om. 2976, quædam exempl. ap. Foes. — :© θᾶττον 2976. - καὶ 
μᾶλλον om. 2445, - ταχύτητα Vassæus, 56. - Dans tous les autres 
manuscrits il ya ταχυτῆτα. - παχύτητα 1446. — "1 σημαίνει κρίσιος 
Gal, in textu, 2255. -- σημαίνει κρίσεως 2468, Vassœus. - χρήσιες 2448, 
2144. - χρίσηος 2146. - σημαίνη 36. - σημαίνεται 2146. - σημαίνει 
ταχυτῆτα χρίσεως 2276. — "δ βραδύτερα 2145, 24144, 2141. — '9 addunt 
πλαδῶντα ante καὶ 2253, Cod. Med. ap. Foes., 2276, — 2° ἧττον Cod. 
Med. ap. Foes., 2165, Vassæus. — ?! βραδυτέρην Vassæus, 36, 2146, 


PU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 251 


on peut dire en précepte général, qu'il faut accroître la mesure 
de La décoction d'orge ; car une humectation prompte et abon- 
dènteannonce la promptitude dela crise,une humectation plus 
lenteet moindre enannonce le retard. Cesobservations, en soi, 
sont vraies généralement, et il en reste beaucoup d’autres, im- 


portantes également, qui servent de signes , et dont il sera 
question tout à l'heure. Plus les évacuations sont abondantes, 
plus il faut augmenter la quantité de la décoction d'orge jus- 
qu'à la crise ; et même on observera le régime, deux jours 
encore au-delà , soit que la maladie paraisse se juger le cin- 
quième jour ou le septième ou le neuvième, afin de se garder 
également du jour pair et du jour impair ; ces deux jours pas- 


2140,9142,2258, 2145, 9976, Gal. in textu, 2165. - Οβραδυτέραν 
valg. --- 3» τὴν om. 2446, — 39 χαὶ ταῦτα om. 2276. — *4 αὐτὰ om. 
Gal. in textu , Imper. Sambuc. ap. Mack. , 2165 , Vassœus. — ** di 
Pro μὲν 4276. — "ἑαυτὰ 2465, 2145, 2276, Vassæus, Gal. în textu. 
- ἰωυτὰ Imper. Sambuc. ap. Mack. - αὑτὰ vulg. - καϑ᾽ αὐτὰ (sic) 4182, 
36. — 37 τοιαῦτα pro τοιάδε 2976. — "} τοὐπίπαν Ald. - τοεπίπαν 2444. 
«τὸ ἐπ. om. 2276. — 29 ἐστὶν 2140, 4128. -- ἰστὶ vulg. - ἐστὶ 36 
εἰ post ἐστὶ addit σημαΐνει. - εἰσιν 4146. — © πολλὰ... ὅστερον om. 
3116. — 3: παρῆται δ6. - οἷς 56. --- 3» ὅσω 2255, 56, 2165, muta- 
tum in ἔχ. alia manu. -- πλεῖον 56. --- 39 ἡ χάθ, πλ. 2976. — 94 γί- 
Tu 2276, 9149, 2954, 2165, Gal. in textu , Vassæus. -- γίνηται 
volg. - γίνεται 56. — "5 τόσω δὲ 50, 2145, 4118. - Trou δὲ 2444. - 
τωσύ δὲ 4420, --- "ὁ πλεῖον 8126, 2252, 4165, Gal. {n textu, Vassæus, 
3112, 9455, — πλεῖον χρὴ Cod, Med. ap. Foes. — διδόναι 4558, 
Cod, Med. ap. Foes, 2165, 2976, Vassæus. --- "δ μέχρι Gal. in textu, 
1165, 2276, Vassæus. — 9 χρίσιως 3.355. — χρίσηος 2146. - χρίσεως 
2163, 2276, Vassœæus, — 40 χαὶ pu. δὲ 2276. — À! χρήσιος 2953. - 
κρίσηος 8426. — χρίσεως. 2276, — 41 ὑπερβολὴ 2148, 2445, 2163 mu- 
latam in ὑπερβολῆς alia manu, 2254, 2141, 9955, 2144, 56, Ald., 
2143, 2130 ex emendatione, — ὑπερβολῇ 2145, 4376. — 4" εἰς β ἡμέρας" 
οἷσι δὲ 2255. - ἡμερῶν 9126. - πιμπτίέοισιν 2165 sed correct. alia 
manu, — 44 εὐδοκαίοισιν 36. ---- 45 ἐνναταίοισι 2148, 56, Gal. in textu, 
Vassæus, 2148, 2140, 2441, 4165. — ἐναταίοισιν 2258. = ἐνναταίοισιν 
2046, - ἐννχτέοισι 2276. — 48 δοχέειν 9253. — δοχεῖ 2276. — 47 χρίνειν 
2255, Gal. in textu, 2165, 2276, Vassœæus, — 4* ἄρτιον χαὶ τὸ om. 
2165 restit. alias manu in marg. 
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χαὶ τὸ ' περισσὸν " προμηθήση" μετὰ δὲ " τοῦτο, τῷ μὲν 4 ῥοφήματι 
6 τὸ πρωΐ © χρηστέον, 1 ὀψὲ δὲ ἐς σιτία μεταθάλλειν. " Ξωμφέρει 
δὲ ν τὰ τοιάδε ὡς "ὁ ἐπιτοπουλὺ τοῖσιν "' ὅλησι '" πτισάνησιν αὐτίχα 


* Περιττὸν 9148, Gal. im ἰεχία, 9145, 2165, 2270, Vassæus. — 
+ προμηθὲς À vulg. — rpounôic vel προμυθεὶς εἶ 29255. -- Je n'ai pas hésité 
à introduire, même sans autorité de manuscrit, προμηθήσῃ au lieu de 
προμηθὲς À du texte vulgaire. Avant toute discussion, remarquons que 
le sens de ce passage est certain , indépendamment de la manière dont 
on le lira. Galien dit dans son Commentaire: « Hippocrate conseille d'a- 
jouter à la crise deux jours, afin que nous prenions garde aux retours 
des redoublements dans les jours pairs et dans les jours impairs. » 
Émuerpuiv δὲ ἀξιοῖ τῇ χρίσει δύο ἡμέρας, ἵνα καὶ τὰς ἐν ἀρτίοις καὶ τὰς ἐν 
ταῖς περισσαῖς ἡμέραις περιόδους τῶν παροξυσμῶν φυλαξώμεθα. Ainsi, 
Hippocrate recommande la continüation du régime deux jours encore 
_ après la crise, afin que cette addition comprenne un jour pair et un jour 
impair, et que, de la sorte, les précautions soient prises contre les exacer- 
bations, quel que soit le jour, pair ou impair, de jeur retour. Aussi, 
les traducteurs ne s’y sont-ils pas trompés, excepté Vassæus, qui ἃ: 
tanquam dierum tum paritas tum imparitas providentiam habuerint. 
Or, le fait est que Vassæus , qui seul ἃ mal traduit, est aussi lo seul qui 
ait été fidèle au texte vulgaire. Προμηθὲς veut dire prévoyant; et, si 
on le garde, l’idée de prévoyance se porte sur ἅρτιον et περιττόν; ce 
qui ne donne aucun sens. I} faut done, de toute nécessité , reporter l’idée 
de prévoyance sur le médecin ; et, pour cela , il suffit de réunir προμηθὲς 
ἡ du texte vulgaire eu uu seul mot, προμηθήσῃ ( 2° pers.). Je suis étonné 
que les éditeurs n’aient pas été frappés du vice de ce passage ; s’ils en 
avaient été frappés , la correction se serait présentée immédiatement à leur 
esprit. On ἃ, dans le Traité des Airs, des Eaux et des Lieux, un 
exemple d’une erreur et d’une correction tout-à-fait analogües. On y 
lit (voyez p. 14 de ce volume): ἣν μή τις ταῦτα πρότερον εἰδὼς πρόφρων 
τις % (texte vulgaire), προφροντίσῃ (d’après la correction de Heringa et 
de Coray, que j'ai adoptée , et dont l'exemple est tout-à-fait applicable 
à προμηθὲς À pour προμηθήσῃ). — ἢ τοῦτο om. 2285. — La suppression 
de τοῦτο pourrait fort bien être admise, μετὰ s’employant aussi d’une 
manière absolue chez Hippocrate. — ὁ ῥυφήματι 2955. — 5 ante τὸ 
addit ἐς vulg. - ἐς om. 2144, 92583, 9180, 2143, 9254,9449,9185, 
36, 2148,2146, Imp. Samb. ap. Mack., 2144. — J’ai cru devoir sup- 
primer ἐς du texte vulgaire avec 2255 et d’autres manuscrits. -- τῷ pro 
τὸ 2142, 9254, Imp. Samb. ap. Mack. , Gal. in textu, Vassæus. - τὸ 
om. Cod. Med. ap. Foes., 2276, 2165 cum ἐς sed obliterato et τῷ 
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sés, on donnera, le matin, de la décoction d’orge, et le soir on 
la remplacera par des aliments. T'elles sont les règles à sui- 
vre, en général, dans le régime des malades qui, dès le début, 
ont puêtre mis à l'usage de la décoction d'orge non passée. De 


seprascripto alia manu. - τοπροὶ Ald. — $ χρηϊστέον pro χρηστέον 
2255. - ἄξιον χρήσασθαι gloss. 2148, 2144. — 1 ante ὀψὲ addit ἐς 
volg. — ἐς om. 2255, 2276, 2145, 2165 restit. alia manu. - Dans 
‘2143, ἐς so trouvait, mais il a été gratté. - J'ai encore ici cru devoir 
effacer ἐς avec 2255. - ἑσπέρης gloss. 92144, 2441. — δ ξυμφέρειν 2143, 
32144, 2148 ,99414. — συμφέρει 2276. — 9 τὰ om. 2165, Vassæus. — 
‘0 ἐπκιτοπουλὺ 2954, = ἐπὶ τὸ πολὺ 56, 2144, 92446, 2140, 2165, 
Vassœæus. - ἐπὶ τὸ πουλὺ 2449. -- ἐπιτοπολὺ vulg. - ἐπὶ τοπουλὺ 2958. 
- ἱξιτόπκολὺ 4428. --- 1! οὔλῃσι 2253, les accents sont fort incertains. -- 
- Aix 3165 mutatum alia manu in ὅλησι. - νοσυλῆσι mutatum in νο- 
ein 3146. - Onaÿgulg. -- La forme οὖλος pour ὅλος n'est pas com- 
mune dans Ja Collection hippoecratique; en ce traité même, ni les im- 
primés , ni les manuscrits ne la présentent, excepté 2955, et encore ce 
maauscrit ne la donne qu’au datif pluriel féminin οὔλῃσι. L'on trouve 
le nominatif féminin (ὅλη ἡ τέχνη, p. 240, 1. 9), l’accusatif neutre 
(or τὸ σῶμα, p. 284, 1. 9), l'accusatif féminin (ὅλην ἡμέρην, p. 390, 
147), le datif neutre (ὅλω τῷ πρήγματι, p. 296, 1. 44), avec la forme 
ordinaire aussi bien dans 2255 que dans les autres. Cette singularité m’a 
frappé; de plus, j'ai remarqué que l'accent primitif du mot οὔλῃσι avait 
ἐδ changé (voyez p. 264,n. 15); un accent a été gratté sur la syllabe 
λῃ, et ce ne peut être qu'un accent circonflexe. En confirmation de cela, 
le manuscrit 2165 donne ὀλοῖσι, et le manuscrit 2446, la leçon vicieuse 
dia ou νοσηλοῖσι, dans laquelle l’accent est encore sur la syllabe λῃ 
“Ὁ Au. La forme οὕλῃσι, rapprochée de la position de ces accents, m'a 
saggéré des doutes sur la bonté de la leçon ὅλῃσι, et m'a fait me de- 
wmnder s'il ne conviendrait pas d’y substituer le mot οὐλῇσι, qui veut dire 
orge. Le premier argument à donner est la leçon même du manuscrit 
3255, qui avait primitivement οὐλῆσι, changé par une correction en οὔ- 
Ma; le second, c’est que le Glossaire d'Érotien contient la glose 
οὐλὰς, χριθὰς, et que les éditeurs d'Érotien n’ont pu retrouver le mot 
τὸλαὶ dans Hippocrate ; or , on le retrouverait, si on substituait οὐλῇσι à 
“ya. Galien, en commentant ce passage, dit : « Hippocrate, soit qu'il 
se serve de ὅλας, de χριθώδεις, ou de πτισσάνας seulement, entend par 
ces trois expressions une seule et même chose, c’est-à-dire la décoction 
d'orge non passée. » Ἐάν τε ὅλας, ἐάν τε χριθώδεις, dv τε ἀπλῶς πτισσάνας 
ἐπε, ἐν χαὶ ταὐτὸν ἐκ τῶν τριῶν σημαίνεται λέξεων, τὰς ἀδιηθήτους πτισ- 
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! χρεομένοισιν *. Αἴ τε γὰρ ὀδύναι ? ἐν τοῖσι πλευριτικοῖσιν αὐτίκα 
ὁ αὐτόματοι παύονται, 5 ὅταν 5 ἄρξωνται 7 πτύειν δ τι 9 ἄξιον 
λόγου καὶ "° ἐκχαθαίρεσθαι, αἵ τε '' χαθάρσιες "" πολλῷ "" τελεώτεραί 
(4 εἰσι, χαὶ "" ἔμπυοι "6 ἧσσον "7 γίγνονται À si "ὁ ἀλλοίως τις 19 à 
arm, καὶ αἱ "» χρίσιες " ἁπλούστεραι καὶ "" εὐχριτώτεραι χαὶ ἧσσον 
55 ὑποστροφώδεες. 

ὅ. Τὰς δὲ 4 πτισάνας χρὴ "" Ex χριθέων "ὅτε ὡς βελτίστων ναι χαὶ 
5 χάλλιστα "5 ἡψῆσθαι, καὶ "9 ἄλλως ἣν μὴ τῷ χυλῷ μούνῳ ᾽" μέλλης 
5 «ρέεσθαι. "" Μετὰ γὰρ τῆς ἄλλης ἀρετῆς τῆς "" πτισάνης τὸ ὄλισθε,- 


σάνας δηλοῦντος. Ce commentaire précise parfaitement le sons de ὅλας, 
sans nous dire si ici le mot dont il s’agit signifie entier ; ee qui tran- 
cherait toute discussion ; οἱ l’on peut ajouter que ὅλας placé ainsi per 
Galien en regard de χριθώδεις me va nullement à l'encontre d’une explica- 
tion qui entendrait οὐλῇσι dans le sens d'orge. Séanmoins j'ai été em- 
pêché de rien ianover dans le texte, en considérant que je ne commais 
aucun exemple d’une construction telle que οὐλαὶ πτισάναι; qu'ik fau- 
drait, dans le texte de Galien aussi, changer ὅλας en οὐλὰς ; enfin que la 
locution, ὅλαι πτισάναι, quoique peut-être un peu sisgulière, s’entond 
5826 peine. Je suis donc resté dans mes doutes; et, quoique je n’aie pas 
pu faire autre chose que poser une question , cependant j'ai cra deveir 
appeler l'attention du lecteur sur les particularités que je lui αἱ signa- 
lées. — ‘: πτισσάνῃσιν Gal. in testu. - πτισσάνῃσι 2185. 


1 Χρωμένοις 2253. — χρεομένοις 2276, - χρωμένοις gloss. 2144. — 
* post χρεομένοισιν addit ἐάν τε ὅλας, ἐάν τε χριθώδεις, ἐάν τε ἁπλῶς εἴπῃ 
πτισάνας 2445. - C'est une annotation marginale qui a passé dass le 
texte. Ce sont les premiers mots du Commentaire de Galien sur ce texte. 
— " ai pro ἐν 2253. - ἐν om. 2465 restit. alia manu. — 4 παύονται 
αὐτόματοι 2146, 2149, 2254, 2168, Gal. in textu, Vassæus, 2976. - 
παύονται αὐτόμαται (sic) 2255. -- abrai ἐφ᾽ ἑαυτῶν gloss. 2444, 2484, — 
δ ὅτ᾽ ἂν 92585. — 6 ἄρξονται 56. — 7 σιτέειν pro πτύειν 2146. - πτύειν, 
io merg. γέγραπται πύειν (sic) 2276. — δ τι om. 2276. — 9 ξιο 2258 
ex emendatione, alia manu. — :° χαὶ εὖ xx. 9976. - καθαίρεσθαι 2255, ἐχ 
additum supra lineam. — :" re γὰρ Vassæus, Gal. in textu. — Je serais 
assez disposé à adopter γὰρ donné dans le texte suivi par Galiep; car, 
j'ai remarqué, en différentes circonstances, que Hippocrate énumère, 
par des γὰρ successifs, les raisons sucoessives qu’il apporte pour confræer 
ses raisonnemenfs. — χαθάρσιαις 2255. - χκαϑάρσηες 2146. — "1 πολλῶν 
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cette façon, les douleurs dans les affections pleurétiques cessent 
ausitôt spontanément quand une expectoration quelque peu 
considérable commence à s'établir ; les évacuations sont bien 
plus complètes , les empyèmes se forment moins que sous un 
autre régime, etles crises sont plus simples, plus décisives et 
moins sujettes aûx récidives. 

5. La décoction doit être préparée avec l'orge la meilleure et 
auæsi bien cuite que posæible, à moins que vous ne vouliez vous 
servir de l’eau d’orge seulement. Car, outre les autres vertus 
de la décoction , le coulant qu'elle a, fait que l'orge avalée ne 
auit pas ; nulle part elle n’adhère ni ne s'arrête en passant par 


1165, Vassæus, Gal. in textu. - πολλὸν 2988. — ‘3 Dans 2258, il 
y avait probablement d’abord τελειώτεραι, qu’une autre main ἃ changé 
en τελεώτεραι. — ἃ τελεώτεραι exclusive ad εὐχριτώτεραι inclusive omnia 
om. 2168, sed restit. in marg. alia manu. — ‘4 εἰσιν 2465, Vassæus, 
Gal. is texte. - εἰσὶ om. 2255, 3316. — "δ ἔμποιοι 2255 emendatum. 
— 16 fev Gal. in texte. — ἧττον valg. — "7 γίγνονται 2186. - γίνονται 
ταὶς. — d om. 2448, — δ ἄλλως vel ἄλλος Cod. Med. ap. Foes. - 
ἄλλος 2276. - ἀλλοτρόπως gloss. 2148, 2141. — 19 διαιτοίη 8985. -- 
διειτῶτο 2276. - διαιτῶν Gal. in texte, Vassœus, Heurnius. -- τρέφοι 
gloss. 2148. — τρέφη gloss. 2144. — "9 χρίσηις 2146. — 3: ἀπλοώτεραι 
2446. — 2? εὐεχχριτώτεραι Gel. in texta, Vassæns. — εὐεχριτώτεραι 
2146, 9254. - Dans 2148 , il y avait sans doute εὐεχχριτώτεραι, car le 
ΝΟ ΟἹ corrigé par une autre main. — *? ὑποστρέφειν φιλοῦσαι ὗπο- 
στρεκταὶ gless. 2144, - ὑποστρέφειν φιλοῦσαι gloss. 2444. — *4 σπτισ- 
σάνᾳς 2466. — 25 ἐκ βελτίστων τέως χριθέων Gal. in textu, Vassæus. - 
δι füriorey xp. sine τε ὡς quod alia manus restitait 2165. — fx τῶν βελ- 
τίστων χριθῶν sine τε ὡς 2276. — 16 ὡς βέλτιστον sine τε 2255. - τέως 
vulg. - re ὡς om. Cod. Med, ap. Foes. - τέως ici n’a point de sens ; la 
cerrection la plus naturelle est celle que j'ai faite, τε ὡς. On pourrait 
aussi adopter la leçon de 2258, ὡς sans τε. — "Ἴ ὡς βέλτιστα pro χαλ- 
kora 22585, Gal. in textu, 2165, 2276. — *® ἡψῆσθαι 2165, Gal. in 
teite, Vassmus, 2255. - ἐφεῖσθαι 2276. - ἐψῆσθαι vulg. - Le parfait 
vaut mieux, sais on pourrait aussi mettre le présent (ἐψέεσϑαι). — 
+9 ὅλως pro ἄλλως legendum censet ας. -- ἄλλας pro ἄλλως 3446. - 
μύνω 3276. — % μέλλῃ 8414 ex emendatione, 314δ, 2146, 2465 πια- 
tatum jm μέλλης elia manu. — ἴλης 2276. — ": χρῆσϑαι 3585. — ᾽ μετὰ 
ver. 4. é. τ΄ nt. om. 2258. — 3 πτισσάνης Gal. in textu, 2165. 
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ρὸν ' τὴν χριθὴν καταπινομένην ? ποιέει μὴ βλάπτειν" " οὐδαμοῦ γὰο 
4 προσίσχει, οὐδὲ μένει κατὰ τὴν δ τοῦ “θώρηχος 1 ἴξιν. ᾿Ολισθη- 
ροτάτη " τε χαὶ 9 ἀδιψοτάτη ‘° χαὶ εὐπεπτοτάτη χαὶ "' ἀσθενεστάτη 
ἐστὶν "" ἡ κάλλιστα ἐφθὴ, ὧν πάντων δεῖ. Ἣν +3 οὖν μὴ ‘À προστι- 
μωρήσῃ τις ‘5 ὀχόσων "5 δέεται αὐτάρχης εἶναι ὁ τρόπος τῆς "7 τοι- 
αύτης "" πτισανοῤῥοφίης, '9 πολλαχῇ βεδλάψεταξ. "" “Οχόσοισι γὰρ 
5: σῖτος αὐτίχα ""ἐγχαταχέχλεισται, *? ἣν μή τις ὁποχενώσας "" τὸ 
ῥόφημα "" δώη, "6 τὴν ὀδύνην "1 ἐνεοῦσαν "5" προσπαροξύνειεν ἂν, 


: Τῆς χριθῆς χαταπινομένης 3416, Cod. Med. ap. Foes. — τῆς χριθῆς 
κατὰπινομένην 2446. — " ποιεῖ 2955. -- ποιέειν 2448. -- ποιήσει 2106. 
— " οὐδαμῇ Gal. in textu, Vassæus, 9146, 2165, 2276. --- 4 προσίσχει 
2285. — προσίσχεται vulg. = προσήσχεται 1144 emendatum, 2440, 56. 
- οὐδεμένει 56. --- ὁ τοῦ om. 1145. — 6 θώρηκος 2146, 2953, 2440, 
2149, 2958. - θώραχος vulg. — 7 χίνησιν gloss. 2148, 4124. - εὐθυωρίαν 
2442 in marg. — fiv, suprascriptum ἴξιν 9276. — δ τε 9955, H65, 
Gal. in textu. - δὲ pro τε vulg. - rime paralt préférable à di — 
9 ἀδιψωτάτη 2276, 4126. — 1° δὲ additum ante καὶ alia manu 3465: 
- χαὶ εὖπ. om. 2253. — εὐχόλως πεττομένη, χωνευομένη gloss. 2144. 
— εὐχύλως πεττομένη gloss. 1444. — εὐπετωτάτη 3186. — " εὖσθε- 
νοτάτη 29254. — εὐσθενεστάτη Codd. 8. οἱ F. -- εὐθδενωτάτη Imp. Samb. δ. 
Mack. -- ἀσθ. om. in quibusdam oxempl. ap. Foes, — "" εἰ μάλιστα 
ἐφθῆ pro %. x. ἐφθὴ 4126. - εἰ χάλλιστα ipôñ 2276. — ipôn 2148. 
— "μὲν additum ante οὖν 9449 alia manu, Gal. in textu, Vassæus, 
2165, 2976. — ‘4 προστιμορίση (sic) Gal. in cit. t. δ, p. 598, 1. 11. — 
15 ἐχόσον 2146, 2276, Vassœus, Gal. in textu, 9465. — ὅσον 2255, 
Gal. ineit. 4. 3,p. 898,1. 44. — 19 δέεται 2165, Gal. in textu, Vas- 
sœus, - δεῖται vulg. — χρείαν ἔχῃ gloss. 2444. — χρείαν ἔχει gloss. 2441. 
— 17 τοιαύτης om. 9288, 9142 restit, alia manu, 9976. — ? πτισσα- 
νοῤῥοφίης Gal. in textu. - πτισανοροφίης 3416, 2258. — πτισάνης ῥοφίας 
δ6. - πτισσανοροφίας 2165 mutatum alis manu in πτισσανοῤῥοφίης. — 
19 πολλαχῶς βλαβήσεται gloss. 2144, 2444. - πολλαχόθεν Gal. in cit« 
LOS, pe 892. — πολλαχὶ βλάψεται 2276. — 20 οἷσί τε 2276, 3355. 
Gal. in cit. t, 5, p. 495. — ὁχόσοισι τε Gal. in textu, Vaseæus, 2146. - 
ὅσοις 2165 mutatum alia manu in ἑχόσοισι. — ὅσοισι Gal. in cit. t. 5, P- 
87,1. ἃ. - οἷσι γὰρ ἐγκ. σῖτος τοῖς ἐντέροις sine αὐτίκα Gel. in cit. t δ, 
p.447, 1.55. — " σίτος 2444, 2449, 9445, 56, 2148, Ald., 3141. - 
σιτία Gal. in cit. τ. 3, p. 195. — 35 ἐγκατακέχλισται 3855 emendatum, 
Ald. - ἐγκαταχέχλιται 2146. - ἐγκαταχέχλειται Με. Cod. Bourdel. 2P: 
Chart. — 35 εἰ Gal. in textu, 2255, 2165, 2270. — 4 τὰ ῥοφήμπτα 
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les conduits qui traversent la poitrme. La décoction la mieux 
cuite est La plus coulante, la plus désaltérante, la plus diges- 
tible, celle qui résiste le moins à l’action de l'estomac, et elle a 
besoin de toutes ces qualités. De son côté, si le médecin ne prend 
pastoutes les précautions pour que l'administration de la décoc- 
üon d'orge remplisse complétement son objet, il en résultera 
des inconvénients multipliés pour le malade. En effet, quand 
les matières excrémentitielles restent dans les intestins, l’ad- 
ministration de la décoction d'orge, avant une évacuation 


3254. - ante τὸ addit τὴν γαστέρα Gal. in cit. 1. δ, p. 447. — ?5 δοίη 
2276, 2143 ex emend. recentioni, Gal. in textu, in cit. t. δ, p. #95, 
ndt. t 5,p. 87, }. δ, ἰπ cit. 1. 5, p. 447, Vassæus. - δώει 56. 
- δοίη τὸ ῥύφημα 2255. — 26 Après δώῃ, 2276 ajoute πολλαχῆ βε- 
Θάφεται, puis il y ἃ un blanc qui comprend. 68. ἐ. πρ. ἄν, x. μ. ἐς; et 
la phrase reprend à αὐτὴν εὐθὺς ἐμπυήσειε. — addit βλάψει μεγάλως Gal. 
in ait. 1, δ, p. 447. — Il est remarquable que cette addition, βλάψει 
perd, que présente la citation de Galien, réponde à une addition 
semblable qu’on lit dans le manuscrit 2976, πολλαχῆ βεδλάψεται. Il est 
posible que dans le manuscrit 2276, cette addition résulte de la répé- 
tion involontaire des mots πολλαχῇ βεβλάψεται qui sont deux lignes 
ples haut. Mais, si cette explication est plausible pour le manuscrit, 
elle ne l’est pas pour Galien , citant la phrase d’Hippocrate. 11 faut done 
ou admettre qu’il a cité d’après un exemplaire différent de ceux qui 
sous sont parvenus, ou qu'il ἃ intercalé ces mots de son chef. La phrase 
d'Hippocrate est citée trois fois à ma connaissance dans les œuvres de 
Galien, τ. δ, p. 495,1. δ, p. 87 etp. δὲ} (δὰ, de Bale). Or, sur ces 
Uois citations, une seule porte βλάψει μεγάλως. Il est done probable que 
cette addition est le produit d’une citation libre et non textuelle que 
Galien aura faite de mémoire, Reste à savoir maintenant si cette liberté 
que Galien prenait quelquefois dans ses citations n’a pas influé sur les 
correcteurs de manuscrits, et si la variante que présente le manuserit 
1276 ne dérive pas plutôt de cette source que d’une répétition invo- 
kataire. On verra dans la suite que des corrections ont êté introduites 
dans le texte d’Hippoerate qui n’ont pas d’autre origine qu’une remarque 
& Galien. Il y aurait quelques observations curieuses à faire sur la ma- 
mire dont cite Galien, et sur l’influence que ces citations ont parfois 
exercée sur le texte d’Hippocrate. — *7 ἐνοῦσαν Gal. in cit. t. δ, p. 87, 
L 5,2165 mutat. in ἐνεοῦσαν alia manu. --ἐννέουσαν 56. -ἰοῦσαν 2258.— 
" πρὸ παροξύνειεν 56. - προσκαροξύνοιεν 2148, 2144, Ald. - προπαρο- 
ξύνειαν 2146. - παροξύνειεν Gal, in cit. 1. 5, p. 87, 1. δ. 
TOM. 11. 417 
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καὶ μὴ “ ἐνεοῦσαν * εὐθὺς " ἐμποιήσειεν ἂν, 4 xal πνεῦμα 5 πυ- 
χνότερον “ γένοιτ᾽ ἄν " καχὸν 1 δὲ tord 3 ἐστιν " 9 ξηραντιχὸν 1° γὰρ 
ἐἐκλεύμονος, καὶ "5 χοπῶδες "" ὑποχονδρίων χαὶ "ὁ ἥτρου καὶ φρενῶν. 
“ὁ Τοῖπο δὲ, ἣν "6 ἔτι 11 τῆς ὀδύνης “τοῦ "5 πλευροῦ "ὁ ξυνεχόος ἐούσης, 
καὶ πρὸς τὰ θερμάσματα μὴ χαλώφης, καὶ τοῦ *° πτυέλου μὴ ""ἀνιόν- 
τος, " ἀλλὰ χαταγλισχραινομένου "" ἀσαπέως, ἦν μὴ * λύσῃ τις 


1Évoücav Gal. in cit. t. δ, ». 81,}.5. -ἐννεοῦσαν 56.---" εὐδέως Gral. in cit. 
ibid. — εὐθὺς om. 2955. — αὐτὴν additum ante εὐθὺς 9142 alia manu, 
2465 in quo obliteratum alla manu.—? ἐμποιήσειεν sine ἄν 9465, 2448, 
Gal. in textu, Merc, in marg., Vassæus. - ἐνποιήσειδν ἄν 2955. - ἐμποι- 
ἦσειεν ἄν Gal. in cit. ἰ. 5, p. 495. — ποιήσειεν sine ἄν vulg. -- ποιήσειε 
sino ἄν 2142, 2188. — ποιήσιεν sine dv 86. — ὁ x. πυχν. 7. ἂν τ΄ av. 
Gal. in cit. t, 5,p. 495. — ὁ πυχνότερον 2954, 2442, 2440, 2188, 
3445, 2955, δἰ. in toxtu. - Dans 9276, il y ἃ seulement τερον, un 
blanc précède, .- πυχνότατον vulg. - La majorité des manuserits, le sens, 
et le Commentaire de Galien, qui, reprenant ce passage, dit ἡ ἀναπνοὴ 
svxveripa, montrent qu’il faut le comparatif et non le suporlatif,. — 
6 ηίνοιτ᾽ 2255. — 7 γὰρ pro δὲ 2276. -- δ ions 2448. - ἐστι ταῖς. - 
ἐστιν om. 2955, Gal. in textu, et in cit, (,. &, p. 198, 9165, 2376, 
Vassœus. —  ξηραντικώτορον 2144, 2440, 2984, 9445, 4122, Fevr. ap. 
Focs., 56, Imp. Samb. ap. Mack. , 2144. ---- 1° τε γὰρ 9265, Vassæus, 
Gal. in toxtu, 2446. -- xal pro γὰρ 2168, sed καὶ obliteratum et γὰρ 
seriptum alla manu. -- τὰ pro γὰρ 2276. — δ' πνεύμονος 3144, ιὲ Σ, 
2254, Gal. in textu , οἱ in cit. t. 5, p. 1493, 2149, 2145, 56, 8148, 
8416, 2141, 2216, Vassæus. — '" χαχῶδες 3388. — ‘2 ὑποχονδρίου 
2265, Gal. in textu, Imper. Samb. ap. Mack. , 2465, 9276, Vassmus. 
— 16 frpcu 2253 ox emendatione, 2146. “ καὶ ὅτρου om. 8.68. — 
ἤτρου om. 29276 , un blanc en tient la place. -— 1% τοῦτο δὲ em. 2276, 
Gal. [5 εἰς, t. 5, p. 498. - τοῦτο δὲ ἣν om. quedans exempl. ap. Fees. 
- δ᾽ pro δὲ 2255, Gal. ie cit. t. δ, p. 87,1. 8. — 16 δέ τε Gel. in oët. 
t. S,p. 195, 2166 mutatum alia manu is fn. -- δέ τις pre ἔτι 2276. 
- La conjonction ἣν qui est avant ἔτι a suscité quelques doutes dans mon 
esprit; en effet, elle no répond à aucun verbe qui sait régi par elle. 
J'avais songé à la supprimer; mais cette suppression n’est indiquée 
que dans certains exemplaires mentionnés par Foes ; et la suppressies, 
oumprenant aussi τοῦτο δὲ, ne peut plus servir d'autorité pour le re- 
tranchement de ἣν seul. En second lieu, εἰ ἣν n’était pas là , le membre 
de phrase, probablement, ne eoramencerait pas par ὅτι, οἱ il y aurait 
plutôt τῆς 62. τ. mx, ἔτι Euv. ἐούσης. En conséquences, j'ai cru qu’il fal- 
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préalable, exaspérera la douleur si elle existe déjà, et La pro- 
duira aussitôt si elle n'existe pas ; la respiration deviendra plus 
fréquente, ce qui est un mal, car cette fréquence dessèche le 
poumon et fatigue les hypochondres, l'hypogastre et le dia- 
phragme. Autre précaution à prendre: la douleur de côté per- 
sitte avec continuité, elle ne cède pas aux embrocations; l’ex- 
pectoration , loin de se faire, devient visqueuse, sans coction ; 
dans cet état, si le médecin ne résout pas la douleur, ou par 
des évacuations alvines ou par l'ouverture de la veine, sui- 
vant celui de ces moyens qui paraîtra convenable, et qu'il 


lait conserver ἣν malgré l’irrégularité de la construction; irrégularité 
qu'Hippocrate ou se sera permise, ou aura laissé échapper, parce que 
son esprit était préoccupé de l’idée d'indiquer, dès le début de cette 
longue phrase, la supposition qu’il allait faire. — "7 τοῦ nÀ. τῆς 60. 
2253. — 18 χγεύμονος pro πλευροῦ 2146, — "9 συνεχέος Gal. in textu, 
εἰ ἰδ εἰς. t. 8,p. 87,1, 4,9165, Vassœus. -- ξυνεχέως 86. — συνεχοῦς 
2276. — 20 κτυάλου 2953. — ": ἀπιόντος 29285, Gal. in cit. t. δ, p. 
193, in εἶδ, τ. 8,p. 97,1. Δ. — ἀνιέντος 9445. - ΟΑἀνύοντος 8440. — 
" ἀλλὰ χαὶ 4426, Gal. in oit. t. 8, p. 498, Cod. S. ap. τον. -- xara- 
γλισχραινομαίνοα 8488. — καταγλισχρομένου Gal. in cit., t, 5, p. 87, 
Ι. 2... 53 ἀσαπέως Vassæus, 2168, Gal, in textu in cit. t. 5, p. 495, 
etineit. t. 5,p. 87,1. δ, 9976, 2142 ex emeond. recentiori, Mere. in 
marg., 2445, 56, Al. - ἀσαπῶς 2258. - ἀσαφέως Cod. S., 2253 in marg. 
Ἰῆραπται ἀπέπτως. - ἀσθενέως 2180,2148, 2141, 2444, 2145.- ἀσατέως 
Vatican exemplaris ap. Foes. C’ess sans doute une faute de typographie 
pour ἀσκπέως. = ἀσαφῶς 9148. — ἀσακτόως Gal. in ci. t, 46, p. 
169, ed. Kahn. - ἀπέπτως vulg. — La leçon de nos imprimés, ἀπέπτως, 
δ᾽ qu'une gloce qui a expulsé la met original. La véritable leçon est 
celle da texte suivi par Galien, écasgéus ; οἶα est encore conservée dans 
le manuscrit 2983 , soulement l’ivnisme «st eflseé, ἀσακῶς. Dans le 
masescrit 2284, ἰδ mot ἀσαπέως st devenu ἀσαφέως, seit par une erveur 
de eopiste , seit parce que quelque correcteur igmorant, ne comprenant 
pas ἀσαακίως, ἃ subathiné un mot qu’il eompremait ; dans lee manuscrits 
4120, 2444, 2048, αἰε., la vraie leçon, changée on ὠσθονέως, est devenue 
tout-b-fait méconnaissable ; enfin, dans nos textes imprimés, elle est 
remplacée par sa glue, ἀπέπτως. Ce qui me fait parler ici avec tant 
d'aserance, c’est le témoignage de Grelien. En εἴδει, dans son Commen- 
taise, expliquant de met χαταγλιαχραιναμένου, N dit: « Hippoerate, 
47. 
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καὶ μὴ " ἐνεοῦσαν " εὐθὺς " ἐμποιήσειεν ἂν, 4 χαὶ πνεῦμα " πυ- 
χνότερον © γένοιτ᾽ ἄν * χαχὸν 1 δὲ τοῦτό 5 ἐστιν " 9 ξηραντιχὸν :° γὰρ 
"ἐπλεύμονος, χαὶ "" χοπῶδες "" ὑποχονδρίων χαὶ 14 ἥτρου καὶ φρενῶν. 
"Τοῦτο δὲ, ἦν "6 ἕτι " τῆς ὀδύνης τοῦ '5 πλευροῦ 'ο Euveyéec ἐούσης, 
καὶ πρὸς τὰ θερμάσματα μὴ χαλώσης, καὶ τοῦ *° πτνέλου μὴ ""ἀνιόν- 
τὸς, ᾽ ἀλλὰ χαταγλισχραινομένου ᾽" ἀσαπέως, ἦν μὴ " λύσῃ τις 


ἐξ νοῦσαν Gal. in cit. τ. δ, p. 87,}.δ. - ἐννεοῦσαν δ6.----" εὐθέως Gal. in cit. 
ibid. — εὐθὺς om. 2255. -- αὐτὴν additum ante εὐθὺς 9449 alis manu, 
2465 in quo obliteratum alla manu.—? ἐμπειύσειον sine dv 9465, 2145, 
Gal. in textu, Merc. in marg., Vassæus. - ἐνποιήσειεν ἂν 2955. - ἐμποι- 
ἦσεῖεν ἂν Gal. in cit. 1. δ, p. 495. — ποιήσειεν sine dv vulg. -- ποιήσειε 
sine ἂν 2449, 2145. — ποιήσιεν sine ὧν 56. — ὁ x, πυχν. Ὑ. ἄν τ. æv. 
Gal. in cit. t 5,p. 495. — 5 πυχνότερον 9284, 9128, 2420, 2448, 
2145, 2355, Gal. in textu. - Dans 9976, il y ἃ seulement τερον, ua 
blanc précède. — πυχνότατον vulg. - La majorité des manuserits, le sens, 
et le Commentaire de Galien, qui, reprenant ce passage, dit ἡ ἀναανσὴ 
πυχνοτέρα, montrent qu’il faut le comparatif et non le superiatif. — 
6 ηίνοιτ᾽ 2255. — 7 γὰρ pro δὲ 2976. — δ ἐστιν 3428. — ἐστι ταῖς. - 
ἐστιν om. 9955, Gal, in textu, et in cit, 1, δ, p. 105, 9965, 2276, 
Vassœus. — 9 ξηραντικώτερον 2444, 2140, 9984, 9428, 3149, Fevr. ap. 
Focs., 56, Imp. Samb. ap. Mack. , 9144. — 1° τε γὰρ 9285, Vassæus, 
Gal. in textu, 2546. - xal pro γὰρ 2465 , sed καὶ obliteratum et γὰρ 
seriptum alla manu. — τὰ pro γὰρ 2276. — 1! πνεύμονος 2144, 2148, 
2253, Gal. in textu, et in cit. t. 5, p. 495, 2149, 2145, 56, 9148, 
2446, 9141, 2276, Vassœus. — '? χαχῶδες 2288. — ‘2 ὑποχονδρίου 
2255, Gal. in textu, Imper, Samb. ap. Mack. , 2465, 2276, Vassæus. 
— 16 érpou 3385 ox emendatione, 2146. = xai ἥτρου am. 2168. — 
ἤτρου om. 2976 , un blanc en tient la place. ---- :% τοῦτο δὲ em. 2276, 
Gal. ineit. 4. 5, p. 495. - τοῦτο δὲ ἂν om. quedarm exempl. ap. Fees. 
- δ᾽ pro δὲ 2255, Gal. ie cit. t. δ, p. 87,1. 8.— 16 δέ τι Gel. in ot. 
t. 5,p. 195, 2466 mutetum alia mans in ἔτι. - δέ τις pre ἔτι 2276. 
- La conjonction ἣν φαὶ est avant ἔτι a suscité quelques doutes dans mon 
esprit; en effet, elle ne répond à aucun verbe qui sait régi par elle. 
J'avais songé à la supprimer; mais cette suppression n’est indiquée 
que dans certains exemplaires mentionnés par Foes ; et ia eupprosaies, 
oumprenant aussi τοῦτο δὲ, ne peut plus servir d'autorité pour Île re- 
tranchement de ἣν seul. En second lieu, si ἣν n’était pas là , le membre 
de phrase, probablement, ne commenvcerait pes par ἔτι, αἱ il y aurait 
plutôt τῆς 68, τ΄ mx, ἔτι Eur. ἐούσης. En conséquence, j'ai cre qu’il fal- 
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prescrive l'administration de la décoction d'orge, la mort des 
malades ne tardera pas à survenir. Par ces raisons et par 
d’autres encore plus efficaces, les malades mis à l’usage de la 
décoction d'orge non passée succombent le septième jour et 
même plus tôt, les uns pris du délire, les autres étouflés par 
l’orthopnée et par le râle. C’est à ces malades que les anciens 
appliquaient la dénomination de frappés, à cause de leur mort 
rapide, et aussi parce qu'après le décès, le côté est trouvé livide 
comme si un coup avait été reçu ; cet effet résulte de ce qu'ils 


193. -- ἔχωσι vulg. - La correction de ἔχωσι en ἔχουσι est indispensable; 
ἣν tombe, non sur ἔχουσι, mais sur διδῷ ; etl’on peut même croire que 
quelque correcteur inintelligent, voyant ἣν à côté de ἔχουσι, et prenant 
ἔχουσε pour un indicatif, a cru bien faire en le mettant au subjonctif. — 
1 διδῶ 2253. — δίδως vulg. - Quoique la seconde persenne de la leçon 
vulgaire puisse être conservée, cependant il semble que la troisième con- 
vient mieux , puisque dans la même phrase il y a, un peu plus haut, 
λύσῃ τις. Je n'aurais pas fait ce changement, si je n’y avais pas été 
aotorisé; mais trouvant, dans 2255 , διδῶ, j'ai cru devoir le substituer 
à la leçon vulgaire. En tout cas il faut le subjonctif comme dans 2263. 
— δ᾽ ταχέες Gal. in textu,et in cit, t. 5, p. 195, Vassæus, 2141 
ex emendat. recent., 9426, 9165, 2276. - ταχέως vulg. “- 
ταχέες avec γίγνονται me paraît préférable à ταχέως. — 9. τοιούτων 
2253. — "9 γίγνονται 2165, Gal. in toxtu, Vassæus, 2442. - γίνονται 
ταῖς. — ‘1 προφάσηας 9146. — προφάσεις 2465 mutatum alia manu in 
προφάσιας. — 1% ἑτέρας om. 9446. — 13 ἔτι om. 2255. — ἔτι μᾶλλον 
om. 2446. — 14 οὔλῃσι 2285..— οἱ μὲν ὅλῃσι χρώμενοι πτισσάνῃσιν 2065. 
- οἱ GA. χρώμενοι πτισάνησιν 2276. — 15 τῇσι om. 258, Gal. in texlu, 
el. incit. t. 3,p. 495, Vassæus. — 15 χρώμενοι πτισσάνῃσιν Gal. in 
textu,etin cit. ibid., Vessœus. — 1 χρεόμενοι 8126, 2254. - χρώμενοι 
ταῖς. — 5 ἢ χαὶ 9276, —— 19 ὀλιγήμεροι 2965. -- ὁλιγομερώτεροι 21 5. - 
ὀλεγημερότεροι 34.24,--ὄλιγ᾽ ἡμερότεροι 2276.— ᾿οθνησήσουσιν (sic) Vassæus. 
— ῖτι pro ro 2140, 9148, 3952, 94849, 2445, Gal. in cit. t. 5, p. 
. 195. — 22 βλάπτοντες 2146. — βλαβέντα 56. -— 33 δ᾽ 2985, Gal. in 
cit. 1. 5, p. 495. — οἱ δὲ om. 8168 restit. alia manu, in marg. — 
24 ὀρβοπνίης 2270. — 25 rs om. Gael. in textu.. — 36 ῥέγκου 3355. - 
βδέγχους vulg. — 27 τοιούτους 2976, 9146, 2288 ,. 2165 mutatum alia 
manu in τοιουτέους. = ἀρχέοι 36. — 2% βλοτοὺς (sic) 2276.— "9 ὠνόμαζον 
Gal. incit. 1. 5, p. 495. — %° διατοῦτο δὲ pro διὰ τόδε 3365, - διατόδε 
4180. -- 11 τάδε 9452, 
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τὴν ὀδύνην, À χοιλίην : μαλθάξας, À φλέδα " ταμὼν, ? ὁχότερον ἂν 
τουτέων ὁ ξυμφέρη, τὰς δὲ ὁ πτισάνας ἣν οὕτως © ἔχουσι 1 διδῷ, "τα- 
χέες οἷ θάνατοι τῶν 9 τοιουτέων 1° γίγνονται. Διὰ ταύτας οὖν τὰς 
1 προφάσιας καὶ "" ἑτέρας τοιαύτας ‘2 ἔτι μᾶλλον, οἵ "4 ὅλησι ‘vi 
σι 'ὁ πτισάνησι '1 χρεόμενοι, ἑόδομαῖοι ‘xl 'ϑὀλιγημερώτεροι "" θνή- 
σχουσιν᾿ of μέν *! τοι χαὶ τὴν γνώμην "" βλαθέντες, of "" δὲ ὑπὸ τῆς 
34 ὀρθοπνοίης "5 τε χαὶ τοῦ "ὁ ῥέγχεος ἀποπνιγέντες. Μάλα δὲ τοὺς 
31 τοιουτέους οἱ ἀρχαῖοι " βλητοὺς "9 ἐνόμιζον εἶναι ᾽ διὰ % τόδε 


‘pour qu’on ne se méprit pas sur le sens de cette expression, n'a P# 
hésité à y ajouter l’adverbe ἀσαπῶς, qui signifie la même chose 480 
ἀπέπτως. » Τοῦ δὲ μὴ παραχοῦσαί τινα, τούτου χάριν οὐκ ὥχνησε τῷ λόγῳ 
προσγράψαι καὶ τὸ ἀσαπῶς, ὅπερ ταὐτὸν δηλοῖ τῷ ἀπέπτως. -- Plus loin, 
Ρ.363,]. 5, les mots χαταγλισχραινόμενον τὸ πτύελον ἀπέπτως se retrouvent; 
et Galien dit ἃ ce propos: « Ce que Hippocrate a appelé tout-à-lheure 
ἀσαπὲς, il l'appelle lui-même maintenant ἄπεπτον; et son propre K- 
moignage prouve que nous ayons donné au mot ἀσαπὲς 808 véritable 
seus. » Τὸ ἔμπροσθεν αὐτῷ ῥηθὲν ἀσαπὲς, τοῦτο νῦν ἄπεπτον ὠνύμασι, 
μαρτυρῶν ἡμῖν ὅτι καλῶς καὶ τότε τὴν μετάληψιν ἐποιησάμεθα τῆς φωνῆς 
Ces dernières paroles de Galien prouvent que les interprètes avaient 
douté du véritable sens du mot ἀσαπὲς, et Galien, avec beaucoup de ju‘ 
tesse, remarque que Hippocrate en a donné lui-même l'interprétation. 
24 λύσει 56. 


: Μαλϑάξει 9955. - μαλάξας 2465 sed obliteratum et in marg. διΠ- 
ptum alia manu μαλθάξας, 2267. --- " τεμὼν Gal. in textu, in cit. t. δ, 
p.195, et in cit. t. δ, p. 87; 1. δ, 3426, 3122, 2128, 2440, 2144, 
2165, 2276, Vassæus. - τιμῶν 2145, 2253, 56. — " à êx. vulg. “ 
ἢ om. 2258, Gal. in cit. t. δ, p. 498, etin cit. t. 5, p. 87,1. δ. - ἃ 
particule disjonctive est ici de trop, ce me semble, et il faut la supprime 
avec l'autorité du manuscrit 2255. — ὁποτέρων 2255 emendatum. “ 
ὁπότερον Gal. in cit. ibid. - τούτων 2285, 2276. — 4 ξυμφέροι 3954. - 
συμφέρη 2148, 2440, 3422, 2445, 2444 - συμφέρει Gal. in texte, 
Vassæus, 56. — ξυμφέρει 2149, 2276. — σημήνῃ 2255, 2445. - CAE 
Cod. Ms. Bourdelotii ap. Chart., Gal. in cit. t, 5,p. 195. - σημαίνοι 
2165 alia manu scriptom φέρει supra μαίνοι -- σημαίνῃ Gal. in cit L 5, 
p. 87,1, 6. — 5 πτισσάνας Gal. in textu, etin cit. &. δ, p. 195, 3165. 
— 6 ἔχουσι 2263, 2440, Cod. S. ap. Foes., 56, Gal. in cit. 1. 5, Ρ' 
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prescrive l'administration de la décoction d'orge, la mort des 
malades ne tardera pas à survenir. Par ces raisons et par 
d’autres encore plus efficaces, les malades mis à l'usage de la 
décoction d’orge non passée suecombent le septième jour et 
méme plus tôt, les uns pris du délire, les autres étouffés par 
l'orthopnée et par le râle. C’est à ces malades que les anciens 
appliquaient la dénomination de frappés, à cause de leur mort 
rapide, et aussi parce qu'après le décès, le côté est trouvé livide 
comme si un coup avait été reçu ; cet effet résulte de ce qu'ils 


193. - ἔχωσι vulg. - La correction de ἔχωσι en ἔχουσι est indispensable; 
ἣν tombe, non sur ἔχουσι, mais sur διδῷ ; etl'on peut même croire que 
quelque correcteur inintelligent, voyant ἦν à côté de ἔχουσι, et prenant 
ἔχωσι pour un indicatif, a cru bien faire en le mettant au subjonctif. — 
1 διδῶ 2253. - δίδως valg. - Quoique la seconde persenne de la leçon 
valgaire puisse être conservée, cependant il semble que la troisième con- 
vient mieux , puisque dans la même phrase il y a, un peu plus haut, 
λύσῃ τις. Je n'aurais pas fait ce changement, si je n'y avais pas été 
autorisé; mais trouvant, dans 2255 , διδῶ, j’ai cru devoir le substituer 
à la leçon vulgaire. En tout cas il fant le subjonctif comme dans 2953. 
— δ ταχέες Gal. in textu,et in cit. t. 5,p. 193, Vasæus, 2149 
ex emendal. recent., 4126, 9165, 9976. - ταχέως vulg. - 
ταχέες avec γίγνονται me paraît préférable à ταχέως. --- 9 τοιούτων 
4253, --- 10 γίγνονται 24165, Gal. in textu, Vasæus, 3123. - γίνονται 
ταὶς. — ᾿ξ προφάσηας 3126. — προφάσεις 2165 mutatum alia manu in 
προφάσιας. — 13. ἑτέρας om. 2446. — 1? ἔτι om. 9255. -- ἔτι μᾶλλον 
om. 2146. — 14 por 2255..— où μὲν ὅλῃσι χρώμενοι πτισσάνῃσιν 2165. 
- d ἃ, χρώμενοι πτισάνησιν 2276. — 15 τῇσι om. 92255, Gal. in textu, 
εἰ. incit. τ. 3,p. 195, Vassæus. — “6 χρώμενοι πτισσάνῃσιν Gal. in 
textu,etin cit. ibid., Vessæus. — :7 χρεόμενοι 9146, 2264. - χρώμενοι 
ταῖς. — 9 ἢ χαὶ 9276. —— 19 ὀλιγήμεροι 2255. — ὁλιγομερότεροι 315. - 
δεγημερότεροι 3123.--ὄλιγ᾽ ἡμερότεροι 2276.— "οθγησήσουσιν (sic) Vassæus. 
— ta pro τοῖ 2140, 8125, 39δὲ, 2449, 2445, Gal. in cit. t 3, p. 
ΟΣ, — 22 βλάπτοντες 2146. — βλαβέντα 56. -— "" δ᾽ 2283, Gal. in 
al 1. 5, p. #95, -- οὗ δὲ om. 9165 restit. alia manu. in marg. — 
M ὀρθοπνίης 2276. — 25 τε om. Gal. in textu.. — % ῥέγκου 3255. - 
ῥέγχους vulg. — 27 τοιούτους 2276, 3126, 2255, 2165 mutatum alia 
manu in τοιουτέους. = ἀρχέοι 56. — 25 βλυτοὶς (sic) 2276.— 9 ὠνόμαζον 
Ga. ἴα εἶς. t. 3, p. 495. — 3° διατοῦτο δὲ pro διὰ τόδε 2253. - διατόδε 
1149. — ὃ, τάδε 3454. 
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"μάλιστα" " οὐχ ἥχιστα " δὲ, ὅτι 4 χαὶ ἀποθανόντων 5 αὐτέων 
ἡ ὁ πλευρὴ 1 πελιὴ εὐρίσχεται ἵκελόν " τι πληγῇ. Αἴτιον δὲ 9 το- 
τέου 1° τόδε "'" ἐστὶν, ὅτι, πρὶν λυθῆναι τὴν ὀδύνην, "" θνήσχουσιν : 
13 ταχέως γὰρ "Ὁ πνευματίαι "" γίγνονεαι ᾿ ὑπὸ "6 δὲ τοῦ "7 πολλοῦ 
καὶ πυχνοῦ πνεύματος, ὡς ἤδη εἴρηται, 'Ῥχαταγλισχραινόμενον τὸ 
πτύελον ἀπέπτως 79 χωλύει τὴν 2° ἐπάνοδον " γίγνεσθαι, " ἀλλὰ τὴν 
ῥέγξιν ποιέει "" ἐνισχόμενον ἐν " τοῖσι "βρογχίοισι τοῦ "6 πλεύμονος. 
"Καὶ " δχόταν ἐς "» ταὐτὸ "'ἔλθη,θανατῶδες "" ἄδη ὡς "" ἐπιτοκουλὺ 
doté" χαὶ γὰρ αὐτὸ τὸ πτύελον "ἐνισχόμενον χωλύει "μὲν τὸ πνεῦμε 
16 ἔσω φέρεσθαι, ἀναγχάζει δὲ "1 ταχέως ἔξω φέρεσθαι " χαὶ οὕτως 
ἐς τὸ ᾽6 χαχὸν ἀλλήλοισι #9 τιμωρέουσι " τό τε γὰρ 4° πτύελον 4! ἐνι- 
σχόμενον πυχνὸν τὸ πνεῦμα 4" ποιέει, 4᾽ τό τε πνεῦμα πυχνὸν ἐὸν 
ἐπκιγλισχραίνει τὸ πτύελον, χαὶ M χωλύει ἀπολισθαίνειν. 45 Κατα- 


: Μάλιστα om. 2955, 2446, 2168 restit. alla manu. --- " οὐκ ἥκιστα 
(sie) 3868. — + δὲ om. 2955, 2126, 2165 in que restituit alia manes 
δὲ καί. — ὁ καὶ ὅτι pro 8. x. 2254, 24149, Gal. in ἰοπίι. -- καὶ on. 
2255, 2446, 2465 , 2270, Gal in cit. 1. 8, p. 498. - ἀποθανῶν τῶν 
(ste) αὐτέων 56. — " αὐτέων om. 3388, 2168, 2276, Gal. in cit. & 5, 
p. 195. — 6 πλινρίτις 8468, alie mana in πλευρή. — Ἰ πελιὴ 8216, 
Vasnus, Gel. in textu. = πελίη valg. — °# ἥκελον 2254, 9442. 
— ἴωλον ὅμοιον τῇ πλ. 56. - Ici la glose ὅμοιον ἃ été introduite à côté do 
mot à expliquer. — εἰχόλον τε (sie) pre ὅι. τι 3486. — τῇ pro τι 2276. — 
9 rorou Gal. in texte, etin cit. 4. δ, p. 495, 2295, 2168, 2270, Ves- 
sœus. — 1° τόδε om. 2255, 2165, 2270, Vassæus. — 1 ἐστὶ Gal. in cit. 
1. δ, p. 495. — 12 θνήσκουσιν 2254, 2143, - θνήαωνσι vulg. — " ταχὺ 
2440. — "ὁ πλευματίαι 3423. — πνευμάτων πεπληρωμένοι, μεστοὶ gloss 
4142, 442}, — "5 γίγνονται 8126. — γίνονται valg. — 16 δὲ om. 338. 
— " eut nai πολλοῦ Gal. in cit. t. δ, p. 495. --- 1° γλισχραινόμενον 
2255 , 0968 mutatum alia manu in χαταγλ., Gel. in ef. t. δ, p.198. - 
χαταγλισχραινομένου 3546. — érérrog (sic) 2148.-— "5 xokèe (sic) 2165.— 
δοἄγοδον 2148, 9145,2140,92405 mutatum alia manu ἐδ ἐπάν., cum 9448 
gloss. ἀγαγωγήν, 2144 cum eadem gloss., 2276, 3428. -ἄνωδον 56. — 
δ’ ηχνεσθαι 8426, 2253, Gal. in textu , 91685, Vassœus. — γίνεσθαι vulg. 
- μὴ γ. 3385, μὴ additum alia mans. — 21 ἀλλὰ...... ἐπιτοπουλὺ ἐστὶ om: 
Gal. imtestu, 9165, 9276, Vassæus. --- ?? ποιέει repetit post ποιέει 
2040. — ἱνεχόμενον, χρατούμενον, κατεχόμενον gloss. 21424. - ἐνεχόμφιον 
gloss. 2341. - ἰσχόμενον Gal. in cit. t. 5, Ρ. 495. - ἐνεσχόμενον vel 
potins ἐχόμενον Cod. Med. ap. Foes. — "4 τοῖσι 2445, 2254. - τοῖσιν 
vulg. — 25 βρύγχοισιν 3146. - βρύγχοισι Gal. in elt. ἐ, 5, p. 192. — 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGURS. 263 
périssent avant que la douleur ne se résolve. Car prompte- 
ment la respiration s’embarrasse ; l’haleine devenant fréquente 
et précipitée, les crachats prennent, comme il a été dit plus 
haut, ane viscosité sans coction, qui en empêche l'expulsion ; 
arrêtés dans les voies pulmonaires, ils produisent le râle ; et, 
quand le mal en est à ce point , la mort est généralement iné- 
vitable ; car les crachats, retenus, d’une part empêchent l'air 
de pénétrer au-dedans, et d'autre part Le forçent à se porter au- 
dehors avec rapidité; et ainsi le mal aide au mal : les crachats, 
retenus, précipitent La respiration ; la respiration, précipitée, 
rend les crachats visqueux et met obstacle à leur sortie. Ces 
accidents surviennent non-seulement quand on fait usage de 


" πνιώμονος 8125, 2954, 2444, 2185, 56, 8420, 8126, 2140, 2144. 
— " καὶ om. Gal, in ei. 1. δ, p. 498. — "8 ὅταν 2255. — Υ9 τοῦτο 
2446, 2255, Gal. in et, t. 5 , p. 498. - ταυτὸ 22854, 2148, 92142. — 
le ὅδα 2354. — 81 a om. 8285, Gal. in cit. & Σ. p. 495. — 
"ὁ ἐπιτοπολὺ 2448, 2254. ἐπὶ τὸ πουλὺ 2144 cum gloss. ὡς ἐπιτοπλεῖστον. 
ὡς ἐκιτοπλεῖστον" gloss. 2444. - ἐπὶ τὸ πολὺ 2146, 2140, Gal. in cit, 
L3,p. 195,2142,2145,9983, 56.---" ἐστὶν 2149, 9446. - ἐστὶ vulg. 
— 4 δνεχόμενον Gal. in cit. & δ, p. 105, 2285. — ἰσχόμενον 1278. -euvs- 
Ἰόμενον gloss. 4128, 2441.— 55 μὲν om. 3910.--- 25 ἔσω 2955, Gal. in 
dt 8, ps 8498. “ ice vulg. — "1 ἔξω τάχα pro τ. £ 2446. — "δ χαλὸν 
Μὸ χαχὸν Cod. Ms. Bourdel. ap. Chart. - χαχὸν suprascriptum καλὸν 
diamanu 1468. - ἀλλοίλῃσι 2955. -- ἀλλήλοις 2146. — 9 συντιμὼ- 
Fu 8355, 2965, cum τιμωρέουσι alia manu. - Οσυντιμωρεῖ 3376. 

Merc. in marg., Gal. in cit. t. 5 p. 493. -- τιμωρέουσιν 
2146. - D’après le Commentaire de Galien, on serait porté à croire 
la ln συντιμωρέει ou συντιμωρέουσι ; Car , il dit: « Hippocrate ici 
ἃ employé les mots de συντιμωρεῖν ἀλλήλοις dans le sens de evopéser pour 
Predeire de mal. » Καὶ νῦν οὖν τὸ συντιμωρέειν ἀλλήλοις εἰς τὸ κακὸν 
ὄχον ἐπὶ τοῦ συμπράττειν καὶ λυσιτελᾶῖν. ---- 49 πτύαλον 3126. — 41 ἐνρ- 
Ἰόμενον 8426, 2443, 8420, 2184, 4428, 2958, 2465, 2258, Ald., 
2176, Gal. in textu , 3126, Vonuss, 2148, 56. ere Fe Te To Ἐν. Ole 
16, — 43 τοῦτο δὲ pro τό re πνεῦμα Gal. in textu, camS168 τό τε nv. 
restiluie alia manu, 1976, Vassæus.-inyaogpaive (sic) 56. — 44 κολύει 
Ἧ. - ἀπολισθάνειν 2446, 3255. - ὁλιαϑαίνειν 3316. — 45 καταλάμ 2376 
ec us banc. 


964 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 
λαμθάνει δὲ ταῦτα, où ' μοῦνον ἣν * πτισάνῃ ἀχαίρως ᾽ χρέωνται, 


ἀλλὰ 4 πουλὺ μᾶλλον “ ἦν τι ἄλλο φάγωσιν À “ πίωσι ? πτισάνης 
ἀνεπιτηδειότερον. 

6. " Μάλα μὲν 9 οὖν "5 τὰ "' πλεῖστα "" παραπλήσια εἶσιν αἱ 
τιμωρίαι τοῖσί τε "" ὅλησι ‘4 τῇσι "" πτισάνῃσι χρεομένοισι, τοῖσί τε 
"6 τῷ χυλῷ "αὐτέῳ " τοῖσι 5 δὲ '9 μηδετέρῳ τουτέων, ἀλλὰ ποτῷ 
"ο΄ μοῦνον, ᾽" ἔστιν "" ὅκη χαὶ διαφερόντως τιμωρητέον. Χρὴ δὲ "" τὸ 
γε "ὁ πάμπαν "" οὕτω ποιέειν - "5 ἣν "1 νεοδρῶτι ἐόντι "" αὐτέῳ καὶ 
χοιλίης " μήπω 1° ὁποχεχωρηχυίης % ἄρξηται ὃ πυρετὸς, ἦν τε 
"» ξὺν ὀδύνη, ἤν τε ἄνευ ὀδύνης, ἐπισχεῖν τὴν δόσιν τοῦ "5 ῥοφήματος, 
ἔστ᾽ ἂν " οἴηται "" χεχωρηχέναι "6 ἐς τὸ χάτω μέρος τοῦ ἐντέρου "τὸ 
σιτίον. "5 Χρέεσθαι δὲ ποτῷ, ἣν" μὲν ἄλγημά τι ἔχῃ, ὀξυμέλιτι χει- 


: Μόνον vulg. — * πτισσάνῃσιν 9165, Gal. in textu, Mere. in marg., 
2976, Vassæus. - πτισάνῃσι 2142 ex emend. recent. — πτισάνην 56, 
4148. — ? χρέονται Gal. in textu. - χρῶνται 2465, 2255, Vassæus. - 
χρήσονται, Mss. reg. et Cod. ms. Bourdel. ap. Chart., 2276. — 4 πουλὺ 
2254, 3428.-πολλοὶ 3355 mutatum in πολλύ (δἰ0).- πολὺ vulg. — ὁ καὶ ἣν 
2276. — ὁ πίωσι 3816, 8145, 9254, 4128. - πίωσιν vulg. --- ? 1710 
σάνης Gal. in textu, 4465. --- ὃ μάλλα 2145. --- 9 οἷον pd οὖν 3355. — 
10 ταπλεῖστα 2954. — '' πάντα pro πλεῖστα 2445, 3122. 4128. 2141. 
— 1% φ«αραπλήσιοι Gal, in textu ,2253, 9149, 2165, 2916, Vassæus. 
— 15 οὔλῃσι 2255. - Quelque chose ἃ été gratté au-dessus de la syllabe 
λῃ; c'était un accent, et sans doute un actent circonflexe, οὐλῇσι. - 
οὕλοισιν 8126. — 14 τῇσι om. 9976, 2168, 29255. Vassæus. — 
15 πτισσάνῃσι Gal. in textu, 2165. - πτυσάνησιν 2446. - χρωμές 
νοισι 4416. 2955. - χρεομένοισιν 3426. — 16 τῷ om. 2255, Gal. in 
textu, 2446, 4465, 9976, Vassæus. — "7 αὐτέων 3465, 2276, Vas 
sæus, Gal. in textu. - αὐτῶ 2955. — 19 δὲ 24165, 9276, Vassæus, 
Gal. in textu. -- re vulg. - La leçon du texte suivi par Galien doit être 
admise. En effet, on lit dans son Commentaire: « Les secours , dit Hip- 
pocrate , sont analogues pour ceux qui font usage de la décoction d'orge 
non passée, et pour ceux qui usent de la décoction filtrée; mais pour 
ceux qui ne prennent que des boissons , il y a des secours différents. Il 
enseigne dans la suite quelle est cette différence. » Αἱ βυήθειαι, φησὶ» 
παραπλήσιαι γίνονται τοῖς πτισσάνῃ τε καὶ τῷ χυλῷ χρωμένοις αὐτῷ" ταῖς 
δὲ ποτῷ μόνῳ, ἔστιν ὅπη καὶ διαφερόντως χρὴ βοηθεῖν. Ποία δέ τις ἡ΄ δια- 
φορὰ τίνεται, διὰ τῶν ἑξῆς διδάσκει, Ceue explication est décisive pour 
le remplacement de δὲ par τε; et, si elle ne prouve pas que d'anciens 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 265 
la décoction d'orge à contre-temps, mais bien plus encore 
quand on mange ou quand on boit quelque substance qui 
convient moins que la décoction d'orge. 

6. Il importe donc de prendre des précautions, à peu près 

analogues, pour les malades que l’on met soit à l’usage de la 
décoction d'orge non passée, soit à l’usage de la décoction pas- 
sée , mais différentes pour -ceux à qui l'on n’administre ni 
lune ni l'autre et qui prennent exclusivement des bois- 
sons. Voici en général ce qu'il faut faire: Si, le malade 
venant de manger et n'ayant pas encore eu d'évacuation 
αἰτίης, la fièvre commence, soit avec douleur, soit sans 
douleur , on s’abstiendra de prescrire la décoction d'orge 
non passée, jusqu’à ce qu’il suppose que les matières ali- 


exemplaires n’ont pas aussi porté τε au lieu de δὲ, elle montre du moins 
comment Galien a lu et entendu ce passage; et, en général, on peut 
s’en rapporter à ce guide. — "9 μηδετέρω 2465, Gal. in textu, Vassæus. 
— un θετέρω (sic) 2145, 2140, 2149, 2954, 56, - μηθετέρῳ 2145. - 
θ᾽ ἐτίρω 9444,2148, 9146, 2444, Ald. - μὴ δ᾽ ἱτέρῳ 2255. — μηδ᾽ 
ἱτέρω ταὶς. — τούτων 9955 , 9276. — 20. μούνω 2465 , Vassœus, Gal. 
in textu. - μόνω 56. — μόνον 9145, 9916, 2446. -- μοῦνον in textu, 
μούνω supra lineam 395. --: ἔστιν 9276, 9285, Gal., 2168, Vassæus. 
-{on vulg.—?? addunt δὲ ante 5. 2954, 244, 2955, 2146.92" vulg.-di 
est rejeté par Galien, manque dans 8165, et 2976 et Vassæus ; 
voyez note 48. — Gr 9953. — 2? τότε 2443. “τε pro γε 2148, 2444, 
1421. - τοκάμπαν pro τὸ y. π. 8355. — ?4 παντελῶς gloss. 2144. — 
5 οὕτως Gal. in textu, 2165, Vassæus. — 26 πότε χρὴ διδόναι τὴν 
πτισσάνην 9954 in marg. -- ἐν pro ἣν 2148, 2144 suprascripltum eadem 
mana ἦν. — 5 ἦν μὲν 2955, Vassæus, 9254, 2446, Gal. in textu, 
ein cit. 1. 5,p. 87,1. 7, 2276, 2442, 9165. - νεοβρώτῃ 2465, Gal, in 
leutu, Vassæus. -- νεοβρότω Gal. ἴῃ cit. ibid. — À νεοσίτω in marg. 
2449. — 28 αὐτέω ἐόντι Gal. in textu, 9255, 2465, Vassæus. — αὐτῶν 
ὄντι pro ἐ, α. 2976. — 29 μὴ pro μήπω 2253. — 3° ὑποχωρούσης gloss. 
2144, 9484. — 3} ἤρξατο 92165, 4476, Vassæus, Gal. in textu. - 
ἄρξεται 2255. — 33 σὺν 2955. — 83 ῥυφήματος 2953. — 34 οἴηται om. 
2144, 2145, 3128, 2434, — 35 ὑποχεχωρηκέναι Gal. in textu , 2942 ex 
emend. recentiori, 2165, 2976. — "6 εἰς Gal. in textu , 2146, 21365, 
3276, Vassæus. - ἰπὶ τοῦ Gal. in cit. t. 5,p. 87,1. 8. -΄ Ἡ τὸ σιτίον 
om. 2446. — 58 χρῇσθαι 2253, 2146, 2976. — 39 uiv om. Gal, in 
tetu, 29276, Vassæus. 
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μῶνος μὲν θερμῷ, * θέρεος δὲ, ψυχρῷ " * ἣν δὲ πολλὴ δίψα " 4, 
4 μελιχρήτῳ xal ὕδατι. Ἔπειτα, " ἣν μὲν 5 ἄλγημά 1 τι ἐνῇ, 
À τῶν ἐπιχινδύνων τι " ἐμφαίνηται, διδόναι τὸ 9 ῥόφημα μέτι 
te πουλὺ μήτε παχὺ, μετὰ δὲ τὴν 11 ἑδδόμην, "" ἣν 9 ἰσχύῃ. 
4 Ἦν "δὲ μὴ "6 ὁπεληλύθῃ ὃ παλαιότερος "1 σῖτος "5 νεοδρῶτι 
ἐόντι, "9 ἣν *° μὲν " ἰσχύῃ "»τε xat " ἀχμάζῃ " τῇ ἡλιχίη, "" χλύσαι" 
ἣν δὲ ἀσθενέστερος "ὁ ἦ, 27 βαλάνῳ "5 προσχρήσασθαι, ἣν μὴ " αὖ- 
τόματα ""διεξίη καλῶς. Καιρὸν δὲ τῆς ""δόσιος τοῦ "ῥοφήματος τόνδε 
μάλιστα "" φυλάσσεσθαι, 4 χατ᾽ ἀρχὰς καὶ "" διὰ παντὸς τοῦ "6 vou- 
σήματος * "7 ὅταν μὲν οἱ πόδες ψυχροὶ "5 ἔωσιν, ᾽ ἐπισχεῖν 45 χρὴ 
τοῦ 4: ῥοφήματος τὴν δόσιν, μάλιστα δὲ 45 xal τοῦ ποτοῦ ἀπέχεσθαι" 
4) ὀχόταν 44 δὲ ἣ θέρμη ""καταθῇ 4 ἐς τοὺς πόδας, τότε διδόναι, καὶ 


* Θέρους Gal. in ἰοχία, 21685, 3916, Vassæmus. — * ἐὰν Gal is 
textu, 9165, 2276, Vassœus. — ? 3 2255, 2954 , Gal, in textu, 2143, 
2146, 2165, Vassæus. — sin vulg. — 4 καὶ μελ. 9254, Gal. in textu, 
3443, 3355, Vasseus, 2165. — καὶ μελίχρητον 2446. - καὶ μελικράτω 
4816. — 5 ante ἢ addit μέντοι vulg. -- μέντοι om. 3365, 2165 restit. in 
marg. alia manu, 2276. — 6 ἀλγήματα 3916. — 7 rom. 3216, 2255. 
= ἔνη 56. — * ἐμφαίνεται Gal. in text, Vassæus. — φαίνηται 2146. - 
ἐμφαίνωνται 2976. — ὃ ῥύφημα 2253. — 1° πολὺ 2486, Gal. in textu, 

assœus , 2465. - πολὺ gloss. 2444. - μήτε παχὺ μήτε πολὺ Cod. Mod. 
ap. Foes., 2255, 2976. — 11 ifdunv (sic) 2148. — ἑβδόμη 2146. — 
3 ante ἦν addit ἐ ἐνάτην vulg. ; à τὴν ἐν. 3352, Fevr. ap. Foes., Imp. 
Samb. ap. Mack. ; ἢ ἐννάτην Gal. in textu, Vassœus, 2144, 56, 3449, 
3446, 2440, 2144. « À ἐνάτην om. 22585, 2276, 2165 restit. alia 
manu in marg. À ἐννάτην. — La suppression indiquée par 2255 ne m'e- 
vait paru d’abord qu’une erreur de copiste; mais, trouvant que Galies 
raisonne toujours dans son Commentaire sur ce passage, comme si Hip- 
pocrate n’avait parlé que du septième jour , j'ai: compris qu'ici encore 
2255 avait conservé 16 véritable texte. — 1" δύνηται gloss. 24144, 
2148. — 14 si pro ἣν Gal. in cit. t. δ, p. 87, L 9. — "6 δὲ om. 
2448,9%144,9144. - Co mot a ἀϊέ gratté dans 2424. — :6 ὑπεληλύθει 
Gal. in textu, οἱ in eit. t. δ, p. 87, 1. 9, Vassæus. -- ὑκερληλύθη 2985. 
ἐπιληλύθει 2446. -- ἐπεληλύθει 9168. — 17 σίτος 4145, 2148 , 4141. - 
σῖτος om. Gal. in cit. τ, δ, Ρ. 87, 1. 9. — 18 γεοβρώτῃ 9165, Gal. in 
textu, Vassæus. -- νοβρῶτι (sic) 2444. - νεοβρώτω Gal. in cit. t. δ, p. 87, 
1. 9. — 9 εἰ pro ἣν 2146, Gal. in cit. €. δ, p. 87,1. 9. -- "5 γὰρ addit 
post μὲν 2276. — 21 ἰσχύει 2426, Gal. in cit. ibid. — "5 rs ons. 2276. 
— "" ἀχμάζει 3565, 4426, Gal. in cit, ibid. — *4 τῇ ἡλικία quod pe- 
situm est post ἰσχύῃ 2976. — τὴν ἡλικίαν Gal. in cit. τ, 5, p. 87.-L 9. 
— 35 χλύσαι 2276, 2141, 9145, 36, 2445, 9122, 2139, Cod. Mod. 
ap. Foes., 2146, 2963, 2138, 4165, Ald., Gal. in cit. ibid. - χλύσσαι 
vulg. - κωλύσαι Gal. in textu, Vassæus. — "56 # pro À 2276. — 
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mentaires sont descendues dans la partie inférieure de l’intes- 
ün. S'il ressent quelque douleur , on lui fera prendre des 
boissons ; ce sera de l'oxymel , chaud en été, froid en hiver ; 
et, si l’altération est grande, on prescrira de l’hydromel et de 
l'eau. Plus tard, si quelque douleur se fait sentir, ou s'il se 
manifeste quelque symptôme dangereux, on donnera la dé- 
coction d'orge non passée , claire eten petite quantité , mais 
on ne la donnera , si le malade est fort, qu'après le septième 
jour. Dans le cas, au contraire, où, le malade venant de 
manger, les matières alimentaires ne descendraient pas, on 
le purgera s'il est robuste et dans la fleur de l'âge; s’il est 
plus faible, on lui prescrira un suppositoire, à moins que des 
évacuations alvines ne surviennent spontanément en abon- 
dance. Il est, au début et dans tout le cours de la maladie, un 
temps sur lequel il faut spécialement se régler pour admi- 
nistrer la décoction d'orge non passée: quand les pieds 
sont froids, on suspendra la décoction d'orge , et surtout 
on s'atstiendra de donner des boissons ; mais quand la cha- 
leur est descendue dans les pieds, alors c’est le moment de 
donner la détoction d'orge; soyez éûr que ce choix du temps, 


1 βαλανείω 2146.-7, à ὡς ὑποθητὸν βαλάνω 56. - lei la glose a été placée 
devant le mot à expHquer, avec un signe qui indique que c’est une glose. 
— M προσχρῆσθαι 2255, 2165 mutatsm alia manu in προσχρήσασθαι, Cod. 
Bourdel, ap. Chart., Gal. incit. t. 5,p. 87, à. 40.—°9 αὐτὸν αὑτὰ pro 
αὐτόματα 44 20.---- 30 διεξήοι 2254, 2142 ex emend. rocentiori, 2276. — 
11 δέφοως 9105, 2276.— 33 ῥυφήματος 2285. — ᾽3 φυλάττεσθαι 2465 , 
Gal. in text, Vassæus. -- φυλάσσεσθε 56. — 14 χαταρχὰς 2145, 2143, 
3448, 2953. - καὶ addit ante xar’ Van der Linden. --- ?5 διαπαντὸς 
29435, 8881, 2146, 8428, 2445, 9148, 2365, 9976. —— 36 γουσήματος 
Gal. in textu. - νοσήματος vulg. — " ὅτ᾽ ἂν 2146. — 25 ἐῶσιν 2285, 
2446, Gal. in toxtu, 2165, 9149, 2976, Vassæus. -- τύχωσιν gloss. 
32448. — 19 ἐμποδίσαι gloss. 24144. — 4° χρὴ om. 2168 restit. alia 
menu in marg., 2976. — 4: ῥυφήματος 2955. — 4: καὶ om. Gal. in 
texte, 2165, Vassœus. — "3 ὅταν 2953, 4120, Gal. in ἰσχία, 2145, 
2165, Vassæns, — 44 δὲ 2121, 3355 ,9430 , 2145, 2254, Gal. in 
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νομίζειν ' μέγα δύνασθαι * τὸν χαιρὸν ? τοῦτον ἐν 4 πάσῃσι τῆσι 
5 γούσοισιν " 5 οὐχ ἥχιστα 1 δὲ ἐν τῇσιν * ὀξείησι, μάλιστα 9 δὲ ἐν 
to χῇσι "" μᾶλλον '" πυρετώδεσι "᾽ xal "" ἐπιχινδυνοτάτῃσιν. "" Χρέ- 
εσθαι ‘6 δὲ "7 πρῶτον "5 μάλιστα μὲν χυλῷ, ἔπειτα ‘9 δὲ * πτι- 
σάνη, κατὰ " τὰ τεχμήρια "" τὰ προγεγραμμένα "" ἀχριδόως "ὁθεω- 
ρέων. 

7. 25 Ὀδύνη "ὁ δὲ πλευροῦ ἤν τε *7 χατ᾽ ἀρχὰς 38 γένηται, ἦν τε 
9 ἐς *° ὕστερον, ᾽" θερμάσμασι "" μὲν "πρῶτον οὐχ *4 ἀπὸ τρόπου 
35 ἐστὶ χρησάμενον "ὁ πειρηθῆναι "Ἴ διαλῦσαι ᾿" τὴν ὀδύνην. *? Θερ- 
μασμάτων 4 δὲ 4: χράτιστον 4) μὲν ὕδωρ θερμὸν ἐν ἀσχῷ, À ἐν 
Ῥχύστει, À ἐν χαλχῷ 4 ἀγγείῳ, À 45 ἐν ὀστραχίνῳ * προῦποτιθέναι δὲ 


textu, 8142, 9149, 4125, Vassæus, 56, 8465. — xai pro δὲ vulg. - 
C'est δὲ qu’il faut et non pas xai ; à en juger par le μὲν qui précède 
(ὅταν μὲν xrA.), et par l'autorité des manuscrits. — 45 χαταλάβη Cod. 
Med. ap. Foes. , 2976. — 46 εἰς Gal. in textu, 4165, 2276, Vassæus. 


* Μέγα 9955, 2254, Gal. in textu, 9149, 9976, Fevr. ap. Foes., Vas- 
58:8, 3} 26. -μάλα pro μέγα vulg.— * τοῦτον τὸν xœupov 56.—5 τοῦτον OM. 
2165, Vassæus. — ὁ πάσῃσι 2254, Gal. in textu, 2144, 3355, Vassæus.- 
τῆσιν πάσησιν 2446.- πᾶσι 2165.- ἀπάσῃσι vulg.— " νούσοισι 4420, Gal. 
in texto, Vassæus, 9165, 2145, 56. -- νούσησι 9143. - νούσησιν 2144, 
Ald., 2444. - πᾶσι τοῖσι νούσουσιν (sic) 2276. — δ μάλιστα gloss. 
2444,2844. — 7 δ᾽ ἐν Vassæus Gal. in textu. - δ᾽ ἐν τοῖσι 2165. — 
5 ὀξείῃσιν Gal. in textu, 2145, 2253, Vassæus. -- ταῖς ὀξείαις gloss. 
2144. — dE. pe. Ô. à. +. μᾶλλον om. 9465 restit. alia manu in maerg. - 
τοῖσιν ὀξέσι 2976. — 9 δ᾽ ,ν 2954, Gal. in textu, 92535, 2146, Vassæus. 
— 1° τοῖσι Gal, intextu, 56, Vassæus. — “' μᾶλλον est effacé par 58 
trait de plume dans 2449. - μᾶλλον om. Cod. Med. ap. Foes. - τῇσι 
μᾶλλον om. 2976, — 15 πυρετώδησι 2254. - πυρετώδεσιν 36, 2255, 
4126. — 13 χαὶ ἐπιχ. om. 2253. — ᾽"ὁ ἐπιχινδυνοτάτοισιν Vasæus; 
Gal. in textu. -- ἐπικινδυνωτάτόισιν 2168, 3916. - ἐπιχινδυνοτάτῃσι vuls- 
- ἐπιχινδυνωτάτησι 3446. -- ἐπιχινδυνοτάταις gloss. 2141, 3424. — 
.5 χρῆσθαι vulg. --- [6 μὲν pro δὲ 2165. --- "7 πρῶτον om. 2255. — 
"8 μάλιστα μὲν om. 2468 restit. alia manu. - μάλιστα om. 2276. — 
19 δὲ om. 2165 restit. alia manu. — *° πτισσάνῃ Gal. in textu, 2165: 
- πτισάνην 9276. — δ τὰ om. 2446. — θεωρῶν ἀχριβῶς x. τ΄. τεχ. Te Fe 
2276. — 5» τὰ τε γιγραμμένα 2253. — 3: ἀχριβῶς vulg. — 4 ϑεωρῶν 
vulg. - ἀναθεωρῶν 2144, 2140, 9143, Cod. S. ap. Foes., 2445, 56, 
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s'il a de l’importance pour toutes les maladies, en a surtout 
dans les maladies aiguës, et d'autant plus qu'elles sont plus 
fbriles et plus dangereuses. Reste à régler l’usage de la dé- 
coction d'orge passée : on la prescrit d’abord seule , puis on 
arrive à la décoction d'orge non passée, en considérant avec 
attention les signes décrits plus haut. 

7. Dans la douleur de côté, soit qu'elle survienne dès le 
début, soit qu’elle survienne plus tard, il n'est pas hors de 
propos d’user d'abord des fomentations pour essayer. de la 
dissiper. Des fomentations, la plus puissante est l'eau chaude 
renfermée dans une outre, ou dans une vessie, ou dans un 


3148, 2444. — ἀχρ. 0. om. 93465 réstit. in marg. alia manu ἀχριβῶς 
ϑεορῶν (sic). — 2 τμῆμα 8 2255. περὶ ὀδύνης πλευροῦ 2144, 94148, 9132. 
- ὀδύνην 3358. — 26 τε pro δὲ 2165. - δὲ om. 3416. — 27 χαταρχὰς 
Vases, 3255, 8128, 2145 , 2449, 2146,9145, 2165. -- Le membre 
de phrase ἦν τε x. &. γεν. est répété deux fois dans 36. — *® γίνηται 
2146. — 39 ἐς om. 2976 , Gal. in textu, 94165. - ἐσύστερον 9185, 
2445, 2344. — ἣν θ᾽ ὕστερον 9142, 3116. — ὅ9 θ᾽ ὕστερον 1255. — 
M ῥρρμάσμασιν 9446. - χλιάσμασι 36, 1444, 2144, 9254, 2448, 92440, 
Cod. 5. et Fevr. ap. Foes., Imper. Sambuc. ap. Mack. — χλιάσματι 
2145. - χλιάσματα 2445. — 53 μὲν om. 2442, 2465 restit. alia manu. 
— ᾿3 τὸ xp. Gal. in textu, 2449 ex emend. recentiori, Vassæus, 
U65. - τοπρῶτον 2976. — 34 ἄπο (sic) 36, 2465 , 2254, 2145, 2276, 
2255, 92140, 2444. - ἀποτρόπου 2149, 3128, Ald. — 5 ἐστὶν 2954. 
«ἐστὲ om. 2276 , 2165 restit. alia manu, 2285, Cod. Med. ap. Foes. - 
ἐκιχρησάμενον pro ἐστὶ χρ. 2148, 2448, 2444. — "6 πειραθῆναι 56, 
2276, Gal. in textu, Vassæus, 2165 sed correctum alia manu. - πειρα- 
θῆναι gloss. 9144. — "1 διαλύσαι 9145, 86, 2455, 2448, Ald., 2276. 
— 3% τὴν ὀδύνην om. 9255 , Cod. Med. ap. Foes., 9146, 24 , restit. 
alia manu in marg., 2276, — 39 τῶν θερ. 2276. — 4° μὲν pro δὲ 2276, 
86,2132 ex emendatione recentiori, 2165 sed μὲν obliteratum et δὲ 
restitutum alia manu, Cod. Med. ap. Foes. — 4: χράτισον emendatum in 
κράτησον 2444. - χράτησον 2448 , 2444. — 45 μὲν om. 3916. — μὲν est 
effacé par un trait de plume dans 2449. - μὲν om. Cod. Med. ap. Foes. 
- Dans 2165 μὲν était après ὕδωρ; il ἃ été effacé el reporté par une 
autre main après χράτιστον — 43 σχύτει et in marg. alia manu χύστει 
2165. — 44 ἀπείω (sic) 2285. - ἀγγίω 2146. — 45 ἐν om. 2165 , Gal. in 
lextu, Vassæus. - ἰνοστραχίνω 36. 
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χρὴ μαλθαχόν τι πρὸς ' τὴν πλευρὴν, " προσηνείης ὁ εἴνεχεν. 
4 Ἀγαθὸν δὲ καὶ σπόγγος μαλθαχὸς, μέγας, ἐξ ὕδατος θερμοῦ ἐχπε- 
πιεσμένος προστίθεσθαι " περιστέγειν " τε ὁ ἄνω τὴν θάλψιν χρή᾽ 
πλείω τε γὰρ 1 χρόνον ὃ διαρχέσει χαὶ 9 παραμενεῖ, χαὶ ἅμα "5 ὡς 
αἡ ""ἡ ἀτμὶς πρὸς τὸ πνεῦμα τοῦ χάμνοντος ""προσφέρηται, ἣν ‘HÉpu 
"4 μὴ δοχέῃ καὶ τοῦτο χρήσιμον πρός τι εἶναι " ἔστι γὰρ 5 ὅτὲ "5 δεῖ 
πρός τι. "Ἔτι δὲ "7χαὶ χριθαὶ 15 À ὄροθδοι" ἐν ὄξει 'θχεχρημένῳ "“σμι- 
χρῷ " ὀξύτερον, À ὡς ἄν "" τις "" πίοι, διέντα χαὶ ἀναζέσαντα, "" ἐς 
+5 μαρσίππια "5 χαταῤῥάψαντα προστιθέναι ᾿ καὶ ") πίτυρα " τὸν 
αὐτὸν τρόπον. "9 Πυρίη δὲ Enph , °° ἅλες, "" χέγχροι πεφρυγμένοι ἐν 
"3 εἰρινέοισι 4" μαρσιππίοισιν *4 ἐπιτηδειότατοι " χαὶ γὰρ χοῦφον καὶ 


1 Τὰς πλευρὰς 4125. — " προσηνίης 31435 , 9440, 3142 cum gloss. 
προσινίας, 214%, 92445, 56, 2148, 2144 mutatum in xpoonveinç et gloss. 
προσηνίας. — πρὸς ἣν εἰσήνεγχαν pro προσηνείης εἵνεκεν 2446. - Cette 
variante du manuscrit 9146 est certainement singulière , surtout εἰ on 
la compare au texte, et si on remarque combien elle s’en rapproche dans 
l'écriture et la prononciation , combien elle s’en éloigne par le sens, et 
combien cependant elle serait admissible. — " ὄνεκεν 2954, 2976, 9445, 
Gal. in textu, Vassœus, 9165. — χάριν gloss. 2144, 8124. — 4 ἀγαϑὸς 
4118. — δ δὲ pro τε 3865, Gal. in textu, 2146, 2165, 2276, Vas- 
sœus. — 6 ἄγω 3355.-- ἱματίω pro ἄνω vulg. - Sans doute ἱματίω est uno 
bonne leçon; mais ἄνω est encore plus précis que ἱματίω, puisqu'il 
s’agit d'empêcher la vapeur de l'eau de se porter en haut; d’ailleurs 
l'idée de couverture est renfermée dans le verbe περιστέγειν ; enfin j'ai 
beancoup de confiance dans le manuscrit 22585 , et je le suis volontiers. 
— ὃ χρόνω 56. — δ addit ἄν ante διαρχέσει valg. -- ἂν om. 1255, 
2944, 9140, 2145, 2954,2149, 2145, 56, Ald. ,2146, 8424. - dpxi- 
où 2955, 2144, 2140, 8115, 8284, 92149, 4128, 60, Ald., 2146, 
2441. - διαρχέση 2276. — 9 παραμένη 2276. — 1° ἵνα pro ὡς 2145, 
2145,56,2444,2140, 2438, Cod. S. ap. Foes., 2144. - ὡς ἵνα 2354. 
— "1h 9988, 2445, 24140, 2146, 2254, Vassæus, Gal. in textu, Cod. 

S. ap. Foes. - om. vulg. - ἀτμῆς 2276. — 13 φέρηται 2168, Gal. 
‘intextu, 2255, 2142 ex emendatione, Vessæus. - προσφέρειται 56, 
2448. — 'δ μὴ ἄρα 4168, Gal. in textu, Vassæus. — "δ per pro μὴ 
2976. - δοκέει 3855. — 15 ὅστε 56. — "δ δὴ pro δεῖ 3816, 2146, 
4355 manu alia. -- δὴ vaut peut-être mieux que δεῖ. --- "7 καὶ om. 
4448. — 19 ἢ καὶ 2165, Gal. in texta, Vassæus. - à Cod. Med. ap. 
Foes., 3355, 2254, 2276. - xai pro ἢ vulg. - Pour rendrela constraction 
possinle, j’ai mis, après ὄροβοι, un point en haut, que ne donnent ni les ms. 
ui les imprimes. — ᾽9 χιχραμένω Gal. in textu, Vassæus, 2149, - χεχρημέ-" 
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vase d'airain, ou dans un vase de terre cuite. Il faut interposer 
quelque corps mou, afin que le contact n’en soit pas doulou- 
reux. Il est bon aussi d'appliquer une grosse éponge molle 
que l'on trempe dans l’eau chaude et que l’on exprime ; on 
recouvrira d’un linge la fomentation ; de cette façon, la cha- 
leur s'en maintiendra plus long-temps, et la vapeur n’en ira 
pas dans la respiration du malade, à moins que cette inspiration 
de vapeur chaude n’ait quelqueutilité, carilest des cas où elle 
en ἃ. On peut encore prendre de l'orge ou de l’ers pilé, qu'on 
délaiera dans une eau vinaigrée, un peu plus acide qu'ilnefau- 
drait pour qu’on la bût; on fera bouillir ce mélange, on le cou- 
dra dans un sac et on l’appliquera sur le côté ; on se servirait 
duson de la même manière. Quantaux embrocationssèches, ce 


vx 2140, 8122 cum gloss. χεχραμένως. — χεχραμένως 2354. — xexpt - 
péves 36. — χεκριμένω 3126. — xexpauuéive 2165, 9976. — %° σμιχρῷ 
2253,2165, Vassœus, Gal. in textu, 2143 ex emend. - μιχρῶς 56, 
2145, 9130, 8441, 2254. — χεχραμένω χαὶ σμικρῷ Cod. Med. ap. Foes. 
- popè 9445, 2276. - Le Commentaire de Galien prouve qu'il ἃ lu 
σμυιρῶ et mon σμιχρῶς: « Hippocrate dit que le mélange doit être un 
pes trop acide , ὡς εἶναι μικρῷ ὀξύτερον, pour être bu. » — 1 ὀδυτέρω 
H48 ex emendatione. — "" πίῃ τις Gal. ἔπ textu, 2165, Vassæus. - 
καῇ (emendatars in πίη) τὶς 2285. —%9 πίη 2485, 2276. — 24 εἰς Gal. in 
σία, 2165, Vasæus. — "' μαρσύππια Vassæus, Gal. in textu, Cod. 
Med. ap. Foes.— μαρσίπια 2146.—2%addit re post μ. vulg. -τε on. 2955, 
3146, 9254, Gal. in textu, 2142, Vassæus, Cod. Med. ap. Foes, 2465, 
3176. - ἀποῤῥάψαντα vulg. - ἀποράψαντα Vassæus , 56, Gal. in textu, 
3,165.-λαταράψαντα 2258, Cod. Med. ap. Foes. - χἄτα ῥάψαντα 4128 ex 
emendatione. -- καταῤῥάψαντα 4128, 9416, 2165 correctum alia manu, -- 
ἐποῤῥίφαντα 2146. — 17 αἰτωρα (sie) Cod. Med. — "5 addant χατὰ Cod. 
Mod., 9916. ---" περὶ ξηρῆς πυρίης 3110,3145, 2254. - πεῤὶ ξηρᾶς πυρίας 
86.,3428, 4120, 3123, -- περὶ πυρίης ξηρῆς 2444, 2148, 2444. + ξηρὴ 
di πορίη 8415, 33δ2, 2126. - ξηραὶ δὲ πυρίαι 2985. - ξηρῶν δὲ θερ- 
pacpérer pro ᾿ἰπυρίη δὶ ξηρὴ 2165, 2276, Vassæus, Gal. in textu. - 
πορία,, ξηρὰ gloss. 2142, 4184. — 5 ἅλις 24145. — "! xai addit post 
dx Van der Linden. — "5 ἐρινέοισι 2142, Gal. in textu, Vassæus, 2276. 
εἰρενόουσι 2285. — εἰριέοισι 2283. - εἰρηνέοισι 56. -- ἠριναίοισι 2446. — 
59 μαρσυκπίοισιν Vassæns, Gal. in textu. - μαρσηππίοισιν 3143. - μαρ- 
φἴποισιν 3} 86. --- 34 ἐπιτηδειότατον 4418, 4124,4122..-- ἱπιτηδειότατα 56. 


— 
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: προσηνὲς * 6 χέγχρος " λύει " δὲ 4 μάλθαξις À “ τοιήδε χαὶ ὁ τὰς 
πρὸς Ἰχληΐδα " περαιούσας ἀλγηδόνας. » Τομὴ μέντοι '5 γε οὖχ 
11 ὁμοίως λύει ὀδύνην, 1") ἣν μὴ πρὸς "ἢ τὴν ‘4 χληῖδα "" περαίνη ‘4 
ὀδύνη. Ἦν δὲ μὴ ‘7 λύηται πρὸς τὰ θερμάσματα ὃ πόνος, où χρὴ 
18 πολὺν χρόνον '9 θερμαίνειν " 2° χαὶ γὰρ " ξηραντιχὸν τοῦ ** πλεύ- 
μόνος ν᾽ τοῦτό "ἐστι, χαὶ ἐμπυητιχόν * ἀλλ᾽ " ἣν μὲν 26 σημαίνῃ 
31 À ὀδύνη ἐς "8 τὴν ᾽9 χληΐῖδα À ἐς ᾽ τὸν βραχίονα βάρος À "" περὶ. 
μαζὸν À ὑπὲρ τῶν ᾽" φρενῶν, ᾽" τάμνειν ᾽ χρὴ τὴν ἐν "" τῷ "" ἀγ- 
χῶνι "1 φλέδα τὴν "5 ἔσω, χαὶ μὴ 9 ὀχνέειν “συχνὸν 5" ἀφαιρέειν “ τὸ 
αἷμα ἐῬἕως ἂν 44 ἐρυθρότερον 45 πολλῷ fu, if ἀντὶ χαθαροῦ τε “1 χαὶ ἐρυ- 


1 Πρᾶον gloss. 2144, 9444, — * ἡ pro ὁ Gal. in textu, 2448 ex emend. 
recent. , 2165, 2276, Vasœus. — " μάλθαξις δὲ λύει Gal. in textu, 
2165,2276, Vassœus. — 4 μάλθεξις 2444. - μάλϑηξις 2448, Ald. - 
μαλθάξεις 3126. — 5 δὲ pro τοιήδε 4142. -- τοιάδε gloss. 2141, 2144. — 
6 τὰς om. 2254.—7xAnd ac vulg. -κλυηΐδα 8355, 3916,3116, Gal. in textu, 
Vassæus, 3448. - τὴν χληΐδα 2984, -- προσχληΐδας 2444. — προσκληήδας 
56. — χλειῖῖδα 2465, — % παραινούσας 2953. -- περαινούσας 3382. - 
περεούσας 2146, 9165, 2449, cum περαιούσας in 2465 et 2442 01 
emend, — περαιούσας 2445, περεούσας ex emendatione eadem manu. — 
9 τὸ μὴ Gal. in textu, 56, Ald., 9141, 9142, 2138, 2205. -- τομῇ 
2446, Cod. Med. ap. Foes. — ἡ τῆς φλεβὸς τομὴ 2445. — τομὴν 2276. — 
10 γε pm. 2255, 2165 restit. alia manu, 2276. — ᾽" οὐχ ὡς du. 2253.— 
οὐχ᾽ ὁμοίως 2440, 4376. ---- "5 ἡ emendatumin εἰ pro ἣν 2255.—15 τὴν οι. 
44 16,6]. in textu, Vassæus, 2165.—14 χληῖδα 34δ1.-χληΐδα vulg.-xuit- 
δα 2465. — 15 περαίνοιτο Gal. in textu, 2449 ex emend. recentiori, 2276, 
Vassœæus. — παραίνοιτοι (sic)2465 mutatum alia manu in παραίνη. - #m- 
paivn{(sic) 2428.—163 ὀδύνη om. 2465 restit. alia manu in marg.—‘730nre 
2253. — 18. πολλὺν 3958. — 9 ἐχϑορμαίνειν Gal. in textu, 3165, 
2276 , Vassæus. — ?° xai om. Gal. in textu, 2465, 9276 , Vassæus. 
— 21 Enp. γὰρ Gal. in textu, 2465, 2976, Vassæus. — ?? πνεύμονος 
2445, 2954 , Gal. in textu, 2149, 2444, 2145, 56, 2955, 2148, 
4116, 3144, 2165, 2976, Vassæus. --- *? τοῦτ᾽ ἐστὶ 2254, 2448. - 
τοῦτ᾽ ἐστὶν 9446. — 24 ἐστι om. 2955, Gal. in textu , 2165 , 2276, 
Vassœus. — *5 εἰ pro ἣν 2165, 2276, Gal. in cit. t. 4, p. 5, L 49. 
— 26 σημαίγῃ om. Gal. in cit. ibid. - συμβαίνει 2165, 2276, Cod. 
Med. ap. Foes. - σημαίνει 56, 2255, — ἀλλ᾽ εἰ μὲν συμβαίνει ὀδύνη Cod. 
Ms. Bourdel. ap. Chart., Vassæus cum ἣν μὲν σημαίνῃ in marg. — 
31 ἡ om. Gal. in textu, Cod. Med. ap, Foes., 2165. - ἐς χληΐδα ἡ ὀδύνη 
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qui convient le mieux c'est du sel ou du sorgho torréfié (holcus 
sorghum Lin.),que l’on met dans des sachets de laine. Le sor- 
gho, en effet, est atténuant et adoucissant; une semblable em- 
brocation résout les douleurs, même celles qui s'étendent à la 
chvicule, tandis que la phlébotomie n’est pas aussi efficace, à 
moins que le point douloureux ne soit versles clavicules. Mais, 
alesapplications chaudes n’emportent pas la douleur, il ne faut 
pes y insister long-temps, car elles ont pour effet de dessécher le 
poumon et de favoriser lasuppuration. La:douleur se déclarant 
vers la clavicule, ou une pesanteur se faisant sentir danslebras, 
où autour de la mamelle, ou au-dessus du diaphragme, il im- 
porte d'ouvrir la veineinterne au pli du coude,et de ne pas hési- 
ter à tirer une grande quantité de sang, jusqu’à ce queceliquide 
coule beaucoup plus rouge, ou qu’au lieu d’être vifet rouge, 
i prenne une coloration foncée, car ces deux choses arrivent. 
La douleur étant, au contraire, bornée aux régions sous-dia- 
phragmatiques, et ne se déclarant pas vers la clavicule, il faut 
procurer des évacuations alvines, ou avec l’hellébore noir (hel- 


1476, — γ8 τὰν om. 1255, 9954, Gal, in textu,etincit, t. 4, p. 5,244, 
1146, 2176, Vassæus.—?9 χληῖδα 3551. -χληΐδα vulg.— 3° τὸν om. 2258. 
- ἐν βραχίονι 2442, Cod. Bourdel. ap. Chart., 2446, 2165, 2276 , Gal. 
na.t4,p. 5, Vassæus et in marg. ἐς τὸν βραχίονα. — δ' ὑπὲρ pro περὶ 
2253, - περιμαζὸν 86. — 35 γερρῶν 2276, Cod. Med. ap. Foes. — 
ἢ τέμνειν 2276, Cod. Med. ap. Foes. , Gal. in cit. t. 4, p. 5, in alia cit. 
La, p.25,1. 55. — % χρὴ 2276, 2283, Gal. in cit. t. 4,p. 5. — 
Gtyu vulg. — δεῖ Cod. -Bourd. ap. Chart. - χρὴ om. 2165 cum ἀρήγει. 

manu in marg. - δὲ χρὴ Gal. incit.t. 4, p. 23, |. 53. — 35 τῷ 
ἀα, 2465, 2276, Gal. intextu,in cit.t. à, p. 5,et in alia cit. t. 4, 
Ρ. 25, Cod. Med. ap. Foes., Vassœæus. — "6 ἀγγῶνι 36, 2146. — 
Ἴχῆρα pro φλέβα 2953. — "8 ἔσω Gal. in cit. 1. 4, p. 5. - εἴσω vulg. 
τ᾿ ἀχνεῖν vulg. — 4° λύχγον. pro συχνὸν 2146. — 4! ἀφαίρεσιν pre 
ἔξ. 2146, - ἀφερέειν 2465. — ἀφαιρεῖν Gal. in cit. t. 4, p. 3. - ἄφαι- 
ξῆσειν Gal. in cit. t. 4, p. 23. — 42 τὸ αἷμα om. 2254, 2255, Cod. 
Med, +. Foes., 2446, 2276. — 43 ἐστ᾽ pro ἕως 2255, Gal. in cit.t.4, 
P-5, Cod. Bourd. ap. Chart. — ἔστ᾽ (sic) ἂν 2276. — 44 ἐρυθρώτερον 
1255. - ἐρυθρότερόν τε χαὶ ξανθότερον Gal. in cit. τ. 4, p. 88. — 45 πολὺ 
Gal, in cit. ibid. — 46 ἀντικαθαροῦ 56. — 47 re καὶ 2165, 9385, 
M40, 2145, 2254, Gal. in textu, et in cit. 1. 4,p.5, et in cit. t. 4, 
P.25,2276,24182,2146, 2444, Vassæus. - τε om. vulg.-üypoù pro ἐρυθροῦ 
2048,3144. — ῥγο ἐρυθροῦ quidam mss. ξανθοῦ legunt vel adduntap. Chart. 

TOM. 11. 18 
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θροῦ " πελιόν - * ἀμφότερα γὰρ ? γίγνεται. Ἦν 4 δὲ ὁπὸ 5 τὰς 
φρένας ὁ ἦ 1 τὸ "ἄλγημα, 9 ἐς δὲ τὴν "5 χληΐδα μὴ "" σημαίνῃ, 
"μαλθάσσειν "" δεῖ τὴν 4 χοιλίην, "" à "6 μέλανι ‘1 ἐλλεδόρῳ À πι- 
ro , "5 μέλανι '9 μὲν * δαῦχον À " σέσελι À "" χύμινον À "" ἄννη- 
σον À "" ἄλλο τι τῶν εὐωδέων μίσγοντα, "" πεπλίῳ δὲ "5 ὀπὸν σιλ- 
φίου " ἀτὰρ χαὶ "1 μισγόμενα "" ἀλλήλοισιν ὁμοιότροπα " ταῦτά ἐστιν. 
Ἄγει δὲ μέλας μὲν " χαλλίω καὶ ": χρισιμώτερα ᾽" πεπλίου, πέπλιον 
δὲ μέλανος ᾽" μᾶλλον 5" φυσέων "" χαταῤῥηχτυιόν % ἐστιν ᾽Ἴ ἄμφω 
δὲ ταῦτα ὀδύνην παύει " παύει δὲ χαὶ ἄλλα "5 πολλα τῶν ὁπηλάτων᾽ 
χράτιστα δὲ ταῦτα ὧν ἐγὼ οἶδα ἐστίν. " Ἐπεὶ χαὶ τὰ ἐν 4° τοῖσι ῥο- 


! Πελιδγὸν 2255, Vasswus, 3416, Gal, in textu, et in cit. t. 4, p. 5, 
etin cit. t. ἃ, p. 35, 24142, 3165. — * ἀμφότερα 9976, 2255, 2304, 
2445, 2149, Cod. Med. ap. Foes., Imper. Sambuc..ap. Mack, 2165 
mutatum alia manu in ἀμφοτεροῖα, Gal. in eit. t. 4 , p.25. -ἀμφοτέρωνθετι. 
ap. Foes. forte pro ἀμφότερον. — ἀμφότερον Cod. Bourd. ap. Chart., Gal. 
in cit.t. 4, p. 5.- ἀμφοτεροῖα vulg. —?yiyrara Vessæus, 2446, Gal. in 
textu, 2465, 2448, 2444. - γίνεται vulg. —— 4 δ᾽ 29253, 2255, 2141, 
2146 , Gal. in cit. t. 2,p. 544, 1. 44. — δ᾽ τὰς om. 2253, 2146, 
2465 restit. alia manu in marg., Gal. incit. t.4, p. 5, in alia cit. 
t 2,p. 278,1. 52 ,in alia cit. 1.9, p. 544. - ὑπὸ τὰς pp. om. 3276, 
un blanc en tient la place. — ὁ εἴη Gal. in cit. t. 2, p. 278.— ? post τὸ 
repetitur τὸ 2465.— δ λύπη gloss. 2448. — πάθος gloss. 2144. -—9 εἰς 56. 
—'0 χληῖδα 2254. - χληΐδα vulg.—"1onurvp 2255, Gal. in cit. t. 4, p. δ, 
et in alia cit. t. 2, p. 514. - σημάνῃ Gal. in cit. (. 2, p. 978, 1. 52. - 
σημαίνει 56, Gal, intextu, 2165, Vassæns, 2142 ox emengl. receniori. 
- συμβαίνει Cod. Med. ap. Foes., Imp. Samb. ap. Mack. — συμβαίνε 
4916. — 12 μαλθάσειν 2276. - μαλδάνειν quidam Codd. ap. Mack. - 
μαλθάνειν Vaessæus. - uaïdoouv Gal. in cit. 1. 2, p. 278, 1. 53. - 
μαλάσσειν gloss. 2444. — ' χρὴ 29585, 2254, Gal. in textu , οἱ in dit. 
ἢ. 4, p. δ, οἱ in alia cit. t. 9, p. 978, et in alia cit. t. 2, p. 314, 
2149, Cod. Med. ap. Foes., 2105, 2276, Vessœus. — "ὁ κοιλίαν 
goss. 2144, 2141. — 5 ἢ om. Gal. in cit, 1. 2, p. 278, Cod. Mod. 
ap. Foes. - à μέλ. om. 2276, un blanc en tient la place.— “δ addit à 
post à 56, 9144,24140, 3425, 4125, 2144, 2424. — "7 ἐλεβόρω Gal. 
ἕω cit. t. Δ, p. 3, 12149, 36, 2146, 9276. - Aucun de nos 14° 
nuscrits n’écrit ce mot par un esprit rude. — 'δ μέλανα 4376. — 
10 μὲν om. 9976. — 1° δαῦχος 3126, 2144, 2144, 2953, 2140, 
2145, 4252, 4148, Ald., 2442. -- δαύχος 56. — "" σέλινον pro σέσιλι 
2276, Cod. Ms. Bourdel, ap. Chart, et vetus interpres apium. — 
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leborus orientalis,Linn.; helleborus officinalis,Salisb.),ou avec 
l'euphorbe (euphorbia peplus, Linn.) ; 1l faut associer : à l’hel- 
lébore noir, le daucus de Crète (athamanta cretensis, Linn.), 
le séseli de Crète (tordylium officinale, Linn.), le cumin (cu- 
œinum cymilum, Linn.), l'anis (pimpinella anisum, Linn.), 
ou quelque autre des plantes odorantes ; à l'euphorbe, le suc 
d'assa-fœtida ; car ces substances mêlées ensemble ont des 
conformités respectives. L’hellébore noir produit des évacua- 
tions meilleures, et plus favorables aux crises que l’euphorbe; 
cette dernière , à son tour, est plus propre à provoquer l’ex- 
pulsion des gaz; toutefois, ces deux médicaments calment 
la douleur; au reste, plusieurs autres purgatifs jouissent de 


“1 xquvor 2276. - χύμηνον 56. — 29 ἄνισον 2443, 3426, Vassæus , Gal. 
ia textu , et in cit. ἴ, 9, p. 278, et in alia cit. t. 9, p. 544. — ἄνησσον 
2354. — ἄνησον 21485. — À ἄννησον om. 3465 restit. alia manu in marg. 
à ἄνυσον, 2276. — 54 ἄλλ᾽ ὁ τι 4122. — À εἴ τι τῶν εὐωδέων À μίσγοντα 
4426. - ἄλλω τινὶ pro ἄλλο τι, εὐωδέων om., un blanc en tient le place, 
2276. - εὐωδῶν μιγνῦντας (sic) Gal. in cit. t. 3, p. 278. — "5 πεπλείω 
2136. — 26 τοῦ pro ὀπὸν 2468, sed τοῦ obliteratum et ὀπὸν scriptum 
in merg. alia manu. — *7 xai τὰ Gal. in textu, 92145, 3165, 2976, 
Vassœus. — 38 ἀλλήλησιν 2445. — 29 ταῦτ᾽ ἐστὶν 9254, 3423, 92255, 
3126. — 30 χαλίω 9148. — ?! χρησιμώτερα 2142, 19354. — χρισιμώ- 
a mutatom elia manu in χρησιμώτερα 2253. — Χρισιμώτερον 3446, 
H65. - χρησιμώτερα Cod. Bourd. ap. Chart. - χρισιμωτέρω 3276. 
- Cest χρισιμώτερα qu'il faut lire ; car Galien, dans son Commentaire, 
en expliquant ce mot, dit: « Κρισιμώτερα, ce qui fait davantage la 
crise de la die; ce qui, dans le fait, est ici synonyme de plus 
aûile. » Ein δ᾽ ἂν αὐτῷ χρισιμώτερα λεγόμενα, τὰ μᾶλλον χρίσιν ποιοῦντα 
né σήματος, ὅπερ ἐστὶ δυνάμει ταὐτὸν τῷ ὠφελιμώτερα. — 31 πεπλίω 
4116. --- 5} μᾶλλον om. 9416, 2255, 2120 restit. alia manu, 2442 
resüt. alia manu , 2165 restit. alia manu in marg. — °{ φυσῶν 2449 
ἐξ δε. recentiori, 2465, 2276, Vassæus. - φύσεων 3144, 2145, 
36,2258, 4128, 8126, 2444. — "" xaraponxnixév Cod. Med. ap. 
Fees. , 2276, 2465 mutatum in χαταῤῥγρκτιχότερον (sic). — χαταῤῥυχκτι- 
χώτερον τᾷ. — χαταῤῥαχτιχώτερον 3854. — χαταῤῥηχτιχώτερος 56. = Le 
peitif est donné par trois manuscrits ; le comparatif, plus μᾶλλον, 
tt dogné par le texte vulgaire ; enfin le comparatif, sans μᾶλλον, est 
ἀιαπό par les cinq manuscrits cités plus haut, qui indiquent cette sup- 
pression, — "6 ἐστὶ 9465. - ἐστιν om. 9976. — 37 ἄμφω À. τ, ὁ. 
Ξ. om. in quibusdam exemplaribus ap. Foes. - ἄμφω...... ὑποψίην 
τινὰ om. 2465 sed restit. alia manu in marg., 2276. --- ᾿δ συχνὰ 3955. 
- ὑἱππλατῶν 2446. — 39 περὶ ὑπηλάτων in marg. 3142 alia manu, — 
δ τασιν 3128, 4186. - τῇσι 2144. — ῥυφήωασι 2253. 
18. 
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φήμασι διδόμενα ὑπήλατα ' ἀρήγει, ὁχόσα μὴ " ἄγαν " ἐστὶν ar 
δέα “ ἢ διὰ πιχρότητα À δι᾽ ἄλλην τινὰ ὁ ἀηδίην, À διὰ πλῆθος 
᾿ἢ Ἰχροιὴν ἢ. " ὑποψίην τινά, 9 Τῆς "» μὲν "" πτισάνης, ‘? ὀχόταν πίῃ 
τὸ φάρμαχον, ‘© ἐπιῤῥοψῇν ‘4 αὐτίχα χρὴ διδόναι '" μηδὲν 'δ ἔλασσον 
ἀξίως λόγου ἢ “1δχόσον "5 εἴθιστο" "9 ἐπεὶ “xal χατὰ "" λόγον "" ἐστὶ 
33 μεσηγὺ τῆς "" χαθάρσιος μὴ διδόναι "" ῥοφῆν "ὁ ὀχόταν δὲ 21 λή- 
En "" À κάθαρσις, τότε ᾽9 ἔλασσον *° ῥοφεέτω À "" ὀχόσον ᾽» εἴθιστο᾽ 
μετὰ δὲ "" τοῦτο, ἀναγέτω 4 αἰεὶ ἐπὶ τὸ "" πλεῖον, "6 ἣν ἢ τε ὀδύνη 
πεπαυμένη "1 ἦ, καὶ 3 μηδὲν ἄλλο % ἐναντιῶται. 4° Ωὐὑτὸς δέ μοι 
λόγος 4! ἐστὶ, 45 χαὶ ἣν χυλῷ 4 πτισάνης δέῃ, 44 χρέεσθαι (45 φημὶ 
γὰρ 4 ἄμεινον εἶναι αὐτίκα ἄρξασθαι 41 ῥοφῇν τὸ ἐπίπαν 4 μᾶλλον, À 
49 προχενεαγγήσαντα %° ἄρξασθαι τοῦ ' ῥοφήματος, 52 ἢ τριταῖον 


ει ἀρήγη 2253.—" λίαν gloss. 34.24.---ῦ ἐστὶν 2985,2254,2149,2146, 
Vassœus. -- ἐστὶ 4168. - εἰσὶν vulg. - ἀνδῇ 2255. -- ἀηδῇ gloss. 3424. — 
4 post ἀηδέα addunt λίην 4123, 3852 ; λύειν Gal. in textu, Fevr. ap. 
Foes., Merc. in marg., Vassæus, 2165. - diamxpérnra δ6, 2128. — 
5 διὰ 36, 4126. — 6 ἀηδείην 2165, Vassæus. — 7 à διὰ Gal. intertu, 
2953. — δ ὑπεροψίην Gal. in textu , 2165, Vassæus. — 9 τῆς 2255, 
Cod. Med. ap. Foes., 9276, Cod. Bourd. ap. Chart. - τὴν vulg. — 
‘0 μέντοι 2258, Cod. Med. ap. Foes., 2476, 56, 2140, 2445, 2145, 
2254, 9146, Gal. in textu, 92465. - μέν τι 4425, — 1: πτισάνης 
2253 cum puncto post πτ., Cod. Med. ap. Foes., 2276, Cod. Bourd. ap. 
Chart, - πτισάνην vulg, - πτισσάνην 2465. — 12 ὅταν 2255, 2165 
mutatum alia manu in éxirav, 2276. — πίῃ om. 2448. — #9 ἐπιῤῥοφᾶν 
2276 ,2445, Gal. intextu, 3146, 3123, Vassæus. - ἐπιῤῥοφῆν muts- 
tum in ἐπιῤῥοφεῖν 2258 , 2465. — ἐπιρροφὴν (sic) 56. — 14 αὐτίκα ἐπιῤ' 
ῥοφεῖν 2954. — "ἢ μηδὲν 2165,2255, Codd. ὅδ. et F. ap. Foes., Var 
sœus, Gel. in textu, 23146. - μὴ δὲ 2488, Ald., 24834, 3425, 2448, 
2485. - μὴ δὲν (sic) 56. - μηδὲ vulg. — "6 ἐλάσσων 2254. -- ἔλλασσοι 
44δ5. - ἔλαττον 2276. - ἰλάσσω 2146. --- 17 ὅσον 2276, Cod. Med. 
ap. Foes., 2255 , 2165 mutatum in ὑχόσον alia manu. -- ἐχόταν 2146. 
— 15. εἴθιστο Cod. Med. ap. Foes., 2142, 2255. — εἴϑισται vulg. - 
ἄδιστος pro εἴθ, 2276. — 19 ἐπειδὴ pro ἐπεὶ 2276 , Cod. Med. ap. Foes. 
— 19 xai om. 2276. — 1: χαταλόγον 56. — χρίσιν gloss. 2144. — 
72 ἐστὶν 2446. — 13 pion γὰρ pro μεσηγὺ 3122, 4121, 2448, 2145, 
2276. — ὑεσσηγὺ 2146. — μέσον γὰρ 56. — 24 χαθάρσεως Gal. in texiu, 
Vassœæus, 2165, 2276. — χαϑάρσηςς 3446. — *5 ῥοφεῖν 2442, 2976. 
= fcpav gloss. 2144. - ῥυφεῖν mutatum in ῥυφῆν 9255. — ῥοφὴν Ver 
“5, 56, 2165, Lind., Gal. in textu. — ῥοφέειν 2446. — 26 ὅταν 2165 
2254, Gal. in textu , 21449,2446, 9276, Vassœus. — ὅτ᾽ ἄν 2255. — 
27 λήξγκεν (sic) 2276. — 35 ἡ om. 2976. — 9 τότ᾽ 2446. - ἔλαττον 2276, 
Cod. Med. ap. Foes. — 3° ῥοφείτω Cod. Med. ap. Foes., 2276. - 
écoûrTo mutatum in ῥοφείτω 92255, — 31 ὅσον 2276, 19253, 2165 mu 
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la même propriété; mais les deux que je viens de nommer, 
sont les plus efficaces de tous ceux que je connais. Remar- 
quons encore que l’on peut incorporer les purgatifs dans la 
décoction d’orge non passée ; mais, pour les employer ainsi, 
il faut qu’ils ne soient pas trop repoussants, ou par l’amer- 
tume, ou par quelque autre mauvais goût, ou par leur quan- 
tité, ou par leur couleur, en un mot, par une qualité quel- 
conque suspecte au malade. linmédiatement après que la 
purgation est prise , on donnera de la décoction d'orge non 
passée, presque en aussi grande quantité que d'ordinaire ; 
mais il est convenable d'en suspendre l'usage pendant que 
le purgatif opère ; puis, quand l’eftet a cessé de s’en faire sen- 
ür, le malade prendra une dose de la décoction , moindre 
que d'habitude ; après cela , il faut augmenter progressive- 
ment la quantité de la décoction, si la douleur a cessé et si rien 
autre ne la contre-indique. J’applique le même raisonnement 
{car je pose en principe général qu'il vaut mieux donner de 
prime abord une décoction, passée ou non passée, que, met- 
tant le malade à une abstinence rigoureuse , commencer l’u- 
sage de la décoction le troisième jour, ou le quatrième, ou le 
anquième, ou le sixième, ou le septième , à moins toutefois 


tatam in ὀχόσον, Cod. Med. ap. Foes. — %? εἴθιστο 2253, 2976, 2443. 
- εϑισται vulg. -- ἔθος ἔχει gloss. 2444. — 8) ταῦτα 4358. — 34 ἀεὶ 
2276, Gal. in textu, 2446, 4165, Vassæus. - αἰεὶ om. 9255. — 
ἐδ αλῆστον 4116. — "6 ἵν᾽ pro ἣν 24186. — 37 εἴη Gal. in textu, 2165, 
3376, Vassæus. — 3° μὴ δὲν 36, 2448. — "9 ἐναντιῶτο 2276, Gal. in 
textu, Vassæns, 2165, 2146. — évavriorat 2442, in marg. alia manu 
Ἰῆραπται dvavr (procul dubio twro). La fin du mot est coupée. — 
* αὐτὸς Gal. in textu , Vassæus. — ὠυτὸς 2165, 2276 , 36, 2440. - 
ὐτὺς 9254. — 41 ἐστὶν 22585. — 43 χ᾽ ἣν pro χαὶ ἣν 2253. — χὴν 
146. — 43 πτισσάνης 2254. - δέῃ πτισάνης 2276, 2253. — δέῃ πτισσά- 
"2165, Gal. in textu, Vassæus , Cod. Mod. ap. Foes. — 44 χρῆσθαι 
2253. - χρήσασθαι 2976 , Cod. Med. ap. Foes. , 2165 mutatum alia 
manu ἴῃ χρέεσθαι, — 45 φημὴ 9465. — 46 χρεῖττον gloss. 2144. — 
ἡ οφῶν 2146, 2145, 2954, 9149, 9283. — ῥοφὴν 56. - τὸ ἐπίπαν po- 
St matatum in ῥοφεῖν 2465. - τὸ ἐπ. ῥοφεῖν 2276, Vassæus. — 45 On 
peut remarquer les deux comparatifs ἄμεινον, μᾶλλον; aucune veriante 
s’indique ls suppression de l'un ou de l’autre. — 49 προχεναγγήσαντα 
2144, 50, 2441. - κενεαγγήσαντα 2976. — *° ἄρξεσθαι 9276. — 
δ ρυφήματος 2253. — 52 ἢ om. 2253, 2976, 2146, 2165 restit. alia 
manu je marg. 
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βάλλειν. ' Τὸ δὲ μεταθάλλειν " μὲν εὖ " ἔχει 4 μὴ ὀλίγον᾽ ὀρθῶς 
μέντοι " ποιητέα 6 χαὶ βεδαίως ἣ 7 μεταδολὴ, χαὶ ἔχ γε τῆς 
μεταδολῆς À πρόσαρσις τῶν 5 γευμάτων ἔτι μᾶλλον, Μάλιστα μὲν 
οὖν 9 βλάπτοιντο "ὁ ἂν, "" εἰ μὴ ὀρθῶς "" μεταδάλλοιεν, οἵ "" ὅλησι 


# 


14 τῇσι "" πτισάνησι χρεόμενοι" ‘5 βλάπτοιντο δ᾽ ἂν καὶ "7 of 5 μού- 
vo τῷ 19 χυλῷ *° χρεόμενοι " " βλάπτοιντο δ᾽ ἂν χαὶ οἵ μούνῳ τῷ 
22 ποτῷ "5 χρεόμενοι, " ἥκιστα 25 δ᾽ ἂν οὗτοι, 

9. Χρὴ δὲ "ὁ χαὶ τὰ μαθήματα "1 ποιέεσθχι ἐν τῇ διαίτη τῶν dv- 
θβρώπκων ἔτι ὁγιαινόντων, οἷα "" ξυμφέρει sl γὰρ δὴ 9 τοῖσί γε 


1 Τὸ δὲ om. 2468 restit. alia manu in marg., Cod. Med. ap. Foes., 
2376. - τὸ δὲ μεταβ, om. 2146. — * δὲ pro μὲν 2276, Cod. Med. ap. 
Foes. — " ἔχη 9146. — 4 εἰ μὴ 9444, Lind., 2444, 2145, 2448, 
2254, 56, Cod. F. ap. Foes., Imp. Samb. ap. Mack. -- ἦν μὴ Cod. 
5. ap. Foes. - εἰ pro μὴ 2442 ex emendatione recentiori, 2485, - μὴ 
mutatum alia manu in εἰ 24480. - Dans 2165, il y avait probablement 
εἰ, ce mot a été effacé, et une autre main ἃ écrit en marge μή. - εἰς 
pro μὴ 2276. — ὅ post μέντοι addit γε vulg. - γε om. 2285, 2165, 
Gal. in textu. - γε me semble ici redondant, et repôlé, par erreur de 
copiste, à cause du voisinage du γε suivant, qui est bien placé. — 
5 ποιητέα καὶ βεβαίως (suprascripto βέβαιος) ἡ μ. 2255. — pro quibes 
habent : μεταβιβαστέη καὶ ἡ μ. vulg.; μεταβιβασθείη καὶ ἡ pe. Lind.; 
μεταβιβαστέῃ (sic) καὶ ἡ μ. Mack.; μεταβεβασταίη καὶ ἡ μ. Cod. Med. ap. 
Foes. ; μεταβιβασταίη χαὶ ἡ μ. 9444, 2444, 2140, 9145, 56, 2254, 
2148, Mere. ; μεταβιβαστέη χὴ μ. 2465, ces mots sont surchargés, il 
ÿ avait probablement aupsravant μεταβιβασταίη καὶ ἡ pu. ; μεταβά (sic) 
2276, on blanc tient la place du mot inachevé et de xai ἡ μ. ; μεταβιβα- 
σταῖς À καὶ ἡ μ. 2446; μεταβιβασταίη χ᾽ ἡ μ. Vassœæus. -- Le manuscrit 
2955 méritant, en général, beaucoup de confiance, j'ai préféré sa leçon 
à celle du texte vulgaire et des autres. En étudiant les lettres des deux 
leçons, on comprend comment la leçon du manuscrit 2955 a pu être 
transformée en celle du texte vulgaire ; ou celle du texte vulgaire en Îa 
leçon du manuscrit 2255. Au reste, le sens est le mème des deux côtés. 
Je dois ajouter que, plus loin dans son Commentaire, p. 65, !. 43, 
Galien citant cette phrase, en lit μεταβιβαστέη. — 7 ἀλλοίωσις gloss. 
2444. — δ πνευμάτων pro γευμάτων 2976, Cod. Med. ap. Foes. — 
9 βλάπτοντα! 2276. - ἄν βλάπτοιντο 9255. — ‘0 ἂν om. 2276, 2465 
restit. alia manu — "' εἰ 2954 , 2189, Vassæus, 2146, 2253, 2165. 
- ἄν 5276. - ἣν vulg, — 1" μεταβάλοιεν 2258, 2376. --- 'δοὔλητι 2255. — 
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que la crise de la maladie ne soit arrivée auparavant), j'appli- 
que, dis-je, le même raisonnement aux cas où convient la 
décoction d'orge passée ; ici aussi il faut employer ces moyens 
préparatoires , saignée ou purgation, dont j'ai parlé. 

8. Telles sont, suivant moi, les règles de l'administration 
de a décoction d'orge, passée ou non passée; quant aux 
disons, quelle que soit celle, parmi les boissons dont je 
taterai, que le malade doive prendre, on suivra en général 
ἃ même marche. Je sais que les médecins font, en réalité, 
k contraire de ce qu’il faudrait faire; tous veulent dessé- 
der, au début, le malade par une diète absolue, pendant 
deux ou trois jours ou même davantage, puis administrer 
ls décoctions et les boissons. Peut-être s’imaginent-ils que, 
kcorps ayant éprouvé un grand changement , il importe 
dopposer quelque grand changement contraire. Sans doute, 
danger n’est pas d’un mince avantage, mais il faut changer 
à propos et avec süreté , et surtout savoir , après le change- 


"À καὶ om. Gal. in cit. t. δ, p. 4,1. 27. — "9 post δὲ addit καὶ vulg. 
“Hi em. 2146,2976, Cod. Med. ap. Foes., 2253, 2465. — 3° ἰατροὺς 
Des. 2441,2488 — ἰατροὺς 2276. — ": ποιέοντας 2283, Gal. in textu , et 
Βαϊ, ( δ, p. δ, 2465, Vassæus, 2276. — ποιοῦντας vulg. - ποιεῦντας 
154,2142, 2146. — 33 πάντες 2253, 2976, Gal. in cit. 1. 5, p. ἃ. - 
or valg. -- ἅπαντας mutatum in ἅπαντες alia manu 3465. — 3° xpo- 
"æesoavres Ald., Merc. , Mack. — "4 ἢ δύο om. Lind.— 3° à xai Gal. 
Βαϊ, L δ, p. 4. —?6fuépac ponunt post τρεῖς, om. post πλείονας 2165, 
176, — 37 πλείους 3140, Gal, in cit. t. 5,p. 4, 2145, 2254, 2142, 
MU, 3255, 4426, 36, 2745, — 25 οὕτως 2276. — οὕτως" προσφέρειν 
Cl Mod. ap. Foes. — 9 xai τὰ Gal. in eit. τ. 5, p. 8. — 4° ῥυφή- 
MER 3558. -- 47 πόματα 2985. — 41 εἰχὼς 56. — 4 δοκεῖ 1144, 
1145,2445, 2440 ,21448, 9448, 56. — δοκέῃ Gal. in textu, 2165, 
Vases, Lind. — 44 αὐτέοις Gal. in textu, Vassœæus. — αὐτοῖσιν 2985. 
ris motstum in αὐτέοις alia manu, 2465. -- αὐτοῖς 9976. - 458, μ. 
ἮΝ 0m, 3316. - Un blanc en tient la place. --- 46 post μεγ. addit 
kg. - τῆς om. 2255. — 47 ἀλλοιώσεως gloss. 2148, 2441. — 
proie 4165, Gal. in textu, Vassæus. -- γενομένης om. 2441, 
NE. - γιομένης 2253, 2276, Ms. Bourd. ap. Chart. — 49 ἑάρτα (sic) 
K, — fo ἀγτι βάλλειν 2276 avec un blanc entre ἀντι et βάλλειν. 
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ν ὑγιαίνουσι " φαίνεται * διαφέροντα 4 μεγάλα 5 τὰ ὁ τοῖα À 
τοῖα διαιτήματα 1 καὶ ἐν ἄλλῳ " τινί 9 που χαὶ ἐν "" τῆσι μετα- 
βολῇσι, πῶς οὐχὶ καὶ "" ἕν '5 γε 15 τῆσι νούσοισι διαφέρει ‘4 μεγάλα, 
χαὶ 15 τουτέων ἐν "ὁ τῇσιν "1 ὀξυτάτησι 15 μέγιστα; ᾿Αλλὰ μὴν "9 εὐ- 
χαταμάθητόν "γε ᾽" ἐστὶν, ὅτι ** φαύλη "» δίαιτα "ὁ βρώσιος καὶ 
25 πόσιος "ὁ αὐτὴ "1 ἑωυτῇ ἐμφερὴς 2 αἰεὶ, ἀσφαλεστέρη "9 ἐστὶ 3° τὸ 
ἐπίπαν "" ἐς "" δγείην, "" À 34 οἵ τις 5 ἐξαπένης "5 μέγα μεταδάλλοι 
ἐς 38 ἄλλο. " Ἐπεὶ χαὶ 45 τοῖσι δὶς 4᾽ σιτεομένοισι τῆς 
45 ἡμέρης χαὶ τοῖσι 4 μονοσιτέουσιν 44αἱ 45 ἐξαπιναῖοι μεταδολαὶ 
46 βλαδὰς χαὶ 41 ἀῤῥωστίην 45 παρέχουσιν. Καὶ τοὺς 49 μέν γε μὴ 


ε ὑγιαίνουσιν 3146. --- " φαίνονται Gal. in textu, 3955, 3165, 2276, 
Vassæus. — " Gap. μ. τὰ om. 2465 restit. δα maou in marg. — 
4 τὰ addunt ante μεγάλα 3422, 8120, 2445, 3142, 2124, 56, Ald., 
2448. - xai addit ante μεγάλα 3415. -- ταμέγάλα 2284. — ὅ τὰ 
om, 2276. — 6 τοιαῦτα pro τοῖα 94885. — 7 à pro xai 2254. — ® πού 
τινι 9954, 24146, Lind., Vassæus. -- τινί ποὺ est bien dans 2143, mais 
d’une main plus récente et dans un endroit gratté. — 9 που om. 2255, 
2465 restit. alia manu ante τινι, 2976. — 19 ἄλλησι pro τῇσι 2285. 
= ταῖς μεταβολαῖς gloss. 2444. — 1" ἔν om. 2254. - Dans 2442, ἐν 
est écrit d’une main plus récente et dans un endroit gratté. — "5 γε 
om. 2955, Gal. in textu, 2149, 2165, 2976, — '? τοῖσι 2276, 56. - 
ταῖς νούσοις gloss. 2444. — "4 μέγα 4955, 2142, 2276, Cod. Med. ap. 


Foes. — 15 τούτων 3455, 2976. — 16 τοῖσιν ὀξυτάτοισι 3876. — τοῖ- 
σιν ὀξυτάτοισιν 3355 ex emendatione. — 17 ὀξυτάτοισι 2448. — :® μέ- 


γιστα 8253. -- μέγιστον Cod. Med. ap. Foes., 24165 mutatum alis mana 
in μάλιστα, 2976. - μάλιστα vulg. — 19 εὐχόλως μαθητευόμενον gloss. 
2144, 2444. -- εὐχκαταμαθητέον Cod. Flor. in Gal. libro de Consue- 
tudine, p. 440, ed. Dietz , 4852. — ?° γε om. 2255, Gal. in textu, 
Vassæus, 2165. -- τε pro γε Cod. Flor. ap. Dietz, p. 410.—*: ἐστι 56. 
-- μιχρὰ τροφὴ gloss. 3422, 2441.— "»διαίτη Cod. Med. ap. Foes.— 
24 βρώσεως Col, Med. ap. Foes, Vassæus, 9976, Gal. in textu, Cod. 
Flor, ap. Dietz, p. 140. — βρόσεως 2465. — 25 πόσεως Gal. in textu, 
Cod. Med. ap. Foes., Vassœæus, 2165, 2976, Cod. Flor. ap. Diets, 
pe 110. - πόσγος 92146. — "6 αὐτῇ 24146, 2148, Cod. Flor. ap. Dietz, 
Ρ- 140. — 27 ἑωυτῆς 2140, 2449, 9258, 9143, 2148, 56, 2442 globs. 
ἑαυτῆς, 2144 cum eadem gloss. — "5 αἰεὶ 29254, 92149, 9140, 2148, 
3145, 3416, 36, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 110. - ἀεὶ vulg. — "9 ἐστὶν 
2446, — 3° τοὐπίπαν 2976. - τουπίπαν 3145. — 31 εἰς 2268 , 2165, 
Cod. Flor. ap. Diets, p. 140. - ἐσδίην pro ἐς ὑγείην 36. — "" ὑγιείην 
2254, 9955. - ὑῶν 2276. — "3 ἣν pro ἢ 4125, 2954 , 3148, 2124. 
— "5 ἐὰν pro εἰ Gal. in textu, 2465,2276, Vassœæus. -- ἦ (sic) pro εἰ 56. 
— 5 ἐξαπίνε (sic) 86. — "6 μέγα om. 2465 restit. alia manu in marg., 
Lind., Cod. Flor. ap. Dietz, p. 140, Cod. Med. ap. Foes. — ?7 εἰς 
Gal, in textu, 9465, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 110, Vessæus. — 
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ment, prescrire les aliments. Ceux qui souffriraient le plus 
d'an changement inhabile, seraient les malades que l’on met- 
tait, après une abstinence absolue, à l’usage de la décoction 
d'orge non passée; il en résulterait aussi du mal pour ceux 
à qui l’on ferait prendre simplement la décoction passée; 
ein, la seule administration de boissons suffirait pour 
nuire ; mais c’est ce qui produirait le moins d’inconvénients. 

9. Pour s’instruire, il faut observer ce qui, dans le régime, 
est utile aux hommes, pendant qu'ils sont encore dans l’état 
desanté ; car , si une alimentation telle ou telle , même chez 
ks gens bien portants, présente de grandes différences en 
toutes circonstances , et surtout dans les changements de 
Fune pour . l’autre, comment pourrait-il se faire qu’elle ne 
présentt pas aussi des différences considérables dans les ma- 


Epcore ici l'accent paraît avoir été placé primitivement sur An, οὐλῇσι. 
— "ἢ τῆσιν 2446. — τοῖσι 2448. — 15 πτισσάνῃσι 2465, Gal. in textu, 
Vassœus, 3251. — ὠπτισαμένησι 2446. — Οχρεώμενοι 2255. — 16 βλά- 
Turc... χυλῷ om. 2955. — βλάπτοιντο..... ποτῷ χρεόμενοι om. 2440 
“sit. alia manu in marg. — "7 où pro ct 2148. — '5 μόνῳ 3125, 
Μ48. — 19 ποτῶ pro χυλῶ 2955, 2254. - Dans 2449 un mot (sans 
éme xcr@) ἃ été gratié, et à la place une main plus récente a écrit 
ps. — *° post χυλῷ addunt χρεόμενοι 9140, 9444, 2145, 2148, 
14,2463, 2254, 2976, 9145, Vassæus, Ald., Liod., Merc. - ad- 
du γρεώμενοι 56, 2146. — χρεόμενοι om. vulg. -- χρεύμενοι, omis dans 
btne vulgaire, doit être rétabli avec l’autorité de presque tous les 
amscrits. Des répétitions semblables ne sont pas étrangères au style 
pocrate. — 2! βλάπτοιντο....... χρεόμενοι om. 3165, 9276, Vas- 
MB, Gal. in texte. - Le Commentaire de Galien prouve que c’est une 
loge emission de copiste; car, il dit: « En troisième lieu ceux qui 
Sirsuvent le moins de mal sont les malades que l’on met à l’usage 
ss » ἥχιστα δὲ, τουτέστιν ἐλάχιστα βλάπτειν τοὺς ἐπὶ μόνα τὰ 
τι οἱ; “γινομένους. — 2 χυλῶ pro ποτῷ 4351. - Dans 2442, un 
“ΤῊΝ doute χυλῶ) ἃ διό gratté, οἱ ποτῷ écrit, en place, d'une main 
q— — 3 χρεώμενοι 2446, 56. — χρώμενοι 2255. — *4 οὐδα- 
des. 2194, 2144. --- "3 δᾶν 2955, 2954, 2142, 2146, Imp. 
æ. Mack. - δὲ sine ἄν vulg. - δ᾽ᾶν, om. Ald. -- δὲ 3141, δ᾽ ἄν in 
ΓΝ ka manu. — *% χαὶ om. 2976. --- 27 ποιεῖσθαι 9276. — 
S'encéu 2253. — συμφέρει 2976. — "9 τοῖς ye 2276. 
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* ὑγιαίνουσι " φαίνεται * διαφέροντα 4 μεγάλα 5 τὰ ὁ τοῖα À 
τοῖα διαιτήματα 1 καὶ ἐν ἄλλῳ " τινί 9 mou χαὶ ἐν "5 τῇσι μετε- 
βολῇσι, πῶς οὐχὶ καὶ "" ἕν ‘2 γε 13 τῇσι νούσοισι διαφέρει "ὁ μεγάλα, 
χαὶ "" τουτέων ἐν "ὁ τῇσιν ") ὀξυτάτησι "5 μέγιστα; ᾿Αλλὰ μὴν " εὐ- 
χαταμάθητόν "" γε 2 ἐστὶν, ὅτι "" φαύλη ** δίαιτα *4 βρώσιος καὶ 
25 πόσιος "ὁ αὐτὴ "1 ἑωυτῇ ἐμφερὴς "" αἰεὶ, ἀσφαλεστέρη *9 ἐστὶ " τὸ 


ἐπίπαν "" ἐς ᾽" δγείην, "" À %4 el τις 55 ἐξακένης "6 μέγα μεταδάλλοι 
37 ἐς 3 ἄλλο. 9 Ἐπεὶ χαὶ 45 τοῖσι δὶς 4' σιτεομένοισι τῆς 


4 ἡμέρης χαὶ τοῖσι 4 μονοσιτέουσιν 4, αἵ 45 ἐξαπιναῖοι μεταδολαὶ 
46 βλαδὰς καὶ 41 ἀῤῥωστίην 45 παρέχουσιν. Καὶ τοὺς 49 μέν γε μὴ 


’ ὑγιαίνουσιν 3416. ---- * φαίνονται Gal. in ἰοχία, 3365, 3468, 2276, 
Vassæus. — " διαφ, μ΄. τὰ om. 2465 restit. alia manu in marg. — 
4 τὰ addunt ante μεγάλα 2144, 3420, 2485, 9442, 21414, 56, Ald. 
2448. - καὶ addit ante μεγάλα 2445. - ταμεέγάλα 2254. — Fra 
om. 9276. — 5 τοιαῦτα pro τοῖα 8445. — 7 à pro καὶ 2254. — δ πού 
τινι 9954, 2446, Lind., Vassæus. -- τινί ποὺ est bien dans 2142, mais 
d’une main plus récente et dans un endroit gratté. — 9 που om. 3255, 
2165 restit. alia manu ante τινι, 2976. — :° ἄλλησι pro τῇσι 2255. 
= ταῖς μεταβολαῖς gloss. 2444. — :! ἔν om. 2253. - Dans 2443, ἐν 
est écrit d’une main plus récente et dans un endroit gratté. — ** 1ἱ 
om. 2255, Gal. in textu, 2149, 2165, 3316. — ‘? τοῖσι 2276, 56. - 
ταὶς νούσοις gloss. 2441. — "4 μέγα 2955, 2149, 2276, Cod. Med. ap. 
Foes. — 15 τούτων 2955, 9976. — 16 τοῖσιν ὀξυτάτοισι 2276. — τοῖ- 
σιν ὀξυτάτοισιν 2253 ex emendatione. — 7 ὀξυτάτοισι 2148. — "4 μέ: 
Ὑιστα 22535. — μέγιστον Cod. Med. ap. Foes., 2465 mutatum alie mana 
in μάλιστα, 2276. -- μάλιστα vulg. — 19 εὐχόλως μαθητευόμενον gloss. 
2448, 2144, = εὐχαταμαθητέον Cod. Flor. in Gal. libro de Consue- 
tudine, p. 440, ed. Dietz , 4852. — *° γε om. 92258, Gal. in textu, 
Vassæus, 2165. — τε pro γε Cod. Flor. ap. Dietz, p. 4140. --- "' ἐστι 56. 
—*? μιχρὰ τροφὴ gloss. 2444, 9144.— "διαίτῃ Cod. Med. ap. Foes.— 
24 βρώσεως Co. Med. ap. Foes, Vassæus, 2976, Gal. in textu, Cod. 
Flor. ap. Dietz, p. 440. — βρόσεως 2165. — ᾿ὅ πόσεως Gal. in textu, 
Cod. Med. ap. Foes., Vassœus, 2165, 2276, Cod. Flor. ap. Diets, 
pe 110. - πόσγος 2146. — 26 αὐτῇ 2486, 2488, Cod. Flor. ap. Dietz, 
Ρ. 140. — 27 ἑωυτῆς 2440, 2449, 9958, 2485, 2448, 56, 2448 globs. 
ἑαυτῆς, 2144 cum eadem gloss. — "5 αἰεὶ 2954, 2449, 2140, 2448, 
2145, 2146, 56, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 440. - ἀεὶ vulg. — "9. ἐστὶν 
2446. — 9 τοὐπίπαν 9976. - τουπίπαν 8145. — δι εἰς 29258 , 2165, 
Cod. Flor. ap. Diets, p. 440. - ἐσδίην pro ἐς ὑγείην 56. — 2 ὑγιείην 
2254, 2255. - es 2276. — 3 ἣν pro À 9115, 4254, 2148, 2141. 
— 4 ἐὰν pro si Gal. in textu, 2165,2276, Vassœæus. — ἦ (sic) pro εἰ 36. 
— "5 ἐξαπίνε (sic) 86. — "6 μέγα om. 2168 restit. alia manu in marg., 
Lind., Cod. Flor. ap. Dietz, p. 110, Cod. Med. ap. Foes. — 7 εἰς 
Gal. in textu, 2165, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 110, Vassæus. — 
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ladies, et d'autant plus que les maladies sont plus aiguës ? 
En santé, il faut savoir συ θοῦ, avec une régularité tou- 
jours la même, d’aliments et de boissons de qualité ordi- 
naire est, en général, plus sûr que d'opérer, en son régime, 
quelque brusque et grand changement. En effet, soit qu’on 
ait l'habitude de faire deux repas par jour, soit qu’on n’en 
lasse qu’un, les changements soudains causent souffrance et 
faiblesse. Qu'un homme , qui n’est pas dans l’usage de déjeu- 
ver, vienne à faire un repas le matin, aussitôt il en souffre, il 
devient pesant de tout le corps, faible et inactif; si, dans cet 
état , il se met à dîner, il a des rapports aigres , quelquefois il 
survient de la diarrhée, parce que les voies digestives ont été 
sarchargées d’un poids extraordinaire, habituées qu’elles 
étaient à avoir un intervalle de sécheresse, à ne pas recevoir 
deux fois un fardeau, à ne pas digérer deux fois des aliments. 


"» post ἄλλο addunt κρέσσον 2254, 2142, Vassæus, Gal. in textu, 2146, 
2365, Cod. F. ap. Foes.; χρεῖττον vulg.; χρεῖσσον Cod. Flor. ap. Dietz, 
P. 110; χρεῖσσον τὸ ἕτερον 2276. — χρέσσον om. 2258. — χρέσσον doit 
être supprimé sur l'autorité de 2255. Commentaire de Galien porte 
sæulement que la phrase d'Hippocrate signifie que les changements subits 
sont nuisibles aux gens en santé ; il n°y est question ni de mauvais ni de 
meilleur. L'idée de meilleur ne peut s’enchaîner avec la phrase suivante ; 
er, il m'est ni meilleur ni pire de prendre l'habitude de faire un seul ou 
desx- repas ; et cependant il y avait une liaison dans l’esprit d'Hippo- 
crue, puisqu’il ἃ mis ἐπεὶ, liaison qui reparaît si on supprime χρέσσον, et 
εἰ l'on entend, comme le fait Galien, qu’il s’agit seulement de changements 
de régime en général, et non de changements en mieux. Hippocrate parle 
plus loin (p. 298) de ces changements en mieux. Κρέσσον aura été ajouté 
per quelque correcteur qui aura donné à φαύλη le sens de mauvais. — 
» ἐκιιδὴ pro ἐπεὶ 2276. — 40 δὶς τοῖσι pro τ᾿ δ. 2276. — 4! σιτευσμέ- 
van 3276, Cod. Flor. ap. Diets, p. 410. — 45 ἡμέρας 56, Cod. Flor. 
ap. Dietz, p. #40. — 45" μονοσιτοῦσιν gloss. 2444. — μονοσητεῦσιν 2146. 
sonrtioua 56. -- μονοσιτεύουσι Cod. Flor. ap. Dietz, p. 410. — 44 ai 
em. 2140 , 2145, 56 , 2188, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 110, 2146, 
2141. — 45 ἑξαπίνεοι 21605. - ἐξαπίνης 2149 ex emendatione recen- 
tleri, 2146. — ἐξαίφνης γινόμεναι ἀλλοιώσεις gloss. 2844, 2141. — 
W βλαβὰς om. 2165 restil. alia manu in marg. -- βλάβην (sic) 2276. — 
ἢ ἀξρωστίαν 2276. — ἀῤῥωστίαν παρασχευάζουσι gloss. 2144, 2141. — 
8 παρέχουσι Vassæus, 3145, 2254, 36, Gal. in textu, Cod. Flor. ap. 
Dietz,p. 440, 2442, 9144, 3165, 2976, 2440, 2143. — 49 μέν om. 
Vossus, Gal. in textu, 2276 ,9165, 2142 dans lequel γε μὴ sunt 
écrits d’one main plus récente ct dans un endroit gratté. 
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χῶσαι τὴν μεταδολήν' ἐγχοιμηθῆναι γὰρ χρὴ, ' ὥσπερ νύκτα " ἀγα- 
Ὑόντα * μετὰ 4 τὸ δεῖπνον, τοῦ μὲν χειμῶνος " ἀῤῥιγέως, τοῦ" δὲ 
6 θέρεος ἀθαλπέως᾽ ἣν δὲ 7 μὴ * δύνηται χαθεύδειν, 9 βραδείην, 
συχνὴν ‘° περίοδον, '' πλανηθέντα, μὴ ‘* στασίμως, δειπνῆσαι 
13 μηδὲν, À ὀλίγα ‘4 χαὶ μὴ βλαδερά " ἔτι δὲ ἔλασσον ‘5 πιεῖν 5 χαὶ 
μὴ ὑδαρές. "1 Ἔτι "5 δ᾽ ἂν ro μᾶλλον πονήσειεν 6 τοιοῦτος» * εἰ 
5": τρὶς "" σιτέοιτο τῆς ἡμέρης ᾽" ἐς χόρον - " ἔτι δὲ μδίλον, "5" εἰ 


* ὥσπερ 2955, Gal. in textu, 3165, 2916, Vassæns.-bc vulg.—* ἄγοντα 
2255. -- ἀνάγοντα 24144, Ald., 4422, 2145, 2148, Vasæus, 2140, 56, 
2446. ἀγαγόντα mutatum alia manu in ἀνάγοντα 2465. - ἀναγῶντα 9128. 
- ἀναγάγοντα (sic) Cod. Med. ap. Foes. - ἀγαγόντας Mack ex emend. 
propria. — δ post μετὰ addit δὲ 3126. - Galien fait remarquer que la 
plupart des commentateurs entendaient qu'Hippocrate avait voulu dire 
qu’il fallait dormir après le δεῖπνον (repas de l'après-midi) , mais que 
c'était une erreur, et que d’après le contexte même il fallait dormir 
aprés le ἄριστον (repas du matin). « En conséquence, dit-il , de deux 
vhoses l’une: ou il faut corriger cette leçon comme étant vicieuse, et 
substituer ἄριστον à δεῖπνον; ou bien, si nous conservons δεῖπνον, en- 
tendre la phrase ainsi: dormir, comme on avait l'habitude de do 
mir après le repas de l'après-midi , et prolonger jusqu'à la nuit 
ce sommeil fait après le repas du matin. » Δυοῖν οὖν θάτερον, à ἐπα- 
νορθωτέον ἐστὶν ὡς ἡμαρτυημένην μὲν τοιαύτην γραφὴν, καὶ οὕτως γραπτίέον᾽ 
ἐγκοιμηθῆναι γὰρ χρὴ ὥσπερ μετὰ τὸν ἄριστον ὡς νύκτα ἀγαγόντα, τοῦ μὲν 
χειμῶνος ἀριγέως, τοῦ δὲ θέρεος ἀϑαλπέως. À εἴπερ φυλάττοιμεν τὴν μετὰ 
τὸ δεῖπνον, οὕτως ἀχουστέον τῆς λέξεως" ἐγκοιμηθῆναι Jap χρὴ, ὥσπερ 
τὰ τὸ δεῖπνον ἐχοιμᾶτο πρόσθεν, οὕτω νῦν μετὰ τὸ ἄριστον, ὥσπερ 
νύχτα ἀγαγόντα. D'après cette explication de Galien , si l’on change 
δεῖπνον en ἄριστον, il faut mettre entre deux virgules, ὡς. v. ἀγ.; δ, 
si l’on garde δεῖπνον comme j'ai fait, il faut mettre, entre deux virgules, 
ὡς v. dy. μ. τ. δεῖπνον. — 4 τὸν 2276, 86. — 5 ἀῤῥιγέως 9276, 2254. 
-ἀριγέως vulg.- ἀρηγέωσι 442..- ἀριγέωσι 2144, 2448, 9141. — 6 θέρεως 
4168.---Ἰχαθεύδειν μὴ δύνηται 2253, 2465 alla manu mutatum in δύνανται, 
2276. - καθεύδειν μὴ δύνανται Gal. in textu, Vessæus. — δ δύνηνται 
Cod. Med. ap. Foes. — 9 βραδεῖαν 3165, Gal. in textu, Vassæus, 
2276. — βραχεῖαν 2255, ex emendatione. - βραδεῖαν gloss. 2144. — 
10 ὅδον 2255. — 15 περιπλανηϑέντα 2955. — "" στασίμως 2285, 2144, 
2445,2254, Gal. in textu, 2149, 2165, 2276, 2426, 56, 2148, 
Merc. in Marg., Lind., Ald., Vassæus ,2140, 2445, 9144, Cod. 5. 
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grandes encore si l'on mangeait plus souvent; cependant, il 
en est beaucoup à qui trois repas copieux par jour ne causent 
aucun inconvénient, mais c'est qu'ils y sont habitués. D'un 
autre côté, ceux qui ont l’usage de manger deux fois, 
sont, s'ils ne déjeunent pas, faibles, débiles et impuissants à 
tout travail : ils souffrent de l'estomac, ils éprouvent des tirail- 
lements dans les entrailles, l'urine devient chaude et foncée, 
et les selles sont très échauffées; chez quelques-uns même 
u goût d’amertume se fait sentir dans la bouche, les yeux se 
creusent, les tempes battent , les extrémités se refroidissent , 


εἰ Vatic. ap. Foes. - στασίμους vulg. — "5 addit rs ante μηδὲν 2446. - 
κὴ δὲν 56, — 14 μηδὲ pro xai μὴ 2255. — 5 πίνειν mutatum alia manu 
m κιέειν 2465. - πίνειν Cod. Med. ap. Foes. — 16 post πιεῖν addunt 
paris 2148, 2440, 2121, 9254, 2185, 2149 alia menu, 56, 2148, 
445, Codd. 5. et F. ap. Foes., Imp. Samb. ad. Mack., Lind. - Εδυι- 
Ü, comme l’a fait Van der Linden, recevoir ἀχρατὲς dans le texte ? 
Cette addition est appuyée par neuf manuscrits de la Bibliothèque 
Royale de Paris, sans compter les manuscrits 5. et F. de Foes, et le 
mauwerit de Sambuc de la Bibliothèque de Vienne. Mais elle manque 
dns 2165 et 2276, qui contiennent le Commentaire de Galien , et qui, 
bien que pleins de faute, méritent cependant une certaine attentioa ; 
elle manque surtout dans 2255, le plus important des manuscrits d’Hip- 
Peerate de la Bibliothèque Royale de Paris. Si l’on se reporte au 
Commentaire de Galien, on voit qu’il dit: « En conséquence, Htp- 
perse recommande de boire moins, mais de ne pas étendre d'eau 
son vin, » ἀχόλουθον δὲ τούτῳ καὶ τὸ πιεῖν μὲν ἧττον, οὐ μὴν ὑδαρές γε. 
Galien répète l'expression d’Hippocrate, et n’y joint pas ἀχρατές. Ces 
risons m'ont déterminé à rejeter ce mot, que je regarde , en consé- 
quence, comme une glose passée de la marge dans le texte. — "7 ἕτι..... 
ἰδιοδῶσιν om. 2468 restit. alia manu in marg., 9276. — ’® δὲ μᾶλλεν 
ἂν 2254, Gal. in tortu, 3428, 2255, 2165, 2186, Vassæus. — δὲ om. 
ap. Diets in textu, p. 444. — 19 μᾶλλον dv ap. Diéts in textu, p. 444, 
in nota Cod. Flor. μάλλον (sic). — *° ἣν pro si 3254, 2142 ex 
tmendatione resentiori. — 3: τρισιτέοιτο 9444, 2448, 9120, 2145}, 
42 ex emendatione recentiori, 56, 2148, 9445, — 2? σιτεύοιτο 2254. 
= φάγαιν 2253. - paya ap. Dietz in textu, p. 114 , etio ποῖα Cod. 
Fier. φάγοι τε. — 3" αἴκορον pro ἐς χύρον Vassæus, Gal. in tettu. — 
“di om. 2145. — 535 ἢ emendatum in εἰ 2955. 
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πλεονάχις" χαίτοι γε πολλοί εἶσιν,  oÙ * εὐφύρως ? φέρουσι 4 τρὶς 
5 σιτεόμενοι τῆς “ ἡμέρης 1 ἐς πλῆθος, " οὗ ἂν οὕτως ἐθισθῶσιν. 
᾿Αλλὰ μὴν xal οἵ 9 μεμαθηχότες δὶς ᾽ὁ σιτέεσθαι τῆς ‘" ἡμέρης, 
1. ἣν μὴ ἀριστήσωσιν, ‘? ἀσθενέες χαὶ ἀῤῥωστοί' εἶσι, χαὶ "5 δειλοὶ 
16 ἐς πᾶν ἔργον, χαὶ χαρδιαλγέες" "7 χρεμᾶσθαι "" γὰρ "0 δοχέει τὰ 
σπλάγχνα *° αὐτέοισι, χαὶ "" οὐρέουσι ** θερμὸν χαὶ χλωρὸν, καὶ À 
ἄφοδος "" ξυγχαίεται" 24 ἔστι "" δ᾽ οἷσι καὶ "ὁ τὸ στόμα πιχραίνεται, 
51 χαὶ of ὀφθαλμοὶ χοιλαίνονται, καὶ οἱ χρόταφοι πάλλονται, καὶ τὰ 


"Οἱ 56. — " ἀφόρως 4426. — © φέρουσι 3128, 2145 , 56, 3166, 
2254, 2442, Gal. in ἰοχίυ, Vassæus, 2140, 2146, Cod. Flor. ap. Dietz 
in toxtu, p. 444. — φέρουσιν vulg. æ φαίρουσιν 24148. — 4 δὶς pro TK 
4855. — τρισιτεόμενοι 2444, 3420, 2485, 56, 3428, 2145, 2141. — 
5 σιτευόμενοι 2955. —— 5 ἡμέρας Vassæus. — 7 εἰς Gal. in textu, 2465, 
Vassæus. — ὃ ἐὰν pro ci ἂν Cod. Flor. ap. Diets, p. 444. — 9 μαϑηχότις 
2448. — [9 oreioôar Vassæus , Gal. in textu, 3165. — σιτεύεσθαι 
2265, 36, — ‘* ἡμέρας 2165, Cod. Med. ap. Foes., Vassœus. — 
‘2 ἣν μὴ ἀρ. om. 9465 restit. alia manu in marg. - ἀρισθήσωσιν 2441, 
Aid. — 3, ἀσθενεῖς τε Cod. Flor. ap. Diets, p. 444, — 15. εἰσιν 3388, 
56, 2446. — εἰσι om. 2165 restit. alia manu. — :5 διλοὲ 2955 emes- 
datum. — δηλοὶ (sic) Gal. in cit. 4. 4, p. 490, 1. 27,248. — δολοῖ (sic) 
2276. - Ilne sera pas hors de propos de consigner ici une remarque 
qui importe à la connaissance de la valeur relative des manuscrits. Le 
passage relatif à coux qui, ayant l’habitude de faire deux repas par jour, 
manquent celui du matin, et qui commence ici par ces mots ἀλλὰ μὲν 
καὶ οἱ μεμαθηκότες δὶς σιτέεσθαι xt. , a son parallèle dans un passage 
de l’Æncienne médecine qui commence par τοῦτο δὲ, ἣν ἀριστῇν μὲ- 
μαϑηχώς τις χτλ. (t. 4, p. 599 1, 48). Le trait δειλοὶ ἐς πᾶν ἔργον du traité 
du Régime dans les maladiessaiguës n’a pas son analogue dans le 
livre de l'Æ#ncienne médecine si l’on consulte nos imprimés et tous 
nos manuscrits moins un ; mais cct analogue reparaît si l’on consulte le 
manuscrit 2265, qui ἃ δυσεργείη, mot au lieu duquel les autres mt 
nuserits et les éditions ont Suoopyin. - Le mot δυσοργίη, dans le The- 
saurus de M. Didot, ne reposant que sur ce seul passage, on pourra le 
retrancher désormais des dictionnaires grecs. — ‘© εἰς Gal. in textu, εἰ 
ἰδ οἱ. 1. 4, p. 120, 2165, 2276, Vassæus. — '1 χρόμασϑαι 2146. - 
φεμασθέντα Cod. Flor. ap. Dietz, p. 4144. — χρεμᾶσθαι δοκεῖ αὐτοῖς τὰ 
σπλάγχνα Gal. in cit. 1.16, p. 514 ed, Küke. — :° γὰρ om. Gak 
incit.t. 8, p. 120. — :9 δοκέη 2140, 2148, Merc. in marg. , At. - 
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et La plupart de ceux qui ont omis leur déjeuner habituel, 
n'ont plus d'appétit à l'heure du diner; s'ils dinent, ils 
éprouvent de la pesanteur d’estomac, et leur sommeil est bien 
plus pénible que s'ils avaient déjeuné comme à leur ordi- 
mire. Quand donc de tels accidents surviennent, même dans 
l'état de santé, pour un changement du régime pendant une 
demi-journée seulement, il est évident qu’il ne faut pas 
fire, dans l'état de maladie, ces changements en plus et en 
moins que font les médecins. Puisque ceux qui ont omis leur 
dfjeuner ordinaire, et ainsi passé toute une journée sans 
manger, éprouvent , s'ils dinent autant que de coutume, de 
h pesanteur après avoir diné, naturellement ils éprouveront 


τὰ σπλ, διχέει Cod. Flor. ap. Dietz, p. 441. - αὐτοῖσι δοχέει τὰ σπλ., 
2253. - δοχέοι αὐτοῖσι τὰ σπλ., Gal. in cit, t. ἃ. p. 430. --- *° αὐ- 
τίασιν 8446. --- 3: οὐ ῥέουσι Gal. in cit. 1. 416, Ρ. 514, ed. Kühn. --- 
* Dans le passage parallèle du livre de l#ncienne médecine (1.1, p. 592, 
1,46) on lit dans le texte vulgaire : ὀφθαλμοὶ χλωρότεροι, οὖρον παχὺ 
καὶ ϑιρμόν. lei, dans le passage du traité Du Régime des maladies 
aiguës, les membres de phrase correspondants sont οὐρέουσι θερμὸν καὶ 
Ἰλωρὸν et οἱ ὀφθαλμοὶ χοιλαίνονται, Or, le texte du manuscrit 2253 est, 
pour le passage de l’Æncienne médecine | ὀφθαλμοὶ xoïdot, οὖρον χλω- 
βέτιρον χαὶ παχύτερον. Rapproché du passage Du Régime dans les ma- 
ladies aiguës , la leçon du manuscrit 2253 acquiert une grande auto- 
mé, et je regrette de l’avoir laissée dans les variantes , et de ne l’avoir 
δ substituée au texte vulgaire. — 33 συγχαίεται 21445, 2254, Gal. 
in xt, et in cit. t. 16, p. 848 ed. Kühn, 2146, 9149, Vassæus, 
3165, 9976, 2145, 9140. — συγχέεται 36, Gal. in cit. t. 4,p. 120. - 
᾿γδείεται Cod. S. ap. Foes.- Le Commentaire de Galien prouve qu'ici 
il faut lire ξυγκαίεται, et non ξυγκλείεται. Si l'on se reporte au passage 
Prallèle du livre de l’#ncienne médecine (p. 594,1. 5), on trouve 
que le texte vulgaire porte συγχλείει, mais que le manuscrit 2955 ἃ 
Crau. Le manuscrit 2253 a donc encore ici, sur les autres manuscrits, 
l'avantage d’avoir çonservé la véritable leçon; et heureusement j'ai, 
Par des raisous médicales , substitué, dans le livre de l'Æncienne mede- 
cine, la leçon du manuscrit 2953 à celle du texte vulgaire. — ν᾽ ἔτι 
Pro ἔστι 2276, 36. -- ἔστι..... πιχραίνεται om. Gal. in cit. τ. 46, p. 544 
οὐ, Kühn. — "5 δὲ 2254, 9449, 2146. — 26 mxp. τὸ στ. Gal. in cit. 
Did. — 37 χαὶ ci ὁ. x. om. 2255. 
TOM. IT. 19 
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ἄχρα ' διαψύχονται᾽ καὶ οἱ ? μὲν πλεῖστοι " τῶν 4 ἀνηριστιχό- 
tov οὗ δύνανται 5 χατεσθίειν ὁ τὸ δεῖπνόν δειπνήσαντες 1 à 
Bapüveuar τὴν κοιλίην, χαὶ " δυσκοιτέονσι 9 πονλὺ μᾶλλον ° ἢ "" εἰ 
.3 προηριστήχεσαν. ᾽; Ὅκότε ‘4 οὖν "" ταῦτα τοιαῦτα "ὁ γίγνεται 
17 τοῖσιν Üytaivousw "" εἵνεχεν "9 ἡμείσεος *° ἡμέρᾳς διαίτης "" μετα- 
θολῆς πιρὰ τὸ ἔθος, οὔνε προσθεῖναι *? λυσιτελέειν φαίνεται, *? οὔτε 
24 ἀφελέειν, Εἰ τοίνυν οὗτας ὁ παρὰ τὸ ἔθος "" μονοσιτήσας, * ὅλην 
27 ἡμέρην "" κενναγγήσας, ᾽9δευκνήσειεν *° ὄχόσον 5" εἴθεστο, ᾽" δει- 
πνήσας δὲ, τάτε βαρὼς ἦν, εἰκὸς "" αὐτὸν, εἰ, 14 ὅτι "5 ἀνάριστος ἐὼν 
0 ἐπόνῃε καὶ °7 ἠῤῥώστει, * δειπνήσειε πλείω ἢ ὁχόσον εἴθιστο, " παν 


1 Διαψύχεται Gal. in textu, et in cit. (. 46, p, 514, ed. Kübn, Vas 
sœus, — * μὲν Om. 2446. — ᾿ τῶν ἀνὴρ. om. 2255. — ante τῶν adéit 
τῶν ἀνθρώπων, 2448, 2444. — 4 ἠριστηρκότων 2448, 2440 correxit, Cod. 
Flor. ap. Dietz, p. 144. - dpionxérov 2276. - ἀνηρισδηκότων (sic) 56. 
- ἀνηρηστγυρκότων Ald., 2444. - dprorméruv Cod. Monacensis ap. Dieus, 
p. 441. — 5 χατέδνειν (sic) 9145, 2148, 3441, MAL. — χατεσθίειν οδι. 
3440 restitutem 4118 manu, 2149 restit, alia manu cum τὸ quod desril. 
- καταισθίειν 9446. — 6 anie τὸ addit οἱ ἄν ἠριστυηκότες 3455; il faut 
sans-doute lire οἱ ἀνηριστυχότες, et alors cette addition remplacerait τῶν 
ἀνηριστηκότων, qui sont omis dans 3855; de sorte que 18 sens resterait 
le même, — ante τὸ addit οἱ ἠριστυροότες Cod. Fier. ap. Βίοις, p. 444. — 
Ἰδὲ ὁπι. 2965. — 5 δυσχοιτέδυσιν 9416. -- δυσκοιτέοισι (sic) 56. — 9 πουλὺ 
2964,2149, .--πολὺ vulg, - πολλὺ 2255. — 1° ἢ om. 3325, 322,38, 
2444, Ald. — :: post si addunt xai 2465, 9276, Vassæus. — ‘? spo- 
γριστήκεσαν 92955, 2446, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 414. - προηριστή- 
χεισαν vulg. -- προσυηριστήκεσαν 3376. — 15 ὁπότ᾽ Gal. in ἰσεῖα, Vas- 
sœus, 2165. - ὁπότε 2253, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 444. -- ἐκότ᾽ 2576. 
— ὑπόταν Gal. in cit. 1. 46,p. 544, od. Kühn. - ὑκοτέων pre ἀκ, τῶν 
3426 in marg. γοῦν. — 'icbv 2255, 2283, Vassæus, Gal. in textu, 3441, 
2465, 2276, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 444, Gal. ineit. τ. 46, p. 51}, 
ed. Kühn.—yoùv vulg.—"5 τὰ pro ταῦτα 2376, Cod. Flor, ap. Diets,p. #41. 
- ταῦτα om. Gal. in cit. t, 46, p. 512, ed. Kühn. — "6 γίγνεται 2146, 
2165, Gal. in textu, Vasseus, 9143. - γίνεται vulg. — τοῖς 
yiyeru Cod. Flor. ap. Dies, p. 44%. - γίνηται Gal in cit. &. 46, 
p. 5414, ed. Kühn. — "1 τοῖς Gal. in textu ,etin côt. 4. 46, p. 548, od. 
Kübn,241685, Vassæus. — ‘’aivou 2255,92276, 2448. — εἶνεχα Cod. Flor. 
ap. Dietz, p.141.-£vexev vulg. — 'ϑἡμίσυος 2254, 33176.--ἡὁἜμήσεως 2465, 

assœus. — *° ἡμέρας Gal. in cit.t. 16, p. 514 , ed. Kühn. — *" με- 
ταβολῇ 2140 emend, alia manu. —** λυσιτελὲς Cod. For. ap. Diets, 


‘p. 149. — λυσιτελεῖν 9985, 2165 muotatmm alia manu in λυσιταλέειν, 2276, 


2445. — 29 οὔτ᾽ 2916. — 4 ἀφελᾶν 2965, 3448. 3465 miam δἰϊδ 
maou in ἀφελέειν, 3816. 2446, Cod. Flor. ap. Dietx, p. 443. - 
Le membre dé phrase οὔτε προσθ. À, ®. ὁ. ἀφ. ἃ êté entendn trés-diffé- 


__ femmemt par les traducteurs modernes d'un côté, et par Gatien de 
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bien plus de pesanteur si, se sentant mal à l'aise et faibles à 
ause de l’omission de leur déjeuner, ils dinent plus que de 
œutume. Une abstinence encore plus prolongée, et rem- 
phcée soudainement par un diner, ehargerait encore davan- 
üge l'estomac. H convient que celui qui aura omis son dé- 
jeuner habituel, cantrebalance, ce jour-là, les effets de cette 
omission , c'est-à-dire qu'ik évite le froid, la chaleur et la 
αὔρας, car il supporterait tout cela avec peine; son diner, 
beaucoup moindre que d'habitude , sera composé, non d’ali- 
ments qui aient des propriétés sèches, mais de substances 


fratre. Les traducteurs le rapportent aux gens en santé, τοὶς ὑγιαίνουσιν, 
εἰ οὐὐοπόοθαϊ qu'en raison de ce qui vient d’être dit, il ne faut ni ajouter 
dretrancher à leur régime. (δ sens est certainement le premier qui se 
présente; mais il ἃ l'inconvénient de ne pas se rattacher au raisonnement 
d'Hippocrate, qui, ici, argamente constamment, a fortiori, de l’état de 
santé à l'état de maladie. Galien rapporte aux malades ce membre de 
phrase, qu’il paraphrase ainsi: πῶς οὐχ (scilicet ἀνιαρὰ) ἦδε (scilicet με- 
à), πολλή γε, τοῖς νοσοῦσιν ; Ce sens est tout-à-fait conforme au rai- 
seunemest d'Hippocraie ; la seule résistance qu'il trouve est dans L'absence 
du mot malades ; znais le Commentaire de Galien prouve que les come 
menlaieurs anciens avaient compris que les mots προσθεῖναι οἱ ἀφελέειν 
emportaient l’idée du changement, en plus et en moins, que prescrivaient 
les médecins combattus par Hippocrate. J’ai donc cru devoirsuivre Galien, 
"ὁ μόνος σιτήσας 2446. — "8 ὅταν pre ὅλην 3470. — "7 ame ἦμ. ad- 
dust τὴν 3455, Gal. in teste, 3168, Lind. , Vassœaus, 3316, 86, Cod. 
Pler, ap. Diets, p. 14%. - ἡμέραν 2465, 2276, 9254, Vassous. — 
" μμαγίσας 4416. --- 539 μεταδειπνήσειεν quidam Codd. ap. Chart. 
- péya δειπνέσειεν alii Codd. ap. Chart. — "9 ὁπόσον 2255. — 3! post 
αὶ addit dv 446. — "9 δειπνήσαντες 2988 emendatum alia manu. “ 
Le membre de phrase ὃ. δὲ τ. B. ἦν est placé dans le texte vulgaire avant 
καρ, |. 40. Je vais expliquer tut-à-l’heure pourquoi j'ai fait co dépla- 
tement qui u’est autorisé par aucun manuserit. — 33 αὐτὸν on. 2445.—°4 ὁ 
τε pro ὅτι 2264. — ὅτε pra ὅτι 3125. - τότε pro ὅτι vulg. - Dans 
2255, le mot est surchargé et difficile à lire ; il y a, je crois, εἰ ὅτε. - 
rs pro εἰ τότε Cod. Flor. ap. Dietz, p. 149. — ?5 ἀνάριστος et in 
mag. ἀναρίστητος 2165. - ἀνάριστον Cod. Flor. ap. Dtetz, p. 112. - 
.... ἠῥῥώστει om. 9276; un blanc en tient la place. — ?° ἐπό- 
ποι 4124, 8428, 4441. — ἐπόνει 22535, 2465 mutatem als manu in 
ἐξύνες, — 31 ἐῤῥώστει 2255 εἰ in margive alia maou À ἠρίστα. - ἐρώσται 
H41,2140, 2254. -- npuare (sic) 2448. — 5 δειπνήσειε,... εἴθιστο 
(δ. vulg. — J'ai ajouté ce membre de phrase sans autorité de manu- 
«ris. J’en rendrai incessamment compte au lecteur. — 59 πολὺ 2146, 
2216. 2165, Gal. in textu, Vassæus, Cod. Fior. ap. Dietz, p. 83. 
- SUD 2258. - πουλὴ (sic) 56. 
49. 
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λὺ μᾶλλον ' βαρύνεσθαι" εἰ δέ " γε * ἐπὶ 4 πλείω χρόνον 5 χενεαγ- 


: Βαρύνειν 3358. -- βαρὺν εἶναι pro βαρύνεσϑαι Cod. ΕἸοτ, ap. Dieu, 
p. 112. - Comme j'ai déplacé un membre de phrase et ajouté un autre 
membre intégralement, et tout cela sans aucune autorité de manustrits, 
je reproduis ici ce texte valgaire pour qu'il soit plus facile de com 
prendre, avec le texte sous les yeux, les motifs qui m'ont détermisé: 
Εἰκὸς αὐτὸν, εἰ τότε ἀνάριστος ἐὼν ἐπόνεε xai ἠῤῥώστει, δειπνήσας δὲ 
τότε βαρὺς ἦν, πουλὺ μᾶλλον βαρύνεσθαι. Ce texte me paraît absolu- 
ment inintelligible. Si l’on se réfère à ce qui précède, on voit qu'Hip- 
pocrate vient de dire que, si ceux qui ont omis contre leur habitude 
le repas du matin, fout leur repas du soir, ils ressentent de la 
pesanteur d'estomac. Or, la phrase ici examinée, ne contenant aucune 
circonstance nouvelle, parait, au premier coup-d’œil, une répétition, 
et une répétition oiseuse de ce qui vient d’être dit; mais , si l'en 
pénètre un peu plus avant, on s’aperçoit que cette répétition, toute 
vicieuse qu’elle serait, n’est pas admissible, et qu'il faut même re- 
honcer à supposer, pour trouver un sens, qu'Hippocrate s’est répôlé 
lui-même à quatre lignes de distance ; en effet, l'addition, éprouver une 
bien plus grande pesanteur, πουλὺ μᾶλλον βαρύνεσθαι, ne peut s 
comprendre, si les circonstances de l’exemple proposé par Hippocrate 
sont restées les mêmes, et elle prouve invinciblement qu'Hippocrate avait 
ajouté ici à son exemple quelque nouvelle condition qui a disparu dans 
le texte vulgaire, et dont la disparition rend la phrase inintelligibk. 
Consultons-nous :les traducteurs, nous allons reconnaître qu'ils n’ont pas 
pu tirer un sens plausible d’un texte qui, dans le fait, est complètement 
mutilé. Duret met : Ergo si hic, qui semel, nec suo more, pastum inifit, 
exhausto per totum diem corpore, tantum in cœna cibi adhibeat, quar- 
tum consuevit, si cum iopransus laborabat languidusque erat, cœvatus 
auterm corporis gravitate opprimebatur, multo etiam gravius afci par est. 
Je ne comprends pas ce latin; pourquoi mulio gravius ἢ La ‘traduction 
de Foes, reproduisant exactement le texte vulgaire, ne diffère pas de 
celle de Duret, et n’est pas plus intelligible. Gardeil, embarrassé par la 
difficulté évidente de cette phrase, a omis πουλὺ μᾶλλον βαρύνεσϑαι, et à 
fondu en uneseule phrase celle qui nous occupe en ce moment, et la phrase 
qui suit immédiatement , et qui commence par εἰ δέ γε ἕτι χτλ., p. 393. 
La traduction de Grimm n’est pas plus claire: Speisst mithin einer, der 
wider seine Art nur eine Malzeit gemacht, und seine Gefæsse den ganzen 
Tag ansgeleert hat, so υἱοὶ zu Nacht, als er sonst plegt, so muss er 
nothwendig, da er sich nicht nur schon um des ausgesetzten Mittagses- 
sens willen, übel und schwæchlich befand, sondern auch, weil er zu Necht 
gespeist, schwerlæthig war, ist sich um so υἱοὶ belæstigter fühlen. On 
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bemectantes; la boisson qu'il prendra ne sera pas aqueuse 


\ 


se comprend pas plus le wm so viel belæstigter fühlen de Grimm, 
quelle multo gravius affici de Duret. Il résulte donc , de l'étude du 
texie vulgaire , qu’il est impossible d'en tirer un sens clair; de l’étude 
des traductions , que cette impossibilité a frappé de stérilité les efforts de 
Deret, de Gardeil et de Grimm. Les variantes des @nuserits sur ce pas- 
age s’y apportent aucune lumière; j’ai pesé la valeur de chacune d’elles 
ex particulier et avec tout le soin dont je suis capable, et il n’en est 
seti pour moi aucun éclaircissement sur l'altération qu'avait subie le 
wie, et sur 16 remède qu’il fallait y apporter. Un texte corrompu, l’ab- 
ænce de toutes bonnes variantes, rien de tout cela ne serait suflsant 
pour justifier le déplacement d’un membre de-phrase et l'addition d’un 
membre de phrase tout entier ; et j'aurais contrevenu à toutes mes règles 
ἐο critique, si, sur ce seul fondement, je m'étais permis de pareilles 
témérités. Mais, heureusement, dans un passage aussi désespéré, le 
Commentaire de Galien m'est venu en aide, et cette autorité m'a mis 
(Δ élai de resiaurer avec une complète certitude , sinon le texte même, 
du moiss le sens dé cet endroit. Galien dit: « Voici ce qu'Hippocrate 
entend : δὲ celui qui, ayant omis sou repas habituel du matin, puis ayant 
fait sen repas du soir moins copieux que d'habitude, éprouve des pe- 
sanieurs pendant la nuit, celui qui fera son repas du soir plus copieux 
que d'habitude, éprouvera bien plus de pesanteur. » ὃ λέγει τοιοῦταν 
ἐστίν εἰ ὁ παρὰ τὸ ἔϑος ἀναρίστητος μείνας᾽, εἶτα δειπνήσας τῶν εἰθισμένων 
δάττω, τῆς νυχτὸς ἐβαρύνϑη, πολὺ μειζόνως βαρυνθήσεται ὁ πλείω à ὅσα 
“koro δειπνήσας. Ce commentaire est d'une telle précision qu'il ne 
sous laisse rien à désirer; le sens du passage d’Hippocrate est désormais 
certais. Maintenant, à l’aide de cette lumière, examinons le texte vul- 
faire. Or, à peine ai-je eu cette clarté qu’un point qui ne m'avait pas 
frappé me frappa aussitôt, c’est que δειπνήσας δὲ τότε βαρὺς ἦν est dé- 
placé. En effet, Hippocrate a dit plus haut, p. 290, 1. 2 : ceux qui ont 
σαὶ leur repas habituel du matin, éprouvent, s'ils dinent, de la pe- 
tnieur d'estomac ; et ici il dit : puisque ceux qui ont omis leur de- 
Juner ordinaire, éprouvent, s'ils dinent autant que de coutume, de 
le pesanteur après avoir dîné, reprenant ainsi son exemple pour aller 
plus loin et étendre davantage la comparaison. Cela est évident à la 
premiére vue. D'ailleurs, le Commentaire de Galien étant certain, et 
le texte de notre passage étant incertain, la règle de la critique veut ici 
que je conforme le texte au Commentaire. Or, ce déplacement opère la 
conformation exigée, et produit, de la sorte, la moindre modification pot- 
εἶδε dans le texte tel que ‘nous l'ont livré les copistes de manuscrits. 
Mais il n'en est plus de même pour l'addition que j'ai faite d’un membre 
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10. ' [Πολλὰ » δ᾽ ἄν τις " ἠδελφισμένα 4 τουτέοισι τῶν “ ἐς 
5 χοιλίην χαὶ 1 ἄλλα " εἴποι, ὡς 9 εὐφόρως μὲν "5 φέρουσι τὰ 
βρώματα, à "" εἰθισμένοι εἰσὶν, ‘° ἣν καὶ μὴ ἀγαθὰ + ἦ "} φύσει, 
"5 ὡσαύτως δὲ καὶ τὰ ποτά " "6 δυσφόρως δὲ "1 φέρουσι τὰ βρωματα, 
ἃ μὴ "5 εἰθισμάνοι εἰσὶν, ‘9 χὴν μὴ κακὰ "9 À, ὡσαύτως " δὲ καὶ 
» τὰ ποτά, Καὶ ""» ὀχόσα μὲν *t χρεηφαγίη πολλὴ παρὰ τὸ ἔθος 
"3 βρωθεῖσα ποιέει, À σχόροδα, À σίλφιον À "5 ὀπὸς ") À καυλὸς, À 
ἄλλα "5 δχόσα τοιουτότροπα μεγάλας "9 δυνάμιας " ἔχοντα "" ἰδίας, 
is ἧσσον ἄν τις "3" θαυμάσειεν, εἰ 4 τὰ τοιαῦτα πόνους ἐμποιέει 
" τῇσι χοιλίησι μᾶλλον "5 τῶν ἄλλων" "1 ἀλλ᾽ M εἰ 59 χαταμάθοις 
4° ὁχόσον 4" μᾶζα (5 ὄχλον χαὶ ὄγχον καὶ 4° φῦσαν καὶ στρόφον 44 τῇ 


1 Πολὰ 3888. — ante πολλὰ addit τὰ 4126. — " δ' om. 2145. — 
3 ὡμοιωμένα καὶ συνήθη in marg. 3125. --- À τούτοισι Gal. in texte, 
2255, 24685, 8416, Vassæus. -- τουτέοισιν 2446. --- 5 εἰς Cod. Med. ap. 
Foes., 9165, 9276. - Ce τοσοῦτο de phrase est répété dans le Com- 
mentaire de Galien, et là 2165 et2976 ont ἐς. — 5 ἐςτὴν 2254,92482. — 
7 τ ἄλλα Mack. ex emend. propria. — " Ce membre de phrase est répété 
dans le Commentaire; 2465 a εἴπει, alia manu εἴποι, et 2976 εἴπη. — 
ἃ εὐφόρει SAAB, 2444, 3125. -- εὐφόροι (sic) 8118. — !° pipounv 2346. 
“τὸ εἰθίδαται (sic) ἦν pro εἰθισμένοι εἰσὶν 2265.—1: ἣν 2254, Gal. in tesiu, 
3143, Cod. Flor. ap. Dietx, p. 113, 8166, Cod. F. ap. Foes. , 2486, 
Vaseæes. — εἰ vulg. - κἂν pro ἣν καὶ 3916. — "" à pro ἦ 56. — "4 φύ- 
σιος 3186, — 15 ὡς αὕτως (sic) 56. — 9 δυσφόρως. ...... ποτὰ OM. 2445, 
2254 restit. alia manu. — "1 φέρουσιν 2146. — τὰ βρώματα φέρουσιν 
2958. — !# εἰθίδαται pro εἰθισμένοι εἰσὶν 2258 ; ici ce manuscrit n'a plus 
ἦν comme plus haut. ἠθαδά σε Cod. Flor., quod Dietx mutavit in ἐθάδες 
, φέσι p. 442. — 19 ἣν μὴ καὶ καχὰ ἡ Gal. in toxtu, Vassæus, Cod. Monac. 
ap. Dietz, p. 149, 2149 ex emendatione recentiori, 9165, 29276, 2446. 
= χὴν μὴ χκαχὰ ἡ 3355. - εἰ nai καλὰ Ÿ vulg. - nai ἣν μὴ καλὰ À Cod. 
Flor. ap. Dietz, p. 443. - Le balancement de eette phrase avec La 
phrase précédente, qui a μὴ ἀγαθὰ, exige qu’on lise μὴ χαχά. Cette eor- 
rection est donnée par plusieurs manuscrits , et je l'ai adoptée. J’ai de 
même changé εἰ du texte vulgaire en ἣν, à cause du subjonctif, ce que 
Van der Linden avait déjà fait. — 2° ἢ pro ἦ 56. — 2! δὲ Gal. in textu, 
3255, 2446, Lind.-ôr valg. — *? post xai addunt τὰ 9283, 2440, 
2445, Gal, in textu, 2449, 9441, 2254, Vasswus, Ald., 9144, 8426, 
56, 2148, Cod. Flor. ap. Dietx, p. 413. - τὰ om. vulg. — "5 ὅσα 
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10. On pourrait citer encore beaucoup d’autres observa- 
tons analogues relatives aux organes digestifs. C'est ainsi 
que l’on supporte bien les aliments et les boissons auxquels 
on est accoutumé, même quand la qualité n’en est pas bonne 
naturellement , et que l’on supporte mal les aliments et les 
botsæsons auxquels on n’est pas habitué, même quand la qualité 
n'en est pas mauvaise. S'il s'agissait des effets qui se manifes- 
tent quand on mange , contre son habitude, ou beaucoup de 
viande, ou de l'ail, ou la tige on le suc de l'assa-fœtida , ou 
d’autres substances semblables douées de propriétés énergi- 
ques, on s'étonnerait moins qu'il en résultât, plus que de toute 
autre chose, de graves inconvénients pour les organes digestifs. 
Mais considérez combien la pâte de farine d’orge produit de 
trouble, de surcharge, de gaz, de tranchées chez les individus 


2255, Cod. Flor. sp. Dieiz, p. 149. - ὀκόσα om. 2978 ; un blane en 
tent le place. — *4 κρεωφαγιίη Cod. Flor. ap. Dietz, p. 112. — 
“xarafpabion Ald.,n148,2444, 2481. — θεῖσα 9445 avec un blanc 
devant cotte finale. - Bputeex om. Cod. Flor. ap. Dietx, p. 113. — 
%%addit ὁ pout ἢ Gal. in Gloss. ad verbum καυλός. — "7 ane à addit ἢ 
χαρκὺὸς 1276, Cod. Med. ap. Foes.— "ὅσα 2255, Cod., Flor. ap. Diets, 
P.412, — 29 δυνάμιας 9146, — 39 ἰδίας ἔχοντα 4468. — δ" ἰδίας om. 
Cod. For. ap. Diets, p. 142. -- ἰδίως (Cod. F.?) ap. Foes. — "" ἶσσον 
86. — 23 Dam. εἰ pm. 4876: un Mane en Vient la place. — ‘4 τοὺς 
τοιούτους pro τ΄ τι ARTE. — 95 ἐν τῇσι AGE, 9276. — 36 ἄλλων ἄλλα 
pee τῶν ἄλλων 8388, - τῶν om. 2146, Cod. Fior. ap. Diets, p. 118. 
— ἡ ἀλλ᾽ om. 2255. -- ἀλλ᾽ εἰ,...... μεταδλυϑέντα, p. 509,1. 5, om. 
2465 resth. in marg. alia manu, 2276. — 15 εἱ δὲ 2285. — 29 κατα- 
μάθοις 2182 , 2254, 9442, Lind., Cod. Fior. ep. Dietz, p. 415. - ἑκατα- 
μβάδοι 2265. - χαταμάθη 3168. - καταμάϑῃς vulg. — 4° ὅσον 2285, Cod. 
Flor. ap. Dietz, p. 4145, Cod. vetus ap. Chart. -- ὁκόσον Gal. in textu, 
: Lind., 2465, Vameus, 2446. — duc pro ὁὑχόσον vulg. - ἀχόσον cum ὄχως 
aa manu 34 48. —4: ὅν addit ante μᾶζα vulg. -- ἄν om. 2255, Gal. intextu, 
2165, 2246, Coë. Flor. ap. Diets, p. 145.-Tons nos mss. ontux.—# τε 
addit port μᾶζα valg.-rs om. Cod. Flor. ap. Diets, ν. 415.3955,- τ᾽ ὥχλον 
56. — 49 ούσαν ὅδ, 93954, 2140, 9145, 2145, Vassæus, Ald., Lind., 
αι. - καὶ στρόφον καὶ φῦσαν Cod. Flor. ap. Diciz, p. 415. .-- 
HW τῇ om. 2253, 2954, Gal. in textu, 2142, 3165, 2146, Vassæus. 
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‘ χοιλίῃ * παρέχει παρὰ τὸ ἔθος βρωθεῖσα τῷ " μὴ μαζοφαγέειν 
4 εἰθισμένῳ, 5 À ὁχοῖον ἄρτος βάρος χαὶ τάσιν χοιλίης τῷ μαζοφα- 
γέειν εἰθισμένῳ À αὐτός ὁ τε ὁ ἄρτος 1 θερμὸς βρωθεὶς " οἵην 9 δίψαν 
παρέχει, ᾽" χαὶ ἐξαπιναίην πληθώρην "" διὰ τὸ ξηραντιχόν τε xal 
"5 βραδύπορον᾽ χαὶ οἱ ἄγαν χαθαροί τε χαὶ ᾽" ξυγχομιστοὶ παρὰ τὸ 
ἔθος βρωθέντες ‘4 οἷα '" διαφέροντα ἀλλήλων "ὁ ποιεῦσι" καὶ μᾶζά 
"7 τε ξηρὴ παρὰ τὸ ἔθος, À ὑγρὴ, À γλίσχρη" χαὶ τὰ "5 ἄλφιτα οἷόν τι 
ποιέει τὰ ‘9 ποταίνια "" τοῖσι μὴ εἰωθόσι, ᾽" χαὶ τὰ ἑτεροῖα τοῖσι τὰ 
21 ποταίνια εἰωθόσι" καὶ οἰνοποσίη χαὶ "" ὑδροποσίη παρὰ τὸ ἔθος 
24 ἐς θάτερα "" μεταδληθέντα ἐξαπίνης, καὶ ὑδαρής "5 τε οἶνος καὶ 
27 ἄχρητος "" παρὰ τὸ ἔθος ἐξαπίνης ποθείς " ὁ μὲν γὰρ πλάδον "9 τε 
ἐν τῇ ἄνω χοιλίῃ *° ἐμποιήσει καὶ "" φῦσαν ᾽" ἐν τῇ κάτω" ὁ δὲ παλ- 


' Κοιλίης 2955. — " παρέχει 2285, Gal. in textu, 2165, 3146, Cod. 
Flor. ap. Dietz, p. 445, 2145, Vassæus, Lind. -- παρέχῃ 2254, 24 42. 
- παρέχοι vulg. — 3? ἀρτοφαγέειν 2988. — ἀρτοφαγεῖν Cod. Flor. ap. 
Diets, p. 445. - μὴ μαζοφαγέειν pro ἀρτοφαγέειν vulg. — 4 ἐθισμένω 
2465. — ὅ post εἰθισμένῳ addunt à ὁκοῖον ἄρτος βάρος καὶ στάσιν κοιλίης 
τῷ μαζοφατγέειν (sine εἰθισμένω) 2254, 2442, 3124. - Dans 2142, un 
trait de plume a été passé sur ces mots; dans 9444 , ils ont été ajoutés 
en marge d’une autre main. Dans ces deux manuscrits, εἰθισμένω manque 
aussi. - addit ἢ οἷον ἄρτος βάρος καὶ τάσιν (στάσιν Codex Hippocratis 
Bessarionis Venetus) χοιλίης τῷ μαζοφαγέειν εἰθισμένω Cod. Flor. ap. 
Dietz, p. 445. .- Tout ce membre de phrase manque dans le texte vul- 
gaire et dans les autres manuscrits. Comme ce genre de répétition est 
très-familier au style d’Hippocrate, et comme les omissions ne sont 
jamais plus fréquentes de la part des copistes, que lorsque les mêmes 
mots sont répétés dans le voisinage les uns des autres, j'ai cru qu'il 
fallait donner créance aux manuscrits qui, en fournissant un membre 
de phrase tout nouveau , signalent à la fois et comblent une lacune. — 
6 qe pro re Gal, in textu, Vassæus, 2146, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 
445. — 7 θερμὸς om. Cod. Flor. ap. Diets, p. 415. — " post βρωϑεὶς 
addidit in 2443 alia manus παρὰ τὸ ἔθος. - οἱ ἦν (sic) pro οἵην 56. — 
διατί ὁ ἄρτος θερμὸς βρωθεὶς παρέχει ψόφον 3355 in marg. alis manu. — 
9 δίψην 2254, 2140, Gal. in textu, Vasæus, 3143, 3465, 2445, 
2446, 56, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 445. — '° xai om. 56. — "' δια- 
τοξηραντιχὸν (516) 2448. — '" βραδύτερον 34844, 93140, 2445, 2954 emoen- 
datum alia manu, 36, 2148,9145, 2444, Ald. — "" συχόμιστοι Vassæus, 
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qui n'ont pas l'habitude d'en manger, et combien de pesanteur 
et de tension dans l'estomac le pain engendre chez ceux qui 
sont habitués à manger de la pâte; considérez combien le pain 
même, mangé chaud, cause de soifet une plénitude soudaine, 
à cause de ses qualités desséchantes et de la lenteur avec la- 
quelle il passe ; considérez combien 1] est différent de manger, 
contre son usage, du pain de fine farine ou du pain de farine 
grossière, de la pâte d'orge ou sèche, ou humide, ou gluante; 
combien cette pâte récente agit, chez ceux qui sont habitués 
à de la pâte ancienne, diversement de la pâte ancienne chez 
œux qui sont habitués à de la pâte récente ; considérez ce 
qu'on éprouve quand on change subitement l’usage de boire 
du vin ou de boire de l'eau; ce qu’on éprouve encore, 
même quand on ne fait que changer soudainement et contre 
son usage le vin coupé d'eau et le vin pur : le premier 
produit une abondance d'humeurs dans les cavités supé- 
neures et des gaz dans les cavités inférieures ; le second cause 
des battements dans les veines, de la pesauteur de tête et de 
l soif, Il n’est pas jusqu’à un simple changement d’un vin 


Gal. intextu. - ovrutoroi 29535 cum συνχομισταὶ, alia manu suprascripto 
3145, 2446. — συχόμιστοις (sic) 2465. — 14 οἷα om. 2444, 2140, 2445, 
3165,3146, 36, 2148, 918δ, 9141, 2954 restit. alia manu, Vassmus. — 
5 διαφέρονται 2955, — 16 ποιεῦσι 43 δ5.--ποιέουσι vulg. -- ποιέουσιν 2449, 
3146. — 11 γε pro τε 2253, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 445. — :* ἄλφητα 
36.— 19 ἡ τὰ πρόσφατα in marg. 2440, 2445. - ποτένια 2142, in marg. 
τὰ πρύσφατα. — 39. post ποταίνια addit fro πρόσφατα 2180. — C'est 
ue glose qui ἃ été introduite dans le texte, et qui a pris place à côte 
du mot expliqué. — ": χαὶ,...... εἰωθόσι om. 2140, 2144, 9145, 56, 
3118, 4,125, 9444 restit. alia manu. — ᾽" ποτένια 9189, — 2? ὑδοωπο- 
τίη 2165. — 24 εἰς vulg. - εἰ pro ἐς 3186. — *5 μετὰ βληθέντα 56. — 
*%2 pro re Gal, in textu, 2165, 2446, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 445. 
ει. — *7 ἄχρατος Cod. Flor. ap. Dietz, p. 445. — **,mapa τὸ 
δος om. 2954, 2445, 2440, 3122, Gal. in textu, 2442 restit. alia manu, 
3165, 3126, 3448, 2145, Vassæus. — ?9 ya pro τε 2255. — ?° ποιήσει 
2144,2120,9145,92141, 2145,2148, 86. - ἐμποιήχει (sic) 2146. — 
δι οὖσαν 36, 2448, 9445, 9445, 2954 , Vassæus, ΑἸά., Lind., Merc. 


34 DU RÉGIME DANS LES MALADIBS AIQUES. 
μὸν ' τε φλεύῶν xal " χαρηδαρίην χαὶ " δίψαν 4 χαὶ λφυκός τε 
χαὶ μέλας " οἶνος παρὰ τὸ ἔθος 5 μεταδάλλοντι, εἱ καὶ ἄμφω 1 οἷ- 
νώδεες εἶεν, " ὅμως πολλὰ ἂν 9 ἑτεροκόσειαν χατὰ "5 τὸ σῶμα, ὡς 
11 δὴ γλυχύν τε χαὶ '" οἰνώδεα "" οἶνον ‘4 ἧσσον dv "" τις φαίᾳ '6 θαν- 
μαστὸν εἶναι "1 μὴ '" τωὐτὸ δύνασθαι ἐξαπίνης '9 μεταδληθέντα. 
41.7 Τιμωρητέον "" δὲ ᾽" τοιόνδε ** τι μέρος τῷ ἐναντίῳ λάγῳ᾽ 
"4 μεταδολὴ τῆς διαίτης "" τουτέοισεν ἐγένετο, οὐ "ὁ μεταδάλλον- 
τος τοῦ σώματος "7 οὔτε ἐπὶ τὴν δώμην, ὥστε "" προσθέσθαι "9 δεῖν 
" σιτία, ᾽"" οὔτε ἐπὶ ᾽" τὴν ") ἀῤῥωστίην, 4 ὥστε ἀφαιρεθᾶναι" 
"5 προστεχμαρτέα δὴ χαὶ %5 ἣ ἰσχὺς χαὶ ὁ τρόπος τοῦ 7 νουσήρλσιτος 


11 ἐν τῇ 2285, 2984, Gal. intexta, 8128, 2146, Cod. Flo. ap 
Diets, p. 445, Vassmns, More, in marg., Cod. F. ap. Fees. - ἐς τὰν 
vulg. 


1 Te 2955, 2140, 9445, 2954, Gal, in textu, 2449,21:4,2146, 56, 
2248, Cod. Flor. ap. Diets, p. 415, 2445, 2441, Vassæns, Lind., 
(Cod, F.?) ap. Foes. - τε om. vulg. —* xaprfapiar Gal. in texte, 
Vassæus, 9165. - χαριβαρίην 2148. — " δίψην 2140, 2148, Gel. is 
textu, 2144, Vassæus, 2146, 2145, 56. - δίψος Cod. Flor. ap, Dietsz, 
p. 445. — 4 xai om. 2253. — 5 οἶνος om, 2355. — 6 μεταβάλλουσιν 
2253, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 443. — 7 οἰνώδεος 2485. --- © ὁμοίως 
2255, Cod. Flor. ap. Dietz, p. 418. — 9 ἑτεροίως εἶεν 2449 ex emend. 
recentiori. — ἑτεροίως elav 3255. — ‘° τὸ om. 9485. —!! δεῖ pro δὴ 
Cod. Flor, ap. Dietz, p. 415. - δὴ om. 2448. — :* οἶνον οἰνώδια 2254, 
2449. - Dans 9449, un trait de plume est passé sur οἶνον. -— ‘3 οἶνον om. 
2255, Gal. in toxtu, 2446, Cod. Flor. ap. Diets, p. 444. ---- "ὁ in marg. 
ἴσον 2255. — 5 τις om. 2253. - paist, suprascriptum φαίη 32255. — 
16 fuüuacrèv 3465, 2146. - Ceci est, à ma connaissance, outre en 
autre exemple qui se trouve dans les Lettres, p. 595, 1. 44, ed. Frob., le 
seul exemple qu'il y ait, dans la Collection hippocratique, de la forme 
θωυμάζω, propre à l’ionisme d’'Hérodote. Outte que cet exemple, que 
fournit le manuscrit 2165, est isolé , il faut remarquer qu'il se trouve 
dans un passage omis par Île copiste ordinaire , et restitué à la marge par 
une autre main. Le manuscrit lui-même, et par conséquent celui qui ἃ 
fait les restitutions, est trés-récent (du seizième siècle ). Nous ignorons 
eur quel exemplaire ces restitulions ont été prises, manuscrit ou imprimé; 
nous ignorons également si le correcteur n’a pas cru devoir introduire de 
son chef une forme ionienne dans un auteur iopien ; quant an magwscrit 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 303 


blanc pour un vin rouge, ou d’un vin rouge pour un vin 
blanc, quand même tous les deux seraient également forts, 
qu ne modifiât grandement l'économie ; à plus forte raison 
ne doit-on pas s'étonner si elle est modifiée par le passage 
d'un vin faible à un vin fort ou d’un vin fort à un vin faible. 

11. Disons maintenant ce qui doit se dire en faveur du rai- 
sonnement de mes adversaires « le changement du régime a été 
fit, dans les cas que je viens d’énumérer, sans que le corps, 
par un changement quelconque, eût ou gagné de la vigueur, 
de sorte qu'il fallût augmenter la quantité des aliments, ou 
perdu de la vigueur, de sorte qu'il fallût diminuer cette quan- 
τς δι, Soit; mais aussi, quand dans la maladie vous faites un 

_ changement, ayez égard aux forces du malade, au caractère du 
mal, de la constitution et du régime habituel, non-seulement 
quant aux aliments, mais encore quant aux boissons. Il faut 


2146 , il est également très récent. La forme θωῦμαστὸν ne peut 
donc pas , dans de telles circonstances, avoir une grande autorité. 
Mais je lai consignée; d’une comme preuve des vacillations de 
l’ienisme dans les manuscrits; d’autre part comme indice de la nécessité 
de les compulser tous soigneusement ; car un fait inattendu se révèle là 
où l'on attendait le moins quelque chose de nouveau. — 7 μήτ᾽ οὐτὸ 
Gal. in textu. — μήτ᾽ ἀυτὸ Vassæus. — "δ τὸ αὐτὸ 9445,2444, 3440, 
H45,9148,56, 2141. - τ᾽ ὠντὸ 2465. — τὸ ὠυτὸ Ald. — 9 μεταβλη- 
βέντι 56, — "9 ἀντι ἡτίον Gal. in cit. t. ἃ, 0. 595, 1. 48. - τημω- 
paréov 9146. — 5} μὲν δὴ pro δὲ 2253. - μέν τοι 9145, 3165; dans ce 
dernier manuscrit, une autre main ἃ effacé μέντοι et ἃ écrit δέ. -- γάρ τοι 
pro δὶ Gal. in cit. ibid. — 52 τοῖον δέ 56. — ante τοιόνδε addit τὸ 2448. 
— 5 το pre τι 3148. — 24 ante per! addit ὅτι ἡ vulg.; ὅτι 2446. - ὅτι 
Rom. A2B5,-— 15 τούτοισιν 2955. — 26 μεταβαλόντος 2145, 2442, — 
"7 cr 2253. — 2° προσήεσθαι 3376. - προσέσθαι 2146, — προθέσθαι 
36.— 29 δὴν pro δεῖν 2976. — 2° σιτοία (sic) 36. — * οὔτ᾽ Gal. in 
lettu, 9148, 2255, 2165, 2146, Vassœæus. — 53 τὴν om. 92165 reslit. 
dia manu. — ** ἀῤῥωστίαν 2276. — ἀρωστίην 2448. — 54 ὥστ᾽ Gal. in 
texte, 2255, Vassœus, 2146. - rs ἀφ, om. 9276; un blanc en tient la 
place. — 35 προστεχμαρταία 2285. - Aucan traducteur, à ma connais- 
sance, n’a saisi la liaison des idées. Foes rend δὴ par insuper ; Grimm 
par auch hier ; Günz veut changer τουτέοισιν (1. 7) en νοσέουσιν ; Gardeil 
ἃ un plein contre-sens. Δὴ doit être rendù par soit ; cela indique l’acquies- 
cement d'Hippocrate à une partie (uépcç, 1. 6) de l’objection, et les res- 
rietions qu'il y spporte.— % ἡ 92535, Gal. in textu et in Comm., 3465, 
2276, 2046, 2445, Vasæus, Lind, -- ἡ om. vulg. — "1 νουσήματος Gal. 
in textu, Lind. - νοσήματος vulg. 


v 
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‘ ἐχάστου, καὶ τῆς * φύσιος τοῦ * ἀνθρώπου, χαὶ τοῦ 4 ἔθεος 5 τῆς 
διαίτης τοῦ χάμνοντος, οὐ ὁ μοῦνον 1 σιτίων, ἀλλὰ χαὶ ποτῶν. 
8 Πολλῷ δὲ 9 ἧσσον ἐπὶ τὴν !° πρόσθεσιν ἱτέον" "" ἐπεὶ 1? τήν " γε 
ἀφαίρεσιν ὅλως ἀφελεῖν πολλαχοῦ "4 λυσιτελέει, "5 ἄχου "ὁ διαρχέειν 
μέλλει ὃ χάμνων, "7 μέχρις "5 ἂν τῆς 9 νούσου ἢ " ἀχμὴ πεπανθῇ᾽ 
ἐν " ὁχοίοισι ** δὲ τὸ τοιόνδε ποιητέον * γεγράψεται. Πολλὰ δ᾽ ἄν 
τις χαὶ 4 ἄλλα "5 ἠδελφισμένα "6 τοῖσιν "1 εἰρημένοισι ** γράφοι᾽ τὸ 
Ἢ δέ γε *° μὴν 5" χρέσσον μαρτύριον οὗ γὰρ 5" ἠδελφισμένον "" ἐστὶ 
τῷ V4 πρήγματι, περὶ οὗ "" μοι "6 ὁ πλεῖστος λόγος "7 εἴρηται, ἀλλ᾽ 
αὐτὸ τὸ "5 πρῆγμα ἐπικαιρότατόν "᾽ ἐστι 4° διδαχτήριον᾽ of 4! γὰρ ἀρ- 
χόμενοι τῶν ὀξέων 4" νουσημάτων ἔστιν ὅτε of μὲν 4 σιτία ἔφαγον 


: ἔχάστου 29255, Gal. in textu, 2445, Cod. S. ap. Foes, 2165 mata- 
tam alia manu in ἐχάστοισι. — ἑκάστοισι vulg. — ἑχάστοισι 2442 sed ex 
emendatione recentiori. — ἑκάστοισιν 3486. — * φύσεως Vassæus , 2465, 
2276.-pÜance 2146.— post τοῦ addunt τ᾽ Gal. in textu, 2465, 2276, 
Vassæus. - addit τε vulg. - Galien disant dans son Commentaire τὴν φύσιν 
τοῦ ἀνθρώπου, τε est superflu. — ὁ ἕτεος 2255, leçon à remarquer. — ἔδους 
41 65 mutatum alia manu in ἔθεος, 2276.— " ante τῆς addit καὶ vulg. — χαὶ 
om. 2253, 9449, 2165, 2276, 2146, Gal. in textu. — ὁ μόνον vulg. — 
7 σίτων 9126. ---- ὃ πολλῶν 24146. — 9 ἧττον Gal. intextu, 2165, 2276, 
Vassœus. — '° πρόθεσιν 9165, 2276, 4126, 2254, Vassæus. — “ἢ ἐπεὶ 
2443 sed ex emendatione recentiori; prius forsan ἐπί. - ἐπὶ mutatam in 
ἐπεὶ 3955. — 12 γε τὴν 3958. — 13 τε pro γε 2ABA, — τήν γε τὴν 2445. 
- Yÿs 2142 ex emendatione recentiori; τὸ prius habuit. — ‘4 λυσιτελεῖ 
2964, 3426. — λυσιτελέειν 2448 ,,2444, 2485. — λυσιτελέει om. 2953. 
— 15 J'ai pro ὅχου 2285 ex eméndatione rocentiorl. — ὅπου 2165. — 
"6 συντελέει pro διαρχέειν μέλλει 2265 ex emendatione recentiori. -- δια- 
χρέειν 24 6ὅ mutatum alia manu in διαρχέειν. — 1 μέχρι 2955, 2442 
mutatum in μέχρις alia manu, 2446. — ‘* dv om. 22885. - ἣν pro ἄν 
2254, 3488, 9426, Ald. — 19 νόσου 9448, 3144, 9468, 2976, 56, 
2445, 2140, δου. — 2° ἀρμῇ (sic) 56. — ν᾽ ὁκώοισιν Vassæus, 
Gal. in textu. -- ὁποίοισι 3955. — ὁκόσοισι 3146. - ὁκοίοσιν (sic) 56. — 
22 δὲ om. 9442, 3448, 2141, Ald. — 3 γράψεται Cod. Med. ap. Fos. 
— 24 ἄλλ᾽ 2446. — "5 οἰκειώμενα 2142 in marg. alia‘ manu. - ἠδελφι- 
σμένα 86. — %9 τοῖς 2253, 2976. — τοῖσι 56. — 37 εἰρημένευσι 2465 
mutatum alia manu in εἰρ. — εἰρημένοις σοὶ pro εἰρημιένοισι 2276. - eipe- 
εμόνοισιν 2446. — εἰρημένοισοι (sic) 56. — ?° γράφει 3165, 3276, Με. 
Burd. ap. Chart. — 29 addit δέ ante γε 2958. - δὲ om. vulg. — ᾽5 μὲν 
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cependant incliner bien moins vers l'augmentation que vers 
le retranchement, puisque même un retranchement absolu 
est d'une grande utilité dans les cas où le malade sera en 
état de se soutenir jusqu’au moment où la maladie, arrivée à 
son summum, ait subi la coction; je parlerai des cirn- 
stances où il faudra suivre cette règle. On pourrait encore 
rapporter beaucoup d’autres exemples, empruntés à l’état de 
santé, et applicables , par analogie, à mon objet; mais voici 
ue preuve meilleure, puisque, au lieu de s'appliquer par 
analogie au sujet duquel je traite principalement , elle est ce 
sujet même, et donne ainsi l’enseignement le plus décisif. Au 
début des maladies aiguës, il arrive que les uns prennent des 
aliments le jour même, et quand le mala déjà commencé ; les 
autres en prennent le lendemain , d’autres mangent la pre- 
πέτα bouillie venue, d’autres enfin mangent du cycéon (pre- 
paration, de consistance de bouillie, faite ordinairement avec 
du vin, de la farine d'orge grillée, du miel, de l’eau et du 
fromage). ΠῚ vaudrait mieux sans doute avoir suivi un autre 
régime que s'être ainsi alimenté; cependant il résultera 
beaucoup moins de mal d’un éçart commis à ee moment de 
la maladie, que si, après avoir fait une abstinence rigou- 


pro pm 2445. — pu pro μὴν alia manu 2255. — 3! χρεῖσσον 2276. — 
τρήσσον (sic) 56. — ἠδελφισμένα 2444,9484,21840.- ἀδελφισμένον 2254. 
- ἡδιλφισμένον 56. - ἠδελφισμένα 9448. — 35 μοῦνον addunt ante ἐστὶ 
2255, 2486 ; addit μόνον Cod, Med. ap. Foes., Lind. - Le Commentaire 
ἃ Gaïien , sur la phrase qui précède immédiatement , semble prouver 
qilne faut pes lire, ou du moins qu’il n’a pas lu μοῦνον. 1] dit en effet : 
« La preuve que vd’ donner Hippocrate, n’est pas voisine, n’est pas sem- 


bible, ni, comme il dirait lui-même, analogue (ἠδελφισμένον), mais 


dlle est la chose même qui est.cherchée. » Cette phrase paraît exclure μοῦ- 
ww, que donnent 2525, 2146, et le Cod. Med. ap. Foes. —- 4 πραάγ- 
μαὶ 4416, 2146. — %5 μοι ponant post πλεῖστος Gal. in textu, Vas- 
ses, 4165, 2276. — μὴ pro μοι 2146. - μοὶ om. Cod. Med. ap. Foecs. 
— 164 om. 2165, Vassœæus. — 7 εἰρέαται 22535. — 35 πρᾶγμα 3145. 
— 9 ἐστὶν 2985. — ion om. 2446. — 40 δικτήριον 2276. — 4! οἱ μὲν 
7% Gal. in textu , 2465. — 41 νοσημάτων 2145, 9444, 2254, 2146. - 
νώσων 3285, Vassæus, Gal, in textu, 2165, 2276. — 4 σίτον (sic) 2276. 
TOM. 11. 20 
4 
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αὐθημερὸν ' ἠργμένοι ἤδη, οἱ δὲ καὶ τῇ " ὑστεραίῃ, ot δὲ " χαὶ 
4 ἐῤῥόφεον τὸ προστυχὸν, οἱ δὲ καὶ ᾿ χυχεῶνα © ἐῤῥόφεον * ἅπαντα 
δὲ ταῦτα χαχίω μέν ἐστιν 7 ἢ " εἰ 9 ἑτεροίως "5 τις " διαιτηθείη" 
πολλῷ "" μέντοι '᾽ ἔλάσσω ‘4 βλάδην "" φέρει ἐν "ὁ τουτέῳ τῷ χρό- 
vo "1 ἁμαρτηθέντα, À εἴ "5 τἰἷς τὰς μὲν πρώτας ‘? ἡμέρας δύο À 
"0 τρεῖς "! χενεαγγήσειε "5 τελείως, τεταρταῖος δὲ *? ἐὼν τοιάδε διαι- 
τηθείη, "4 ἢ ᾽"" χαὶ πεμπταῖος "5 ἔτι 7 μέντοι κάχιον, "" εἰ " ταύτας 
πάσας τὰς ἡμέρας © προχενεαγγήσας, ᾽" ἐν τῇσιν ὕστερον ἡμέρῃσιν 
οὕτω διαιτηϑείη, πρὶν " ἢ πέπειρον 3) γενέσθαι τὴν 4 νοῦσον" οὕτω 
μὲν 35 γὰρ θάνατον φέρει ᾽ὁ φανερῶς 7 τοῖσι πλείστοισιν, ᾽ εἰ μὴ 
δ παντάπασιν 4 εὐήθης 4' À νοῦσος εἴη. Αἴ δὲ 45 χατ᾽ ἀρχὰς 
ἁμαρτάδες Φ᾽ οὐχ ὁμοίως 4 ταύτῃσιν ἀνήκεστοί 45 εἶσιν, ἀλλὰ πολλῷ 
“εὐαχεστότεραι. 41 Τοῦτοι" οὖν ἡγεῦμαι μέγιστον διδαχτήριον, ὅτι 40 où 
δ στερητέαι af πρῶται ἡμέραι τοῦ 5" ῥοφήματος δ᾽ ἢ 53 τοίου ἃ FA τοίου 


1 Εἰργμένοι 3420 mutatum in ἠργ. - εἰργασμένον 4376. - ἠργασμένοι 
9448. — * ὑστερέῃ 2445, - ὑστεραία 3576. ---- ? χαὶ om. 2485. — ἃ ἐρό- 
geov Gal. ἐπ tertu, 2255, 9165, 2448 , Vassæus. --- 5 χικεῶνα 3446. 

— ὁ ἔξόφεον 3168, Vassæus , Gal. iv ιὀκία» - ἔπιον 2985, 2146. — 
7 À om. 2146, 2145. — 8 εἰ om. 2448. — 9 ἑτέρως 3126. — 5 τις 
om. 2258, a146. — 1? διατεϑείη 2976. — 15. μὲν pro μέντοι 3355. — 
μέντι 56. — 13 ἐλάσσονα 2449 , 2465 mutatum alia manu in ἐλάσσω. — 

"4 φέρει βλάβην 2276. — 15 φέροι 2446. — 16 τούτῳ vulg. — "7 uapre 
4128; [6 mot n’est pas fini, et il est resté un petit blanc. -- ἡμαρτημένα 
2148, 2144. — τὰ ἀμαρτιθέντα (sic) Céd. Med. ap. Foes. - — ἀἁμαρτυβέντι 
Cod. S. ap. Foes., Lind. — "8 τις om. 2988, 2486: — [ἡ δύο ἡμέρας 
3255. — 2° ἢ χαὶ 2465, Vassœus. — ?! χενεαγγίησε mutatum ἴῃ χενεαγ- 
γιῆσαι 2985. — 21 τελείος (sic) 56. — 33 ἐὼν 3358. — ὧν vulg. -- ἂν 
pro ἐὼν Gal. in textu, Vassæus. — ?4 ἣ om. 2446. --- "" xai om, 235% 
“ καίι..... προκενεαγγήσας om. 2254 restit. alia manu, — 6 {on pre 
τι Gal. in textu, 3165, Vassæus, Merc. in marg. — " δὲ 2t6 

mutatum alia manu in μέντοι. - μέντι 56, 2148. —"® ἦν 9255, 

3254.-0iç pro εἰ 2976.79 πάσας ταύτας 2255, 3358.--- 30 προχενεαγγίσας 
3165. — χενεαγγήσας 3446. - πρωδναγγήσας 2140. — ": χαὶ ἐν 88:68. 
— 5" ñ om. Gal. in textu, 2449, 2465, 9216, 2146, Vassæus, Lid. 
— "3 γενήσεσθαι 2276. - τὴν νοῦσον γενέσθαι 2255. — 34 νόσον 3185. — 
55 οὖν pro γὰρ 56. — "6 προφανῶς 3516. — 17 τοῖς πλείστοις 3385. - 
πλείστοισι 36. — 1% εἰ 8346), 3855, 4428, 9146, 2276. - ἡ 3168 
mutatum alia manu in εἰ, - ἣν vulg. — 9 πάμπαν 2255 , 9165 mulatum 
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reuse pendant les deux ou trois premijers-jours, on se mettait 
à prendre de tels aliments le quatrième ou même le cin- 
quième jour. Le mal serait encore plus grand si, l’abstinence 
ayant été prolongée pendant les quatre ou. cinq premiers 
jours, on mangeait dans les jours suivants, avant que la 
maladie ne fût venue à maturité. Évidemment , de telles er. 
reurs de régime causent la mort à la plupart des malades, 
à moins que l'affection ne soit excessivement bénigne; mais 
ks fautes du début ne sont pas aussi irréparables ;: il est 
beancoup plus fhcile ΑὟ remédier. Ge que je viens de dire 
est donc, suivant moi, la plus grande preuve qu'il ne faut 
pes priver, les premiers joufs, de telle ou telle bouillie 
œux qui bientôt après doivent faire usage de telle ou telle ; et 
il y a ÿnorance radicale, d’une part, chez les médecins qui, 
precrivant la décoction d'orge non passée ou ptisane entière, 
ne savent pas que l'usage en est pernicieux quand le malade 


dia manu in πάμπασι, 2276. - πάμπααιν Vassens, Gal. in textu , Cod. 
Med. ap. Foes. - παντάπασιν 2449. = Le νὲ φελχυστικὸν a 616 ajouté par 
ὅδε autre main. - παντάπασί vulg. (à capse de τις suivant). — 49 addit 
τις amte εὖ. vulg. — τις om. 22535, 2149, 9168 restit. alia manu, 
276, Cod. Med. ap. Fees, — Dans 2149, il y a un blanc ; sans doute 
Ka été gratté. — 4: ἡ νοῦσος εὐήθης εἴη 2985, Gal. in textu,2165, 
19, 5116, Vassægs."— 43 χαταρχὰς 2254, 2145, 2142, 92255, 270, 
148, — 43 οὐχ’ ὁμοίως 3122, 3516, 9448, 2140, 3364. — 44 raûr, 
“-. 26; c ug blanc en tient la place. — 45 εἰσιν om. 8985. — εἰσι 56. 
— 46 εὐαχευτότεραι 86. — 41 τοῦτ᾽ Gal. in textu, 2165, 2276, Vas- 
ἴδοι, — 48 pbv om. 2446. — Noûy ὑστερηταῖαι 9165 cam οὐ στερηταῖαι 
dla manu. — οὐχ᾽ ὑστερητέαι 3276. — οὐχ ὑστερητέαι 3445. - οὐχ ὅστε- 
tra Gal. in cit. ,t. 5,p. 86. 1. 8. -- Dans la même citation, Galien dit 
que le médecin qui avait donné à Victor, consul romaio , le livre sur le 
Régime d'Hippocrate (voyez, p, 3@7, note 28), avait supprimé la moitié 
ée celte phrase. — 55 gripnraim 2953, (Gal. in textu, Vessœus. — Dans 
3143, le mot est dopteux; on peut croire qu’il y a orspsatéan = 1 ῥο- 
οίματος 4465. — 55 ἢ τοίου OU 2444, 2145, 2144, 9148, + ἢ (muta- 
tu in si) τοιούτοιαι pré À τοίου ἢ Toidv τοῖσι 9458, — δ} τόσρυ Cod. 
Med. ap. Foes., 3163 et in marg. alia manu τοίου, 2976. — M τοιούτοις 
Μὸ τοίου τ rotor 2276. “ τόσου pro τοίου 4148. … 


90. 


— 
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τοῖσι μέλλουσιν ὀλέγον ὕστερον ῥοφήωασιν "ἢ τοίοισιν À τοίοισι * χρέε-᾿ 
σθαι. " Πυθμενόθεν μὲν 5 οὖν οὐχ “ ἴσασιν οὔθ᾽ οἵ 3 τῇσι © χρι- 
θώδεσι © πτισάνησι !° χρεόμενοι, ὅτι "" αὐτέῃησι "" χαχαῖνται, 
13 ὀχόταν ‘4 δοφόειν "" ἄρξωνται, ‘5 ἣν "1 προχενεαγγήσωσι "5 δύο 
ἢ τρεῖς ἡμέρας ‘9 ἢ "5 πλείους, οὔτ᾽ "" αὖ οἱ τῷ χυλῷ "" χρεόμε- 
νοι "" γιγνώσχουσιν " ὅτι *5 αὐτέησι βλάπτονται "6 ῥοφέοντες, "1 ὅταν 
μὴ ὀρθῶς "" ἄρξωνται τοῦ ῥοφήματος. ᾽9 Mods γε © μὴν  xui φυ- 
λάσσουσι καὶ " γιγνώσχουσιν, ὅτι μεγάλην τὴν βλάθην papes, ἣν, 
πρὶν » πέπειρον 4 τὴν 35 νοῦσον γενέσθαι, 35 χριθώδεα 57 πτισάνην 


3 ῥοφήσῃ ὃ χάμνων, εἰθισμένος χυλῷ "9 χρέεσθαι. 4° Πάντα οὖν 
ταῦτα μεγάλα μαρτύρια, ὅτι 4' οὐχ ὀρθῶς ἄγουσιν 6 ἐς τὰ διαιτή-- 


. ἢ τοίοισεν À τοΐοισι 2445. -- À σιτίοισι pro À τοίοισιν À roicum ASS; 
dans ce maouscrit, il y avait auparavant À τοῖσι: use main différenie ἃ 
changé τοῖσι en σιτίοισι. - ἢ τοίοις ἢ τοίοις vulg. — ἢ τοίοις À τοίοισι 2442. 
= Dans τοίοισι, l'iota final est ajouté d’une autre main. - ἦ τοίοις ἢ τοίοισι 
2165; dans τοίοισι. l'iota a été effacé par une autre main. — ὃ τοιοῖσι 
(sic) 2446 sine À τοίοισι. — ἢ τοίοις 9128 sine À τοίρισι, — " χρῆσθαι 
2258, 2976. — ? πυθμέσιν: ὅθεν pro πυθμενόθεν 2146. — ἢ παντελῶς, À 
ἑξαρχῆς in marg. 2445. - ὅλως in marg. alia manu 2440, --- ὁ γὰρ pre 
μὲν οὖν 9276. — 5 οὖν om. 9165 restit, ajin manu. — 5 ἴασιν 2168 
emend. alla manu. — 1 τοῖσι 2276 , 386, — ἢ χοιθώδησι 2140, 2445, 
2442, 9144, 9146, 56, 2148, 2145,.2441 cum ταῖς χριϑώδαις (sic) 
πτισάναις gloss. — 9 πτισσάνῃσι 2254, Vassæus, Gal. in textu, — 
10 χρώμενοι 9255. - χρείαν ἔχοντες gloss. 2141. EL αὐτοῖσι 3388. - 
αὐτέοισι 81 88 nsupra οἱ alia manu, δ6, 3128, 2976, 3146 ---'" χχακοῦντο 
4476. -- αὐταῖν ἐπὶ τὸ χεῖρον ἔρχονται gloss. 3181. — 5} ὅταν 2255. — 
14 ῥοφαίειν 2465 emend. alia mabu. + ῥοφεῖν 4955. --- :5 ἄρξονται 
δι6δ,. 56. --- "6 ὅτ᾽ ἂν pro ἣν 2255. — "᾽ προχενεαγγιγήσωσι (sie) Gal. im 

, texta, Vassæus. -- προχενεαγγήσωσιν 2448, 2445, 3123, 4588. - προ- 
χενεαγγίσωσι 34 6δ.--προχυναγγήσωσι δ6.-προχεναγγήσωσι 2440. --- 15 ante 
dbondditñ 3428. --- 19% om. 56.—*° addit καὶ post À vulg.-rai om. 3355, 
2276, 2446. -— "Ὁ ἂν pro αὖ 2255. — 1? χρώμενοι 3955. — χρεώμενοι 34 26. 
— 13 γινώσκουσιν vulg. — γηγνώσχουσιν 2186. - γινώσχρυσιν om. Lind. — 
34 ὅτι...... γιγνώσχευσιν om. 1254 restit. alia manu cum yin — 5" αὐτέῃσι 
24144, 3420, 56, 2449, 2144, Cod. B, ap. Foes. - αὐτέοισι 2144 cam 
n supra οἱ alia manu, — αὐτοῖσι 4385. — αὐτέοισι vulg. - τοιούτοισι pro 
αὖ. 8816. - Évidemment il s’agit de l’usage du suc de ptisane, χυλός; 
par conséquent αὐτέοισι du texæ vulgaire ne peut être conservé. C'est 
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commence à en prendre après une abstinence absolue de 
deux ou trois jours ou même davantage; d'autre part, chez 
les médecins qui, ordonnant la décoction d'orge passée ou 
suc de ptisane, ne savent pas non plas que ce suc fait du mal 
si on l'amène d’une manière inhabile; ce qu'ils savent (et 
aussi y prennent:ils garde), c'est que l’on cause de graves 
accidents, si avant l'époque de la maturité de la maladie, 
on administre de la ptisane entière aux malades tenus jus- 
qu'alors au suc de ptisane. En tout cela, on voit de grandes 
preuves que les médecins ne dirigent pas habilement le ré- 
gime des malades : dans les maladies où il ne faut pas sou- 
mettre à une abstinence absolue ceux qui doivent plus tard 
prendre des ptisanes, 115 imposent une diète rigoureuse ; 
dans les maladies vù il ne convient pas de passer de l’absti- 
nence aux ptisanes , ils prescrivent ce changement ; et, la 
plupart du temps, ils. le préscrivent précisément dans des 


αὐτέῳ qui devrait naturellement 96 trouver εἰς cependant j'ai laissé 
sbsister αὐτέμσι donné par plusieurs mauuscrits, parce qu’à la rigueur 
@ peut sous-entendre: πτισανῶν. aprés χυλὸς, et faire rapporter adréaot 
ce génitif pluriel. — "6 χρεώμενοι pro οφέοντες 24146. --- 37 ὁκόταν 
2276, 2440, 3125, 225, Vessæus, Gal, in toxtu, 2149, 2145, δά, 
2165, 2486. - ὅτᾶν 8488, — "5 ἄρξονταν 56, 8428. — *9 τὸ δὲ γε 
3253, Jes accents primitifs ne sont plus visibles; uno autre main les ἃ 
placés aînsi qu’il. suit : τὸ δέ γε. - τό γε sine δὲ 2146. — τότε pro τόδε γε 
vulg. -- C’est évidemment la leçon de 2358 ou. celle do 2146 qu’il faut 
prendre. Celle du texte vulgaire est beaucoup moins précise. — 2° . μὴν 
2255,92484, 2145, 91440, 3142. 2148, 2186, 9165, 3145, 2276, 50, 
Gal, in textu, Vassæus. = μὲν pro μὴν vulg. — "'" xat 2255. - καὶ em. 
ralg. - φυλάσαουσιν 386. ---- 35 γινώσχουσιν vulg. - pryvéoxcua 2446. — 
δ χέπερον 36. — %4 γενέσθαι τὴν νοῦσον Gal. in textu, 2165, 2276, Vas- 
ἔοι. — 35 γοῦσον 2446, 2449; Lind., 2354. -- νόσον vulg. — %° xpt- 
βώδη 2276. — 27 πτιασάνην Gal. in textu, 2254, Vassæus. — °° ῥοφέῃ 
428Σ. - ῥοφίση 2188, 2144. - pognon 56. — 39 χρῆσθαι 22535. - χρή- 
εσθαι (sic) 56. — 4°-rûvr’ Gal. in textu, Vassæns, 2468. - πάντ᾽........ 
μεταβάλλουσι page 310, 1. à, om. 2168 restit. alis manu io marg. — 
πάγτα,.....0. ἅπαρτὶ om 3316. — 4! οὐχορθῶς 56, — 4᾽ ἐς 2146, 2454, 
Liod, 3142. — εἰς vulg. ; 
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ματα of ' ἰητροὶ τοὺς xduvavrac: ἀλλ᾽ " ἐν ? el 4 τε νούσοισιν 
οὗ χρὴ © κενεαγγέειν τοὺς μέλλοντας ῥοφήμασι 5 διαιτᾶσθαι, 
 κενεαγγέουσιν - ἐν Doi " τε où χρὴ μοταδάλλειν ἐχ 9 χενεαγγείης 
s0 ἐς ῥοφήματα, ἐν ταύτῃσι '" μεταδάλλουσι" ‘* καὶ ὡς "᾽ ἐπιτοκρλὺ 
26 ἀπαρτὶ ‘5 ἐν "5 τοῖσι "1 τοιούτοισι χαιροῖσι ‘* μεταβάλλουσιν " k 


Φ 

s ἱτροὶ (sic) 34.418, ----Ὁ ἐνίῃσι prois ἦσι IAE, 4125, 3284,4128, 9140, 
AM., 2144 cum gloss. ἄλλ᾽ ἔν τισι νούσοις. « ἐνίοισι 4448, 23145. — 
δ οἵῃσι 56. --- ὁ τε 29285, 254, Gal. in textu, 2149, 2165, 2146, 
Vassœus, -- γε pro τε vulg. — ὅ χενφαγγέειν Vasseus, 2145, 2446, 2142, 
2254, 2105, Gal. in textu, Lind. -- χεναγγέειν vulg. — 5. pet. 
ῥοφήμασι addit δὲ 3449 alia mana. — 7 χενεαγγέουσιν Vassæus, 3145, 
2165, 2285, 9254, Gal. in textu, Lind., 2142, 9146. — χεναγγέουσιν 
valg. - κεναγγαίουσιν 4118, — ! δὲ prote Lind. — 9 χενεαγγείης Var 
sœus, 2142, Gel, in textu, 2468,2130, 56, Lind. -- χενεαγγίης 2285, 
2140, 9258. — χεναγγείης vulg. - χεναγγέης 2144, 3448. — 1° εἰς 
Gal. in textu, 3465, 3148, Vassæus. — “" μεταβάλλουσιν 2146. — 
15 xai ὡς ἐπ. ἀπαρτὶ om. Cod. Med. ap. Foes. — "ἢ ἐπιπολὺ 38514, 
2149 cum ἐπὶ τὸ πολὺ alia manu. - ἐπὶ πολὺ 2180, 86. — ἐπὶ τὸ πολὺ 
(εἰ. in texta, etin elt. in Gloes., 3468, Vassæus. — 14 ἀπαρτίθῃ, sine 
ἐνίοτε δὲ, Gal. in Glosserio 8. v. ἀκαρτίως. — drapri, ἐνίοτε δὲ Gal. 
fn testu, Vasswus, Lind. -- ἀπαρτὶ ἐνίοτε ἐνίοτε (sic) sine δὲ 2168, in 
marg. alia mana ἁμαρτάνουσιν ἐνίοτε δέ. — ἀπάρτιον" ἐνίοτε δὲ 2142; 
ἀιταρτιον est le réaultat d’une correction plus récente; il y avait aupars- 
vant ἁμαρτάνουσι, comme on Île voit par une annotation mise en baut 
de la page : εἶχεν ἁμαρτάνουσι; en marge est éerit À καὶ ἀπηρτισμένως. - 
ἁμαρτάνουσιν (suprascripto ἀκάρτι (sie) alia manu) ἐνίοτε δὲ 2140. - 
ἁμαρταίνει * 6 τέ δ᾽ 2983; dans ἁμαρταΐνει, les deux dernières syllabes 
sont surchargées ; il me semble (mais cela n’est pas abeolament certes) 
qu'il y avait aupararant ἀμαρτήνη. - ἁμαρτάνουσιν ἐνίοτε 4146; δὲ 
manque, et un point est après ἐνίοτε. - ἁμαρτάνουσιν, éviors δὲ vulg.- 
ἁπάρτι (sic) ἁμαρτάνουσιν" ἐνίοτε δὲ 86. - ἀπαρτὲ (in marg. ἢ dxsen- 
σμένως) ἁμαρτάνουσιν" ἐνίοτε δὲ 2145. - Ce passage présente , on le volt, 
une grande variété de lecture, et des incertitudes et’ difficultés que je 
vais discuter avet le lecteur. Le texte" que Galien avait sous les yeux 
portait ἀπαρτὶ, et non ἁμαρτάνουσιν ; cela est incontèstable; car Galies 
dit dans son Commentaire : « Le mot ἀπαρτὶ signifie précisément, ἀπῆρ- 
τισμένως, dans les écrivains attiques et dans Hippocrate lui-mème. » 
Τὸ ἀπαρτὶ καὶ καρὰ τοῖς ἀττικοῖς συγγραφεῦσιν ἐπὶ τοῦ ἀπηρχισμένως εἴς 
ρηται, καὶ παρ᾽ αὐτῷ τῷ ἱπποκράτει. Il est done certain que d'anciens 
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moments où souvent il conviendrait, si l’on avait donné des 
Pisanes, de se rapprocher de l’abstinence, par exemple, dans 
les cas où il arrive urie exacerbation de la maladie. Quelque- 
bis cette abstinence absolue , suivie d'alimentation, arrache 
des humeurs bilieuses crues à la tête et aux régions de la 
poitrire ; les malades sont en proie à des insomnies qui em- 
péchent la coction de la maladie, ils deviennent chagrins ét 


exemplaires avaient ἀπαρτὶ, et que Galien n'a connu ou n’a voulu con- 
maître que cette leçon. Je dis π΄ voulu connaître ; car il no serait pas 
impossible que d’autres exemplaires, également anciens, eussent porté 
ἐμαρτάνουσιν, sans que Galien en ait paré. Mais cote conjecture me 
paraît perdre beaucoup de sa probabilité, quand on considère atten- 
tivement les veslantes, I] me semble, en effet, qu’en les comparant 
entre elles , on peut es rendre tompie de la naissance de cette leçon, 
ἁμαρτάνουσιν, et, si cela est, cllé n’a plus dès-lors aucun droit à être regar- 
dès eommeé contemporaine et cellatérale de ἀπαρτί, Le manuscrit 2255 me 
pesait donner Î# transition entre la bonne leçon ἀπαρτὶ, et la fausse jeçon 
ἁμαρτάνουσιν. T1 Δ, par correction, ἁμαρταίνει, δὲ probablement il avait 
épaprive. Or, dans un temps où les mots n'étaient pas séparés, ἀπάρτι ὃν 
(ἀκαρτὲ ἐν) ἃ pu se changer très-facilement en ἁμαρτηνη ou ἁμαρταινεῖ. 
Arrrvé à cette transformation, le mot a pare, au premier correcteur venu, 
eppartenir au verbe ἁμαρτάνειν, et devoir être nécessairement mis au 
pluriel cemme les autres verbes de la même phrase. En définitive; 
paisque, d’une pért , il est certain que Galien a lu, dans les exemplaires 
qu'il avait sous les yeux, ἀπαρτὶ, et puisque, d'autre part, l’oxamen 
&s.variantes porte à croire que ἁμαρτάνουσιν provient d'éxapri par 
des dégradations successives, jai cru ne pas pouvoir me soustraire à la 
nécessité d’expulser ἁμαρτάνουσιν, et d’y substituer ἀπαρτὶ, bien que 
tete nécessité, comme on va le voir, suscite de nouvelles difficultés. 
Quand le texte avait ἁμαρτάνουσιν, le point était placé nécessairement 
après ce mot; mais, ἀπαρτὶ élant admis, faut-il, après ἀπαρτὶ, un point, 
eu ne faut-il rien mettre? Si l’on met un point, χαὶ ὡς ἐπιτολὺ ἀπαρτὶ 
se rappertera, non à co qui suit, mais à ce qui précède. ἀπαρτὶ (voyes 
Lobeck ad Phryn. Ed. p. 21) peut signifier contrairement, ἐκ τοῦ 
ἐναντίου. Si l'on admettait cette signification , il faudrait traduire: dans 
ls maladies où il ne convient pas de passer de l'abstinence à la 
Ptisane entière, ils prescrivent ce changement, et ἴα plupart du 
temps contrairement, c’est-à-dire à contre-temps. Mais trois raisons 
combattent ce sens: La première est que l’on force la signification de 
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τὰ ' ῥοφήματα ἐκ τῆς "κενεαγγείης, ἐν " οἶσι ὁ πολλάχες  ἀρή- 
yet ἐκ τῶν ὁ ῥοφημάτων πλησιάζειν τῇ 1 χενεαγγείῃ,, ἣν " οὕτω 
9τύγῃ παροξυνθμένη À νοῦσος. ᾿Ενίοτε "5 δὲ χαὶ rt ὠμὰ "" ἐπισπῶνται 
ἀπὸ '" τῆς χεφαλῆς χαὶ τοῦ κερὶ ‘4 τὸν "’ θώρηχα 5 τόπου χολώδεα᾽ 
"7 ἀγρυπνίαι "8 τε '9 ξυνεμπίπτουσιν "5 αὐτέοισι, δι’ ἃς οὐ "" πέσσεται 
À νοῦσος, περίλυποί "" τε χαὶ πιχροὶ " γίγνονται, χαὶ "2 παραφρο- 
νέουσι, "" χαὶ "ὁ μαρμαρυγώδεα "1 σφέων "5 τὰ ὄμυατα, xai αἵ ἀχοαὶ 


contrairement, ἐκ τοῦ ἐναντίου, “en lui faisant signifier ἃ contre-temps ; 
la soconde est que Galien n'a pas entendu ἀπαρτὶ dant le sens de con- 
trairement, mais dans le sens de précisément ; ‘la troisième, οἱ la ples 
importante, est un fait maténel, c’est que dans l'antiquité la phrase avait 
paru terminée avant xai ἐπιτοπολὺ ἀπαρτὶ, mots qui alors commançaieai 
une nouvelle phrase. On le voit par la seule disposition du texte et du 
Commentaire, dans Galien: le texte et le Commentaire sont tehlement 
arrangés qu'un passage d’Hippocrate , plus ou moins long suivant le sens, 
eat suivi de l’explication ; or, le passage commenté immédiatement svant 
la phrase où est ἀπαρτὶ, s'arrête à ἐν ταύτῃσι μεταβάλλονσι ; le Cosimes- 
taire suit ; puis, le texte hippocratique , le χείμενον, reprend par καὶ 
ὡς ἐπιτοπολὺ ἀπαρτὶ χτλ. L’explication même de Galien montre que <stt 
coupure n’est pas une erreur de copiste , et qu’il a bien entendu rapporter 
ἀπαρτὶ à ce qui suit et non à ce qui précède; earit dit « Hippocrate 
ἃ employé le moi ἀπαρτὶ, pour montrer que les médecins font passer le 
malade de l'abstinence à la ptisane entière, précisément dans le 
moment où il importe de se rapprocher de l’abetinence, » Kai νῦν εὖν 
αὐτῷ χέχρηται, βουλόμενος δηλοῦν ἐν ἐκείνω μάλιστα τῷ χαιρῷ τοὺς ἐατροὺς 
μεταβάλλειν dx τῆς ἀσιτίας εἰς τὰ ῥοφήματα, ἐν ᾧ συμφέρει πλησιάζειν τῇ 
ἀσιτίᾳ. Enfin Galien , citant cette phrase dans con Glossaire au mot 
draprins , met: χαὶ ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ ἀπαρτίως ἐν τοῖσι τοιούτοισι καιροῖσι 
μεταβάλλουσιν εἰς τὰ ῥοφήματα, ne [εἰδδδηὶ, de cette façon, aucun doute sur 
le place qu'occupe ἀπαρτὶ ou ἀπαρτίως dans le construction de la phrese. 
Mais, cette place étant ainsi déterminée, on ne peut plus garder ni ἐνίοτε 
ni δὲ du texte vulgaire et de la plupart des manuscrits; éviors, parce 
qu’il ferait contre-sens avec ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ; δὲ, parce que cette particale 
serait incompatible avec la construction de la phrase. Sans doute on 
pourrait conserver ἐνίοτε δὲ en mettant , ainsi que le font les mss. 56 et 
2446, xal ὡς ἐπιτοπολὺ ἀπαρτὶ ἁμαρτάνουσιν" ἐνίοτε δὲ χτλ. ; ce qui eat évi- 
demment dû à l’intervention de quelque correcteur. Mais la citation de 
Csallon dans son Glossaire lèvre toute difficulté, et elle fait voir que 
ἐνίοτε δὲ sont des mots intrus qu'il fau texpulser. — :° ante ἐν addit καὶ 
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iritables, ke délire s'empare d'eux , leurs yeux prennent de 
l'&lat | leurs oreilles se remplissent de bruit, leurs extré- 
mités se refroidissent , l’urine est sans coction, les crachats 
sont ténus, salés, et légèrement colorés d’une teinte que 
rien ne mélange ; le eou se mouille de sueur , l'inquiétude 
est au comble ; la respiration , embarrassée dans l'ascension 
de l'air, est fréquente ou très grande ; un froncement funeste 
rapproche les sourcils, des défaillances ficheuses survien- 


2253, mp. Samb. ap. Mack. --- "9 τούτοισι τοιούτοισι pro τοῖσι 9253. 

— "7 ante χαιροῖφι addunt τοιούτοισι 9148, Gal. in textu, οἱ in ci. fn 

Gloss. 4. v. ἀπαρτίως, Vassæus, mp. Samb. ap. Mack., Lind, — τοιούτρισι 

2165 restit. alia manu in marg. — τοιούτοισι On. vulg, — ‘? μετα- 
Gal. in textu. — 19 εἰς 2165, Vassæus, Gal. in cit. in Gloss. 


‘Pupauara 4588. — " χενεαγγείης 2254 , 9216, Gal. in textu, Vas- 
aus, 2145, 2148, Lind. -- χεναγγείςς vulg. - χενεαγγίης 9255, 2465. 
-- ' οἰς Gal. im toxtu, Vassæus, 9465, 2976. — οἷσοι- (sic) 36. — 
4 δηἰε πολλάκες addit τὸ 2445. — 5 ἀρήσει (sic) 2144, 2148,2143, 2144 
cum gloss. βοιηθήσει. - ἀφῥήγει 2165. — ἀρρήγει 9276, 36. — S ῥυ- 
φημάτων 2255. — 7 χενεαγγείῃ 2254, Vassæus, 2445, 56, 2140, 2976, 
Gel. in textu, Lind. - χεναγγείῃ vulg. - κενεαγγίη 22535, 9165. - 
κενγγη 2148. — δ οὕτω 9355, 2443, 2254, 2146. — οὕτως vulg. — 
°r. παρ om. 2276; en blanc en tient la place. — 1° δὲ om. 2254. — 
“ αἷμα ‘pro uk 2976. — 1? ἐπισπῶντε 56. — 13} τῆς 2955, 2146. - 
τε pro τῆς vulg. — ‘4 τὸν om. 2253, Gal. in textu, 2165, 2976, 2146, 
Vasseus. — :5 Oüpara 2145, 2276. -- θώρακος Gal. in textu, 2165, 
Vassæus. — :S τόπον 9444, — 17 ἀγρυπνία 2144, 9148, Ald. — 
"δὲ pro rs Eind. — '9 ξυνεμπίπτουσιν 2149, 56, 24145, 2140, 2145, 
2254. - συνεμπίπτουσιν vulg. - συμπίπτουσιν 2255, 9976, 2165, Gal. 
ta textu. — 2° αὐτέοισιν 2146. — αὐτοῖσι 2255. — 1! πέττεται 2276. 
— "1 δὲ pro τε 2253.- Galien dit que πικροὶ peut s'entendre , ou au 
propre de l'amertume de la bouche, ou au figuré de l’irritabilité ; περίλυ-- 
wa me paraît faire pencher la balance vers ce dernier sens. — *° γίγνον- 
ται Gal. in texiu, Vassæus, 2146, 2465. - γίνονται vulg. — ᾽) πα» 
ῥαφρονέουσιν 3146. — "" xai μαρμ. om. 2976 ; un blanc en tient la place. 
— "ὁ μαρμαριγώδεα Gal. in textu, Vassæus, 2165. - μαρυγώδεα 3146. 
— } τούτων pro σφέων 24484, 4120, 2443,92954, 92149, 56, 2148, 
3445, 3424, Cod. 8. ap. Foes., Lind. - τουτέων Imp. Semb. ap. Mack. 
- τωτέων sine τὰ Cod. F. ap. Fues. — "δ ante τὰ addunt ὁρῶνται 2144, 
2140, 8425, 2258, 2142, 56, 2148, 2145, 3141, Cod. S. ap. Focs. 
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ἤχου ' «μεσταὶ, καὶ * τὰ ἀχρωτήρια ? κατεψυγμένα, καὶ oûpe 
ἄπεπτα, χαὶ πτύσματα λεπτὰ χαὶ 4 ἁλυχὰ καὶ " χεχρωσμένα 
9 ἀχρήτῳ 1 χρώματι σμιχρὰ, καὶ " ἱδρῶτες περὶ 9 τὸν τράχηλον, 
χαὶ '5 διαπορήματα, καὶ "' πνεῦμα "" πρασπταῖον ἐν τῇ ὃ ἄνω φορῇ 
#4 πυχνὸν À μέγα λίην, ὀφρύες "" δεινώσιος μετέχονσαι., λειπούυ- 
χώδεα πονηρὰ, "ὁ χαὶ "7 τῶν ἱματίων ᾽5 ἀποῤῥίψιες ἀπὸ "5 τῶ 
20 στήθεος, χαὶ χεῖρες " τρομώδεες, ἐνίοτε " δὲ "" χαὶ *4 χεῖλος τὸ 
κάτω σείεται. Ταῦτα "" δὲ "6 ἐν "1 ἀρχῷσιν " ἐπιφαινόμενα "9 παρα- 
φρασύνης δηλωτιχά 39 ἐστι " σφοδρῆς, χαὶ ὡς 3" ἐπιτοπολὺ "" ἀποθνάή- 
σχουσιν" 4 οἱ δὲ 35 διαφεύγοντες, δ᾽ À μετὰ ἀποστήματος, À αἵματος 
32 ῥύσιος ἐκ τῆς ῥινὸς, "" À "9 κῦον 4° παχὺ 4 πτύσαντες 4" διαφεύ - 
γουσιν, ἄλλως 4» δὲ οὔ. 44 Οὐδὲ γὰρ τῶν 45 τοιουτέων 49 ὁρόω Euxst- 


“Μώσται 86. --- " τὰ om. Gel. in textu, 2165, 3276, 2136, Vas- 
sœus. — δ χατιψηγμένα 3126, 2145. -kar, x, 0. 4. om. 2976; un blanc 
en tient la place. — 4 ἁλικὰ 2168, 2976, 9148. --- 5 pou xai ad 
ἄκρως 2146. =— ὃ εὐκρήτω 2276. — ἀχρίτω 24146. — 7 χρώσματι 3145. - 
χρώματα 4816. — δ τις 2976 avec un blanc qui tient la place de ἱδρῶ. 
- ὑδρῶτες 2186. — 9 rèvom. 2255, Gal. in textu, 2465, 2276, 2446, 
Vassæus. — 1° διὰ πορήματα Vasmeus. — :: πόμα pro πνεῦμα 2145. 
— "" προσπτέον 9288. - προσπεσὸν 2165, alia manu in marg. προσπταῖον. 
- πταῖον Gal. in cit. t. δ, p. 229, |. 44. Ὁ πρὸς πταῖον 86. — 13 ἕξω 
pro ἄνω Gal. in cit. ibid. — ‘47. ἣ μι om. 2276; un blanc en tient 
la place. -- πιχνὸν 2148. -μεγαλίην 2143. — 1SBuviocç 56, 2165, Gal. 
in texta. - δυνώσιος 2253. — δεινώσηος 2146, - Dans son Commentaire 
Galien dit que ce membre de phrase est écrit de deux façoûs, eu singu- 
lier dans certains exemplaires, et au pluriel dans d'autres, Γέγραπται dd 
δισσῶς" ἕν τισι μὲν τῶν ἀντιγράφων κατὰ τὸν ἑνιχὸν ἀριθμὸν " ὀφρὺς δεινώ- 
σιος μετέχουσα" καθ᾽ ἕτερα δὲ πλυϑυντιχῶς “ ὀφρύες δεινώσιος μετέχομσαι. 
— "δ post xai addit γὰρ 2276. ---- "1 r. lu, om. 2276 ; un blanc en tient 
la place. — 18 ἀπορρίψηες 2146. — 19 τοῦ om. 2276. — "6 στήθους 
2276. — δε τρομόδεες 4148. — "5 δὲ om. 3916. — "3 xai om. Gal. in 
textu, 2165, Vassœæus. — *4 χῦλος 2148. — 25 δ᾽ 2165, 22535. — 
56 ἐναρχῇσι 2255, 2148. — *7 ἀρχῇσιν Gal. in textu, et in cit. t.5, 
p. 595,2142,2165,9276, Vassæus. -- ἀοχῆσι vulg. - ἀρχὴ, suivant 
Galien , signifie tout le temps écoulé depuis le début de la maladie jus- 
qu’au moment où se montrent des signes de coction. — * ἐπιφαινόμενα 
Gal. in textu et in cit. ibid., 2142, 2165, 2276, Vassæus. - xapapat- 
υόμενα vulg.—*9 παραφροσύνη 31 46. ---ἶο ἐστὶ 9146, 2255. - ἐστι δηλωτικὰ 
Vasszus, 2276, Gal. in cit. t. 5. p. 595, -εἰσὶ δηλωτιχὰ 4168. - εἰσι vulg. 
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nént , le malade repousse les couvertures qui pèsent sur sa 
poitrine, les mains sont tremblantes, et quelquefois la lèvre 
inférieure est agitée de mouvements. Tous ces symptômes, 
manifestés pendant la croissance des maladies , sont l'indice 
d'u violent délire, et la plupart du temps les malades suc- 
combent ; ceux qui survivent, réchappent par l'effet salutaire 
ou d’un dépôt, ou d’une hémorrhagie nasale, ou d’une expec- 
toration de pus épais : il my a pas pour eux d’autres voies 
de salut. Je ne vois pas, non plus, que les médecins sachent 
œmment il faut distinguer, dans les maladies, les différentes 
espèces de faiblesses entre elles, suivant qu’elles résultent ou 
de la vacuité des vaisseaux, ou de quelque irritation dé- 
bilitante, ou de quelque souffrance, ou de l'acuité du 
mal, ou des affections et des formes diverses qw’engendrent 
chez chacun de nous notre tempérament et notre consti- 


- 


— ἢ πολλῆς καὶ σῳ. 2144, 4140, 3146, 56, 3445, 3362, 2442, Lind., 
82{,.31248. - σφοδροτάτης Gal. in cit, t. δ, p. 595. - πολλῆς pro ap. 
Cod. 5. ap. Foes. — "5 ἐπιπολὺ 2140, 2148, 9443, 3118. - ἐπὶ τὸ 
δολὺ Gal. in textu, Vassæus, 2148, 2146. - ἐπὶ τὸ πολλὺ 2253. — ἐπιτὸ 
ποὺ 9168. — ἐπὶ πολὺ 56. -- ἐπιπολὺ 2445..-— 33 ἀποθνήσχουσι Gal. 
la ἰσχία, Vassæus. -- θνήσχουσιν 2255, 9165 mutatum alia manu in 
ἐκοῦν. — θνήχονσχι 2276. -— δέ ὅσοι pro ci 4112, 2140, 2445, 2954, 
8112, 56, 34,148, 9144, Imp. Samb. ap. Mack. -- ὁχόσοι 3115. - ἴσοι 
(sie) pro οἱ Cod. S. ap. Foes. — "5 διαφεύγουσι 2144, 3410, 3445, 
1254, 2142, 56, Cod. 5. ap. Foes., Imp. Samb. ap. Mack. - διαφεύ 
Ἴουσιν 8428, 2185, 2144. — © ante ἢ addunt φθάνουσι Lind., 
3144, Vatic. ap. Foes., 2140, 2135, 2254, 2149, Cod. S. ap. Foes., 
2141,2148, 56. -- à om. 2144, 2140, 2445, Cod. S. ap. Foes., 2954, 
2128, δέ, Lind. , Imp. Samb. ap. Mack., 4124, 3448. — #7 ῥήσιος 
2276. — ῥεύσιος Ms. Bourd., idem ῥήσεως, ap. Chart. — 9 xai pro À 
2444, 2254, 9143, 2140. — 39 πυρὸν (sic) pro πῦον Gal. in textu, 2255. 
“πύον 2165, 2445, 2954, Lind., Vassæus, Ald. — πτύον 50. — ἐσ ante 
παχὺ addit xai 9276. —" 4! πτύσαντα 2976. — 45 διαφεύγουσιν om. Cod. 
5. et Vatic. ap. Foes., 24144, 2110, 2145, 3381, 2426, 56, 2148, 
2141. - φθάνουσι pro διαφ. Cod. 3. ap. Foes. — 42 δ᾽ οὐ (sic) 2276. 
— ἢ pro οὐδὲ 3145. — 45 τοίουτων 2276, 2146. — 46 ὁρέων Gal. 
in texte, Vassæus, 56. - ὁρῶ 2258. 
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ρους τοὺς ' ἰητροὺς, ὡς χρὴ * διαγιγνώσκειν τὰς ἀσθενείας ἐν 
5 τῇσι 4 νούσοισιν, 5 αἵ τε ὁ διὰ 1 χενεαγγεέην " ἀσθενεῦνται, 
9 αἵ τε δι᾿ ἄλλον τινὰ '» ἐρεθισμὸν, αἵ τε διὰ πόνον "" χαὶ ὑπὸ 
42 ὀξύτητος τῆς "" νούσου, "6 ὀχόσα τε 5 ἡμέων À φύσις καὶ à ἔξις 
ἑχάφτοισιν "6 ἐχτεχνοῖ πάθεα καὶ εἴδεα παντοῖα" καίτοι σωτηρίην à θά- 
νατον "7 φέρει 'δ γιγνωσχόμενα 197 * ἀγνοούμενα τὰ "" τοιαῦτα.""Μέ- 
ζον "" μὲνγὰρ καχόν ἐστιν, ἣν διὰ τὸν * πόνον χαὶ τὴν ὀξύτητα τῆς 
3" γούσου ἀσθενέοντι "ὁ προσφέρῃ "1 τις ποτὸν ἢ "" ῥόφημα "9 πλεῖον 
À 9 σιτίον, " οἰόμενος διὰ "» χενεαγγείην ᾿ ἀαϑὲνέειν. ᾿Δειχὲς δὲ xal 
διὰ 4 χενεαγγείην 5 ἀσθενέοντα μὴ γνῶναι καὶ πιέζειν τῇ διαίτη" 
"δ φέρει μὲν γάρ 31 τινα χίνδυνον καὶ "5 αὕτη ἢ ἁμαρτὰς, πολλῷ 9 δὲ 
40 ἥσσονα τῆς # ἑτέρης" 4" χαταγελαστοτέρη δὲ πολλῷ 45 αὔτη Lao 
À ἁμαρτὰς τῆς ἑτέρης" #4 ei γὰρ ἄλλος 4 ἰητρὸς 46 À καὶ 47 ἰδιώτης 


" Ἰατροὺς 2276. — " διαγινώσχειν vulg. - διαγνγνώσχειν 9186. - dob- 
via emendatum alia manu 9955. — ἢ τοῖσι 56, 2276. — 4 νούσησιν 
8128. — νόσησιν 2276, — 5 ai ve... ἀσθενέονται om. Ald. — # δι 
ἀκεναγγείην 2144, 2448. — διαχεναγγώην 56, 40. — 7 χεναγγείην 
2442, 9144, 2146. — xivsayyhry 2253, 9166. — © ἀσθενέονται 2442, 
2140, 2444, 92954 in marg. alia manu ἀποτελοῦνται, 2465, 2448, 56, 
2446, 2276, 2444, Gal. .in textu, Vassœæus , Codd. S. et F. ap. Foes. - 
ἀσθενεῦνται 2258, 4125. - ἀποτελοῦνται vulg. -- γίνονται 2445. - J'ai 
hésité à introduire ἀσθενόονται. Cependant ce mot a, en sa faveur, (ous 
les manuscrits, moins un, de ja Bibliothèque Royale de Paris, et, parmi 
eux, 2258, qui est très-bon, et 2146, qui a été copié sur en bon original. 
En outre, dans 2445, la présence de γίνονται en plate, sait ἀ᾽ ἀσθενέοντα!, 
soit ἀ᾽ ἀποτελοῦνται, montre que l'influence des gloses s'est exercée en 
cet endroit. On peut donc admettre que c’est cette influence qui a pro- 
dait la substitution ἀ᾽ ἀποτελοῦνται dans le texte vulgaire ; d'autant plus 
que cette glose, si tant est qu’elle en soit une, était donnée nature ! 
par le Commentaire de Galien, qui, paraphrasant ce passage, dit: διὰ 
τὴν τῶν ἀγγείων χένωσιν ἀποτελοῦνται. — 9 αἵ ra 2255. — 1° ἐρεθί- 
σμέναι pro ἐρ. αἴ τε διὰ 2446. — Plus loin, 1. δ, p. 70, 1. 24, Gaken définit 
ce que Hippocrate entend par ἐρεθισμὸς, en disant que cela signifie tout 
ce qui, tenant d’humeurs dcres une té irritante, conduit, 
d'une façon quelconque, les forces de l'économie à la débilite. 
— ‘1 καὶ om. 8468 restit, alia manu. — :* ὀξύτητα 86. --- "" νόσου 
2165, 2276, Vassæus. — 14 ὅσα 2255, — ὁχόσαι Ald. — "ἦ ἡμῶν 
2255, 2165 mutatum alia manu in ἡμέων, 3376. — 16 éxreuvoi 2144, 
2445, 2444, 2148. — ἐχτέμνει 2255. — "7 φέροι 2448. — δ 1’ 
νωσχόμενα vulg. — 19 xai pro À 2255. — 1° ἀγνωτύμενα 2448, 56. 
— ν' τοιάδε 2253. — *? μεῖζον Gal. in textu, 2255, 2276, 56, 
2145, Vassæus. — 2? μὲν om. 9254. — *4 xovov.om. 2448, 2144: 


/ 
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tation; et cependant l'ignorance ou la connaissance de ces 
choses produit la mort ou le salut du malade. Sans doute, 
en un cas où la faiblesse est le résultat de la douleur et de 
l'cuité de la maladie, c’est un plus grand mal de faire 
prendre, en quantité, de la boisson, de Ia ptisane ou 
des aliments, dans la pensée que la débilité provient de la 
vacuité des vaisseaux ; mais il est honteux aussi de ne pas 
reconnaître qu’un malade est faible par inanition , et d’ag- 
graver son état par la diète. Cette erreur n'est pas sans 
quelque danger, quoiqu’elle en ait bien moins que la précé- 
dente, inais elle est beaucoup plus ridicule. En effet, si un 
astre médecin, ou même un homme étranger à la médecine, 
tenant auprès du malade'et apprenant ce qui s’est passé, 


\ “ 


— 15 woou 2465, 2276, Vassæus. — %6 προσφέρει Gal. in textu, Vas- 
mes, 2448, 56. — προσαιρῇ 2988. - προσφέροι 2165 muiatum olia 
mass in προσφέρει. — "7 τις om. 2165 restit. alia manu. — "δ ῥοφήματα, 
2144, 3445, 3140, 2254, 2444, 2945, 2188, 56. - ῥύφημα 2258. - 
ῥοφήματα πλείονα 3142 ex emendatione. — οφήματα κλείω Imp. Samb. 
ap. Mack. — "9 πλεῖον om. 56, 2444 ,9448, 9443, 2144, 2440, 2145, 
2254. -“- Dans ce dernier manuscrit, une autre main a écrit, au-dessus 
de la ligne, πλείω. — πλέον 9253, 2276. — 3° σίτον 2983. - σιτῖον (sic) 
2146. — 25 vopavos 2465 emond. alia manu. — ?* χενεαγγείην Vassæus, 
2376,2954 , Gal. in textu, Lind. - xevayysinv vulg. — χενεαγγίην 2283, 
165. — διαχεναγγείην 56, 2148, 2440.— 53 ἀσθενέειν..... χενεαγγείην om. 
2146.-Foss(éd. de 4595) a ici,sans doute par une faute d’impression, ἀσθε- 
wiuv. Dans l'édition de Kühn, ἀσδενείειν de Foes ἃ été changé en ἀσϑι- 
win; à tort, car, excepté 2446, qui a ici une hacune, tous les manu- 
scrits de la Bibliothèque Royale de Paris ont ἀσθενέειν. — 31 xsvaxyyeiuy 
2254, 2276, Gal. in textu, Vassæus, Lind. — χεναγγείην vulg. - χενεαγ- 
Te 2285. — χενεαγγίαν 2165. — διαχεναγγείνν 36, 4448, 3440. — 
#5 ἀσδενέα 2165 mutatum alia manu in ἀσθενέοντα. - ἀσθενέοντι 2976. — 
pions 56. — "7 τί pro τινα 2276. — 3% αὐτῇ 56. — ?9 δὲ om. 2255, — 
b daowva 2255. -- ἧσσον vulg.— 4! ἑτέρας 2276. — 42 χαταγελαστοτέρη..... 
ἑτέρης om. 4125, 3118, 3144, 2276 restit, alia manu. - χαταγελαστό- 
τεραι 2276. — 45 μᾶλλον αὕτη 2254. - αὐταὶ 2276. — Autre exemple de 
βᾶλλον avec un comparatif, — 44 si. y. &. i. ἢ om. 2276; un blanc en 
tiept la place. — 45 ἰητρὸς 2465, 9254 , Gal. in textu, Vassæus, 2148, 
24416,2148. — ἰατρὸς vulg. — 45 ὦ pro ἢ 36. — 47 δημότυς 2258. 
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. ἐσελθὼν, καὶ " γνοὺς τὰ " ξυμδεθηκότα, à δῴη " καὶ φαγεῖν καὶ 
πιεῖν, ἃ “ ὁ ἕτερος 7 ἐκώλυεν, ἐπιδήλως 5 ἂν » δοκοίη ὠφεληχέναι. 
Τὰ δὲ " τοιαῦτα μάλιστα "" χαθυδρίζεται "" τῶν "" χειρωναχτέων 
ὑπὸ 16 τῶν ἀνθρώπων δοκέει γὰρ " αὐτέοισιν 6 "6 ἐσελθὼν ἰητρὸς À 
ἰδιώτης "1 ὡσπερεὶ "" τεθνεῶτα '» ἀναστῆσαι, 2 Γεγράψεται οὖν καὶ 
περὶ " τουτέου "". σημήϊα οἷσι "" δεῖ ἕκαστα τουτέων "ὁ διαγιγνώ- 
σχεῖν. . ‘ ; 

24% Παραπλήσια " μέντοι "5 τοῖσι "1 χατὰ κοιλίην "9 ἐστὶ καὶ 
ταῦτα" καὶ γὰρ "» ἣν ὅλον τὸ σῶμα ἀναπαύσηται "" πουλὺ παρὰ τὸ 
ἔθος, "" οὐχ αὐτίκα ἔῤῥωται μᾶλλον + ἣν "» δὲ "» δὴ καὶ 4 πλείω χρό- 
νον "5 διελενύσαν ἐξαπίνης "5 ἐς τοὺς πόνους "» ἔλθῃ, "" φλαῦρόν τι 
29 πρήξειεν 4 ἐπιδήλως. Οὕτω δὲ χαὶ 4" ἕν 4° ἕκαστον τοῦ σώματος" 
καὶ ὁ hp οἵ πόδες τοιόνδε 4’ τι 49 πρήξειαν, καὶ 471 τὰ ἄλλα “ ἄρ- 


᾿ 


1 ἐσελθὼν Gal. in textu , 2446. - εἰσελθὼν ταὶς. - ἀσελϑὼν 2465, in 
marg. alia manu εἰσελϑών. — ἐσελϑὼν.... φαγεῖν om, 2276; un blane 
en tient la place. — " γνοῦς 58. — " ξυμβεβηκότα 2144, Gal. in texte, 
Lind., Vassæeus. - συμβ. vulg. - ξυβιβηκότα 368 emend. aka manu. 
—# δοίη 2285. — " καὶ om. 2446. — 5 ὁ om. 3816. ---Ἴ ἐχώλυεν 2858, 
2276, 9146. - ἐκώλυσεν valg. ἂν δ. ὧφ. om. 3276; un biane en 
tient la place. — 9 δικέῃ Gal. in teuu, 1165, Vassæus. - δοκέοι 2255. 
—"orudds 2285, Gal. in texte, 2165, Ὑαδειεαϑ. --- "χαϑυβρίζηται 342, 
311}, Ald, -καϑιβρίζεται 2446. — 1% ὑπὸ ξῶν χιιρωναχτέων ἀνθρώπων 3443. 
— 1 χειρωναχτέων 3115, 3355, 86, 2440.- χειρον. ταῖς, --- "ὁ τῶν ἀνϑρ, 
δ. γ. a. ὁ. om. 2376 ; un blanc en tient la placs. — "" αὐτέοισι 2148, — 

ϑὼν Gal. in testu, 2168, Vassæus, 2146. - " 


ν 2285. — 7 ὥσπερ εἰ 3365, Gal. ἐπ textu, 
textu, 2465, 


18 — "heal τεθνειότα (sic) Gal. 
Ἐτεθν, 2276. — ' ἀναστήσας 
3. 3816, - ἀναστῆναι 2448. --- *° γέγραπται 
δὰ in γεγραπσίται (sie). - ἐγράψεται - (sie) 
18, Gal. in textu, 2165, 3385. - τούτω 
ν (sic) 2445: -\ompiia 4385, 3148, 2276, 
τλλχρὴ 2288, - τούτων 2885. — 0 διαγινώσχεεν, 
3276. — "5 τοῖς 2276. — *7 χαταχοιλίην 56. 
, Gal. in tertu, Vassæus, 2405, 3316. - ἐστὶν 
+ — 29 ἦν pro ἣν 56. — "5 πολὺ Gal. in textu, 
6, Vassœus. - πουλή 86, — 3: οὐκαυτίκα 86, 
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recommagde de boîre et de manger ce que le médecin ardi- 
paire avait défendu , il paraîtra avoir procuré un soulage- 
ment manifeste. Ce sont surtout ces cas qui, dans le public, 
font honte aux praticiens; car il semble que le nouveau 
venû, médecin ou étranger à la médecine, a pour ainsi dire 
ressuscité un mort. J’exposerai ailleurs, à ce sujet, les 
signes par lesquels on doit distinguer les différents cas. 


12. On rapprochera des exemples rehtifs aux organes 
digestifs les exemples suivants : si l'on se repose beaucoup 
contre son habitude , ἃ n'en résulte pas pour le corps un 
accroissement de forces ; et si, après avoir prolongé outre me- 
sure le repos, on se remettait subitement aux exercices , on 
commettrait une faute manifeste. Il en est de même pour cha- 
cune des parties du corps ; ce serait, dans le fait, une erreur de 
régime , que de donner subitement, par intervalles, un exer- . 


— τε pro δὲ 4116..---" δὴ 3865, 9420, 8126,.3354, 92442, 9146, 
3445, Lind., Cod. 5. ap. Foes. - δεῖ pro δὴ vulg. — 4 πλείονα Gal. 
intertu, 2465, 2276, Vassæus. — 55 διελλιγῆσαν 2276. — διελιηνύσας 
3441,9184,9145,2148. - διελιννύσας 2140, 2445, Vossæus, Lind., 
2254, Gal. ἴῃ textu, 2149 in merg. ὃ ἡσυχάσας, 56. — διελλκηνύσας 
2146. - Je ἐλλινύσας mutatum in διελλινύσας 9985. -- διελλιννύσας 
Cod. S. ap. Foes. - διελλινύσας vuig. - Le neutre donné par 2976 est 
nécessaire; car le sujet de la phrase est σῶμα. — 36 εἰς Gal. in textu, 
4165, 2276, Vassæus, — " ἔλθοι Gal. in textu, 9149, 2465, 2276, 
Vassœus. — 2% φαῦλον 2955 , 2976. — 39 πρήξει 2446, 2255. — πράξεις 
2276. — 40 ἀριδήλως 2443. — 4' ἐν ἑχάστω 9444, 2440, 2443, 2254, 
249,56, 2148, 2144, Imp. Samb. ap. Mack., Lind. — 42 ἑχάστω 
Cod. 8. ap. Foes. — 4% post γὰρ addit ἣν vulg. -- ἦν om. 2253. — Ceci 
Slevcore un exemple de là supériorité de 2253 ; soul de tous nos manu- 
“its, ἢ supprime une partigule dont la présence rend toute construction 
impossible , ‘et qui est évidémment le résultat d'une erreur de copiste 
tausée par la présence de plusieurs autres ἦν, — 44 οἱ om. 94144, 
4120, 3125, 2984, Gal.‘in textu, 2149, 92465, 2976, 9146, 56, 2448, 
2145,2141, Vassœus, Ald. — 45 τι 6m. 9865. — 46 πρήξει 2255, — 
M τἄλλα 2255, 2976. -- τ ἄλλα Imp. Samb. ap. Mack. —- 45 ἄρθρα om. 
2144,9140 , 2254, 2145, 2142, 56, 2148, 2144, JImp. Samb. ap. 
Mack., Lind. 
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θρα μὴ ' εἰθισμένα πονέειν, " ἣν " διὰ χρόνον ἐξαπίνης ὁ πρὸς τὸ 
" πονέειν © ἔλθῃ. Ταῦτα δ᾽ ἂν 7 καὶ οἱ ὀδόντες χαὶ 5 οἱ ὀφθαλμοὶ 
9 πάθοιεν, χαὶ ‘° πᾶν ὁτιοῦν. ᾿Επεὶ χαὶ κοίτη "' παρὰ τὸ ἔθος 
11 μαλθαχὴ πόνον "" ἐμποιέει, ‘4 χαὶ ‘5 σχληρὴ παρὰ τὸ ἔθος, xai 
16 ὕπαιθρος ‘7 εὐνὴ παρὰ τὸ ἔθος '" σχληρύνει τὸ σῶμα. '9 Ἀτὰρ 
39 χαὶ " τὰ τῶν τοιῶνδε πάντων ἀρκέει * παραδείγματα γράψαι. Ἐὶ 
άρ τις ἕλχος "" λαδὼν M ἐν "" χνήμη μήτε λίην "56 ἐπέκαιρον μήτε 
λέην "1 εὔηθες, ** μήτε ἄγαν * εὐελχὴς ἐὼν, μήτε ἄγαν ?° δυσελχὴς, 
31 αὐτίκα ἀρξάμενος ἔχ * πρώτης ᾽" χαταχείμενος #4 ἰητρεύοιτο, καὶ 


‘ Εἰϊθισμένω 924144, 2140, 9145, 2254, 56, Ald. --- " ἦν.... πονόαιν 
om. 92855. — ἢ διαχρόνου 56. — ὁ εἷς Gal. in ἰοχία, 32165, Vassœæus, 
2976. « ἐς 2446. — 5 πονέειν Gal. in textu, 2146, 2165, 2276 , Ves- 
.sœus. - πονεῖν vulg. — ὅ ἔλθει 2255. — ἔλθοι 9145. — 7 χαὶ où pô. καὶ 
ci 69. Gal. in tentu, 2165, Vassæus. --- ὃ ci om. 9285. — 9 πάϑειεν 
2276. — 1° οὐδὲν pro πᾶν 2855. — οὐθεν (sic) ὁτοιοῦν Ald. - οὐδὲν ὁτοιοῦν 
pro π΄ ὁ. 2444, 9148, 8112. - οὐδὲν ὅτι οὖν 2146. — οὐθὲν pro πᾶν 
4112, 3120, 2145, δ6. -- πὰν (sic) 346 δ. — οὐδ᾽ ἕν pro πᾶν 3976. --- 
11 addit ἡ post χοίτῃ vulg. - ἡ om. 92955, Gal. in textu. 9165, 9276, 
Vassæus. -- ἡ xoirn Mack. ex emend. propria. — ‘? μαλακὴ 2145, 9254, 
3440, Gal. in textu, 2148, 9442, Vassæus, 2141, 2145, 2448. - 
μαλαχῇ 86. — 15 ἐμποιῇῆ 2955. - ἐμπίει 9465. - dura 9146. — ἐμ- 
rain 3118. — 14 χαὶ σχλ. παρὰ τὸ ἔθος.... ἔθες om. 86. — xai ὅπ. 
παρὰ τὸ ἴδ. om. 2465 restit. in marg. alia manu. -- De cette façon, 
εὐνὴ est placé après τὸ ἔθος, — χαὶ ὅπ. n, τ. ἔθ. εὐνὴ 2276. — 15 oxnpà 
2445. - σχληροῖ 2276. — 6 ὑπάρθριος χοίτῃη pro ὅπ, εὐνὴ 2253. — 
11 εὐνὴ ponunt post ἔθος Gal. in textu, Vassæus. — ᾽'" σχληρύνῃ 2953, 
Gal. in textu, Vassœus. -- σχληρήνει 4446. — "9 αὐτὰρ Gal. in texta, 
Vassæus, 2165. -- ἀτὰρ om. 2976; un blanc en tenait ja place; une 
aatre main y a mis αὐτάρ. — *° xai τὰ om. 2253. -- xar pro καὶ τὰ 
2446. — 5: τὰ om. Vassæus, 2276, Gal. in textu. — τῶν om. 2148, 
3140 restit. alia manu. — ** rap. ÿp. om. 2276; un blanc en tient la 
place. - παραδείγματι 2146. — 23 λυβὼν 9976. — 4 ἐχνήμη pro ἐν xv. 
2276. — "ἢ μνήμη emendatum alla ipanu 9444, ---- ?6 ἐπίχηῤῥον 9144, 
2448, 9144. — 27 post εὔγθες addit ὃν vulg. - ὃν om. 2955 , 2446, 
3466, Gal. in textu, Vass&us , Lind. — ὃν est inutile. — "9 anie purs 
addit xat vulg. — xai om. 3855, 2146, 2445, 9165 , 2276, Gal. in 
textu, Vassæus. - κήτε ἄγαν εὐελχὴς ἐὼν, μήτε dyav δυσελχὴς 2255, 2446 
cum ὧν pro ἑών. - μήτε ἄγαν δυσελχὴς ὧν, μήτε ἄγαν εὐελχὴς vulg. — 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 9. 


cice forcéaux pieds εἴ ΔῈΧ autres membres habitués à l’inaction ; 
le mème effet serait produit sur 165 dents , sur les yeux, sur 
tout le reste en un mot. Une couchette même,ou plus molle, 
oi plus dure que d'habitude, cause du malaise ; et, si l’on 
couche en plein air sans yêtre habitué, le corps devient ri- 
gide. Il suffit de rapporter des exemples de tous les cas pareils : 
supposons un homme portant à la jambe une plaie qui ne 
soit ni très grave , ni très simple; supposons encore que sa 
constitution ne favorise ni ne gène beaucoup la cicatrisation; 
εἰ, dès le premier jour , il se couche et se soigne, s’il ne lève 
jamais sa jambe, il restera plus exempt d’inflammation , et il 


sera bien plus tôt guéri que s’il s'était fait traiter tout en 
marchant un peu; qu’au contraire il veuille se lever et se 


Ἢ wuxic 2484, 2145, 2148, 921414, Ald. - Ces mots occupent , dans ces 
manuscrits et dans Ald., la même place que les mots correspondants du 
texte valgaire. — 3° δυσελχὲς ὃν 2144, 9445, 2448, 9144, Ald.-Ces mots 
œcupent, dans ces manuscrits et dans Ald., la même place que ceux du 
texte vulgaire. — 56 Il y a ici un grand désordre dans le manuscrit 2276. 
 Toat le morceau αὐτίκα....... ὅλου τοῦ σώματος (p. 528, 1. 4) est déplacé 
el se trouve reporté après xapnBapiny ἐμποιέει (p. 359, 1. 4 οἱ 2). Il se- 
raït fort possible que ce déplacement, fort peu intelligent, du reste, 
puisqu'il coupe , sans attention pour le sens, à αὐτίχα une phrase qui 
reste suspendue et non achevée, fùt cependant l’œuvre de quelque cor- 
recteur qui aura prétendu réformer le texte d’Hippocrate. Galien dit 
dans son Commentaire que la phrase ἀγρυπνίη..... ἐμποιέει (p. 350,1. 
6) n’est pas à sa véritable place , et qu’Hippocrate aurait mieux 
fait de la mettre plus haut après ce qu’il a dit des effets de l’habitude. 
Cette remarque de Galien, par le blâme qu'elle renferme , prouve plus 
péremploirement que tout autre argument, que la place authentique de 
ἀγρυπνίη. «.οο ἐμποιέει est bien celle que lui donnent nos imprimés et tous 
nos manuscrits, excepté 2276. Mais il n’en est pas moins vrai que de 
pareilles observations de Galien ont servi de motif à des correcteurs 
pour «οὐδέ, le texte d’Hippocrate dans le sens indiqué par le médecin 
de Pergeme. On en verra plus loin un exemple curieux, où la véritable 
leçon, blamée et par conséquent certifiée par Galien, a été néanmoins 
expulsée du texte et, dans tous nos imprimés ct dans tous nos manus- 
erits, excepté dans 2253 et dans 9165, remplacée par le mot que, 


TOM. 11. 21 
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: μηδαμῇ " μετοωρίζοι * τὸ ὁ σχέλος, " ἀφλέγμαντος “ μὲν ἂν 
1 οὕτως εἴη " μᾶλλον, χαὶ 9 bye 1° πολλῷ θᾶσσον "" ἂν "» γέ- 
γοιτο, 1? À "ὁ εἰ 15 πλανώμενος ἰητρεύοιτο" "5 εἰ μέντοι πεμπταῖος À 
éxtalog "1 ἐὼν "5 δ᾽"9 χαὶ ἔτι »° ἀνωτέρω, ἀναστὰς *! ἐθέλοι προδαί- 
νεῖν, μϑλλον ἂν "" πονέοι "" τότε 24 À 5 εἰ αὐτίκα 26 ἐξ ἀρχδῆς πλα- 
νώμενος ἑητρεύοιτο' εἰ δὲ καὶ 21 πολλὰ A8 ταλαιπωρήσειεν ἐξαπένης, 
πολλῷ "9 ἂν μᾶλλον ἢ πονήσειεν ᾿ À " εἰ 53 ἐκείνως 24 ξητρευόμε- 


suivant Galien, Hippocrate aurait dd esmployer. I] est donc probable ici 
ausai que le reproche da désordre adressé ἃ Hipporrate par Galien a 
engagé un correcteur à faire la transposition qui devait remédier à ce 
dérangement. — 5" πρώτου 9276. — % παραχείμενος 9258. — 34 ἰη- 
τρεύητο 2465 emendatum alla manu. - ἰατρεύοιτο 2276. 


" Μηδαμὴ 3144.- μηδαμοῦ 2146. - μὴ δαμῆ 86, 3148, — ? μὲ’ 
τεωρίζει Gal. in textu, Vassæus, 2465, 56. -- μετεωρίζοιτο 3958, 2276, 
Imp. Samb. ap. Mack. - μεταιωρίζει 2255; le mot est surchargé ; il y 
avait auparavant μετεωρίζει. — ὃ τὸ om. 2276, Imp. Samb. ap. Mack. 
— " σκέλη 8916. — ὃ ἀφλέγμαντον Gal. in textu, Vassæus , 2465. -- 
σφάλματι pro ἀφλ. 2276. — δ μὲν om. Gal. in textu, 2165, 2276, 
Vassœus. — οὕτως 9146, 2145, 2445, 9953, 56, Merc. in marg. - 
οὕτω Gal. in textu, Vassœus, 2165, 2976, 2440 mutatemn alia manu in 
οὕτως. -- οὗτος vulg. — εἴη οὗτος 2283; οὗτος est d’une autre main: sous 
la surcharge on lit οὕτως. — ἢ μᾶλλον om. vulg. - μᾶλλον habet 2285. - 
L’addition de μᾶλλον me paraît bonne. —  ὑγειὴς 2254. — :° πολλὰ 
2276, 56.— 1! ἂν 2958. -- côte pro ἂν vulg.- post ἄν addit οὕτω 24146. — 
19 γένοιτ᾽ ἂν pro ἄν Ye, 2254, 2276. — 15. ἢ om. 9954. — "ὁ εἴχερ 
2955. — "5 περιπλανώμενος Gal. in textu, Vassæus, 2976, 2165. - 
πλανόμενος 86: La leçon de Galien, εἰ περιπλανώμενος, Élant rappro- 
chée de celle du manuscrit 2265, εἴπερ πλανώμενος, on voit que très-pro- 
bablement ces deux leçons sont identiques. Galien dit dans son Commentaire 
que πλανώμενος bignifie machant doucement, βαδίζων ἠρέμα .---- δ ὃν pro 
εἰ 3420,3115,335,1,4124, Cod. 5. ap. Εοε5.,91125, 2342. — εἰ μέντοι.... 
ἑητρεύοιτο om. 2276, 2448 , 2444. --- 17 ἐὼν 4.53. — ἐὼν vulg. — 
18 ἦ pro À 3148, 2113, 2140 emend. alia manu. - À ue. Ἣ - δεῖς 
ἢ addunt ἦ Lind., Mack. - L’addition de Linden et de Mack est, au 
fond, ja même chose que le ἐὼν du manuscrit 2253, que j'ai adopté. — 
‘9 χαὶ ἔτι om. 2468 reslit. alia manu in marg. - καὶ om. 92146. — 
*® ἀγοτέρω 36. - Galien dit que les mots ἔτι ἀνωτέρω signifient encore 
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mettre à marcher le cinquième, le sixième jour , ou même 
plus tôt, il souflrira plus que s’il avait marché un peu durant 
tout le cours du traitement; si, enfin, il se livre soudaine- 
ment ,un des jours ci-dessus indiqués , à une grande fa- 
tigue, il souffrira bien plus que si , ayant été traité tout eu 
marchant un peu, il se livrait le même jour à la même fa- 
tigue. Ces exemples réunis concourent uniformément à prou- 
ver que tout changement soudain, qui s’écarte beaucoup de 
la règle dans un sens ou dans un autre , est nuisible ; et, de 


plus +61, c'est-à-dire le troisième ou le quatrième jour ; il y avait 
d’autres commentateurs qui avaient entendu ces mots autrement, et 
comme signifiant plus loin, c'est-à-dire le septième , le huitième ou le 
ueuvième jour. « Mais, dit Galien, #il leur convenait d'adopter cette 
explicaties , il fallait écrire le commencement du mot eu litige par # οἱ 
E, ἐξωτέρω, et non par a et y, ἀνωτέρω. » ἕνιοι δέ τὸ ἀνωτέρω νομίζουσιν 
ἐπὶ τῶν ἐφεξῆς ἡμερῶν εἰρῆσθαι τῆς ζ, χαὶ ἡ, χαὶ 4 οὖς ἐχρῆν, el τοῦτ᾽ 
αὑτοῖς ἤρεσκε, διὰ τοῦ σ (e legendum) χαὶ ξ γράμματος, τὴν ἀρχὴν τῆς 
λέξεως γράφειν, ἐξωτέρω, καὶ οὐκ, ἀνωτέρω, διὰ τοῦ α καὶ v. On peut ap- 
puyer l'explication de Galien de l'autorité de Phrynichus, qui dit que 
les Attiques appliquent ἄνωθεν au temps, et au temps passé, comme on 
le voit par l'exemple qu'il donne: ἄνωθέν oo φίλος εἰμὲ (Phryn. Ecl. p. 
270 ,ed. Lobeck). — 3: ἐθέλει Gal. in textu, Vassæus. — 53. πογέοιτο 
2955, 2486. -- πογέοιτό τε Gal. intoxtu, “- κονέοιτο Ts pro π᾿. τότε 2468. 
— 23 rors om. 2985, Gal. in textu, 9446. — %4 αὐτίχα À εἰ 3488. 
— 25 çiom. AM. — "6 πλανόμενος ἐξαρχῆς 56, — ἐξαρχῆς 2445, 2985, 
4428. — 77 πολλαὶ 86. — 2 ταλεπορήσειεν 56. — ὅ8. ἄν μᾶλλον om. 
2253. — ?° πογήσειεν Gal, in Lextu, Vassœus, 2146, 2276, 2953, Lind. 
— νασήσειεν 2165 in mary, alia manu πονήσειεν. — πονέσειεν vulg. — 
δ: ἢ om. 2440 restit. alia manu. — "5 εἰ om. vulg. -- J’ai ajouté si, sans 
autorité de manuscrits , il eat vrai; mais cette addition est nécessairement 
commandée par le sens et par la construction. Foes , qui ne l’a pas mise 
dsus son teste, a traduit cependant comme si εἰ y était : multo magis 
affligetur quam si illo modo, ete. La facilité avee laquelle les copistes 
emettent, à cause de l’iotacisme , ñ ou εἰ quand ces deux mots sont rap- 
prochés, est trop grande pour qu'on puisse hésiter à restituer lun ou 
l’autre quand le sens l'exige. — "3 ἐχεῖνος 2145, Gal. in textu, Vessæus, 
56, 2446, 2276, 2465. - χεῖνος, suprascripto χείνως, 2255. — "6 ia 
τοευόμενος 2316. 
21. 
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νος ' τὰ αὑτὰ ταῦτα * ταλαιπωρήσειεν ἐν * ταύτησι 4 Thor 
5. ἡμέρησιν. ὁ Διὰ τέλεος 1 οὖν " μαρτυρέει 9 ταῦτα πάντα ἀλλή- 
λοισιν, ὅτι πάντα ἐξαπίνης "5 μέζω πολλῷ τοῦ μετρίου ᾽" μεταθαλ- 
λόμενα 1° ἐπὶ τὰ, καὶ "" ἐπὶ τὰ, ‘4 βλάπτει. '" Πολλαπλασίη μὲν οὖν 
16 χατὰ χοιλίην ἢ βλάδη ἐστὶν, "7 ἣν ἐχ 15 πολλῆς ᾽59 χενεαγγείης 
ἐξαπίνης πλέον τοῦ μετρίου "5 προσαίρηται ("" ἀτὰρ καὶ χατὰ τὸ 


‘ Ante ταῦτα addit τὰ αὐτὰ 92585. - τὰ αὐτὰ om. vulg. - Cette 
addition a l’avantage de donner plus de précision, et par conséquent plus 
de clarté au texte. — ? ταλαιπωρήσει 2140, 2445, 2254, Ald., 
9116, 3121, 2448, 9444. — ταλεπορήσει B6. — 3 αὐτῇσιν pro ταύτῃσι 
2255. — 4 τῇσιν ἦμ. om. 2276; un blanc en tient la place. — " ii 
pnoiy 2446, 2285 , Gal. in textu, Vassæus, 2465. -- ἡμέργσι vulg. — 
6 διατέλεος 2480, 21484, 2149, 2185, 4428, 56, 2146, 9165, 
2276. - διατελέως 2255. Cet adverbe est coudamné dans la nouvelle édi- 
tion du Thesaurus, à tort peut-être, ear il est appuyé , ici, par un bon 
manuscrit. — 17 οὖν om. 2276, 2186. — μαρτυρέει 9465, Gal. 
in textu, Lind., Vassæus. = μαρτυρεῖ vulg. - συνμαρτυρέει 2276. - 
Si l’on remarque que οὖν manque dans 2976, on sera porté à croire que 
ce mot s’est confondu avec μαρτυρέει, οἱ y est devenu συν. — 9 ταῦτα 08. 
2465 restit, in marg. alia manu. — ‘* μεῖζον 2955, 4440. - μέζω 
2140, 91414, 2445, 2144, 2185,2448, 9258, 3412. - μείζω vulg. 
— 1! χενόμενα pro μεταβαλλόμενα 8416. - μετὰ βαλλόμενα 36. — 
1 ἐπὶ τὰ om. 3424,.344δ, 56, 2446, 2448,2448, 3442. - χαὶ ἔκετα 
χαὶ ἔπειτα 3285. -- καὶ ἔπειτα καὶ ἔπειτα 9254 in marg. alia manu ἐπὶ 
τὰ χαὶ ἐπὶ τά. -- καὶ ἐπείτα (sic) καὶ ἔπειτα (sic) 2440. -- καὶ ἐπὶ τὰ χαὶ 
ἔπειτα 9149 ; un trait de plume est passé sur χαὶ ἔπειτα. -- ἐπὶ τὰ x ἐπὶ 
τὰ BA. om. 2465 restit. alias manu in marg. — ἐπὶ τὰ καὶ ἐπὶ τὰ om. 2276. 
— 13 ἔπειτα pro ἐπὶ τὰ 2143, 2444, 2146, 56, 2148, 2145, 2124, — 
14 βλάπτοι 2253. — "6 xolanaain...…... σῶμα ἦν OM. 2976; 88 
blanc en tient la place. — 'fxxraxudin 56, 2448. — 7 à pro ἦν 8442, 
56, 2448, 2144. — 1.8 πολῆς 2955. — 19 xewmayyinc 2285. - eva Tin 
2165. — χεναγγείης 36. — 39 προσάρηται Gal. in ἰσχία. - προσαιρεῖται 
29255. — *! ἀτὰρ om. 2255. — J’ai changé la ponctuation de cette phrass 
et le sens en même temps. Je dois au lecteur la justification de ces change- 
ments. Dans le texte vulgaire, il y ἃ un point après προσαίρηται ; [Δ 
parenthèse n'existe pas, et depuis ἀτὰρ jusqu'à μεταβάλλοι ce n’est qu’ane 
seule phrase. Au reste, la traductioe latine de Foes représente exactement 
ce texte ainsi ponetué ; la voici: varia itaque in ventre est Iæsio, wbi ex 
multa vasorum inanitione plus jusio de repente cibus ingeritur. Qein οἱ 
reliquum corpus si ex longa quiete subito ad majorem Jaborem se ve 
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même que, pour le corps entier , le passage soudain d’un re- 
pos profond à un exercice extraordinaire est beaucoup plus 
nuisible que le contraire, de méme on causera aux organes 
digestifs un dommage infiniment plus’ considérable , en pre- 
nant , après upe abstinence prolongée, sans transition , une 


Writ, mulio magis ledetur quam si ex multo cibo ad vasorum {nani- 
dosem. commutetur, Duret, dans la traduction publiée par Girardet, 
et revue par Güns, suit la même marche: at infinitis partibus major 
Θὲ noxa, quæ alvo infertur, si a diuturna vacuatione repente plus cibi 
adjungatur. Quin etiam in universo corpore , si ex diuturno otio repente 
quis ad vehementiorem laborem sese convertrit, ea multo gravioribus 
damnis augebit mutatio, quasm si a liberaliore victu ad inediam sese con- 
terterÿÿ. La traduction de Grimm, quiest fort estimée, ne diffère pas de 
ce latin: Es richtet demnach ein vielfaches Unheil im Unterleibe an, 
wess man nach einer starken Ausleerung der Gefæsse plœtzlich mit Spei- 
sen verschen wird. Eben so auch in Ansebung des übrigen Kærpers wird 
man weit mehr Schaden nehmen, wenn manu nach einer langen Ruhe 
plœulich an eine mehrere Arbeit kommt, als wenn man nach. starken 
Mablzeiten in eine Ausleerung der Gefæsse gebracht wurde. Gardeil ne 
s’écarie pas, non plus, du sens de ses prédécesseurs: u Il est certain, dit-il 
dans sa traduction, que les organes de la digestion doivent être griève- 
ment incommadés, si la nourriture n’est pas modérée à la suite d’une 
grande vacuité des vaisseaux, Nous observerons aussi que le resto du 
torps , passant d’un grand repos à un travail pénible, souffre davantage 
que si on passe d’une nourriture abondante à l’abstinence: » Toutes ces 
tradnetions s'accordent , et il πὸ semble mème pas que leurs auteurs 
# soient aperçus que le texte, tel qu’ils l’avaient sous les yeux, pré- 
sentait une difficulté. Ils n’ont pas vu qu’il était impossible qu'Hippo- 
œate eàt dit que le corps souffre plus si l’on passe du repos à l’ac- 
tvité que si l’on passe d’une nourriture abondante à l'abstinence ; 
ἢ ΕὟ a aucune parité entre les deux termes de la comparaison que les 
traducteurs établissent ici. Le Commentairo de Galien aurait dù les 
remettre sur la bonne voie. Galien dit : « Hippocrate assure que le mal 
tera beaucoup plus grand dans le changement du régime alimentaire, 
quand on passe d’une forte abstinence à un excès d'alimentation, que 
quand on passe d’une alimentation considérable à l’abstinence. » Καὶ 
φησὶ πολλαπλασίαν εἶναι τὴν βλάβην ἐν τῇ μεταβολῇ τῆς διαίτης, ὅταν ἐκ 
πτολῇς ἀσιτίας ἀθρόως προσεπενέγκηται πλείω τῶν συμμέτρων, ἥπερ ὅταν 
ἐκ πολλῆς ἐδωδῆς εἰς ἀσιτίαν μεταβάλλει (sic). Galien ἃ entendu (ccla résulte 
de cette citation) que la fn de la phrase en question: quam si ex multo, 
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ἄλλο σῶμα, ἣν ἔκ ' πολλῆς " ἡσυχίης ἐξαίφνης * ἐς nhéle πόνον 
4 ἔλθοι, © πουλὺ ὁ πλείω 1 βλαδείη), " ἢ 9 εἰ ἐκ" πολλῆς ἐδωδῆς "" ἐς 
1 χεγεαγγείην “) μεταδάλλοι" #4 δεῖ "’ μέντοι καὶ τὸ σῶμα "δ τοῦ- 


cibo ad vasorum inanitionem commutetur (Foes), δὲ rapperte, comme 
terme de comparaison, non au reste du corps, mais aux organes de 
La digestion, et qu'elle forme le membre de phrase correspondant à : 
ubi ex multa vasorum inanitione plus justo de repente tibus inge- 
ritur. Et, en effet, fl suffit de lire le texte grec, indépendamment de 
touts ponctuation, pour se convaincre que ἣ εἰ ἐκ πολλῆς ἐδωδῆς ἐς xs- 
νεαγγείην μεταβάλλοι est le complément de ἣν ἐκ πολλῆς χενεαγγοίης ἔξα- 
πίνης πλέον τοῦ μετρίου προσαίρηται. La construction et surtout le sens 
l’indiquent manifestement. 11 résulte nécoæairement de cette mamière 
de voir, que ἀτὰρ καὶ commenee une parenthèse qui finit à βλαβεῖε. 
Au reste, c’est aussi de cette façon que Galien a compris le passage. 
Après avoir dit ce que j'ai eité plus haut, il ajoute: ἃ Hippocrato a 
vrtercalé de nouveau une similitude sur ce qu'éprouve Île corps 
entier ; car on souffre moins quand on passe soudainement da mouve- 
ment au repos, que quand on passe du repos au mouvement. » Toûte 
δ᾽ αὐτῷ πάλιν ὅμοιον παρενέλαβε (παρενέβαλε 2276, ce qui est la vraie 
leçon) περὶ τὸ κἂν σῶμα γιγνόμενον" ἧττον γὰρ βλάπτονται μεταβάλλοντες 
ἐξαίφνης εἰς ἡσυχίαν éx χινήσεων, ἧπερ ὅταν εἰς κίνησιν ἐξ ἡσυχίας (le verbe 
manque). Ainsi la construction grammaticale , la suite da raisonnement, 
l'explication de Galien, le non-sens où sont tombés les traducteuts , tout 
exige de changer la ponctuation de ce passago , et ἀὟ admettre une pe- 
renthèse ἃ l'endroit où je l'ai placée. 


1 Πολῆς 3355. — ᾿ ἡσυχίας 4276. — 3 εἰς 9183, — ὁ ἔλθη 2255, 
4982, Liod. , 4146. -- ἤλθοι 2165 mutat. alia manu in ἔλθοι. ---- 5 πολὺ 
2954, Gal. intextu, Vassæus, 2126, 2165, 9976, 4128. -- πολλῶ 3858. 
— 6 πλεῖον 2276. — 7 βλάψει 2146, 2955, Vassæus, Gal. in texte, 
Ald., 2440 mutatum alia manu in βλαβείη. — βλαβείη 2165 alia manu 
in marg. βλάψει, 2141 cum eadem mutatione. - βλάβην 56, — # à 
om. 2445. -- ἢ εἰ om. 2976; un blanc en tient la place. — 9 εἰ om. 
2255, Vassæus, 2165, 2446, 56, 2140 restit. alia manu. — 19 πολῆς 
2955. — δ εἰς 2276. — 5 χενεαγγίην 2253, 2165. - χεναγγείην 56. 
— 3 μεταβάλλει 2955, 4976. — "4 1] s’agit encore ici d’an passage 
que les traducteurs n’ont pas entendu à cause d'une erreur dans la 
ponctuation , et ce sera en même temps une occasion de corriger une 
faute de copiste qui rend le texte du Commentaire de Galien tout-à-fait 
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quantité trop abondante d'aliments, qu’en passant, après une 
alimentation abondante, à l’abstinence. Si, dans le passage 
d'une alimentation abondante à l'abstinence, il faut donner 
du repos au corps, il faut aussi, quand on fait saocéder su- 


isistelligible. Foes ἃ traduit : his sane toto corpore quiescere convertit, 
aique si ex multa deletigatione derepente ad otium οἱ ignaviam decidat. 
His quoque ventrem a ciborum copia quiescere oportet. Dans cette tra- 
éuction, on met un point après ἐμπέσῃ ; de sorte que l’on fait dire à 
Hippecrate qu’il faut se repaser quand on passe de La fatigue au repos. 

Évidemment Hippocrete n’a pu s'exprimer ainsi. Duret, tout en suivant 
la même ponctuation, ἃ essayé de sauver une pareille absence de sens ; 
ἢ a mis : est igitur necesso, quorum corpus omnino quiescere in otioque 
et umbra vivere oportet, quamvis multo fractum labore, ad otium et ad 
iggaviam transferatur. Quin etiam et lis, qui abstinentia cibi suum de- 
fraudeverunt genium , alvam cessare oportet eibi copia. On voit que Du- 
rel n’a pas été plus heureux que Foes. Grimm, mayant pes changé la 
Peuctualion, n’est pas, non plus, artivé au véritable sens: Gewiss cben 
dis müssen den Keærper ruhen lassen, als wenn er aus vieler Arboit 
pleulich in Musse and Unthætigkeit versezt worden wære. Sie müssen 
sich auch ihren Magen mit vielen Speisen anzafüllen hüten. Si Grimm 
entsnd par die ceux qui passent d’use forte alimentatéan à Pabstisence , 
ἢ a raison , mais d’une part die n’est pas seses clair, et ensuite comme 
εἰ, als wenn, n'est pas le sens de καὶ ἣν, qui veut dire simplement et si; 
exfn sie, se rapportant à die, est encore plus éloigné du sens; car dans 
le texte grec, il s’agit, en ce dernier membre de. phrase, d'en cas 
différent de celui dont il s’agit dans le premier membre. Gardeil a mis: 
« En ἰθὺς, nous avons bessin de reläches modérées; l'excès du travail 
cagendrerait biensôt la faiblesse, et l'impuissance de sufire à le conti- 
suer;.le diète sert à délivrer le ventre de toute surcharge de nourri: 
lare. » Cette traduction n’a pas le moindre rapport avec l'original. « Hie 
certe, dit Mack, & 2, p. 444, locus adeo obscurus apparet ut nrullis 
Man dederit literam immutandi. » Le sens certxin de. ce pessage, 
difficile pnisqu’il n’a pas été compris par tant d'hommes habiles, ess que: 
ἢ faut se mettre au repos, quand on passe d’une alimentation considé- 
rable à la diète, et qu’il faut se mottre à la diète quand en passe d’une 
Srande activité corporelle au repos. En un mot, Hippocrate veut dire 
que, quand on mange moins, on doit moins travailler, et.que, quand on 
Kavaille moins, on doi meins manger. Cela est indxhitable par le eon- 
leste ; il faus donc mettre un point en haut après ἐλινύειν, οἱ une virgule 
stalement après ἐμπέσῃ. Au reste, la grammaire l'exige aussi, car χαὶ 
placé devant ἣν ἐκ πολλῆς xrA., ‘indique que ce membre de phrase se. 
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τέοισιν ‘ ἐλινύειν" " χαὶ ἣν x πολλῆς " ταλαιπωρέης ἐξαπένης 
4 ἐς σχολήν " τε χαὶ ὁ ῥαθυμίην 1 ἐμπέσῃ, δεῖ δὲ χαὶ " τουτέοισι 
τὴν κοιλίην 9 ἐλινύειν 2° ἐχ "" πλήθεος "" βρώμης" "" ἣν δὲ μὴ, πόνον 
ἐν τῷ σώματι "ὁ ἐμποιήσει χαὶ βάρος ὅλου τοῦ σώματος. 

13. Ὁ "" δὴ οὖν πλεῖστός μοι λόγος "ὁ γέγονε περὶ "1 τῆς μεταῦο- 
λῆς "5 τῆς '9 ἐπὶ τὰ 2° καὶ 21 ἐπὶ τά - ν» ἐς πάντα μὲν οὖν "" εὔχρη- 


L) 


rapporte bien plutôt à ce qui suit qu’à ce qui précède. Enfin, s’il fallait 
encore un srgument pour démontrer un sens qui est maintenant certain, 
j'ajouterais que Gallen a entendu le passage comme je viens de l’expli- 
quer. Mais son texte, à Jui, présente une faute qui l’obscurcit complé- 
tement, et qui, par contrecoup, a empêché sans doute les traducteurs d’a- 
voir une nette intelligence du texte hippocratique. Galien dit: τοὺς μὲν 
εἰς ἀργίαν ( ἀργίαν, in marg. ἀγρίαν 3468; dpy. peraB. om. 2276, un 
blanc en tient la place) μεταβαίνοντας dx χινήσεως δὲ (rs pro δὲ 2276, 
3165) καὶ πράξεως, ἐλινύειν ἀξιοῖ ([πποχράτης), τουτέστιν ἡσυχάζειν τῷ 
παντὶ σώματι τοῦτο δὲ ταὐτόν ἐστιν ἐκείνω τῷ, ὄχου λιμὸς, οὗ δεῖ πονέειν" 
τοὺς δ᾽ εἰς ἡσυχίαν ἐκ πολλῆς ταλαιπωρίης, ὀλιγώτερα προσφέρεσθαι" τοῦτο 
δ' αὖ πάλιν ἐστὸν ἐλινύειν τὴν κοιλίην. La phrase de Galien est copiée tex- 
tuellement sur l'édition de Bale (1. δ, p. 70), à laquelle l'édition de 
Kühn est conforme. Cette phrase est évidemment inintelligible, et ce qui 
empêche do l'entendre, c’est le mot ἀργίαν ; or ce mot doit être remplacé 
par doiriav pour trois raisons décisives : 1° si l’on conserve ἀργίαν, 
Galien anrait dit que veux qui passent du mouvement au repos, doivent 
86 reposer; ce qui est une simplicité ; 3° Galien dit que ce passags 
d'Hippocraie est sonforme à l'Aphorisme, quand il y a faim, on ne doit 
pas travailler ; par conséquent le membre de phrase τοὺς μὲν εἰς dy 
γίαν μεταβαίνοντας, dx κινήσεως δὲ xai πράξοως ἐλινύειν ἀξιοῖ, doit ren- 
fermer une expression équivalente à λιμὸς, et une expression équivalente 
à πονέειν. L'expression équivalente à πονέειν est κινήσεως χαὶ πράξεως; 
Pexpression équivalente à λιμὸς sera, non ἀργίαν, mais ἀσιτίαν. Je re- 
merque en même temps qu'à tort il y a, dans les éditions, une virgule 
après πράξεως; la virgule doit être mise après μεταβαίνοντας, ainsi que 
l’exigent le sens et la particule δέ; 5° enfin Gaken ne peut pas avoir 
dit: les uns changeant le mouvement et l’action pour ἐδ repos, τοὺς 
iv... les autres changeant une grande activité corporelle pour de 
repos, τοὺς δέ.... I] n'y aurait aucune distinetion entre Les uns et des 
autres ; et ce serait une répétition inintelligible. ΠῚ faut donc substituer 
ἀσιτίαν à ἀργίαν ; et, cette substitution faite, on traduira: « Les uns qui 
passent à l'abstinenco, Hippocrato vout qu'ils renoncent (ἑλιγύειν) su 
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bitement le repos et l’indolence à une grande activité corpo- 
relle, donner du repos au ventre, c'est-à-dire diminuer La 
quantité des aliments; sinon il en résultera, pour tout le 
corps, de la souffrance et une pesanteur générale. 

13. J'ai traité longuement des changements du régime dans 
un sens ou dans un autre; si la connaissance en est utile pour 
toutes choses , elle l'est en particulier pour ce qui fait le sujet 
de ce livre : à savoir, sur le passage de l'abstinence à la ptisane 


mouvement et à l’action , c’est-à-dire qu'ils mettent leur corps au nepos, 
ce qui est conforme à l'Aphorisme: quand ily a faim, on ne doit pas 
travailler ; es autres qui changent une grande activité corporelle pour 
une tranquillité absolue , il veut qu’ils mangent moins, c'est ce qu'il 
appelle encore ἐλινύειν τὴν χοιλίην. » Le texte de Galien étant ainsi ré- 
tabli, on voit que, suivant lui aussi, Hippocrate a voulu dire qu’il faut 
moins travailler quand on mange moins, et moins manger quand on 
travaille moins. — "δ μέν pro μέντοι 2276. - δὲ pro μέντοι 2465 restit. 
elis manu in marg. — ‘6 τούτοισιν 2955, 2446. 


ὁ ἐλλιννύειν 3125, Ald., 2144, 9149, 2444, 9148, 86. — ἑλλινύειν 
vulg. -- ἐλιννύειν 2254, Lind., Gal. in Glosario. -- ἐλινύειν 2440 mutatum 
alia manu in ἐλλιννύειν. Le soul 2140 a la bonne orthographe. —* χὴν pro 
καὶ ἣν 2440, 2254, Gal. in textu, 24142, 2465, 56, 2445, Vassæus. -- xai 
om. 2276, 9146. - χαὶ.... ἐμπίσῃ ἃ été transporté par Van der Linden 
après μεταβάλλοι. - ἣ pro ἦν 2276. — ὃ ταλαιπωρίας 2976. — ταλεπω- 
pin 56. — 4 εἰς 2276. - χολὴν 86, 2844. — 5 τε om. 21846. — ὁ ῥαϑυ- 
μίαν Gal. intextn, 2976, 9165, 9446, Vassæus. — 7 ἐχπέσῃ Gal. in 
textu, 2465, Vassæus, — ἰχπέσει 2255 —iunéon, δεῖ om. 2278 ; un blanc 
ea tient la place. — ὅ τούτοισι 2955. — τουτέοισιν 2446. — 9 ἑλλωνύειν 
2145, 2184, 9149, Ald., 2141,2938, 56. -- ἐλλινύειν 3255, 1276, 
8468, 2946. - ἐλιννύειν 9485, Lind. , 2254. -- ἐλινύειν 9140, mutatum 
alia manu in ἐλλιννύειν. — '9 x 2255. — ἐκ onr. vulg. — ἐχ me semble 
rendre la construction plus aisée, et par conséquent mériter d’être 
adopté. — :! κλυθύως 3355 cum ὁ supra ὦ. - πλῆθος 2145, — “5 βρώμΆ 
2385, 2276. — 13 εἰ pro ἦν 29255, 2276, 2165, 9146, Vassœus. — 
"4 ἐμποιήση 2254. = ἐμποιήσει om. 3276; um blanc en tient la place. - 
παύσει 2140 mutatam alia manu in ἐμποιήσει. — !5 δὴ om. 2285. - ὁδὴ 
pro ὁ δὴ 56. — 16 γέγονεν 2253. — "7 τῆς om. Gal. in texte, 2165, 
Vassœæus. — 'δ post τῆς addit ἐπὶ τῆς διαίτης vulg. - Après rüç les ma- 
nuscrits 2444 et 2443 ajoutent ἐπὶ seulement, puis vient un blanc 
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στον ' ταῦτα εἰδέναι" ἀτὰρ καὶ περὶ οὗ ὁ λόγος ἦν, ὅτι " ἐν 
5 τῇσιν 4 ὀξείῃσι " νούσοισιν ἐς τὰ ὁ ῥοφήματα μεταδάλλουσιν ἐχ 
τῆς 1 χενεαγγείης᾽ μεταύλητέον γὰρ ὡς ἐγὼ " χελεύω΄ ἔπειτα οὐ 
χρηστέον 9 ῥοφήμασι πρὶν '° ἢ νοῦσος πεπανθῇ, À ἄλλο "" τι ση- 
μεῖον φανῇ, ‘* À ‘* χατ᾽ ἔντερον χενεαγγιχὸν, À ἐρεθιστιχὸν, "ὁ à 
+6 χατὰ τὰ ὑποχόνδρια, 16 ὁχοῖα "7 γεγράψεται. "5 ᾿Αγρυκνίη ᾽ν ἰσχυρὴ 
"9 πόμα χαὶ " σιτίον " ἀπεκτότερα ποιέει, χαὶ ἢ ἐπὶ "" τὰ 


propre à admettre les mots du texte vnlgaire qui leur manquent; ces 
deux manuscrits ont été copiés l’un sur l’autre, oo ils proviennent d’un 
même original. - Cette addition du texte vulgaire manque dans 2255, 
4120, 2284 où elle est rétablie d’une autre main, dans le texte qui at- 
compagne le Commentaire de Galien, dans 56, 2142, Vessæus, 2445, 
8416, 9165, 2146. - Lo texte vulgaire ne pouvait être conservé ; ἐπὶ 
τῆς διαίτης ne s'entend pas. Qn aurait pu supprimer seulement ἐπὶ τῆς. 
Mais j'ai pensé qu’en faisant une suppression nécessaire, il valait mieux 
saivre la très-grande majorité des manuscrits, et parmi eux 2955 ; d’au- 
tant plus que, dans les changements qu'Hippocrate ἃ cités jusque-là , il 
ne s’agit pas seulement de changements du régime alimentaire. — 
19 ἐπὶ τὰ xai om. 3426. - ἔπειτα καὶ ἔπειτα 35δδ. — 2° καὶ ἐπὶ τὰ σαν. 
4148, 8424. --- "4 ἐπὶ om. 2254 — ἔποιτα pro ἐπὶ τὰ 2146.-— "5 εἰς 


4816. — 2: ἄχρηστον 8420. 


1 Ταῦτ᾽ Gal. in textu, 2355, 3816, 1105, ᾽ διεουα.--" καὶ addit valg. - 
καὶ om. 9144, 2445, 3282, 3120, 2255, Gal. in textu, 2149, 2276, 
8165, 8426, 56,9148,Vassœus. — ? τοῖσιν 56, 2448. - τῇσι Vatsœus.— 
ὁ ὀξείῃσιν 2253. — 5 νούσοισι 3858, 2165. --- $ ῥυφήματα δ3δΣ. — 
1 πενεαγγίης 2255. — χεναγγιίης 3428, Ald. , 4421. — δ᾽ post κελεύω 
addit ἤδη vulg. - ἤδη om. 2955. - ἤδη me paraît superflu. —- 9 puy 
μασιν 3388, — ῥοφήμασιν 2448, 2446. — '° δία ἡ addit à 2486. — 
δὲ τὶ om. 9446. — 15 om. 29285. — 8) χατὰ 3855, Gal, in textu, 
8216, 2165, 2446, Vassœus. — ‘4 xal pro ἢ 2253. — 5 κατὰ om 
2255, 9165 restit. alia manu in marg. — ᾽δ οἷα 2255. — ὁκεῖα 56. - 
Galien fait remarquer que deux sens sont possibles ei, que leu peut 
rapporter éxoia à ὑποχόνδρια, et entendre que les kypochondres fouruirost 
des signes pour l'administration de la nourriture, où bien faire rapport 
ὁκοῖα à tous les signes divers fournis soit par les hypochondres, soit par les 
intestins. Galien dit que oa dernier sens est le meillear. — "7 γεγρέφαται 
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entière dans les maladies aiguës. 1] faut en effet opérer ce pas- 
sage comme je le prescris, ensuite ne pas servir des ptisanes 
avant la maturation de la maladie , ou avant l’apparition de 
quelque signe, soit de vacuité, soit d’irritation débilitante, dans 
l'intestin ou dans les hypochondres : ces signes , j'en donne- 
rai la description. Une veille prolongée rend plus difficile la 
digestion des boissons et des aliments; d’un autre côté , trop 


2146, 2205; dans ce dernier manoscrit, le mot est surchargé ; il y avak 
sans doute auparavant γεγράψεται. — post γεγράψεται addit onusta vulg. — 
σημεῖα om. 2365, 2165 restit. alia manu.- σημέῖα me parait superflu.— 
"5 περὶ ἀγρυπνίας in tit. 2189,92140,9445, 2254. «περὶ ἀγρυπνίης 2184, 
3148,2444. — ἀγρυπνίην ἰσχυρὴν pro ἀγρυπνίη ἰσχυρὴ 2254. -- J'aisouvent 
pensé, dit Galien à propos du passage sur l’insomnie, que ce livre, 
trouvé en ébauche, a été publié après la mort d’Hippocrate ; car le dés- 
ordre des pensées ne peut être provenu que de la manière suivante : 
Hippocrate ayant écrit d'avance, dans le livre, les exemples particuliers 
nécessaires pour appuyer les préceptes généraux, les uns sur le recto, 
les autres sur le verso, celui qui copia le livre ne sut pas les ranger 
dans l’ordre convenable. La phrase sur l’insomnie n’est évidemment pas 
ἃ sa véritable place. Ce n'est pas à présent, c’est un peu plus haut qu'il 
allait la mettre, quand il a donné des exemples de changement du ton- 
traîre en contraire. » Πολλάχις ἐνενόησα τοῦτο τὸ βιβλίον ἐν τύποις ebpe- 
div ἐχδιδόσθαι μετὰ τὸν ἱπποχράτους θάνατον. À γὰρ ἀταξία τῶν λόγων 
οὐκ ἄλλως ἔοικεν À οὕτως γεγονέναι, προγεγραμμένων μὲν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
τοῦ ἱπποχράτους ἐν τῷ βιβλίῳ τῶν εὑρισκομένων αὐτῷ παρεδειγμάτων εἷς 
τὴν τοῦ καθόλου πίστιν, ἐνίων μὲν ἐπὶ τοῦ μετώπου, ἐνίων δὲ χατὰ τοῦ νώτου, 
μὴ δυνηθέντος δὲ τοῦ ἐγγραφομένου, τὴν οἰκείαν ἑχάστῳ τάξιν ἀποδοῦναι. 
Τὸ γοῦν ἐν τῇ προχειμένῃ ῥήσει λεγήμενον ὑπ᾽ αὐτοῦ, φανερωτάτην ἔχει ἀτα» 
ξίαν. Οὐ γὰρ νῦν, ἀλλὰ ὀλίγον ἔμπροσθεν ἦν ὁ καιρὸς αὐτοῦ χατ᾽ ἐκεῖνον 
τὸν λόγον, ἐν ᾧ περὶ τῆς παρὰ τὸ ἔθος εἷς τοὐναντίον μεταβολῆς ἔγραψε πα- 
ραδείγματα. — 19 ἰσχυρῇ 4126. — 2° πόμα 2144, 3410, 9185, 9954, 
2255, Gal. in textu, 2148,92976,2165,9146,36, 2145, 4181, Vassæus. 
ΑΙὰ.--πόματα ταὶς. ---": σιτίον 89.565. -- σιτία vulg.—? post o. addit ὠμὰ χαὶ 
ταὶς. - ὠμὰ καὶ om. 3985. - Ἐὼ rapprochant ὡμὰ de ἀπεπτότερα, en remer- 
quant qu’il manque dans 2253, qui est souvent un bon guide, en voyant 
que dans la paraphase qu’en donne Galien ἀπεπτότερα seul est répété, j'ai 
pensé que ὠμὰ lait une glose qui s'était introduite dans le texte, ct qu’il 
fallait rejeter. — *5 θάτερα pro τὰ ἕτερα 22535. 
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ἕτερα ' αὖ μεταδολὴ " διαλύει " σῶμα, καὶ 4 ἐφθότητα χαὶ 5 χα- 
ρηθδαρίην ἐμποιέει. 

14. 5 Γλυχὺν 7 δὲ οἶνον χαὶ * οἰνώδεα 9 καὶ λευχὸν χαὶ ‘° μέ- 
λανα, χαὶ "" μελίκρητον, καὶ ὕδωρ, χαὶ "" ὀξύμελι, "" τοισίδε "6 ση- 
μαινόμενον χρὴ διορίζειν ἐν 15 τῇσιν "6 ὀξείῃσι "1 νούσοισιν. Ὁ μὲν 
γλυχὺς '5 ἧσσόν ‘9 ἐστι 2° χαρηδαριχὸς τοῦ οἰνώδεος, καὶ ἧσσον φρε- 
νῶν ἁπτόμενος, χαὶ διαχωρητιχώτερος δή "" τι "3 τοῦ ἑτέρου "" χατ’ 
ἔντερον, μεγαλόσπλαγχνος δὲ " σπληνὸς χαὶ ἥπατος " οὐχ 5 ἐπιτή- 
δειος "ὁ δὲ "1 οὐδὲ "5 τοῖσι πιχροχόλοισι" xal γὰρ οὖν "9 διψώδης 
%° τοῖσί γε "" τοιουτέοισίν " ἐστιν" ἀτὰρ xal φυσώδης "" τοῦ ἐντέρου τοῦ 
ἄνω + αὖ μὴν πολέμιός M γε 35 τῷ ἐντέρῳ τῷ κάτω, ὁ ὡς χατὰ λόγον 
τῆς 5") φύσης" χαίτοι "5 γε οὗ πάνυ ᾽9 πορίμη ἐστὶν ἡ ἀπὸ τοῦ γλυχέος 
οἴνου 45 φῦσα, ἀλλ᾽ 4' ἐγχρονίζει περὶ 4" ὑποχόνδρια. Καὶ γὰρ 4᾽ οὖν 


' ὧν pro αὖ 4955, --- λύει 2958. --- '" τὸ σῶμα Gal. in textu , 2976, 
3416δ,.34125, Vassæus, Lind., Cod. S. ap. Foes. — ὁ ἐφθότατα 2448, 
2144. -- ἐφθότοτα 2449, 29588, 9186, 9140. — ἀπεπτότητα Lind. - ἐφ- 
θότητι 2165 emend. alia manu. -- ἐφθότατον 86. - in marg. ἔχλυσιν τοῦ 
τόνου 2145. — 5 χαρηβαρίαν Gal. in textu, Vassœus, 2165. - χαρυβαρίην 
2148, 2144, Ald. — xaprBapeinv 2445. — ὅ περὶ οἴνου in tit. 2448, 3440, 
2141, 2145, 2964, 2445, 2444. — περὶ οἴνου, τμῆμα y in marg. 2142. - 
Ὑλυχὴν 56. — οἶνον δὲ γλυχὺν Mack. ex emend. propria. — 7 τε pro δὲ 
Gal. in cit, τ. 4, p. 537. -- δὲ om. 2165 restit. alia manu. — ὃ οἰνώδῃ 
2276. — 9 xai om. Gal. in cit. ibid, — "9 μέλαν 9276. — !! μελίκρατον 
2276, Vassœæus, — 2 ὀξύμελι 56.---ῦ τοισίδε 2146. - τοῖσιδε Mack. — τοῖσι 
δὲ γα]ᾳ. - τοῖσι δὴ Lind.—14 σημαινόμενα 3916, 31 65 emend. alia manu.— 
15 τοῖσιν 86, 4448. ---- 10 ὁξείσι (sic) 86. — "7 νουσίοισιν 2445, — ὀξείησι 
νοσοῦσιν 2165 mutatum alia manu in ὀξείησιν νούσοισιν. — 18. ἥσσων 2145. 
— ἧσσος 86. — 19 post ἐστὶ addunt καὶ 2144, 3445, 9440, 3449 oblite- 
ratum, 2144,2148. — ἐστὶν 2285. — 2° ante καρ. addunt xai 56, Ald. -- 
xapnBapnxèc 2255, Erot. ad verbum οἶνον. - καρηβαριχὸς Gal. in cit. 
ibid. — χαρυβαριχώτερος vulg. - χαρηβαρυχώτερος 2142. — ὥχαρυβαριχώτε- 
po 3426. — χαριβαρικώτερος 2488. - Lo comparatif avec ἧσσον est fort 
rare ; il vaut donc mieux adopter ici le positif avec 9255, Érotien 
dans son Glossaire , et Galien dans une citation. — *! τι om. 2985. — 
** ante τοῦ addit xax (sic) 2976. —** χατὰ 2255. -- κατὰ τὸ évr. Lind., 
Cod. Med. ap. Foes., 2976. — ἕτερον pro ἕντερον 2446. -- χατέντερον 2148. 
— *4 post δὲ addit καὶ 9276. — 5" ἐπιτηδείου 2276. — 26 δὲ 2255, 
3165 cum οὖν pro δὲ in marg. alia manu. - δ᾽ 6.4]. in cit. ibid. - οὖν 
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de sommeil contre l'habitude, relâche le corps, l’amollit et 
cause du mal de tête. 

14. Le vin doux, le vin fort , le vin blanc , le vin rouge, 
l'hydromel, l’eau et l'oxymel sont employés dans les maladies 
aigués, et je vais exposer les signes qui en déterminent l’usage. 
Le vin doux cause moins de pesanteur de tête et porte moins 
au cerveau que le vin fort, et il dispose un peu plus aux éva- 
cuations alvines , maïsil gonfle la rate et le foie ; il n’est donc 
pas convenable à celui chez qui domine la bile amère , car 
il lui cause de la soif. Il produit des gaz dans la partie su- 
perieure de l'intestin ; cependant il n’est pas aussi contraire 
ἃ ἴδ partie inférieure qu'on pourrait le supposer d’après le 
δια qui se développe ; car le gaz produit par le vin doux ne 
chemine guère , mais il s’arrête dans les hypochondres. En 
général il est moins diuretique que le vin blanc fort , mais 


pro δὲ valg. -- οὖν da texte vulgaire est à rejeter ; c'est une nouvelle pro- 
priété du vin donx qu’Hippocrate expose ici, et non un résultat de la 
propriété immédiatement précédente. C’est donc δὲ qu'il faut lire avec 
2255, 2165 et une citation de Galien. — ?7 οὐ 2165 mautetum alia 
manu in οὐδέ. - οὐδετοῖσι 56, 3148. — 25 τοῖς πικροχόλοις 1165 emenda- 
tam alia mauu. -- πιχροχόλοισιν 2446. — ϑ post οὖν addit καὶ 4358, 
Mere. in marg. - διψώδεις Gal. in textu, 2465, Vassæus. — 3° τοῖς 56, 
- om. 2465 restit. alia manu. — ἡ" τοιούτοις 22585. - τοιουτέσιν (sic 
2141, 4148. — τουτέοισιν 2276. —:9? ἐστιν om. 2253. — ?? ante ἐντέρου 
addit τοῦ 2255. -- τοῦ om. vulg. — "δ τὰ pro γε 2254,93144, 56, 2148, 
41414,2+60. - y Lind. — ?5 τῷ 9253, 2145, - αὐτῶ pro τῷ vulg. - 
αὐτῷ 2149 sed oblteratum. -- αὖ τῷ κάτω ἐντέρῳ pro τῷ ἐ, Tr. x. Vas- 
ses, Gal. in toxtu. - τῷ κάτω ἐντέρῳ pro τῷ ἐ. τ. x. Gal. in cit. 1.4, 
p.357, 2976 , 2165 cum αὖ additum in marg. ante τῶ. — αὐτῷ τῷ χάτω 
ἐντέρω Mack ex emendatione propria. -— 56 ὡς om. 2255, Gal. in textu, 
Gal. in cit. ib., 2276, 9165, Vassæus. — ?7 φύσεως Gal. in textu, 
2276, 2165, Vassæus. — δ 2140, 2145, 2254, 2145, 56, 9149. - 
y om. 2253, Gal. in cit.t. 4, p. 557. — 39 πόριμος 2276, 2165 mu- 
tatum alia mana in πορίμῃ, Cod. Med. ap. Foes. — 4° post οἴνου re- 
pelitur οἴνου 2276. -- φύση Gal. in textu, Vassæus. — φύσα 36, Ald., Lind., 
2148,2185, 2440, 3254, Cod. Med. ap. Foes. - περὶ ὑποχονδρίου in tit. Cod. 
Mod. ap. Fos. — 4 ἐνχρονίζει 2143, 2253, 56. — 4" ὑποχόνδριον 1258, 
2276. - τὰ drop. 56. — 4% εὖν ἧσσον om. 2444, 2148, 2144, 2440. 
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1 οὗτος " ἧσσον ? διουρητιχὰς ὁ γίγνεται 5 τὸ ἐπίπαν τοῦ “ οἰνώ- 
δεος λευχοῦ᾽ 1 πτυάλου " δὲ μᾶλλον ἀναγωγός © ἐστι τοῦ ἑτέρω 
10 ὃ γλυχύς. Καὶ "" οἷσι μὲν διψώδης "5 ἐστὶ πινόμενος, "" ἦσσον ἂν 
(4 χούτοισιν ‘5 ἀνάγοι À 6 ἕτερος οἶνος, οἷσι δὲ μὴ διψώδης, "ὁ μᾶλλον 
ἀνάγοι ἂν τοῦ ἑτέρου. ‘7 Ὃ δὲ λευχὸς ‘! οἰνώδης οἶνος ἐπήνηται μὲν 
καὶ 19 ἔψεκται "" τὰ 21 πλεῖστα "" χαὶ "" τὰ μέγιστα "ὁ ἤδη ἐν τῇ τοῦ 
γλυκέος οἴνου "" διηγήσει ἐς 26 δὲ χύστιν μᾶλλον "7 πόριμος ἐὼν τῶ 
ἑτέρου " χαὶ διουρητιιὸς *9 χαὶ "5 χαταῤῥηχτιχὸς, ᾽" αἰεὶ "" πολλὰ 
5 προσωφελέοι ") ἂν ἐν ταύτῃσι "" τῇσι νούσοισι χαὶ γὰρ % εἰ πρὸς 
ἄλλα 51) ἀνεπιτηδαιότερος τοῦ ἑνέρου πέφυχεν, ἀλλ᾽ ὅμως "" ἣ κετὰ 
% χύστιν κάθαρσις ὃπ᾽ 4° αὐτέου 4' γιγνομένη ῥύεται, 4" ἢν προτρέ- 
πηται 4) ὁχοῖον δεῖ. Καλὰ δὲ 44 ταῦτα τεχμήριά 45 ἐστι 46 τὰ περὶ 
a οἴνου 45 ὠφελίης καὶ βλάδης, 49 ὀχόσα ἀκαταμάθητα ἦν τοῖσιν 
So ἐμεῦ δ' γεραιτέροισιν. Κιῤῥῷ "" δὲ οἴνῳ χαὶ μέλανι 5 αὐστηρῷ ἐν 
ταύτῃσι τῇσι "4 νούσοισιν ἐς τάδε 55 ἂν 56 χρήσαιο " εἰ 51 καρηδαρίῃ 


ει Οὗτος ἧἦσσον 2140 , 99254, 9976, 2255, 9149, 2125, 36. » 
ἧσσον εὗτος vulg. - Dans le texte vulgaire, l’adjectif et l’adverbe 
sont moins bien en rapport. — ἧσσον οὐρητιχὸς οὗτος Gal. in eit. ibid, 
— " Joocv om. 92135. - foowv Gal, in cit. t. 4, p. 557. — 
δ οὐρητικὸς 2276. — 4 γίγνεται Gal. in texta, Vassæus. — γίνεται 
vulg. — ἐστὶν pro γίγνεται 2285, 2165 mutatum alias manu “ἢ γίγνεται. 
= ji. om. Gal. in cit, ibid. — ὅ τὸ om. Gal. in textu, 2165, Vas- 
sœus. — 6 οἰνώδους 9976. — οἰνόδεος 56. — 7 πτυέλου Gal. in texte, 
2165, Vassæus, Lind. — ὃ δ᾽ ἀναγωγὸς μᾶλλον Gal. in cit. ibid. — 
9 ἐστι om. 2255. — 1° ὁ om. 9140, 2145, 2254, 2144, 2276, 9188, 
Ad, — 1: οἵσι (sic) 36. — ‘* ἐστὶν 2258. — 15 ἦττον Gal. in text, 
2465, Vassæus. — ‘4 τούτοις 3858. — δ ἀνάγη 2255, — δ μι &. ἂν. ?. 
ἑ. ὁ δ. λ, οἰνώδης om. Gal. in cit. ibid. — "7 ὁ δὲ λευχὸς om. 9165 restit. 
alia manu in marg. — ‘* clvodnç om. 9448. — 19 ἔψυρεται Ald., 9441, 
2448, 2144. - ψέγεται 2165, alia mana in marg. ἔψεχται, — 535 τακπλεῖ- 
στα 2254. — 21 mAñora(sic) 56. ---- 3 καὶ τὰ péyora om. 2444, 8140, 
21233, 2954, 2149, 56, 3148, 8121. — 29 τὰ om. 2285. — *4 ἤδῃ ém. 
2958. — ?5 διηγήση 4355. — "6 δὲ (sic) 56. — 2 ποριμώτερος 2142. 
= πρόριμος 2276. — 25 χαὶ διουρητικὸς om. 3355. — 29 ante xai addit 
δὲ ὧν Gal. in textu, Vassæus, 2165. — ante xal addit δὲ ἂν Gal. in cit. 
ibid. — δὲ ὧν pro καὶ 2276. — °° χαταρηκτικὸς 3120, 2485, 2148. — xa- 
ταῤῥνκτικὸς om. 2976. - κατὰ ρηχτιχὸς 56. - χαταρηητιχὸς (sic) 2254. 
— 1 ante αἰεὶ addit ὥν 2258. - ἀεὶ Gal. in textu, 2276, 2405, Vas- 
sæus. — "3 πουλλὰ Ald., 2448, 9440, 2444, 9145, 56, 2448. — rovv 
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il facilite davantage l’expectoration. Chez les personnes aux- 
quelles il cause de la soif , il est moins expectorant que d'au- 
tres vins , mais il l'est davantage chez celles à qui il ne cause 
pas de soif. En expliquant ce qui concerne le vin doux, j'ai, 
expliqué ce qu'il y avait à dire de plus important pour et 
contre le vin blanc fort; passant plus facilement dans la vessie, 
étant diurétique et apéritif, il pourra toujours être utile dans 
les maladies aiguës ; car si, à d'autres égards, il convient 
moins que le vin doux, cependant l'évacuation qu'il pro- 
cure par la vessie soulage le malade, si on l’active convena. 
blement. Ces caractères relatifs à l’utilité et à l’inconvé- 
nient de l’usage du vin, sont excellents , et ils n’avaient 
pas été enseignés par mes prédécesseurs. Quant aux vins 
paillets et rouges, astringents, les maladies aiguës en per- 
mettent l'usage dans les circonstances suivantes : S'il n’y 
a oi pesanteur de tête ni transport au cerveau , ni arrêt de 
l'expectoration , ni suppression de l'urine, et que les selles 


2254, 9142. - πολλὰ om. 8145, —— "3 κροσωφελέει Ald., 2444, 9428, 
3253, 2444, 2143, - πρὸς ὠφέλειαν pro προσ. ἄν 2465, Vassœæus, Gal. 
intextu, Gal. in cit. ibid. — συνωφελέει suprascripto οἱ 8976. — 34 ἂν 
om. 2255. — 3% τῇ pro τῇσι 2144. -- τοῖσι 2976. — τῇσι om. 36. — τῆς 
pro τῇσι 3128, 24841. — 36 À pro εἰ 2144, 3121, 2148. - εἰς pro εἰ 
2276. — 51 ἀγεπιτηδειότης 2444, 2145, 2488, 2188. - ἀνεπιτυδειώτης 
2144, - ἀνεκιτχδειότερον 56, — "δ χατὰ κύστιν ἡ χάθαρσις 5985, Gal. in 
cit, ibid. — 39 χατὰ τὴν x. Gel, in textu, Lind., Vassæus. -- χκταχύστιν 
2148, — 40 αὐτοῦ vulg, — 4! γιγνομένη 2465, Gal. in textu, Gal, in 
dit. ib., Vassœæus. — γινομένη vulg. — 4 ἦν pro ἦν Gal. in cit, ibid. — 
pro ἣν 2465 , in marg. alia manu ἦν. - ἧ προσφέρηται pro ἣν προτρ. 
qoædam exemplaria ap. Mack. — 45 ὁποῖα 2253. -- ὁχοῖα Gal. in cit. ibid. 
— αὶ ταῦτα om. 56. -— 45 ἐστι om. 2285. — 6 τὰ 9428, 2440, 4854, 
U45,9255, 2429, Gal, in cit. ibid., 2276, 56,2448, 2445, 2444. - τῆς 
pro ra vulg,—47 addit τοῦ ante οἴνου 2255.—48 χαὶ de. 2855.-xai ὠφελείας 
Gal. io cit. ibid. - ὠφελείης Gal. in textu, 2142, 2140, 9135, 9445, 
2254, 2168, Vassœæus, 36. - ὠφελοίης 2144. - ὠφελείας 2976, — 49 ἄσσα 
1983. - ὅσα Gal. in cit. ibid. — %° ἐμοῦ 2148, 2148 , 2140 , 2125, 
3354, 3142 suprascriptum ἐμεῦ, 86, 2445. — δ' γεραίτεροισιν 2445, 
asæus, 2165. - Ὑερετέροισιν 2258. — γεραιτπίροισιν 3376. — γεραίτεροισι 
valg.—52 δ᾽ ἂν ALAN Gal. in cit. A Η Ρ- 557. — ‘3 nai αὐτῷ δες αὖ, 
στηρὼ 2976. — δὲ γούσησιν 3165 emend. alia a ns 55 dv om. 2445. 
—" χρήσαις Gal. ineïit. τ, 1, p. 357. — 57 χαρυβαρίημεν (sie), 56. - 
χαρηβαρνυβαρίν 2485. ΕΝ (ie) 
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ει μὲν μὴ " ἐνείη, * μηδὲ φρενῶν 4 ἅψις, 5 μηδὲ 5 τὸ 1 πτύελον 
ὁ χωλύοιτο τῆς 9 ἀνόδου, ° μηδὲ τὸ οὖρον ἴσχοιτο, "" τὰ διαχω- 
ρήματα δὲ ." πλαδαρώτερα "" χαὶ ξυσματωδέστερα εἴη, ἐν "6 δὴ τοῖσι 
15 τοιουτέοισι' ὁ πρέποι ἂν μάλιστα μεταδάλλειν ἐχ τοῦ λευχοῦ, χαὶ "1 ed 
σα '" τουτέοισιν éupapéa. '9 Προσξυνιέναι *° δὲ "" δεῖ, ὅτι τὰ μὲν ἄνω 
πάντα χαὶ "" τὰ χατὰ "" χύστιν ἧσσον βλάψει, ἣν ὁδαρέστερος À, τὰ δὲ 
5", χατ᾽ Évrepov * μᾶλλον * ὀνήσει, 27 ἣν "5 ἀχρητέστερος À. 
15. *° Μελίχρητον δὲ πινόμενον διὰ πάσης τῆς "" νούσου ἐν ᾽" τῇ- 
σιν ὀξείησι *? νούσοισι "6 τὸ ἐπίπαν μὲν "" τοῖσι πιχροχόλοισι xal 
36 μεγαλοσπλάγχνοισιν ἧσσον ἐπιτήδειον À 5) τοῖσι μὴ "5 τοιούτοι- 
σίν " ἐστιν διψῶδές 45 γε 4 μὴν ἧσσον τοῦ 45 γλυχέος 4 οἴνου" 
“ὁ πλεύμονός 45 τε 46 γὰρ μαλθαχτιχόν 47 ἐστι, χαὶ 45 πτυέλου ἀναγω- 


γὸν μετρίως, καὶ (9 βηχὸς 5° παρηγοριχόν. ἔχει γὰρ 5! σμηγματῶδές 


‘ Μὲν om. 3428, 4|24, Ald. --- " ἐνῇ 2955. — " μὴ δὲ Vassæw, 
4452, 3120, 39δ5, 3185, 2144, 2139, 2165, 56. - μὴ pro μηδὲ; Φ. 
ἅψ. om. 2976 ; un blanc en tient la place. — 4 ἅψις 86. — 5 μὴ δὲ 2444, 
2145,2140,2258,9449, 2255, Vassæus, 2276, 9165, 56. — ὅ τὸ 
om. 2140,2145,9958, 2955, 2144,9449, 56, 3448. — Ἴπτύαλον 225$, 
Gal. in cit.t.4, p. 557. = πτυέλου 3448. —# χωλύοι τὸ Gal. in cit. ibid. 
= χολύοιτο 36. — 9 ἀνώδου 2184, 9442, 2255, 2448. — ὁδοῦ Gal. in 
cit. ib. — 1° μὴ δὲ 24148, 4115, 8120, 2254, 2142, 9255, 9976, 2165, 
S0.— ‘! τὰ om. 49253. - διαχωρημένον (sic) pro τὰ dax. Gal. in cit. 
ibid. — ‘? πλαδαρώτερον Gal. in cit. ibid. — :* D’après le Commes- 
taire de Galien, il semblerait qu'il a lu À pro xai, car il dit : ὅταν #ra 
πλείω τοῦ προσήχοντος ὑπέρχεται (sic) χατ᾽ αὐτὴν (γαστέρα), À ξυσματώδη.--- 
14 δὲ pro δὴ 2255, 36, Gal. in cit. ibid. - δὴ om. 24165. ---- "5 τοιούτοισι 
2255, - τουτίοισι 2276. — 6 πρέποι 2165, 2265, 2145, Vasszus, 
2440, Gal. in textu, 2442. - πρέπει 2276 cum οἱ supra εἰ. — πρέκει valg. 
— 17 Éaa 2255, Gal. in cit. & 1, p. 337. — 5 τούτοισιν 92585. — 
19 προσξυνιέναι 2140 , 3122, 32448,9254, 9449, 2444 ,9445, 2148, 
4126. — πρὸς ξυνιέναι 86. — προσσυνιέναι 9985. — προξυνιέναι vulg. - Id 
la préposition πρὸς m'a paru mieux convenir que la préposition πρό. — 
30 δὲ om. 9276 restit. alia mana. — "' χρὴ 4355. - διότι pro δεῖ ὅτι 
Gal. in cit. ibid. — »5" τὰ om. 99254, 56, 3428. — 33 χατὰ τὴν 2148, 
2276,2165, Lind., Vassæus. -- χαταχύστιν 56. — 24 χατ᾽,.... πινόμενον 
om. 2445. — ᾿" addit χαὶ ante μ. vulg. - καὶ om. 2253. — *6 ἀνίνησιν 
2436. — *7 post ἣν addit ἡ περὶ μελικράτου 56. — "8 ἀχρητέστερος 2955, 
2254, Gal. in textu. -- ἀχρατέστερος vulg. - χρατέστερον 2448, 2444, 
2145, 2140 mutatum alia manu in xparéorepoc. - ἀχρατέστερος 3165 
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soient trop fluides , trop abondantes , et qu’elles contiennent 
comme des lavures de chairs ; c’est dans ces cas et dans les cas 
analogues , qu’il conviendrait surtout d'abandonner le vin 
blanc pour celui dont il est ici question. Il faut savoir au reste 
que les vins astringents nuiront d’autant moins à toutes les 
parties supérieures et aux voies urinaires qu'ils seront plus 
coupés d’eau, et qu'ils feront d'autant plus de bien à l’in- 
testin qu'ils seront plus purs. 

15. L’hydromel, quand, dansune maladie aiguë, on le fait 
boire tant qu’elle dure , est, en général, moins convenable 
aux affections bilieuses et à celles où les viscères sont le siége 
d'engorgements inflammatoires, qu'aux affections qui ne 
présentent rien de pareil. Il altère moins que le vin doux, par 
cela même qu’il adoucit les voies respiratoires, qu’il active 
modérément l’expectoration , et qu’il calme la toux, possé- 
dant une vertu détersive, il est vrai, mais qui, étant peu 
active, laisse les crachats s’épaissir plus qu’il ne convient. ἢ) 
jouit aussi de propriétés diurétiques , suffisantes , À moins 


emend. alia manu. =xparéorepos 56.-—29 εἶ, in marg.Ÿ2283.— 30 περὶ pre 
λαράτου in tt, 3420, 2142. - περὶ μελιχρήτου 2148,2958, 9444, 2444. 
pixurev 2446. — 21 γόσου 2976, 2168, Vassæus. — "3 τοῖσιν ὀξύησι (sic) 
νουσήμασιν 24146. — 53 γούσοισιν 2255, — γούσοισι om, Lind. — "ὁ τοεπίπαν 

— "" τοῖς Gal. in textu, 2445, 2405 , Vassæus. — τοῖσι om. 92440, 
2143, 2964, 56, 2148, 2484. — τοῖσιν 3186. — 36 μεγαλοσπλάγχνοις 
3283. -- μεγέθοις (sic) (in marg. γέγρ. μεγάλοις) σπλάγχροισιν (sic) 2446. 
- Galien, arec toute raison, ce me semble, explique dans son Commen- 
taire, p. 76, 1. 13, que, puisque Hippocrate ne s'occupe ici que des ma- 
ldies aiguës, il entend par μεγαλοσπλάγχνοισι, non des engorgements 
chroniques , mais des engorgements inflammatoires. — "Ἴ τοῖσι μὴ 2985, 
Gal. in textu, 9976, 4466, 2446, Vassæus, Lind. -- τοῖσιν οὐ vulg. — 
#ruurua Gal. in textu, 2276, 2465, 2253, Vassæus. — 49 ἐστὶ 
3145, 2254, 2440, 2449, 2145,56.— éorivom. 2255, Gal. in textu, 
2210, 3165, Vassæus. — ἰστὶ δὲ pro ἐστιν cum puncto ante ἐστὶ Lind. 
— % ze pro γε 56, 2148. - γε om. Lind. — 4' μὲν Lind. — 42 γλυ- 
MG 2446. — 45 οἴνου om. 2146. — δὲ πλεύμονος 2440, 2954. — πνεύ- 
μόνος vulg. — 45 re om. 86, Lind, — 46 μᾶλλον pro γὰρ 9276. — χαὶ 
pro γὰρ 2276, restituit γὰρ alia manus. - δὲ pro γὰρ Lind, ---- 47 ἐστιν 
3146,2983. — 49 πτυελοῦ 56. — πτυάλου 2146, 2255. — 49 βήχους 
2146, — 5 παρηγορητιχὸν μετρίως pro παρ. 3476. — παρχγορητιχὸν 2436. 
- addit μετρίως post παρ. Cod. Med. ap. Focs. — δ' σμιγματῶδες 
2144, 2253, 2976, 2165, 2148, 4126, 2144, Codd. S. οἱ F. op. Foes. 
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"τι, * ὃ μᾶλλον τοῦ " μετρίου  xarayMoypalve τὸ " πτύελον. 


: Te pro τι 2146; mais, une ligne plus bas, ce membre de phrase 
ayant êté répété par une erreur de copiste, puis effacé, il y ἃ τι. — 
2 ὃ μᾶλλον ὃ μᾶλλον (sic) 56. — ἢ καιροῦ pro μετρίου 56, 2485, 2244, 
2430, 2258 in marg. γέγραπται μετρίου, 2188, 2445, 2444 cum μετρία 
in marg., Ms. Bourd. ap. Chert., Lind. - κιρροῦ pro μετρίω Cod. Med. 
ap. Foes., 2255; dans ce manuscrit, il y avait primitivement xxpcü; 
une main qui paraît aussi ancienne que la main ordinaire ἃ ajouté un p; 
et une main plus moderne a changé » en ι. — addit χαιροῦ ante μετρίου 
2976. — μετρίου 9276 , in marg. alia manu χαιροῦ. — χεροῦ pro μετρίου 
2446. — μετρίως pro τοῦ μετρίου 3483. - Ce passage est extrêmement 
difficile, ΠῚ y en a trois futerprétations : la première est celle de la ple- 
part des traducteurs ; reproduisant mot ἃ mot le grec, elle n’a qu’une 
apparence de sens; la seconde est celle que fournit le manuscrit 9258, 
fort ingénieuse, mais sujette à une grave difficulté ; la troisième est celle 
de Galien, qui, étant forcée, n’est pas non plus sans objection. Copas 
traduit: quippe quæ absiergendi facultatem , sed plus viscositatis quam 
opportunum sit sputo inducit, Traduction contradictoire ; car, si l’hydro- 
mel ἃ une vertu détersive, il ne rend pas les crachats plus visqueux. 
Foes a: habet namque detergens quiddam quod plus quam parest visci- 
dum sputum reddit. Mème objection qu'à la traduction précédente. 
Duret a mis : nonnulla enim vis detergendi inest melicrato, hæc tamen 
aliquando efficit ut viscosius et glutinosius sputum fiat. Gtinz ἃ senti le 
défaut d’une pareille interprétation , et il a proposé de substituer à la tra- 
duction de Duret: quæ, si modum excedit, efficit ut justo viscosins, etc. 
Mais, quand même les mots permettraient ce sens (il faudrait au moins 
μᾶλλον τοῦ μετρίου ἐδν), cela ne sauverait pas la difficulté ; car ce ne peut 
pas être la vertu détersive qui rende les erachats plus visqueux, Grimm 
a: denn es hat etwas ablæsendes, das jenen (den Auswurf) wirklich sæher 
macht, als es seyn sollte. La difficuité est la même dans cette traduction ; 
si l'hydromel rend les crachats plus visqueux (sæher), il n’est pas détersif 
(ablæsend). Gardeil met : il y ἃ quelque chose de détersif, qui divise 
merveilleusement le crachat. Cette traduction donne, sans doute, un sens 
fort raisonnable; mais elle ne tient aucun compte de τοῦ μετρίου, Ainsi 
le passage d'Hippocrate reste aussi obscur que jamais. Lo manuscrit 
2253, en donnant x:ppcù au lieu de μετρίου, fournit au moins une solution, 
bonne ou mauvaise , de la difficalté. En effet, dés-lors, la phrase signifie: 
car l'hydromel possède quelque chose de détersif qui rend les cra- 
chats plus coulants que ne fait le vin astringent. Or ce sens va très- 
bieu avec ce qui précède; Hippocrate, ayant dit que l’hydromel active 
modérément l’expectoration, explique cette action en ajoutant que lhy- 
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qu'il n'y ait, dans Les viscères , quelque obstacle à l’admi- 
nistration du miel; il provoque, plus que le vin doux, des 


dromel a quelque chose de détersif; et l’ayant déjà comparé avec le vin 
doux, il est neturel qu’il le eompare avec lo vin astringent. Je ne re- 
chercherai pas si c'est χαιροῦ qui, substitué à μετρίου, a donné l’idés de 
lire χιρροῦ ; toujours est-il que eette correction est fort ingénieuse. Mais 
une diffculté sérieuse se trouve dans le mot χαταγλισχραίνει ; en effet, 
peur que la correction de κιρροῦ prenne place, il faut entendre xara- 
γλισχραίνει, non dans le sens de rendre visqueur, mais dans le sens de 
rendre coulant. À la vérité, on peut invoquer, en faveur de cette expli- 
cation, le mot de γλίσχρασμα, que Hippocrate applique, dans ce Traité, 
à la décoetion d’orge, et auquel il donne justement l’épithète de coulant, 
ὀλισδηρόν. Mais le fait est que χαταγλισχραίνω se trouve trois ou quatre 
fois dans ce livre, et toujours avec une signifeation défavorable, c'est-à- 
dire qu'Hippocrate veut exprimer par là une viscosité des crachats qui 
ea erspêche l’expuition. Galien a senti la diffieehé que faisait la signi- 
fication de χαταγλισχραίνω, et il a essayé de ja résoudre en disant: car 
l'hydromel a une vertu détersive, mais il la possède ἃ un si faible 
degré qu'il laisse souvent les crachats s'épaissir et devenir visqueux. 
Veici comment il justifie son explication ; je rapporte textuellement le 
passage de son Commentaire: « La. propriété détersive est appelée 
σμυχτική ; de ce mot, Hippocrate a formé celui de σμηγματῶδες, éeri- 
vent, an sujet de l'hydromel : car il a quelque chose de détersif. Τὶ ἃ 
roule indiquer que cette propriété était peu active, en ajoutant à ouv- 
Ἱματῶδες le pronom τι qui, joint à un mot, en atténue la signification. Or, 
ce n’est pas en tant que détersif, c’est en tant que peu détersif, quel’hydro- 
mel n’agit pas sur les crachats, Car, dans le cas d’une expectoretian vis- 
queuse, il faut un médicament fortement détersif pour pouvoir expulser 
l'humeur visqueuse qui obstrue les bronches... Hippocrate s’est donc 
mal exprimé en ajoutant à σμηγματῶδές τι: qui rend les crachats plus 
visqueux qu'il ne corwient. Il valait mieux dire: l’kydromel a quelque 
chose de légèrement, détersif qui permet souvent aux crachats de 
devenir visqueux plus qu’il ne convient. Ce n’est pas en effet par l’hy- 
dromel que le crachat devient visqueux ; c'est au contraire la qualité 
actuelle du crachat. L’hydromel n’y change rien, il laisse le erachat tel 
qu’il est; il valait donc mieux dire : Le crachat visqueux ne gagne rien, 
que de dire: le crachat "devient visqueux par l'effet de l'hydromel. 
Car, en se servant du verbe χαταγλισχραίνειν, Hippocrata a l'air de dire 
que l’hydromel rend le crachat plus visqueux. » Καλεῖται δ᾽ ἡ τοιαύτη (ῥυ- 
πτιχὴ δύναμις) καὶ σμηκτική" χαὶ νῦν ὁ ἱπποκράτη; ἀπ᾽ ἐκείνης ἐποιήσατο τὸ 
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Ἔστι δὲ καὶ * οὐρητιχὸν " μελίχρητον ἰχανῶς, δ ἂν μή τι τῶν 
A ἀπὸ σπλάγχνων ὅ χωλύῃ. Καὶ 5 διαχωρητιχχύτερον 1 δὲ δ χάτω 
9 χολωδέων, 1° ἔστι μὲν ‘1 ὅτε ** χαλῶν, ἔστι "" δ᾽ ὅτε ‘à καταχορε- 


σμηγματῶδες ὄνομα, περὶ τοῦ μελιχράτου γράψας" ἔχει γὰρ σμηγματῶδές τι" με- 
τρίας αὐτῷ μετεῖναι τῆς τοιαύτης δυνάμεως αἰνιξάμενος ἐκ τοῦ προσθεῖναι τῷ 
ἐμπγματῶδες τῷ (Iege τὸ ut habet 2276) τι βραχύτητα δυλοῦν, οἷς ἂν οὕτω 
προσχέηται. Τοῦτ᾽ οὖν τὸ βραχὺ τοῦ μελιχράτου σμηγματῶδες, οὐχ ὅτι σμη- 
γματῶδες, διὰ τοῦτ᾽ ἄκρατον (διὰ τοῦτο ἄπρακτον 3316, bonne leçon, l'autre 
ne s'entend pas), ἀλλ᾽ ὅτι βραχύ. Δεῖ γὰρ ἐπὶ τοῦ γλισχροῦ πτυέλου σφοδρῶς 
εἶναι σμηγματῶδες τὸ ψάρμακον, ἀποῤῥύψαι δυνάμενον τὸν ἐνιζηριότα, τοῖς 
βρόγχοις τοῦ πνεύματος γλισχρὸν χυμόν...... où χαλῶς οὖν ἐχρήσατο τῇ λέξει, 
προσθεὶς τῷ, ἔχει γὰρ σμπγματῶδές τι, τὸ ἐφεξῆς εἰρημένον, ὅ μᾶλλον τοῦ 
μετρίου καταγλισχραίνει τὸ πτύελον. ἅμεινον γὰρ ἦν εἰπεῖν, ἔχει γὰρ σμε- 
ἡματῶδές τι βραχὺ τὸ μελίκρατον, ὃ μᾶλλον τοῦ μετρίου πολλάχις ἐπιτρέπει 
τῷ πτυέλῳ χαταγλισχραίνεσϑαι. Οὐ γὰρ διὰ τὸ μελίκρατον συμβαίνει τῶ 
πτυέλῳ χαταγλισχραίνεσθαι, ἀχλὰ τοῦτο μὲν οἰκεῖον ὑπάρχει τῷ γε. τοῖ- 
οὕτῳ πτυέλῳ᾽ τὸ μελίχρατον δὲ οὐδὲν ὀνίνησιν, ἀλλὰ διαμένειν ἐᾷ τὴν Tu 
αὗτην φύσιν τοῦ περιττώματος, Διὰ τοῦτ᾽ οὖν ἄμεινον ἦν μηδὲν ὀνίνασθϑαι τὸ 
γλισχρὸν πτύελον, οὐ (lego ἢ) γίγνεσθαι τοιοῦτο ὑπὸ τοῦ μελιχράτου " τὸ γὰῤ 
καταγλισχραίνειν τὸ πρὸς ἱπποκράτους εἰρημένον ἔμφασιν ἔχει τοῦ γίνεσδαι 
τοιοῦτον ὑπὸ τοῦ μελικράτου τὸ πτύελον. Galien (on le voit par son Com- 

mentaire et par les efforts qu’il fait pour trouver une explication de es 
passage difficile) a lu, eomme nous lisons encore aujourd’hui, ὃ μᾶλλον 
τοῦ μετρίου χαταγλισχραίνει τὸ πτύελον, et il n’a pas connu de variante 
qui rendit l’explication plus aisée. Ce qui reste positif, c’est que, ds 
tout temps, ce passage ἃ embarrassé les interprètes. J’en ai mis sous les 
yeux deux explications plausibles: l’une est fournie par la variante du 
manuscrit 2255, l’autre l’est par l’exégèse de Galien, Maïs toutes deux 
sont entachées d’un vice commun, c’est de forcer on le sens des mots ou le 
sens de la construction, La variante du manuscrit 2253 fait violence au 
sens des mots, car, avec χιρροῦ, il faut entendre καταγλισχραίνει, comme 
sigaifiant, non rendre visqueur , mais rendre evulant. L'exégèse de 
Galien fait violence au sens de la construction; car avec lui il faut ev- 
tendre que ὃ se rapporte non ἃ σμηγματῶδές τι, mais à τι seulement, 
non à la vertu détersive de l’hydromel, mais au peu de vertu détersive 
que possède cette préparation; et encore est-il obligé, même avec cette 
suppression, de sous-entendre un mot comme πολλάχις, quelquefois. 
Ainsi l’une ou l’autre explication est forcée; or le texte est certain, avec 
la seule variante de xtppcÿ pour μετρίου. 11 faut donc donner son assen- 
timent ἃ ce que dit Galien, qu’Æippocrate s'est mal exprimé, οὐ χαλῶς 
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selles bilieuses , tantôt louables, tantôt plus chargées de bile 
et plus écumeuses qu'il ne faudrait; cet effet se produit 
particulièrement quand les affections sont bilieuses , et les 


ἐχρήσατο τῇ λέξει. Cela 6tant 6tabli, le choix reste ἃ faire entre deux e1- 
plications qui sont également sujettes ἃ objection. Arrivé à ce terme, j'ai 
pensé que, difficulté pour difficulté, il était plus prudent que je me ran- 
geasse de l’avis de Galien. C’est le parti que j'ai pris, après avoir oxposé 
les doutes auxquels cet avis est subordonné , et après avoir mis , sous les 
Jeux du lecteur , une autre solution que fournit une variante, non discu- 
tée, du manuscrit 2255. — 4 χαταγλυσχραίνει 9486. = δ «τύαλον 2255. 


. Διουρητιχὸν 9985, Lind., Cod. S. ap. Foes. — addunt τὸ ante 
μελίκρητον Gal. in textu, Cod. 8. ap. Foes., Lind., 2276, 2165. - 
μελίκρατον 2276. — μελίχριτον 2255. — 3 ἢ pro ἣν 2276. — 4 ἀσπλάγ- 
χνῶν pro ἀπὸ σπλάγχνων δᾶ. — δ χωλύει 56, 2146, 9276. — 
5 post xai addit [ἔστι] δὲ καὶ Lind. — διαχωρηξικώτερον Gal. in toxtu, 
Vassæus. — διαχωρηκχὸν (sic) 2165 , et in marg. alia manu διαχωρητιχώτε- 
por. — διαχωρητικὸν vulg.- Galien dit dans son Commentaire : « Rap- 
pelons-aous la phrase précédente où, comparant l’hydromel au vin doux, 
il a dit: l’hydromel est moins altérant que le vin doux ; et mainte- 
nant 1] ajoute que l’hydromel, par rapport au vin doux, provoque da- 
vantago les selles. Car le vin doux produit anssi des déjections bilieuses. 
ἀναμνησθῶμεν τῆς προειρημένης λέξεως, ἐν À παραβάλλων οἴνω γλυκεῖ τὸ 
μελίκρατον ἔλεγε" διψῶδές γε μὴν ἧσσον τοῦ γλυχέος οἴνου + καὲ νῦν οὖν πρὸς 
ἐχέῖννον εἶπε διαχωρητυτώτερον εἶναι χάτω + χολωδέων γὰρ δὴ καὶ ὁ γλυχὺς 
εἶνος διαχωρητικός. Ce passsage prouve d’une maniére positive que Ga- 
lien a lu le camparatif et non le positif. Cependant, comme le toxte 
suivi par Galien diffère quelque peu de celui que représente notre texte 
vulgaire , comme en outre le positif se trouve aussi dana 2955, il se peut 
que le comparatif et le positif soient deux leçons également autorisées. 
En tout état de cause , je me suis rangé à l'avis de Galien. — 7 δὲ om. 
Lind. ----  χαὶ pro κάτω Cod. Med. ap. Foes. — 9 τῶν y. Gal. in toxtu, 
Lind., Vassæus, Cod. Med. ap. Foes. - addit alia manus τῶν ante χολ. 
2965, — 9 addit καὶ ante ἔστι Lind. - ἔστιν ὅτε μὲν 9276. — ἔστι..... 
καλῶν om. 4148, 3812} restit. alia manu in marg. — 1; τότε pro ὅτε 
2255 mutatum alia manu in r'ére(sic).—12 χαχῶν pro xxüv2144, 2145, 
3258, Cod. 8. ap. Foes. -- χαλῶν om. 2976 ; un blanc en tient la place. 
= post καλῶν addit χολοδέων (sic) 2165 obliteratim alia manu. - χαλὺν 
mutatum alia manu {n χαλῶν 29253. — 1} τ᾽ pro δ᾽ 2253. — ‘4 xarar;« 
ῥέστερον 3355. - χατὰ κορεστέρων 36. 
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στέρων μᾶλλον " τοῦ xapoë, " καὶ ὃ" ἀφρωδεστέρων" μδλλον 4 δὲ 
τὸ δ τοιοῦτο τοῖσι χολώδεσί τε χαὶ © μεγαλοσπλάγχνοισι 1 γίγνεται. 
9 τυάλο μὲν 9 οὖν ἀναγωγὴν χαὶ 5 πλεύμονος μάλθαξιν τὸ 
ε: ὑδαρέστερον ‘* μελίχρητον ποιέει μᾶλλον “ τὰ μέντοι "3 ἀφρώδεα 
διαχωρήματα xal μᾶλλον τοῦ "᾿ χαιροῦ 15 χαταχορέως "ὁ χολώδεα, καὶ 
μᾶλλον θερμὰ, "7 τὸ .6 ἄχρητον "5 μᾶλλον τοῦ % ὑδαρέος ἄγει" τὸ δὲ 
M χοιόνδε διαχώρημα "3 ἔχει "3 μὲν "ὁ χαὶ ἄλλα *5 σίνεα μεγάλα" 
"6 οὔτε γὰρ ἐξ "1 ὑποχονδρίων χαῦμα "5 σδεννύει, "9 ἀλλὰ ὀρμᾷ, 
δυσφορίην τε χαὶ 7° δικτασμὸν τῶν 1 μελέων 85 ποιέει, 93 ἑλχῶδές 
8 τέ 15 ἐστι χαὶ 35 ἐντέρου καὶ #1 ἕδρης 33 ἀλεξητήρια δὲ #9 τουτέων 


γεγράψεται. Ἄνεν μὲν 49 οὖν 4: ῥοφημάτων 4" μελιχρήτῳ 4 χρεόμε- 
"06 ἀντ᾽ ἄλλου ποτοῦ ἐν ταύτῃσι 4 τῇσι 45 νούσοισι πολλὰ ἂν 46 εὐτυ- 
χοίης, χαὶ 47 oùx ἂν πολλὰ Ψ' ἀτυχοίης" 4 οἷσι δὲ δοτέον, 5° χαὶ δ" οἷ- 
σιν 58 οὗ δοτέον, δ᾽ τὰ μέγιστα εἴρηται, χαὶ δι᾽ 64 ἃ 55 οὗ 56 δοτέον. Κα- 


4 Τοῦ..... μᾶλλον OM. 3255. — " χαὶ om. 8426. --- ἢ ἀφροδεστέ- 
ρων 2276, 2165, 2142. -- ὁ τὸ om. 9165 restit. alia manu in marg. 

-.5 τοιοῦτον 2258, Gal. in textu, Vassæus, 2276, 56,2146, 2445, 
2442. - roëro 2165 mutatum alia maau in τοιοῦτον. — © μεγ 
χνοις 86. — 7 γίνεται vulg. - yiyr. 2146. — δ πτυέλου Gal. in texte, 
2276, 2165, Lind. , 9143 , Vasæus. - πτυάλλουδό. — 9 οὖν om. 56, 
2254 restit. 4116 manu. — 5 πλεύμονος 2258. — πνεύμονος vulg. — 
"1 dxprréorepor 2985. — "5 μελίχρατον 2276 , 2465. — μελίχρητον om. 
4148, 2141 restit. alia manu in marg. — "δ ἀφρώδη 2276. =— ‘4 χαιροῦ, 
suprascripto alla manu χιροῦ, 2255. — ‘6 χαταχόρεως (ske) 2265, se- 
prascriptum alia manu χαταχορέος. — 1% χολώδους 22765 — 17 τὰ ἄχρητα 
2165 mutatum alias manu in τὸ ἄχ. — !? εὔκρατον 2276. — 19 μᾶλον 
(sie) 445, — 2° ὑδαρέως 86. — *1 réoërov Gal. in texte, 2276, 3168, 
Vassæus. — 35 ἔχειμεν (sic) 56. — "3 δὲ pro μὲν 2148. — 4 xai om. 
2255, 2165 cum À addito alia manu. — *° σημεῖα pro σίνεα 3146. — 
36 οὐδὲ Lind. — 57 ὑποχονδρίου 2258, 9444. — 2? σβέννυσιν Gal. in 
toxtu, Vassæus, 2165, 2276. - Galien, répétant ce merabre de phrase 
dans son Commentaire, pour l'expliquer , reproduit σβέννυσιν. — 59 ἀλλ᾽ 
2276, 4165, 2255, Vassœus. — 3° ῥυπτασμὸν 2976. — 3" μελῶν 4576. 
— 3. ἐμποιέει 2253. — 33 ἑλχώδης 2276. — 34 δ᾽ pro τε Gal. in texta, 
Vassæus, 2468. - τ΄ 2253. - 12 0m. 2444, 92040, 2254, 2145, 2276, 
56, 2448, 2145, Ald., 2448, 5:49. — 35 éoriv 2446. — 3% ἐντέρου 
Vassæus, 9445, 9255. 3445, Gal. in textu, 2046, 36, 2165, 227€. - 
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viscères le siége d’un gonflement inflammatoire. L'hydro- 
mel, étendu d'eau, faciäte davantage l'expectoration et 
adoucit le poumon ; saturé de miel, il provoque davantage 
les selles écumeuses, plus chargées de bile et plus échauffées 
qu'il ne faudrait. Des selles semblables ont encore, d’un 
autre côté, de graves inconvénients ; car, loin d’éteindre l’ar- 
deur des hypochondres, elles l'excitent, causent l'anxiété 
du malade et l'agitation des membres , et produisent l’ulcé- 
raation de l'intestin et du siége. J’exposerai les secours qu'il 
faut y opposer. Si, vous abstenant de toute ptisane passée 
ou non passée, vous mettez les malades à l'usage exclusif de 
l’hydromel dans les maladies aiguës, souvent vous vous en 
trouverez bien, et rarement vous vous en trouverez mal; 
quant aux cas où i] faut le donner, à ceux où il ne faut pas 
le donner, et aux raisons qui en défendent l'emploi , j'ai 
exposé ce qu'il y a de principal, L'opinion commune con- 
damne l’hydromel comme affaiblissant ceux qui en boi- 
vent , et l’on pense qu'il hâte la mort ; cela a été dit à 


ἑντέρω 2254. — ἐντέρων vulg. — 17 Don 22584. — διαίτης pro ἔδρης 2276. 
= post ἕδρης addit χοιλίης 2486, — 38 ἀλεξητήρια 2165, 56, 2146, Vas- 
sæus, 2254, Gal. in textu, 2140 , 2253 emendatum alia manu. — ἀλε- 
ξιτήρια vulg. — ἐλξητύρια 2276. — 39 τουτέων Gal. in textu, Vassæus. 
- τούτων vulg. — τούτων 2165 mutatum alia manu in τουτέων. — δὲ καὶ 
τούτων 2446. — 49 οὖν om. 2255. — À! ῥυφημάτων 3858. — 4? μελι- 
χράτω 2976, 2465 emendatum alia manu. — δ᾽ χρεόμενος Gal. in 
textu, 2144, 2440, 56, Ald. — χρεώμενος vulg. — χρώμενοι 3916. — χρώ- 
μενος 3388. - χρόμενος (sic) 2865 mutatum alia manu in χρεύμενος. — 
xewusa Cod. Med. ap. Foes. — 44 τῇσιν 56. — 15 νούσοισιν 4416. — 
46 εὐτύχης 2253, cum οἱ supra ἢ scripto, sed accentu non mutato. — 
47 μὴ pro οὐχ Cod. Med. ap. Foesæ-- 45 ἀτυχήσαις 2484, 2443, Cod. 
F.ap. Foes., 2140, 2345, 21469 2254, 2445, 56, 3148, 2144 cum 
ἀτυχήσης alia manu in marg. — 49 {oi (sic) 36. — 50 x. o. μ. δ. om. 
2465 restituit alia menus in marg. xai οἷσιν οὐ δ, — 51 οἷσιν Gal. in 
teru, Vassœæus , 3316, 2426, 2255. - οἷσι vulg. — 5? οὐ 2255, Gal. in 
textu, 2276, 2146, Vassæus. -- μὴ pro οὐ vulg. — δ᾽ ταμέγιστα 2254. 
- τὰ..... δοτέον οἷν. 2276. — 56 ὃ 2255. - διὰ (sic) 56. = διὰ pro δι᾽ ἃ 
2446. --- 55 μὴ pro où Cod. Med. ap. Foes. --- 55 δοτίων 56. 
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τέγνωσται ' δὲ * μελίχρητον ὁπὸ τῶν ἀνθρώπων, ? ὡς " χατα- 
γυιοῖ τοὺς πίνοντας, χαὶ δ διὰ τοῦτο 6 ταχυθάνατον εἶναι νενό- 
μῖσται ἐχλήθη δὲ τοῦτο διὰ τοὺς 7 ἀποχαρτερέοντας ἔνιοι γὰρ " με- 
λιχρήτῳ ® μούνῳ "5 χρέονται "" ποτῷ, ὡς "" τοιούτῳ δῆθεν "5 ἐόντι" 
"ὁ τὸ "5 δὲ οὐ παντάπασιν 16 ὧδε ἔχει" "1 ἀλλ᾽ ὕδατος μὲν πολλῷ 
18. ἰσχυρότερόν 19 ἐστι 2° πινόμενον 5") μοῦνον, ᾽" εἶ μὴ 2 τα- 
ράσσοι τὴν "4 χοιλίην᾽ "5 ἀτὰρ xal "6 οἴνου "7 λεπτοῦ "" xai 
+0 ὀλιγοφόρου χαὶ 3 ἀνόσμου "" À μὲν 5" ἰσχυρότερον, "3 À δὲ ἄσθε- 


* Mèv pro δὲ 9234. — 5 μελίχρητον ponit post ἀνθρώπων 3376. — 
"8 ὅτι γιὸ ὡς 2144,2145,2958, 2140, 56, 9448, 9145, 2144 cum ὡς 
alia mana in merg,, Lind. , Cod. S, ap. Foes. — ὁ καταγυοῖ 3143 cum 
καταλύει in marg., 9440. = χατανοῖ (sic) 8444 , 56. -- κατα (et un blanc) 
pour χαταγυιοῖ 2485. - χαταγνοῖ 2846, 2165. — χτανοῖ 2448 , 2443 cum 
καταγυοῖ alia manu in marg. -- καταγυιοῦν ἐστι, τὸ εἰς ἔσχατον ἀχρηστίας 
À ἀσθενείας ἄγειν 8145 in marg. — ὅ διατοῦτο 2958, 2276, 2165 , 56, 
2448,9146,2145,2145, 2255, 24849, 2448. — © καχυθάνατον 3148, 
2144, 2144 emendatum alia manu. — ταχὺ θάνατον 56. — 7 ἀπὸ xapra 
ῥέοντας 3426. — ὃ μελικράτω 9165 emendatum alia manu. — 9 μόγῳ 
vulg. — μούνῳ om. 9144, 22535,2145, 3358 μόνω restit. 4118 manu, 2140, 
66, 2448, 2145, 2146, 2344 μόνῳ restit. alia menu, 9142. — !° αοτῷ 
χρέονται 2140, 2448, 2145, 9954, 2446, 56. — ποτῷ χρῶνται 2255. — 
4“: ποτῷ Om. 3448, 2448. 314} restit. alia mana [Ὁ marg. — ‘* τοιούτω 
2285. — τοιοῦτου 2165 mutatum alia manu in τοιοῦδε. -- τοιοῦδε vulg. - 
Le datif paraît plus naturel. — 5" ἐόντι 9955. = ἐόντος vulg.—14 τὸ,........ 
ἔχει om. 2276. = τὰ pro τὸ 2446. — 15 δ᾽ Gal. in ἰοχία, 2165, Vas- 
sœus, — 16 addit μὲν anto ὧδε 2446. — 17 ἀλλὰ 4885. — 9 ἰσχυρώτερον 
Gal. in tortu , Vassæus. = ἰσχυρότερότερον (sie) 2276. — 19 ἐστιν 2955, 
2446. -— 50 πιγούμενον 56. — 5: μόνον 2465 mutatum alia manu in μοῦ- 
γον, 56, — 55 εἱ 2440 ,2445, 2268 , Lind., Cod. 8. ap. Foes., Gal. in 
teztu, 2276 , 2168, 56, 9186,2145, 2255, 9149, Vassæus. -- ἦν pro οἱ 
τοῖς. — *? ἑχταράσσοι 24140, 2145, 2984, 56, Cod. δ. ap. Foes., 2429, 
2445, - dxrapdoou Vassæus, 2276, 2165, Gal. in textu. -- ἐκχταράσσῃ 
vulg. “ταράσσοι 2446, 2253. - Galien, reprenant , dans son Commee- 
taire , la phrase membre à membreghcite εἰ μὴ ταράσσει ; et dans le même 
endroit il dit que le verbe ταράττειν ξηάϊᾳαο, non une évacuation alvine 
modérée, mais une évacuation excessive, τοῦ ταράττειν ῥήματος οὐ τὶ» 
αὔμμετρον ὑποχώρησιν, ἀλλὰ τὴν πλεονάζουσαν δηλοῦντος. Cela semble 
prouver que le texte que Galien avait sous les yeux , portait ταράσσειν 
comme 2255, et non ἐκταράσσειν comme nos autres manuscrits. -- ταράσσοι 
se trouvée aussi dans un membre de phrase parallèle, p. 546, 1. 4. —?4xc- 
λίαν 2465. -- χοιλίαν gloss. 31 84..---ῦ δὲ gloss. aupra ἀτὰρ 2144, 2184. — 
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cause de eeux qui se laissent mourir de faim; car quelquesuns, 
dans cette intention, ne prennent que de l’hydromel, s’imagi- 
nantqu'il possède en réalité cette vertu affaiblissante ; mais 1} 
n’en est nullement ainsi. En effet, buseul, il est beaucoup plus 
nutritif que l'eau, à moins qu’il ne dérange le ventre; et 
même, comparé avec un vin léger, faible et inodore, il est 
tantôt plus tantôt moins nourrissant. Mais, si l'on compare le 
vin pur et le miel pur , qui, sans doute, diffèrent grande- 
ment entre eux, on trouvera cependant, à en considérer res- 
pectivement la force nutritive, qu'une personne qui boira uns 
certaine quantité de vin pur en sera beaucoup moins soutenue 


56 γοΐνου (sic) 2146. — 27 ante λεπτοῦ addit λευχοῦ καὶ vulg. = λευχοῦ xai 
om. 2146, 2255. - La suppression de λευχοῦ καὶ, autorisée par 2255 et 
3146 , s'appuie aussi da Commentaire de Galien, qui n’explique que 
λεπτὸς, ἐλιγοφόρος δὲ ἄνοσμος. Ces deux raisons sont décisives. Au 
reste, l’on conçoit aisément comment l’analogie de la prononciation de 
λευχὸς et de λεπτὸς conduisit les copistes à cette addition fort inutile 
au sens. — 2% post λεπτοῦ addit καὶ λευχοῦ 2976 ; ce qui est le texte 
vulgaire sauf une transposition. --- 29 ὀλιγοφόρον (sic) 2276. — ὀλι- 

popou 2446. — 35 ἀνόσμου matatum in ἀνόδμου 2265. -- ὀσμὴν μὴ 

οντὸς gloss. 4184. -- ἐχτὸς ὀσμῆς gloss. 2444. - ἄοσμου (sic) Cod. Bourd. 
ep. Chart. — 3. ἐνίη pro À 3961, 2144, 2440, 2145, et quædam ἀντί- 
Ἴραφα Galeni tempore. -- ἦμεν (sic) 56. - À 2445, 2448. “ ἐνείη 3446. 
- χαϑὰ gloss. 2144, 2144. — 33 ἰσχυρώτερόν ἐστιν 3916, 2165, Gal. in 
textu, Vessæus, 2142. — 33 ἐνίη 9954, 9444, 2140, Ald., 2145, 2441, 
2148, et quædam ἀντίγραφα Galeni tempore. — ἦδε (sic) 2165. — ἐνείη 
56,2146. — « Quelques-uns , dit Galien, écrivent la phrase sans ἐστὶ 
de cette façon , ἕνιοι χωρὶς τοῦ ἐστὶ γράφουσι τὴν ῥῆσιν οὕτως ἀτὰρ καὶ 
οἴνου λεπτοῦ ka ὀλιγοφόρου καὶ ἀνόσμου, À μὲν ἰσχυρώτερον, ἦ δὲ ἀσθενέστε- 
ῦον. Cette leçon est celle de nos imprimés et de plusieurs de nos ma- 
auscrits. « Quelques-ens , ajoute+-il , écrivent ivin au lieu de #, de cette 
façon, ἕνιοι δὲ ἀντὶ τοῦ ἦ τὸ évin γράφουσιν οὕτως" ἀτὰρ καὶ οἴνου ὄλιγο- 
φόρου xai λεπτοῦ καὶ ἀνόσμου, dvin μὲν ἰσχυρότερον, ἐνίη δὲ ἀσθενέστερον. 
C'est la leçon de quatre de nos manuserits. J’ai reproduit la double cita- 
tion de Galien , parce qu'on ÿ rencontre des omissions et des transposi- 
tions qui indiquent ou des variétés de lecture ou peu d’exactitude à citer. 
Cette phrase est citée précédemment dans le Commentaire de Galien aa 
sujet du texte προσξυνιέναι χτλ., p. 5586, 1. 5; dans cette citatjon, le 
manuscrit 2276 a ἀτὰρ χαὶ οἶνου λευχοῦ mai λεπτοῦ καὶ ὀλιγοφόρου καὶ 
ἀνόσμου ἐνίη μὲν ἰσχυρότερον, ἐνίη δὲ καὶ ἀσθενέστερον, - 2449 ἃ en marge: 
ἕνιοι δὲ ἀντὶ τοῦ ἦ, τὸ ἐνίη γράφουσιν οὕτως" ἐνίη μὲν ἰσχυρότερον, ἐνίη δὲ 
ἀσθενίστερον, χωρὶς τοῦ ἐστιν. Cette note marginale, on le voit, est tirée 
du Commentaire de Galien. -- ἐνία ou évin pour ἐνίοτε manque dans les 
dictionnaires, et cependant il mériterait d'y figurer , puisqe’il est donné 
par Galien comme une variante authentique. 
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νέστερον. Μέγα ' μὴν διαφέρει χαὶ οἴνου xal μέλιτος " dxpnrétns 
" ἐς ἰσχὺν ἀμφοτέρων δ᾽ ὅμως τούτων, 4 εἰ 5 διπλάσιον 6 μέτρον 1 οἴνου 
5. ἀκρήτου Ὁ πίνοι τις 15 7 ὁχόσον "" μέλι "" ἐχλείχοι,'" πολλῷ ἂν δήπου 
“4 ἰσχυρότερος "5 εἴη ὑπὸ τοῦ μέλιτος, "6 εἰ μοῦνον 17 μὴ "8 ταράσ- 
σοι τὴν 19 χοιλίην' *° πολλαπλάσιον γὰρ "" χαὶ τὸ #2 χόπριον 59 διεξίοι 
ἂν 5" αὐτέῳ. Εἰ μέντοι 25 ῥοφήματι "5 χρέοιτο "7 πτισάνῃ, " ἐπιπί- 
νοι ᾽9 δὲ 3° μελίκρητον, 3: ἄγαν πλησμονῶδες "5 ἂν εἴη καὶ 3? φυσῶ- 
δες, καὶ τοῖσι "4 χατὰ 35 τὰ ὑποχόνδρια 56 σπλάγχνοισιν "1 ἀξύμφορον’ 
προπινόμενον 38 μέντοι πρὸ 59 ῥοφήματος 4° μελίχρητον où βλάπτει 
4“: ὡς 4 μεταπινόμενον, ἀλλά 45 τι χαὶ 44 ὠφελέει. 45 “Epbèv δὲ 
46 μελίχρητον 471 ἐσιδεῖν 485 μὲν πολλῷ χάλλιον τοῦ ὠμοῦ" 49 λαμπρὸν 
So γὰρ χαὶ λεπτὸν δ" χαὶ λευχὸν χαὶ διαφανὲς δ" γίγνεται" ἀρετὴν 
53 δὲ 564 ἥγτινα 55 αὐτέῳ #6 προσθέω διαφέρουσάν 51 τι τοῦ ὡμοῦ 
68 οὐχ ἔχω δ9 οὐδὲ γὰρ © ἥδιόν 6’ ἐστι 55 τοῦ ὠμοῦ, ἣν 5) τυγχάνῃ 


ε Μὲν pro μὴν 8476. — " ἀχρητότατος pro ἀχρητότης 4816. — ἄχρη τότε 
pro ἀχρητότης 2165 emendatum alia manu. -- ἀχρατότης gloss. 348}, 
2444.— ἐς ἰσχύν" ἀμφοτέρων δ᾽ ὅμως τούτων 2358. - pro his habet vulg. : 
ἐς ἰσχὺν ἀμφοῖν" ὅμως τοίνυν. — Le texte vulgaire fait difficulté. À ἰσχυρὸς 
dans ce passage est attachée l'idée de nourrissant ; il semble donc naturel 
d'entendre ἰσχὺς dans le sens de force nutritive; mais alors ὅμως fait 
contre-sens, si bien que Foes, qui a donné à ἰσχὺς cette signification, a tra- 
duit ὅμως par nam. Il faudra donc, si l’on conserve le texte vulgaire, en- 
tendre ioydç,eomme ἃ fait Gardeil, dans le sens plus général de force ; ou, 
si l’on prend (ce qui me parsîtmieux valoir) ἰσχὺς dans la signification de 
force nutritive, il faut adopter la leçon de 9955, mais changer la 
ponctuation, c'est-à-dire mettre le point en haut aprés ἀχρητότης. De 
cette façon, on conserve au mot ἰσχὺς le sens qu’il a dans ce contexte. 
4 εἰ om. 2953 restit. alia manu. — ὁ καὶ addit ante dira, valg. — xai 
om. 9255. — 6 μέτρου 2954. — 7 εἶνου (sic) pro civou 8448. — ὃ xai 
addit ante ἀχρ. vulg. — ἀκράτου gloss. 2448, 2048. — χαὶ om. 2253, Gal. 
io textu, 3376, 9465, 8426, 2145. — 9 πίνῃ Gal. in textu, Vassæus, 
86, 2165. — πίνει 2276. — '° ἧσσον pre À ὁκόσον 3455. — !! μὲν pre 
μέλι 2446. — 12 ἐχλείχει 2976. — διεκλείχοι 2446. — 1" πολλὸν 2258, 
2440. — πολλοῦ 2445, 2445. — πολὺν 99276. — πολλὰ 56. — ‘À ἰσχυρώ- 
τερον Gal. in textu, Vassæus. — ἰσχυρότερον 4165. — :5 post iox. addit 
τε 2446. — 16 εἰ μοῦνον 2255. - μοῦνον, εἰ vulg. - μόνον 2465. — La 
leçon de 2253 me paraît bien préférable à la leçon vulgaire. —— "7 μοι 
2165, mutatum alia manu in μή. — ‘* ταράσσοιτο 1285. - ταράσαξι 
2276. — ταράσσῃ 56. — 9 χοιλίαν 921658 emendatum alia manu. — 
30 καηταπλάαιον 2465 emendatum alia manu. — ?! ante xal adgdit ἄν 
2255. — 2: χόπρον 2976. — 23 διεξίοι 9253, 2140, 2435, 3958, 2165, 
8426, 3425, 2122, 2144, Vassœus. - πρὶν διεξίοι 2276. — διεξίει 58. - 
διεξοίη 8428, 3124, Ald. — 24 αὐτοῦ 4516. - αὐτῷ 5285. — 25 ῥοφῆ- 
para 29276. — ῥυφήματι 1255. — 20 χρῶτο 2953. - χρῶτο gloss. 2144, 
8124. — 51] πτισάνῃ 2955. - πτισάνης 2276. - πτισσάνη 2168, 2254, 
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qu'elle ne le serait si elle avait pris une quantité de miel 
moitié moindre, pourvu que cette dernière substance ne 
provoque aucun dérangement intestinal ; car le miel fournira 
à la formation d’une beaucoup plus grande masse de ma- 
tières alvines. On observera que, si le malade, étant à l’u- 
sage de la ptisane entière, buvait l'hydromel avant la pti- 
sane, ce régime causerait trop de plénitude, engeudrerait 
des gaz, et conviendrait mal aux viscères renfermés dans 168 
hypochondres ; mais que, bu avant la ptisane, il ne nuit 
pas comme bu après ; loin de là ,ilest même de quelque 
avantage. L’hydromel cuit a une bien meilleure apparence 
que l’hydromel cru, il est brillant, léger, blanc et transpa- 
rent; mais je ne saurais lui attribuer une propriété utile que 
l’hydromel cru ne possède pas également. Il n’est pas, en 
effet, plus agréable au goût, pourvu que le miel soit de bonne 


2142, Vassœus, Gal. in texta. - πτυσάνη 41 86. — "δ ἐπιμείνοι 2255. - 
ἐπιπίνει 2276. — 29 δὲ om. 9955. — 3° μελίχρατον 2276, 3168 emend. 
elia manu. — 3" Dans le texte vulgaire, la virgule est après ἄγαν ; elle 
est avant, dans le texte de Galien , dans 9465, 2146 et dans Vassæus. 
C’est là sa véritable place. Dans 2955, la phrase est tout autrement ar- 
rangée , et certainement elle l’est mal, — "5 ave. x. qu. om. 2253. — 
33 φυσώδες (sic) 56, 2148. — 54 χατὰ repetitur 2148. — "6 ὑποχόνδριον 
pro τὰ ὑπ. 3355. — 36 σπλάγχνοις 2985. — 37 ἀσύμφορον Gal. in textu , 
2276, 2165, Vassæus, 2446, 9255. — ἀξίμφορον 2448. — 38 μέντοι 
2253, Gal. in textu, 2276, 2465, 2446, 2442, Vassœus. “- μὲν vulg. — 
39 ῥοφήματων Vassæus, Gal. in textu, 2276, 2165. — ῥυφημάτων 2255. 
— 40 μελίκρατον 4316. “μελίχρατον gloss. 92448. — 4 ὡς 2255, Gal. 
intextu, 2276, 2168, Vassœus. - ὅχως pro ὡς vulg. — 45. ἐπιπινόμενον 
Gal. in textu, 2165. — 4" τι om, 2446. — 44 ὠφελέῃ Gab: in textu, 
2465 mutatum alia manu in ὠφελέει, Vassæus. — 45 ἐφθὸν 2443,2446, 
2253. — ἑψημένον gloss. 9144, 2144. — 46 μελίκριτον 3955. - μελίκρατον 
2276. -- μελίχρατον gloss. 2444, 2444, — 47 ἐς ἰδεῖν 2955. — 48 μὲν 
om. 2976. --- 49 λαμπρὸν..... ὠμοῦ om. 2446. — 5° τε γὰρ 3255. --- 
δι χαὶ λευχὸν om. 9148. — ὅ5 γίνεται 3443, 2253, 2276. — yiyv. OM. 56, 
2448, 2144, 2954, 9145,2940 , 2141 restil. in marg. alia manu, Imp. 
Samb. ap. Mack. — 53 δ᾽ 3276. — 54 δέτινα pro δὲ ἥντινα 2285.— 55 ab 
τέων 56. - αὐτῶ 2285. — 56 πρὸς θέω 2253 in marg. ἢ προσθεῖναι. — mpo- 
σφέρω 2254, Cod. F. — προσθέσω 2276. - προσθήσω gloss. 2141, 2444.— 
17 τε pro τι 56. — ὅδ post ὠμοῦ addit λευχοῦ 36. — 59 cd pro οὔτε 2146.— 
εὐδὲ 3453. — οὔτε valg. — 4° ἴδιον pro ἦδιον 2258. -- ῥηίδιον Gal. in textu, 
4165, 4486, Vassæus. — ὁ: ἐστιν 2146,99255. — 62 τοῦ ὠμοῦ om. 2146, 
Gal. in texta, Vassœus. -r. à. oblit. aliamanu 2465. = 63 τυγχάνῃ 2465, 
3125, 3426, Vassæus, Gal. imtoxtu,2276.=ruyydve 2265. - τυγχάνοι vulg. 
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lys τὸ μέλι " καλὸν ἐόν’ ὃ ἀσθενέστερον μέντοι à γε τοῦ ὠμοῦ 
καὶ δ ἀχοπρωδέστερόν 5 ἐστιν" ὧν 1 οὐδετέρης τιμωρίης δ προσ- 
δέεταιϑ μελίχρητον. "ὁ Ἄγχιστα δὲ "" χρηστέον "" αὐτέῳ τοιῷδε ἐόντι, 
19 εἰ τὸ μέλι "4 τυγχάνοι πονηρὸν 'δ ἐὸν χαὶ ἀκάθαρτον χαὶ μέλαν καὶ 
μὴ 9 εὐῶδες" "1 ἀφέλοιτο γὰρ 15 ἂν ἡ "09 ἕψησις τῶν χαχότήτων "5 αὖ- 
τέου "" τὰ "" πλείονα τοῦ "35 αἴσχεος. 

16. "4 Τὸ 5" δὲ ὀξύμελι "5 χαλεύμενον "} ποτὸν "" πολλαχοῦ μὲν 
εὔχρηστον ἐν "9 ταύτῃσι * τῇσι νούσοισιν εὑρήσεις δ: ἐόν" 3 χαὶ 33 γὰρ 
84 πτυάλου 35 ἀναγωγόν 86 ἐστι, χαὶ 37 εὔπνοον. "5 Καιροὺς μέντοι 
39 τοιούσδε ἔχει " τὸ μὲν 49 γὰρ 4: χάρτα ὀξὺ οὐδὲν ἂν 45 μέσον 


‘ Te om. 9276. - τὸ pro γε 2146. --- " καλὸν τὸ μέλι ἐὸν 3358. — 
3 ἀσμενέστερον 2276. — ὁ γε om. 2253. -- δ δηΐο ἀχοπ. addit ἧσσον 
2253. — ἀκοπροδέστερον 2146. — ἀχοπωδέστερον 24165 et in merg. alix 
manu ἀχοπροδ. — 5 ἐστι 3148. — 7 οὐδ᾽ ἑτέρης τιμωρίας 2285. — οὐδέ- 
τερον εἰς τιμωρίην vulg. - οὐδ᾽ ἕτερον εἰς τιμωρίην 2954, 2444, 2440, 
2148,2149,9448, Ald. — οὐδ᾽ ἕτερον (sic) εἰς τιμορίην 56. - οὐδέτερον ἐς 
τιμωρίην Gal. in textu, Vassæas, 2446, 3816, 2165. - La leçon de 3385 
mo paraît meilleure avec προσδέεται. — δ προσδεῖται 3955. —.9 με- 
λίκρατον 3376. - ante μελ. addit τίς (sic) 2446. — [9 μάλιστα pro ἄγχιστα 
2976. - πλησίον gloss. 418}. 3442. — 5ε χωρηστέον et in MArg. χρη- 
στέον 2146. — χρήσασθαι ἄξιον gloss. 24141,9144. --- "5 αὐτῷ vulg.—!3 ἣν 
pro εἰ Gal. in textu, 2465, 4116, Vassæus. -- ἣν μὴ pro εἰ 2276. — 
. "ὁ τυγχάνῃ Gal. {n textu, Vassæus, 2146, 2168, 2276. - τυγχάνε: 2442, 
4140,9148,2145,36, 2949. — :5 τυγχάνον gloss. 2444, 2148. — 
16 εὐώδες (sic) 56. — "1 ἀφελῆτο 2255 mutatum alia manu in ἀφελεῖτο. 
— 15 dv om. 3253, 2445. — 19 ἔψισις (sic) 56. — ?*° αὐτέου Lind., 
4146. --αὐνοῦ Vassœus, 2255, 2465 alia manu αὐτέου, Merc.in marg. - αὐ- 
ξέων vulg.—abrüv 2276. - τουτέων 2145.—adréuy eum gloss. αὐτῶν 2444. 
— 21 χαὶ τὸ πλεῖον pro τὰ πλ. 4255. — "5" πλέονα Gal. intextu, 2165, 
Vassæus, Lind. ---- 3 αἴσχιος 2144, 9445, 4148. -- ἔσχεος 2446, 2276. 
- αἴσχεως 2168. “ αἴσχους gloss. 2144, 9144. --- 34. περὶ ὀξυμέλιτος in 
ut. 3121, 2142, 8410, 39δὲ,.3128.,342δ, 8144. - Le manuscrit 56 
présente ici une grande lacune, tout est omis depuis τὸ δὲ..... jusqu'à 
φαρμάχων, p. 364,1, 4. — 25 δ᾽ Gal. in textu, 3476, 3165, Vassæus. — 
26 χαλεούμενον 8165. -χαλεύμενον 395 5.--χαλεόμενον γὰρ. --καλούμενον gloss. 
2444,2144.-Galien s’élonne qu’à une préparation aussi connue Hippocrate 
ait ajouté l’épithète de χαλεόμενον ; il pense que par là il a voulu con- 
damner comme mauvaise, ou indiquer comme récente la dénomination 

’oxymel, Peut-Btro, ajoute Galien, a-t-H fait l’on et l’autre; cer i 
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qualité; et, s’il est moins nutritif et produit moins de ma- 
üères alvines, ni l’un ni l’autre de ces effets ne sont néces- 
saires à l'efficacité de l’hydromel. On ne l'emploiera cuit 
que si le miel n’est pas de bonne qualité, s'il est impur, noir 
et de mauvaise odeur; car la cuisson lui ôterait presque tout 
ce que ces défectuosités lui donnent de rebutant. 

16. Vous trouverez ce qu'on appelle ox ymel d’un emploi fré- 
quent dans les maladies aiguës ; car cette boisson facilite l’ex- 
pectoration et allége la respiration. Voici les circonstances qui 
en déterminent l'opportunité: l’oxymel très acide n’exerce ja- 
mais une action médiocre sur l’expectoration qui ne procède 
pas avec facilité ; s’il amène les crachats qui obstruent les voies 
aériennes, s’il les rend glissantes, et s’il nettoie pour ainsi dire 


est possible que le mot d’orymel ait été alors pour la première fois in- 
troduit dans l’usage commun; et il se peut qu’il ait blämé cette locution, 
seit parce qu'elle semble signifier que co médicament n’est composé que 
de miel et de vinaigre, soit parce qu’elle ne signale qu'une qualité du 
miel, comme si l’on disait miel acide. — "1 ποτὸν om. 2465. — ?* μὲν 
om. 2255, Gal. in textu. — 9 ταύταις ταῖς νούσοις gloss. 2144. — 
Ὁ τῇσι 2145, Gal. in textu, Lind., 2255. -- τῇσιν vulg. — τῇσι om. 
8426. — ταῖς νόσοις gloss. 2444. = νούσησι 2165 emend. alia manu. 
— "Ὁ τυγχάνον gloss. 2444, 2144. — 2% xai om. 2255. — 35 πτυάλου 
γὰρ 2955. —, 34 πτυέλου 92349, Lind., 2276. — πτύου gloss. 2144, 
4142. — 35 ἀνάγον gloss. 2144. - ἀνάγον ἐστὶν gloss. 9144. — 
36 ἐστιν 2446, 2955. — "7 εὔυκνον 2953. — εὔπνουν 2465 muta- 
tum alia mana in sürvocv. = εὔπνουν gloss. 9444, 3184. — 39 χαὶ ροὺς 
(sic) 2448. — 39 τοιούτους pro τοιούσδε 22558. — do γὰρ om. 2255, 2168, 
Gal. in textu, Vasæus, 2146. - Dans le Commentaire, ce membre de 
phrase étant cité, γὰρ se trouve. — 41 λίαν gloss. 23144, 3134. — 
4: μέσον 2446, 2985, 2276 , Cod. Med. ap. Foes. = μέζον vulg. - μεῖζον 
Gal. in textu, Vassæus, 2465. - μέζον cum o supra ζ 3443, et in marg.: 
ἄμεινον μέσον γράφεσθαί φησιν ὁ Γαληνός. — Ce mot μεῖζον. qui est dans le 
texte accompagnant le Commentaire de Galien, est une des preuves 
nombreuses qui font voir que ce texte n’a pas été accommodé au com- 
mentaire. En effet, Galien consacre plusieurs lignes à montrer qu’il faut 
lire μέσον, et non μεῖζον: « Je veux, dit-il, parier de la leçon qu'on 
trouve dans la plupart des exemplaires. Nous y trouvons la secande syl- 
labe du mot μέσον écrite mon par σ, mais par &; de sorte que toute la 


+ 
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. ποιήσειε πρὸς τὰ " πτύελα " τὰ μὴ 4 ῥηϊδίως ἀνιόντα " ei γὰρ 
5 ἀνάγοι μὲν τὰ δ ἐγχέρχνοντα, χαὶ 7 ὄλισθον 5. ἐμποιήσειε, καὶ 
9 ὥσπερ 1° διαπτερώσειε τὸν "' βρόγχον, "" παρηγορήσειεν 1} ἂν 
14 τὸν "5 πλεύμονα" ‘6 μαλθαχτικὸν γὰρ “1 αὐτέου" χαὶ εἰ μὲν 
ταῦτα "5 ξυγχυρήσειε, ‘9 μεγάλην *° ἂν ": ὠφελείην "5 ποιήσειεν. 
Ἔστι *3 δ᾽ 54 ὅτε τὸ "5 χάρτα ὀξὺ οὐχ ἐχράτησε τῆς ἀναγωγῆς 
τοῦ "56 πτυέλου, ἀλλὰ "7 προσεγλίσχρηνέ " τε χαὶ 59 ἔδλαψεν " μά- 
λιστα δὲ τοῦτο πάσχουσιν οἶπερ χαὶ ἄλλως % ὁλέθριοί 8: εἶσι, χαὶ 


phrase signifie : l'oxymel très-acide πα fait rien de plus. Or , cela est 
faux ; car Hippocrate lui-même montre que l’oxymel très-acide produit 
tantôt beaucoup de bien et tantôt beaucoup de mal. Ainsi, cette prépa- 
ration exerce une action toujours forte, jamais pete. Or, quand il est 
vrai de dire qu’une substance cause toujours ou un grand bien ou un 
grand mal, on on exprimera mieux les propriétés en disant que l'effet 
n’en est jamais médiocre. » Nuvi δὲ βούλομαι περὶ τῆς γραφῆς τῆς ἐν πολο 
λοῖς τῶν βιβλίων εἰπεῖν’ οὐ γὰρ διὰ τοῦ σ τὴν δευτέραν συλλαβὰν τοῦ μέσου 
ὀνόματος, ἀλλὰ διὰ τοῦ ζ γεγραμμένην εὑρίσκομεν, ὡς εἶναι τὴν ὅλην λέξιν 
τοιάνδε" τὸ μὲν γὰρ κάρτα ὀξὺ οὐδὲν ἂν μεῖζον ποιήσειεν. Éarl δὲ τοῦτο 
ψεῦδος" αὐτὸς γὰρ ἐπιφέρων δείχνυσιν, ἐνίοτε μὲν μεγάλεν ὠφέλειαν ἐξ αὐτοῦ 
γιγνομένην, ἐνίοτε δὲ βλάβην, ὥστ᾽ ἀεὶ μέγα τι ποιεῖ, καὶ οὐδέποτε μικρόν 
ἐφ᾽ οὖ δὲ ἀληθὲς εἰπεῖν ἐστιν dei τι γίγνεσθαι χκαχὸν μέγα À ἀγαθὸν, περὶ 
τούτου κάλλιον ἄν τις εἴποι καὶ μηδὲν μέσον ὑπ᾽ αὐτοῦ γίγνεσθαι, J'ai adopié 
la leçon recommandée par Galien. On voit par ce passage que les exem- 
plaires antiques variaient, et que beaucoup avaient μέζον; car, hien que 
le texte qui accompagne le Commentaire, et la citation dans le cours ds 
Commentaire portent μεῖζον, Galien avait sous les yeux μέζον et non 
μεῖζον, puisqu'il ne parle que du changement que présente la seconde 
szllabe suivant les différents exemplaires. Enfin je remarque que le 
manuscrit 2255, qui, déjà tant de fois , nous a montré des leçens appar- 
tenant à des éditions autres que les éditions le plus généralement reçues 
dans l'antiquité et uniformément reproduites dans nos manuscrits et nos 
imprimés, que le manuscrit 2958, dis-je, porte encore ici une leçon qui 
n’était pas celle de la plupart des exemplaires. I] est le seul des manu 
scrits hippocratiques, avec 2446, qui ait μέσον. Tous les autres ma 
nuscrits ont μέζον ; le manuscrit 2976 est un manuscrit de Galien. 


ι Ποιήσειεν 2955 , Gal. in ἰσχία, Vessœus, Cod. Med. ap. Foes. - 
ποιήσει 2284. -rainon 2465 mutaturm alia manu in ποιήσειεν. --- " πτύαλα 
2955. - πτύελα om. 2276; un blane en tient la place. — τὰ πτύη (sic) 
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le larynx, il calme les souffrances du poumon ; car cette ac- 
üon estadoucissante pour cet organe ; si donc ces circonstances 
concourent, il exerce une influence très salutaire ; mais quel- 
quefois l’oxymel très aeide, loin de surmonter la résistance 
des crachats, les a rendus plus visqueux et est devenu nui- 
sible. Cet accident survient surtout chez ceux qui, du reste, 
étant dans un danger imminent, ne peuvent ni tousser ni 
expectorer. À ce point il faut donc considérer les forces 
du malade, et, s’il y a de l'espérance, donner l’oxymel; 
quand on le prescrit , il faut le faire prendre tiède , 4 petites 
doses , jamais beucoup à la fois. Quant à l'oxymel peu 
acide, il humecte la bouche et la gorge, facilite l’expec- 


gloss. 2141. - πτύα gloss. 2148. -— ? τὰ om. Gal. in toxtu, 2165, 
Vassœus. — 4 ῥαδίως 2954. — εὐχόλως gloss. 3121, 9444. — 5 ἀνα. 
γάγοι 29258. — ἀνίατοι (sic) 2276. - ἀνάγοιμεν pre ἀν. μὲν 24165. — 
δ ἐγκέρχνον 3440 emendatum alia manu. -- ἀχέρχοντα (sic) 2976; un y 
est écrit sur le x. — ἐγκέρχοντα 2255. — 7 ὅλισθα Cod. Med. ap. Foes. — 
8 ἐμποιήσειε 9276, 2146, 2445, 2258, Vascæus, Gal. in textu, Cod. 
Med. ap. Foes. -- ἱμποιήσειεν vulg. — ἐνποιήσειεν 2955. — 9 ὥσπερ εἰ 
Gel. in textu, Vassæus. - ὡσπερεὶ 9165, 2146, 2145. — ὥσπερ ἰδια- 
πτερώσειε (sic) 2276; c’est une faute de copiste pour ὥσπερ εἰ διαπτ. — 
te διαπτερώσι ἐς τὸν, in marg. à διαπτερώσοι ἐς τὸν 2285. — διαλεπρώ» 
σεις εἰ in marg. διαπτ, 2446. — 1: βρῶγχον 3376. — βρόχον 4448, 
2941, Ald. — 13 παρηγορήσῃ 2465, = παρηγορῆσαι 9126. — 33 ἂν om. 
Gal. fntextu, Vassœus. — "4 ante τὸν addunt τι 9253, 2146. — 
5 πνεύμονα 9448 , 2188 , Gal. in textu, 2276 , 2165, 2438, 92446, 
2045, 2481, 9048, Vasæus. — :6 μαλθαχώτερον 2976. — 17 αὐτέου om. 
3253, 2276; dans 3276, un blanc en tient la place. — 1° συγχυρήσειε 
3276, Lind., 9342, Vassæus, 2445, 2254, Gal. in textu, 2253, 2440, 
2448, 2148,2144 cum gloss. ἐπιτύχεις, 2448 cum gloss. ἐπιτύχοιεν. — 
cuypruphonsy vulg. » ἀγχυρήσειε 2448. — 19 μεγάλως 2276. — 39 ἂν 
om. 2985. — 2! ὠφελί 2276; un blanc tient la place du reste du 
mot. — 53 ἐμποιήσει 9316. — ποιήσεις 2445. — ἐνποιήσει 2255, — 29 δὲ 
pro δ᾽ ὅτε 2145, — 24 ὅπε 2186. — 55 λίαν gloss 9441, 2148. - À 
λίαν in marg. 3443. — "6 πτυάλου 2285, 2446. — 27 προσεγλισχραίνετο 
2276. - προσϑγλίσχραινε 2345. — 38 τε om. 2953, 2276. — 29 ἔβλαψεν 
Gel. in toxtu,2276, 2165, Vassœæus. - ὄβλαψε vulg. — 1° ὀλέθριοίσι 
(sie) pro ὀλέθριοί εἰσι 2488. — 31 εἰσὶν 2446. 
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ε ἀδύνατοι * βήσσειν τε xal 5 ἀποχρέμπτεσθαι τὰ 4 ἐνεχόμενα. 
5 Ἐς μὲν οὖν τόδε προστεχμαίρεσθαι χρὴ τὴν © ῥώμοχνν 7 τοῦ 
δ χάμνοντος 9, 9 χἣν 5 ἐλπίδα “ ἔχη, "" διδόναι "5 διδόναι "ὁ δὲ, 
15 ἣν 16 διδῷς, ‘7 ἀχροχλίαρον "" χαὶ 13 χατ᾽ ὀλίγον τὸ τοιόνδε, χαὶ ’ 
μὴ "5 λάῤρως. Τὸ μέντοι ὀλίγον "" ἔποξυ ὀγραίνει μὲν τὸ "" στόμα 
χαὶ φάρυγγα " ἀναγωγὸν "3 δὲ 24 πτυέλου "5 ἐστὶ χαὶ ἄδιψον " "6 ὅπο- 
χονδρίῳ 27 δὲ χαὶ "3 σπλάγχνοισι "9 χαὶ ταύτῃ εὐμενές " χαὶ 1 τὰς 
δι ἀπὸ μέλιτος *? βλάδας 35 χωλύει" τὸ γὰρ 24 χολῶδες ἐν μέλιει 
55 χολάζεται. "Eortt δὲ χαὶ %6 φυσέων 7 χαταῤῥηχτιχὸν, καὶ 39 ἐς οὖ- 
pnotv προτρεπτικόν᾽ ἐντέρου "9 μέντοι 4° τῷ χάτω μόρει πλαδαρώ- 


1 ἀδύνατον 4516. — 3 βήσσην 2168 emend. alia manu. -- βήττειν 
gloss. 2444. — ὃ ἀποχρ. 2165 emend. alia manu. — 4 ἐνεχόμοϑα 21685 
emend. alia manu. — 5 εἰς Gal. in textu. -- οἷς pro ἐς 3323. — ὡς pre 
ἐς 2976. - εἱ 2105 mutatum in εἰς. — εἰς τοῦτο gloss. 2144, 2144. — 
6 δύναμιν gloss. 2444, 2441. — 7 τοῦ χάμν. om. 2276; un blanc en 
tient la place. — ὃ ἀνθρώπου pro χάμνοντος Vassœus, 2254 , Ald. , Gal. 
in textu, 2165, 2446. — ἀσθενοῦντος gloss. 2444 et in marg. alia mana 
ἀνθρώπου, 2144. — 9 xai ἣν pro χὴν 1255, 2276. — 1° ἐλπίδη (sic) 
2276. — 11 ἔχει 9876. — 5 παρέχειν gloss. 2144, 3124. — 12 δηδόναι 
δὲ om. 2142, 2144,9480, 9145, 2254, 2148, 3428. 3414 reotit. alis 
manu in marg. — 4 δὲ ἣν διδῷς om. 3476 ; un blanc en tient la place. 
— 15 χὴν 4142, 2110, 2145, 2958, 2148, 2445, 5348} cum ἄν alis 
manu in marge, 2449, Codd. 8. et F. ap. Foes., Imp. Samb. ap. Mack. 
— 16 διδοῖς 2255. — δίδως vulg. — "7 ἀχροχλίερον 2486, 2276. — dx 
γλίχρον (sic) 2165 emend. alia manu. — 15 posi ἀχρ, addunt δὸς 2444, 
Imp. Samb. ap. Mack. , 2140, 2145, 2954, 2148, 2145, 9144, 2449, 
Codd. F. et 8. ap. Foes. -- δὸς est un essai de sorrectioà , nécessité par 
‘l'omission de διδόναι δέ. — χαὶ om. 2276, 2168 , 2146. — 19 χατολἔγον 
2445, 92145, 29253. — ?° λαύρως 9448, 1976, 2465 muiatem alis 
manu in λάβρως. - σφοδρῶς gloss. 9144, 2144, — ?*! ὕποξυ 2258. - 
ὀξύμελι Vassæus , Gal. in textu, Cod. Mod, ap. Foes. - ἐποξὺ 9446, 
3444. — ὀξὺ 2976. — ἐπ᾿ ὀξὺ 2165 etin marg. alia manu obus , 3148. 
— "35 σῶμα pro στόμα 8444, 2145, Gal. in textu, 2165, 3448, 2441, 
Vasœus, Ald. — 33 re pro δὲ 2255. — 24 πτυάλου 2255.. — 25 ἐστὶν 
2446. — "6 ὑποχονδρίοις 2276. — 27 δὲ om. 2276. — 29 σπλαγχνοῖσιν 
2255, 94186. — 0 χαὶ τῇσι τοιαύτῃσιν pro xai ταὐτῃ τοῖα. = τοῖσι ταύτῃ 
(sine καὶ) 34δ5, Gal. in textu, 2276, Vassœæus, Lind. -- χαὶ τοῖσι ταύτῃ 
2165. — καὲ τῇσι ταύτῃσιν Ald., 2444, 2440, 4421, 2442, 9445 , 2254, 
2448. — καὶ τοῖσι ταῦτ᾽ ἦ (sic) 2846. - Le sens do co passage n’est clair 
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toration et étanche la soif ; par la même vertu détersive , il | 
est favorable aux hypochondres et aux viscères qui y sont 
renfermés ; il prévient les inconvénients produits bar le miel, 
et corrige ce que cette substance a de bilieux. Il ἃ aussi la 
propriété de provoquer l'expulsion des gaz et de pousser aux 
urines ; mais, dans la portion inférieure de l'intestin, il pro- 
duit beaucoup d'humidité, et il détermine des déjections sem- 
blables à des raclures. Il est des cas, dans les maladies ai- 
guës, où cette action devient nuisible , surtout parce qu’elle 
empêche les gaz de traverser l'intestin et qu’elle les force à 
remonter ; et facilement ainsi l'oxymel cause la faiblesse et 
et le froid des extrémités ; c'est-là le seul inconvénient que 
je connaisse à l’oxymel modérément acide , et qui vaille la 
peine d'être consigné par écrit. Quand les malades sont au 


oi dans le texte vulgaire , ni dans les diverses variantes des manuscrits. 
Heureusement le Commentaire de Galien vient fei à notre secours. 
« L’oxymel, dit Galien, en expliquant cette phrase, est utile à la rate et 
au foie de la même façon qu’il humecte la bouche et la gorge, nettoyant 
sus douleur les viscères. » Ὧ δὲ λύγῳ ταῦτα δρᾷ, τούτω δὲ καὶ σπληνὶ 
καὶ ἥπατι προσφορώτατόν ἐστι, διαχαθαῖρον ἀλύπως τὰ σπλάγχνα. Le sens 
est ainsi déterminé d’une manière certaine ; il ne reste donc plus qu’à 
ἢ conformer le texte. J'ai cru y arriver par la voie la plus sûre en sup- 
primant τῇσι ou τοῖσι, et en adoptant ταύτῃ au lieu de τοιαύτῃσιν. — 
% post xai addit γὰρ vulg. - γὰρ om. 2253, Gal. in textu, 9976, 2165, 
2146, Vassæus. — γὰρ gêne le sens, et la suppression en est autorisée par 
plusieurs manuscrits. — "3: ἀπομέλιτος 9448, 3120. — "5 post βλάβας 
addit ταύτας vulg. - addunt ταύτῃ Gal. in textu , 2146, Vassæus. - 
ταύτας om. 9255, 2142, 2276, 2465 cum ταύτη in marg. alia manu. - 
ni ταύτῃ, ni ταύτας ne conviennent ici ; et il faut encore suivre la suppres- 
sion indiquée par 2255 et quelques autres manuscrits.—3? ἐμποδίζει gloss. 
8441, 3128. — 34 ἐν μέλιτι χολῶδες 3965, 3976 , 24165 , 2146, Vas- 
sœus, — 35 χολάζει 2165 mutatum alia manu in χολάζεται. — χρίνεται, 
ἐξετάζεται gloss. 2141, 9488. — 56 φύσεων Gal. in textu, Vassæus , 
2446.- φύσιων (sic) 2440,2185, 3444, 3458, 2148, 9441.-puoûv 2145, 
2142, 2276, 2165 mutatum alia manu in φύσεων (sic). — 57 καθαιρε- 
Tor 3276. — χαταρηκτιχὸν 3428, 9140 , Ald., 2144, 2144. - xarapon- 
χτυχὸν 2955,—38 ἐπ᾽ 31 65 mutatum alia manu in ἐς. ---- "9 μέντοι..... πλα- 
δαρώτερον om. 2276; un blanc en tient la place. --- 4° τὸ addunt ante 
τῶ 1140, 2445, 24145, = τὸ pro τῷ 9446. 
TOM. 11. 23 
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τερον; xal ξύσματα " ἐμποιέει" " ἔστι 5 δ᾽ ὅτε 4 χαὶ φλαῦρον 
δ τοῦτο ἐν © τῇσιν 7 ὀξείησι 5 νούσοισι 9 γίγνεται, μάλιστα 
"5 μὲν ὅτι "" φῦσαν χωλύει '" περαιοῦσθαι, ἀλλὰ "" παλινδρομέειν 
ποιέει" ἔτι δὲ χαὶ ἄλλως "4 γυιοῖ χαὶ 6 τὰ 16 ἀχρωτήρια ψύχει" 
ταύτην χαὶ οἶδα "1 μούνην '5 δι᾿ '» ὀξυμέλιτος *° γιγνομένην βλάθην, 
ἥτις " χαὶ " ἀξίη γραφῆς. Ὀλίγον δὲ ") τὸ τοιόνδε ποτὸν νυχτὸς 
μὲν χαὶ "4 γήστει πρὸ "5 ῥοφήματος ἐπιτήδειον "6 προπίνεσθαι - 
ἀτὰρ χαὶ 27 ὀχόταν "" πουλὺ 29 μετὰ "5 ῥόφημα "" ἦ, οὐδὲν "" χωλύει 
πίνειν. Τοῖσι δὲ ποτῷ 3" μοῦνον " διαιτωμένοισιν 35 ἄνευ ῥοφημάτων 
36 διὰ τόδε οὐχ ἐπιτήδειόν ἐστιν "1 αἰεὶ 35 χαὶ διὰ παντὸς ᾽ν χρέεσθαι 


1 ἐμπιέει 9148. - ἐμποιεῖ gloss. 312), 8182. -- " ἔστιν 3458, --- 
3 δ᾽ om. 3555. — 4 χαὶ om. 2165 restit. alia manu. — 5 τοῦ pro τοῦτο 
3976. - αὐτὸ 9468 et in marg. alia manu τοῦτο. — € τοῖσιν 2276. — 
ταὶς ὀξείαις gloss. 2144, 2434. — 7 ὀξείησιν 9258, — δ τῶν νούσων pro 
νούσοισι 3358. — 9 γίνεται vulg. — γίγνεται 2465 obliter. alia manu. — 
— 1° δ᾽ pro μὲν 2144,93430, 2145, 29584, 2148, 3184 cum μὲν restit. 
alia manu, 2149. - δὲ pro μὲν Cod. F, ap. Fops. — "' φύσας 2355. - 
φύσαν 9516, Lind., 21484, 9345, 9144, Vassæus, Ald., 2142, 2440, 
2145, 2446, 9448, 9954. — φύσις 2165 mutatum alia manu in φύσαν. 
— 15 περαιοῦσθαι om. 21844, 2440, 2145, 9954 restit. alia manu, 
2148, 9444 restit. alia manu. — " παλινδρομεῖν 2276. — ὑποστρέφεσδϑαι 
᾿ gloss. 21844, 2448. --- 14 γυιοῖ om. 2468 restit. alia manu. — γυοῖ 2446, 
2449. — :5 τὰ om. 2953, Gal. in textu, 2276,2166, 9146, Vassæus. 
—" "ὁ ἀχρότερα 2954, Cod. F, ap. Foes. -- ἀχρώτερον 2976. — ἀχρώτερα 
2441 mutatum alia manu in ἀχρωτήρια, 2444. — 17 μόνην 2254. - 
. μόνην gloss. 2444. — 18 μούνην βλάβην τὴν δι᾽ dE. γινομένην Gal. in 
textu, 3423, 2165, 2976, Vassæus. - μούνην τὴν βλάβην καὶ ὀξύμελι γι- 
νομένην 2253. -- μούνην βλάβην δ. ὁ. y. 2446. — 19. ὀξύμελι 29258 mu- 
tatumn alia manu in ὀξυμέλιτος. - ὀξυμέλιτι 2145, 2148, 2186, 9144, 
2140, 29244 matatum alia manu in ὀξυμέλιτος. — "5 γινομένην vulg. - 
pyrouivnv 2446. = 2! χαὶ om. 9955. — 2? ἀξία gloss. 3141, 2122. — 
3} τοτοιόνδε pro τὸ τ. 2955, — 54 γῆστι 9446. — 25 ῥυφήματος 3355. 
— 26 πίνεσθαι Gal, in textu, Vassæus, 2165. -- πιεῖν 2976. = 27 ὅταν 
2255. — #1 πουλὸ 39δ6δ.-πολὶρ vulg.— 39 μεταρρόφημα 2955.— 3° ops- 
ματος Gal. in textu, Vassæus , 2276. — ῥοφίματος 2465 mut. alia manu 
in ῥοφίματα. — ῥόφημα 2141 mut. alia manu in ῥοφήματος. — 31 à 
pro ἡ Ald. , Gal. in ἰοχία,, 3448, 3122. 2145, Vassœæus, 2443, 2186. 
- 4om. 92145, 2276. - ἡ 2165 mutatum alia manu is #. -- ἡ (sic) 2440. 
— "5 χωλύειν 2448. — 1 μούνω Vassæus, Gal. in textu, 2976 , 2165.- 
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régime de la décoction d’orge, il convient qu'ils prennent, 
la nuit et à jeun, l'oxymel en petite quantité avant la décoc- 
tion d'orge; et lorsqu'il s'est écoulé un long temps après 
l'administration de cette décoction, rien ne les empêche de 
boire l’oxymel. Quand au contraire les malades sont au ré- 
gime des boissons seules, sans décoction d'orge, il ne con- 
vient pas de les mettre à l’usage de l’oxymel durant tout 
le cours de la maladie, d’abord et surtout à cause de l’action 
par laquelle ce liquide racle ou irrite les intestins (action qui 
s'exercerait d'autant plus sur les voies intestinales qu'elles 
sont débarrassées de matières excrémentitielles , et que l’ab- 


stinence ἃ diminué la masse des humeurs), ensuite parce 


qu’il ôterait à l'hydromel sa vertu nutritive. Si cependant il 


μόνον gloss. 2144, 2444. — Μ διαιτωμένοισιν 3425, 2284, Gal. in 
texta, 2465 mutatum alias manu in δὶαιτευμένοιαιν. - διαιτωμένοισι 
valg. — τρεφομένοις gloss. 2144, 3124. — 3% χωρὶς gloss. 2141. — 

2276. - ῥυφήματων 2255. — 86 διατόδε 3440, — "7 ἀεὶ 
Gal. in textu, 2276, 2165, 2446, Vassœus. --- ὅδ μοῦνον pro xai διὰ 
καντὸς 2255. - διὰ παντὸς sine χαὶ Gal. in textu, 2146. -- διαπαντὸς sine 
καὶ 4165. - δίαπαντός (εἰς sine καὶ 2976. -- χαὶ διαπαντὸς 2484, 2449, 
4125, 9254, 2145, 428, Vassœus. -- Le sens de cette locution est pré- 
clséavec toute rigueer per Galien qeila paraphrase ainsi: durant tout le 
cours de la maladie, Fan τῆς νόσου. Il se pourrait que διὰ παντὸς fût 
une glose de αἰεὶ, laquelle , placée auprès de αἰεὶ sans copule dans quel- 
ques manuscrits , aurait, dans d'autres, perdu ce caractère de simple jux- 
ta-position, grâce à l'introduction de la particule καί. Mais la glose n’est 
pes iei tellement évidente que j'aie cru devoir sacrifier le texte valgaire ; 
&r, d'une part, l'absence ou la présence de la particule καὶ entre αἰεὶ et 
διὰ παντὸς peut s'accepter également ; et d’autre part, cette suppression ne 
διταὶϊ appuyée que par le ms. 2255, qui donne μοῦνον lieu de διὰ παν-- 
τός. Il isaperte de discuter cette dernière variante, au moins dens le rap- 
port qu’elle a avec un membre de cette phrase , sur lequel les traducteurs 
ont hésité ; je veux parier de ëxsira..…. ὧν (p. 556, |. 5). Ce membre est 
traduit dans Foes : postea autem et aqua mulsa vires “μας amiserit ; 
dans Duret: in inedia adde, quod ipsum melicratum:-non nihil vires 
labefactat ; dans Grimm: denn mœchte auch das Honigwasser die 
Kræfte bereits weggenommen haben; dans Gardeil : effet (irritation 
des intestins) quiest moins marqué dans l'hydromel. Ces quatre tra- 
dactions différent , et aucune ne donne un sens satisfaisant. Venons au 
Commentaire de Galien: « À ceux, dit-il, qui ne prennent que des bois- 
sons sans ptisane, il ne convient pas de boire de l’oxymel durant tout le 
cours de la maladie, et parce qu’il racle trop fortement l’intestin, qui est 
uv (car la ptisane, quand on en prend , y forme une espèce d’enduit), εἰ 


23. 
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: χούτῳ, μάλιστα μὲν διὰ Evoiv * À " τρηχυσμὸν τοῦ ἐντέρου 
(6 ἀκόπρῳ γὰρ δ ἐόντι μᾶλλον ὁ ἐμποιέοι 1 ἂν, δ᾽ xal ταῦτα 
9 χενεαγγείης ‘© παρεούσης )° ἔπειτα SE χαὶ τὸ "" μελίχρητον τῆς 
ἰσχύος "" ἀφαιρέοιτο ἄν. Ἦν "5 μέντοι "4 ἀρήγειν "5 φαίνηται πρὸς 
τὴν ξύμπασαν *6 νοῦσον, πολλῷ ποτῷ "1 τούτῳ 5 χρέεσθαι, ὀλίγον 
χρὴ τὸ ὅξος ‘9 παραχέειν, ὅσον "5 μοῦνον "" γιγνώσκεσθαι" οὕτω 
53 γὰρ "" χαὶ "4 ἃ 25 φιλέει "5 βλάπτειν," ἥχιστα ν ἂν 20 βλάπτοι, χαὶ ἃ 
δεῖται "5 προσωφελέειν, δ" προσωφελοίη ἄν. " Εν χεφαλαίῳ "" δ᾽ 


parce que le corps ne proBterait pas des avantages de l’hydromel. Hip- 
pocrate a expliqué, au sujet de l’hydromel , les avantages qu’il precure 
au corps. » Τοῖς ἐπὶ πόματος μόνου διαιτωμένοις, ἄνευ πτισσάνης, οὐχ ἐπιτή- 
δειόν ἐστι τὸ ὀξύμελι δῦ ὅλης τῆς νόσου πινόμενον, ὅτι τε σφοδρότερον ξύει 
τὸ ἔντερον γυμνὸν ἐὸν (ἐκαλείφεται γάρ πως ὑπὸ τῆς πτισσάνης ὅταν ἐχείνης 
ὑοφήσωσι), χαὶ ὅταν τῆς ἐκ μελιχράτου ὠφελείας οὐδ᾽ ὅλως μεταλάδῃ τὸ 
σῶμα " προείρηχε δὲ ἐν τῷ περὶ μελιχράτου λόγῳ τὴν γινομένην ἐξ αὐτοῦ τοῖς 
σώμασιν ὠφέλειαν. Le sens de ce passage de Galien est certain , bien que 
le texte en soit altéré; en effet, il faut mettre, comme j’ai fait, une paren- 
thèse qui est indiquée par γάρ ; et de plus il faudrait lire ὅτι +. ἐ. μ. à. 
οὐδ᾽ ἂν ὅλ. μεταλάθοι τ. σ, Appliquons ce commentaire au texte qu’il s’agit 
d'interpréter. D’abord dans cette phrase, la seule inspection montre que 
Hippocrate a voulu signaler deux contre-indications de l'emploi contiauel de 
l’oxymel, la première annoncée par μάλιστα, la seconde par ἕκειτα ; iles 
résulte que la phrase intercurrente ἀχόπρῳ.... παρεούσης doit être mise 
entre parenthèses , ce qu'exprime Île γὰρ du grec, et ce qui justifierait, 
s’il en était besoin, diverses corrections que j’ai proposées au texte de Ga- 
lien. En setond lieu , le membre de phrase érura..…. ἄν signifie, ainsi 
qu'on le voit par Galien, que le corps ne profiterait pas des avantages de 
l'hydromel. Or le texte hippocratique donne cette signification sans effort et 
sans aucun changement. ἢ] faut seulement remarquer que le verbe ἀφαι- 
θέοιτο ἃ pour sujet τὸ ὀξύμελι, et pour régime τὸ μελίκργτον, et que la 
phrase veut dire que l’oxymel, bu pendant tout le cours de la maladie, ôte- 
rait à l'hydromel sa force nutritive, ce qui est conforme à la paraphrase 
de Galien. Enfn , pour en revenir au point de départ, μοῦνον qui est sub- 
stitué à διὰ παντὸς dans 9255 , est incompatible avec cette explication ; 
car, si le malade huvait exclusivement de l’oxymel, cette boisson n'au- 
rait pu ôter sa force nutritive à l’hydromel qui n'aurait pas êté adminis- 
tré. On voit par-là que, des quatre traductions de ce menbre de phrase 
que j'ai rapportées, les trois dernières sont en plein contre-sens ; que la 
première ( celle de Fves) est celle qui s'éloigne le moins de la véritable 
explication, que cependant il s’est trompé en croyant que ἀφαιρέοιτο était 
au passif, et que cette erreur l’a empêché d’avoir pour lui-même et de don- 
ner au lecteur une claire intelligence de ce passage , qui pourtant n’est 
obscur que parce qu’on s'est mépris sur le sujet du verbe ἀφαιρέοιτο. — 
89 χρῆσθαι 2255, 2445. — χρῆσϑαι gloss. 2144, 2144. 


* Τοῦτο 8145, 2148, 8444, 9144 cum τούτω alia manu. - Dans 2448, 
le point est avant τοῦτο. — ? καὶ pro à 2955. - À om. 9276. - χαὶ 2465 


- 
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paraît utile d’administrer, durant tout le cours de la maladie, 
cette boisson en grande quantité, il faut y faire entrer une 
petite proportion de vinaigre, et de manière qu'on en recon- 
aaisse seulement l'acidité ; de cette façon , les inconvénients 
attachés à l’oxymel seront réduits autant qu'il est possible, et 
ilrendra tous les services qu’on en attend. En somme, l'acide 
du vinaigre convient mieux à ceux chez qui domine la bile 
amère , qu’à ceux chez qui domine la bile noire ; il dissout, 


mutatum elia manu in %. --- ὃ τραχυσμὸν gloss. 9148, 2428. - 
τρηχισμὸν Gal. in textu, 94148, 2276. - τρυχισμὸν Vassæus, 9168, 
2146. — ὁ ἀχόπρως Ald. — 5 ὄντι gloss. 2444, 4148. — 6 ἐμπυοίη 
Cod. 8. ap. Foes., 2255, 2445, 9440, Lind., 9258: - ἐμποιῆ 9146. - 
ἐμπυοίην (sic) 2145, Ald., 9444, 2148, 2484. - éunuin 2442. — ἂν 
ἐμποιέη pro fur. ἄν Gal. in textu, Vassæus, Imp. Samb. ap. Mack. -- ἄν 
ἐπρίση (sie) 2165 et in marg. alia manu ἐμποιέη. — ἄν ἐμποιέει 3876. — 
dv om. 2446. — δ xai om. 3285, Vassæus, Gal. in textu, 9976, 2165. 
- ἐνταῦθα. pro καὶ ταῦτα 2486, — 9 χενεαγγίης 2953, 2165. - χεναγγείης 
2146. — 1° περαιούσης 9276. — 1! μελίχρατον 2276, 2468 emend. 
alia mana. -- μελίκρατον glose, 2444, 4142. — !?* ἀφαιρέοιτ᾽ Gal. in 
textu, 2255, 9165, Vassæus, -- ἀφαίροιτο (sic) 4426. - ἀφερέοιτο 2276. 
— "μέν τι 9140, 9258, 24189. — "6 ἀρρήγειν 2276. -- βοηθεῖν gloss. 
8121, — 15 φαίνοιτο 2988, 9146, 9185. — 16 γόσον 24144. — "7 τοῦτο 
2276. — 18. χρῆσθαι 8855. — 19 περιχέειν 8876. - παρέχειν 2258. — 
10 μόγον 2285. — μόνον gloss. 2444, 9444. — 25 γινώσχεσθαι vnig. - 
TT 2146. — 33. post γὰρ addit ἂν Gal. in textu, 3276, Ald., 2465, 
4426, 2128, Vassæus. — ἢ xai eo. Ba. om. 2444, 2140, 2445, 2258 
restit. alia manu, 914848,9145, 2141 mæstit. alia manu in marg. — 
2 ἀφελέει pro ἅ φιλέει 2165, 2976. — "5 φιλεῖ 2253. — 26 χαὶ βλάπτων 
pro βλάπτειν 2276. - καὶ βλάπτον pro BA. 2465. — " ἂν ἥκιστα 2440, 
4145, 4428, 9145,92184, 2184. — 39 dv om. 2954 restit. alia manu, 
2446. — 29 βλάπτοιτο 1148, 2446, 2445, 94144, Ald., 2444, 2140, 
2145,9954, Gal. in textn. — βλάπτη 2465.— 1 ὠφελίης pro προσωφ. 
2255. — ὠφελείης pro προσωφ. 343, 9276. - ὠφελείης 2465 mutatum 
alia manu ἴῃ προσωφελέειν. — προσωφέλειαν (sic) 2186. - ὠφελεῖν gloss. 
3121, 2444. “- προσωφελέειν om. 315. — "ὁ προσωφελέοι 2143. - πρόσω» 
φιλείη 2916. -- προσωφελοίει 2255, — } ἐν xsp. om. 3316 restit. alla 
manu. -- ἐγκεφαλαίω 2465 mutatum alia maau in ἐν κεφ, --- ** δὲ Gal. in 
textu, 2285, 2446. « δεῖ pro δ᾽ 8916. - δὲ δεῖ pro δ᾽ 8166, Vas- 
488, ᾿ 
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1 ἐἔἴρησθαι, "αἱ ἀπὸ " ὀξέος 4 ὀξύτητες ὁ πιχροχόλοισι μᾶλλον À 
6. μελαγχολικοῖσι 1 ξυμφέρουσι " τὰ μὲν γὰρ πιχρὰ 8 διαλύεται 
καὶ 9 ἐχῳλεγματοῦται, μετεωριζόμενα ὅπ᾽ "5 αὐτέου" τὰ δὲ μέλανα 
11 ζυμοῦται καὶ ᾽" μετεωρίζεται χαὶ πολλαπλασιοῦται " "5 ἀναγωγὸν 
γὰρ μελάνων, Sos. "4 Γυναιξὶ 15.6 156 τὸ ἐπίπαν "1 πολεμιώτερον 
À ἀνδράσιν ὄξος’ ὁστεραλγὲς γάρ "" ἔστιν. 

47. 19 Ὕδατι δὲ ποτῷ ἐν "5 τῇσιν "" ὀξείησι "" νούσοισιν ἄλλο 
μὲν οὐδὲν ἔχω "" ἔργον *4 ὅ τι "" προσθέω + οὔτε γὰρ βηχὸς "ὁ παρη- 
γοριχόν ἐστιν ἐν *7 τοῖσι "5 περιπλευμονιχοῖσιν, οὔτε "9 πτυέλου 
ἀναγωγὸν, ἀλλ᾽ "9 ἧσσον τῶν ἄλλων, εἴ τις " διὰ "» παντὸς "» ὅδατι 
“ὁ ποτῷ 38 χρέοιτο. "5 Μεσηγὺ μέντοι ὀξυμέλιτος καὶ Ὗ μελιχρήτου 
ὕδωρ "" ἐπιῤῥοφεόμενον 39 ὀλίγον 45 πτυέλου ἀναγωγόν 4" ἐστι διὰ τὴν 
4» μεταδολὴν τῆς 45 ποιότητος τῶν ποτῶν᾽ 4, πλημμυρίδα γάρ τινα ἐμ- 
ποιέει. Ἄλλως 45 δὲ 46 οὔτε δίψαν παύει, ἀλλ᾽ ἐπιπιχραίνει " χολῶδες 
41 γὰρ 4 φύσει 40 χολώδει, χαὶ 5° ὑποχονδρίῳ καχόν * δ' χαὶ χάχιστον 


ε Εἰρεῖσθαι 2985 , 4976. — " αἱ om. 2255. -- ὡς pro αἱ 8976. = ante 
αἱ addit ὅτι 2442 alia manu. — 3 ὄξους 9255. — 4 πιχρότητες 2253. — 
 πιχροχόλησι 2445. — πιχροχόλοισιν 4486. — 6 ολικοῖσιν 3446. 
— 1 συμφέρουσι 9255, Gal. in textu, Vassæus, 2165. — συμφέρουσιν 
2480.---5 διαδιαλύεται (sic) 2145. — 9 φλεγματοῦται Gal. in textu, 2276, 
2165, Vessæus. — 1° αὐτοῦ 9285, 92276. -- αὐτοῦ gloss. 2141, 144. 
— ὦ ζυ , 3916 avec an blanc. — ᾽5 μερίζεται 2988. — μετεωρήζε- 
ται 2165 emendetamn alia manu. —— 1? ἀναγωγῶν. 2141 emend. alia 
manu. — “4 χυγαιξὶ.... ὅξος om. 4125. — 16 δ'ἂν pro δὲ 9285. .--- 
"6 τρὲπίπαν Ald., 2254. - παντελῶς gloss. 2144 , 9444. — "7 πολεμιό- 
τερον 2255, 2446, Imp. Samb. ap. Mack. - πολεμιώτατον vulg. — πο- 
λεμιώτατον τὸ ἐπ. 2276. - μαχιμώτατον gloss. 2144, 3128. — 18 ἐστιν 
2145, 2954, Gal, in textu, 3916, 9165, 4426, 2145, 3140, 9955, 
8141,9448,9442, Vassæus, Lind.-iort vulg.—"rept ὕδατος ἰὼ tit. 2440, 
2945, 2258,9448,9146,9145,9141, 9144, 9489. — "5 ταῖς ὀξείαις 
gloss. 2144, 9044, — 3: ὀξέῃσι Gal. in texta. — "5 νουσήμασιν 2446. 
— "5 ἔργων 2255 mutatum alia maou-in ἔργον. — *4 ὅ τι 2443, Gal. in 
textu. — 2% προσθέω 2976 , Gal. in textu , 2165. — προσθῶ vulg. — 
26 ἐστὶ παρηγοριχὸν 3465, Gal. in textu, Vassæus. - παρηγορητιχὸν 3276. 
— 27 τοῖς 2446. — 25 addit χαὶ πλευριτιχοῖσι ante περιπλ. Cod. Bourd. 
ap. Chart. -- περιπνευμονικοῖσιν 2976, 2446, 2445, 2142, Gal. in textu, 
Vassæus. - Galion et Vassæus ont en marge πγευμογικοῖσιν. - πλεὺ- 
μονιχοῖσιν Ald. - πνευμονικοῖσιν 2144, 214%, 4468 mutatum alia manu 
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en effet, et réduit en pituite les humeurs amères qu'il met 
en mouvement, mais il fait fermenter , soulève et mul- 
tiplie les humeurs noires, car c'est de ces dernières que le 
vinaigre provoque l'évacuation. Il est généralement plus 
contraire aux femmes qu'aux hommes, attendu qu'il cause 
des douleurs de matrice. 

17. L'eau, prise en boisson dans le cours des maladies ai- 
guës, ne produit aucun autre effet que je puisse ajouter. 
N'adoucissant pas la toux dans les affections péripneumo- 
niques, ni ne facilitant l’expectoration , elle a moins d'action 
que tous les autres breuvages, du moment qu’on en use 
uniquement mais, prise par intervalle entre l’oxymel et 
l'hydromel, un peu d’eau aide à l’expectoration par le 
changement de qualité des boissons, car l’eau cause une 
sorte d'inondation. Du reste, elle ne calme pas même la 


Ji 


ἐδ περιαλ.,.842} cum eadem mutatione, 2148. ---, 39 πτνάλου 3885, — 
πτύου ἀναγωγὴν ἔχοι gloss, 2141. — πτύου ἀναγωγὴν ἔχον ποιοῦν 8448. 
“- 30 ἔλαττον gloss. 2144. — 1 διαπαντὸς 21849, 2145, 88δὲ, 2166, 
8448, 2145, 2955 , 9184 mutatum alia manu in διὰ παντὸς, Vassæns. 
— "" ποτὸν pro παντὸς 2276. -— 33 πωτῶ (sic) ὕδατι χρῶτο 3465. — 
# χρέοιτο ποτῷ 2486. — 35 ypbro.gloss. 2444, 2144. — 96 μέσου pre 
μεσηγὺ 2285. — μεταξὺ gloss. 9441, 2444. - μεσηγγῆ (sic) 2276. -- pec-- 
σηγὺ. Vassæus,-usewy 2465 mutatam alia manu in μεσσυγύ.---"7μελιπροίς- 
τοῦ 2876. — μελυιρίτου 2355. .- μελιχράτου gloss, 2141, 3422. --- °° éxs- 
φεόμενον 2465 emend. alia manu. = ἐπιροφεόμενον 2446. — ἐπιρροφούμε- 
νον 2255. — #9 anie ὀλίγον. addunt οὖν 2444, 9145,.3140, 2448, 
2925, 2444, 94492. — (9 «τυάλων 2176. - πτυάλου 1255, 2440. — 
trou gloss. 2144: —. 41 ἐστιν. 2146. — 43 ἀλλοίωσιν gloss. 2141, 
2144. — 43 πιόχητος 2444, 3183, — 44 πλημυρίδα, 2985. — 45, τὰ pro 
δὲ 8142, 9424, 34216,5126., 2148, 3516, QAR, 4110, 9145, 9258 , 
Gal. in cit. t. 5, p. 579. --- 46 οὐδὲ Gal. in textu, Vassæus, 2465, 
2276. — οὔτε om. 3255. — 47 δὲ pro γὰρ 2255. — 45 φύσει om. 2285. 
— 49 χολώδει om. 2276, quædam ἀντίγραφα Galeni tempore. - Galien, 
citant cette phrase, 1. 5, p. 873, dit que quelques-uns écrivaient ceite 
phrase sans χολώδει, -- χολώδει om. 2165 et in marg. alia manu χολώδεϊ 
(sic). - Dans 9149, χολώδει ἃ été effacé. — 5° post χαὶ addunt ἐν τῷ 
Cod. F. ap. Foes., Imp. Samb. ap. Mack., 2445, 2144, 2140, 9144, 
2254. - ὑποχόνδρον (sic) 2276. — δ' xai om. Gal, L. cit. p. 518. 
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1 ἑωυτοῦ xal " χολωδέστατον " xal 4 φιλαδυναμώτατον, 5 ὅταν 
6 ἐς 1 χενεότητα " ἐσέλθῃ" " χαὶ σπληνὸς δὲ "° αὐξητιχὸν "" καὶ 


ἧἥπατός 1" ἐστιν, "" ὀχόταν ‘4 πεπυρωμένον ἦ " καὶ "" ἐγχλυδαστι- 
χόν 6 τε χαὶ ἐπιπολαστιχόν" ‘7 βραδύπορόν "5" τε γάρ "5 ἐστι διὰ τὸ 


50 πόψυχρον χαὶ "" ἄπεπτον "" εἶναι" χαὶ οὔτε διαχωρητικχὸν, οὔτε 
διουρητιχόν᾽ προσόλάπτει δέ "" τι χαὶ διὰ τόδε, ὅτι "6 ἄχοπρόν 


%6 ἐστι φύσει " ἣν δὲ *6 δὴ χαὶ *7 ποδῶν ** ψυχρῶν "9 ποτε ἐόντων 
89 κοθῆ, 5" πάντα ταῦτα ᾽"" πολλαπλασίως 3" βλάπτει, ἐς 8 τι ἂν 
4 αὐτέων % ὁρμήσῃ. Ὑποπτεύσαντι μέντοι ἐν "6 ταύτῃσι τῇσι 
5) γούσοισιν 30 ἢ " χαρηδαρίην 4° ἰσχυρὴν À φρενῶν ἅψιν, παντάπα- 
σιν 4: οἴνου 4 ἀποσχετέον" ὕδατι 43 δὲ ἐν τῷ τοιῷδε 44 χρηστέον, À 
45 ὁδαρέα καὶ 456 χιῤῥὸν 41 παντελῶς δοτέον 45 οἶνορ χαὶ 49 ἄοσμον 


* A’addit ante duur. Gal. 1. cit. p. 572. - ἑαυτοῦ gloss. 2144, 2444. 
— " χολοειδέστατον 8146. --- ὃ χαὶ....... Χενεότητα OM. 1255. — ὅ qu- 
λαδυναμιώτατον Gal. 1, cit. p. 572. = φιλοδυναμώτατον 8816. - φιλαδυ- 
ναμιώτατον 2465, Gel. in textu. — 5 ὅτ᾽ ὅν 4116. — δ εἰς Gal. loc 
citato p. 579, Gal. in textu, 2276, 2165, Vassœæus. — ? χενεώτατον 
pro χενεότητα 2444, 24140, 2254, 2143, Gal. in textu, 9276, Cod. 
Basil., 2165,9148 ,2146, 2445, 2441, 2432, Cod. Med. ap. Foes., 
Ald. = χονεότητα in textu, χενεώτατον in marg. Vassæus. — ἢ εἰσέλθῃ Gal. 
L cit. p. 572, Cod. Med. ap. Foes. - ἐπέλθῃ Gal. in textu, 2165, Cod. Basil. 
= ἐς ἔλθη (sic) 2255. - εἰσέλθοι 2276. —92 antexai addit γαστρὸς 2143 alia 
manu. — :° αὐξήτερον 29276. --- 1" ante xaiaddit ἐστὶ 2976.-postxut addunt 
τοῦ 4110,4148, 2449, 2445,9258, 2148, 2445,2144. — ὕπατος Gal. in’ 
toxtu, 8126. ---- “1 ἐστιν om. 2976, 2445. —136n0rav 2985. — ὁ πεκυρὼ» 
μένα 2442, 94148. — :5 ἐνχλυδαστιχὴν 2146, 2145, 2283. — 16 τε om. 
2449, 2254. - δὲ pro rs 2985. — 17 βραδύτερον 2958 , Cod.. F. ap. 
Foes., Imp. Samb. ap. Mack. — “8 rs om. 2955. — 9 ἐστι om. 2255, 
Gal. in textu, Vassæus, 2276, 2165, 2146. — "6 ψυχρὸν 24484, 2442, 
8940, 9145, 2254, 2148, 2145, 2141 emendatum in marg. alia manu. 
— ": ἀχώνευτον gloss. 2444, 9448. — 3" εἶναι positum post ὑπόψ. 2283. 
— "Ὁ rot pro τι Lind., Cod. S. ap. Foes. — *4 ἄχοπρον.... ποθῇ om. 
2476 ; un blanc en tient place , et une autre main ἃ restitué ἄχοπρον ἐστὶ 
φύσει. — "δ ἐστιν 2446. — 26 δεῖ pro δὴ 2444, 3148, 3428 cum δὴ 
alia manu. - δὴ om. 2468 restit. alia manu. — 27 ψυχρῶν ποδῶν 2145, 
2465, Vassæus. -- ποτῶν pro ποδῶν 2446, — 38 ψυχῶν 3428, - ποτὲ 
ψυχρῶν 8488. .--“59 ἐόντων ποτὲ Gal. in ἰοχία, 2165, — 3° ποθέη 2465 
mutatum alia manu in ποθῇ. — " ταῦτα πάντα 2465, Vassæus, Gal. in 
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soif; loin de là, elle devient amère , car elle est bilieuse 
pour les tempéraments bilieux, et nuit aux hypochondres; 
mais jamais elle n’est plus nuisible, plus bilieuse, plus dé- 
bilitante que lorsqu'elle est reçue dans les organes vides. 
Elle gonfle la rate et le foie, quand ils sont enflammés ; elle 
forme, dans l'intérieur, une sorte de bouillonnement , sans 
pénétrer au fond des viscères ; elle passe lentement, parce 
qu'elle est de qualité un peu froide et de difficile digestion ; 
elle n’est ni laxative ni diurétique ; c’est encore un certain 
inconvénient qu’elle ne produise point de matières alvines ; 
et, s’il arrive que le malade la boive ayant les pieds froids, 
tous les effets nuisibles qui y sont attachés seront beaucoup 
augmentés, quel que soit celui qu’elle détermine. Néanmoins, 
quand le médecin soupçonnera , dans les maladies aiguës , 
ou une forte pesanteur de tête, ou un transport au cerveau, 
il s'abstiendra entièrement de donner du vin; il prescrira 


tertu.— ποτὲ pro πάντα 2976.— ὃ» πολλαπτασίως (sic) 2145. = παραπλη- 
σίως 8516. — 33 βλαβλάπτει (sic) 4186.---- δὲ αὐτῶν 2255.— 35 ὁρμήσει 
3358, — 36 ταύταις ταῖς γούσοις gloss. 2144, 4148. --- 27 νούσοισιν 3143, 
3415, 2253 , Gal. in textu, 2976, 2165 , 2148, 4126, 2445 , Lind., 
2444. -νούσοισι vulg.—3® ἢ om.29285.—xaprBapiay gloss. , βάρος χεφαλῆς 
gloss. 3121, -βάρος κεφαλῆς gloss. 4142.--- ἰοἰσχυρὰν gloss. 3444 .--- οἶνον 
3116. — 4: ἀποστατέον gloss. 2144. -- ἀποστατέον, μὴ προσψαυστέον gloss. 
3444, -- 43 δ᾽ 4255. --- 44 ἄξιον χρήσασθαι gloss. 2444, 2448.—4% ὑδαρὲς 
2276.— 40 χιρρὸν 2955, 2165, Cod. Med. ap. Foes., Chart. {n textu ex 
Comm. Galeni. - Dans le manuscrit 2165, une autre maïn ἃ effacé 
χιρρὸν et ἃ écrit en marge λευχόν. — λευχὸν pro χιῤῥὸν vulg. - Ceci pré- 
sente une particularité très-remarquable. Tous les manuscrits, excepté 
2255, 2165 et le Cod. Med., et, sprès eux, les imprimés, ont λευχὸν au 
lieu de χιῤῥόν. Or, cette substitution est une correction introduite par les 
copistes, qui ont voulu faire disparaître du texte hippocratique une ex- 
pression que Galien n’avait pas approuvée. Galien dit: « Hippocrate ἃ 
dit avec raison de donner un vin aqueux et sans bouquet; mais je n’ap- 
Prouve pas beaucoup l'addition de l’épithète paillet. Le vin blanc 
squeux, évidemment convient mieux dans ces cas. » Τὸ μὲν οὖν 
ὁδαρῆ xal ἄοσμον διδόναι, καλῶς εἴρηται" τὸ δὲ χιῤῥὸν, οὐ πάνυ προσίεμαι " 
βελτίων γὰρ ὁ ὑδατώδης εἰς ταῦτα λευχὸς ὧν δηλονότι. Il est clair par cette 
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ε παντάπασι, xal μετὰ τὴν πόσιν αὐτοῦ ὕδωρ * μεταποτέον ὀλίγον" 
" οὕτω γὰρ ἂν 4 ἧσσον τὸ ἀπὸ τοῦ οἴνου δ μένος ἅπτοιτο “ τῆς 
χεφαλῆς χαὶ 1 γνώμης" ὃ ἐν οἷσι δὲ μάλιστα 9 αὐτέων '° ὕδατι ποτῷ 
χρηστέον, καὶ 11 ὄχότε πολλῷ "" χάρτα, χαὶ "" ὅκου μετρίῳ, ‘4 χαὶ 
ὅχου ψυχρῷ, καὶ ὅκου θερμῷ, τὰ μέν 15 που 15 πρόσθεν "Ἴ εἰρέαται, 
τὰ 15 δὲ ἐν "9 αὐτέοισι "» τοῖσι καιροῖσι " ῥηθήσεται. Κατὰ ταῦτα δὲ 
καὶ περὶ" τῶν ἄλλων ποτῶν, οἷον "ἐ τὸ "" χρίθινον, καὶ τὰ ἀπὸ" χλοίης 
"7 ποιεύμενα, καὶ τὰ "5 ἀπὸ "9 σταφίδος καὶ "5 στεμφύλων χαὶ 3" πυ- 


phrase de Galien qu'il avait sous les yeux, χεῤῥὸν et non pas λευχὸν, et 
même que ce texte n’avait aucune variante; car, s’il y avait eu une va- 
riante, Galien n’aurait pas désapprouvé Hippocrate , et il aurait dit qu’on 
lisait, dans d’autres ἀντίγραφα, λευχὸν, et que cela valait mieux. Com- 
ment se fait-il donc que le mot λευχὸς se trouve dans tous nos manuscrits, 
excepté dans 2955? Rien de plus facile à expliquer : celui qui le pre 
mier ἃ introduit cette prétendue carrection ἃ voulu réformer, dans Hippor 
crate, une expression que Galien avait blämée. Le fait est constant, à 
savoir qu’au mot χιῤῥὸς, blâmé par Galien , le mot λευχὸς ἃ été substitué, 
lequel, suivant le même Galien, aurait mieux convenu ; le motif qui ἃ 
guidé le correcteur ne peut donc guère être l’objet d’un doute. Une con- 
clusion curieuse peut se tirer de là; c’est que tous nos manuscrits , ex- 
cepté 2253, etle Cod. Med. (je ne parle pas de 2465, qui est un manu- 
gerit de Galien) dérivent d’une copie unique, de celle dans laquelle pour 
la première fois λευχὸς a été substitué à κιῤῥός ; car cette substitution ,n’étant 
pas fortuite, n’a pu venir à l'esprit de plusieurs copistes. Il en résulte 
encore que le manuscrit 2253 dérive d’une copie antérieure à celle qui 
est l’original des autres manuscrits. On ne peut trop faire attention aux 
variantes d’un manuscrit qui est d’une antiquité supérieure aux autres, et 
qui, seul, a conservé certaines leçons véritables effacées dans tous les autres 
manuscrits. — 47 οἶνον mavr. δοτέον 2985. — 48 οἶνον om. 2140, 2145, 
3254 restit. alia manu, 9148 ,2146, 2141 restit. alia manu, 2444, 
2442 restit. alia manu. — 49 dvcomcv 2253. — ἰχτὸς ὀσμὴν (sic) gloss. 
2441. — ἰχτὸς ὀσμῆς gloss. 2144. 


* Παντάπασιν Gal. in textu , 24165, 9146, 2440, Vassæus. — * μετὰ 
τοῦτο ποτέον gloss. 2144,2444. — " ἧσσον γὰρ ἂν οὕτω 3365. — 4 οὐδα- 
μῶς gloss. 9444, 4142. — 5 μέρος pro μένος 2448, 4121, 2958. - μέ- 
vous 2458 mutatum alia manu in μένος. - Cette variante me rappelle 
une pbrase analogue du traité de l’Æ#ncienne médecine , que je mettrai 
ici sous les yeux du lecteur. On lit dans ce traité (t. ἃ, p. 588, 1. 9) τὸ 


γὰρ τοῦ λιμοῦ μέρος. Le manuscrit 2358 donne μένος au lieu de μέρος. 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 363 


de l'eau dans ce cas, ou tout au plus administrera-t-il un vin 
léger, paillet et dépourvu de bouquet, et après, le malade 
boira un peu d’eau ;'de cette façon, l’action du vin se fera 
moins sentir sur la tête et l’intelligence. Quant aux cas où il 
faut prescrire principalement l’eau pour boisson , aux cas où 
il faat en donner beaucoup, aux cas où il faut en donner 
modérément , aux cas où il faut la donner froide , aux cas 
où il faut la donner chaude, les uns ont été exposés précé- 
demment, et les autres le seront quand l'occasion s’en présen- 
tra. De la même façon, les autres boissons, telles que l’eau 
d'orge, le jus d'herbes, les décoctions de raisins secs, de marc 
d'olives, de froment, de carthame [carthamus tinctorius) , les 


En notant cette variante , j'avais dit qu’elle était fort remarquable; au- 
jourd’hui il me semble probable, surtout en voyant ici μέρος pour μένος 
dans 2254, qu'il faudrait restituer, dans le livre de l’#ncienne méde- 
cine, μένος en place de μέρος, conformément au manuscrit 2953. — 
‘ri om. 2955. - τῆς τε 2140, 4115, 2954, 2123. — 7 post χαὶ addit 
τῆς Gal. in Comm. — δ ivoun (sic) 2255 mutatum alia manu in ἐνίοισι. 
—? αὐτῶ 2255, 2276 mutatum alia manu in αὐτῶν, 2465, 32146. - 
αὐτῶν vulg. - Le génitif paraît préférable. — 1° ὕδατι om. 2276, 2165. 
“ποτῷ ὕδατι 2446. — 11 ὄχου 2976. — ὁπότε 2253. — ὁκόταν Cod. Med. 
ἂρ, Foes. — 12 λίαν glass. 2444, 9444. — 15 ὅπου 2255. — 1 xai ὅπου 
ψυχρῶ καὶ ὅπου δερμῶ 29858. — 15 τοὶ pro ποὺ 2976, 24145. — 16 addit 
χαὶ ante πρόσϑεν Gal. in textu, Vassæus, 9465. — πρότερον λέλεχται 
gloss. 2144. ---- 17 εἴρηται 2276, 2255. — 1° δ᾽ 2954, 2276, 2255. — 
"5 αὐτέοισιν 2446. — τοῖσι τοῖσι 2285, le second τοῖσι est marqué de points 
ât-dessous, ce qui indique qu’il doit être éflacé, et αὐτέοισι manque. -- 
αὐτοῖς gloss. 2444 .—20 τοῖσι om. 2276, Cod. Med. ap. Foes.=rcta 2446. 
— τ: λεχθήσεται gloss. 9484. ---- 2" χατὰ ταῦτα δὲ xai 3455, Cod. Med., 
4276, 4165 obliteratum alia manu. -- χατὰ τ. δ. x. om. vulg. -- Ces 
mots, donnés par de bons manuscrits, ne m’ont pas paru devoir être sup- 
Primés. — 33 δὲ addit post περὶ vulg. — δὲ om. 2283, Cod. Med., 2976, 
3165 cum δὲ addito alia manu, 2143,2148, 2444 cum δὲ alia manu. — 
Ἧ τὸ om. 2255. — 35 χρίθιον 3968. — "6 χλόης 2255, 2276, 2445, 
3414.--χλοιῆς vulg. — 17 ποιούμενα gloss. 2444.-— 22 ἀποσταφίδος 2448. 
—  σταφίδων 2276. — %° σταφυλῶν 2276. — Les manuscrits 2448, 
2149,9144 au mot στεμφ., ont la glose suivante: τὰ τῶν ἐλαιῶν ἀπο-- 
πυέσματα (sic) λέγονται" xai ὅσα ταριχώδη τῶν ὁπωρῶν ai αὐτὰ οὕτω λέ-- 
Tru. Les glossateurs ont entendu le mot στέμφυλα dans le sens de marc 
olives ; ce mot, outre cette signification, a aussi celle de marc de raisin. 
L'usage des Attiques, qui entendaient στέμφυλα de marc d'olives (voyez 
ichus, ed. Lobeck, p. 408), et la probabilité qu’à côté des raisins 
secs , il était question d’autre chose que d’un produit de la vigne , m'ont 
à me ranger du côté des glossateurs. Les autres traducteurs ont 
entendu στέμφυλα du marc de raisin. — 1} πυρρῶν 3445. 
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ρῶν xai ' χνήχου χαὶ μύρτων χαὶ " ῥοιῆς χαὶ τῶν ἄλλων, " ὅταν 
4 τινὸς ὅδ αὐτέων χαιρὸς ὁ À 1 χρέεσθαι, " γεγράψεται παρ᾽ 
9 αὐτέῳ τῷ °° νουσήματι, "'ὅχως "5 περ καὶ 1? τἄλλα τῶν "4 ξυνθέτων 
φαρμάχων. 

18. "5 Λουτρὸν "ὁ δὲ "1 συχνοῖσι τῶν "8 νουσημάτων ‘9 ἀρήγοι ἂν 
35 χρεομένοισιν, ἐς τὰ μὲν "5 ξυνεχέως, ἐς τὰ "" δ᾽ οὔ. "Eat: " δὲ 
ὅτε *4 ἧσσον χρηστέον "5 διὰ τὴν "ὁ ἀπαρασχευασίην τῶν ἀνθρώπων᾽ 
ἐν "1 ὀλίγησι γὰρ "5 οἰκίῃησι "9 παρεσχεύασται τὰ ᾽ ἄρμενα χαὶ οἱ 
ὃ: θεραπεύοντες ὡς 3" δεῖ" εἰ δὲ μὴ 3 παγχάλως λούοιτο, 76 βλά- 
πτοιτ᾽ ἂν οὐ "5 σμιχρά" χαὶ γὰρ σχέπης "δ ἀχάπνου δεῖ, καὶ ὕδατος 
δαψιλέος, καὶ 5) τοῦ λουτροῦ συχνοῦ καὶ μὴ 35 λίην "» λάύρου, ἦν 
40 γε μὴ οὕτω 4' δέη. Καὶ μᾶλλον μὲν μὴ 4 σμήχεσθαι᾽ 4) ἣν δὲ 
M σμήχηται, θερμῷ 45 χρέεσθαι 46 αὐτέῳ χαὶ 41 πολλαπλασίω À ὡς 


* Κνήχου Gal. in ἰοχῖυ, 92165, 2145, 4110, 2955, 2149 ! Vassæus. 
- κνίχου vulg. — * ῥοιδίων pro ῥοιῆς 2276. — ante ῥοιῆς addit ἀπὸ 2446. 
- ῥοϊδέας (sic) gloss. 2444, 2444. — " ὅτι 2255, 2488. - ὅταν Gal. in 
textu, Vassæus, 2165. - ὅτ᾽ 2276. — ὅτε vulg. — ὁ ante τινὸς addit οὖν 
dv vulg. - οὖν om. 2258. --οὖν, donné par le texte vulgaire εἰ douse 
manuscrits, est évidemment de trop ; il faut le supprimer avec 3255. 
Quant à ἅν, bien qu’il soit dans tous les mss., je l'ai retranché , car ἰδ 
construction ne peut l’admettre. Il faut faire attention qu'ici τινὸς est régi 
Don par χρέεσθαι, qui se construit toujours avec le datif, mais par καιρός. 
— "αὐτῶν 4316, 2253: --- δ ὑπάρχῃ gloss. 2444, 2444. — 7 χρῆσθαι 
2285, 2276, 2165 emend. alia manu. - χρῆσθαι gloss. 2444, 3144. 
— #'addit xal ante Ὑεγρ. 2443. - γραφήσεται gloss. 2144, 2444. — 
9 αὐτῷ vulg. -- αὐτοῦ pro αὐτέω 2976. - αὐτῶν τῶν νοσημάτων Cod. 
Med. ap. Foes. — 9 γοσήματι 3125, 2954, 3916, 3165, 2446, 
4110, 2255, 2199, Vassœus. — ': ὅπως 2955. - ὅπως gloss. 2141, 
DUAL. — 1? rip 9258, 2976, 2465, Vassæus. -- τέ pro πὲρ vulg. — 
»3 ἄλλο pro τἄλλα 9283. - τὰ ἄλλα 2146, 2276, 2165, Vassæus. - 
τ᾿ ἄλλα 2148, 2185, 2440, 9444, AÏd., 2444. - τἄλλα 2442. — "6 ξυν- 
θέντων 2258. — Οσυνθέτων volg. — ἡ περὶ λουτρῶν in tit. 2255. - περὶ 
λουτροῦ 3440, 9425, 2165, 92254, 9125, 3448, 2441, 2445, 9486, 56, 
2448. — λουτρῶν pro λουτρὸν 2276. — 16 μὲν pro δὲ 2144, 3254, 2145, 
36, 2148,2440, 2484, 2188. — "7 πυχνοῖς gloss. 4121, 24144. — 
"8 γοσημάτων 2984, Gal. in textu, 2976, 2465, 2446,9253, Vassæus. 
— 19 ΝΣ gloss. 2444. -- βοηθοίη gloss. 2144. -- ἀρρήγοι 3128. — 
20 χρεομένοισι 3254. -- χρεωμένοισιν 2276. -- χρωμένοισιν 1355, - λαμβά- 
vouav gloss. 2144. — τοῖς λαμβάνουσι gloss. 3128. — 5" συνεχέως 
2935. — συνεχῶς gloss. 9444, 2144. — 5» δ᾽ om. 921840. - δὲ 2254, 
4916, 56, 2445, 2449. - οὖν pro οὔ 9985. — 2? δ᾽ 2254, Gal. 
fa loxtu, 4216, 2168, 386, 2126, 2145, 2140, 9953, 2449, Vas- 
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infusions de baies de myrte, de graines de grenade et autres, 
seront l’objet d’une explication dans la maladie même où il 
sera convenable d'en administrer quelqu'une ; je parlerai, en 
même temps, de la prescription des autres remèdes composés. 

48. Le bain est utile dans un grand nombre de maladies, 
pour les unes tous les jours, pour les autres à de plus longs 
intervalles. Mais quelquefois il faut s’en abstenir, parce qu’on 
n'a pas tout ce fqui y est nécessaire : dans peu de maisons, 
en effet, on trouve les ustensiles tout prêts, et les serviteurs 
sachant donner un bain; or, si le malade n’est pas baigné 
dans toutes les règles, il en souffrira beaucoup. Il faut une 
pièce qui ne fume pas, un bain abondant, de l’eau pour des 
affusions fréquentes, maïs non très fortes, à moins que cela ne 
soit nécessaire au malade. 1] vaut mieux ne point faire d'onc- 
tion détersive sur le corps, et, si l’on en fait, la substance 


sus. — *4 ἧσσον om. 2276. — ὀλίγον gloss. 2144. — 35 διά τινα πα- 
μασχευασίην pro τὴν drap. 2985. — 16 ἀπαραόὀχευασίαν 8416. — ἀνε- . 
τομασίαν gloss. 2444. - ἀπαρασχευασίαν,, ἀνετοιμασίαν gloss. 92444. — 
Ἢ ὀλίγαις gloss. 2444, — 35 éxcinar pro εἰκίῃσι 2444, 2445. — ὁχοίσισι 
3148, 2444 cum οἰχίησι in marg. alia manu, — 9 παρασχεύασται 56. 
— % ἄρμενα 2442, Vassæus, Ald. - ἄρμενα suprascripto alia manu 
ἁρμόζοντα 2485, — ἁρμόσσον gloss. 2144. - ἁρμόδια gloss. 2144. — 
ἡ ϑεραπεύσαντις 2255. -- δεραπεύσοντες Vassæus, Gal. in textu, 2142. 
= εράποντες 92145. — θεραπέοντες 2146. — θεραπευθέντες 2165 mutatum 
alie manu in ϑεραπεύσαντες. — 22 πρέπει gloss. 2144. — 3? παγκάλλως 
3110, 3428, 2444, 2444. — παγκοίλως (sic) 56. — 34. βλάπτοι Gal. in 
textu, Vassæus, 2145, 2440 mutatum alia manu in βλάπτοιτ᾽. - Οβλά- 
tuto 2285 , 9416. - βλάπτιτ᾽ (sic) 56. - βλάπτοιτο sine ἄν 2465 muta- 
um alia manu in βλάπτοι dvc—35 μισχρὰ (sic)2285.— 26 ἀχάμνου 2276. 
— Ἢ τοῦ om. Gal. in textu. — "8 λίην om. 4955, additum in marg. 
σφοδρά, — 39 λαύρου Gal. in textu, 9976, 2165, 2148, 2146, Vas- 
Sœus, — 404 om. 2253, — 4! din 29255, 2443, Gal. in textu, 2276, 
265, 4446, Vassæus. -- δέοι vulg. — 4° χαθαίρεσθαι gloss. 2441, 2144. 
— Vi. προσχαταχέεσθαι, p. 566, |. 4, om. 2448.—44xxbuipnræ gloss. 
2444 ,79444. - χαὶ σμήχηται Cod. S. ap, Foes. — 45 χρήεσθαι (sic) 36. -- 
χρῆσθαι 2253. — 46 αὐτῶ 2255. — 47 πολλαπλασίως 2255. -- πολλα - 
τλάσιον 2276. - πολλαπλῷ πλείονι gloss. 24141, 2444. 
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νομίζεται * σμήγματι, * χαὶ ? προσχαταχέεσθαι μὴ ὀλίγῳ, χαὶ 
ταχέως À μεταχαταχέεσθαι. Δεῖ δὲ nai τῆς ὁδοῦ 5 βραχείης 5 ἐς 
τὴν 1 πύελον, ὃ χαὶ 9 ἐς εὐέμδατον "5 χαὶ ἐς εὐέχδατον " εἶναι δὲ 
11 χαὶ τὸν λουόμενον ᾽" χόσμιον χαὶ σιγηλὸν, xal "" μηδὲν αὐτὸν 
τὰ προσεξεργάζεσθαι, "" ἀλλ᾽ "6 ἄλλους χαὶ ‘7 καταχέειν xa "5 σμή- 
χειν᾽ χαὶ ‘9 μεταχέρασμα "5 πολλὸν ᾿᾽" ἡτοιμᾶσθαι, xal τὰς "" ἐπαν- 
τλήσιας "" ταχείας *4 ποιέεσθαι" χαὶ "5 σπόγγοισι "δ χρέεσθαι ἀντὶ 
"1 στλεγγίδος, χαὶ μὴ ἄγαν ξηρὸν "5 χρίεσθαι τὸ σῶμα. Κεφαλὴν 
"9 μέντοι "5 ἀνεξηράνθαι χρὴ ὡς οἷόν τε μάλιστα ὑπὸ σπόγγου 
δε ἐχμασσομένην, χαὶ μὴ διαψύχεσθαι "" τὰ 3) ἄχρεα, δ᾽ μήτε τὴν 


: Σμίγματι 4442. — φυχρῶ καὶ θερμῶ gloss. supra σμήγματι 8111. 
— " χαὶ om. 2253. --- " πρὸς χαταχέασϑαι (sic) 3855. - προχαταχεῖσθαι 
4188. — πρὸς χαταχεῖσθαι δ6. -- προσκαταχεῖσθαι vulg. --- ὁ μετὰ χατα- 
χεῖσθαι 56. -- μεταχαταχεῖσθαι vulg. — 5 βραχέης 2955. -- βραχείας gloss. 
4124. — ὅ εἰς 3145. — 1 πύαλον 38δ5. - πτύελον 2440, 56, 8128, 
2444, 2146. — ὃ χαὶ ἐς εὐέχβ. χαὶ ἐς εὐέμβ. 2440 , 2254, 3148, 2146, 
2444, 2448. -- χαὶ ἐσευέκβατον (sic) καὶ ἐσευέμβατον 9445. -- xai ἐς 
εὐέχβ. καὶ ἐς ἐβέμβατον 3145. — 9 ἐσχεύαστον pro ἐς εὐέμβατον 56. --- 
10 χαὶ ἐς εὖ. om. 56, 2255. — !! χαὶ om. Gal. in textu, 3216, 2465, 
Vassæus. — 13 χόσμιον. ...... μηδὲν om. 2276; un blanc en tient la place. 
— 13 μὴ δὲν 56. — "4 προσεργάζεσθαι 2985. - ἐργάζεσθαι 3185, Vas- 
sœus , Gal. in textu. - ἐξεγράζεσθαι 2276. - Οπρὸς ἐργάζεσθαι δ6. 
— 15 ἀλλὰ λοῦσθαι pro ἀλλ᾽ ἄλλους 2255. - ἀλλὰ pro ἀλλ᾽ 24146. — 
16 ἅλους (sic) 2448. — "7 χαταχεῖν 4358. --- 'δ χατασμήχειν 8355, — 
᾿ μετὰ χέρασγα 3555, 3128, 9976, 3128, 3115, 2254. — μεταχέρας 
4165 mutatum alia manu in μεταχέρασμα. -- α ἢ est possible, dit Galien 
dans son Commentaire , de lire μετακέρασμα en un seul mot; on peut 
encore diviser le mot en μετὰ et en xipaoux. Car, dans ce livre et dans 


. d’autres , Hippocrate se sert de la préposition μετὰ elliptiquement à la 


façon des Ioniens; ce qui signifierait , en suppléant l’ellipse, après cela, 
préparer , en grande quantité, un mélange d’eau chaude et d’eau 
froide. Mais soit qu’on lise μετὰ χέρασμα, soit qu’on n’en fasse qu’un 
seul mot, le sens est le même. » ἔνεστι μὲν καὶ ὑφ᾽ ἕν ἀναγνῶναι μετα- 
xipaoua, δυνατὸν δὲ χαὶ χαθ᾽ αὑτὴν ἀκοῦσαι τὴν, μετὰ, πρόσθεσιν, ἰδία δὲ 
πάλιν τὸ χέρασμα " καὶ γὰρ ἐν τούτῳ τῷ βιθλίῳ χαὶ ἐν ἄλλοις ἱπποχράτης 
φαίνεται χρώμενος τῇ, μετὰ, προσθέσει, χατὰ τὸ ἰώνων ἔθος ἐλλειπτικῶς " 
ἔστι δὲ τὸ πλῆρες τοιοῦτο, καὶ μετὰ ταῦτα χέρασμα πολὺ ἡτοιμᾶσϑαι. Εἴτε 
δ᾽ ὑφ᾽ ἐν ἀκούει τὸ μεταχέρασμα,, εἴτε χαὶ διελὼν, ἀντὶ τοῦ μετὰ ταῦτα 
χέρασμα,, μία διάνοια κοινὴ τῶν λέξεων ἀμφοτέρων ἐστίν. Galien explique 
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que l’on emploiera sera chaude, et étendue d’une beaucoup 
plus grande quantité d’eau que dans l’état de santé ; pendant 
l’onction , on arrosera le malade d’une assez grande quantité 
d’eau, et on l’arrosera encore aussitôt après. Il faut aussi que 
le malade n'ait que peu de chemin à faire pour aller à la 
baignoire, et qu'il puisse y entrer et en sortir facilement. 
Celui qui prend le bain, doit être paisible, garder le silence et 
ne rien faire par lui-même, mais il laissera les autres l’arroser 
et le frictionner. On aura tout prèt, et en grande quantité, 
un mélange d'eau froide et d’eau chaude pour arroser le 
malade à sa sortie du bain, et on versera sur lui l’eau à di- 
verses reprises et avec rapidité ; on se servira, pourtle sécher, 
d'éponges au lieu de brosses, et l’on oindra d'huile le corps 
avant qu’il ne soit très sec. On aura soin de sécher la tête 
autant que possible en l’essuyant avec une éponge, et on ne 


ι 


très-clairement dans son Commentaire ce qn’il faut entendre par χέρασμα 
où μεταχέρασμα. Les anciens avaient l'habitude , comme certains peuples 
modernes l’ont encore , de faire des ablutions froides après un bain chaud. 
Mais ce changement brusque parut nuisible pour les malades. Aussi les 
médecins, ne voulant pas les exposer à cette soudaine transition, et d’un 
autre côté ne voulant pas, nou plus, renoncer à ce qu'a de fortifiant un 
bain moins chaud après un bein plus chaud, leur faisaient faire des 
éblutions avee un mélange d’eau froide et d’eau chaude. Ce mélange 
poriait le nom de χέρασμα. — *° πολὺ 3255, Gal. in textu, Vassæus, 
2876, 2165. -- πολλεῖγ (81) 56. — 51. ἡτοιμάσθαι 384 66.---᾿ "ἐπαντλήσειας 
2445,9144,9444,—iravrAronc 2276. ---" ταχέας 2276. --- 3 ποιεῖσθαι 
gloss. 2444. — 25 σπόγγοισι 9255, 2954, Vassæus , Gal. in textu. — 
σκόγγοις vulg. -— %6 χρῆσθαι 2255. — 27 στελεγγίδος Gal. in textu, 
Vassæus, 2276. — στεγγίδος 2146. — στλεγγίδος om. 2144, 2143; dans 
les deux manuscrits un blanc en tient la place. — ἀντιστλεγγίδος pro à. 
στὰ, 56, - μάχτρου pro στλεγγίδος 4128, 3184, — "5 χρήεσθαι 2283. - 
χρέεσθαι Ald, , 56. -- χρείεσθαι 2446. — ᾽9 μέντι 36. — 3° ἀγαξηράνθαι 
3216, 3115, 39δ5. + ἀναξηρανθῆναι 2445. — 31 ἐμασσομόνην 36. — 
"+ τὴν χιφαλὴν μήτε τ᾿ ἄχρεα 2165 , Gal. in textu, Vassæus. — τὴν χεφ. 
Μήτε τὰ ἄχρ, 4816. — 3 ἄχρα 3355. — δῖ μηδὲ pro μήτε 2140. -- μὴ 
δὲ 24145, 4252, δ6, 9448, 94145, 9440, 3355, 2441 cum μήτε alia 
mens, 2144, 4128. 
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χεφαλὴν, ‘pire τὸ ἄλλο σῶμα" xal μήτε " νεοῤῥόφητον μήτε ves- 
πότον λούεσθαι, 5 μηδὲ 4 ῥοφέειν, δ μηδὲ πίνειν ταχὺ μετὰ τὸ δ λου- 
τρόν. 1 Μέγα " μὲν δὴ 9 μέρος 1° χρὴ 1" νέμειν τῷ χάμνοντι, ἦν 
δγιαίνων "5 ἦ 13 φιλόλουτρος 4 ἄγαν χαὶ εἰθισμένος λούεσθαι " καὶ 
15 γὰρ ‘6 ποθέουσι μᾶλλον of 17 τοιοίδε, χαὶ ὠφελέονται λουσάμενοι, 
γχαὶ βλάπτονται μὴ λουσάμενοι. 15 Ἁρμόζει 19° δὲ ἐν "5 περιπλευμο- 
νίησι μᾶλλον À * ἐν χαύσοισι "" τὸ ἐπίπαν χαὶ γὰρ ὀδύνης τῆς 
53 χατὰ 24 πλευρὴν χαὶ "" στήθεα χαὶ "5 μετάφρενον "7 παρηγοριχόν 
28 ἔστι "9 τὸ λουτρὸν, καὶ 3° πτυέλου ᾽ πεπαντιχὸν ᾽ χαὶ ἀναγωγὸν, 
χαὶ 53 εὔπνοον χαὶ ἄχοπον" "4 μαλθαχτιχὸν γὰρ ἢ χαὶ 26 ἄρθρων 
χαὶ τοῦ "7 ἐπιπολαίου δέρματος" χαὶ οὐρητιχὸν δὲ, 2 χαὶ #9 χαρη- 
βαρίην 45 "λύει, καὶ 45 ῥῖνας δγραίνει. 4 Ἀγαθὰ μὲν οὖν λουτρῷ 
42 τοσαῦτα 44 πάρεστιν, ὧν πάντων δεῖ" 45 ἣν 46 μέντοι τῆς παρα- 
σχευῆΐς ἔνδειά τις 41 ἦ 45 ἐνὸς ἢ 49 πλειόνων, χίνδυνος μὴ λυσιτε- 


1 Μὴ δὲ τὸ (sic) 2958. — " νεὐρρύφητόν 8185, 2984, 2184, 9146, 
2446 ,2148, 9440, 9141, 2149, Ald. — νεορούφητον 36. — νεορόφητον 
2955. — ἢ μήτε Gal. in textu, 2276, 2165, Lind., 225$, Vassæas. -- 
μὴ δὲ 86, 2148, 2446, 2254, 9146, 2445, 2140,2441, 4422, 2122, 
Ad. — 4 ῥοφεῖν Gal. in textu, Vassæus, 2276, 9165. — ῥυφῆν mu- 
tatam in ῥυφεῖν 2285. — 5 μήτε Gal. in textu, 92953, Lind,, 3276, 
2165. - μὴ δὲ 56, 2148, 2954, 2449, Ald., 2444, 9140, 2445, 2144. 
= μήδε (sic) 2148. — 5 post λουτρὸν addunt αὐτίχα 3440, 2144, 2145, 
2254, 9276, 56, 2145, 2444, 2449,9448, 8426. — 7 μέγα....... vé- 
μᾶιν om. 2976 ; un blanc en tient la place , et une autre main a restitué 
μέγα. — 8 μὲν δὴ 3285, Gal. in textu, 2165, 2446, Vassæus. — μέντοι 
pro μὲν δὴ vulg. - μέν τι 56,9449, 2440, 4128. — 9 μέρος μέντι pro 
μὲν δὴ μέρος 2254. — 19. χρὴ om. 2445. — 1; νέμει SAAB. --- 13 εἴῃ 
Gal. in ἰοχία, 3216, 2465, Vassæus. - ἢ pro ἡ 2445, 36. — 3 post Ÿ 
addit xai 2954. — post ἦ addit À 2446. — φιλότρος 2468 emend. alia 
manu. — ‘4 ἅμα pro ἄγαν 2976. — 15 γὰρ om. 1976. — 16 ποθοῦσι 
gloss. 2144, 2444. — παθέουσι Cod, Med. ap. Foes.— 17 τοιοίδε 56, 2128, 
2254, Vassæus, 2253, 3110, 3115, 314δ.-τοιοῖδε vulg. - τοιοῦτοι gloss. 
2044. — οἱ τοιοῦτοι gloss. 2444. — "8 ἀρμόζει 56. — 19 Gal. in textu, 
Vassæus, 2255, 9146, 2165. - ἐν om. Gal. in Comm. — *° repinv. 
2442,9448,2146, 2145,2441,2144, 9145, 2258, 2976. - περὶ aveu. 
36. — ᾽: ἐγκαύσοισι pro ἐν χαύσοισι 3476. — 22 τὸ ἐπίπαν Ald., Lind., 
2440, 9145, 2254, 9976, 9165, 56, 2148, Vassæus, 2149, 2145. 
2255,2444 cum παντελῶς gloss., 2444 cumeadem 61088.- μᾶλλον pro τὸ ἐπ᾿ 
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laissera se refroidir ni la tête, ni les extrémités, ni le reste 
du corps. Le malade ne doit pas se baigner quand il vient de 
prendre de la ptisane ou quelque boisson ; il ne doit, non 
plus, prendre ni ptisane ni boisson immédiatement après 
être sorti du bain. Si le malade avait, en santé, le goût et 
l'habitude des bains, c'est à tenir en grande considération : 
ces personnes les désirent.davantage, elles se trouvent bien 
de se baigner et se trouvent mal de ne pas le faire. Le bain 
convient généralement plus dans les péripneumonies que 
dans les fièvres ardentes ; en effet , il adoucit la douleur res- 
sentie dans le côté, dans la poitrine et dans le dos, il mürit 
l'expectoration, il la facilite, il dégage la respiration , il ôte le 
sentiment de lassitude par la propriété qu'il a de relâcher les 
articulations et la surface de la peau, il est diurétique, dissipe 
l pesanteur de tête et humecte les narines. Tels sont les 
avantages qui appartiennent à un bain donné avec tous [68 
soins nécessaires ; mais si, par faute d’arrangements domes- 


2146. — 23 χαταπλευρὴν 3148. — 25 πλευρὸν 9255. - πλευρὰν Gal. in 
Comm., 2276. — πλευρὶν 2465. — 25 στήθεος 2446, 2983. - στῆθος Gal. . 
in Comm. ,2276, 2165, Vassæus. — 2% μεταφρένου 92283, 2446. — 
᾽ παρηγορητικὸν 3916, — παρηγορίαν ἐμποιοῦν gloss. 2144, 2144. — 
iorv 2446, 9955. — ᾽9 τὸ om. 3355. — 3° πτυάλου 2258, — πτύου 
sloss. 2444, 2444, — 31 χωνευτιχὸν gloss, 2444. — χωνευτικὸν παυστικὸν 
gloss. 2444,— 52 ἀγαγωγὸν 2954, 2276, 2165,2449, 9145, Mack, Lind., ὁ 
Vasæus, Chart. in textu, Gal. in textu. - ἀνάγωγον vulg.-ravonxèy gloss. 
2444. — 5. εὔπνοιαν ἐμποιοῦν gloss. 2444, 92484. — 54 μαλθαχὸν 3" 46. --- 
Wyxtom. 2276. — 36 ἄρθροις 276. — 37 ἐπιπολέως 1976. — ἐπιπολέου 
2148, 2144 emendatum alia manu , 2444. — "δ xai xap. om. 2276 
restit. alia manu. — 29 χαριδαρίην 2465.-xxpuGapinv Ald., 2448, 2146, 
3141, - βάρος κεφαλῆς gloss. 2444. — καρηδαρίαν gloss. ; βάρος χεφαλῆς 
gloss. 2444, ---- 4° λύει om. 2465 restit. alia manu in marg. — 4 ῥίνας 
3115, 2288, 2441, 2044, 2442, Vassæus, Ald. — 45 ἀγαθὰ..... 
ὑπουργῶν ὡς δεῖ om. 2976, 2465 restit. alia manu in marg. — {? τὸς 
σαύτα (sic) 56. — 44 πάρεστι Gal. in textu, 2165, Vassœæus. — 45 εἰ 
pro ἣν Gal. in textu, Vassæus, 2165. - à pro ἣν 2255. — 46 μέν τι 56. 
— 1 ἔσται pro 7 2445, 2441, 3123, Vassæas, Ald., 2144, 2445, 2255, 
2254, 2140, Gal. in textu, 4446, 9165, 36, 9148. — 4% ἑνὸς (sic) 
3148. — 49 πλεόνων 2253, 
TOM. 11. 24 


370 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES. 

λέειν τὸ λουτρὸν, ἀλλὰ μᾶλλον Bharrav: ! ἕν γὰρ ἕκαστον " av- 
τέων " μεγάλην φέρει 4 τὴν βλάθην, “ μὴ ὅδ παρασχευασθὲν 1 ὑπὸ 
τῶν ὑπουργῶν ὡς δεῖ. " Ἥχιστα δὲ λούειν 9 χαιρὸς "5 τούτους 
"ι οἷσιν ἢ ‘2 χοιλίη "" δγροτέρη ‘4 τοῦ "" χαιροῦ ἐν "ὁ τῇσι "7 νούσοι- 
σιν’ ‘5 ἀτὰρ 9 οὐδὲ 2° οἷσιν 5" ἕστηκε μᾶλλον "" τοῦ χαιροῦ χαὶ 
μὴ "" προδιελήλυθεν᾽ "4 οὐδὲ "" δὴ τοὺς "6 γεγυιωμένους χρὴ λούειν, 
"7 οὐδὲ " τοὺς ἀσώδεας À "9 ἐμετιχοὺς, *° οὐδὲ τοὺς ᾽"! ἐπανερευγομένους 
χολῶδες, ᾽" οὐδὲ τοὺς ᾽" ἐκ ῥινῶν 4 αἱμοῤῥαγέοντας, εἰ μὴ ἔλασσον 
τοῦ καιροῦ ῥέοι" " τοὺς δὲ χαιροὺς "ὁ οἶδας - "7 ἣν δὲ ἔλασσον τοῦ 
χαιροῦ "" ῥέοι, λούειν, ἤν ᾽9 τε ὅλον τὸ, σῶμα πρὸς 4° τὰ ἄλλα 4' ἀρή- 
ὙἹ.), ἦν τε 4" τὴν 43 χεφαλὴν 44 μοῦνον. 46 Ἦν οὖν 46 αἵ τε παρα- 
σχευαὶ 41 ἔωσιν ἐπιτήδειοι χαὶ ὁ χάμνων 45 μέλλῃ 49 εὖ δέξασθαι τὸ 
λουτρὸν, λούειν χρὴ ἑχάστης ἡμέρης" τοὺς δὲ 5° φιλολουτρέοντας 


. ἅπαντα χαθ᾽ ἑνὼν gloss. 4444. - ἅπαντα χαθ᾽ ἕν gloss. 2144. --- 
"αὐτῶν 2255. — ἢ" μεγ. βλ. φέρ. sine τὴν 56. — 4 τὴν om. 9955, 
Gal. in textu, 2465, 2146, Vassæus. — 5 μὴ om. 2444. — © προπα- 
ρασχευασθὲν 2253. — 7 παρὰ pro ὑπὸ 2148, 244]. — ! οὐδαμῶς gloss. 
2144, 2144. —9 ἕγκαιρος χρόνος gloss. 3121, 2144. — "5 ante οἷσιν 
addunt τούτους 2253, 2465 cum τούτους mutato alia manu in τούτοισιν. 
- addunt τούτοισιν Gal. in textu, Vassæus. - addit τοιούτοισιν 2976. - 
τούτους om. vulg. — ‘1 τούτοισιν pro τ. οἷσιν 2446. — 1? χοιλία gloss. 
2444, — 5 ὑγροτέρα 8316. — byporipa gloss. 2144 , 2144. — ‘4 ante 
τοῦ addunt ἡ 9442, 3143, 9448. - addit ἡ (sic) 2144. — 15 χαιροῦ om. 
41Δ6. --- 16 τοῖσι 2488, 56. - ταῖσι 2146. — ταῖς γούσοις gloss. 2444. 
— 17 νούσοισι 2276. — νόσοισιν 2440. -- νόδσοίσιν 56, — ᾽8 δὲ supra ἀτὰρ 
gloss, 2144. — 19 οὐδ᾽ 8955. — 10 οἷστισιν gloss. 2141 , 4442. — 
21 Jormes (sic) 2953. — ἑστήχει vulg. - siorrxe 2254. -- ἀτήκει (sic) 56. — 
35 ἢ ὡς τοῦ ἐνδεχομένου 2142 in marg. alia manu. — ?? προδιελήλυθεν 
2255. — προελυηλύϑει Gal. in textu, 2146, 2465, Vassæus. — προενεκλύϑη 
2448. - προεληλύθῃ vulg. — 4 ante οὐδὲ addit ἀλλ᾽ vulg. - ἀλλ᾽ om. 
2955, Gal. in textu, 2976, Vassæus, 2165, 2146. - οὐδὲ..... λούειν 
om. ὅ6. -- ἀλλ᾽ δὲ (sic) pro οὐδὲ δὴ 2444. -- οὔτε Gal. in textu, 2276, 
2165, Vassæus. — ?5 ante τοὺς addit δὴ 2285. - δεῖ pro δὴ 2146. - 
δὴ om. vulg. — 26 γεγυιωμένους 2445 , 2254 , 2253, 2276. - γεγυωμέ- 
νους 2165 mutalum alia manu in γεγυιωμένους. - ad verbum yey. habet 
2145 in marg. : τοὺς χαταλελεμένους (sic) τὴν δύναμιν. - C'est une glose 
prise au Commentaire de Galien, sauf qu'on y lit χαταλελυμένους. - γε- 
γυωμένους cum gloss. παρειμένους 9444. - γεγυωμένους vulg, — 27 οὔτε Gal. 
‘in textu, 2276, 2165, Vassæus. — "δ ante τοὺς addit δὲ vulg. - δὴ om. 


᾿ 
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tiques, il y manque une ou plusieurs de ces conditions, il est 
à craindre que, loin d’être utile, il ne nuise, car, pour cha- 
cune de ces conditions qui n’aura pas été remplie comme il 
faut par les serviteurs, le malade souffre un grand inconvé- 
nient. On s'abstiendra surtout de donner des bains à ceux 
qui, dans les maladies, ont le ventre trop relâché, comme à 
ceux qui sont trop resserrés et qui n'ont point eu d'évacua- 
üon antécédente ;. on s’en abstiendra encore pour les malades 
débilités, pour ceux qui ont des nausées ou des vomisse- 
ments, on des renvois bilieux, pour ceux qui ont une hémor- 
rhagie nasale, à moins que le sang ne coule trop peuabondam- 
ment; or, vous savez quelle est la mesure de cet écoulement; 
et, dans le cas où l’épistaxis ne serait pas suffisante, on pres- 
crirait un bain, soit entier si cela importe à cause des autres 
considérations, soit borné à la tête. Donc, les arrange- 
ments étant convenables, et le malade devant bien re- 
cevoir le bain, on lui en fera prendre un tous les jours ; 
quant à ceux qui aiment à se baigner, vous ne commettrez 
aucune faute en leur en faisant prendre deux par jour. 


3283, Gal. in textu, 2465, Vassæus. — "9 ἐμετεχοὺς 2446. — 1° οὔτε 
Gal. in textu, 2468. — 31 ἐπανερευγομένους 2145, 2254, Gal. in textu, 
4310, 2168, 56,3146,9145, 9144, 2149, Vassæus. - ἐπαναρευομένους 
2285. — ἐπανερευγμένους vulg. — ᾽" οὔτε Gal. in textu, 2165, Vassæus. 
— "55 αἷμ. ἐχ. ὁ. Gal. in textu, 2276, 2165, 2146, Vassæus. — αἱμοῤῥα- 
γέντας dx ᾧ. 2255. — "4 αἱμορραγέντας 56. — 35 τοὺς.... ῥέοι Om. 36. — 
86 οἶδα 2276. — 47 εἰ pro ἣν 2255. — 99 ῥέῃ 2448,2148, 2146, 9141 cum 
ῥέοι alia manu. — °9 τι pro τε 56.— 49 τἄλλα 2276. — 4! ἀρρήγη 2142, 
56, 2441, Ald. - ἀρήγειν 2276. — ἀρτίγη (sic) 2146. —“? τὴν om. 2140, 
2254,9145,36,92148,2145, 2441 ,92144, 2142. — 4 χεφαλὴ 2140 
mutatatum alis manu in χεφαλήν. - κεφαλῇ 3146. — 44 μούνην Gal. in 
textu, Vassæus. - μόνην 2976, 2165 mutatum alis manu in μούνην. — 
45 dv... ἑχάστης ἡμέρης om. 2276, 2468 restit. alia manu in marg. — 
46 al re 2955. — τε om. vulg. — 47 ἔωσιν om. Gal. intextu, Vassæus, 
2168. — ἐῶσιν 56, 4146, 2253. — ἐῶσι 2140. -“ 45 μέλλει Gal. in textu, 
4465, Vassœus. — 49 εὖ om. 2283. — εὐδέξασθαι Vassæus. — °° φιλο- 
λουτροῦντας 2376, 24165 emendatum alias maou. 
24. 
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1o00 εἰ δὶς τῆς ἡμέρης λούοις, " οὐδὲν ? ἂν 4 βλάπτοις.. 5 Χρέε- 
σθαι δὲ 5 λουτροῖσι 1 τοῖσιν " ὅλησι 9 πτισάνῃσι ‘° χρεομένοισι 
ι παραπουλὺ μᾶλλον ἐνδέχεται, "" À τοῖσι "5 χυλῷ 14 μοῦνον "5 χρεο- 
μένοισιν. ἐνδέχεται δὲ χαὶ ‘5 τουτέοισιν ‘7 ἐνίοτε" ἥχιστα δὲ χαὶ 
18 σοῖσι ποτῷ ‘9 μοῦνον *° χρεομένοισιν " " ἔστι 5" δὲ χαὶ 23 οἷσι 
24 τουτέων *5 ἐνδέχεται" 26 τεχμαίρεσθαι δὲ "1 χρὴ "5 τοῖσι προ-- 
γεγραμμένοισιν οὖς τε 29 μέλλει λουτρὸν ?° ὠφελέειν "" ἐν ἑχάστοισι 
τῶν τρόπων τῆς διαίτης, οὖς ᾽" τε μή. "" Οἷσι μὲν γὰρ προσδέεταί 


1 Οὐδ᾽ εἰ δὶς τῆς ἡμέρης (ἡμέρας Gal. in textu, 24685) λούης 2233, λού- 
σῃς Gal. in textu, 4465, Vassœæus, λούεις 2446. -- εἰ (sine οὐδ᾽) δὶς τῆς 
ἡμέρας λούοις 2276.-xai (sine οὐδ᾽) δὶς (καὶ 56) τῆς ἡμέρης εἰ λούοις vulg., 
λούης 36, λούεις 2448, 2444, 2144, 2149, Ald., 2440, 9145, 2352. -ἴὰ 
leçon de 2253, sauf λούῃς, m’a paru préférable au texte vulgaire.— ? οὐχ pro 
οὐδὲν 9448, 2445, 2149, 2444, 2440,2145, 2146, 92254, 56, Lind., 
Codd. S. et F. ap. Foes., 2141 cum οὐδὲν alia manu in marg. — 
5 ἂν 2955, Vassœæus, Gal. in textu, Cod. Med. , 2276, 2165, 2441, 
2148,9145, 2144,9449, 2140, 9145, 2146, 2254, 56, Lind., Codd. 
S. et Ε΄ ap. Foes. - ἂν om. vulg. — ὁ βλάπτοις 2255, 2276, 2165 
mutatum alia manu in ἀυαρτάνοις, Cod. Med. -- ἁμάρτοις vulg. — ἁμάρ- 
τῆς 56. — * χρῆσθαι 2255 , 2276, 2165 emend. alia manu. — δ λου- 
τροῖσιν 2276, 2446. — 7 τοῖσιν Gal. in textu, 24145, 2254, 2142, 29255, 
2165,2148,2145, 2140 , 9143, 31À4, Vassæus, Lind. -- τοῖσιν om. 
2276. — τοῖσι vulg. — τοῖσιν..... χρεομένοισι om. 56, 2446. — 5 οὔλῃσι 
2253. - Voyez, p. 953, ἢ. 141, une note relative à cette forme. 
— 9 πτισσάνῃσι Vassæus, Gal. in textu, 9142. - πτυσσάνησι 2954. 
= πτησσάνησι 2465, 9255. — 1° χρεομένοισιν 4445, 2140, 9954, 
4115. - χρεωμένοισι 2955. — χρωμένοις gloss. 2144, 3122. — 1! παρὰ 
πολὺ Gal. in textu, Vassæus, 2955, 2165. -- παραπολὺ 2976, Lind., 
2146. - καταπολὺ gloss. 2441 ,2444. -- παραπολὺ μ. ἐ. D. τ΄ Le μ΄. χρ. 
om. 9445. — "3. ἢ,..... τουτέων ἐνδέχεται om. 2148, 414} resiit. in 
marg. alia manu. — :> χυμῶ 2465. — "ὁ μούνῳ Gal. in textu, Vas- 
sæus, Merc. in marg. — μόνω 2976. — 15 χρεομένοισιν 24140, 2444, 
2142, Lind., 2143, 9954, 2276, 2165, 36, 2446. — χρωμένοισιν 3285. 
= χρεομένοισι vulg. — ‘5 τούτοισιν Gal. in textu, 3422, 4142, Ves- 
sœus, 9145, 2984, 2976, 2168, ὅ6, 4126, 2145, 2255, 2140. - tw- 
τέοισιν Lind. = τουτέοισι Cod. S. ap. Foes. - τούτοισι vulg. — "7 ἔστιν 
ὅτε gloss. 2144. — 1δ τοῖσιν 24146. — 19 μούνῳ Gal. in textu, Merc. 
in marg., Vassœæus, 2165. — poôvoy 9253, 9148. — μόνω 2976. — 
20 χρωμένοις 2285. — 2! ἔτι 3465 mutatum alia manu in ἔστι. — ἔστι...... 
προγεγραμμένοισιν om. 56. — ᾽3 δ᾽ οἷσι καὶ 2255, 2465 , Gal, in textu, 
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Le bain convient beaucoup plus aux malades qui font usage 
de la ptisane entière qu’à ceux qui font usage seulement du 
suc de ptisane ; cependant il leur convient aussi quelquefois ; 
enfin viennent en dernier lieu les malades qui sont tenus aux 
boissons seules, quoique, pour eux aussi, cette restriction ne 
soit pas absolue; c’est à l’aide des signes décrits plus haut, 
qu'on reconpaiïtra les cas où, dans chacune de ces trois es- 
pèces du régime, le bain profitera ou ne profitera pas. 
En somme, ceux qui ont un grand besoin de quelqu’un 
des avantages que le bain procure, et qui offrent les 


Vasssæns, — δὲ οἷσι xai 2976. — 29 οἷσιν ἐνδ, τούτων 2254. — ?4 rou- 
τέων Gal. in textu , Vassæus. — τούτων vulg. -- τοῦτο pro τουτέων 2976. 
= τούτων 2465 mutatum alia manu in τουτέων. — ?* post τουτέων addit 
δὲν Gal. in textu, 2976. - post ἐνδέχεται addit χρῆσθαι 2976. — *6 on- 
μειοῦσθαι gloss. 2444. — τεχμαίρεσθαι..... λούειν (p. 574, 1. 3, om. 
2276, 2465 restis. in marg. alia manu. - À ce mot, Chartier dit en note: 
hæc omnia in antiquis codicibus non reperiuntur ac fortassis ea non 
sant Hippocratis. On voit que les antiqui codices dont parle Chartier 
sont les manuscrits 2976 et 2165. Mais il n’y a là aucune raison de 
suspecter ce passage. — ᾽7 δεῖ pro χρὴ 2446. — %9 τοῖς προγεγραμμένοις 
gloss, 3141. — *9 μέλλῃ Lind. — %° ὠφελεῖν gloss. 2444. — χρησιμεύειν 
gloss. 9144. — ὠφελέειν.... ὁκόσα λουτρὸν om. 9148. — 31 ἐνεχάστοισι 
(sic) 56. — "» δὲ pro rs Cod. 8. ap. Foes. — 33 οἷσι μὲν γὰρ προσδέεταί 
(προσδεῖταί 2253) τινος κάρτα τουτέων (τούτων 2258) ὁχόσα (ὅσα 2283) 
λουτρὸν ἀγαθὰ ποιέει, (οὐ Gal. in textu, Vassæus, Lind.) λούειν (λούειν om. 
2448), καὶ ὅσα ἂν (ὅσ᾽ ἂν εἰ ὃς ἂν 3955, d’après une double orthographe) 
λουτρῷ ὠφελέηται (ὠφελέειται (sic) 2253 ; ὠφελέεται Lind.)- οἷσι δὲ τούτων 
(τῶτον 56) μηδενὸς (μὴ δενὸς 56) προσδεῖ καὶ πρόσεστιν αὐτέοισι (αὐτοῖσι 
2253) τῶν σημείων, ἐφ᾽ οἷσι (ἐφοῖς (sic) 56 ; ἐφ᾽ οἷς 2253) λούεσθαι (οὐ 
2255) ξυμφέρει, οὐ (où om. Gal. in textu, 3115, 3951.,5122, 3140, 
2165, 56, 8448, 2149, 2146, 21445, 2449 restit. alia mavu, Lind., 
Vassæus) δεῖ (δὴ pro δεῖ 56) λούειν (οὐ δεῖ λούειν om. Cod. 8. ap. Foes.) 
valg. - Cette phrase a été altérée par les copistes. Le texte vulgaire n’est 
pes susceptible d’un sens satisfaisant ; et , si l’on examine les variantes, 
on aperçoit une singulière variation dans la position des négations, οὐ 
placé et omis devant λούειν, placé et omis devant ξυμφέρει, placé et omis 
devant δεῖ. Or, l'incertitude des négations est ce qui peut le plus 
occasionser l'incertitude du sens. Dans de telles difficultés, il faut 
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τινος χάρτα τουτέων, ὄχόσα λουτρὸν ἀγαθὰ ποιέει, χαὶ πρόσεστιν 
αὐτέοισιν ὅσα ἂν λουτρῷ ὠφελέηται, δεῖ λούειν - οἷσι δὲ τουτέων 


demander au contexte de la phrase et aux éléments de lectures que 
fournissent les manuscrits, une restitution qui, dans ce cas particulier, 
sera aussi heureuse que possible , si elle est très-probable. Avant tout, 
voyons ce qu'ont dit ceux qui m'ont précédé dans la traduction d’Hippo- 
crate. Je place ici, sous les yeux du lecteur, les quatre principaux tra- 
ducteurs, qui ont chacun une explication différente. Doret pense que La 
phrase veut dire qu’il faut baigner ou ne pas baigner suivant que le bain 
est bien ou mal préparé : δὲ enim quidpiam eorum, quæ ad balnei 
præstantiam attinent, deest, quamvis aliquid commodi ex balneo 
speraveris, lavari tamen non oportet; quod si nihil horum deest, 
videaturque ex notis quibusdam utile fore, tum lavari præstat. 
Foes pense qu'elle signifie qu’il ne faut pas baigner ceux qui manquent 
des choses qui peuvent rendre un bain otile; et qu’il faut baigner ceux 
qui n’en manquent pas: Quibus namque corum aliquid maxime deest 
quæ balneum bonum reddere et juvare possunt, eos lavare minime 
expedit; quos autem nihil horum deficit et quibus præsentia sunt 
signa in quibus lavari conducit, hos lavare oportet. Grimm pense 
qu’elle signifie qu'il faut baigner celui qui a grand besoin des avantages 
que procure le bain, et baigner aussi celui qui, sans en avoir besoin , offre 
les signes sous lesquels le bain est avantageux : Denn man bade zwar 
die, welche an dem , was das Bad gut macht, und worin es hilft, 
grossen Abgang haben; hergegen die aber auch, denen nichts 
dergleichen fehlt, und die doch mit den Merkmalen, unter wwelchen 
dasselbe nuxt, versehen sind. Gardeil traduit: On baignera ceux 
qui se trouvent dans les circonstances où le bain est bon; on ne bai- 
gnera point ceux en qui, loin de trower les signes propres a faire 
présumer que le bain serait utile, on en remarque qui le font re- 
connaître pour dangereux. De ces quatre traductions, je crois qu'il 
faut complétement rejeter celle de Duret , et celle de Grimm , comme 
étant en dehors du sens de ce morceau tel qu’on l’entrevoit à travers les 
altérations des copistes : celle de Duret, car il s'agit ici des conditions 
des malades, et non des conditions du bain, qui le rendent applicable ou 
inapplicable ; colle de Grimm, car il s’agit ici de deux catégories de 
malades , ceux à qui le bain convient, et ceux à qui il ne convient pas, 
et non d’ane seule catégorie à laquelle le bain convient dans tous les cas. 
Les traductions de Foes_et de Gardeil concordent pour le sens général ; 
seulement les rapports sont renversés, le premier membre est négatif dans 
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symptômes que le bain soulage, devront être baignés ; au 
contraire, ceux dont l'état n'exige aucun des soulagements 


Foes et affrmatif dans Gardeil ; le second, affirmatif dans Foes οἱ négatif 
dans Gardeil. Ce sens général est celui qui, selon moi, doit prévaloir ; 
et en particulier j’adopte celui de Gardeil , sauf les irrégularités et l’in- 
saffsance de sa traduction. En effet, pour combattre Foes, je m’appuierai 
de deux raisons ; l’une est prise à l'autorité des manuscrits , l’autre à la 
signification des mots. Pour traduire comme il l’a fait, Foes a été obligé 
de supposer une négation avant le premier λούειν, de n’en point mettre 
devant ξυμφέρει, et de supprimer celle qui précède δεῖ λούειν ; sans doute 
tous ces changements de négation sont justifiés par quelques manuscrits; 
mais le sens suivi par Gardeil, et que j’adopte, suppose les négations 
placées comme les donne 2255 ; or 2255 mérite de la confiance. La se- 
eonde raison est tirée de la signification des mots : Foes traduit προσδέεταί 
τίνος χάρτα τουτέων ὁκόσα λουτρὸν ἀγαθὰ ποιέει par deest aliquid eorum 
quæ balneum bonum reddere possunt. À supposer que προσδέεται si- 
gnife manquer , et non avoir besoin, il est évident que la fin de ce 
membre de phrase signifio quelqu'un des avantages que procure le 
bain, et non quelqu'une des choses qui peuvent rendre le bain utile. 
Ïl faut donc abandonner ici Foes, suivre les négations telles que les 
donne 2253, et admettre que Hippocrate parle , dans le premier membre, 
de ceux à qui le bain convient, et, dans le second , de ceux à qui il ne 
convient pas. Jusque-là, je suis, je pense, dans les limites de la certitude, 
car je m'appuie sur un bon manuscrit et sur la valeur des mots. J'arrive 
maintenant à un endroit où la certitude cesse, et où commence la conjecture: 
il s’agit de χαὶ ὅσα ἂν λουτρῷ ὠφελέηται. Évidemment, dans le texte vul- 
gaire, ce membre de phrase n’est pas à sa place, et, si on le transpose, c’est- 
à-dire si on le met avant le λούειν qui, dans ce texte, est après mouut, il 
reste une construction qui est grammaticalement possible, puisque καὶ ὅσα 
& L 6e. dépendrait du τουτέων antécédent. Mais ce déplacement , étant 
use conjecture, aurait besoin de s’autoriser par un sens lumineux ; or, 
lin de là, il en résulterait une répétition oiseuse qui, à elle seule, serait 
un argument suffisant pour faire rejeter une correction conjecturale. En 
examinant la phrase, il m’a semblé apercevoir un fil capable de me 
diriger, et de resserrer les conjectures dans une certaine limite. Ce fil 
m'a paru être dans le parallélisme des deux membres de phrase. Rien, 
Comme on sait, n'est plus conforme aux habitudes du style que de cal- 
quer, l'un sur l’autre, deux membres de phrase qui expriment une 
Opposition. Or , dans le second , il y a xai πρόσεστιν αὐτέοισι τῶν συμείων 
ἐφ᾽ οἷσι λούεσθαι οὐ ξυμφέρει. J'ai donc pensé qu’il y avait aussi, dans le 
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μηδενὸς προσδεῖ, χαὶ πρόσεστιν αὐτέοισι τῶν σημείων ἐφ᾽ οἷσι λούε- 
σθαι οὐ ξυμφέρει, οὐ δεῖ λούειν. 


premier, une phrase parallèle dont il ne restait plus que ὅσα ἄν λουτρῶ 
ὠφελέηται. En conséquence, avant ὅσα, j'ai ajouté καὶ πρόσεστιν αὐτέοισιν, 
jugeant que j'avais, dans la correspondance des deux membres de phrase, 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES- 377 


que le bain procure, et qui en outre présentent des signes qui 
en contre-indiquent l'emploi , ne devront pas être baignés. 


une raison qui pouvait le plus rapprocher de la certitude ce qui reste 
toujours une conjecture. Cette correction étant faite, le même parallélisme 
m'a engagé à déplacer λούειν et à ajouter δεῖ, 
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APPENDICE 


AU TRAITÉ 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES (»). 


Dans l'argument qu précède le traité Du régime des ma- 
ladies aiguës, j'ai rappelé que ce traité était suivi d’un Ap- 


. ἀρχὴ τῶν νόϑων CGFIJDLZQ. — τμῆμα δ᾽ ἀρχὴ νῶν νόσων (sic) H, 
Merc. in τηᾶγῃ.- τὰ προσγεγραμμένα τῷ περὶ πτισάνης ἦσθα (sic) Α.- τῶν 
ἑπομένων τινὰ μὲν, ὡς Γαληνός φυσι, γνήσια ἱπποχράτους ἐστὶ, καὶ τὴν λέξιν 
ἄμεμπτον ἔχει μετὰ τῆς διανοίας " τινὰ δὲ αὐτοῦ οὐκ ἄξια, ὡς ὑπονοῆσαι 
παρεγγεγράφθαι τοῖς γνησίοις Ald., Merc. 


(*) La nécessité ἀε πιέμαρον l’espace m'a engagé à substituer des let- 
tres aux chiffres qui désignent les manuscrits. L'ordre des lettres est 
déterminé par l'importance des manuscrits. 

Voici Ja table de concordance : 
2253 = À 
Codex Mediceus, dans Foes = Β 
| 2146 = C 
2254 = D 
2144 — F, portant des gloses nombreuses. 
2141 = G, portant des gloses nombreuses. 
2142 = H - 
2140 = I 
2143 J 
2145 cs K 
Codex Severini, dans Foes = L 
21418 = Z 
Codex Fevræi, dans Foes -- Οἱ 
2165 = R’ 
2276 = 5’ 
86 —= 1” 
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pendice regardé généralement comme n'étant pas d'Hippo- 
crate; mais je ne suis entré dans aucun détail qui donnât 
une idée sommaire du contenu, attendu que cet appendice ne 
fait pas corps avec le traité Du régime des maladies aiguës. 
Je reviens donc sur cette lacune, que. je m'étais réservé de 
combler en temps et lieu, et je donne ici une brève explica- 
tion de cet Appendice, explication qui m'a paru d'autant 
plus nécessaire, qu'étant composé de morceaux qui n’ont pas 
de lien entre eux, il ne forme pas un véritable traité ; la lec- 
ture en serait fatigante, car l’incohérence est ce qui fatigue 
le plus; presque inintelligible, car il n’y ἃ pas un fil de la 
pensée que l’on puisse suivre. J'ai voulu, en appelant l'at- 
tention du lecteur sur ces conditions, empêcher qu’il ne se 
choquit de ce que la forme a de défectueux ; j’ai pensé même 
qu'une fois qu'il serait prévenu qu’il avait sous les yeux un 
recueil de notes non rédigées, il sentirait un certain intérêt 
de curiosité à parcourir ces papiers de quelque médecin 
(qu’on me passe cette expression), venus jusqu’à nous d’une 
si baute antiquité. Cette curiosité ne sera pas frustrée de tout 
profit, car cet Appendice renferme quelques bonnes choses, 
et le court argument que je place ici, est destiné à faire 
qu'elles ne restent pas inaperçues du lecteur. 

Le premier objet dont il est question dans cet Appendice 
est le causus ; l’auteur en distingue deux espèces, l’un que l'on 
pourrait appeler légitime, et l’autre où les caractères sont 
moins tranchés. Le causus était rangé par les pathologistes 
anciens au nombre des fièvres, et avait pour caractère une 
Chaleur brülante et une soif inextinguible. Cette fièvre oc- 
cupe une grande place dans la pathologie des médecins grecs. 
Si on compare leurs descriptions avec les maladies que nous 
avons sous les yeux, on reconnaît qu’il est impossible d'i- 
dentifier le causus avec la fièvre typhoïde de l’école de Paris 
(fèvre générale caractérisée anatomiquement par une érup- 
tion spéciale dans le canal digestif); l'assimilation n’est pas 
plus possible avec le typhus des nosologistes français, grande 
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affection fébrile que l’on a remarquée souvent dans les camps, 
dans les villes assiégées, qui est peut-être endémique dans plu- 
sieurs parties de l'Angleterre et de l'Irlande. Le causus a plus 
de ressemblance avec la fièvre jaune; une différence capitale 
empêche qu’on ne les identifie, c'est que le causus n’a ni 
le vomissement ni la coloration cutanée, si caractéristiques 
dans la fièvre jaune. L'absence de bubons et d'éruptions 
met obstacle à toute comparaison avec la peste d'Orient. 
Cependant le causus n’est pas, je pense, une de ces affec- 
uons éteintes qui appartiennent à une époque et ne se mon- 
tent plus dans une autre, telle que la peste d’ Athènes pour les 
temps anciens, et la suette anglaise pour les temps modernes. 
Les médecins qui ont pratiqué et écrit dans les pays chauds, 
ont donné le tableau d’une maladie qui ἃ certaines analogies 
avec le causus : c’est la fièvre bilieuse, rémittente ou non, des 
pays chauds ; c'est à cette affection, dont nous ne voyons guère 
d'exemple parmi nous, qu’il faut comparer le causus. Je 
reviendrai sur cet objet dans l’Argument des Épidémies. 
Après le causus, il est question de différentes maladies ai- 
guës qui ne semblént rattachées entre elles par aucun lien, 
que celui de l'acuité : ce sont des angines , des inflamma- 
tions de l’hypochondre, des pertes subites de parole dues à 
des affections cérébrales, des irritations produites par l'intro- 
duction, dans les veines, d’une bile noire et d’humeurs âcres. 
Le traitement capital, et, comme dit l'auteur, celui qui 
doit précèder tous les autres, ἡγεμονικόν, est la saignée. 
L'auteur hippocratique en formule l'application en deux 
règles générales : d’après l’une, il faut tirer du sang dans Îles 
inaladies aiguës, si les autres conditions du malade le per- 
mettent ; et, d'après l'autre, les remèdes évacuants ne sont 
de mise que lorsque la saignée a relâché les parties: aupara- 
vant ils ne font qu'’affaiblir le malade, et n’ôtent rien à l'in- 
flammation. Galien s'étonne qu’Hippocrate n’ait pas mis la 
première de ces règles dans ses Aphorismes, et il a raison ; 
cette règle, ainsi que l’autre, est en effet, d’une pratique aussi 
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sage que ferme, et toutes deux montrent que , dès lors, la 
médecine avait une expérience très étendue qui lui avait 
permis d'arriver à des préceptes très-généraux et très-précis. 

Parmi ces affections aiguës, deux sortes d’angines sont dis- 
tinguées ; de l’une d’elles il est dit qu’elle cause de l’orthopnée, 
que les muscles de la partie postérieure du cou se tendent, 
que la voix se perd, que la respiration devient petite, que l’in- 
spiration est fréquente et très pénible ; l’auteur ajoute que ce 
qu'on voit dans la gorge ne présente aucune tuméfaction (τὰ 
θεωρεύμενα ἰσχνὰ φαίνεται). Üne pareille description se rap- 
porte évidemment soit à des angines laryngées, soit à l’œdème 
de la glotte, et, s'il était dit que les enfants y sont sujets, on 
Υ verrait aussi un indice du croup. 

Cette série d’affections aiguës est suivie d’un morceau sur 
l pleurésie et sur l'emploi des moyens évacuants quand la 
fièvre fait invasion , le malade n'étant pas allé depuis long- 
temps à la selle ou venant de manger. Ce morceau se trouve, 
avec beaucoup plus de développements, dans le livre Du re- 
gime des maladies aiguës. Galien remarque que ce mor- 
ceau ne peut être d'Hippocrate, puisqu'il n’aurait pas traité 
la, avec moins de précision, ce qu’il avait mieux traité ail- 
leurs ; cependant ce morceau présente quelques additions sur 
Le régime dans la convalescence. 

L'argament de Galien est, immédiatement après, infirmé par 
un long passage relatif au moment de la maladie où il faut ad- 
ministrer la décoction d'orge ; Galien lui-même remarque que 
ce passage, qui a son parallèle dans letraité Du régime des ma- 
ladies aiguës, est plus étendu et plus clair, comme s'il en était 
uneexplication où la pensée d'Hippocrate auraitété conservée. 
C’est ce double fait, à savoir la présence de passages parallèles 
dans la partie authentique et dans l’Appendice, traités tantôt 
mieux, tantôt moins bien dans l’une que dans l’autre, c’est 
ce double fait , dis-je , qui autorise à penser que nous avons 
ici quelques notes émanées d’Hippocrate lui-même. 

Après cela, s'ouvre une suite de remarques sur un grand: 
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nombre de cas particuliers qui se présentent dans Les fièvres. 
L'auteur s'attache à faire ressortir les indications pronostiques, 
sans oublier de noter les principaux remèdes qu’il juge conve- 
nir ; ce passage, sauf ce qui est relatif aux remèdes, a beau- 
coup d’analogie avec des passages correspondants du Pronos- 
tic. J'ai surtout remarqué un morceau qui forme, on peut le 
dire, un commentaire d’une phrase sinon obscure, du moins 
très brève de ce dernier livre. Il est dit, dañs le Pronosti, 
que, pour diagnostiquer, dès le début, la terminaison heureuse 
ou malheureuse, 1l faut établir son observation dès le premier 
jour (p. 171). Ce précepte est repris, ici, dans l’Appendice au 
traité Du régime des maladies aiguës, et l’auteur, après avoir 
dit qu'il faut tenir pour point de départ le premier jour, 
indique comment on examine la tête, la poitrine et les 
hypochondres ; cela nous montre comment un médecin de 
l’école hippocratique prenait connaissance de l'état d’un 
malade. 

On trouve, dans le courant de ces différentes considéra- 
tons sur les fièvres, un passage qui me semble ne pouvoir 
s'appliquer qu'au delirium tremens. Après avoir parlé de 
l’'épistaxis au début des maladies aiguës , l’auteur ajoute 
que, si le malade est dans la force de l’âge, ou habitué aux 
exercices gymnastiques , -... ou s’il a les mains tremblantes 
par l’effet de la boisson , on peut prédire ou le délire ou la 
convulsion. Si l’on rapproche ces deux symptômes, le trem- 
blement des mains dû à la boisson , et le délire qui suit , on 
reconnaîitra que les Hippocratiques avaient eu occasion d'ob- 
server et n'avaient pas complétement méconnu cette maladie 
singulière à laquelle les buveurs sont sujets. 

Les affections péripneumoniques et pleurétiques sont le su- 
jet de quelques remarques ; la saignée est encore ici le remède 
par excellence, et l'auteur dit qu’il faut ne pas hésiter à 
la pousser jusqu’à la lipothymie. L’abondance des saignées, 
dans la pneumonie et la pleurésie, est une règle qu’en général 
les modernes appliquent également. Quant à la lipothymie, un 
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praticien fort distingué de l'école de Paris, M. Lerminier, dont 
j'ai été l’élève, recommandait que, dans la pneumonie, la sai- 
gnée ne füt pas poussée jusqu'à la syncope, assurant que les 
syncopes y sont dangereuses. Ce paragraphe présente un pas- 
sage quia son parallèle dans la partie authentique du traité Du 
régime des maladies aiguës, et qui est relatif à l'administration 
des purgatifs dans la pleurésie ; il faut y remarquer une expli- 
cation d'un précepte qui n’est pas développé dans la partie au- 
thentique. Hippocrate recommande (p. 277) de faire succéder à 
une purgation l'administration de la ptisane. Ici il est dit que, 
si l’on purge avant la maturation de la maladie, il faut donner 
de la ptisane légère et en petite quantité , afin que le malade 
puisse dormir, digérer, et soutenir les crises. Ainsi s’explique 
facilement le précepte, inscrit dans la partie authentique, d’ad- 
ministrer de la ptisane aprèsune purgation; c’est pour que l’ef- 
fet de l'évacuation se fasse moins sentir sur les forces du ma- 
hde, et pour qu’il puisse atteindre le moment où la nature 
travaillera en sa faveur. Ce précepte a été quelquefois présenté 
comme remettant tout à l’autocratie de la nature, et faisant, 
du médecin, le spectateur d’une lutte dont il se bornait à 
constater les résultats; mais, bien compris et entendu dans 
toute sa généralité, il exprime une pensée profonde, et il pose 
une règle qui n’est pas moins importante pour la pratique 
moderne qu’elle ne l’a été pour la pratique ancienne. Dans 
plusieurs maladies, la fièvre typhoïde, Ja variole, etc., l’art 
ne paraît avoir aucune efficacité directe; toute son utilité se 
borne à combattre certains accidents et à soutenir, jusqu’au 
moment où l'organisation pourra l'emporter, des forces atta- 
quées par le mal ; par conséquent, dans ces cas, il importe d’é- 
tudier minutieusement tout ce qui, dans la prescription du 
régime, peut tendre à ce grand but. Cela est encore vrai, 
même dans les maladies où l’action médicale est la plus puis- 
sante. Le précepte d'Hippocrate revient donc à ceci: que, 
dans la lutte dangereuse où le corps se trouve engagé et où 
le résultat final tient souvent à si peu de chose, il faut 
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compter non-seulement l'action des moyens énergiques qu’on 
emploie, mais encore les ressources qui sont dans le malade, 
et faire à ce dernier élément la part qu’il mérite. 

Il ne sera pas hors de propos de jeter un coup-d'œñl com- 
paratif sur un mémoire intéressant qu’un médecin anglais, 
M. Stokes, vient de publier, relativement à l’usage du vin dans 
le traitement du typhus (typhous fever) (the Dublin journal 
of medical science , n° 43, march 1839, vol. 15, p. 1). De 
même que Hippocrate a essayé de spécifier les cas où il 
faut administrer le vin dans les maladies aiguës, de même 
M. Stokes a voulu circonscrire , dans le domaine particulier 
du typhus , ceux où le vin est nécessaire. L'auteur anglais 
dit : « Si nous comparons l’homme inexpérimenté avec celui 
« qui ἃ une longue expérience du typhus, nous voyons sou- 
« vent que le premier emploie un traitement anti-phlogis- 
« tique trop énergique au début de la maladie, et retarde 
« l'administration des stimulants jusqu'à ce que les forces 
« vitales soient tornbées trop bas ; au lieu que le second mé- 
« nage davantage les ressources de son malade, et montre 
« moins d'hésitation pour recourir au vin et à d'autres sti- 
« mulants. C’est en déterminant l’usage du vin dans le ty- 
« phus que l’homme jeuve ou inexpérimenté éprouve le plus 
« de difficulté; c’est en le prescrivant qu'il trahit le plus 
« d'incertitude et de crainte. » Mais jusqu’à présent l’admi- 
nistration du vin a été abandonnée au seul tact du praticien ; 
et le jeune médecin ne possède aucune règle précise qui 
puisse lui tenir lieu de ce tact, qui ne s’acquiert qu'au 
prix d’une longue et dangereuse expérience. M. Stokes a 
tenté de combler cette lacune, et il pose en règle de conduite 
que, toutes les fois que, dans un typhus, l'impulsion du 
cœur diminue ou cesse de se faire sentir avec une diminution 
proportionnelle des deux bruits ou une prépondérance du 
second bruit, il y ἃ une indication directe et presque infail- 
lible pour employer le vin (p. 67). De son côté, Hippocrate 
a donné des préceptes généraux pour l'usage du vin, non 
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pas dans une fièvre particulière , mais dans les maladies ai- 
guës fébriles; et l’on peut remarquer combien le médecin 
moderne et le médecin ancien ont respectivement obéi à la 
doctrine de leur époque; tandis que le médecin moderne, 
fidèle à l'impulsion qui conduit la science vers la précision 
de plus en plus grande du diagnostic , spécifie une certaine 
lésion de la fonction du cœur dans le typhus , en donne les 
caractères physiques, et rattache à ces caractères l’administra- 
tion du vin, le médecin ancien, disciple d’une doctrine qui 
considérait surtout les signes généraux de la maladie, cher- 
che ses règles dans les indications fournies par l’urine, par la 
diarrhée, par l’expectoration , par le délire, etc. . 

Le travail du médecin anglais est tout-à-fait dans l'esprit de 
la médecine hippocratique. On va le comprendre : le but de 
M. Stokes est de s'assurer de l’état des forces du malade, et 
de les soutenir, si elles s’affaissent, par l'administration du 
vin. Or, apprécier les forces et les ménager fut un des buts 
principaux de la médecine hippocratique. On peut même dire 
que ce but occupait , dans l'enseignement de l’école de Cos, 
une place bien plus distincte que dans l’enseignement des 
écoles modernes , où toutes choses sont davantage confon- 
dues dans l’idée commune de traitement. La médecine hippo- 
cratique, dans l’application thérapeutique, se divisait en deux 
branches, qui, bien que concourant au même résultat, n’en 
étaient pas moins l’objet d’une étude séparée : l'administration 
des médicaments proprement dits, et la prescription du ré- 
gme alimentaire. Celle-ci, chargée de remplir une autre 
destination que les remèdes, prenait ses règles dans l’obser- 
vation de l’état général du malade ; on atténuait, ou augmen- 
tait, on variait la diète, suivant l’intensité de la maladie, sui- 
vant l’époque où elle était arrivée, suivant l'opportunité que 
présentait chaque temps de l'affection. Je reviendrai sur ce 
point dans l’Ærgument du premier et du troisième livres des 
Epidémies ; seulement je remarque à propos du travail de 
M. Stokes, que, toutes les fois qu'aujourd'hui on se met à 
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étudier , indépendamment de la nature de la maladie, l’état 
général du malade, et, indépendamment de l’action des mé- 
dicaments proprement dits, les circonstances qui indiquent 
l'emploi des substances alimentaires , on rentre dans la dec- 
trine des anciens, doctrine qu'Hippocrate a le premier déve- 
loppée dans son beau livre Du régime dans les maladies 
aiguës, et qui est Join d’avoir encore fourni tout ce qu'elle 
peut fournir. 

J'ai mis sous les yeux du lecteur ces observations de Ι» 
médecine ancienne et de la médecine moderne, persuadé 
qu'elles lui suggéreront des réflexions qui ne seront pas 
inutiles. 

Les définitions ne sont pas très communes dans la Collec- 
tion hippocratique; j'en inscris ici deux : les crachats sont 
mürs quand ils sont semblables au pus, nérova δ᾽ ἐστὶ τὰ μὲν 
πτύελα, ὁχόταν γένηται ὅμοια πύῳ ; les urines sont cuites quand 
elles ont un sédiment un peu rouge semblable à l’ers , τὰ δὲ 
οὖρα, τὰς ὑποστάσεις ἔχοντα ὁπερύθρωυς, ὁχοῖον ὁρόδων. Ces défini- 
tions nous apprennent avec précision quel était l’état phy- 
sique de l'expectoration et de l'urine, et ce qu'un médecin 
hippocratique entendait par état de coction ou de maturité. 

Après une courte remarque sur la suppression de la dys- 
enterie et sur la fièvre bilieuse, il est question du tétancs. 
Ce passage n'a pas obtenu l'approbation de Galien, qui εσ- 
prime ainsi son blâme : « Ce n’est pas avec sûreté que l'au 
« teur préjuge la bénignité du tétanos par la coction. des 
« urines. Bien que l’urine annonce manifestement la erudité 
« de la fièvre, les indices tirés de l'inspection de ce liquide 
« dans les maladies qui affligent les muscles, sont excessive- 
« ment peu sûrs ; Quant au vin, ce n'est pas une petite erreur 
« que de le donner aux tétaniques, sans dire si le tétanos 
« provient du froid ou de toute autre cause. » 

À la suite de tous les exemples énumérés jusqu'ici, an rencon- 
tre une phrase générale sur les voies de solution, qui, pour 
les maladies, sont ou la bouche, ou l'intestin, ou la vessie, ou 
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quelque autre viscère, tandis que la sueur est une voie com- 
mune à toutes les affections. Galien observe que cette phrase 
n’est pas complète, et qu'il se fait des solutions par l'utérus 
et par l’épistaxis. 

Le paragraphe qui suit est relatif à l'emploi et aux contre- 
indications de l’eHébore. J'ai, dans l’Introduction, t. 1, p. 466, 
rapporté un passage du livre des Épidémies, où il est dit que 
le médecin doit être utile au malade, ou du moins ne pas lui 
nuire. Un précepte analogue se trouve ici, avec cette diffé- 
rence, qu'il est devenu une règle de prudence qui concerne 
plus le médecin que le malade; en effet, il y est dit : 
«Ne donnez pas (à des malades que l’auteur spécifie) 
* l'ellébore, car il ne leur servira de rien ; et, si le malade 
« éprouve quelque accident, on l'attribuera au médicament. ν 

On voit, par tout ce qui précède, que cet Appendice est un 
recueil de morceaux juxta-posés qui n’ont entre eux aucune 
connexion interne. Îci, après ce qui a trait à l’ellébore, se 
présente une singularité encore plus grande, c’est une phrase 
inachevée. Une pareille particularité suffirait pour faire voir 
que nous n'avons pas, en cet Appendice, un travail élaboré 
pour la publicité. 

Après cela, dans l’ordre de juxta-position , vient, sur l’in- 
flaence des changements de régime, un assez long morceau 
qui ἃ son parallèle dans la partie authentique, avec cette 
particularité que, dans l’Appendice, il y a sur l’action du vin 
des détails qui manquent dans le passage parallèle. Suit une 
énumération d’un certain nombre de substances alünentaires 
avec l'exposition des effets que chacune produit. 

Le choléra sec est l’objet du paragraphe suivant. Cette af- 
fection n’y est caractérisée que d’une manière assez vague. 
Les seuls traits que l’auteur ait consignés sont le ballonnement 
de l'abdomen, les bruits dans l'intestin , la douleur des côtés 
et des lombes, et la constipation. D’après ces signes, on peut 
croire qu’il s’agit de la colique venteuse, ou bien de quelque 
forme d’obstacle au cours des matières alimentaires dans les 
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voies intestinales , ou plutôt peut-être d’une colique qui est 
commune dans les pays chauds, et que des pathologistes 
anglais ont désignée sous le nom de dry belly-ache. On 
trouve , à la suite du paragraphe relatif au choléra sec, une 
phrase où il est parlé de flux de ventre , d'évacuations bi- 
lieuses, de tranchées, de vomissements. Galien se demande 
s’il s’agit encore du choléra sec, ou si cette phrase doit être 
considérée indépendamment de ce qui précède. En raison 
de la description qui a été donnée du dry belly-ache (Voyez 
J. Clark, Observations on the diseases, etc., Ὁ. 249), la 
première alternative me paraît la plus probable. 

Je ne m'arrêterais pas à la distinction que l’auteur établit, 
dans l'alinéa suivant , entre l’anasarque et l’hydropisie avec 
emphysème, laquelle paraît être une ascite, si d’autres remar- 
ques faites par les médecins hippocratiques sur les hydropi- 
sies ne présentaient un rapprochement curieux avec quel- 
ques découvertes modernes. Il est dit dans le Pronostic: 
« Les hydropisies qui naissent des maladies aiguës sont 
« toutes fâcheuses ; elles ne délivrent pas de la fièvre ; elles 
« sont très-douloureuses et très-funestes. La plupart ont leur 
« point de départ dans les flancs et dans les lombes, d’autres 
« dans le foie. Quand elles ont leur origine aux flancs et aux 
« lombes, les pieds enflent , et il s’établit des diarrhées pro- 
« longées qui ne résolvent pas les douleurs ressenties dans 
« les flancs et dans les lombes , et qui ne rendent pas au 
« ventre sa souplesse (p. 181). » Cette hydropisie des flancs et 
des lombes , distinguée nettement de celle du foie, rappelle 
l'hydropisie qui est si fréquemment liée à la maladie de 
Bright, néphrite albumineuse de M. Rayer (:). Si l’on ne peut 
dire que les médecins hippocratiques aient réellement ratta- 
ché une hydropisie à une affection du rein , il n’en est pas 
moins remarquable que, mettant à part le foie, ils aient 


(") Traité des maladies des reins et des altérations de la sécrétion 
urinaire, Paris, 4840,1. 3, in-8° pag. 97 etsuiv., et ailes pl. 6,7, 8,Φ, 30. 
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placé, dans les régions lombaires , la cause d’une hydropisie 
dont ils avaient en même temps reconnu l’opiniâtreté. Il l’est 

qu'ils aient observé des diarrhées fâcheuses dans cette 
hydropisie, diarrhées qui ne délivrent pas le malade du li- 
quide épanché. Enfin 1] l’est aussi, au point de vue de l’his- 
toire de la science, qu’il ait fallu les dévouvertes et les tra- 
vaux de plusieurs médecins modernes pour rendre à une 
observation consignée dans le Pronostic une valeur long- 

Ce qui suit est relatif aux personnes dont le ventre est 
échauffe. Puis vient un précepte général sur l’art d'alimenter 
les malades, qui se règle, dit l’auteur , principalement sur: 
l'observation des rémissions et des exacerbations des ma- 
ladies. 

Le morceau subséquent est une liste de différents états 
pathologiques qui contre-indiquent la purgation. Galien dit 
que , dans cette accumulation faite sans ordre, on reconnaît: 
éridemment que tout cela est un recueil de notes dont l’au- 
teur avait sans doute le dessein de se servir pour composer: : 
ua livre. 

Quelques mots relatifs à La nécessité de resserrer le ventre 
d’un malade que l'on veut saigner, précèdent plusieurs pres- 
criptions qui, d’après la remarque de Galien, ne se rap- 
portent à aucun cas spécifié, soit que la phrase où était in- 
diquée la maladie. ait été omise par le premier copiste , soit 
que l’auteur lui-même ait été distrait et ait oublié de dire à 
quoi étaient destinés les préceptes qu'il-inscrivait. Galien 
ajoute qu on peut conjecturer qu'il s’agit de douleurs. 

ki se trouve intercalée une formule pharmaceutique 
contre l’hydropisie. Ce sont les cantharides qui la constituent, 
médicament ,.qui, comme on sait, est encore aujourd'hui 
employé dans eette affection. 

Enfin , le tout est terminé par une collection de formules 


pharmaceutiques contre les hémorrhagies , la dysenterie, 
l'ophthalmie, etc. ; on y trouve intercalées la description de 
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l'opération du trichosis , et celle de la ligature des tumeurs 
hémorrhoïdales. 

IL est souvent question , dans cet Appendice, du rôle que 
joue l’interception de l'air vital (πνεῦμα) dans les apoplexies 
et dans d’autres affections. Je réserve tout ce que j'ai à dire 
sur ces opinions, pour le traité qui, dans la Collection hip- 
pocratique , est spécialement destiné à les exposer , c'est-à- 
dire au livre intitulé Des airs, περὶ φυσῶν. 

En recherchant quels sont, parmi les nombreux moyens 
mis en usage, ceux dont l'application revient le plus souvent, 
nous trouvons que la saignée et les évacuants, émétiques 
et surtout purgatifs, jouent Le principal rôle dans la thérapeu- 
tique des médecins hippocratiques, et, par conséquent, d’Hip- 
pocrate lui-même. Cette remarque n'est sans importance ni 
pour la connaissance de l'ancienne médecine, ni pour la 
médecine moderne, car, dans une science entourée d'autant 
de difficultés que la médecine, il y a un très grand intérêt à 
savoir ce qui, étant consacré par la plus longue expérience 
possible, doit être considéré par les médecins comme appro- 
chant le plus près de la certitude. 

Galier , dans le jugement qu’il porte sur cet Appendice , 
y distingue des passages de diflérents caractères ; quelques- 
uns, suivant lui, quoique fort loin de la force d'expression 
et de l'exactitude des propositions qui appartiennent ἃ le 
première partie du traité, néanmoins ont le cachet de 
la doctrine d’Hippocrate, de sorte qu'il n’est pas dérai- 
sonnable de croire qu'ils proviennent de quelqu'an de 
ses disciples; d’autres ont l'expression et la pensée si par- 
faites, qu’on peut les attribuer à Hippocrate lui-même, qui 
se préparait à traiter, comme il l’avait promis , de chaque 
maladie en particulier. D’autres enfin ne sont pes dignes 
d'Hippocrate, et ce sont des interpolations étrangères, inter- 
polations dont on trouve des exemples dans les Aphorismes, 
vers la fin; car, le commencement des livres étant générale- 
nent connu, c'est à la fin que les interpolateurs font leurs 
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istercalations; on ke voit également dans le livre des Plaies 
de tête et dans le second livre des Épidemies ; on le voit aussi 
dans cet Appendice au traité Du régime des maladies aiguës. 
Ainsi, dit en terminant (alien, nous avons ici quatre-espèees 
de propositions : les unes sont dignes d’Hippocrate par l'ex- 
pression et par la pensée, les autres sont dignes de hui pat 
l'etpression ou par la pensée, d’autres enfin ne sont dignes 
de lui ni pour l’une ni: pour l'autre (1). 

Ce jugement de Galien me paraît être le résultat d’un 
examen attentif du livre dent il s’agit ici. C’est an recueil de 
notes qui ne furent pas destinées à La publication , püisqu'or 
trouve des phrases incomplètes, non achevées, qui suffi- 
smient à celui qui les avait prises, qu'un auteur n’a pu; 
sous cette forme , soumettre au public, mais qui se contoi- 
vent fort bien comme publication postheme sous un non 
célèbre (J'ai développé dans l'Introduction, Chap. III, p. 61 
cette explication de la présence de notes non rédigées dans la 
Collection hippocratique). Cela admis, on y reconnait 
encore les particularités suivantes : de ces notes, quek 
ques-unes doivent être regardées comme étant réelle: 
ment d’Hippocrate lui-même, non pas tant par la raison 
qu’en donne Galien , à savoir qu'elles sent irréprochables 
pour la pensée et pour l'expression, que parce qu’elles repro- 
duisent, sous une forme plus abrégée, et même parfois plus 
développée, des passages qui font partie intégrante du traité 
Du régime dans les maladies aiguës. Ainsi , et c’est unechose 
qui a toujours une sorte d'intérêt, nous avons sous les yeux 
quelques pensées que Hippocrate consigna par écrit comme 
éléments du livre qu'il méditait ; nous prenons , jusqu'à un 
certain point, connaissance de sa manière de travailler; et 
le temps, qui a englouti un si grand nomkre de monuments. 
de l'antique Littérature, ἃ fait grace à quelques fragments. 
déposés pour l’usage personnel. sur uhe feuille volante, 


(1) Tom. 5, p. 87, ed. Basil, : 
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Comme Hippocrate a promis, dans le livre du Régime 
des maladies aiguës, de traiter de chacune des maladies ai- 
guësen particuher, etque, dans cet Appendice, on trouve des 
notes relatives à quelques maladies aiguës, il est très-pro- 
beble que certaines de ces notes proviennent d'Hippocrate 
lui-même, destinées à figurer dans le traité qu'il préparait, 
et qui ou bien a péri avant l'ouverture des grandes biblio- 
thèques publiques d'Alexandrie, ou bien n'a jamais été 
composé. 

Parmi le reste des notes, Galien pense que quelques-unes 
proviennent de disciples d'Hippocrate. J'y ai remarqué une 
expression qui porte tellement le cachet médical, qu’elle ne 
peut pas ne pas être due à un médecin (nouvel argument qu'il 
faut ajouter aux autres raisons que j'ai développées t. 1, p. 60 
et suiv., pour prouver que ces notes ont une origine vérita- 
blement médicale, et ne sont pas l'œuvre, comme cela a été 
dit, de quelque faussaire occupé à tromper les bibliothécaires 
des rois d'Égypte et de Pergame). 11 est dit dans un endroit : 
« Si la convulsion survient , la mort est très-probable, et il 
« y a un beau pronostic à faire (xal καλῶς ἔχει προλέγειν). » 
Remarques cette expression ; il s’agit de la mort du malade, 
et l'auteur, tout préoccupé d'une sorte d'intérêt scientifique 
qui, en médecine, ne devrait jamais aller jusqu’à oublier un 
seul moment que la substance vivante est autre chose que 
celle que le physicien et le chimiste étudient dans leurs la- 
boratoires , applique une impassible épithète à un pronostic 
qui ne sera beau, c'est-à-dire juste, qu'autant que le malade 
arrivera à la mort par la souffrance. J'ai souvent entendu 
tenir, entre les médecins que j'ai eu occasion de fréquenter, 
un langage pareil , et dire un beau cas, un beau diagnostic, 
dans le même sens que les médecins hippocratiques disaient 
un bcau pronostic. J'avoue que de pareilles expressions me 
choquèrent de bonne heure, et aujourd’hui que je suis en 
état de me rendre compte de ce qu’elles ont de mauvais, je 
comprends qu’elles renferment une contradiction implicite 
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avec l’idée même de la médecine, qui , destinée à La fois à 
édifier la science des phénomènes pathologiques , portion 
des phénomènes naturels , et à soulager des hommes souf- 
frants, ne doit jamais sacrifier l'une de ces exigences à 
l'autre. Mais, par une abstraction irréfléchie, qui cependant 
se conçoit aisément , les médecins ont souvent appelé beau 
ce qui est, pour le malade , cause de danger, de douleur et 
de mort. Cette expression est donc caractéristique, et cer- 
tainement ceux qui, en parlant de la prédiction de la mort 
prochaine d’un malade, ont dit un beau pronostic , étaient 
des médecins. 

Galien dit que les interpolateurs ajoutaient quelquefois à 
la fn des livres des morceaux qui n’y appartenaient pas. 
Cet Appendice est en effet terminé par une collection de for- 
mules pharmaceutiques qui peut fort bien avoir l'origine 
que Galien assigne. Ajoutons pour dernière remarque que , 
lorsqu'on passe de la partie authentique de ce traité à l’Ap- 
pendice, on est frappé de la différenee du style. Ce n'est pas 
que dans l’Appendice Îles expressions soient mal choisies ; 
mais c’est que les phrases y sont construites sans soin et sans 
régularité. Rien, mieux que cette différence soudaine, ne fait 
comprendre qu'on est ici au milieu de notes qui n’ont pas 
reçu une rédaction définitive. 

En définitive , je pense que le lecteur, ainsi prévenu, ne 
parcourra pas sans quelque profit ces notes d'Hippocrate et 
de ses disciples. La médecine étant une des plus graves fonc- 
tions qu’un homme puisse remplir, il importe au médecin de 
beaucoup réfléchir. C'est pourquoi la lecture en général et celle 
des anciens en particulier lui est favorable ; car, si le contact 
des idées des autres excite dans notre esprit une foule d'idées 
qui n’y seraient jamais nées, la tournure de la pensée antique, 
tournure qui a toujours, quoi qu’on fasse, quelque chose 
d'inaccoutumé pour nous, appelle davantage notre atten- 
tion, qui souvent alors ne laisse pas échapper des choses qui 
ailleurs resteraient inaperçues. 


ΠΕΡῚ ΔΙΑΙΤῊΣ ΟΞΕΩΝ 
ΝΟΘΑ. 


1. ' Καῦσος " γίγνεται, " ὁχόταν ἀναξηρανθέντα 4 τὰ 5 φλό- 
Gta ἐν θερινῇ © ὥρῃ ἐπισπάσηται 1 δριμέας καὶ 5 χολώδοας 
ἰχῶρας 9 ἐς "5 ἑωυτά xx πυρετὸς "" πολὺς ." ἴσχει, τό ‘3 τε σῶμω 
*4 ὡς ὑπὸ "" χόπου ἐχόμενον χοπιᾷ χαὶ 15 ἀλγέει, "1 Γίγνεται δὲ ὡς 
"ἐἐκιτοπουλὺ καὶ Ex "9 πορείης "“μαχρῆς καὶ " δίψεος μακροῦ, " ὅχό- 
ταν ᾽" ἀναξηρανθέντα τὰ " φλέδια *5 δριμέα χαὶ θερμὰ "6 ῥῤούματω 
᾽ ἐπισπάσηται. "" Γίγνεται 9 δὲ ἢ γλῶσσα 3 τρηχεΐη καὶ "" ξηρὴ 
καὶ 35 μέλαινα "» χάρτα᾽ καὶ 34 τὰ πὲρὶ τὴν νηδὺν } δακνόμενος 
"6 ἀλγέει " 5] τά τε ὑποχωρήματα ἔξυγρα καὶ "5 ὠχρὰ 5 γίγνεται, 
χαὶ δίψαι 45 σφοδραὶ 41 ἔνεισι, χαὶ 45 ἀγρυκνίη,, ἐνίστε δὲ καὶ 


* Περὶ χαύσον CDFGHIJKZT', Merc. in marg., Lind.-xabacs (sic) T'. 
— * δὲ addit ante γίγν. ταῖς. -9 om. AD.- γίν. vulg.— " ὅταν S' (R' 
mutatum alias manu in ὁκόταν). - ὁπόταν À. — ὁ τὰ om. C. — 5 « 
(A ex emend.) DJR'S', Vassæus, Gal. in textu. — 5 ὥρα gloss. G. — 
7 δρυμέας Ὁ. — 1 χολώδεις S'. —9 ἐφ᾽ A. — 1° ἑαυτὰ CDFHIJR', Ald., 
Vassæus. — αὐτὰ (sic) S'. - ἑἀυτὰ (sic) T'. — "" πουλὺς D. -- πολλὸς A. 
= πολὺς πυρετὸς T'. — 13 ἴσχη CDHIJKT'. - ἴσχει τε τὸ a. R’, mutatum 
alia manu in ἴσχει τὸ τε σ. — 13 τε om. S'. — ‘4 ὥσπερ pro ὡς (ΗΚ 
R'S/, Gal. in textu, Vaseæus. - ὡς om. DGIJZT'. — 16 χύαου AFJI 
DZKGQ'T', Lind., Cod. Bourd. ap. Chart. - χόπρου ρτο κόπο Ald. - 
ὀστεοχόπου vulg. -- ὀστεοχόπων δ). - éréo χόπου H, et in marg. ὁτέο ἀντὶ 
τινὸς, ὡς τὸ σέο ἀντὲ τοῦ σοῦ. -- Le mot ὀστευκόπου du texte vulgaire deit- 
il être conservé ? Il se peut sans doute que l’on compare le brisement qui 
se fait sentir dans une fièvre, à une douleur ostéocope ; mais un soupçon 
s'élève contre ὀστεοχόπου, quand on trouve κόπου dans un aussi bon ma- 
nuscrit que À. De plus, la leçon et La note assez curieuses du manuscrit 

montrent par une autre voie que les correcteurs se sont exercés sur co 
* mot. Galien, expliquant ce passage, dit : xom& δὲ τὸ σῶμα τὸν ἑλχώδεη 
κόπον. Cela donne la solution de la difficulté. En effet, dans son traité De La 
conservation de la santé, lib. 5 (1. 4,p. 248), il dit qu’il y a sept espèces 
de lassitude, trois simples et quatre composées. Les trois simples seat: 
la lassitude avec sentiment de déchirure, ἑλχώδης; La lassitude avec senti- 
ment de distension ; la lassitude avec sentiment de brisement, ὀστεοχόπος. 
Rapprochons de cette doctrine la remarque consignée dans son Commen- 
taire. Ilen résulte 4° que le passage de l’auteur bippocraiique n'avait pas 
ὀστεοκύπου, car, s’il l’avait eu, Galien aurait été dispensé de toute re- 
marque; 2° que ce passage avait seulement χόπου; ce qui ὁ déterminé 
Galien à indiquer de quelle espèce de lassitude il s'agissait. — 16 ἀλγύ; 
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1. La fièvre ardente naît quand les petites veines, dessé- 
chées pendant l'été, attirent en elles-mêmes des humeurs 
âcres et bilieuses; une fièvre corisidérable s'établit, et le 
corps est en proie à un sentiment de lassitude, et. à la 
douleur. La fièvre ardente est produite, la plupart du temps, 
par une marche forcée, et par une soif prolongée, qui font 
que les petites veines desséchées attirent en elles-mêmes des 
fluxions Apres et chaudes. La langue devient rude, sèche et 
très noire; le malade ressent, dans l'abdomen, des douleurs 
comme mordantes; les évacuations alvines sont très humides 
et jaunes ; le malade est en proie à une soif excessive, aux 
insomnies et quelquefois même au délire. Dans cette affection, 
on donnera à boire de l'eau et de l’hydromel cuit étendu 
d'eau, autant que le malade voudra; si la bouche devient 


CFIJ. -- ἀλγὴ (sic) T'. — 7 γίγνεται R', Gal. in textu, Vassæus. - 
ere ταῖς. ---,»8. ἐπιτοπολὺ 28!. - ἐπὶ τὸ πολὺ CR'T', Gal. in telu, 
* Vasæns. — ἐκὶ τὸ πουλὺ AHIK. --- :9 mopinç À, Gal. in textu, Vas- 
sæus. — πορείας S'.- πορείης R' mutatum alia manu in mopinç. — *° μα- 
χρᾶς D. --- δίψεως ΟΒ'Τ'. — ?? ὁπότ᾽ À. --- "} ἀναξηραθέντα (sic) Z. 
24 βλεδία T'. -- φλεβία DJR'S', Vassœæus, Gal. in textu. — 35 δρυμέα C. 
-- "56 post ῥεύματα addit δριμεῖς χαὶ χολώδεις ἰχώρας (sic) 5"; addit χο- 
λώδεςς ἰχῶρος K. --- "1 ἐπισπᾶται R' mutatum alia manu in ἐπισπάσηται. 
- post ἐπισπ. addit ὡς ἑαυτὰ Gal, in textu; πρὸς ἑαυτὰ Vassæus ; πρὸς 
ἰωυτὰ ΗΚ, Merc. in marg. - ἐπισπάσεται πρὸς ἑαυτὰ 5'. — 28 γνεται 
CIJR', Gal. in textu, Vassæus. “- γίνεται vulg. — "9 δ᾽ À. — 3° τρα- 
xsin CDHIJKT', Gal. in textu, Vassæus. — τραχεῖα 8' (R' mutatum in 
rozysin alia manu). — δ" ξηρὰ 8! (R' mutatum alia manu in ξηρὴ). — 
5 μέλανα C, Gal. in textu, Vassœus. _— 55 χάρτα om. À. - χάρτα 
τοῦ λίαν im marg. alia manu J. — 4 τὰ om. CDE(H restit. alia manu) 
HKZS'T', imp. Samb. ap. Mack. — 35 δαχνώμενος FGUHKZS'T'. = 
δακνούμενος R', Vassæus. —%6 ἀλγέη C. — " τά δ᾽ R'S', Gal. in testu, 
Vassæus. — ?# ὑγρὰ pro ὠχρὰ restituto alis manu in marg. Β΄. — 
"Ὁ γίγνεται R', Gal. in textu. - γίνεται vulg. = γύγνωνται Ὁ. — 5 πολλαὶ 
pro σφοῦ αὶ (Din marg. σφοδραὶ) ΗΠ ΚΠΟΤ'. - πουλλαὶ (F cum gloss. 
)GZ. — 4 buawl. - ἔρχουσιν gloss. F. — +. ἀγρυπνίαι 
CDHLKLZOR'ST!, Gal. in textu, Vassæus, Lind. - ἀγρυπνία FG. 
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* παραλλάξιες φρενῶν. Τῷ " τοιῷδε ? δίδου πίνειν ὁ ὕδωρ τε 
καὶ 5 μελίχρητον ὅέφθὸν 7 ὁδαρὲς " ὄχόσον 5 ἐθέλει. "5 xèv 
πιχρὸν τὸ στόμα "" γίγνηται, "5 ἐμέειν "5 ξυμφέρει, χαὶ τὴν χοι- 
λίην ‘4 ὁποχλύσαι" ἣν δὲ "" μὴ ‘5 πρὸς ταῦτα λύηται, "7 γάλα 
ὄνου "5 ἑψήσας '9 χάθαιρε. Ἁλμυρὸν δὲ *° μηδὲν " μηδὲ ** δριμὺ 
53 προσφέρειν, οὗ γὰρ "5 ὑποίσει" "᾽ ῥοφήματα δὲ, "5 ἕως ἂν ἔξω 
τῶν "] χρισίμων "5 γένηται, μὴ δίδου. "» Κῆν αἷμα ἐχ "5 τῶν ῥινῶν 
δε ῥυῇ, λύεται τὸ πάθος, 3" χἣν ἱδρῶτες 33 ἐπιγένωνται "6 χριτιχοὶ 
55 γνήσιοι μετ᾽ οὔρων "6 λευχῶν καὶ παχέων χαὶ λείων ὕφισταμέ- 
γων, 7 χἣν 35 ἀπόστημά 9 mou 4 γένηται" ἣν δ᾽ ἄνευ τούτων 
λυθῇ, 4 ὑποστροφὴ πάλιν ἔσται 4" τῆς 45 ἀῤῥωστίης, À 44 ἰσχίων 
À σχελέων 45 ἄλγημα 46 ξυμβήσεται, χαὶ 41 πτύσεται παχέα, ἣν 
48 μέλλῃ 49 ὑγιὴς ἔσεσθαι. "5 Καύσου γένος ἄλλο. 5" Κοιλίη 
ὁπάγουσα, "» δίψης 63 μεστὴ ) γλῶσσα 54 τρηχείη, ss ξηρὴ, 56 ἁλυ- 


' Παραλλάξεις R'S/, Gal, in textu, Ὑδεδίευε. - παραλλάξῃες C. — " δὲ 
addit post τοιῷδε vulg. - δὲ om. ACDFGIJZR'S'T', Gal., Vassæus. — 
5 δίδου om. ACR'S/, Gal., Vassæus. — ὁ post πίνειν addîit μὲν À. — 
δ μελίκρατον gloss. F. — 5 ante ἑφθὸν addit δίδου A. -- épèv (sic) ΤΥ. — 
7 post ἑφθὸν addunt δίδου CR'S', Gal. in textu, Vassæus. — " ὅσον 5’. - 
ὁπόσον À. — 9 βέλει FGJZ, Ald. - ἐϑέλοι S'. — 1° χαὶ ἦν ACR'T', Gal 
in tertu, Vassœæus, — ' γίγν. CDR’, Vassæus. — γίν. τας. -- γένηται 
JS. — 15. ξερᾶν gloss. F. — 1 συμφέρει AR!S', Gal. in texte, Vas- 
sœus, — χρήσιμον in gloss. F. — 14 ὑποχλῦσαι CR’, Gal. in textu, 
Vasæus. — ‘* μὴ positum post ταῦτα R'S’, Gal. in textu, Vassæus. — 
16 προσταῦτα D. — 11 γαλαχτίνου pro γάλα ὄνου À. - γάλακτι (Β΄ mu- 
tatum alia manu in γάλα) 8'. --- '6 ἀφεψήσας À. — 9 χάϑαιρε À, 
suprascripto χάθαιραι. - κάϑαρε R', Gal. in tertu, Vasæus. — κάϑαραι 
S'. — "9 τί pro μηδὲν DFGHIJKZT!. - μηδὲν om. C. - μὴ δὲν À. — 
ν᾽ μήτε R'S!, Gal. in textu, Vassæus. - μὴ δὲ CDFGHIJKZT’, Ald. — 
22 δριμύτερον D. — γἯλυχὺ pro δριμὺ C. — *3 πρὸς φέρειν Τ', — 24 bre 
μενεῖ gloss. FG, — 25 ῥύφγμα À. - ῥόφημα R'S', Gal. in textu. — 
6 ἔστ᾽ ἂν AR', Gal. in textu, Vassœus. = ἔστ᾽ ἂν (sic) S'. — 27 κρί- 
σεὼν Αϑ', Gal. in textu, Vassæus. — χρ'σίμων R' mutatum δ] 
manu in χρίσεων. — "δ γίνηται À, — "9 χαὶ ἣν ARS, Vassœus. — 
89 τῆς ῥινὸς Α. — 3" ῥέῃ Gal. in textu, Vassæus. - ῥιῆ T'. — 59 χαὶ ἣν 
AR'S', Gal. in textu, Vasœus. — 55 ἐπιγίγνονται Gal. in textu. - 
ἐπιγεννῶνται À. — ἐπιγένονται ΖΤ'. = περιγίνωνται δ᾽. = ἐπιγίγνωνται R’, 
Vaseus. -- ὑπέλθωσιν gloss. F. - ἱπέλθωσι gloss. G. --- *4 κρητιχκοὶ Τ'. 
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amère, il convient de le faire vomir et de procurer par les la- 
vements quelques déjections alvines ; sices moyensn'amènent 
pas desolution, vous purgerez le maladeavec du lait d’ânesse 
bouilli ; vous ne lui ferez prendre aucune substance ni salée ni 
âcre, car il ne la supportera pas ; vous ne lui donnerez pas de 
ptisane jusqu'à ce qu'il soit hors du temps des crises. S'il 
survient une épistaxis, la maladie se résout; elle se résout si 
des sueurs légitimes et critiques s’établissent avec des urines 
blanches, épaisses et donnant un sédiment uni: elle se ré- 
sout encore s’il se forme un dépôt. Une solution, sans aucun 
de ces phénomènes, annonce ou une récidive, ou une douleur 
des hanches, ou une douleur des membres inférieurs; le 
malade expectorera des matières épaisses s’il doit recouvrer 
la santé, Autre espèce de fièvre ardente : il y a flux de ventre, 
soif considérable, la langue est rude, sèche, et le malade a 
un goût salé dans la bouche; l'urine ne coule pas, le som- 
meil est absent, les extrémités se refroidissent. Si le malade 
n'a pas une épistaxis, ou un dépôt aux environs du cou, ou 


— ""» χνήσιοι R! emendatum alia manu. — 6 παχέων λευχῶν pro À Χο π, 
À. — 37 ἣν pro χὴν S', Gal. in textu, Vassœus. - καὶ ἣν À. — 8. dro- 
στήματι pro ἀπόστημά που (Β’ mutatum alia manu in ἀπόστυμά τι), 
Merc. in marg. — ᾽9 τι pro ποὺ Gal. in textu, Vassæus. — 4° post 
γένηται addit τῆς ἀρρωστίης ἰσχύων Τ'. — 41 ὑποστροφῇ T'. — 45 τῆς 
om. A. — 42 ἀῤῥωστίοις R'emendatum alia manu. -- ἀρωστίης Z. — 
“ἰσχίου AS, Gal. in textu, Vassæus, - ἰσχύων Τ' — 45 ἄλγημα (sic) 
T',— 46 συμβήσεται ARS’, Gal. in textu, Vassæus. — 47 πτύσει Gal. 
io Comm. - πτύεται S'. - πτύσεται À cum ἢ supra « alia manu. — 
46 μῶλει Τ'. — 49 ὑγιῆς T', — So ἄλλο χαύσου γένος DFGIT'. - Ces 
mots sont en marge dans HI. - ἄλλου χαύσου γένος Z. — ante χαύσου 
addit περὶ C. — x. y. & in marg. Κ΄. - x. y. 4. om. Ald. — 5: ante 
χοιλίη addit ἡ vulg. - ἡ om. AHR'S/, Gal. in textu, Vassæus. — 
5. δίψους A. — δίψις J. — δίψος S. — 53 ante μ. addit ἐστὶ vulg. - 
ἐστὶ om. ACR'S/, Gal. in textu, Vessæus. — 54 τρηχεία IT’, Gal. ia 
textu. -- τραχεῖα CS’. - τρηχεῖα R', Vasæus.- rpaysia gloss. G.-rpæysis 
gloss. PF. — 55 ξηρὰ S'. - ξηρὰ gloss. FG. — 56 ἁλικώδης R', Vas- 
sœus , Gal. in textu. — ἁλυκώτητα ἔχουσα gloss. ὦ. - ἁλυχότηνα ἔχουσα 
gloss. F. 
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κώδης᾽ οὔρων * ἀπόληψις" " ἀγρυπνίη" " ἀκρωτήρια 4 ἐψυγμένα. 
Τῷ τοιούτῳ ἣν μὲ αἷμα ἐκ " ῥινῶν 9 ῥυῇ, ἢ ἀπόστημα περὶ 
7 τράχηλον γένηται, ἢ σχελέων " ἄλγημα, χαὶ πτύσματα παχέα 
9 πτύσῃ (ταῦτα "5 δὲ ": ξυστάσης τῆς "" χοιλίης "} γίγνεται, “14 
15 ἰσχίου ὀδύνη, À "6 αἰδοίου πελίωμα), où χρίνεται" χαὶ "1 ὄρχις 
ἐνταθεὶς χριτιχάν. ᾽5 “Popfuara ‘9 ἐπισκαστιχὰ δίδου. 

2. "»» Τὰ 5: δ᾽ ὀξέα "" πάθεα, 5") φλεδοτομήσεις, ἣν ἰσχυρὸν 
φαίνηται τὸ "ὁ νούσημα, καὶ of ἔχοντες "ὁ ἀχμάζωσι τῇ "5 ἡλιχίῃ, χαὶ 
ῥώμη "Ὑ παρῇ αὐτέοισιν. "" Ἦν μὲν οὖν σύναγχος 9 À, "5 ἐχλειχτοῖσιν 
δε ἀναχάθαιρε, "" εἴτ᾽ ἄλλο τι "" τῶν "Ὁ πλευριτιχῶν" ἣν "" δὲ dobe- 
νέστεροι 6 φαίνωνται, #7 À " χαὶ 9 πλείω τοῦ αἵματος ἀφέλης, 
χλυσμῷ 4 χατὰ 4' τὴν χοιλίην 4 χρέεσθαι 4 διὰ τρίτης 46 fué- 
ρης; ἕως ἂν ἐν 45 ἀσφαλείῃ" 45 γένοιτο ὃ 47 νοσέων, 45 χαὶ λιυῷ, 
εἰ χρήζοι. ᾿ 


: ἀπόληφις D, suprascripto eadem manu ἐπίσχεσις. - ἀπύλειφψις CR'. 
= ἐπίσχεσις Imp. Samb. ap. Mack. — * éyuvin pro &ypunvin A. - 
ἀγρυπνία gloss. FG. — " ἀχρώτερα τὰ ἄχρα τῶν ἄρθρων gloss. in marg. 
F6. — 4 ἐψηγμένα S'. -- ψυχρὰ gloss. EG. — 5 ῥινὸς ACDFHNLO'R'T', 
Gal. in textu, Vassæus. — © ἐχρεύση gloss. ΕΟ. — 7 post περὶ addit 
τὸν vulg, — τὸν om. AC. — δ ἄλγημα (sic) T'. — πόνος gloss. FG. — 
9 πτυασάση R' mutatum alia manu in πτύση. — '° δὲ om. ἢ. — τ’ ξύ- 
στασις C. -- σύστασις À. — ξυστάσις (616) T'. - J'ai suivi, pour ce membre 
de phrase très-obscur, le sens indiqué par Galien. Mais je n’ai pes 06 
toucher au texte. On peut croire que de pareils membres de phrase ont 
été intercalés après coup, et sans que l’auteur ait pris soin de les rae- 
corder avec le reste. — 13 χοιλίας R'. - χοιλίας gloss. FG. — 5 γίγν. 
Ὁ. - γίνεται vulg. — "6 ἢ om. R'. - ἢ..... xpiveræ om. Τ', — 15 ἰσχίων 
AR', Gal. in tertu, Vassæus. -- ἰσχύων S!. — 16 αἰδοίων À. — "7 ὄρχεις 
8΄. — 18 τὰ pop. S'. — ῥυφήματα À. — 19 ἐπιστατικὰ CFGIJKZT", 
Ald. -- ἐπὶσπασματιχὰ (sic) A. — ἐπισπαστιχὸν S'.—°° περὶ ϑερακείας ὀξέων 
intit. À. -- 2 δὲ CDFGBIJKZR'S'T', Gal. in textu. - δ᾽ om. À. — 
2 πάθη À. - τῶν νοσημάτων pro πάθεα C. — 33 βλεβοτομήφεις T'. — 
54 γούσημα Lind. — νόσηυα vulg, — 25 ἀχμάζουσι 8', — 26° ἡλιχία 
DS. — 27 παραγένηται gloss. FH. - παρῇ αὐτέοισιν om. À. - La 
pbrase pourrait aussi bien s'entendre avec le texte de À, dans lequel 
ῥώμῃ serait au datif et se rapporterait à ἀχμάζωσι, — "8 εἰ pro ἂν D. 
— ν᾽ ÿ om. R' restit. alia manu, .— 5° ante ἐχλ, addit xai vulg. - 
καὶ om. AR'S', Gal. in textu, Vassæus. - ἐχλειχτῶ. S', Gal. in textu, 
Vassæus ; ces deux derniers ont en marge xai ἐχλειχτοῖσιν. — ἐχλειχτοῖσιν 
Lind. - ἐκλικτιχοῖσιν D. — ἐχλεκτῶ R' mutatum alia manu in ἐχλειχτῶ. 
-- ἐλιχτῶ A. — ἐκλίχτοισιν vulg. — 3: ἀναχκάθαρε R'S', Gal. in textu, 
Vassæus. — 35 ἦν τ' R!, Gal. in textu, Vassœæus. — ἂν δὲ pro εἴ τ᾽ AC. 
— % τῷ πλευριτιχῶ ACFH (I mutatum alia manu in τῶν πλευριτικῶν) 
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une douleur des jambes, ou une expectoration de crachats 
épais (ajoutons, quand le siége du mal est dans le ventre, ou 
une douleur dans la hanche, ou une lividité des parties 
génitales), la maladie ne se juge pas ; la tension des testicules 
est aussi un phénomène critique. Donnez des bouillies ca- 
pables d'attirer 168 humeurs. 
᾿ 2. Vous saignerez dans les maladies aiguës, si l'affection 
parait intense, si les malades sont dans la vigueur de l'âge, 
et s’ils conservent leur force. Dans les cas de pleurésie avec 
mal de gorge, prescrivez au malade des eclegmes sialagogues ; 
mais, si la faiblesse paraît trop grande, et si vous avez déjà 
tiré beaucoup de sang, bornez-vous à faire prendre tous les 
trois jours un clystère au malade, jusqu'à ce qu'il soit hors 
de danger, et tenez-le à l’abstinence, s’il en est besoin, 


JT". - Cette phrase est trés-obscure. Galien dit que l’auteur, laissant de 
côté les autres maladies aiguës, n’a parlé que de la pleurésie, comme dans 
la premiére partie du livre, τὰ δ᾽ ἄλλα νουσήματα τὰ ὀξέα παραλείψας, 
περὶ τοῦ πλευρίτου εἴρηκεν, ὡς κἀν τῷ πρώτῳ μέρει τοῦ βιβλίου πεποίηκεν. 
Je n’ai pu trouver ce sens, soit dans le texte vulgaire, soit dans les 
variantes ; maïs, pour m'y conformer, j'ai traduit, sans oser toucher 
su texte, comme si j'avais lu: εἶτ᾽ ἄλλῳ τινὲ, τὸν πλευριτιχόν. — 
ἢ αλευρητικῶν R'. — "5 δ᾽ δ', — 36 φαίνονται T', Gal. intextu. — 
7 ñ À. — ἣν pro ἢ vulg. - ἢ vaut certainement mieux que ἤν. 
— 39 χαὶ om. D restit. alia manu. — 39 πλέον AR'S', Gal. in textu, 
Vassæus. — 1° χάτω A. - χατὰ om. R'restit. alia manu. -- χαταχοιλίην 
sine τὴν Τ'. — ἀν τὴν om. ACDFGHIJR'S/, Gal. in textu, Ald., Vas- 
sœus. — 42 χρῆσθαι Α. — 43 διατοίτης Τ', — 44 ἡμέρας R'S', Gal. in 
teitu, Vassæus. — 45 ἀσφαλίη S!. -- 46 γένηται ARS", Gal in textu, 
Vassæus. — 47 γοσῶν S'. — 48 χαὶ λειμῶ (sic) εἰ χρήζοι À. = καὶ λιμοῦ 
χρήζοι vulg. - ἢ xai λιμοῦ χρήζοι Gal. in textu, Vassæus. - Le manuscrit 
R' a λοιμοῦ au lieu de λιμοῦ, et cela ἃ été corrigé par une autre main. — 
Ce passage est fort difficile. Je vais exposer les difficultés qu'il suscite, 
et les raisons qui rendent probable l'interprétation que j'en âonne. 
Foes traduit: donec in tuto æger fuerit et fame opus haheat. Pour que 
cela signifie quelque chose, il faut entendre fame dans le sens d’étre alt 
menté ; car, dans Île sens d’abstinence, il y aurait une contradiction 
avec étre en sûreté (in tuto), puisque les malades qui sont en sireté, 
sont mis, non à la diète, mais ἃ un commencement de régime alimen- 
taire. Or, de quelque façon qu’on prenne λιμὸς, on n'en peut faire 
sortir l’idée d’alimentation, Gardeïl ἃ traduit : jusqu'a ce qu'il (le ma- 
lade) est hors de danger, et qu'il se sent de l'appétit. C'est, au fond, 
le même sens que dans Foes; l’objection est la même; car, si λιμὸς peut 
signifer appétit, χρύήζειν ne peut pas signifier se sentir. Ces traductions 
sont conformes au texte vulgaire; Grimm ἃ suivi une autre route, en 
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3. Φλεγμαίνοντα ὁποχόνδρια ' μὴ πνευμάτων " ἀπολήψει, 
φρενῶν " ἐντάσιες, 4 À © πνευμάτων © προστάσιες, 7 ὀρθοπνοίης 
ξηρῆς, " οἷσι μὴ 9 πῦον "" ὕπεστιν, ἀλλὰ "" ὑπὸ "5 πνεύματος 
15 ἀπολήψιος τὰ ‘4 παθήματα "" ταῦτα "ὁ ὑπογίγνεται, "7 μάλιστα 
48. δὲ ἥπατος '9 περιωδυνίαι, * χαὶ σπληνὸς " βαρέα, χαὶ ἄλλαι 
φλεγμασίαι τε χαὶ "" ὑπὲρ φρενῶν "" περιοοδυνίαι, *4 χαὶ "5 ξυστρο- 
pal "ὁ νουσημάτων, "7 οὐ "5 δύνανται λύεσθαι, ᾽9 ἦν "5 τις 3 πρῶτον 
ἐπιχειρέη φαρμαχούειν- ἀλλὰ " φλεδοτοιίη ?? τῶν τοιῶνδε ἡγεμονικόν 
δὲ ἐστιν ἔπειτα δὲ "" ἐπὶ "6 χλυσμὸν, "1 ἣν μὴ μέγα καὶ ᾽5 ἰσχυρὸν 


traduisant conformément à La variante que porte le texte qui accompagne 
le Commentaire de Galien (ἢ xat): bis sie (die Kranken) entweder ia 
Sicherheit sind, oder enthaltsam zu seyn nœthig haben. D'après cette 
traduction, Pauteur hippocratique aurait dit qu’il faut purger par des 
lavements tous les trois jours, jusqu’à ce que le malade ou soit en sûreté, 
ou ait besoin d’être tenu à l’abstinence. La difficulté que je trouve à 
ce sens, c’est l'opposition extrême qu’il y a entre les deux alternatives; 
la première suppose l’établissement de la convalescence ; la seconde sup- 
pose ou une aggravation de l’état, ou l’approche d’une crise; et, si l'au- 
teur hippocratique avait voulu indiquer l’aggravation des symptômes, 
il ne l’anrait sans doute pas indiquée d’ane manière aussi déteurnée ; il 


aurait simplement dit: si quelque symptôme grave survient, ἦν τι τῶν 


ἐπιχινδύνων φαίνηται, ou si la crise est prochaine, ἣν τῶν χρισίων ἐγγὺς 
%. Remarquez en outre qu’il n’est pas dit dans ce qui précède, que le 
malade ait pris quelque substance alimentaire ; de sorte qu'on n'est guère 
autorisé à admettre qu’il ait parlé ici de supprimer une alimentatien 
dont il n’a fait encore aucune mention. En raison de ces diffcultés, je 
me suis rejeté du côté du manuscrit À, qui m’a donné un sens beaucoup 
plus satisfaisant, ce me semble. Il a λιμῶ au lieu de λιμοῦ, si derant 
χρήζοι ; je puis alors sous-entendre χρέεσθαι, et traduire : prescrivez ἔ αὐ - 
stinence , s'il en est besoin. Ce qui est, d’une part, fort clair , et d'autre 
part, fort naturel. Galien dit dans son Commentaire sur ce membre de 
phrase : « Ce qui est ajouté à la fin sera compris facilement de ceux qui 


se souviennent de ce que j’ai enseigné dans mon Commentaire sur le pre- 


mier livre. » To δὲ προσχείμενον ἐπὶ τῇ τελευτῇ τοῦ λόγου, τὸ, À καὶ λιμοῦ 
χρύζοι, δῆλον τοῖς μεμνημένοις τῶν ἐν τῷ πρώτῳ μοι βιδλίῳ διδαχϑέντων. 
Il n’y ἃ, dans ce passage, rien qui contredise l'explication que j’ai donnée 
à l’aide du manuscrit A. Car la répétition de ἢ χαὶ λιμ:ῦ χρύήζοι, qu'on ÿ 
trouve, ne proure nullement que Galien ait lu de estte façon , et elle 
laisse toute liberté d'admettre un meilleur texte. 
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8. Les hypochondres gonflés par une autre cause que 
l'interruption de l’air intérieur ; la tension du diaphragme ; 
la respiration entrecoupée, avec orthopnée sans expectora- 
tion, dans les cas où le pus n'est pas encore formé, mais où 
ces accidents sont produits par la ‘suffocation; surtout 
ἰὸς fortes douleurs du foie et les pesanteurs de la rate; 
toutes les autres phlegmasies et douleurs fortes au-dessus du 
diaphragme ; enfin les maladies aiguës où il y a des engorge- 
ments d'humeurs, ne se résolvent pas si on les attaque d’abord 
par la purgation. La saignée en est le remède capital ; en- 
suite on en vient aux clystères, à moins que l'affection ne 
soit grande et intense; si elle l’est, une purgation est néces- 
saire après la saignée ; mais la saignée avec la purgation 


'" Μὴ..... μὴ om. S/, un blanc en tient la place, — ἀπολείψει C. —- 
δ ἐνστάσιες À. — ἐνστάσηες C. — ὁ à om. A. — 5. πνεύματος GZ. — 
ὁ προτάσιες H, Vassæus, Chart. in textu. — προστάσηες C. - προτάσεις 
Gal. in cit.t, 5,p. 4192, 1. 30. — 7 ὀρθοπνίης R'T!. — " οἷσιμὴ (sic) 
T'. — 9 πύον ADFHIJKR'T", Ald. , Vassœæus, Lind. — :° ὕπεστιν A. - 
ὕπεισιν vulg. - ὑποίσει S'. — ἄπεισιν À. — ἤγουν ὑποχώρει in marg. H. 
--'' ἀπὸ pro ὑπὸ Vassæus. -- ὑπὸ om. CDF (G restit. alia manu) IJKL 
ZS'T', Imp. Samb. ap. Mack. — "5 πνεύματος B, Gal. in Comm. - 
πνευμάτων vulg. — 1 ἀπολήψιες D (G cum os alia mano) IJKLZR'T!, 
Imp. Samb. ap. Mack. -- ἀπολήψειες F.- ἀπολήψεος (sic) B.- ἀπολείψηες 
Ο, - ἀπολήψιος..... φρενῶν om. 85, un blanc en tient la place. — 4 πάθη 
À. — 15 ταῦτα positum ante τὰ D. — "6 ἐπιγίνεται HR', Gal. in textu, 
Vassæus. — " μάλιστα om. A. — 18 xai pro δὲ A. — post δὲ addunt 
καὶ CR’, Gal. in textu, Vassæus. — ‘0 περιοδύνη ἦ pro περιωδυνίαι A. 
- περιοδυνίαι R'S'. - meptoduvin C. — ?° xai om. ΠΕ (G restit. alia 
manu) HIJKZT'. - xai.....….. περιωδυνίαι om. R' restit. alia manu in 
marg. — 3: βάρει Α. — 22 ὑπερφρενῶν C. — 33 περιοδυνίαι A. — 
“ὁ τε addit post περ. vulg. - τε om. D. — "5" συστροφαὶ A. - ξηστροφαὶ 
Z. — 26 γουσημάτων FHIJZT', Lind. - νοσημάτων vulg. — 27 ante où 
sddit ἅ A. --- 15 ἀδύνανται pro οὐ δύνανται Gal. in texta, Vassæus. — 
9. ἄν pro ἦν 8'. — 3° post τις addunt οὐ quidam Codd. ap. Chart. — 
2 πρότερον R' Gal. in textu, Vassæus, -- xp. ἐπιχ. om. S', un blanc en 
tient la place. — 33 φλεβοτομὴ Gal. in 1extu, -- φλεβοτο S', avec 
un blanc. — 33 τὸν τοιόνδε S', — τ. τοιῶνδὲ À. — 34 ἐστιν om. K. — 
ST ἐπιχλυσμὸν CDFGIJZS!T!, Ald., Merc. in textu sed in marg. ἐπὶ 
Χλυσμῶν. — 36 χγυσμὸν AHK. - χλυσμῶν vulg. — "7 ἄν pro ἣν S'. — 
%% anie ioy. addit μήτε R', obliteratum alia manu. 

TOME 11. 26 
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τὸ ' νούσημα " ἦ᾽ εἰ δὲ " μὴ, χαὶ ὕστερον 4 φαρμαχείης 5 δεῖ" 
6 δέεται δὲ 7 ἀσφαλείης χαὶ μετριότητος δ μετὰ φαρμαχείης φλε- 
6orouin. 9 Ὃχόσοι δὲ τὰ ' φλεγμαίνοντα ἐν "" ἀρχῇ τῶν "" νού- 
σων "" εὐθέως ‘4 ἐπιχειρέουσι λύειν ‘5 φαρυαχείη, τοῦ μὲν "6 ξυν- 
τεταμένου xal φλεγμαίνοντος οὐδὲν "7 ἀφαιρέουσιν " "5" où γὰρ "» ἐν- 
διδοῖ ὠμὸν ἐὸν τὸ πάθος τὰ 2° δὲ ἀντέχοντα τῷ "" νουσήματι χαὶ 
ὑγιεινὰ " ξυντήχουσιν * "" ἀσθενέος δὲ τοῦ σώματος " γενομένου, 
τὸ "" νούσημα 36 ἐπικρατέει + "1 ὁχόταν δὲ τὸ "" γούσημα "9 ἐπιχρα- 
τήσῃ τοῦ σώματος, τὸ τοιόνδς *° ἀνιήτως ἔχει. 

4 Τὸ "" δὲ ἄφωνον "" τινὰ 2? ἐξαίφνης γενέσθαι, φλεβῶν #4 ἀπολή- 


: Νουσήμα Lind. -- νόσημα vulg. — ᾿ ên Q, Lind. --- ? μὴ xau ὕστ. 
om. S', un blanc en tient la place. — 4 φαρμαχείην (D mutatum alia 
manu in φαρμαχείης) FGHIJKZ. -- φαρμαχείη C. -- xal φαρμαχίης pro 
φαρμ. S'. = φαρμαζείη T'. —5 δεῖ om. C (D restit. alia manu) FGHIJKZ. 
= di... φλεβοτομίη om. T'. — 6 δεῖται ΑΒ'. — 7 post δὲ addunt xai 
R', Gal. in textu. - ἀσφαλείας Sr, — "μετὰ φαρμαχείης φλεβοτομίηι (sic) 
Α. - μετὰ φλεβοτομίην φαρμακείη vulg. -- μετὰ φλεβοτομίην φαρμαχίη 5. - 
μεταφλεβοτομίην φρρμαχείη 1. — μεταφλεβοτομίην φαρμαχείην Z. - μετὰ 
φαρμακείην φλεβοτομίην C. -- μετὰ φλεβοτομίην φαρμαχείη R', une autre 
main ἃ écrit au-dessus : À φλεβοτομίη μετὰ φαρμαχείης : puis la même 
main a effacé ces mots et écrit en marge: μετὰ φαρμαχίην φλεβοτομίη. — 
μετὰ φαρμαχείην φλεβοτομίη quædam ἀντίγραφα Galeni tempore. — Il 
serait fort difficile de se reconnaître dans cette variété et ce conflit de 
lectures. Heureusement , ici comme en plusieurs autres circonstances, 
Galien vient à notre secours. En effet, il dit: « Quelques-uns rendent ce 
passage inintelligible , en écrivant mal le mot φαρμαχείας, dont l'auteur 
s’est servi à la fin de la phrase, et en lui faisant dire que la saignée a 
besoin de précaution et de modération après la purgation. Ils 
mettent l’accusatif, au lieu du génitif qu’il faudrait. Car dans tout ce 
passage, ce que l’auteur conseille, c’est d’abord d'employer la saignés, 
puis d’en venir à la porgation , et non, comme ceux-là écrivent, d’em- 
ployer la purgation d’abord , puis d’en venir à la saignée. » Τὸ δ᾽ ἐπὶ τῷ 
τέλει τῆς προγεγραμμένης ῥήσεως ἔνιοι ποιοῦσιν ἀδιάγνωστον, οὐχ ὀρθῶς 
γράφοντες τὸ τῆς φαρμακείας ὄνομα, κατὰ τὴν τελευτὴν εἰρηκότος τοῦ υὐγ’ 
γραφέως, ἀσφαλείας μὲν χαὶ μετριότητος δεῖσθαι φλεβοτομίαν μετὰ φαρμα- 
κείην, τὴν καλουμένην αἰτιατικὴὲν πτῶσιν ἀντὶ verre ποιοῦντες. Ἐν ὅλῃ γὰρ 
τῇ bou τουτέστιν αὐτὸ τὸ συμβουλευόμενον, ἐπὶ φλεθοτομίαν ἥκειν πρότερον, 
εἶθ᾽ ἑξῆς ἐπὶ φαρμαχείαν, οὐχὶ τοὐναντίον, ὡς ἐκεῖνοι γράφουσιν, ἐπὶ φαρ- 
μαχείαν πρότερον παραληφθεῖσαν, εἶθ᾽ οὕτως ἐπὶ φλεβοτομίαν ἀφικέσθαι. 
Il résulte de ce passage que la bonne leçon est celle que le seul A nous 
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a besoin de précautions et de modération. Les médecins qui 
cherchent à procurer, par des purgations administrées dès 
le début , la résolution des maladies phlegmasiques, ne 


délivrent pas le corps de ce qui est tendu et enflammé, 
car la maladie, dans sa crudité, ne le permet pas, mais ils 
déterminent la fonte des parties qui sont saines et qui ré- 
sistent au mal; le corps ayant été débilité, la maladie prend 
le dessus, et, quand la maladie a pris le dessus, la guérison 
n'est plus possible. 

4. La perte subite de la faculté de parler doit être attribuée 


a conservée, sauf φλεβοτομίῃ au datif; que la leçon que Galien blâme, 
subsiste dans une correction écrite à la marge de R'; enfin que la leçon 
de notre texte vulgaire n’a aucun appui: résultat qui doit d’autant plus 
appeler l’attention d’un éditeur , que la leçon du texte vulgaire est la plus 
naturelle, et celle que j'aurais choisie, si j'avais été abandonné à mes 
æules lumières. Tant il:est vrai qu’en fait d'édition d'anciens textes, il 
faat deviner et conjecturer le moins qu’il est possible ! -— 9 éxoac A. -- 
ὁκόσοισι Gal. in cit. t. 5, p. 395, 1. 40. -- γὰρ pro δὲ Aetiusin cit., 
p. 51, ed. Ald. — 1° ἤγουν τὰ ἔχοντα ὄγκον καὶ ἀντιτυπίαν in marg. H. 
- "" ἀρχῇσι Gal. in cit. 1, δ, p. 866, |. 49, Aet. — ‘2 γοσημάτων Gal. 
in cit. ibid. — +, v. om. Aet. — 13 οὐθέως om. À, Aetius, Gal. in cit. 
ibid. — ‘4 ἐπιχειρῶσι DR’, Gal. in textu, Vassæus, Epist. ad Damag., 
p. 554, ed. Frob. - ἐπιχειροῦσιν À. — ἐπιῥέουσι (sic) T'. - Dans la pré- 
tendue Lettre d'Hippocrate à Damagète, ce passage est cité; j'en note ici 
les variantes. -- φαρμαχίησι χύειν ἐπιχειροῦσι Aet. — :* φαρμαχίη Μ', — 
16 ξυντεταγμένου CT". — συντεταγμένου À. — "7 ὠφελέουσιν Epist. ad 
Daunag. — στερίσουσιν gloss. G. -- στερίσχουσιν gloss. F. — :8 οὐδὲ pro 
οὐ Epist. ad Damag. — 19 διαδιδῖ CGR'HFIJKZ, Gal. in textu, Vas- 
sœus, Ald., Aet, - διαδοῖ ΑΚ’, — διδοῖ T'. — διαδίδωσιν Epist. ad Da- 
mag. — *° ὑγ. x. ἀ. r. voa. Aet. - δ᾽ ACR'S', Gal. in textu, Vassœus. 
— δ' νοσήματι AR'CS'T'KIHD , Gal. in textu, Epist. ad Damag., 
Vassæus. -- σώματι pro v. Gal. in cit. ibid. — 33 ξυντύήχουσι Epist. ad Da- 
mag. — ξυντύχουσιν Aet., Lind. — συντήχουσιν vulg. = ouvrrxcuat 1. — 
23 ἀσθενέως Epist. ad Damag. — ἀσθενοῦς gloss. Ε΄. -- γὰρ pro δὲ Aet. — 
24 γομένου Ἀ!, Gal. in textu, Vassæus, Mack. -- γινομένου ΑΒ', Epist. 
ad. Damag., Aet. — "5 γούσημα Lind., Mack. - νόσημα vulg. — 
* ἐπιχρατέῃ Gal. in textu. - ἐπικρα (sic) Z. — ἐπιχρατεῖ gloss. Ε΄, -- ἐπ. τ᾿ 
wa. Ἀεὶ. — 27 ὅταν À. — ὄπόταν gloss. FG. — ὁχότε Aet. —— 5 γούσημα 
Lind. , Mack. - vécrua vulg. — 29 ἐπιχρατήσει R', Gal. in textu, Mack, 
Δεῖ. - νιχήσῃ gloss. Ε΄, — 3° ἀνιήτως AC, Gal. in textu, Vassæus, 
Mack. - ἀνίητος R' mutatum alia manu in ἀνιήτως. - ἀνιάτως vulg. - 
éfeoansôtes gloss. FG. - ὀλεθρίως pro ἀνιήτως sine τὸ τοιόνδε Aet. — 
31.9 S!. — 32 τινὰ om. ACR'S', Gal. in textu, etin cit.t. 5, p. 207, 
1.47, Vassæus. — 93 ἐξέφνης T'. — 34 ἀπολήψηες C. - ἤγουν πληρώσεις 
in marg. H. | 


96. 
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ψιες ' λυπέουσιν, ἣν ὑγιαίνοντι τόδε " ξυμβῇ ἄνευ " προφάσιος À 
ἄλλης 4 αἰτίης ἰσχυρῆς" " φλεβοτομέειν δ οὖν 1 χρὴ τὸν βραχίονα 
τὸν δεξιὸν τὴν " ἔσω φλέβα, καὶ © ἀφαιρέειν τοῦ αἵματος, χατὰ 
τὴν 1° ἕξιν χαὶ τὴν "" ἡλιχίην "5 διαλογιζόμενον τὸ "" πλεῖον καὶ τὸ 
ἔλασσον. "4 Ξυμπίπτει δὲ ?5 τοῖσι "6 πλείστοίσιν αὐτέων τοιάδε" 
11 ἐρυθήματα ‘® προσώπου, 9 ὁμυάτων "5 στάσιες,"" χειρῶν ᾽" δια- 
στάσιες, "" ὀδόντων *4 τρισμοὶ, "" σφυγμοὶ, *6 σιηγόνων "1 ξυνα- 
γωγὴ, "" χαὶ 29 χατάψυξις ἀχρωτηρίων, πνευμάτων "5 ἀπολήψιες 
δι. ἀνὰ "" τὰς φλέβας. 

5. "8 “Oxôrav ἀλγήματα "4 προγένηται, ?5 μελαίνης χολῆς 


1 Ποιέουσιν R’, Imp. Samb. ap. Mack., Gal. in textu, Merc. in marg., 
Vassœæus, Lind. — λυπέουσι T!. - addit τὸ σῶμα ante λυπέουσιν Gal. in 
cit. 1. δ, p. 207, |. 47. - Soit qu’on sous-entende τινα qui précède, 
soit qu'on admette σῶμα donné par la citation de Galien, λυπέουσιν, 
appuyé par de bons manuscrits, doit être conservé; ποιέουσιν en est sans 
doute une glose. —* συμβῆ À. — 3% προφάσηος C. — προφάσεως S'. —4 ai- 
τίας À. - αἰτίας ἰσχυρᾶς gloss. F. — 5 φλεβοτομεῖν 8', — ὁ οὖν om. (DG 
restit. alia manu) FHJIKZT", -- χρὴ οὖν R'. — 7 δεῖ pro χρὴ C. - χρὴ om. 
Α. --- ἔσω AR'S', Gal. in textu, Vassæus. -- εἴσω vulg.—9 ἀφαιρεῖν gloss. 
F.— "6 ἕξιν om. S/, un blanc en tient la place. - ἕξιν T'. — 1 ἡλικίαν 
gloss. F. — "5 διαλογιζόμενος CGR'T'KIJZDHF, Ald., Gal. in textu, 
Vassæus. -- λογιζόμενος S', un blanc tient la place de δια. — 3 πλέον 
R'S', Gal. in texiu, Vassœæus. — "4 συμπίπτει AS!. — "Γ΄ τοῖσιν C. — 
16 πλείστοισι sine αὐτέων À. — 17 ἑωθήματα (sic) TL’. - ἐρυθρότητες 
gloss. FG. — “5. προσώπων S', — 19 addunt xai ante ὁμ. ACR'S', Gal. 
in testu, Mack., Vassæus. - ὁμάτων Z. — *° στἄσηες C. — 3" addunt 
καὶ ante x. AR'S’, Mack., Vasiæus. — *? diacr. y. AKS', Gal. in textu, 
Vassæus. - διαστάσηες χ. C. — διαστάσιες om. ἘΠ restit. alia manu ante 
χειρῶν. — "5 τρισμοὶ ὀδόντων ACS/, Gal. in textu, Vassæus. — πρισμοὶ 
ὀδόντων R/. — 34 τρισμὸς K. — 25 σφιγμὸς (sic) K. — Dans le texte 
vulgaire, ou de Foes , et dans la plupart des manuscrits , la virgule est 
après σιγγόνων, de sorte qu'on lit σφυγμοὶ σιηγόνων. Dans Α et R’, la vir- 
gule est après cpuyuci. Au reste, le Commentaire de Galien ne laisse 
aucun doute sur la ponctuation, puisqu'il dit: ἐσ resserrement des 
mdchoires est un symptôme spasmodique, ἡ δὲ τῶν σιαγόνων συνα- 
Ἰωγὴ σπασμῶδές ἐστι σύμπτωμα. Foes, tout en ponctuant mal, ἃ 
bien traduit; Van der Linden et Mack ont rectifié la ponctuation. Ga- 
lien dit que le mot σφυγμοὶ n'a pas ici un sens très-bien déterminé, 
attendu que Îles anciens s’en sont servis pour exprimer les mouvements 
douloureux qui se passent dans les parties enflammées, des palpita- 
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à la réplétion excessive des veines, si cet accident survient 
pendant la santé sans cause extérieure ou sans autre cause 
violente ; dans ces cas, il faut ouvrir la veine interne du bras 
droit, et tirer du sang en quantité plus ou moins grande, sui- 
vant la constitution et l’âge du malade. La plupart de ces 
malades présentent les symptômes suivants : rougeur du vi- 
sage, fixité du regard, distension des mains, grincements des 
dents, pulsations, serrement des mâchoires, refroidissement 
des extrémités, suspension du cours de l’air dans les veines. 
5. Des douleurs fixées antécédemment sur un point, y at- 


tions convulsives, et des pulsations artérielles. — *5 σιηγόνων AC, 
Gal. in textu, Mack., Vassæus. — *7 ξυναγωγὴ Lind. - συναγωγὴ 
vulg. - Aucun de nos manuscrits , qui varient sur le & et le ξ dans la 
proposition Ebv, n'a ici ξηυναγωγή. Je ne sais si Van der Linden a fait 
œtte modification d’après quelque manuscrit consulté par lui. Je l’ai 
adoptée, parce que je rétablis partout systématiquement ξύν au lieu de 
σύν. Mais j’ai toujours soin de noter quand le changement que je fais 
n’est appuyé d'aucun manuscrit, — "8 ante χαὶ addunt δὲ FGJZ. - Le δέ 
grosent ces quatre manuscrits, donnerait un sens ont Δἰδότοηι 
àlap » qui deviendrait: σφυγμοὶ σιηγόνων, Euv ἡ δὲ χατά- 
PE ἀκρωτηρίων, οἱ qui signifierait : batiements des mbchoires, res- 
serrement ct refroidissement des extrémités. Ce sens est, comme je 
l'ai dit, impossible à admettre à cause du Commentaire de Galien. Il est 
probable que la ponctuation qui plaçait la virgule après σιαγόνων, a 
induit à ajouter k après ξυναγωγὴ, quelque correcteur qui aura voulu 
lever, à l'aide de cette particule , tous les doutes sur la lecture de cette 
phrase , mais qui l'aura mal comprise. — 29 χαταψύξεις A. — 3° &no- 
λύψηες C. — ἀπὸ λήψιες (sic) Τ', -- Galien dit qu’il est probable que l’au- 
teur a entendu par les mots nv. ἀπ. ἀνὰ τ. φ., la cessation des battements 
du pouls, ἀσφυξία. — 3: ἀναφλέβας (sic) sine τὰς Ζ71!. — 5? τὰς Om. 
ACFGI (J, restit. alia manu), Ald. — 5" ὁπόταν À. — "6 προγένηται quæ- 
dam ἀντίγραφα Galeni tempore. - προσγένηται vulg., et quædam ἀντί- 
vagx Galeni tempore. - Galien dit: « Quelques-uns rattachent cette 
phrase à la phrase qui précède ; aussi le mot προγένηται est-il écrit de 
deux façons : ceux qui réunissent les deux phrases, écrivent la syllabe 
προσ avec le sigma ; ceux qui ne les réunissent pas, l’écrivent sans lo 
sigma, xai ἕνιοι τοῦτον (τὸν 20Yov) ἐχείνοις συνάπτουσι" χαὶ διὰ τοῦτο, 
καὶ ἡ er διττὴ τοῦ προσγένηται ῥήματος εὑρίσκεται + τῶν μὲν συναπτόν- 
τῶν ἐνεστῶτα λόγον τῷ προειρημένῳ, τὴν πρὸς συλλαβὴν γραφόντων 
μετὰ τοῦ σ στοιχείου: τῶν δὲ μὴ συναπτόντων, διὰ τὴν πρὸ, χωρίς τοῦ 
σίγμα. » Galien observe que ceux qui rapportaïent προσγένηται à ce qui 
précède, coupaient la phrase antécédente à ἀπολήψιες ἀνὰ τὰς φλέβας, εἰ 
qu’ils faisaient, de ces mots, le commencement d’une nouvelle phrase à [8- 
quelle appartenait dès-lors ποοσγένηται et ce qui suit: « Quelques-uns 


406 Du RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES (APPENDICE). 


3 


xal ' δριμέων ῥευμάτων * ἐπιῤῥύσιες * γίγνονται“ 4 ἀλγέει δὲ 
5 τὰ ἐντὸς ὁ δαχνόμενος * 7 δηχθεῖσαι δὲ καὶ ὃ λίην 9 ξηραὶ ‘° γε- 
νόμεναι af φλέδες ἐντείνονταί "" τε χαὶ ‘? φλεγμαίνουσαι "" ἐπι- 
σκῶνται τὰ ‘4 ἐπιῤῥέοντα " ὅθεν διαφθαρέντος τοῦ αἵματος, 
καὶ τῶν πνευμάτων οὐ δυναμένων ἐν "" αὐτῷ τὰς "6 χατὰ φύσιν 
"1 δδοὺς βαδίζειν, '" χαταψύξιές "9 τε 2° γίγνονται ὑπὸ τῆς ᾽" στάσιος, 
καὶ "" σχοτώσιες, χαὶ "" ἀφωνίη, χαὶ %4 χαρηδαρίη, "" χαὶ "5 σπα- 
σμοὶ, ἣν ἤδη ἐπὶ τὴν "1 χαρδίην À τὸ "5 ἧπαρ À "» ἐπὶ τὴν φλέδα 
to ἔλθῃ" 3: ἔνθεν ἐπίληπτοι "" γίγνονται ἢ ᾽" παραπλῆγες, ἣν ἐς 
δ, τοὺς περιέχοντας τόπους "" ἐμπέσῃ τὰ "5 ῥεύματα, καὶ ὑπὸ τῶν 
πνευμάτων οὐ δυναμένων διεξιέναι "1 χαταξηρανθῇ. ᾿Αλλὰ χρὴ τοὺς 


font, de ces mots, le commencement d’une autre phrase dont le sens est 
différent, ἕνιοι δὲ δευτέρας ῥήσεως, ἑτέραν ἐχούσης διάνοιαν, ἀρχὴν τίθενται 
ταύτην τὴν λέξιν. » Galien ne se prononce pas sur la valeur relative de ces 
deux leçons. Mais son Commentaire prouve que les exemplaires qui ne 
coupaient pas la phrase à ἀπολήψιες, portaient προγένηται. Grimm a tra- 
duit dans le sens de προγένηται. Il est étonnant qu'aucun manuscrit n’ait 
conservé la leçon de προγένηται. — ἢ μελένης T', 


* Δρυμέων C. — " ἐπιῤῥύσηες C. — ἐπιβρύσιες K. —? γίγνονται C. = γίν. 
vulg. - γένωνται DS. — 4 ἀλγεῖται À. -- πάσχει gloss. G. — " τὰ om. R' 
restit. alia mano. — 5 δαχνώμενος (G emend. alia manu) Z. — δακνόμενα 
R'S’, Mack, Vassœæus. — 7 δειχθεῖσαι C. - δειχθήσαι (sic) Τ'.-- διχθεῖσαι Z. 
— " λείην C. - λίαν gloss. Ε΄ — 9 ξηραινόμεναι pro ξ. 7. C. — '° pur 
μεναι ΑΖΒ', — 1: τε om. Z. — 13 φλεγμαίνονται A. — :? addit χαὶ ante 
ἐπ. À. — 14 ἐπιῤῥυέντα CIKR'S', Gal. intextu, Mack, Vassæus. — 
“5 ἑαυτῶ À. — 16 καταφύσιν Ζ. — "1 ὁδῷ Z. — Dans G la finale est in- 
certaine; mais, comme ce manuscrit est ordinairement conforme à Z, je 
pense qu’il Υ avait aussi 480; au reste, une autre main ἃ écrit ὁδούς. - 
ὁδὸν Ε΄ — 18 χαταψύξηές C. - χαταφίξιες Z. — 19 re om. KZR'S', Gal. 
fn textu, Vassæus. — 20 γίγν. C. — γίν, vulg. — "" στάσεως R', Gal. in 
textu, Vassæns. — ordonne C. — τάσεως S'. — τάσιος À, -- συστάσιος. — 
" σχοτώσηες C. — 23 ἀφωνίαι T'. - ἀφανίη K. — 24 χαριβαρίη Z. -- κα- 
θηβαρία gloss. F. --- "5 χχὶ 6x... γίγνονται à οπι. 5΄, un blanc en tient 
la place. -- addit ἢ ante καὶ À. — 26 quoi (sic) pro σπασμοὶ Z. - σκασμὸς 
DH. — 5 χαρδίαν cum ἣν alia manu supra av Β', — "} ἧπαρ (sic) Τ'. 
39 ἐπὶ om. D restit. alia manu. — *° ἔλθη ACR', Gal. in textu, Vas- 
sœus. — διέλθῃ vulg. — 31 ὅθεν À. — 39 γίνονται vulg. -- γίνωνται D.— 33 παρὰ 
mAmyénv (G-in marg. alias manu παραπλῆγες) Ζ. - παράπληγες IL. - 
παραπληγίσιν FJ. - παρὰ πλυξίη (sic) A. — 34 τοὺςο.... δυναμένων 
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tirent des flux de bile noire et d’humeurs âcres ; les parties 
internes font éprouver un sentinent de morsure; les veines 
irritées à leur tour et devenues trop sèches se tendent, et, en- 
flammées, elle attirent les humeurs, qui affluent. De la sorte, 
le sang étant altéré et l'air n’y pouvant parcourir les voies 
vaturelles, cette stase produit les refroidissements, les obscur- 
cissements de la vue, la perte de la parole, la pesanteur de 
tête, et les convulsions dès que la stase gagne le cœur, ou le 
foie, ou la grande veine; accidents suivis d’épilepsie ou de pa- 
ralysie, si les fluxions tombent dans ces organes par les veines 
attenantes, et si à cause de la dessication l'air n’y peut suivre 
son chemin. Ces malades doivent être d’abord fomentés, puis 
saignés aussitôt dès le début, tandis que l'air intérieur et les 


om. S’, un blanc en tient la place. — °° ἐμπνεύση R' mutatum alia 
man in ἐμπίση. — °6 πνεύματα Ἀ! mutatum alia manu in ῥεύματα. 
— *7 Ici Galien fait ici une remarque qui est tout-à-fait inintelligible 
dans l'édition de Bâle, et que je vais expliquer à l'aide des manuscrits 
R'et S’. On lit dans l'édition de Bale : τοῦτο (la coagulation du sang) 
δὲ καὶ αὐτὸς ὁ συγγραφεὺς ἐδήλωσε, καὶ τῶν πνευμάτων οὐ δυναμένων διεξ- 
ἰέναι χαταξηρανθῇ κυριώτερον δ᾽ ἦν εἰπεῖν ὑπὸ τῶν, πήγνυται μὲν γὰρ δὴ 
xal τὰ ξηραινόμενα, καὶ τὰ ψυχόμενα “ νυνὶ δὲ où διὰ τὸ ξηραίνεσθαι τὸ 
αἷμα κτλ. En lisant ce passage, j'avais cru d’abord que Galien reprochait 
à Hippoerate d’avoir mis πνευμάτων sans ὑπό; d’où il aurait falla con- 
clure que ὑπὸ était, dans notre texte hippocratique , une addition de 
quelque correcteur, Vassæus , qui n'avait pas d'autre texte sous les yeux, 
a traduit tont-à-fait dans le sens que je viens d'indiquer : quod (coagula- 
tionem sanguinis) et autor ipse ostendit, inquiens: atque spiritibus 
exire nequeuntibus exaruerint. At proprie magis dixisset α spiritibus ; 
coalescunt siquidem et quæ exsiceautur et quæ refrigerantur ; nunc au- 
tem non propter exsiccationem coaleseit concrescitque sauguis, etc. Qui 
me voit qu'ici il n’y a aucune différence entre mettre ou omettre ὑπὸ dans 
la phrase d’Hippocrate, et que la remarque de Galien n’a pu porter ἰὰ- 
dessus? Elle n’y porte pas en effet; car le manuscrit R' après τῶν met 
πηχϑῇ, οἱ le maruserit S', πήγνυσθαι; deux leçons qui reviennent au 
même, et qui rendent au Commentaire de Galien sa signification. Il faut 
donc traduire: « L'auteur a indiqué ceite coagulation du sang en disant : 
si les humeurs sont desséchées par les esprits qui ne peuvent circu- 
ler. 11] se serait exprimé avec plus de justesse s’il avait dit sont coagu- 
lées; à la vérité, les bumeurs se coagulent et par la dessiccation et par 


f 
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τοιούτους ' προπυριῶντα * φλεβοτομέειν * ἐν 4 ἀρχῆσιν εὐθέως, 
5 μετεώρων ὁ ἐόντων πάντων τῶν 1 λυπεόντων πνευμάτων ὅ χαὶ 
ῥευμάτων" 9 εὐβοηθητότερα γάρ ‘° ἐστιν" χαὶ ἀναλαμβάνοντα, χαὶ 
τὰς "" χρίσιας "" ἐπιθεωρέοντα, φαρμαχεύειν, ἣν μὴ "" χουφίζηται, 
ἄνω᾽ τὴν δὲ χάτω ‘4 χοιλίην, ἣν μὴ "" ὑποχωρέη χλυσμῷ,, "ὁ ὄνου 
Ἱάλα "1 ἑφθὸν δίδου, "5 χαὶ πινέτω μὴ ἔλασσον δώδεχα 9 χοτυλῶν : 
"9 ἣν δὲ " ῥώμη "" περιέχῃ, ") πλεῖον *4 ἐχχαίδεχα. 

6. "5 Σύναγχος δὲ γίνεται, "5 Bxétav ἐχ τῆς χεφαλῆς ῥεῦμα 
1 πουλὺ χαὶ 5" χολλῶδες 29 ὥρην 35 χειμερινὴν "" À ᾽" ἐαρινὴν ἐς 
τὰς ᾽"" σφαγίτιδας φλέβας "5 ἐπιῤῥυῇ, 35 καὶ τὸ "ὁ ῥεῦμα "1 πλεῖον 


le refroidissement ; mais ici ce n'est pas par la dessiccation que le sang 
se coagule, etc. » Ainsi le blame de Galien porte sur χαταξηρανδξ, οἱ ἢ 
aurait préféré que l’auteur eût dit πηχϑῇ 


* Προπυριῶντα À. - προπυριῶντας vulg. — Le singulier est indispensable. 
- Πυρίας ποιοῦντας gloss. FG. - ante προπ. addit δὲ T'. — " φλεβοτο- 
μεῖν gloss. G. —% ἐναρχῆσιν Η. — 4 ἀρχῇ À. “ ἀρχαῖς gloss. FG. — 
$ μετεώρων À cum ται supra τε alia manu, — © ὄντων Gal. in textu, 
Vassæus. — 7 λιπεόντων 8', — δ καὶ ῥευμάτων om. AT’. - Le manuscrit 
À a peut-être eu raison d’omettre ces mots ; on pourrait du moins le eon- 
jecturer par le Commentaire de Galien, qui, répétant le texte, reproduit 
seulement πνευμάτων, saus parler de ῥευμάτων. — 9 εὐβοηθότερα CFI 
JR'T', Gal. in textu, Vassæus, Ald. -- ἀβοηθητότερα S'. -- εὐχολωτέρως 
βουϑούμενα gloss. FG. — ‘° ἐστὶν À. - ἐστι vulg. — "" χρίσηας C. — 
"5 ἐπιθεωρέοντα CR'S/, Gal. in textu, Vassæus, Mack. — ἐπιθεωροῦντα 
vulg. — 13 χουφίζη A. — xou S', un blanc tient la place de φίζηται. 
— ‘4 Dans À il y avait primitivement χοιλίην sans ἥν; une autre mais 
ἃ ajouté ἣν au-dessus de la ligne, et ἃ mis un esprit et un accent sur ἕν, 
finale de χοιλίην. Elle a aussi ajouté οὖν ou ὧν au-dessus de la ligne et 
devant μή. — :5 ἀποχωρέη R' mutatum alia manu in ὑποχ. — 15 addit 
καὶ ante ὄνου Lind, — Il est difficile de se décider sur la ponctuation de 
cette phrase. Foes ponctue en mettant la virgule après χλυσμῶ, et en 
rapportant ce mot à ὑποχωρέῃ; Van der Linden met la virgule avant 
Ἀλυσμῷ,, et rapporte ce mot à φαρμαχεύειν. L'une et l’autre ponctuation 
ont une difficulté ; si on admet celle de Foes, il faut prendre τὴν δὲ κάτω 
κοιλίην dans un sens absolu, tandis que le mouvement naturel de la phrase 
semble le faire dépendre, comme ἄνω, du verbe φαρμαχεύειν. Si on ad- 
met la ponctuation de Van der Linden, le membre de phrase ὄνου γάλα 
Χτὰλ, est mal rattaché ; aussi Van der Linden a-t-il ajouté καὶ sans autorité 
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humeurs qui nuisent, sont encore en mouvement; puis on 
rendra des forces aux malades, et, prenant en considération 
les crises , on procurera, si le mal ne s’amende pas, des éva- 
cuations par le haut. Quant aux voies inférieures , si les lave- 
ments ne suffisent pas, on fera prendre au malade du lait 
d’ânesse cuit; il n’en boira pas moins de douze cotyles 
(2, "24), et même, s’il est vigoureux , il dépassera le nom- 
bre de seize (3,1tr#32). | 

6. Première angine (angine de l’arrière-gorge): elle sur- 
vient quand, de la tête, une fluxion abondante et visqueuse 
se précipite, l’hiver ou le printemps, dans les veines jugu- 
laires, qui attirent , à cause de leur largeur, un flux plus 
abondant. Cette fluxion, étant froide et visqueuse, forme 


de manuscrits, à ma connaissanee. Le Commentaire de Galien ne donne 
là-dessus aucune lumière. Entre ces difficultés, j’ai suivi le sentiment de 
Foes. — 17 ἐφθὸν CS. — 18 πινέτω δὲ pro x. x. πὰ. — 19 χοτύλων 
CFIK, Ald., Gal. in texta, Vassæus, Froben. -- χὀὐτύλλων (sic) T'. - 
Galien dit qu'il ne fant pas s'étonner de la quantité du lait, et que 
c'était l’habitude des anciens d’en donner antant. — 2° ñv.... αὐτὸν om. 
S', un blanc en tient la place. — ᾽" δύναμις pro four DF (ὦ alia manu 
beur) HIJKLZQ'T', Mack. — ?? ante περ. addit αὐτὸν vulg. -- αὐτὸν 
om. ACR' Gal. in textu, Vassæus. -- αὐτὸν me paraît superflu et devoir 
être supprimé sur l'autorité de A. -- περιέχει ZT’, Gal. in textu. — 
33 πλείων C. - πλείω AT/. - addit xai ante πλεῖον 5). — "δ ἐχχἀίδεχα 
ADJ. - Voyez Lobeck ad Phrynichum, p. 443, -- ἐξκαίδεχα vulg. — 
— 5 περὶ χυνάγχης in tit. FGZ. — ouvéyycu (sic) in tit. C. - περὶ 
συνάγχου HLIKT?. - περὶ χυνάγχου D. - σύναγχος AHIJKCS'R'T'L, 
Gal. ἴῃ textu. - xüvayycç vulg. - Ce qui m’a décidé à changer χύ- 
νάαγχος du texte vulgaire en σύναγχος, c’est, outre l'autorité de plusieurs 
manuscrits, et, entre autres, de À, le Commentaire de Galien, d’où 
on peut conclure qu’il a lu σύναγχος: « L'auteur de ce livre, peu sou- 
cieux des mots, a appelé συνάγχους toutes les affections dont le larynx 
et le pbharynx sont le siége, et qui gènent la respiration. » ὁ τοί- 
vuv γράψας τὸ βιβλίον τοῦτο, μηδὲν φροντίζων τῶν ὀνομάτων, ἅπαντα τὰ 
κατὰ τὴν φάρυγγα χαὶ τὸν λάρυγγα συνιστάμενα πάθη καὶ στενοχωροῦντα 
τὴν ἀναπνοὴν ὀνομάσας συνάγχους. — "5 ὅταν 1. “, ὁπόταν À. — 27 πολὺ 
ACJKT'S'R', Vassæus. - πολὺ gloss. ΕΑ. — 35 χολῶδες AKR' (S' in 
marg. γέγρ. κολλῶδες), Gal. in textu, Vassœus. — χόλλησιν ἐμποιοῦν gloss. 
FG. — *9 ὥραν gloss. FG. — 3° ἔχει μερίην pro χειμερινὴν C. — 
δι 4 dap. om. À. — 2 εἰαρινὴν C. — ἐδρινὴν (sic) T'. — 3? σφραγίτιδας 
J. — 94 ἀπορρυῇ C. - διαῤῥυῇ Β. - ἐπιρρεύση gloss. FG. — ?? αἵ τε 
pro xal τὸ Lind. — 36 πνεῦμα pro ῥεῦμα CGR'T'IJZFHDQ/, Gal. in 
toxtu, Vasseus. - Gal. et Vassæus habent ῥεῦμα in marg. — 7 πλέον À. 
- πλεῖστον S'. 
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διὰ τὴν ‘ εὐρύτητα * ἐπισπάσωνται᾽ ᾿ ὁχόταν δὲ ψυχρόν τε 4 ὀὸν 
καὶ χολλῶδες 5 ἐμφράξηται, τοῦ 5 πνεύματος τὰς διεξόδους καὶ τοῦ 
αἵματος 1 ἀποφράσσον, " πήγνυσι 9 τὰ 1° ξύνεγγυς τοῦ αἵματος, καὶ 
ἀχίνητον χαὶ στάσιμον "' ποιέει, φύσει ψυχρὸν "" ἐὸν χαὶ ᾽᾽ ἔμφρα- 
χτιχόν. 16 Διὰ τοῦτο '" πνίγονται, τῆς "5 γλώσσης "7 ἀποπελιουμένης 
καὶ στρογγυλουμένης χαὶ ἀναχαμπτομένης διὰ τὰς φλέβας τὰς ὑπὸ 
τὴν ‘* γλῶσσαν" τῆς γὰρ 9 ὑποταμνομένης σταφυλῆς, * ἣν "" δὴ 
χιονίδα " χαλεῦσιν, ἑχατέρωθεν φλὲψ *? παχείη. *4 “Oxétav "" οὖν 


. Εὑρήτιδα (sic) Τ'. — εὑρύτητα Ζ. — 2 ἐπισπάσονται Τ'. - ἐφελχύσων- 
ται gloss. FG. --- " ὅταν AS', Vassæus. — ὁ ὃν A. -- ὑπάρχον gloss. 
FG. — 5 ἐμφράξη τε τοῦ (τοῦ addidit alia manas) πν. À. - ἐμφράξῃ, τοῦ 
τε nv. vulg. - ἰἱμφράξη τοῦτο av. 5'. = ἐμφράξει τοῦ τε πν. R', Vassæus. - 
ἐμφραάζη (sic), τοῦ τε nv. ΑἸά. - Si l’on garde ἐμφράξη,] difficulté de con- 
struire cette phrase gît dans l'incertitude de savoir si τὰς διεξόδους est 
régi par ἐμφράξῃ ou par ἀποφράττον, Trois constructions sont possibles : 
ou τὰς διεξόδους est régi à la fois par les deux verbes, mais alors on ne 
voit pas pourquoi l’auteur à ἐμφράξῃ a ajouté ἀποφράσσον ; ou bien τὰς διε- 
ξόδους ne se rapporte qu'à ἐμφράξῃ, il faut supprimer la virgale que le 
texte vulgaire met après ἐμφράξῃ, et la reporter après αἵματος ; mais alors 
ἀποφράττον reste sans régime et modifie seulement πήγνυσι comme le 
ferait un adverbe, cela n’est guère possible; ou enfin τὰς διεξόδους est rap- 
porté à ἀποφράττον, ce que fait le texte vulgaire, mais alors ἐμφράξῃ 
reste sans régime. Il me semble donc que de ces trois côtés la construc- 
tion n’est pas satisfaisante , οἱ qu’on est autorisé à chercher quelque 
autre combinaison; d'autant plus que la présence des variantes que j'ai 
mises sous les yeux du lecteur , prouve qu'ici le texte est loin d'être as- 
suré dans toutes ses parties. Une particularité du texte tel que le donne 
le manuscrit À , m'a paru propre à lever la difficulté; ce manuserit, au 
lieu d’avoir τοῦ τε comme le texte vulgaire, ἃ τε seulement, et le correc- 
teur, quel qu'il soit, a placé τοῦ après τε. Or, ce simple déplacement est 
d’une grande importance, car il permet de considérer τε comme une er- 
reur de copiste, et d’y voir ται, qui devient dés-lors la dernière syilabe 
du verbe iuppabnre au lieu de ἐμφράξῃ du texte vulgaire. C’est à peine 
modifier le texte de À , car la confusion de « avec æ& et réciproquement, 
est très-fréquente de la part des copistes ; et, un peu plus bas, note 8, le 
même manuscrit À , par une erreur inverse, ἃ πυγνύειται pour πτηνύει 
re. Cette substitution de ἐμφράξηται à ἐμφράξῃ rend à la construction 
toute son aisance, et elle trouve, en outre, un certain appui dans le 
Commentaire do Galien; car, en paraphrasant ce membre de phrase, il 


dit: ces humeurs s'étant donc enclavces dans les veines du pha- 
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une obstruction, et, embarrassant les voies de l’air et du 


sang, elle coagule le sang de proche en proche, elle le rend 
immobile et stagnant par la propriété qu’elle a de refroidir 
et d'engorger. Il en résulte de la suffocation, attendu que 
la langue devient livide, s’arrondit , et se recourbe , à cause 
des veines sublinguales. (On voit, en effet, si l’on coupe la 
luette , que l’on appelle aussi columelle, une grosse veine 
des deux côtés.) Donc, lorsque les veines sublinguales sont 
pleines, et se fixent dans la langue, dont le tissu est lâche 


rYRX, ἐσφηνωμένων οὖν τῶν τοιούτων χυμῶν ἐν ταῖς χατὰ τὴν φάρυγγα 
φλεψίν. ἐμφράξηται me parait mieux répondre à ἐσφυνωμένων que n’y 
répondrait éuppa£n isolé et sans régime, tel que le donne le texte vul- 
gsire. Quant à l'emploi du moyen dans le sens que je lui attribue, il ne 
peut faire difficulté. Galien, dans le Commentaire même de ce passsge, 
ἃ dit, avec le passif, il est vrai: ὅσοι γε (scilicet χυμοὶ) μὴ σφοδρῶς εἰσιν 
ἐμπεφραγμένοι. — ὁ πνευμάτων S'. — 7 ἀποφράσσωνται S', — ηποφράττον 
gloss. FG. -- ἀποφράσσον...... αἵματος om. T'. - Platon dit dans son 
Timée, t. 7, p. 404, ed. Tauchn.: τὰς τοῦ πνεύματος διεξόδους dmo- 
φράττον. Je n'ai pu m’empêcher de signaler l'identité des expressions 
da philosophe et de l’auteur bippocratique. — " πήγνυσιν C. - πηγνύειται 
À, mutatum alia manu in πηγνύει τε. - πήγνυται cogitur Vatic. in- 
terpr. ap. Chart. — 9 τὰς pro τὰ K. - τὰς ἐγγὺς R', mutatum alia 
manu in τὰ σύνεγγυς. — ‘© ξύνεγγυς FGHIIKZ, Mack., Lind. - ξυνέγγυφ 
valg. -- σύνεγγυς ACD, Gal. in textu, Vassæus. - ἐγγὺς BS'. — πλησίον 
gloss. G. — τ" ποιεῖ R'S!, Gal. in textu, Vassæus. -- ποιεῖ gloss. Ε΄ — 
.3 τυγχάνον gloss. FG. — "8 ἐμφρατιχὸν Β΄, cum x addito alia manu. - 
ἔμφραξιν ποιοῦν gloss. ΕΟ. — 14 διατοῦτο CDFHIJKZS'. —:5 πτήννται R' 
cam πνίγονται alia manu in marg. — 16 γλώσσης AC, Mack. - γλώττες 
vulg. — "7 Ce mot dans À ἃ été surchargé ; je ne sais quel était le mot 
primitif ; mais le résultat de la surcharge est le mot ἀποτεινουμένης. — 
18 γλῶτταν S'. — 19 ἀποταμνομένης À. — ὑποτενουμένης quidam non me- 
dici ita seribendum esse volunt, sed vitiose, Chart. — *° ἦν S!. — οἱ 
vulg. -- 5: δὴ Κ΄, - δὲ vulg. - Cette correction, bien qu’elle ne s'appuie 
que sur le manuscrit S', qui est une faible autorité, me paraît cependant 
fort bonne. Car on peut en rspprocher une phrase du Pronostic, p. 178, 
L 42, oùilest dit: πᾶν, ὃ δὴ σταφυλὴν καλέουσι. — ** χαλεῦσιν À. — 
καλέουσιν R'S', Gal. in textu, Lind., Vas-sœus, Mack. — καλέουσι Τ', -- 
καλοῦσιν vulg, — 2? παχείη À. - παχεία K. - παχεῖα vulg. — *{ ὁπόταν 
gloss. FG. — 25 οὖν ACR'S', Gal. in textu. -- γοῦν vuig. 
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* πλήρεες αὗται " ἐοῦσαι ἐς τὴν * γλῶσσαν 4 ἐναποστηρίζωνται 
ὁ ἀραιὴν ἐοῦσαν χαὶ © σπογγοειδέα, διὰ 1 τὴν 5 ξηρασίην 9 δπὸ 
" βίης τὸ ἐχ τῶν φλεβῶν δεχομένη "" δγρὸν, ἐχ πλατείης μὲν 
"" στρογγύλη γίνεται, 3 ἐξ 14 εὐχρόου δὲ πελιδνὴ, ἐχ μαλθαχῆῇς 
δὲ "5 σχληρὴ, ‘6 ἐξ "1 εὐχάμπτου δὲ ἄχαμπτος, ὥστε "5 ταχέως ἀπο- 
πνίγεσθαι, 19 ἣν μή τις *° ὀξέως "" βοηθῇ. "" Φλεβοτομέην "" τε 
% ποιεύμενος ᾽" ἀπὸ "6 βραχιόνων, καὶ τὰς ὑπὸ τὴν "1 γλῶσσαν 
᾽ φλέβας "9 ὁποτάμνων, καὶ *° φαρμαχεύων τοῖσιν *: ἐχλειχτοῖσι, καὶ 
ἀναγαργαρίζων θερμοῖσι, xal "3" χεφαλὴν "" ὁποξυρῶν, xal "9 χή- 
ρωμα  xepalT καὶ τραχήλῳ 5 περιτιθέναι, χαὶ 37 εἰρίοισι περιε- 
λίσσειν, xal σπόγγοισι "5 μαλθαχοῖσιν, "» ἐν ὕδατι θερμῷ 4 êx- 
πιεζεῦντα, 4 πυριῇν' πίνειν 4 τε ὕδωρ καὶ 42 μελίκρητον αὴ ψυχρά: 


* Πλήρεις vulg, - πλήρης FHT'. - πεπληρωμέναι gloss. FG. — " ἔωσι 
pro ἐοῦσαι Lind. = Van der Linden a été conduit à cette correction, 
parce que, dans le texte vulgaire , le verbe ἐναποστηρίζομαι est à l’indi- 
catif, — 3 γλώτταν (sic) Τ', — 4 ἐναποστηρίζωνται CDHLJKR'. = ἐνα- 
ποστηρίξωνται À. — ἐναποστυρίζονται vulg. — ὁ ἀρεὴν R' cum αἰ alia 
meou supra s. - ἀραιὰν gloss. FG. — 6 σπογγοείδέα (sic) Z. — σπογ- 
γοειδῇ gloss. FG. - σπογγώδεα ACR'S/, Gal. in textu, Vassæus. — 
7 post διὰ addunt τε CDHIJKFZGS/T!, - addunt γε R', Gal. in textu, 
Vassœæus. — τὴν om. πὰ. - Cette phrase a évidemment souffert entre 
les mains des copistes ; et l'addition de re est sans doute du fait de quel- 
que correcteur qui, trouvant ἐναποστηρίζονται à l'indicatif, et comprenant 
cependant que les mots διὰ τὴν ξηρασίην ne peuvent, par le sens, ètre 
rattachés à ce verbe, a voulu, en intercalant τε, éviter qu'ils ne le fus- 
sent par la construction. Le texte vulgaire met un point après ξηρασίην; 
mais cela ne serait admissible qu’autant que l’on ferait préalablement le 
changement, fait par Van der Linden , de ἐοῦσαι en ἕωσιν. Ici c’est le sens 
général qui doit décider à quel membre de phrase les mots διὰ τὴν 
ξηρασίην se rapportent; or la langue n’est pas d’un tissu lâche et spon- 
gieux à cause de La sécheresse, mais, dans l’esprit de l’auteur, elle re- 
çoit, ἃ cause de la sécheresse, et par violence, le liquide contenu dans les 
veines, 11 faut donc mettre la virgule avant διά, — δ ξηρασίαν S'. - 
ξηρασίαν gloss. FG. - post Enp. addit ἡ δ᾽ vulg. ; addunt % δ᾽ CFKIJZ; 
A Ô H ; ἤδη D. -A δ᾽ om. A. - Le manuscrit À me paraît seul avoir con- 
éervé la véritable leçon. Ἡ δ᾽, ou ἥ δ᾽, ou ἢ δ᾽ ou ἤδη provient de quelque 
correction, déterminée toujours par la présence du verbe ἐναποστυρίζομαι 
à l'indicatif. — 9 ὑποβίης Z. — 1° βίας gloss. FG. — "! ὑγρὸν om. C. 
7 στρογγύλον S'. — 13 LE... ἄχαιπτος om. S'. - ἐξευχρόου (sie) Τ'. 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES (APPENDICE). 413 


et spongieux, cet organe, à cause de la sécheresse, recevant 
forcément le liquide qui vient des veines, de plat, devient 
rond; livide, de bien coloré ; dur, de souple ; inflexible, de 
flexible ; de sorte que la suffocation est rapidement immi- 
neute, à moins de prompts secours. Ces secours sont: la 
saignée des bras, l'ouverture des veines sublinguales, les pur- 
gations par les eclegmes, les gargarismes chauds; on rase 
la tête ; on applique , sur la tête et sur le col, un emplâtre 
de cire ; on enveloppe ces parties d’étofles de laine, et l’on fait 
des fomentations avec des éponges molles, trempées dans l’eau 
chaude et exprimées ; le malade boira de l’eau et de l'oxy- 
mel, non froids; et il prendra du suc de ptisane, lorsque, 


— 14 ἀχρόου Z. — 15 ξηρὴ F (GI cum oxmpn alia manu) JZ. — ‘6 ἐξευ- 
χάμπτου (sic) T'. -- 17 εὐκάπτου 1 eum pe addito alia manu. — ‘* ouv- 
τόμως gloss. FG. — :9 εἰ (Ἀ! cum ἣν alia manu) 5'. — 2° ταχέως pro 
δξέως AR!S', Gal. in textu, Mack., Vassæus. — 3 βοηϑεῖ R’ cum. à 
supra εἴ alia manu. — ?? φλιβοτομέειν CFG ([ mutatum alia manu in 
φλεβοτομίην) JZ, Aid, — 23 + om. R' restit. alia manu. — *4 πεποιεύ- 
pevos (sic) S'. — πιεύμενος T'. — ποιούμενος gloss. FG. — 55 ἀποβρα- 
χιόνων T'. — 26 βραχίονων (sic) Α. — 27 γλῶτταν C. — "5 βλέβαι (sic) 
pro φλέβας T'. — 29 ὑποτέμνων ADR!S'. - ὑποτέμνων gloss. FG. -- Üro- 
tiudy Vassæus, Gal. in textu. - ἀποτάμνων B. — 3° papuaxelav ποιῶν 
gloss. FG. — ὃ: ἐχλειχκτοῖσιν 1mp. Samb. ἀρ. Mack. - ἐκλεικτοῖσε Lind. 
- douxrcia vulg. -- ἔλλιχτοῖσι GI, Ald. - ἐλχτιχοῖσι R' cum ἐνλικτοῖσι 
alia manu in marg. -- ἑλχτιχοῖσι quidam legant ap. Chart. - ἐνλίχτοισιν (sic) 
C. - ἐλικτοῖσι JKS/, Gal. in textu, Vassæus. — ἐλιχτοῖσιν (D cum x ad- 
dito alia manu ante À.) Τ', -- ἐλιχτοῖσι H. - ἐλλικτοῖσιν A. = ἑλλιχτοῖσι 
ΕΖ, Cod. Bourd. ap. Chart. — %* post καὶ addit τὴν vulg. - τὴν om. 
ACR'S', Gal. in textu. — 33 ξυρῶν A. = ὑποξηρῶν D. - ὑποξηρυρῶν 
Τ', - ὑπιξηρῶν (sic) C. — 34 χύρωμα FGJZ, Ald. — 35 rpay. xai xp. 
Ἀ!, Gal. in textu, Vassæus. — τραχήλου (sic) καὶ χεφαλῇ S'. — χεφ. καὶ 
om. À. — 26 περιτηθέναι T'.— 51 εἰρίοισι AC, Mack. — ἐρίοισι R'S', Gal. 
in textu, Vassæus. - εἰρίοις vulg. — μαλίοις gloss. (.-(ἀαλλίοις gloss, F. — 
38 μαλαχοῖσιν ΑΒ'.-μαλϑαχείσι (sic) T'. — "9 ἐν AS/, Gal. in textu. - χαὶ 
pro ἐν vulg. — 4° ἐχπιέζοντα À. — ἐκπυέζοντα S'. — ἐχπιεζεύητα (sic) Τί. 
La forme ionienne, à supposer qu’elle soit bonne, manque dans le The- 
saurus. = ἐχπιεζεῦνται J. — 4: πυριᾶν À (Β' mutatum alia manu in 
πυριῆν). = πυρίην S'. - πυρίας ποιεῖν gloss. FG. — 41 δὲ pro τὸ À. — 
41 μελίκρατον S'. — κελίχρατον À. - μελίκρατον gloss. F. 
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χυλὸν δὲ προσφέρειν, ‘ ὁχόταν ἐκ " κρίσιος ἢ ἐν 4 ἀσφαλείῃ " ἤδη 
6 ἡ, 7 Ὁχόταν 5 ἐν θερινῇ ἢ 9 μετοπωρινῇ ‘° ὥρῃ ἐκ χεφαλῆς θερ- 
μὸν τὸ ῥεῦμα ' χαταῤῥυΐ, χαὶ νιτρῶδες "" A, 1} ἅτε δπὸ "4 τῆς 
15 ὥρης "ὁ δριμὺ καὶ Gepuov γεγενημένον, δάχνει "7 τοιόνδε ἐὸν, χαὶ 
EXxoï, καὶ πνεύματος ‘+ ἐμπίπλησι, 19 χαὶ "5 ὀρθοπνοίη "" παραγίγνε- 
ται χαὶ ᾽"" ξηρασίη " πολλὴ, καὶ τὰ " θεωρεύμενα *5 ἰσχνὰ "5 φαί- 
νεται, χαὶ τοὺς 27 ὄπισθεν τένοντας ᾽5 ἐν τῷ τραχήλῳ "9 ξυντεί- 
νεται, χαὶ %° δοχέει * οἱ τέτανος ᾽ ἐντετάσθαι, χαὶ à φωνὴ 
5 ἀπέῤῥωγε, 4 χαὶ τὸ πνεῦμα σμιχρὸν, χαὶ % ἡ ἀντίσπασις τοῦ 


\ 


* ὁπόταν A. = ante ὁκόταν addit καὶ Lind. — " xpionos C. -- κρίσεως 
DHIKT'. — ὃ ἐνασφαλείη Τ'. — ὁ ἀσφαλεῖ C. - ἀσφαλίη 5', — 5 ἥδει 
pro ἤδη T'. - ἤδη À, et in marg. alia manu ἴδῃ. — ὁ ἦν pro % C. - 
εἴη S. — 1 ἑτέρα. κυνάγχη in tit. FGZ. = ἄλλο εἶδος χυνάγχου in tit. C. 
- ἄλλο εἶδος συνάγχου A. — ἄλλο εἶδος χυνάγχης HIJT'. - ἄλλο εἶδος συν- 
ἄγχης K. - ὅταν À. — 8 ante ἐν addit δὲ Lind.; δ᾽ Mack. — 9 μεϑο- 
πωρινῇ C. = μεθωπωρινῇ À. — 1° ὥρα gloss. FG. — "' χαταρρεύση gloss. 
FG. - καταῤῥυῇ.... ὥρης om. S'. — 12 ἢ Α. - + om. vulg. - ἦ, donné 
par À, me paraît rendre La construction plus régulière. — 5 χαθὰ gloss. 
FG. — "4 τῆς om. T'. — 15 ὥρας gloss. G. —16 JpunT', — 17 post 
δάχνει addit δὲ τὸ vulg. “ δὲ τὸ om. A. - τὸ om. (KS', sed δὲ servato). 
— Il est évident que δὲ οἱ τὸ sont superflus, et que À donne la meilleure 
leçon. — 5 ἐπίπλησι R' cum p addito alia manu supra 5. -- ἱμπίπλησι À 
cum pm addito suppa si eadem manu. - Οἐμπίμπλησι Mack. — πλυρὰ 
gloss. F.— 19 x. 690. om. S'. — 39 ὀρθοπνοίη A. — ὀρθόπναια vulg. — 
2 παραγίγν. C. -- παραγίν. vulg. = γίνεται S', un blanc tient la place de 
παρα, — 2% ξηρασία gloss. F. — 3" πουλλὴ (FG cum gloss. πολλὴ) 18 
KZT', Ald. - πουλὺ DH. — *4 ὁρώμενα (A mutatum Δ manu is 
εὑρούμενα) Κϑ'. — θεωρούμενα gloss. FG. - Quelle est la véritable leçon, 
ὁρώμενα ou θεωρεύμενα ἢ Θεωρεύμενα est appuyé de la majorité des ma- 
nuscrits; ὁρώμενα ἃ en sa faveur le manuscrit Α et les citations de Ga- 
lien, qui, dans son Commentaire sur ce passage répétant deux fois le 
membre de phrase dont il s’agit, donne deux fois ὁρώμενα. — *5 ἄχροα 
pour ἰσχνὰ d’après la correction de quelques commentateurs de l’anti- 
quité. — « Le mot ἰσχνὸν, dit Galien, s'emploie quelquefois en oppo- 
sition aux gonflements contre nature. Mais quelques-uns, ne compre- 
nant pas ce qu’il signifie, l’expliquent ridiculement; d’autres réforment 
la phrase; par exemple, ceux qui éerivent : et, si l'on examine la 
gorge, elle paraît décolorée. » Τὸ γὰρ ἰσχνὸν ἐνίοτε λέγεται πρὸς ἀντί" 
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la crise étant survenue, il sera définitivement hors de dan- 
ger. Autre angine (angine laryngée): quand, dans l'été ou 
dans l’automne, la fluxion descend chaude et âcre de la tête 
(car La saison lui donne l’âcreté et la chaleur), elle irrite par 
ces propriétés , elle ulcère, et remplit d’air; il survient de 
l'orthopnée et une grande sécheresse ; la gorge examinée ne 
présente aucune tuméfaction ; les tendons derrière le cou sont 
contractés, et ils semblent être tendus par le tétanos ; la voix 
se perd ; la respiration est petite ; l'inspiration de l'air est fré- 
quente et violente ; la trachée-artère s’ulcère; le poumon 


ἐσῖν τῶν παρὰ φύσιν ὀγκουμένων " ἔνιοι δὲ μὴ νοήσαντες τὸ σημαινόμενον Ex 
τῆς ἰσχνὰ φωνῆς ὅπως εἴρηται νῦν, ἐξηγοῦνται τὴν λέξιν γελοίως " τινὲς δὲ xai 
κατασχευάζουσιν (μετασχευάζουσιν 5, ce qui est la vraie leçon, la leçon 
vulgaire ne se comprend pas), ὥσπερ χαὶ οἱ οὕτω γράφοντες, καὶ τὰ ὁρώ- 
μενα ἄχροα φαίνεται. L’explication de Galien ne peut faire l’objet d’au- 
cun doute, car l’adjectif ἐσχνὸς est employé, en diflérents endroits de la 
Collection hippocratique, dans le même sens, dans le sens de non tu- 
méfié. Cependant il faut que l'emploi de ce mot avec cette signification 
ait présenté des difficultés , puisque, parmi les anciens commentateurs 
d’'Hippocrate , les uns l'interprétérent ridiculement , et que les autres 
crarent devoir le changer. Aucun de nos manuscrits n’a conservé la va- 
risnte ἄχροα,, imaginée par ces anciens correcteurs. Il est possible que 
le changement de ὁρώμενα en οὐρούμενα, opéré dans le manuscrit À par 
une main étrangère (voyez la note précédente) ait été suggéré ‘par 
quelques-uns de ceux qui avaient réformé cette phrase ; car l'expression 
de Galien porte à croire qu’il y avait eu diverses tentatives de ce genre, 
dont il ne rapporte qu’une en exemple. — ?$ post φαίνεται addit ἕως τοῦ 
ἀπὸ τῶν θερμῶν χαὶ δριμέων S'. = Cette addition, fort déplacée, est le 
commencement , défiguré, du Commentaire même de Galien sur ce pas- 
sage. Ce commencement est: πῶς χαὶ διατί ; ὅτι ἀπὸ θερμῶν καὶ δριμέων. 
— 5] ὀπισθοτένοντας pro ὅπ. τ. S', — 35 addit τοὺς ante ἐν K. — 39 συν- ᾿ 
τείνεται A, -- ξυντείνεσθαι C. --- %° δοχέει AGCKIZHDR'S'T', Gal. in 
textu, Mack., Lind. -- δοκέῃ vulg. — %1 οἷον pro οἱ Gal. in textu, 
Mack., Vassæus. — ὁ pro ci'vulg. - ὡς pro ci ΤΙ, - οὗ C. - οἱ AD 
HKI (R' mutatum alia manu in οἷον). — οἱ om. S'. — ᾽ν ἐντέτασθαι 
R' mutatum alia mana in ἐντετᾶσθαι. - ἐντετᾶσθαι ACKIJZFHDS/, 
Gal. in textu, Vassæus, Ald., Mack., πὰ. — ἐντεταμένος εἶναι gloss. 
Ῥα. — 3} ἀπέρρωγεν C. — ἀπερρωγέναι À. — 34 χαὶ om. À. — 3 ἡ 
om. À. | 
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πνεύματος ' πυχνὴ χαὶ * Brain " παραγίγνεται. ὁ OÙ 5 τοιοίδε 
τὴν 5 ἀρτηρίην ἑλχοῦνται, χαὶ τὸν 1 πλεύμονα " πίμπρανται, οὐ 
δυνάμενοι 9 τὸ ἔξωθεν πνεῦμα ἐπάγεσθαι. Τοῖσι "5 τοιουτέοισι 
ει δὲ ἂν μὴ ‘* ἐς τὰ ἔξω "} μέρεα τοῦ τραχήλου "ὁ ἐχουσίῃ "" ἀπορέ- 
ρηται, 'δ δεινότερα χαὶ "1 ἀφυχτότερα ἐστὶ, 15 χαὶ διὰ τὴν 19 ὥρην, 
20 χαὶ 5 ὅτι ἀπὸ ** θερμῶν χαὶ δριμέων. 

7. Ἦν πυρετὸς "" λάβη ᾽} παλαιῇς χόπρου "" ὑπεούσης, "5 νεο- 


: Πικνὴ Ὁ. -- πυχινὴ DH. — 2 βιαίη ACD (FG cum gloss. ἰσχυρὰ) JKI 
ZHR'T', Gal. in textu, Vassæus. - βιαία vulg. — ἢ παραγίγν. C. - 
παραγίν. vulg. — γίνεται (Β΄ cum παρα addito alia manu) S'. — ὁ oi... 
δριμέων om. R' restit. àlia manu in marg. — ἢ τοιοῖδε FKS'. - ταποῖδε 
(sic) 1. — 5 ἀρτηρίην ACDK. -- ἀρτηρίαν vulg. — 7 πλεύμονα D. — πνεύ- 
μονα vulg. —* πίμπρανται C (ἢ cum ἐμπίπλανται in marg.) R'$/, Gal. 
intextu et Vassœæus ambo cum πίμπλανται in marg. - πίμπλανται vulg. 
- πίμπλανται cum gloss. πληροῦνται FG. — C'est πίμπρανται qu'il faut 
lire, au moins si l’on prend pour guide le Commentaire de Galien. Ἐπ 
effet, cet auteur dit: « J’ai montré dans mon livre De. l'utilité de la 
respiration, que l'animal privé de respirer meurt , non parce que la sub- 
sance même de l'air lui fait défaut, mais parce que la chaleur ionée 
perd ce qui l’excite et l’avive; naturellement donc, cette chaleur innée, 
devenue immodérée , enflamme le poumon. » Δέδειχται γὰρ ἐν τῷ Περὶ 
χρείας ἀναπυοῆς, οὐχ ἐνδείᾳ τῆς οὐσίας ἀπολλύμενον τὸ ζῶον, ἐπὶ τῇ στερήσει 
τῆς ἀναπνοῆς, ἀλλ᾽ ὅτι τὴν ἔμψυξίν τε χαὶ ῥίπησιν (lege ῥίπισιν) ἀπόλλυσι 
τὸ ἔμφυτον θερμὸν" εἰκότως οὖν ἀμετρίας ἐχόμενον πίμπρησι τὸν πνεύμονα. 
— 9 τὰ ἕξ. πνεύματα C. — 1° τουτέοισι CR'S/, Gal. in textu, Vassœus. 
= τοιούτοισι À. -- τοιουτέοισι Mack. -- τοιουτέοισιν vulg.—"" δὲ ACR' Gal. in 
textu, Vassæus, Mack. -- ἣν S'. - δὲ om. vulg.—"* ἐς ACDHZS'T", Lind. 
- εἰς vulg. — ἐς οπι. K. — 15 μέρη Α5', — 14 ἐχουσίῃ À mutatum in 
ἑλχουσίη. — éxouoin Ald. — ἐκουσία gloss. F. — éxcuoin vulg. — ἑχουσίῃ 
doit être pris adverbialement et non pas être mis à un nominatif féminia 
qui ne se rapporterait à rien. — "΄ ἐπιφέρεται 5', - ἀποφαίρεται Z. — 
16 δεινότερα À, une autre main, sans effacer l'accent primitif, a ajouté 
un accent sur τῇ. — δεινότερον S'. — δεινοτέρη vulg. - Le féminin du texte 
vulgaire ne me parait pas pouvoir être conservé; car il n'y a pas de 
substantif féminin auquel ou puisse le rapporter. Il faut donc adopter le 
neutre, et probablement le neutre pluriel donné par le manuscrit À ; car 
un simple déplacement de l'accent a suffi pour transformer le neutre plu- 
riel, δεινότερα, en féminin singulier, δεινοτέρα, d’où les correcteurs eat 
pu faire l'ionien δεινοτέρη. C’est peut-être la faute d’avoir pris ὁχουσίῃ 
pour un nominatif féminin qui a amené la faute de mettre aussi ces deux 
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s'enflamme, ces malades ne pouvant faire entrer, dans leur 
poitrine , l'air du dehors. Cette espèce d’angine, à moins 
qu'elle ne se porte spontanément sur les parties extérieures 
du cou , est plus funeste, et expose à un danger plus inévi- 
table, et à cause de la saison, et à cause des humeurs chaudes 
et Âcres qui l’engendrent. 

7. Si la fièvre commence , pendant que les intestins con- 


comparatifs au nominatif féminin. — ‘7 ἀφυχτότερα À, une autre main, 
sans effacer l'accent primitif, a ajouté un accent sur ts. — ἀφυχτοτέρη 
valg. - dpuxrorépa eum gloss. ἀφυχτοτέρα ΕΟ. — φυλαχτότερον S', leçon 
qui n’est pas à dédaigner. — 'δ χαὶ K. = xal om. vulg. — post διὰ addit 
te Lind. — "Ὁ ὥραν gloss. FG. — 1° xai ACR'S', Gal. in textu, Vas- 
sæus. Lind., Mack. - xai om. vulg. -- Galien expose de la façon suivante 
les raisons pour lesquelles il faut admettre xai: « Hippocrate dit que 
cette espèce d’angine est plus grave que la précédente, et à cause de 
ce qui vient d’être dit, et à cause de la saison (été et automne) où elle se 
manifeste, et à cause des humeurs plus âcres qui y jouent un rôle. 1] vaut 
denc mieux écrire la phrase avec la conjonction et que sans cette con- 
jonction. Car, Hippoerate, aux raisons précédentes, ajoute la circonstance 
de la saison où la seconde espèce d’angine survient, et la qualité de 
l'humeur qui la rend plus funeste. 11 ne faut donc pas écrire simplement 
que elle est plus grave et plus redoutable à cause de la saison. Si 
cependant l’on voulait conserver ls leçon sans la conjonction σέ, il fau- 
drait toujours la sous-entendre pour le sens; car on trouve, chez les 
anciens écrivains, beaucoup de tournures elliptiques de ce genre. » 
Quoique Galien ne dise pas précisément sur quel καὶ porte sa remarque, 
cependant il est probable que c'est le xai avant ὅτι, donné par les ma- 
nuscrits ACR'S’, qui manquait dans certaines éditions antiques, et qui 
manque dans notre texte vulgaire. La remarque de Galien n’aurait pas 
valu la poine d’être consignée s'il s'élait agi du χαὶ devant διά, 
— 5 δ, τι 5. — "θιρμοῦ F (G eum ὧν supra οὔ alia manu) IJK 
ΖΤ', — 13 ἐπιλάβοι 8!. — *4 παλαιῆς om. S’, un blanc en tient la place. 
— *5 οὐχ addit ante ὑπ. τοῖς. = cy om. ACKIJLZFHG (D cum 
οὐχ addito alia manu) R'S'T', Gal. in textu, Ald. - Les treire ma- 
auserits de la Bibliothèque Royale de Peris omettent οὖχ du texte vul- 
gaire. Je ne sais où le texte ἃ pris cette négation, qui, en effet, doit être 
supprimée. Si on se reporle ou passage parallèle dans la partie au- 
thentique Du Régime dans les maladies aiguës (p. 264,1. 9),0on 
trouve que le membre de phrese cerrespondant est κοιλίης μήπω ὕὑποχε- 
χρογηχυίης. Ce rapprochement décide la question entre nos Νὰ ει 
TOM. 1. 
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βρῶτι ἐόντι, ἤν τε ' ξὺν " ὀδύνῃ πλευροῦ, ἥν τε " μὴ, 4 fouyinv 
᾿ἄγειν μέχρις " οὗ 5 καταβῇ τὰ 7 σιτία πρῶτον ἐς τὴν χάτω χοι- 
λίην" 5 πόματι δὲ 9 χρεέσθω "5 ὀξυμέλιτι" "' ὄχόταν δὲ ἐς τὰν 
1. δόοφὺν βάρος "᾽ ἥχη, ‘4 χάτω ** χλύσαι χλυσμῷ, À "6 χαθᾶραι 
φαρμάχῳ᾽ "7 ὁχόταν δὲ χαθαρθῇ, "ὁ διαιτᾷν ῥοφήματι πρῶτον χαὶ 
πόματι 9 μελιχρήτῳ᾽ ᾽5 ἔπειτα "" σιτίοισι καὶ " ἰχθύσιν "" ἐφθοῖσι 
καὶ οἴνῳ ὑδαρεῖ, " ἐς νύχτα "5 ὀλίγῳ "5 ἡμέρῃ δὲ ὑδαρὲς μελίκρητον. 
ὍὉχόταν δὲ αἱ "1 φῦσαι "" δυσώδεες "» ἔωσιν, οὕτως À βαλάνῳ À 
χλυσμῷ᾽ εἰ 35 δὲ μὴ, ἐπισχεῖν ὀξύμελι πίνοντα, ἕως ἂν " χαταβῇ 
ἐς τὴν χάτω 5" χοιλίην, εἶθ᾽ 2: οὕτω "ὁ χλυσμῷ 5" ὁπαγαγεῖν. Ἦν 
δὲ λαπαρῷ ἐόντι χαῦσος "6 ἐπιγένηται. ἥν σοι "7 δοχέῃ "5 φαρμα- 
χεύειν ἐπιτηδείως ἔχειν, 9 ἔσω τριῶν 4° ἡμερέων 4 μὴ φαρμα- 
χεύειν, 4) ἀλλ᾽ 43 ἢ (ὁ τεταρταῖον, 45 “Οχόταν δὲ φαρμαχεύσῃς, 


le texto vulgaire. -- ὑπαρχούσης gloss. supra ὑπεούσης F. --- ?6 ante νεοβρ. 
addit à vulg. ; addunt ἣν FGZS', Ald. -- ñ om. À. - Le manuscrit À me 
paraît donner la véritable leçon, en supprimant la particule disjonctive %. 
En effet , en se reportant au mème passage parallèle cité plus haut, on y 
lit: ἣν νεοβρῶτι ἐόντι αὐτέω καὶ χοιλίης primo ὑποκεχωρεχυίης ἀρξπταιό 
πυρετός. La conjonction καὶ dans cette citation prouve qu'il s’agit de cir- 
constances concomitantes, et non d’une alternative; il faut donc suppri- 
mer ici à d’après l’autorité du manuscrit À. = νεωβρῶτι Gal. in textu. 


® Σὺν AR’, Gal. in textu, Mack., Vassœus. — " ὀδύνη Τ'. — > μήδε 
(sic)-pro μὴ T'. — 4 ἰσχυάδην (sic) S'. — 5 οὗ Τ', — 6 χαταβῇ τὰ om. 
S', un blane en tient la place. —— 7 ante σιτία ad&it σημεῖα C. — δ πό- 
pan... ὑπαγαγεῖν, 40, om. S. — 9 χρῆσϑαι AR', Gal. in texte, 
Vassæus. — χρέεσθαι ὦ, Mack. — χρέσθω gloss. Κ΄. — 1° ὀξυμέλιτι Τ', — 
ὑπὸ ὄξους καὶ μέλιτος gloss. F. — 'τ éxérav..…… χλυσμῶ ὑπαγαγεῖν om. 
R' restit. alia manu in marg. — ‘* ὀσφὺν FGKZR'T!, Gal. in texte, 
Vasseus, Ald., Lind., Mack. -- τροφὴν cum ὀσφὺν alia manu D. — ὀσφῦν 
vulg. -- ὀσφῦν À mot. in ὀσφύν. — "5 ἥχη T'.-rapayimres gloss. Ε΄. - ἐχῆ 
R', Vassæus.-—4 ante χάτω addit χαὲ A.— :5 χλῦσαι CJ. — βλύσαι K. — 
'δχαθάραι DFGHIJKR', Gal. intontu, Vessæus, Mack. - κάϑαραι T'.- κα- 
ϑᾶραι om. Α.---"} ὅταν A. -- ὁπόταν gloss. G ---' 9 acrds(sie) T’.— "9 addit 
καὶ ante pol. À. - μελοιράτω gloss. F,— 2° ἔπιτα T'.— 31 ῥιπίησι pro σι- 
τίοισι C. --- ἐχθοῖσιν T'. = ἰχδῦσιν Mack., Vasswus.—3 ἐφθόσιν ἘΠ, Gal. 
in lextu, Vasæus. — ἐφθοῖσιν C. - ἐφθοῖσι T'. — "4 εἰς R°, Gel. in texte, 
Mack, Vaswus. — +5 ὀλίγον Τ', — 36 ἡμέρες À. — 27 φύσαι ADGHIJ 
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tiennent d’anciennes matières, οὐ. peu de temps après un 
repas, il faut se tenir, qu'il y ait ou non douleur de côté, dans 
le repos jusqu’à ce que les aliments soient descendus d’abord 
dans le ventre inférieur ; pour boisson , on donnera l'oxy- 
mel ; lorsque la pesanteur sera arrivée aux lombes, on net- 
toiera les intestins avec un lavement, ou on prescrira un pur- 
gatif; après la purgation, le malade prendra d’abord des pti- 
sanes, de l’hydromel pour boisson , puis il mangera des ali- 
ments solides et des poissons cuits; pour la nuit, il prendra un 
peu de vin coupé; le jour, de l’hydromel étendu d’eau. Si les 
vents sont très-fétides, on provoquera semblablement une 
évacuation soit avec un suppositoire, soit par un lavement; 
sinon, où continuera à faire boire au malade de l’oxymel jus- 
qu’à ce que les matières soient descendues dans les voies infé- 
rieures, et alors on lui fera prendre un lavement. Si la fièvre 
ardente survient pendant que le ventre est ouvert, il faudra, 


ΚΑΤ’, Gal. in textu, Vassæus, Aïld., Lind.,, Mack. -- φύσεις C. — 
56 φυσώδεες pro dus. K. — ᾽9 ἐῶσιν AC. - τυγχάνωσιν gloss. ΕΟ. — 
39 Jiom. DGHLKT', Ald. — "5: χαταβῇ positum pest χοιλίην À. — 
νὰ χοιλίαν Β΄, Gal. in texte, Vasseus. — 33 οὕτω ADJ, Ald. -- οὕτως 
ταὶς. — "4 χλύσματι R', Gal. in textu, Vassæus. — δ΄ ὑπάγειν À. — 
V6 ἐπιγίνεται 5. — 37 δοκῇ À. — "9 papuaxsin ΗΚ (Β΄ mutatum alia 
manu in φαρμαχεύειν) S'. — φαρμαχεῦσαι À. — 39 ἔσω À. = εἴσω vulg. 
— 4° ἡμερέων À. — ἡμερῶν vulg..— +: Dans quelques éditions de l’anti- 
quité , la négation n'existait pas. « Quelques-uns, dit Galien, pensant 
qu’il faut parger au début du causus, changent le texte, et écrivent de 
cette façon : purger dans les trois jours. » Τινὲς ἑτέρως γράφουσι, ἐν 
ἀρχῷ τοὺς χαύσους ἀξιοῦντες φαρμαχεύειν, ὡς εἶναι τὴν ῥῆσιν τοιαύτην, εἴσω 
τριῶν ἡμερῶν φαρμαχεύειν. — 45 μὴ δὲ pro ἀλλ᾽ ἢ A. - La leçon du ma- 
puscrit À qui fait dire à l’auteur qu’il ne faut purger dans le causus ni 
les trois premiers jours ni le quatrième, pourrait être admise , si le Com- 
mentaire de Galien ne s’y opposait. On y lit en effet: « Ce qui est dit ici, 
ne signifie pas qu’il faille purger tous les cas de causus après les trois 
jours. » De cette phrase, il résulte que le texte hippocratique probibait 
la purgation, seulement pour les trois premiers jours, et non pour Île 
quatrième. — ὁ" ἦρτο À T'. — 44 τεταρταίοι (sie) T'. - post rer. addit 
À πιμπταῖον Lind. -- Je ne sais à quelle source Van der Linden a puisé 
cette addition. — 45 ὁπόταν A. 


27. 
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τὴν χεφαλὴν, * εἰχότως οἱ πόδες ψυχροὶ γίγνονται," domprec χαὶ 
" νευρώδεες φύσει 4 ἐόντες" ἔτι δὲ " πουλὺ ἀπέχοντες τῶν θερμο- 
τάτων τόπων ψύχονται, 6 ξυναθροιζομένου τοῦ θερμοῦ 1 ἐς τὸν 
5 θώρηχα᾽ καὶ πάλιν 9 ἀνάλογον, λυομένου τοῦ πυρετοῦ χαὶ "° χα- 
ταχερματιζομένου, ἐς τοὺς πόδας "' χαταβαίνει" "" χατὰ δὲ τὸν 
χρόνον τοῦτον À χεφαλὴ χαὶ ὁ θώρηξ ** χκατέψυχται. ‘4 Τοῦ δ᾽ εἴ- 
νεχα ‘5 προσεχτέον, ὅτι, "6 ὀχόταν οἵ πόδες ψυχροὶ "1 ἔωσι, θερμὴν 
ἀνάγχη τὴν "5 χοιλίην εἶναι χαὶ 19 πολλῆς ἄσης μεστὴν, καὶ ὅπο- 


1 Ἐδιότος C. -- γίνονται vulg. — " ἄσαρχοι ACR', Gal. in textu, Ves- 
sœus. - εὔσαρχες G. — " νευρώδες (sic) G cum νευρώδεες alia manu. — 
4 ἐόντες ACR', Gal. in textu. -- ὑπάρχοντες ταῖς. - Nous avons vu si sou- 
vont τυγχάνων ou ὑπάρχων figarer, dans les manuscrits G et F, comme 
glose de ἐὼν, qu’on peut, avec une grande probabilité, regarder ici amssi 
ὑπάρχοντες du texte vulgaire comme une glose qui a chassé la leçon véri- 
table. — 5 πουλὺ CDH. — πολὺ vulg. — addit xai ante x. Gal. in textu, 
Mack., Vossæus. — © οὖν ἀθροιζομένου pro ξυναϑροιζομένου A. — ξυναϑρ. 
Lind. — συναδρ. vulg. -- συναθρ. (FG cum gloss. συναγομένου). — 1 ἐς CK 
Τί, — εἰς vulg. — δ θώραχα DHIJR'T', Vassæus. - θώραχα gloss. F. — 
9 ἀνὰ λόγον (FG cum gloss. χατὰ ἀναλογίαν) LIK. -- ἀναλόγον (sic) ΟΖΤ'. 
- ἀναλόγως DHL, Imp. Samb. ap. Mack.— '5 χαταχοπτομένου gloss. FG. 
— "" Un sujet manque au verbe χαταβαίνει, et il faut supposer (car Île 
sens ne peut être l’objet d'aucun doute) que le substantif θερμὸν, qui est 
plus haut, 1. 5, est ici sous-entendu. On le supposera d'autant plus fa- 
cilement que l'adjectif ἀνάλογον peut y être rapporté, et rappeler aiusi δὰ 
lecteur quel est le sujet du verbe καταβαίνει. — 1% χατὰ δὲ τὸν χρόνον 
τοῦτον À. — κατὰ τόνδε οὖν τὸν xp. vulg. - Ce qui donne ici la su- 
périorité au texte de À, c'est l'absence de οὖν; ce mot gêne le sens. 
— ‘3 post χατέψ. addunt αὐτέων vulg.; τουτέων CR’, Gal. in texte, 
Vassæus (cum puncto ante τουτέων in Gal. > Vassæo et in ἈΠ); 
αὐτέων FG cum gloss. αὐτῶν. -- αὐτέων om. À - Ce pronom paraît 
tout-à-fait inutile, et je l’ai supprimé sur l’autorité de A. On peut 
supposer que τουτέων ἃ êté introduit par une erreur de copiste, à cause 
du voisinage de τουτέου qui suit dans le texte vulgaire; οἱ que αὐτέων 
a ét6 substitué subséquemment par quelque correcteur à ce τουτέων. 
"Dans tous les cas, la présence de τουτέων et la ponctuation vicieuso de 
quelques manuscrits prouvent que ce passage a été l’objet d’altérations dont 
le manuscrit À donne le remède.—"4 τοῦ δ᾽ eivexa Α.--εἴνεκεν τουτέου valg. 
-εἴνεκεν (sic) τουτέου Z.— εἴνεχεν τουτέων D.- εἴνεχεν (sic) τουτέου T'.— ὄνεκα 
Bloss. FG. — ι6 προσεκτέον J. - προσαρτέον vulg. - προσαρχτέον Ο (FG 
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pieds, s'allumant dans la poitrine , et envoyant sa flamme 
jusque dans la tête. Toute la chaleur ayant pris avec force son 
courant vers le haut et s’exhalant vers la tête, il est naturel 
que le froid s’empare des pieds, parties nerveuses et dépour- 
vues de chair ; mais, en outre, étant très-éloignés des régions 
les plus chaudes, ils se refroidissent lorsque la chaleur se ras- 
semble dans la poitrine ; par la même analogie, lorsque la 
fièvre se résout et se dissipe, la chaleur descend dans les 
pieds, et c’est le moment où la tête et la poitrine se refroidis- 
sent. Ces phénomènes doivent fixer l’attention du médecin ; 
car, si, tant que les pieds sont froids, le ventre est néces- 
sairement chaud et l'estomac soulevé, si l’hypochondre est 
tendu, si le corps est en proie à l'agitation à cause du trouble 
intérieur , si l'intelligence s'égare, si le malade souffre, s’il 


com gloss. ἀρχὴν ποιητέον) Z. = προσ. om. À. - Il ya, on le voit, trois 
leçons différentes pour ce passage. Je vais les discuter briévement. La 
leçon de πρισαρτέον du texte vulgaire, ou προσαρχτέον des manuscrits 
F et G (ce qui revient au même pour le sens) ne me paraît pas devoir être 
conservée; car, alors la prescription de donner des aliments (προσαρ- 
τέον) étant suivie immédiatement du motif qui la justifie (ὅτι), ce motif 
serait que les pieds sont froids , ce qui ne peut être au point de vue 
de l’auteur ; de sorte qu’il faudrait franchir tout co long membre, et faire 
porter le motif de cette prescription sur le membre de phrase suivant où 
ilest dit que Les pieds sont chauds (θέρμης δὲ χαταβάσης xt.) , ee qui 
ferait une construction aussi ganche qu'obseure. La seconde leçon, qui 
est celle du manuscrit À, supprime tont verbe ; elle ne vaut rien, parce 
que τοῦ δ᾽ eivexa se rapporterait à ce qui précède, c’êst-à-dire au froid 
des pieds pendant la chaleur de la poitrine et de la tête, et à la chaleur 
des pieds pendant 16 refroidissement de la poitrine et de la tête, et qu’a- 
lors le membre de phrase qui s’ouvre par ὅτι, et qui ne contient rien 
autre chose, non plus, que cette alternative, formerait une vaine tauto- 
logie. La leçon que j’ai adoptée, προσεκτέον, n’a aucun de ces inconvé- 
aients , elle donne un sens convenable et une construction facile ; et même 
‘je peux l’appuyer d'un passage qui se trouve un peu plus loin: διὸ προσ- 
ἐχτέον τῷ ἰωμένῳ, ὅκως χτλ, (p. 454, 1. 46). — 16 ὅταν Α. — "1 ἐῶσιν 
ACR' Gal. in textu, Vassæus. - ἰῶσι T'. - τυγχάνωσι gloss. FG. — 
"8 post τὴν addunt xärw À, Ald. — 9 πολῆς À. 
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χόνδριον * ἐντεταμένον, χαὶ " ῥιπτασμὸν τοῦ σώματος διὰ τὴν 
5 ἔνδον ταραχὴν, χαὶ ὁ μετεωρισμὸν 5 γνώμης, καὶ 5 ἀλγήματα" 
᾿καὶ ἕλχεται, χαὶ 1 ἐμέειν " ἐθέλει, χαὶ 9 ἣν πονηρὰ éuén, ‘° ὀδυ- 
vita θέρμης δὲ "" χαταβάσης "" ἐς τοὺς πόδας, χαὶ οὔρου διελ- 
θόντος, "" χἣν μὴ 4 ἱδρώση, πάντα "5 λωφᾶ χατὰ τόνδε οὖν τὸν 
καιρὸν 'ὁ δεῖ τὸ ῥόφημα διδόναι“ τότε δὲ "7 ὄλεθρος. 

8. 15. Ὅχόσοισι 19 δὲ "5 διὰ "" τέλεος "" ἢ χοιλίη ἐν "5 τοῖσι 
54 πυρετοῖσιν ὑγρὴ, "" τουτέοισι διαφερόντως τοὺς πόδας "6 θερ- 
μαίνων, χαὶ "1 περιστέλλων "5 κηρώμασι, καὶ ᾽9 ταινιδίοισι περιε- 
λίσσων πρόσεχε, "5 ὅχως " μὴ ἔσονται Ψ ψυχρότεροι τοῦ ?* ἄλλου 
σώματος " θερμοῖσι "} δὲ "5 ἐοῦσι "6 θέρμασμα 37 μηδὲν πρόσφερε, 
ἀλλὰ 3 παρατήρει. 39 ὄχως μὴ 49 ψυχϑήσονται" δι πόματι δὲ 
Δ᾽ χρέεσθαι ὡς * ἐλαχίστῳ ὕδατι ψυχρῷ À μελιχρήτῳ. 
46 Οχόσοισι 47 δὲ 4 ἐν 49 πυρετοῖσι δ" χοιλίη "' ὑγρὴ καὶ γνώμη 


* Évretagivoy AC, Gal. in textu, Vassæus. - ἱχτεταμένον ταῖς. — 
5 ῥιπτασμὸς ΠΕ (G cum ὃν supra ὃς Δ manu) ΗΖ ΚΖΤΙ. — " ἔνδον AC 
R', Vassæus. - ἔνδοθεν vulg. -- ἔνδοϑεν FG cum gloss. ἐντός. — 4 με- 
τεωρισμὸς DF (G cum ὃν supra ὃς alias manu) HLJKZT!'. — μετεωρισμὸν À 
mutatum alia manu in μεταιωρισμόν. — δ yvéunc om. À. — Il serait 
pout-être diffcile de décider laquelle est la bonne leçon, le texte vulgaire 
ou le texte de À. On peut admettre les deux sens : avec la premiére 
leçon il s'agirait d'un trouble mental, avec la seconde des mouvements 
que faitle malade pour se lever. — © ἀλγήματα T'. — λύπαι gloss. F. 
— 1ξερᾶν gloss. F. — ὁ ἐθέλοι À, — 9 ἦν pro ἣν T'. — 1e ὁδύνηται R'. 
— ὠδύνηται C. - ὁδύνηται T'. — ὀδυνᾶται À. - ὀδυνᾶται gloss. F. — 
": χαταβάσεις F (QG cum ἢ sapra εἰ alias mans) Z. — !* εἰς R', Gal. is 
textu, Mack. , Vassæus. -- εἰ pro ἐς T'. — 15 χἣν À. “ καὶ ἣν CR’, Gal. 
in textu, Mack, Vassæus. -- ἣν sine καὶ valg. - ἣν seul ne suffit pas ; xiv 
est exigé par le sens. — 4 ἱδρὼς ἦ pro ἰδρώσῃ A. -- La leçon de A est 
aussi bonne, dans ce cas, que celle du texte vulgaire. Mais on y voit un 
exemple de ces séparations de mots qui parfois sont très-malheureuses, 
par exemple dans προφρών τις Ÿ pour προφροντίσῃ, p. 44, 1. 6, et dans 
προμηβὲς ἦ pour προμηϑήσῃ, p. 259, |. 4. — 15 λωφὰ CT. — 16 Ji 
om. À. — 17 δλιθρος À mutatum alia manu in ὀλέθριος. — 8 οἷσι A. 
— ὁκόσοις D. — ὁκόσοι 7. — 19 δὲ om. AR’. — 1° διατέλεος FGKZR!. - 
διατέλεους (sie) T'. — διατελέως À ; j'ai déjà remarqué, p. 524, note 6, 
que cet adverbe pourrait être la vraie leçon, — ?! τιλέος (sie) Β΄, Vas- 
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éprouve des tiraillements, s’il veut vomir , et, si, vomissant 
des matières de mauvaise nature, son malaise empire, au 
contraire , lorsque la chaleur est descendue dans les pieds, 
et que l’arine coule, quand même il n’y aurait pas de sueur, 
tous les accidents se calment. C'est donc à ce moment qu'il 
fant prescrire la ptisane , qui auparavant eût été pernicieuse. 

8. Dans les fièvres , pendant le cours desquelles le ventre 
est toujours relâché, le médecin, en donnant une attention 
particulière à tenir les pieds chauds, en y appliquant des em- 
plâtres de cire, et en les entourant de bandelettes , prendra 
garde qa'ils ne deviennent pas plus froids que le reste 
du corps; s'ils sont chauds, il n’y fera aucune applica- 
tion chaude, seulement il veillera à ce qu’ils ne se refroi- 
dissent pas ; il prescrira des boissons en aussi petite quan- 
tité que possible, de l’eau froide ou de l'hydromel. Dans 
les fièvres où le ventre est relâché, l'intelligence trou- 


La 


sœus. — ** om. C (I restit. alia manu). -- ἐν τοῖσι πυρετοῖσιν ἡ χοιλίη 
ΤΙ, —21 τοῖσι ACDHJZS/, Gal. in textu, Vassœus, Mack., Lind. -- τοῖσιν 
vulg. — *4 πυρετοῖσιν om. F (G restit. alia manu in marg.)Z.—?$ τούτοισι 
À. — "56 ϑερμαίνει S'. — "1 post περ. addit τοὺς πόδας R' obliteratam 
alia manu, — *® χηρώμααιν C. — χηρώμαρι T'. — κυρώμασι J. — "9 ταιῖ- 
νεδίοισι C. — τενιδίοις Α 8. - τὰ νιδίοισι (sic) T'. - ταινιδίοις DIK, 
Gal. in textu, Vassæus., — :° ὡς pro ὄχως CR'S/, Gel. in textu. - ὥστε 
(sic) A. — ": μήτ᾽ pro μὴ À. — "5 φυχρώτεροι C. — 1 ἄλλου ACR'S, 
Gal. in texto, Vassæus.-louxcÿ pro ἄλλου vulg.—"4 δ᾽ R'S/, Gal. in textu, 
Mack., Vassæus. — 55 οὖσι vulg. — "6 ϑερμάσματα Κι - θερμὰ 1 mu- 
tatum alia manu in θέρμασμα. — "1 μὴ δὲν AT. — 38 περιτήρει S'. — 
παραφυλάττου gloss. FG. — "9 ὅπως S'. — 4° ψυχϑήσωνται ADHLIK 
S.- ψυχήσωνται FGZ, Ald. — ὁ! πόμασι FGJZ. — 4" χρεέσθω H (R! mu- 
tatum alja manu in χρέεσθαι). - χρῆσθαι À. - Οχρῆσθαι gloss. FG. — 
43 ἐλλαχίστω À. — 4 ψυχρῶ ὕδατι Α. - G in morg. ὕδατι alia manu. — 
45 μελικράτω R'S', Gal. in textu, Vassæus. - μελιχράτω gloss. FG. — 
46 ὅσοις ἐν πυρετῶ (πυρετοῖςΖ) ἡ χοιλίη ὑγρὴ in tit. ΑΖ, — ὁπόσοις À. - ἐπό- 
ous. 2269: le manuscrit 3969 ἃ intercalé dans le Pronostic (voyez, p. 
472, note 8) un court fragment dutraité Du régime dans les maladies 
aiguës, fragment dont je donne ici les variantes. - ὁκόσοι D. — 47 δὲ 
om. 3869. — 4ξ ἐν x, om. À. — 49 πυρετοῖς CR', Gal. in textu, Vas- 
“πε. — 5° χοιλία gloss. FG. — " ὑγρὰ 2269. - ὑγρὰ gloss. FG. 
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τεταραγμένη, " οἱ πολλοὶ τῶν " τοιουτέων " τὰς ὁ xpoxübac 
5 ἀφαιρέουσι, καὶ τὰς © ῥῖνας 1 σχάλλουσι, " χαὶ 9 κατὰ βραχὺ 
μὲν ἀποχρίνονται τὸ ἐρωτώμενον, αὐτοὶ δὲ 1° ἀφ᾽ "" ἑωυτῶν "" οὐδὲν 
15 λέγουσι 14 χατηρτημένον᾽ "" δαχέει οὖν μοι τὰ "6 τοιάδε μελαγ- 
χολικὰ εἶναι’ 17 ἣν δὲ τοιῶνδε ἐόντων ἢ ᾽" χοιλέη "9 Éyph À "" καὶ 
᾿"ξυντήχῃ, ᾽" δοκέει μοι "" τὰ *4 ῥοφήματα ψυχρότερα καὶ πα- 
χύτερα προσφέρειν, χαὶ " τὰ "5 πόματα "7 στατιχὰ χαὶ οἰνωδέ- 
στερα À " χαὶ "»στυπτικώτερα. ᾽5 Ὅχόσοισι δὲ τῶν πυρετῶν "" δῖνοί 
“τε δ᾽ ἀπ᾽ ἀρχῆς καὶ σφυγμοὶ *? χεφαλῇς εἰσι χαὶ "6 οὖρα λεπτὰ, 
35 τρυτέοισι % προσδέχεσθαι "7 πρὸς τὰς 2 χρίσιας 9 παροξυνθη- 
σύμενον τὸν πυρετόν" οὐ 45 θαυμάσαιμι 4! δ᾽ ἂν οὐδ᾽ εἰ 4" παραφρονύ- 
σειαν. 43 Οἷσι δὲ ἐν ἀρχῇ τὰ 4 οὖρα 45 νεφελοειδέα 46 χαὶ παχέα, τοὺς 


. Ante ci addit χαὶ vulg. -- χαὶ οπι. Α.- La suppression de καὶ me paraît 
tout-à-fait indispensable à la construction. Beaucoup de ces corrections, fort 
légères en apparence, sont importantes au fond. Ici, par exemple, une phrase 
embarrassée est devenue nette et facile.— ? τοιούτων AS’. -- τουτέων R' me- 
tatum alia manu in rotouréuv.—" τὰς om. 8869. - τὰς xp. om S’, un blane 
en tient la place. — 4 χροχύδας ACDFGHJZ, 2269, Ald.-xpoxidas vulg. 
— 5 ἀφαιρέουσιν (.---- ῥίνας AFJR'S'T", Vassæus, Gal. in textu.—7oxù- 
λουσι DFGHLIKZR'S/T", 2269, Gal. in textu, Vassæus, Ald., Mack. - σχά- 
λουσιν C. — σκαλάουσι À. - σκάπτουσι vulg. — ? xal om. K. — 9 χατα- 
βραχὺ CFGHISIT!.—10 ἐφ᾽ Α..--ἐφ᾽ (sic) Z.— 11 ἑαυτῶν D,2269.— "5 οὐδὲν 
λέγουσι om. 8, un blanc en tient la place. —"? λέγουσιν AC. --- "ὁ χατηρ- 
τισμένον CZ (R' cum χατηρτημένον alla manu in marg.), 3369. ---' δοχέη 
R', Gal. iu textu, Vassæus. — δοχέοι 5), — δοκεῖ D. — δοκεῖ gloss. FG. — 
16 τοιαῦτα gloss. G.— 17 ἣν δὲ τοιῶνδε ἐόντων (ὄντων 3469) ἡ. x. AH (R! 
cum ὅσων pro ἣν δὲ alia manu), 8',3369᾽ - ἦν δὲ τῶν τοιῶνδε ἐόντων ἡ. x. 
Gal, in textu, Vassæus. -- ἦν δὲ τῶν τοιῶνδε ἐόντων ἣν ἡ x. Mack. - 
ὅσων δὲ τοιῶνδε ἐόντων, ἣν ἡ x. vulg. - Dans Ζ εἰ Τ' le texte est con- 
forme au texte vulgaire; sauf que dans le premier δὲ est omis, et que 
dans le second ἣν manque, — 5 χοιλία S'. — 19 Gp R' mutatum 
in ὑγρὴ alia manu. — ὑγρὰ gloss. F. - δγρὴ.... ξυντύχῃ om. 8), un 
blanc en tient la place. — *° xai ξ, om. À. — Γ᾽ συντύχει R' mu- 
tatum alia manu in συντήχη. -- ouvrren vulg. — 5 δοχέει ACDFHUZ 
R'S'T', Gal. in textu , Vassæus. - δοχέῃ vulg. — 33 ante τὰ addit αὐτὰ 
S', — 56 ῥυφήματα À. — On trouve, dans le dictionnaire de Schneïder, 
ῥυφέω indiqué comme une forme ionienne. Le texte vulgaire d'Hippo- 
crate ne confirmerait pas cette remarque; néanmoins on fera attention 
que le manuscrit À, qui atticise en général, a presque partout ῥύφημα. 
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blée, la plupart des malades détachent les brins de leur 
couverture , se grattent les narines, répondent peu à peu 
aux demandes qu'on leur fait, maïs, laissés à eux-mêmes, 
ne disent rien de raisonnable ; ces symptômes me paraissent 
dépendre de l'atrabile. Dans un tel état, si le flux de 
ventre persiste et si le corps se fond, il me paraît convenable 
de prescrire des ptisanes plus froides et plus épaisses que 
d'ordinaire, et des boissons resserrantes, vineuses ou même 
astringentes. Dans les fièvres où dès le début il survient 
des vertiges, des battements dans la tête et des urines ténues, 
il faut s'attendre à ce que la fièvre redoublera vers l'approche 
des crises, je ne serais même pas surpris que les malades 
eussent du délire. Si, dans le début, les urines sont nuageuses 
et épaisses, on purgéra modérément le malade, pourvu du 
reste que la purgation convienne; si au contraire dès le début 


- "" τὰ om. S'.— "6 πώματα Α..----5}) στατικὰ ACFGJIZQ', Mack.-orairua 
vulg. —doraxrux Ald. ---- 38 post à addit χαὶ AR'S', 2269, Mack., Gal. in 
textu, Vassæus. -xai om vulg.—*90zurnxitspa T!.—30 περὶ διαφορᾶς πυ- 
ρετῶν in tit. GZ. — ὁπόσοισι À. — ὁχόσοι 8', — 31 δεινοὶ pro δῖνοι ΑΒ Β΄. — 
δεινῶ τέ (sic) pro δῖνοί τε C. - δίνοι Τ', - συστροφαὶ gloss. FG. — 3" ἀπαρ- 
χῆς ADFJKZ. — "3 ante χεφ. addit τῆς A. —%4 οὖρον λεπτὸν ACR'S’, Gal. 
in textu, Vassæus, Mack. - cüpa (sic) T', — 35 τούτοισι A. — 36 post +. 
addunt δεῖ CDIKLR'S'T', Gal, in textu, Mack., Vassæus. — "7 πρὸς 
om D (1 restit. alia manu). — "5 xpionas C. — 39 παροξυνϑησόμενον A 
H (R’ mutatum alia manu in παροξυνόμενον) S'. — παροξυνόμενον vulg. — 
ἐο ϑαυμάσαι μηδ᾽ pro θαυμάσαιμι δ᾽ Gal. in textu, Vassæus. — 4" ante 
δ᾽ addidit alia manus οὐ in D. — Cette correction a été suggérée per 
l'omission de οὐδ᾽ immédiatement suivant, qui manque dans ce manus- 
crit. — 4% παράφρονοι γένοιντο gloss. ὦ. - μάνειεν, παράφοροι γένοιντο 
gloss. Ε, -- Après sapayo. il n°y a pas de point dans Alde. — 45 περὶ 
εὕρων DH. - οἷσι δὲ iv ἀρχῆ À, Vassæus. - οἷσι δ᾽ ἐν ἀρ. DHKLR!F/, 
Gal. in textu, Lind., Mack. - οἷσιν ἐν ἀρ. vulg. -- οἰσινεναρχῆ (sic) Τ'. + 
Galien laisse dans l’indécision la question de savoir si l’auteur a rattaché, 
ou non, cette phrase à ce qui précède, εἴτε συνάπτει ταῦτα τοῖς χατὰ τὴν 
προκειμένην ῥῆσιν εἰρημένοις, εἶτε καὶ μὴ κτλ. — 44 οὔρα (sic) T'. — 
45 γεφελοειδῇ 8. — Οὥσπερ νεφέλην ἐπάνω ἔχοντα gloss. FG. --- 45 καὶ 
À. - ἦ xal HIS’. - ἢ καὶ vulg. - ὃ pro καὶ K. — Le manuscrit À peut 
faire naître des soupçons contre la particule disjonctive. Dans le Com- 
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! τοιούσδε * ὑποχαθαίρειν, ἣν χαὶ "τὰ ἄλλα 4 ξυμφέρῃ" 5 ὄχό- 
σοισι © δὲ ἐν ἀρχῇ τὰ 1 οὖρα λεπτὰ, μὴ φαρμάχευε τοὺς 5 τοιού- 
τους, ἀλλ᾽ ἣν δοχέῃ, 9 χλύσαι' 1° τούτους "" ξυμφέρει "" οὕτω 
θεραπεύεσθαι, τῷ σώματι "" ἡσυχίην "4 ἄγοντας, ἀλείφοντά "" τι 
καὶ περιστέλλοντα ὁμαλῶς" ποτῷ δὲ *6 χρέεσθαι "1 μελιχρήτῳ ὅδα- 
ρεῖ, χαὶ "5 ῥοφήματι χυλῷ ‘9 πτισάνης " ἐς "" ἑσπέρην "" χοιλέην 
" δὲ " ὕπαγε ᾽" κατ᾽ ἀρχὰς * χλυσμῷ" φάρμαχα δὲ μὴ "7 πρόσαγε 


mentaire de Galien il est dit : « Pour empêcher qu'on ne purgeât pendant 
que les humeurs sont encore dans la crudité, l’auteur a dit urines té- 
nues, attendu que Îles urines épaisses auraient de la coction. Ce mot 
épaisses indique la consistance; quant au mot νεφελοειδέα, il désigne, 
sans doute, des nuuges (blancs?); car l’auteur aurait ajouté noirs, s'il 
avait voulu nous y faire attacher cette dernière signification... 11 faut 
donc entendre qu’il s'agit de nuages blancs, qui sont des indices de 
coction. » ὡς φυλάττεσθαι καθαίρειν τὰ σώματα παντελῶς ἀπεψίας οὔσης 
ἐν τοῖς χυμοῖς, ἐδήλωσεν εἰπὼν, οὖρα λεπτὰ, ὡς τά γε παχέα πέψεως ἔχοιεν" 
ἤδη τοῦτ᾽ αὐτὸ τὴν σύστασιν " καὶ τὸ νεφελοειδέα δὲ, τὰ τὰς νεφέλας ἔχοντα 
(λευχὰς3) δηλονότι δηλοῖ" προσετίϑει γὰρ μέλανας (sic), εἶπερ ἐκείνας ἀκούειν 
ἡμᾶς ἐβούλετο. ........ οὕτως οὖν καὶ νῦν ἀκουστέον οὖρα νεφελοειδέα τὰ λευ- 
χὰς ἔχοντα τὰς νεφέλας, αἷπερ εἰσὶ πέψεως σημεῖα. Ce texte est altéré; ce- 
pendant on comprend que Galien a pensé que l'auteur avait donné παχέα 
et νεφελοειδέα comme des signes de coction; mais ce Commentaire ne dé- 
cide pas la question de savoir s’il y a, ou non, une alternative. Dans le 
doute, j'ai suivi l'autorité de A. 


2 Τοιούτους pro τ. 5’. - τοιούτους gloss. G. — " ἀποχαϑαίρειν GZ, Ald. 
- ὑποκαθαίρειν...... τοιούτους om. À. - De cette façon, dans À, τοὺς 
τοιούσδε est placé immédiatement à côté de ἀλλ᾽ ἣν δ. χλ. Ces six mets 
(τοὺς τ. ἀ. ἣν ὃ. κλύσαι) sont entourés de points qui en indiquent le sup- 
pression. L'omission du copiste, laquelle jetait la perturbation dans 
cette phrase, aura décidé quelque correcteur à supprimer les mots qu'il 
a entourés de points. — ? τ᾽ ἄλλα pro τὰ ἄλλα R'S', Gal. in texts, 
Mack., Vassæus. — ὁ συμφέρη CR'S', Gal. in textu, Vasæus. — 
per T'. — 5 περὶ τῶν ἐξαρχῆς οὔρων ἐν τοῖς πυρετοῖς in tit. GZ. — 6 δ᾽ DK. 
— 1 cbpa (sic) Τ'. — 5. τοιούσδε HR'S', Gal. in textu, Vassæus. — 
9 χλῦσαι CS'. -- Dans plusieurs éditions , il n’y a pas de virgale après 
δοκέῃ. Le sens en exige une. —— 1° τοὺς τοιούτους pro τούτους À. — rub- 
τοὺς ξυμφέρει om. S'. — “' συμφέρει Β΄, Gal. in texte, Vassæes. - συμ-- 
φέρει τουτέοισι pro τούτους ξυμφ. Gal. in citatione in Comm. — 
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les urines sont ténues, on ne prescrira point de purgation : 
mais, si les lavements paraissent utiles, on y aura recours. 
Voici comment il faut traiter ces malades : on prescrira le re- 
pos, des onctions , et on enveloppera également le corps de 
couvertures ; on prescrira pour boisson de l’h ydromel "coupé 
d'eau, et pour aliments, le soir, le suc de ptisane. À yez soin 
dès le commencement de déterminer les évacuations par les 
lavements, mais ne donnez point de purgatif ; car , si vous 
provoquez par les purgatifs quelques évacuations alvines, 


13 te ACJ. -- οὕτως vulg. — 13 ἡσυχίαν C, - ἡσυχία KR’ mutstum alia 
manu in ἡσυχίην. - ἠρεμίαν gloss. FG. — 14 ἄγοντας ἀλείφοντά τε καὶ 
περιστέλλοντα ADHJ. - ἄγοντα ἀλείφοντά τε χαὶ περιστέλλοντα vulg. - 
ἄγοντι (cum a supra: alias manu G) ἀλείφοντά τε χαὶ περιστέλλοντα FGZ. 
- ἄγοντας ἀλείφοντάς τε καὶ περιστέλλοντας L, Lind. -- Si l’on adopte les 
scœusatifs singuliers, comme le texte vulgaire, la construction sera violée, 
puisqu'ils se rapporteront à un accusatif pluriel (τούτους) ; si on adopte 
les accusatifs pluriels comme Van der Linden sur l'autorité du manus- 
erit S. de Foes, on sauvera , il est vrai, la construction, mais une autre 
difficulté naîtra; car, si ἄγοντας se rapporte naturellement à τούτους, 
ἀλείφοντας οἱ περιστέλλοντας no peuvent pas s’y rapporter, puisque ce 
sont des participes actifs qui supposent que l’action qu’ils expriment est 
exercée, non par le malade lui-même, mais par le médecin ou par les 
serviteurs. Pour ces raisons, qui s'opposent, soit au texte vulgaire, soit 
à la leçon adoptée par Van der Linden, je me suis décidé à suivre, sans 
y rien changer, la lecture que donne le manuserit A; ἄγοντας s'y rap- 
porte à τούτους, lequel est régi en commun par θεραπεύεσθαι, et par 
ἀλείφοντλ οἱ περιστέλλοντα. Quoiqu’à la rigueur cette construction puisse 
soutenir, cependant j'aurais désiré trouver, dans les variantes, de 
quoi donner à la phrase une tournure analogue à celle que Galien y 
donne, en la paraphrasant, dans son Commentaire : χατὰ τοῦτ᾽ οὖν ὁ 
γράψας ταῦτα͵, συνεβούλευσεν ἡσυχίαν ἄγοντα τῷ σώματι θεραπεύεσθαι τὸν 
ἄνϑιωπον, ἀλειφόμενόν τε καὶ περιστελλόμενον ὁυαλῶς τοῖς ἱματίοις, — 
"5 τε om. R' restit. alia manu. — ᾿ό χρῆσθαι À, — "7 μελιχράτω 8. — 
μελοιράτω gloss. F. — :* ῥυφήματι À. — :9 πτισσάνης DR', Gal. in 
textu, Mack., Vassæus.— *° ἐς οὗ. Α (Β΄ restit. alia manu).—?: ἑσπέραν 
R'S/, Gal. in textu, Vassæus. — 3" χοιλίης S!. — 3} S’R'S', Gal. in 
texta, Mack., Vassæus. — "Ὁ ὕπαγε À mutatum alia manu in ὑπάγειν, 
— *Sxarapyas AJKS/. — *6 χλυσμῶ R' emendatum alis manu. -- χλυ- 
συεῦ S'. — "1 post μὴ addit μᾶλλον B. 
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τούτοισιν ἣν γάρ τι ' χινήσῃης " χατὰ " χοιλίην, τὸ 4 οὖρον οὗ 
5 πεπαίνεται, 6 ἀλλ᾽ 1 ἄμδρός τε χαὶ ἄκριτος 6 πυρετὸς δ ἐπὶ 
9 πολὺν γρόνον ἔσται. Τὰ δὲ "5 ῥοφήματα, "" ὁχόταν "" ἐγγὺς τῶν 
13 χρισίων ἦ, μὴ δίδου, ἣν θορυβῆται, "4 ἣν δ᾽ ἀνῇ xal "5 ἐπιδιδῷ 
ἐπὶ τὸ βέλτιον '6 φυλάσσεσθαι *Ÿ δὲ 9 χρὴ χαὶ "Ρ τῶν ἄλλων πὺ- 
ρετῶν τὰς *° χρίσιας, χαὶ " ἀφαιρέειν τὰ " ῥοφήματα χατὰ "" τοῦ- 
τὸν τὸν χαιρόν. "4 Μεμαθήχασι δὲ μαχροὶ of πυρετοὶ "" οἵδε "5 JE 


' Κινήσεις T'. - χινήσης 8' mutatum eadem manu in χίνησις. — 
2 χαταχοιλίην ΖΤ'. — 3 χοιλίαν gloss. FG. — 4 οὔρον (sic) ΤΊ. — 5 æexi- 
νεται FGZ, Ald, — 5 ἀλλὰ. ---- 7 ἄνιδρως CKIJFGHDZS', Ald., Lind., 
Mack. -- ἄνιδρος À mutatum in ἀνιδρώς. — ἢ ἐπιπκολὺν Η. — 9 πουλὺν 
Lind, — 19 ῥυφήματα Α. — "' τῶν xp. ὁπόταν ἐγγὺς À À. — ὁπόταν 
gloss. F. ---- 15 τῶν xp. ἐγγὺς CR'S/. - τῶν χρίσεων ἐγγὺς Gal. in texts, 
Mack., Vassæus. — ᾽" χρίσεων R'S/, - χρίσηων C. — 14. ἦν δὲ dvi À. - 
ὁχόταν δὲ ἀνῇ C. — ὁχόταν δ᾽ ἀνῇ Β΄, Gel. in textu, Vasæus. -- ὁκόταν 
δ᾽ ἂν ἦ 8'. — ἀλλ᾽ ὅταν dvÿ vulg. -- ἀλλ᾽ ὁκόταν ἀνῇ Mack. = Le sens pré- 
sente une notable différence suivant que l’on conserve le texte vulgaire, 
ou qu’on adopte la leçon de À, Avec le texte vulgaire, la phrese veut 
dire, à cause de la correspondance des deux éxorav ou ὅταν, qu’ñ faut 
donner des ptisanes, non quand les crises sont voisines, mais quand le 
maladie incline vers le mieux. Rien ne s'epposerait à ce sens, s’il n’y 
avait pas ἣν θορυβῆται; car, dèslors que l'administration des ptisanes est 
défendue au temps des crises, et permise au msoment où le mieux se déclare, 
il est inutile d'ajouter une restriction (ἣν θορυβῆται) qui impliquerait, 
pour un cas particulier, la défense d’une chose déjà défendue en général; 
cela ne peut donc être. Avee le texte de À , ces difficultés disparaissent : 
l’auteur fixe le temps de la maladie auquel son précepte s’appliqee 
(ὁκόταν ἐγγὺς τῶν χρισίων #); à ce moment, dit-il, ne donnes pes des pii- 
sanes s’il y a du trouble, donnez-en si le mal s’emende. ἢ est done né- 
cessaire de substituer ἦν à ὅταν, car alors la correspondance des deux 
membres de phrase s'établit, non entre ἐγγὺς τῶν χρισίων Ÿ et ἀνῇ, mais 
entre θορυβῆται et ἀνῇ. — 5 ἐπιδίδοι À. — 1:65 φυλάττεσθαι R'. — φυλά- 
σεσϑαι Τ'. -- φυλάσσισαι (sic) H.-—:7 δὲ om. (DG restit. alia manu) HKI 
ὍΤ᾽, — 18 δεῖ pro χρὴ A. — ᾽9 τῶν ἄλλων À. = πάντων τῶν pro τῶν 
ἄλλων vulg. - Quoique au fond la leçon dn texte vulgaire et οἷο de À 
se rapprochent beaucoup, cependant cette dernière m’a peru plus précise, 
et par conséquent plus claire. L'auteur vient de dire qu'il faut, à l’ap- 
proche des crises , supprimer les ptisanes s’il y ἃ de trouble, les donner 
s'il ya du mieux. Mais il ne veut pas que cette remarque s'applique à 
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l'urine n'éprouve pas de coction, et la fièvre reste long-temps 
sans sueur et sans crise. Lorsque le temps des crises approche, 
ne donnez point de ptisane s’il y a de la perturbation, mais 
donner-en si la maladie se relâche et tourne vers le mieux. 
Quant aux autres fièvres, il faut toujours en surveiller les 
crises, et supprimer les ptisanes à ce temps de la maladie. Les 
fièvres de cette nature ont coutume de se prolonger , et de 
déterminer des dépôts qui se forment vers les oreilles et le 
cou si les parties inférieures sont froides ; si elles ne sont pas 


toute espèce de fièvre, il ajonte donc une restriction ; et cette restrietion 
est bien plus nettement exprimée par ἄλλων, que par πάντων qui, au 
premier abord , semble faire contradiction, et qu'il faudrait traduire par 
en général, si l’on voulait conserver l’enchaînement des idées.—*°xpionac 
C. — *1 ἀφαιρεῖν gloss. FG. -- ἀφερέειν Z. — *? ῥυφήματα À. — 3} τὸν, 
καιρὸν τοῦτον T'. — " μεμαθύήχασι (œmutatum alia manu in μεμάθηχας. 

Οἷσὺὴ δὲ μαχροὶ οἷ π. οἱ τοιοίδε γίνονται À. - μεμάϑηκας, El δὲ μ. οἱ π. οἱ 
τοιοίδε γίγνεσθαι C. -- ὡς μεμάθυηκας. Εἰ δὲ μ. οἱ π᾿ οἱ τοιοῦτοι γίγνονται DF 
GHLIZT"', Ald. - ὡς μεμάθνκας. El δὲ μ. Fr æ. οἱ τοιοῦτοι γίνονται Κ΄, — 
On ἃ là un exemple curieux de la manière dont les correcteurs inter- 
vieonent, οἱ dénaturent des textes dont ils n’ont qu’une intelligence fort 
imperfaite. Le texte qui ἃ subi le moins d'eltération, celui qui offrirait le 
mains de difficulté à la restauration, si la véritable leçon ne nous était 
pas donnée d'ailleurs, serait celui du manuscrit C. Il n’y aurait, pour 
retrouver la bonne lecture , qu’à réunir en un seul mot μεμάθηχας εἰ, 
melsdroitement coupé en deux; cependant on hésiterait peut-être, quoi- 
qu’à tort, à faire oette restitation , à cause du point malencontreux que le 
copiste a placé après μεμάθηχας; du reste, cela fait, il n'y aurait plus 
ries à changer dans le manuscrit C. Le manuscrit À est plus mauvais ; 
en effet le copiste a mis γίνονται au lieu de γίνεσθαι͵, cela jette une per- 
terbation totale dans la phrase; perturbation qui a frappé le correcteur, 
quel qu'il soit, qui a essayé d’y remédier. Mais , au lieu de comprendre où 
gissit la faute , il a porté son attention sur μεμαθήκασι, verbe auquel il 
ne commaissait pas l’acception d’avoir coutume, il l’a changé en psudôr- 
xx, l’a fait rapporter à ce qui précède, et ἃ ajouté οἷσι; cet échantillon 
de critique, s’il nous donne une assez médiocre idée de ia connaissance 
qu'avait ce eorrecteur des mots et du suiet, nous montre en même temps 
jesqu’à quel point on poussait parfois l'arbitraire ; notre cerrecteur n’hé- 
site pas à changer la troisième pèrsonne du pluriel en deuxiéme du sin- 
gulier , εἰ à interealer , de con chef, le mot οἷσι. Mais les opérations prè- 
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γνεσθαι, καὶ ? ἀποσχήμματα " ἴσχειν, ἣν μὲν τὰ χάτω ψυχρὰ à, 
περὶ " ὦτα χαὶ τράχηλον" ἣν δὲ μὴ ψυχρὰ 4 4, " ἄλλας “ ἴσχειν 
1 μεταβολάς" © ῥέει δὲ 9 χαὶ αἷμα ἐχ ῥινῶν, χαὶ ‘© αἵ χοιλίαι 
11 τοῖσι ‘? τοιουτέοισιν ἐχταράσσονται" "" ὁχόσοισι δὲ πυρετοὶ ἀσώδεές 
εἶσι; καὶ ὑποχόνδρια 4 ξυντείνουσι, καὶ "" χεχλιμένοι oùx ἀνέχονται 
ἐν τῷ "6 αὐτέῳ, χαὶ τὰ "7 ἄχρεα "5 ψύχονται πάντα, πλείστης 
19 ἐπιμελείης χαὶ φυλαχῆῇς δέονται" διάγειν δὲ τούτοισι "" προσφέρον- 
τας ᾽"" μηδὲν ἄλλο À ** ὀξύμελι "" ὁξαρές" ῥόφημα " δὲ μὴ πρόσφερε, 


tendues correctrices ne se sont pas arrêtées là ; μεμάϑνχας, placé comme 
il est dans C, et comme il était dans l'original sur lequel C a été copié, 
a paru peu clair; quelque autre correcteur a cru entrer tout-à-fait dans 
les intentions de l’auteur hippocratique, en ajoutant ὡς, et en lui faisant 
dire comme tu l'as appris, ὡς μεμάϑυηκας ; et c'est sous cette forme que le 
texte se présente dans huit des manuscrits de la Bibliothèque Royale de 


Paris, et dans l'édition d'Alde. — 35 οἱ δὲ Gal. in textu, Vassæus. - ci 
δε om. R'. — "6 γίγνεσθαι R’, Gal. in textu, Mack., Vassœus. 


ει ἀποστήματα À, Gal. in textu, Mack., Vassæus cum ἀποσχήμματα 
in marg. - ἀποσχήματα F (GR’ cum y. addito alia mane) HIJLZT'. - 
ἀποσκήμματα C cum τ supra x alia manu. — éroonuarz D eum x supra- 
scripto. - Quoique ἀπκοστήματα soit appuyé par À, cependant il est pro- 
bable qu'il faut lire de préférence ἀποσχήμματα. Car, ἀποσεήματα étant 
plus usité que ἀποσχήμματα, on eupposera plus facilement la substitution 
d’un mot plus usité à un mot moins usité, que la substitutien inverse. 
— * ἰσχύειν Β! mutatum alia mauu in ἴσχειν. -- ἴσχει DFGHIJKZT!, Abd. - 
Dans D, une autre main a écrit en marge μεμαθύκασι δὲ μ. οὗ =. οἱ δὲ γίνε- 
σθαι καὶ ἀ. ἴσχειν. — * aüra (δε) pro ὦτα T'. -- addit τὰ ante ὦτα Κ΄. — 
4 4 ACR!S', Gal. in textu, Vassæus. - ᾧ οἵη. vulg. — 5 ἄλλα À mutse- 
tum in ἄλλας. — ἀλλὰ CJR’, Gal. in textu, Vassœus, — 5 ἴσχειν AC, 
Mack. -- ἴσχει νυΐᾳ. - ἔχει T'. -- ἴσχει cum gloss. ἔχει FG. - Quoique l'in- 
finitif et l'indicatif se comprennent aussi bien l’un que l’autre et re- 
viennent au même sens, cependant l’infinitif donné per À et C me paret 
être le texte primitif, parce que C n’a souffert dans cette phrase aucune 
altération, sauf l’altéretion de μεμαδήκασι en μεμάθηκας εἰ, qui n’est que 
la séparation en deux d’un seul mot, et parce que, les altérations qu'a 
subies A, étant de nature à faire substituer l'indicatif à l’infnitif, 
la conservation d’un infnitif qui n'ollait plus avec un texte corrompu 
est ici ane garantie de fidélité de la part du copiste. — 1 ἀλλοιώσεις gloss. 
FG.— 9 ῥεῖ À. — 9 καὶ om. R'S', Gal. in textu, Vassœus. — "9 αἱ 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES (APPENDICE). 433 
froides, les changements sont différents ; il survient aussi des 
épistexis, et le ventre se dérange. Dans les fièvres où il y a 
soulèvement de l'estomac, tension des hypochondres, besoin 
de changer sans cesse de position dans le Lit, et refroidisse- 
ment de toutes les extrémités , il faut beaucoup de soin et de 
précaution ; on passera le temps de la maladie, sans donner 
autre chose que de l’oxymel coupé d’eau ; et l’on ne per- 
mettra les ptisanes que lorsque la maladie aura cessé, et l’u- 
rine subi la coction. Le malade doit reposer dans un 
appartement obscur, et être couché sur un lit aussi mou 


om. CS’, Gal. in textu. - χοιλίη (sine articulo) τοιούτοισιν ἐχταράσσεται 
A. — τ τοῖσι om. R' restit. alia manu. — :* τουτέοισιν DGR', Ald., 
Lind. — τουτέοισι Gal. in textu, Vassæus. — "" ὁκόσοι S'. - ὁπόσοι δὲ ἐν 
πορετοῖσιν pro éx. δὲ π. A. - Cette leçon du manuscrit Α rend la construc- 
tion sans doute plus régulière, parce que dans le texte vulgaire les verbes 
qui se rapportent d’abord à la fièvre, se rapportent ensuite au malade. 
Mais ect ἀσύνδετον, qui d’ailleurs est très-fréquent dans les livres hippo- 
cratiques, est certain dans ce passage particulicr , car il est attesté par le 
Commentaire de Galion, qui dit: « L'auteur a commencé par les fièvres 
mêmes, disant qu'elles causent des nausées. et la tension des hypochondres, 
puis il a passé immédiatement aux malades ; car le membre de phrase: 
couchés ils ne peuvent demeurer dans la méme position, est relatif 
aux fébricitants eux-mêmes , de même que le membre de phrase : ils ont 
les extrémités froides. » ἤρξατο μὲν οὖν ἀπ’ αὐτῶν πυρετῶν, ἀσώδεις 
εἰπὼν αὐτοὺς, ὑποχόνδριά τε συντείνοντας, ἐφεξῆς δὲ ἐπὶ τοὺς πυρέσσοντας 
μετέβη" τὸ γὰρ κεκλιμένοι οὐκ ἀνέχονται ἐν τῷ αὐτῷ, κατὰ τῶν πυρεττόντων 
εἴρεται, καδάπερ χαὶ τὸ τὰ ἄχρα ψύχεονται. — 14 συντείνουσι vulg. — συν- 
τείνουσιν C. — 15 χεχλισμένοι Gal. in textu, Vassæus. — 6 αὐτῶ Α. --- 
‘1 ἄκρα AS’. - ἄχραια C. - V. M. Fix dans le Thesaurus de M. Didot 
s. v. ἄχρια. — '5 ψύχοντα R' mutatum alia manu in ψύχονται, — 
‘9 ἐπιμελείας CFGUK (R' cum α mutato in ἢ alia manu)-S'T', Ald. - 
ταραχῆς χαὶ ἐπιμελείας pro À. x. p. À. — ν5 προφέροντας C. — πρὸς 
φέροντας (sie) T'. — 3: μὴ δὲν Τ', — 2% ὀξύμελι Τ', — 23 ὑδαρὸν 
D (Ρ cum gloss. ὕδατι μεμιγμένον) (G cum ἐς alia manu supra ὃν, et cum 
eadem gloss.) LIZT'. — "4 τοῖς ἐν πυρετῷ διδόναι προσήκει (sic) τὴν τροφὴν 
ἐς ὄρθρον in marg. T'. — ᾧ. δι μ. πρ. om A. - Quoique l’omission de A 
ne change rien au sens, cependant elle doit être considérée comme une 
erreur de copiste; car, sur ce passage, Galien dit dans son Commentaire : 
Prescrire de ne donner aucune ptisane à ces malades avant la coction de 
la maladie, c’est s'exprimer saus faire une distinction qui est nécessaire. 
TOM. Ii. 28 
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' ἕως ἂν λήξη, χαὶ * τὸ ? οὖρον πεκανθῆ᾽ À χαταχλίνειν € 
3 ἐς « ζοφερὰ οἰχήματα, χαὶ 7 χαταχεχλίσθαι " ὡς 9 ἐπὶ "5 μαλ- 
θαχωτάτοισι "'" στρώμασι , "" πολὺν χρόνον ἐπὶ ** τὰ αὐτὰ 14 χαρ- 
τερέοντα, καὶ ὡς ἥχιστα "" ῥιπτάζειν᾽ μάλιστα "ὁ γὰρ "1 τοῦτο τοὺς 
ι8 τοιούτους ὠφελέει. '9 ᾿Επὶ δὲ τὸ ὑποχόνδριον λίνου σπέρμα 
39 ἐγχρίων "" ἐπιτίθει, " φυλασσόμενος ""} ὅχως μὴ ""φρίξη "" προῦ- 
τιθέμενος" ἔστω δὲ "5 ἀκροχλίαρον, "7 ἑφθὸν "5 ἐν ὕδατι χαὶ ἐλαίῳ. 
"9 Τεχμαίρεσθαι "5 δὲ ἐχ τῶν οὔρων τὸ μέλλον ἔσεσθαι" ἣν μὲν " γὰρ 
M παχύτερα καὶ ὠχρότερα "" %, βελτίω" ἣν δὲ "6 λεπτότερα καὶ με- 
λάντερα, ᾽ἢ πονηρότερα᾽ ἣν δὲ ᾿ὁ μεταβολὰς " ἔχῃ, χρόνον τε 
σημαίνει, xal ἀνάγχη "5 τῷ νοσέοντι μεταβάλλειν χαὶ ἐπὶ τὰ ᾽9 χείρω 
χαὶ ἐπὶ τὰ βελτίω τὴν 4 ἀνωμαλίην. Τοὺς 4" δὲ 4» ἀχαταστάτους 
τῶν πυρετῶν 4" ἐᾷν, 44 μέχρις ἂν 45 στῶσιν, 46 ὀχόταν δὲ στῶσιν, 
41 ἀπαντῆσαι διαίτη χαὶ 45 θεραπείῃ τῇ προσηχούσῃ, 45 χατὰ φύ- 
σιν θεωρέων. 

9. Εἰσὶ δὲ 5° ὄψιες πολλαὶ τῶν xapvévruv διὸ προσεχτέον τῷ 


Nous, qui sommes fidèles aux leçons d'Hippocrate, nous ajouterons si Les 
forces du malade le permettent; ce que l’auteur n’a peut-être omis 
que parte que cela s’entendait de soi. » Τὸ δὲ μηδ᾽ ὅλως διδόναι ῥύφημα 
τοῖς οὕτως ἔχουσι πρὶν πεπανθῆναι τὴν νόσον, ἀδιορίστως εἴρηται" φυλαττόν- 
των γι ἡμῶν ὃ ἐδίδαξεν ὁ ἱπποκράτης, προσκεῖσθαι δεῖ τῷ λόγω, ἣν dents 
ὁ νοσέων" ὅπερ ὡς φανερὸν ἴσως παραλέλοιπεν. Cette remarque de Galien, 
que j'ai rapportée pour assurer le texte, peut servir aussi de Commes- 
taire médical , et indiquer le but que voulaient atteindre les anciens 
médecins hippocratiques en réglant le régime alimentaire des malades 
dans les affections aiguës. 


ι ἧς À. — 5 τὸ om. ACR'S', Gal. in textu, Mack., Vassæns. — 
% οὖρον (sie) T'. — ὁ χαταχλείειν H; leçon à remarquer, qui pourrait 
s'entendre. — 6 εἰς A'S/, Gal. in textu, Mack., Vassæus. — © ζωφερὰ 
Gal. in textu, Vassæus. -- oxoruva gloss. FG. — 7 χεχλίσθαι À. - ἐγ- 
καταχεκλίοϑαι δ΄. — ἀναπαύεσθαι gloss. FG. — ὃ εἰς gloss. sapra ὡς F. 
— "ἐπὶ om. (D restit. alia manu) FGHIJKZT!. — ‘° μαλθακωτάτοις JR!, 
Vasæus. - μαλαχατάτοις Gal. in textu. - μαλαχατάτοις gloss. FG. - 
μαλθακωτάτων S', — 1! στρώμμασι R!, Gal. in textu, Vassæus. — στρω- 
μάτων S'. = post στρώμασι repetit στρώμασιν C. — "5 κολὺν ACRS, 
Gal. in textu, Mack., Vassærs. - πλεῖστον pro πολὺν vulg. -- πλεῖστον 
cum gloss. ἐπὶ πολὺν FG, — ‘3 ταῦτα pro τὰ αὐτὰ À. — ‘4 χαταρρέοντα 
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que possible; vous l’engagerez à rester long-temps daris la 
même position, et à s’agiter le moins qu'il pourra; cette 
précaution est particulièrement utile. Vous appliquerez, sur 
l'hypochondre, de la graine de lin, en ayant soin que cette 
application ne détermine pas de frisson. Le cataplasme sera 
tiède, et cuit avec de l’eau et de l'huile. On interrogera les 
urines sur l'issue de la maladie; si elles sont épaisses et d’un 
jaune päle, c’est un bon signe ; si elles sont ténues et noires, 
c'est un mauvais signe ; si l'urine varie, cela indique la pro- 
longation del’affection,et nécessairement le malade éprouvera, 
de son côté, des variations en pis et en mieux. Les fièvres irré- 
gulières doivent être abandonnées à elles-mêmes, jusqu’à ce 
qu'elles se fixent ; une fois fixées, on les combat par le ré- 
gime et le traitement convenables, en consultant la constitu- 
tion du malade. | 

9. Les malades se présentent sous beaucoup d’aspects diffé- 


pro xapr. 8'. — 15 ῥίπτειν gloss. ΕΘ. — 16 δὲ pro γὰρ C. — 17 τοῦτο 
om. C. — 1% τοιούσδε pro τοιούτους CS', Gal. in textu, Vessæus. — 
19 ἐπιδὲ (sic) Τ'. — "ὁ ἐγχρείων C. — 21 ὑποτίθει S'. — 5) φυλλασσόμενος 
À. — φυλασσόμενον 8'. — 23 ὅπως À. — "4 φρύξη K. — 25 προστιθέμενος 
R' matatum alia manu in προστιθέμενον, = προστιθέβενον AKS', Gal. in 
textu, Vassœus. — προστιθεμένου Η, — 26 ἀχροχλίερον C. — 27 ἐφθὸν AC 
HIS/T'. — 35. ἐν À. — ἐν om. vulg. — *9 σημειοῦσθαι gloss. G. — 
3 δ᾽ Β', Gel. in textu. — 8: ἄν pro γὰρ T'. — "33 παχύτερον χαὶ ὠχρότε- 
ρον Ἀ’ mutatum alia manu in παχύτερα καὶ ὠχρότερα. --- #3 ἢ pro ᾧ Τ'. 
— 54 λευκότερα pro λεπ. DF (G emend. alia manu) 2 ΚΖ71'. -- λεπτότε- 
ρὸν χαὲ μελάντερον S'. — 35 πονηρὰ À, -- πονηρότερον 8'. — 35 ἀλλοιώσεις 
gloss. Ἐσ. --- ᾽1 ἔχει ΑΒ, Gal. in textu. ---- 2% τῷ νοσέοντι À. - τῷ 
σώματι ΟΖ, ΑἸἰὰ.΄-- τῷ νοσήματι vulg. - τῷ νουσήματι Lind., Mack, - τὸ 
νόσημα S'. --- 59 ἐλάττονα gloss. FG. — 49 ἀνωμαλίαν gloss. ΕΟ. — 
41 δ᾽ S!. — ét ἀτάκτους Β'. — 43 ἐὰν pro ἐᾶν F (G emend. alia mana) 
Z. — ἐξὰν (sic) T7. — 44 μέχρι À mutat. alia manu in μέχοις. — 
45 στῶσιν ACR'S8/, Gal. in textu, Vassæus. -xaracroav vulg.—16 ὁπόταν 
À. = εἶτα pro ὁκόταν Imp. Samb. ap. Mack. - εἶτα pro ὁχόταν δὲ στῶσιν 
DF (G restit. alia manu in marg.) HIJKZT'. --- 47 ἀπαντήσαι T'. — 
48 βεραπεία S'. — 49 θεωρέων xara φύσιν 8). — κατὰ θεωρίων (sic) sine 
φύσιν Ζ. — 50 ὄψιις (sic) AT’. - ὄφψειες D. - ὄψηες C. 
28. 
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’ louée, * ὅχως μὴ * διαλήσεται 4 τῶν * προφασίων, “5 μήτε 
τῶν 1 χατὰ λογισμὸν, " μήτε 9 ὀχόσα '" ἐς ἀριθμὸν ἄρτιον À "" πε- 
ρισσὸν δεῖ "" φανῆναι" μάλιστα μὲν '"" οὖν δεῖ". τὸν περισσὸν ἀριθμὸν 
1:5. εὐλαβέεσθαι, "5 ὡς "1 αὗται '" αἱ ἡμέραι 19 ἑτεροῤῥοπέας *° ποι- 
ἔουσι "" τοὺς κάμνοντας. "" Φυλάσσεσθαι οὖν δεῖ τὴν πρώτην 
33 ἡμέρην, 4 À "5 ἦρχται "6 ἀσθενέειν ὃ "1 χάμνων, "" ἰδόντα τὴν 
ἀρχὴν "9 ἐξ "9 ὅτου χαὶ 5" διότι" *? ἡγέεται γὰρ τοῦτο ?? πρῶτον 
“εἰδῆσαι. 5 Ὃγχόταν δὲ "56 ἔρη αὐτὸν χαὶ "1 διασχέψη ** ταῦτα 


: ἑομένω Τ'. — " ὅπως Α. — ἢ διαλύσεται (À cum n addito alia mans 
supra ε) C. - διαλήσηται D (F cum gloss. ἐπιλάθηται) HIKL, Lind. - 
διαλύσηται (G enm gloss. ἐπιλάθηται) JZS!T', Imp. Samb. ap. Mack., 
Aïd. — 4 ante τῶν addit τις vulg. ; addunt τι DHIKLT", Imp. Sarab. ap. 
Mack., Lind. = τις om. A. = τις me paraissant surabondant, et n’étant 
pas dans À, j'ai cru devoir le supprimer, — © προφάσιων AFGHIJKZ 
T', Ald., Gal. in textu, Frob., Lind., Vassæus. - προφάσεων C 
(S!' mutat. alia manu in προφάσιων) T'. - μήτε..... φανῆναι om. S. 
— 1 καταλογισμῶν T'. — καταλογισμὸν Z. — 5 μήτει.... φανῆναι om. 
R' restit, alia manu in marg. — 9 ὅσα τ᾽ ἷς (sic) pro μήτε ὁκόσα ἐς A. - 
ὅσα DFGHIJKZT'. - ὁκόσαι Gal. in textu, Vassæus, Mack. — Le texte 
varie entre ὁχόσα et ὁκόσαι. Le Commentaire de Galien semble montrer 
qu’il ἃ fait rapporter ὁχόσαι à προφασίων; on y lit: « Des causes, les 
unes sont évidentes pour tout le monde sans raisonnement médical, les 
autres ne Île sont que pour ceux qui se servent du raisonnement médical; 
Pauteur ajoute qu’il faut faire attention aussi aux causes qui apparais- 
sent le jour pair ou le jour impair. » ὡς τῶν αἰτίων τὰς μὲν φανερὰς 
ἁπάντων γινωσχύντων ἄνευ τεχνιχοῦ λογισμοῦ, τὰς δὲ μόνων τῶν χρωμένων 
τῷ τεχνιχῶ λογισμῷ " προσέχειν δὲ δεῖ φησι χἀχεΐίναις, de ἐς ἄρτιον ἢ περιτ- 
τὸν φανῆναι δεῖ, Foes, bien qu'il ait gardé ὁχόσα, ἃ traduit comme s’il 
avait lu le féminin: tum earum (causarum) ques imperi aut, etc. Malgré 
cette double autorié, je me suis abstenu de rien changer au texte tel 
qu’il nous est donné par les manuscrits. Outre que je n'entends pss 
très-bien comment des causes doivent nécessairement se manifester un 
jour pair, ou un” jour impair, je remarque que ὁχόσαι, que portent l’édi- 
tion de Vassæus , celle de Mack , et le texte qui accompagne le Cemmer- 
taire de Galien , ne se construit pas bien avec δεῖ, 11 faudrait ἑχόσας, de 
même que Galien a ἃς dans le passage où il reproduit la pbrase hip- 
pocratique; j'aurais donc été obligé de mettre ὁκόσας sans aucune auto- . 
rité écrite. Cela m'a déterminé à conserver le texte vulgaire, qui d’ail- 
leurs me paraît plus facile à entendre. — "9 εἰς Gal. in textu, Vassæus, 
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rents ; par conséquent le médecin ne laissera échapper à sa 
vigilance ni parmi les causes celles qui sont manifestes et celles 
que trouve le raisonnement, ni parmi les symptômes ceux qui 
doivent apparaître suivant le nombre pair ou impair ; c’est 
surtout des jours impairs qu’on doit se défier; car ces jours 
sont décisifs dans un sens ou dans l’autre. Il faut porter son 
attention sur le premier jour où le malade s’est senti atteint, 
et rechercher d’où et par quoi le mal a pris origine ; car c'est 
le point qu'il importe d’éclaircir le premier. En interrogeant 
le malade et en examinant tout avec soin, on demandera d’a- 


Mack. — 11 περιττὸν DH. - περιττὸν gloss. F. — 13 φανήναι Τ', — 
13 οὖν AHKR'S', Gal. in textu. — ὧν vulg. - ὧν DFGIJZT', Ald., Frob., 
Merc. in textu, Lind., Mack. - ὧν pour οὖν est très-rare dans la Collec- 
tion hippocratique ; il ne se trouve pas une seule fois dans ce traité ; ces 
raisons m’ont engagé, pour éviter les disparates, à mettre οὖν ; ὧν n’est ici 
appuyé que par l'original du texte vulgaire que je ne connais pas, et, 
parmi nos manuscrits, par C. — ‘4 τὸν A (H alia manu) KR’, Gal. in 
textu, Vassœæus, - τὸν om. vulg. - L'article me paraît nécessaire. - 
περιττὸν DR’. -- πυρεττὸν R' mutat. alis manu in περισσόν. — 1° εὐλα- 
Betoôar À (R’ mutat. 4116 manu in εὐλαβέεσθαι) S'. -- εὐλαβεῖσθαι gloss. 1° 
G. — εὐβλαβέεσθαι Τ'. — 'δ ὅσαι δὲ À mutatum in ὡς aide pro ὡς αὗται, 
— 17 αἷδε (Β' et in marg. alia manu αὗται) S'. — 15. αἱ repetit D. — 
19 ἑτερρορροπέας (sic) À. «ἑτεροροπέας vulg. -- ἑτερορεπέας CFGIZS'T'.-iTs- 
pcpoeréac DHJKR', Gal. in textu, Vassæus, Mack. - M. Lobeck dit à 
propos de-ce mot : ὑδροφέβας, ete. , quibus adde ξυγγονὴς Hipp. Prorrh., 
t. 4, p. 497, corruptum forsan ut νεογονὴς quod olim legebatur Diod. 2, 
50; εὐτροφὴς Hipp. De dentit. t. 1, p. 484; ἑτεροῤῥοπὴς De Viet. acut.; 
quorum nihil præsto (Paralip., p. 555). — 2° ποιέουσιν À. -- ποιοῦσι R' 
S', Gal. in textu, Vassæeus. — ": τοὺς ἀσθενοῦντας gloss. Ε΄. - ἀσθενέοντας 
gloss. G. — "" φυλάττεσθαι R', Gal. in textu, Vassæus. — φυλάσεσθαι Τ'. 
= ἰχφεύγειν προσέχειν gloss. FG. — 23 ἡμέραν R'S! Gal. in textu, Vas- 
sœus, - ἡμέραν gloss. FG. — *4 ante ἦ addit ἐν vulg. - ἐν om. ACR'S’, 
Gal. in textu, Vassæus. — *5 ἥρεται T'. - ἀρχὴν ἔλαβεν gloss. FG. — 
26 ἀσϑενεῖν gloss. F. — 27 ἀσθενῶν gloss. F. — 29 εἰδότα S'. — "9 ἐξότου 
(Η]. — "9 ὥτου Z.—6rou Τ'.---": διότι A. - ὅτι pro διότι CFGHIJKZT". 
= ὅτε pro διότι vulg. — "5 ἡγεῖται A. — "} addit τὸ ante πρῶτον Ἀ΄, Gal. in 
textu, Vassœus, Mack. — "4 εἰδήσαι T'. — 5" ὁπόταν À. — 9 éfst À. 
- ἐρωτήσης gloss. FG.—37 δισχέψει (sic) (R' mutat. aliamanu in διασκέψν) 
T'..— 59 ταῦτα om. AR'S", Gal. in testu, Vassæus. 


438 nu RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES (aPPENDICE). 

πάντα, πρῶτον ' μὲν * χεφαλὴν * ὅχως 4 ἔχει, εἰ 5 ἀνάλγητος 
χαὶ μὴ βάρος © ἔχει ἐν 7 ἑωυτῇ " " ἔπειτα ὑποχόνδρια 9 καὶ 
10 πλευρὰ, ‘el? ἀνάλγητα᾽ ‘* ὑποχόνδριον μὲν ‘4 γὰρ, "" εἱ ἐπί- 
πονόν "6 ἐστιν À "1 ἐπηρμένον "5 ἢ 19 ἔχει τινὰ 55 σχολιότητα À 
χόρον,"" À πλευροῦ " ἀλγηδὼν "" ἐνείη, καὶ ἅμα τῷ ἀλγήματιε " ἢ 
25 βηχίον À στρόφος À *5 πόνος "1 χοιλίης" "" ὅταν 29 δέ τι ᾽5 τούτέων 
8: παρῇ, + ἐν "3 ὑποχονδρίῳ 4 μὲν μάλιστα, λύειν ᾽" τὴν "6 χοιλέην 
57 χλυσμοῖσιν " πινέτω δὲ "5 μελίχρητον θερμὸν ᾽9 ἀφηψημένον. 
Καταμανθάνειν δὲ 4° χαὶ 4' ἐν 4" τῇσιν ἐξαναστάσεσιν εἰ 4᾽ λειπο- 
θυμέει, καὶ εἰ τοῦ πνεύματος 44 εὐφσρίη αὐτὸν ἔχει, 4 ἰδεῖν 4 τε 
4 τὴν 48. διαχώρησιν, 49 μή τι μέλαν 5° διεχώρησεν ἰσχυρῶς 
δ: χρῶμα, "" χαὶ εἰ χαθαρὸν, 5* ὁχοῖα 54 ὑγιαίνοντος ἂν δ΄ εἴη δια- 
χωρήματα, καὶ ὁ πυρετὸς 56 ἐς 51 τὴν τρίτην ἐπιπαροξυνόμενος : 


. Μὲν om. Β restit. alia manu. — ᾽ ὅπως ἔχῃ τὴν χεφαλὴν 9. --- ? ἕπως 
AGR', Gal. in textu, Vassæus, - ὅπως gloss. F. — ἔχει ADHIJKR'T', 
Vassæus, -- ἔχη C mutat. in ἔχει eadem many. - ἔχῃ vulg. — ὅ ἀνάλγιτος 
T'. - ἄλυπος gloss. Ε΄. - ἀλυπὴς gloss. G. — 5 ἔχει CDHUKR'T", Gal. 
intextu, Vassœus. - ἔχειν À. - ἔχῃ vulg. — 7 ἑωτῇ (sic) Z. - ἑαυτῇ 
gloss. FG. — " ἔπει τὰ (sic) A. — 9 ἢ pro καὶ À. — !° addit τὰ post 
καὶ vulg. - τὰ om. A. — ": εἶτα μὲν (ei τὰ μὲν DHULT") (ἢ τὰ μὲν GZ) 
ἀνάλγητα, τὰ δὲ μὴ (sine μὴ L) ἐπίπονα ἣ ἐπηρμένα pro si... ἐπηρμένον 
DFGHILZT!. — 1" ἀναλγῆ A. = ἀναλγητα C. — "5 ὑποχόνδρια R'. - 
ὑποχόνδρια μὲν γὰρ ἣν ἐπίπονα ἐστὶν ἢ ἐπηρμένα, τὰ δὲ μὴ ἐπίπονα À ἐπηρ- 
μένα pro ὑποχόνδριον.... ἐπηρμένον K. ---- "6 γὰρ om. Lind. — "5 ἣν pro 
εἰ À (Β΄ mutatum alia manu in εἶ) 8'. — "6 ἐστὶν CR'S’, Gal. in textu, 
Vassæus, Mack. - ἦν vulg. - ἦ A, Lind. — 11 ἐπειγόμενον pro ἐπ. S’. 
— '*ÿom. À. — ᾽9 ἔχει ACDFHIKZR'T', Gal. in textu, Vassæus, 
Mack. — ἔχῃ vulg. — *° σχολιότατα T'. — χοιλότητα Lind. — *! πλευ- 
ρὸν δὲ, εἰ pro ἢ πλευροῦ Lind. -- Cette correction de Van der Linden est 
ingénieuse; et, si on la rapproche de celle qu’il ἃ faite plus haut en 
supprimant γὰρ, on verra qu’il a fait une phrase régulière, et où μὲν et δὲ 
80 balancent exactement. Malheureusement cela n’est, ἃ ma connaissance, 
appuyé par aucun manuscrit ; j'ai mieux aimé, pour cette raison, m'en 
tenir au texte vulgaire, légèrement amendé çà et là, bien que je sache que 
la construction en est pénible , et que les graves discordances des manu- 
scrits montrent que ce passage n’est point passé sans altération à travers 
les mains des copistes. — ?? πόνος gloss. FG. — 2? ἐνείη R'S/, Gal. in 
textu, Vassœus; dans R', le mot est surchargé; il y avait ou évin ou 
ἐνέη. - ἐνῇ ταὶς. -- iv G et in marg. καὶ ἐνείη. — ἐν ἦ pro ἐνείη T’. - 
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bord dans quel état est la tête, s’il n’y souffre pas et s’il n’y 
éprouve pas de pesanteur; on examinera ensuite si les hy- 
pochondres et la poitrine sont sans douleur ; pour l’hypo- 
chondre, s’il est douloureux et tuméfié, s’il présente une inéga- 
lité entre l’un et l’autre côté, et s’il donne au malade un senti- 
ment de plénitude et de dégoût ; pour la poitrine, si elle est 
douloureuse, et s’il y a, en même temps que la douleur, une 
petite toux, des tranchées ou de la souffrance dans le ventre. 
IL faut, quand un de ces symptômes se montre, dans l’hypo- 
chondre particulièrement, provoquer des évacuations par les 
lavemeats ; le malade boira de l’hydroruel cuit et chaud. Le 
médecin s'informera encore si le malade, lorsqu'il se lève, est 
pris de défaillances, et si chez lui la respiration est en bon 
état. Examinez les selles, si elles sont fortement noires, ou 


ἐνυπάρχῃ gloss. FG. — *4 ÿ om. À. - un pro à DFHLUKZT', Imp, 
Samb. ap. Mack.— "" βηχεῖον C. — "6 ὀδύνη gloss. F.— 27 χοιλίας gloss. 
F. — 21 ὁπόταν S', Mack.—*9 δὲ om. Δ. — °° τουτέων Mack. -- τούτων 
vulg. = τοῦτον T'. — 51 παρεῖεν R'.- παρεῖ Gal. in textu, Vassæus.-rapu- 
πάρχη gloss. FG. — 3? iv om. (I restit. alia manu) Β΄. - ὑποχονδρίων 
sine ἐν C. — ὑποχόνδριον sine ἐν À. — #3 ἠποχονδρίω T'. — 34 μὲν om. 
R'S'T', Gal. in textu, Vasaæus. — ? τὴν om. AC. — "6 χυλίην C. — 
37 χλυσμοῖσιν AC. - χλυσμοῖαι vulg. - κλύσμουσι R'. — χλισμοῖσι T’. — 
39 μελίχρατον 8. — μελίχρατον gloss. F. — 39 ἀφηψημένον S', Gal. in 
toxta, Vassæus, Mack. - ἀφεψημένον vulg. - ἀφεψόμενον K. — 4° xai 
om. S'. — Galien, citant dans son Commentaire cette phrase, ajoute τὰ 
après xai. — 1! ἐν À (H additum alia manu) R'S’', Gal. in textu, Vas- 
sœus, Mack. - ἐν om. vulg. — 43 τοῖσιν FGIJZS'T', Ald., Frob., 
(Merc. in textu cum asterisco), Lind. — 4% λειποθυμέει ACDHIJKS’, 
Lind. -- λειποθυμέη R', Gal. in textu, Mack, Vassæus. — λυποθυμέει vulg. 
— 44 εὐφορία gloss. F. - ἀφορίη S'. — 45 ἰδὼν pro ἰδεῖν ACR'S', Gal. 
in textu, Vassæus. — 46 δὲ pro τε ACDHR'S', Gal. in textu, Vas- 
sœus, Mack. — 47 τὴν À, - τὴν om. C, Gal. in textu, Vassæus. - xai 
pro τὴν vulg. — 45 διαχώρησι (sic) FG. — 49 ἢ μήτε pro μή τι S'. - 
μήτε prop τι Mack. — 5° ἰσχυρῶς διεχώρηαε S'. — ἰσχυρῶς διεχώρησεν 
R', Gal. in teutu, Vassæus, Mack. — 5: post ἰσχ. addit πάνυ À. — 
# à pro χαὶ el ACR'S/, Gal. in textu, Vassæus. — 5% ὁποῖα A. - ὁκοῖα 
R' matatum alia manu in ὁχοῖον. — 54 ὑγιαίνοντας FGZ, All. - ἂν 
ὑγιαίνων pro ὑγιαίνοντος ἂν 8, — 5 εἰν (sic) pro εἴη Τ'. — "δ εἰς ΗΒ! 
S', Gal. în ἰοχίυ, Vassœus, Mack. — 7 τὴν om. R' restit. alia manu. 
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χατιδὼν " δὲ εὖ μάλα τοὺς τοιούσδε ἐν ταύτῃσι " τῇσι νούσοισι 
τριταίους, πρὸς " ταάτην 4 ἤδη " χαὶ ὁ τὰ ἄλλα 7 cuvopñv” * καὶ 
9 ἣν "9 ἡ τετάρτη τῇ "" τρίτη "" ἡμέρη ‘* ὅμοιον "ὁ ἔχῃ τι τῶν 
αὐτῶν "" τουτέων, χινδυνώδης 6 χάμνων "ὁ γίγνεται. "7) Τὰ δὲ ση- 
μεῖα " "5 À μὲν 19 μέλαινα διαχώρησις θάνατον σημαίνει, "5 ἥ δὲ 
γ΄ ὁμοίη τῷ ὑγιαίνοντι ?* ὄχόταν ** πάσας "Ὁ τὰς ἥἡμέρας 
γἘ φαίνηται, *5 σωτήριον "1 ὁχόταν δὲ μὴ δπαχούη " τῇ βαλάνῳ, 
29 ἐνῇ δὲ "5 τοῦ πνεύματος "" εὐφορίη, ᾽" διαναστὰς ᾽» ἐπὶ "4 τὸν 
θρόνον À αὐτοῦ ἐν τῇ χλίνη, "" ἣν "6 ἀψυχίη ᾽7 ἐγγένηται, ταῦτα 
39 ὄχόταν 9 προσῇ τῷ χάμνοντι À τῇ χαμνούσῃ 45 χατ᾽ ἀρχὰς, 
παραφροσύνην 4 οἵου 4" ἐσομένην. Πρησέχειν δὲ 43 χρὴ καὶ 44 τῇει 


. Δὲ om. AT’. ---- τοῖσι S'. — " ταύτην ACDFGHLKZT", ΑἸά. - ταῦτα 
pro ταύτην vulg. — ὁ εἴδη pro ὅδη À. — 5x. τ᾿ ἄ, om. GJZ.— x. +. da. 
om. S’, un blanc en tient la place. — ὁ τἄλλα pro τὰ da Α.-τἄλλα HI 
K. - τ᾽ ἄλλα DT!. — 7 συνωρᾶν mutat. alia manu in συνορᾶν À. — συνορέειν 
Gal. in textu, Mack. — συνορᾷν Mere. in textu. — συνορᾶν βλέπειν χατα- 
νοεῖν gloss. FG.— καὶ ἣν om. G. — 9 ἣν om. FK. - εἶ pro ἦν J. — 
10 ὁ τέταρτος pro À. τ΄ δ'; une autre main a mis τετάρτῃ sans corriger ὁ. 
— "" τρίτῃ om S’, un blanc en tient la place. — “5 ἡμέρα CR'S', Gal. 
in textu, Vassæus. - ἡμέρα gloss: F. — Ὁ ὅμοιον. ..... χινδυνώδης om. 
S',un blanc en tient la place. — "ὁ τι ἔχει pro &. τι A. - ἔχει CJR'T!, 
Gal. intextu, Vassæus. — 5 τουτέων Z, Mack. — τούτων vulg. — 
16 Ἰήνεται R', Gal. in textu, Vassæus, Mack. - Ογίνηται A. - γίνεται 
vulg. — 7 ra... μέλαινα om. S', un blanc en tient la place. — 
+ ἡ CDFGHUKZR'T’, Gal. in textu, Vassæus, AM., Frob., Merc. in 
textu, Lind., Mack. - Dans À, ἡ est d'une autre main ; il y avait, je 
crois, auparavant εἰ. - À vulg. — ‘9 μέλανα À. - μελαίνη ἘΜ, Gal. in 
textu, Vassæus, Mack. — ?° ἡ Β΄, Gal. in textu, Vassæus, Mack. - 
ἦν vulg. — εἰ A. - ἡ δὲ 6. om. S', un blanc en tient la place. — 5 ὁμοία 
gloss. F. — 51 ὁπόταν A. -- ὁχόταν om. DFGHLIKLZT"', Lind. — 55 ante 
πάσας addit ἀνὰ ταῖς. - addit ἂν Β΄. - ἀνὰ om. ADFGHIJKZT", Lind. - 
ἁπάσας ADFGHIJKZT', — 24 τὰς om. S'. — 5 φαίνεται Z. — 26 σω- 
τηρίη C, Ald. — σωτήριος Merc. in textu. - σωτηρίην Lind. = ὑγεΐη pro σ. 
FG. - ὑγίη Z. -- ὑγείην ΠΗΠ7ΚΤ', — ὑγιείην LQ', Imp. Samh. ap. Mack. 
— 27 ὁπόταν À. — ὁπόταν gloss. F. — 25 τῷ K. — *9 ἐπὴν pro ἐνῇ À. - 
évurdoyn gloss. F. --- 3° post δὲ addit xai Α, — ?! ἀφορίη CR'. — 
** anto διαν. addit n A ; ce mot, dont l'esprit et l'accent sont incertains, a 
été changé per une autre main en % si. - Le texte de Foes ni les autres 
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louables comme celle des gens en santé; examinez si la fièvre 
redouble au troisième jour. Ayant, dans ces affections, consi- 
déré très attentivement le malade au troisième jour , il im- 
porte, à côté de ce troisième jour, de comparer les autres 
symptômes ; et si le quatrième présente quelques accidents 
semhlables à ceux du troisième, l’état du malade devient dan- 
gereux. Voici des signes à consulter: les selles noires annoncent 
la mort ; celles qui ressemblent à l’état de santé, sont, quand 
elles offrent chaque jour le même caractère, un indice de 
salut. Quand les lavements ne procurent pas d’évacuations, et 
que le malade, bien que la respiration soit bonne, éprouve 
des défaillances où en se mettant sur son siége, ou même dans 
son lit , il faut, si ces symptômes se manifestent dès le début 
chez le malade ou la malade, s'attendre au délire. Les mains 
doivent aussi être l’objet de l'attention : si elles sont trem- 


manuserits n’ont point cet εἰ de A. Le Commentaire de Galien , qui est 
très-précis, paraphrase ainsi ce passage : « Quand un suppositoire n’opère 
rien, mais que le malade paraît être à l’aise, si cependant il se trouve 
mal en se levant, comptez que le délire surviendra. » ὅταν βάλανος prôiv 
ἀνύῃ, δοχεῖ δ᾽ εὐφόρως ἔχειν ὁ χάμνων, εἴ γε χὰν ταῖς διαναστάσεσι λειπο- 
ψυχεῖ, παραφροσύνην προσδέχεσθαι. Quand on a lu le Commentaire de Ga- 
lien, on comprend que , dans le texte vulgaire, l'idée exprimée par δια- 
ναστὰς, Se rapporte à ἀψυχίη; mais, avant d’avoir ju le Commentaire, on 
pourrait être embarrassé de savoir si διαγαατὰς κτλ. 50 rapporle à εὐφορίη 
ou à ἀψυχίη. Il est possible que le texte qu'avait Galien sous les yeux, 
ne permft pas l’amphibologie; car le nôtre n’est pas trés assuré. Dans 
tous les cas, j'ai conservé le texte vulgaire, prenant διαναστὰς coume un 
nominatif absolu; On pourrait aussi adopter le texte de À. mais sans doute 
en mettant διαναστάντι en place de διαναστάς. Galien blâme, médicale- 
ment, cette phrase, et il dit que cela ne s'appuie ni sur l'expérience ni sur 
Je raisonnement ; qu’une telle série de symplômes se présentera peut-être ; 
mais que les règles pronostiques doivent être prises, non dans ce qui arrive 
rarement, mais dans ce qui arrive toujours ou lo plus souvent. —*? ὑπὸ D 
cum ἐπὶ alia manu. — %4 τὸν om. À. — 35 ἡ pro ἣν G:l. in textu, Vassæus. 
— 36 ἀψυχία gloss. F. — "7 évyémrai À. -- ἐνῇ vulg. - vi cum gloss. 
ἑνυκάρχν, FG. — "δ ante ἐκ. addit δὲ vulg. - δὲ om. A. - ὁπόταν À. — 
89 προσήτω pro mp. τῷ T'. — 4° κατ᾿ ἀρχὰς om. À. - κατ᾽ ἀρχὰς CFHIZ 
T', Gal. in textu, Vassœus. - καταρχὰς vulg. -- ante χαταρχὰς addunt 
ἐγγένηται KS'; ἐγγίνεται R' obliteratum alia manu. — 41 ἐσομένην πρὸς 
δίχου (sic) pro οἵου ἐσ, A. - προσδέχου pro οἴου CR'S', Gal. in textu, 
Vassæus. — οἵου προσδέχου Mack. - προσδόκα gloss. FG. — δ᾽ γένησο- 
μένην gloss. FG. — 43 χρὴ καὶ om. S'.— 44 ταῖσι R'.- ταῖς gloss. FG. 
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χεροίν: ἣν γὰρ τρομεραὶ ' ἔωσι, ᾿ προσδέχου ? τῷ 4 vounde 
5 ἀπόσταξιν αἵματος ὁ ἐχ ῥινῶν 7 ἐσομένην" " δρῆν δὲ χρὴ 9 χαὶ 
τοὺς 1° μυχτῆρας" "' ἣν ὁμοίως τὸ πνεῦμα "5 δι᾿ "" ἀμφοτέρων 
14 ἕλκηται, καὶ "" ἣν 6 πουλὺ φέρηται "7 ἐχ τῶν μυχτήρων, " φι- 


. 


λέει 19 γίγνεσθαι σπασμός᾽ + ἦν δὲ σπασμὸς "" γένηται "" τῷ 
τοιῷδε, "5 θάνατος προσδόχιμος, χαὶ καλῶς *4 ἔχει προλέγειν. 

10. "" Ἦν "ὁ δὲ ἐν πυρετῷ "7 χειμερινῷ À γλῶσσα * τρηχείη 
"9 γένηται χαὶ *° ἀψυχίαι ᾽"" ἐνέωσι, φιλέει τῷ τοιῷδε " χαὶ ᾽"" ἐπάνεσις 
εἶναι τοῦ πυρετοῦ "AN ὅμως τὸν τοιόνδε παραφυλάσσειν " τῇ 5 À 
μοχτονίη χαὶ % ὑδατοποσίη *7 xal *® μελιχρήτου πόσει᾽ χαὶ 19 χυλοῖσι 
4. παραφύλασσε, 4 μηδὲν πιστεύων τῇ ἀνέσει τῶν πυρετῶν, 
4» ὡς οἱ 4) τοιάδε 44 ἔχοντες 46 σημεῖα, 45 ἐπικένδυνοί 41 εἰσι θνή- 
σχειν’ 45 ὀχόταν δὲ 49 ταῦτα 5° συνειδῇς, οὕτω "' προλέγειν. ἦν 


. ἕωσι D (F cum gloss. ὑπάρχωσι) HIJK. - ἔωσιν vulg. - ἔωσιν G 
cum gloss. ὑπάρχωσι. — ἐῶσι R'S'T', Gal. in textu, Vassæus. - ἐῶσιν 
AC. — 3. ἐχδέχου gloss. FG. — 3 τῶ r. om. D, Imp. Samb. ap. Mack. 
— 4 τοιούτω gloss. G. —  ériorakiy ACDFGHUKLZQO'R'S', Gal. 
in textu, Vasæus, Lind. — ἀπόστασιν vulg. — ὅ διὰ pro ἐκ R'S/', Gal. in 
textu, Vassœus. — 77 γενησομένην gloss. FG. — " ὁρᾷν AT’. - προσέχειν 
pro ὁρῇν ΑΖ. - ὁρᾶν gloss. F.— 9 xai om. À. - αὐτοὺς pro xai CDF 
HUKR'S'T', Gal. in textu, Vassæus, Mack. — :° post puxr. addit 
ἀμφοτέρους À. — 11 ὧν γὰρ pro ἣν À. — 3 διαμφοτέρων Τ'. — 1? ἀμφοῖν 
Α. — 14 ὥλχχειται T'. == 15 ἣν om. À. — ‘5 πουλὺ ACDH. - πολὺ vulg.— 
17 διὰ pro x À. — 1% εἴωθε gloss. ΕΘ. — 19 γίγνεσθαι C. -- γίνεσθαι 
vulg. — 2° ἣν... προλέγειν (Β' restit. alia manu in marg.) S'. — 
21 ἐγγένηται À. — "3. θάν, τῷ τοιῶδε Lind. — "5 ἐπαχολουϑήση ϑανατος 
pro θᾶν. προσδ, FGZ. - ἐπαχολουθήσει θάνατος DHIJKT', Imp. Samb. 
ap. Mack. -- ἑκαχολουθήσει θάνατος προσδόκιμος Ο΄. — 24 ἔχειν A. — 
— 25ÿv ACR'S/, Vassæus Gal. in textu, Mack.-si vulg.— "5 δὲν (sic) Α.- 
δ᾽ Β΄. - δὲ om. C. — "1 Galien remarque que, parmi les anciens com- 
imentateurs, les uns ont entendu χειμερινὸς dans le sens de fièvre sur- 
venue pendant l'hiver, τὸν ἐν χειμῶνι γινόμενον, les autres dans le sens 
de fièvre analogue par sa nature à la nature de l'hiver, c'est-a- 
dire produite par la pituite , τὸν οἰκεῖον φύσει χειμῶνι, εἴη δ᾽ ἂν ὁ τοιοῦ- 
τὸς ἐπὶ φλέγματι. Il serait possible que les anciens pathologistes grecs 
eussent fait quelque distinction au sujet des fièrres rémittentes et pseudo- 
continues de l'hiver, de La même façon que des pathologistes modernes 
ont distingué, parmi les βόνγεβ des pays chauds, une fièvre congestive 
de la saison froide (voyez Twining, Clinical illustrations, τ 5, 
Ρ. 547). — 36 τρῃχέη À. - τραχεία gloss. F. - τραχεῖα R' (mutat. 
alia manu in τραχείη) 8΄. — Οτραχείη (Z mutat. eadem manu in τρι- 
λείη) ΤΙ, Gal. in textu, Vassœæus. -- τραχεία C. — 29 γίνεται À cum r 
supra 5. — 39 ἀδυναμίαι gloss. FG. — "' ἐῶσι À. - ἐνεῶσι CFGHIJK 
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blantes, il surviendra, dans ce cas, une épistaxis ; dans ce cas 
encore, il faut examiner les narines, et voir si l'air de la res- 
piration les traverse également ; la respiration se fait-elle for- 
tement par les narines, des convulsions ont coutume de se 
manifester ; et, si elles se manifestent, il faut attendre la 
mort du malade ; c’est un beau pronostic à porter. 

10. Dans une fièvre d’hiver, la langue étant âpre, le ma- 
lade éprouvant des défaillances, il est ordinaire que la mala- 
die ait une rémission. Néanmoins, il faut tenir le malade à 
l'abstinence, aux boissons aqueuses, à l’hydromel, aux sucs : 
de ptisane, sans se fier à la rémission, car ceux qui présentent 
ces symptômes sont en danger de mourir ; cela étant bien 
vu, portez un pronostic , si vous le voulez, après avoir tout 
pris en exacte considération. Quand, dans les fièvres, il sur- 
vient, le cinquième jour, quelque symptôme redoutable, 
un flux soudain de ventre, une défaillance, la perte de la 
parolé, des convulsions ou le hoquet, il se joint ordinaire- 
ment un sentiment de nausée à ces symptômes, et des 
sueurs se montrent sous les narines , au front et à la partie 


ΖΒ" ΤΙ, Ald. , Gal. in textu, Vassæus, Frob., Merc. in textu, Mack. 
— 2 καὶ om. K. — 33 ἐπανέσιας À. — 54 τῇ om. R'. — 35 λιμοχτονία 
gloss., τῶ λιμῶ gloss. Ε΄. - τῶ λιμῶ gloss. G. — "6 ante LS. addit τῇ 
volg. - rom. ACR'S', Gal. in textu, Vassæus. -- ὕδατος πόσει Α. = ὑδα- 
τοκοσία τῇ πόσει τοῦ ὕδατος gloss. F. - τοῦ ὕδατος πόσει gloss. G. - ὑδρο- 
πρσίη 5΄. — 37 addit ἢ ante χαὶ À. - χαὶ om. D. — ᾿᾽δ μελιχράτου S'. 
- μελιχράτου gloss. F. — 9 χυμοῖσι C. - Galien dit que la contra- 
diction entre λιμακτονία et χυλὸς n’est qu’apparente, et qu’un régime où, 
pendant plusieurs jours, on ne donne que χυλὸς, peut s'appeler λιμοκτο- 
via. — 4 παραφυλάσσειν L. - - παραφύλαττε DH. - παραφυλάσεσθαι 
T'. — πκαραφυλάσ (sic)S', suit un blanc qui comprend μηδὲν.... πυρετῶν. 
— δ μὺ δὲν ΑΤ', - μὴ δὲ R'. — μηδὲ Gal. in textu, Vassæus, Mack. 
= μηδ᾽ ἐμπιστεύων pro pu m. C. — 43 ὡς ci AR', Gal. in textu, Vas- 
sœus, Mack. — ci sine ὡς S'. — ὅσοι pro ὡς οὗ vulg. — 43 addit δὲ 
post ci vulg. -- δὲ om. ACDFHUKRST!, Gal. in textu, Vassæus, 
Mack. — 44 ἔχοντες ACR'S', Gal. in textu, Vassæus. — ἔχουσι vulg. 
45 qua (. — 46 ἐπιχίνδυνοι,.... μάλα om. S!, un blanc en tient la 
place. — 47 εἰσὶν AC. — 45 ὁπόταν A. — ὁκόταν...... μάλα om. R'. 
— 49 τοιαῦτα DQ', Imp. Samb. ap. Mack., Lind. — ‘° ouvidns À 
mutatum in συνιδξ-. - yros χαταμάθης gloss. FG. — “' προαγορεύειν 
cles. FG, 
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σοι ' ἀρέσχη, θεωρήσας εὖ μάλα. * ‘Oxérav ? δὲ 4 πυρετοῖσι 
φοβερόν τι γένηται © πεμπταίοισιν 5 ἐοῦσιν, 7 À χοιλίη * ἐξαίφ-- 
νης ὕγρὰ 9 διαχωρήση "5 χαὶ "" ἀψυχίη ‘? γένηται, "" ἢ 
14 ἀφωνίη "" ἐπιλάβη, ἢ σπασμώδης γένηται À "5 Auypwônc, ἐπὶ 
"1 τούτοισιν ἀσώδεα φιλέει "5 γίγνεσθαι, χαὶ περὶ ‘9 ὑποῤῥίνιον χαὶ 
2° μέτωπον ἱδρῶτες καὶ "" αὐχένα "" ὄπισθεν τῆς χεφαλῆς * οἱ δὲ 
ταῦτα πάσχογτες "" θνήσχουσιν οὖχ 24 ἐς 5 μαχρὸν "6 πνευματωθέντες. 
27 “Ὃχόσοισι "5" δὲ ἐν πυρετοῖσι 29 τὰ σχέλεα % γίγνεται "" φυμα- 
τώδεα, καὶ 3" ἐγχρονιζόμενα μὴ "" ἐχπεπαίνεται "} ἔτι 3% ἐόντων ἐν 


36 πυρετοῖσιν, 7 ἣν χαὶ 5 προσπέσῃ πνιγμὸς 9 ἐν 4° φάρυγγι, 
4. ἰσχνὼν ἐόντων τῶν περὶ 4" φάρυγγα, 4᾽ καὶ μὴ πεπαίνηται, ἀλλὰ 


* ἀρέσκει DC. --- " ὅτὰν (sic) À. - Galien dit encore, de cette phrase, 
qu'elle est le résultat d’une observation particulière , donnée mal à propos 
sous forme de règle générale. — " d’iv pro δὲ CHR', Gal. in textu, 
Vassæus, Mack, -- addit ἐν post δὲ 8'. — ὁ πυρετοῖσιν C. — 5 miurraict; 
AR'S', Gal. in textu, Vassæus. — © τυγχάνουσιν gloss. FG. — 7 ἢ pro 
ἡ FGHUZR'S'T', Gal. in textu, Vassæus, Mack. - ὧν pro à D, Lind. - 
addunt ἣν ante ἡ Q’, Imp. Samb. ap. Mack. — δ addit τε post x. vulg.- τε 
om. ACDHQ'R'S’, Gal. in toxtu, Vassæus. — 9 διαχωρήσει CKR'S', Gal. 
in textu, Mack. -- épurion gloss. FG.— 'ο καὶ om. S'. —1' ἀψυγίη R' mut. 
alia manu in duyin.- ἀδυναμίη gloss. F. - ἀδυναμία gloss. G. ----'" ivyi- 
vnrai À. — post γένηται addit ἣ λυγμώδης Τ' quod abest infra suo loco. — 
‘3° Galien semble avoir lu χαὶ au lieu de %; car on lit dans son Commes- 
taire: « L'auteur ayant vu un malade... perdant la connaissance εἰ la 
voix, λειποψυχήσαντα δὲ καὶ ἄφωνον γενόμενον. — 14 ἀφωνία gloss. F. — 
15 ὑπολάβη (sic) À. -- ὑπολάβη C (I mutatum alia manu). -- ἐπιλάβοι 5’. 
- ἐπιχρατήση gloss. FG. — :6 λυμνώδης R’ emend. alia manu. — 
41 τούτοισιν ἀσώδεα sine καὶ À. — τούτοισιν ἀσώδης sine καὶ CR'S', Gal. 
in textu, Vassæus. -- τούτοισι χαὶ ἀσώδης vulg. - ἀσώδεα convient mieex 
que ἀσώδης, à cause de ἱδρῶτες qui suit ; εἰ καὶ est superflu. — "5 γίνε- 
σθαι ADK, Gal., Υ̓858.--γίγνεσθαι S'. -- γινέσϑαι vulg. — ‘9 ὑποῤῥίνεον DL, 
Lind. — ὑπόρρινον (R’ mutat. alia manu in ὑπορινίον (sic) ) S'. -- ὑπορίνιον 
vulg. - ὑπὸ ρίνιον (sic) Τ', — 2° μετώπον (sic) À. — μέτοπον Τ', — 21 λύ- 
Xsva (sic) pro αὐχένα Α. — 22 ὃπισϑεν (sic) AT". - ὄπισϑε 1 cum v addito 
alia manu. — 21 θγήσχουσι nv. οὐχ εἰς μαχρὰν S'. — δγήσχουσιν zv. οὐχ 
εἰς μαχρὸν C. — ϑνήσχουσι πν. οὐχ ἐς (εἰς Mack) μακρὸν À, Mack. - θνη- 
ξουσι πν. οὐκ εἰς μαχρὰ (ἐς μαχρὰν alia manu) R'. — δνήξουσε πν. οὖχ ἐς 
μαχρὰν Gal. in textu, Vassæus. — *4 ἐς Lind. -- εἰς vulg. — 35 μαχρὰν 
DGZ, Ald. — "5 πλευματωθέντες 1 cum À mutato in v alia manu. -- Ga- 
lien dit que ce mot est une énigme, et qu’on ne sait s’il signifie le me- 
téorisme du ventre, ou la dyspnée extréme. Je crois qu'il a cette der- 
nière signification, et qu’il est synonyme de πνευματίαι employé en ce sens 
dans ce même traité, p. 262, 1. 4.— 5] οἷσι A. — ὁπόσοισι gloss. Ε΄. - ὁκόσοι 
R'S'. -- 525) ACS!, — 29 γίνεται τὰ σκέλεα S'. --- 30 γίγνεται CR', Gal, in 
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postérieure du cou et de la tête; les malades qui présentent 
cette réunion de symptômes, succombent, avec la respiration 
embarrassée, dans un intervalle de temps qui n’est pas long. 
Dans des fièvres, il se forme parfois, aux jambes , des tu- 
meurs qui se prolongent et qui n'arrivent pas à maturation, 
l'état fébrile persistant ; s’il survient de la suffocation sans 
qu'aucua gonflement se manifeste dans la gorge , et si les tu- 
meurs des jambes, sans mürir, disparaissent , le malade, 
dans ce cas, est ordinairement pris d’é;istaxis ; si l’hémor- 
rhagie est abondante, cela indique la solution de la maladie; 
sinon, la prolongation; et moins il s’écoulera de sang, plus le 
danger sera grand, et la durée longue. Si, du reste, l’état du 
malade est satisfaisant, on doit croire qu'il lui reviendra des 
douleurs dans les pieds ; le mal s’étant jeté sur les pieds, si 


textu, Vassæus, Mack. -- γίνεται vulg — 51 φύματα ἔχοντα gloss. FG. 
— ᾽ὅ ἐνχρονιζόμενα AR’, Gal. in texta, Vassæus, — διαρχοῦντα gloss. F. 
— 3 ἐκπιπκαίνεται ACR'S', Gal. in textu, Vassæus. — ἐχπεπαίνηται 
vulg. - ἰχπεπένηται (FG cum gloss. ὥριμα γένηται) Z. — 54 ἔτι om. 
ACR'S, Gal. in textu , Vassæus, — 5 ἐόντος AC. - ἐόντων Β΄ cum 
ἐόντος alia manu. -- ἐόντος 1 mutatum alia manu in ἐόντων. — ᾽δ πυρε- 
τοῖσιν ABCR'S', Gal. in textu, Vassæus. - πυρετοῖσι vulg. — "7 ante xai 
addit ἣν À ; εἰ BHR'S. - ἣν om. vulg. — "5 προσπέσοι R', Gal. in textu, 
Vassæus. - μὴ πρὸ πέσα pro προσπέσῃ S', un blanc remplace le σ. — 
39 ἐν om. À. — (e φάρυγγος B (R' mutatum alia manu in ἐν φάρυγγι) S’. 
— 4! ἰσχνὸν Ald. -- πυχνῶν pro ἰσχνῶν S'. — 42 post περὶ addit τὴν À. 
— 45 χαὶ μὴ πεπαίνηται ἀλλὰ σβεσθῇ Ὁ. -- χαὶ μὴ πεπαίνηται μηδὲ σβεσθῇ 
Δ. -- καὶ μὴ δὲ πεπαίνηται ἀλλὰ unde σβεσθῇ R', μηδὲ secundum oblite- 
ratum alia manu. - xai μηδὲ πεπαίνηται ἀλλὰ σβεσθῇ Gal. in textu, 
Vassæus, Mack. - μὴ δὲ πεπαίνεται ἀλλὰ μὴ δὲ σβεσθῇ S'. -- χαὶ μὴ πεσ- 
σαίνεσθαι ἀλλὰ μηδὲ σβεσθῇ B. -- post χαὶ μὴ addit δὲ πεπαίνεται ἄγαν 
Merc. in marg. - χαὶ μὴ σβεσθῇ sine πεπαίνηται ἀλλὰ vulg. - Ces di- 
verses leçons indiquent une lacune dans le texte vulgaire, que j'ai rem- 
plie à l’aide du manuscrit C. L'examen du contexte suffirait pour 
faire reconnaître une altération dans ce passage, sans fournir d'autres 
resources que la conjecture pour le restaurer. Mais le Commentaire de 
Galien indique positivement quel est le sens de ce membre de phrase : 
« Qu'on se représente, dit-il, le malade comme fébricitant, et la fièvre 
comme ayant cessé au moment où il fut pris de suffocation, et l'on sup- 
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σβεσθῇ, φιλέει τῷ τοιῷδε αἷμα " dx " τῶν ῥινῶν ᾿ ῥέειν" ὁ χὴν 
μὲν 5 πουλὺ ὁ ῥυῇ, 1 λύσιν " onualver τῆς 9 νούσου * ἣν δὲ μὴ, 
19 μαχρήν" " ὁκόσῳ δ᾽ ἂν ἔλασσον ῥυῇ, τοσῷδε χεῖρον "" χαὶ "ἢ ἐπίς 
pnxec” 14 ἣν ὃὲ'" τἄλλα "6 ῥήϊστα γένηται, προσδέχεσθαι τῷ τοιῷδε 
ἐς πόδας "1 ἀλγήματα " ἣν "5 δὲ ‘9 ἅψηται τοῦ "5 ποδὸς, χαὶ 


# 


21 ἐπώδυνος γενόμενος *? rapauévn "" πυριφλεγὴς γενόμενος, ‘À καὶ 
un 5 λυθῇ, "ὁ χατὰ "1 σμιχρὸν "5 ἥξει χαὶ ἐς αὐχένα * ἀλγήματα 
χαὶ ἐς "5 χληῖδα χαὶ ἐς ὦμον καὶ 5" ἐς στῆθος καὶ ἐς ἄρθρον, καὶ 
25 τοῦτο δεήσει "" φυματῶδες γενέσθαι" 4 σβεννυμένων δὲ τουτέων, 
ἣν af χεῖρες ᾽" ἐφέλχωνται À τρομεραὶ "5 γένωνται, σπασμὸς 1 τὸν 
τοιόνδε ἐπιλαμβάνει χαὶ παραφροσύνη" "5 ἀτὰρ καὶ "9. φλυζάχια 
ἐπὶ τὴν de ὀφρὺν, καὶ ἐρυθήματα ἐ' ἴσχει, xa 4) τὸ βλέφαρον τὸ 
ἕτερον 4 παρὰ τὸ ἕτερον 44 παραβλαστάνει, xal 4 σχληρὴ φλεγ- 


posera qu’il s'est fait, vers le haut, une métastase des humeurs qui 
avaient envahi les jambes. » Προσυποχείσθω δὲ καὶ πυρετώδης εἶναι, 
καὶ πνιγώδης γενόμενος παυσάσθω" προσδοκήσειεν ἄν τις ἄνω γεγονέναι 
μετάστασιν τῶν ἐν σχέλεσι χυμῶν. (Cette métastase des humeurs des 
jambes montre qu’il faut lire ἀλλὰ σβεσθῇ, et non μὴ σβεσθῇ comme 
dans le texte vulgaire. Au reste, Foes, bien qu'il n'ait rien changé au 
texte que j'appelle texte vulgaire , et qui est ici le sien et celui des édi- 
tions d'Alde, de Froben, de Mercuriali, de Van der Linden, a traduit 
conformément à Ja bonne leçon, qui lui était donnée par le texte accom- 
pagnant le Commentaire de Galien: neque tubercula concoquantur, 
sed exstincta fuerint. Ces discordances entre le texte et la traduction 
sont fréquentes dans l’édition de Foes. Maintes fois il n'a pas osé intro- 
duire, dans son texte, les corrections autorisées auxquelles il conformait 
cependant sa traduction. Galien conjecture, avec beaucoup de raison, ce me 
semble, que plusieurs de ces descriptions de fièvres ne sont que des cas par- 
ticuliers que l’auteur a présentés sous une forme générale, et qu’il aurait 
mieux fait de rapporter avec le nom du malade, comme Hippocrate dans 
ses Epidémies. 


: δεῖν dx ῥινῶν pro ἐκ τ᾿ ῥ. b. À. —? τῶν om. CR'S', Gal. in textu, 
Vassæus. — "5: δεῖν gloss. FG. — 4 xai ἣν AS’. — 5 πουλὺ CD (F eum 
gloss. πολὺ) H1J. - ποῦλὴ (sic) T'. — πολὺ ταῖς. — © bin gloss. F. — 
ἀπαλλαγὴν κατάπαυσιν gloss. 8. - δηλοῖ λῆξιν παῦσιν gloss. F. — 
5 σημαίνη R' emendatum alia manu. — 9 νόσου JR'S!, — "5. μαχρὰν R! 
mutatum alia manu in μαχρήν. — ἐπιτεταμένην gloss. FG. — "" ὁπόσῳ À. 
- ὁχόσον R', Gal. in textu, Vassæus. — "3 xai om. FGJZ. — 15 ἐπὶ- 
pnxse DFGHIJKLQ, Lind., Mack. - ἐπίμηχης (sic) T’. - μῆχος vulg. — 
‘4 ei pro ἦν R’, Gal. in textu, Vassœus. — :° τὰ ἄλλα AK. — τ briora 
À mutatum alia manu in ῥυιστά. — ῥᾶστα gloss. FG. — :7 ἀλγήματι 
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le malade reste en proie à La douleur et à l’inflammation, 
et que la résolution ne s'opère pas, les douleurs se porteront 
peu à peu au cou, à la clavicule, à l'épaule, à la poitrine, 
à ane articulation , et il devra se former là quelque tumeur. 
Ces tumeurs s'étant éteintes, siles mains sont prises de con- 
traction ou de tremblement, le malade éprouve des con- 
vulsions et le délire ; il se fait même, aux sourcils, des phlyc- 
tènes et des rougeurs; et l’une des paupières, se tuméfiant, 
déborde l’autre; une inflammation dure envahit ces par- 
ties, l'œil se gonfle fortement, et le délire éprouve un grand 
accroissement ; le délire est plus marqué les nuits que les 
jours. Les signes funestes se manifestent beaucoup plas sui- 
vant le nombre impair que suivant le nombre pair; mais, 


quel que soit le nombre où ils se montrent, ils deviennent 
mortels. Ces malades, si vous jugez convenable qu'ils soient 


purgés dès le début , doivent l'être avant le cinquième jour, 


D. - πόνους gloss. FG. — δ δ᾽ R'S/, Gal. in te xtu, Vassæus, — 19 ἄψη- 
ται ΟΒΤ'. — 20 ποδὼς T'. — 21 ὀδύνην λάβη gloss. FG. — "" παραμένει 
R', Gal. in textu, Vassæus, Mack. - παραμενεῖ 5΄. — 53 χχὶ περιφλεγὴς 
Lind, - Van der Linden aura ajouté καὶ à cause de γενόμενος, qui se 
trouve immédistement après, et qui paraît redondant. Quant à περι- 
φλεγὴξ, je ne connais rien qui en justifie la substitution à πυριφλεγής. 
— %4 xai om. Lind. —*5 χωλυθὴ pro λοθῇ C. — 26 χαταυιχρὸν ΕΚ, 
Mack. — *7 σμιχρὸν ACDR'S/, Gal. in textu, Vassæus. -- μιχρὸν vulg. 
— 55 ἥξει T'. -- ἐλεύσεται gloss. FG. — "9 πόνοι gloss. FG. — "5 χλγίδας 
À. - xAnida CFGHLJKZS/T!, Frob., Lind., Vassæus, Merc. in textu, 
Mack. - χλεῖδα R' mutatum alia manu in χληΐδα. — %1 ἐς om. 5), — 
85 τούτω R/, Gal. in textu, Vassæus, 9% φελατώδης R' cum φυματῶδες 
alia manu. —"éxaucuivov gloss. Ἐ6.--τούτων vulg. — #5 ἐφέλχονται T'.— 
36 γίνονται AT". — "7 τὸ pre τὸν C (1 emend. alia manu). — ὅ5 ἀτὰρ 
om. À. “ δὲ gloss. supra ἀτὰρ FG. — 9 φλυζαχία C. -- À ὡς φλυχτενία 
in marg. H. - Galien dit que ῳλυζάχια signifio des phlyctènes, φλυχταί- 
νάς.... τοῦτο γὰρ σημαίνει τὰ φλυζάχια. — 40 ὀσφρὺν À ; le σ est entouré 
de pointe, ce qui en indique la suppression. -- ὀσφρὺν R!- = ὀσφρῦν CIJ. — 
ὀφρὴν T'. — 41 ἴσχη S'. — ὁ" post χαὶ addit τὸ A. - τὸ om. vulg. — 
45 περὶ Β! eus παρὰ in marg. alla manu. - πρὸς S'. — 44 περιβλαστάνει 
5΄. — 48 σχλκρῆ φλεγμονῇ Τ', — σχλυρὰ gluës. Ε΄. ᾿ 
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μονὴ ‘ χατέχει, χαὶ " οἰδέει * ἰσχυρῶς 4 6 ὀφθαλμὸς, xat 
5 ἣ παραφροσύνη 6 μέγα 1 ἐπιδιδοῖ . af δὲ ." νύχτες μᾶλλον 
9 σημαίνουσιν 1° À αἱ ἡμέραι "" τὰ περὶ τὴν ‘* παραφροσύνην. Τὰ 
δὲ σημεῖα μάλιστα γίγνεται "" πολλὰ ἐπὶ τὸν περισσὸν ‘4 ἀριθμὸν à 
ἐπὶ ‘5 τὸν ἄρτιον" "5 ὀχοτέρῳ δ᾽ ἂν "1 τούτων τῶν ἀριθμῶν "" γίγνηται, 
19 ὄλεθροι *° ἐπιγίγνονται. Τοὺς "" τοιούτους δὲ ἣν μὲν "" ἐξ ἀρχῆς 
25 φαρμαχεύειν "ὁ προαιρῇ, πρὸ τῆς πέμπτης, ἣν "" βορβορύζῃ 
ἢ χοιλίη" *5 εἰ δὲ μὴ, "1 ἐᾷν "5 ἀφαρμαχεύτους εἶναι " ἣν *9 δὲ 3° δια- 
βορβορύζῃ, καὶ τὰ ὁποχωρήματα χολώδεα #, "" σχαμμωνίῳ ᾽" ὕπο- 
χάθαιρε μετρίως “ ᾽" τῇ "6 δὲ ἄλλῃ *$ θεραπείη, ὡς % ἐλάχιστα 
προσφέρειν "1 πόματα καὶ "5 ῥοφήματα, 39 ἵνα 4" βελτιόνως 4° ἔχη, 
ἣν 4» μὴ ὑπερβῶσι τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐπανέντες. ὁ} ᾿Οχόταν 
44 πυρέσσοντι #1 τεσσαρεσχαιδεχαταίῳ 45 ἐόντι 41 ἀφωνίη 45 προσ- 
γένηται, οὐ 49 φιλέει 5° ἥχειν λύσις 5! ταχείη, οὐδ᾽ 5? ἀπαλλαγὴ 
τοῦ 55 νουσήματος 54 γίγνεσθαι, ἀλλὰ χρόνον 55 τῷ "6 τοιῷδε 57 ση- 

μαίνει" 58 ὁχόταν 59 δὲ φανῇ ἐπὶ τῇ 5. ἡμέρη ταύτῃ, μαχρότερον 
61 ξυμκίπτει. 55 “Οχόταν 53 δὲ 64 πυρέσσοντι τεταρταίῳ 5 ἣ γλῶσσα 


ι Κατέχει om. Τ'. -κατέσχε (sic) 8'.----᾿ οἰδέει T'. -- οδὲῖ T'.—3 ἰσχυρῶς 
om. R' restit. alia manu. — ὁ ci pro ὁ Merc. in textu; ce qui n’est pas 
une leçon à dédaigner. — © addit ἡ post xai À. - ἡ om. vulg. — 5 μετὰ 
τὶ pro μέγα À. — 7 ἐπιδίδοι À. — δ νύχταις À. — 9 ἐπισημαίνουσιν Β', 
Gal. in textu, Vassæns. — 9 ἢ om. À restit. alia manu. — ' τὰ 
περὶ om. GZ. — ‘2 ἀφροσύνην À. — 13 πολλὰ om. À. — "ὁ 
pro ἀριθμὸν 8'. —15 τὴν pro τὸν Τ', — 16 ἐν ὁποτέρω À. — ἑκατέρω R' me- 
tatum 8118 manu in ὁχοτέρω. — 17 τῶν ἀρ. τούτων À .— δ γίνηται vulg. - 
γένηται CD. — vi pro γίγν. S'.—19 ὄλεθροι A (H ex emend. recentiori). - 
ὀλέθριοι vulg. — 55 ἐπιγίγν. C. - ἐπιγίν. vulg. — "" τοιούς δὲ (sic) A pro 
το δὲ, -- τοιούσδε sine δὲ S'. — 2 ἐξαρχῆς S', — "} προαιρῇ, φαρ- 
μαχεύειν Lind. — "4 προαιρήση S'. - οαἰρῇ G. - αἱρῇ Z. --- 25 βορβο- 
ούζη AS’, Gal. in textu, Vassæus, Ald., Mack. -- βορβορύξῃ vulg. 
— "δ ἣν pro εἰ R', Gal. in textu, Vassæus, Mack. — 27 ἐὰν pro 
av FT’, — ἐν pro ἐᾷν S'. — 2% ἀφαρμακεύτους Ἀ! S!, Gal. in texte, 
Vassæus, Liod., Mack. - ἀφαρμάκευτον vulg. — ᾽9 post à5-addit μὴ À. — 
30 διαβορβορύζη ACHS'T', Gal. , Vassœæus, Mack. — διαβορβορύξῃ vulg. — 
δι σχαμμωνίη ADHKR'S', Imp. Samb., Gal. in textu, Vassæus. - 
σχαμωνίω GIJZ. -- σκαμμωνία Τ', — 33 ὑποκάθαρε LIK. — ὑποκάθηρε 
Ὁ. — 93 ἐν δὲ τῇ pro τῇ δὲ À. — " δ᾽ 5', —35 θεραπαηίη LI. — θεραπήση 
Τ', - θεραπεία 5΄. — 36 ἐλάχιστον 5. — 37 ποτὰ AR'S', Gal. in textu, 
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an cas où il y a des gargouillements dans le ventre ; si- 
nOn , il faut les laisser sans purgation. S'il y a des gargouil- 
lements et si les déjections sont bilieuses , procurez des éva- 
cuations modérées avec la scammonée (convulvulus sa, itti- 
folius Sibth. selon M. Dierbach) ; pour le reste du traite- 
ment , il faut, afin que le malade se trouve mieux, donner 
aussi peu que possible de boissons et de ptisanes, jusqu’à ce 
que la maladie ait dépassé le quatorzième jour et éprouvé un 
amendement. Chez un fébricitant arrivé au quatorzième 
jour , la perte de la parole n’annonce, d'ordinaire, ni une 
solution prompte de la maladie ni un prompt changement ; 
mais elle en indique la prolongation ; ainsi, ce signe appa- 
raissant au quatorzième jour, la maladie aura une plus longue 
durée. Chez un fébricitant, au quatrième jour, si la langue 
articule d’une manière confuse , et s’il y a des déjections bi- 
lieuses , le délire a coutume de survenir ; il importe de faire 
attention à ce qui suivra ultérieurement ces symptômes. 
Dans les maladies aiguës, pendant l'été et l’automne, une 
hémorrhagie soudaine annonce de la tension , la nécessité 
de porter le traitement sur les veines, et-pour le lendemain 


Vassæus. — 2% ῥυφήματα A. — 39 ὡς pro ἵνα À. — 4 βελτίωνος A. 
— 5 ἔχει T'. — 45 μὲν pré μὴ S'. — 45 ὁπόταν À. — 44 πυρέσσοντι À 
CR'S’, Gal. in textu, Vassæus, Mack. — πυρέττοντι vulg. — πυρέτοντι Z. 
— 45 τέσσαρες χαὶ δεχαταίω À. — τεσσαρασχαιδιχαταίω Ζ. — 46 ruy- 
χάνοντι gloss. FG. — 17 ἀφωνία gloss. FG. — 4 παραγένηται À. — 
ἐφ εἴωθε gloss. FG. — 5° ἤχειν ACR'S', Gal. in textu, Vassæus. — ἥκειν 
Τ'. — ἔρχεσθαι gloss. FG. — δ' ταχεία gloss. F. — δ ἀπαλλαγῇ T'. — 
ἐλευϑερία gloss. FG. — 53 γοσήματος ACDHLIKR'S!T", Gal. in textu, 
Vassæus, Mack. — 54 γίγνεσθαι DR’, Gal. in textu, Vassæus, Mack. -- 
Ὑίνεσθαε valg. — 5% τὸ pro τῷ Τί, — 56 τοιούτω gloss, G. — 57 σημαίνη 
À mutatum alia manu in σημαίνει. — 55 ὁπόταν À. - ὁχόταν...... ξυμπί- 
aru om. Τ'. — 59 γὰρ pro δὲ À. — 5° ἡμέρα (Β! mutatum alia mana 
in ἡμέρη) S'. — δ' συμπίπτει ACDHIJKR'S', Gal. in textu, Vassæus. - 
συμβαίνει gloss. FG. — 6: ὅταν À. — 63 δὲ om. A. — 54 πυρέττοντι 
gloes. F. — 55 om. ACR'S', Gal, in textu, Vassæus. 


TOM. 11 | | 90 
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s ἐχτεταραγμένα " διαλέγηται, χαὶ # χοιλίη χολώδεα ? ὑποχωρέη 
ὑγρὰν φιλέει ὁ παραληρέειν " 6 τοιόσδε" © ἀλλὰ χρὴ παραφυλάσ- 
σειν παρεπόμενον 7 τοῖσιν " ἀποβαίνουσιν. Θερινῇῆς χαὶ 9 με- 
τοπωρινῆῇς 1° ὥρης ἐπὶ τῶν ὀξέων αἴωατος "" ἀπόσταξις "" ἐξαπίνης 
13 ξυγτονίην χαὶ πολλὴν 4 θεραπείην "δ χατὰ "6 τὰς φλέβας "7 êr- 
λοῖ, χαὶ ἐς τὴν '" ὑστεραίην λεπτῶν οὔρων 9 ἐπιφάσιας" χαὶ ἣν 
ἀχμάζη τῇ "5 ἡλιχίη, χαὶ τὸ σῶμα "" ἐκ γυμνασίων "" ἢ +1 εὐσαρ- 
χώσιος ᾿ ἔχῃ, À μελαγχολιχὸς "" ἦ, ἢ ἐκ "5 πόσιος *7 χεῖρες τρομεραὶ, 
χαλῶς ἔχει παραφροσύνην προειπεῖν À σπασμόν᾽ "5 xAv μὲν "9 ἐν 
se ἀρτίησιν "" ἐπιγένηται, ᾽" βέλτιον, ἐν "5 χρισίμησι δὲ %4 ὄλέθριον" 
ἣν "" μὲν % πουλὺ "1 ἀλὲς "35 ἀποσυθὲν αἷμα "» ἐξόδους 45 ποτήσηται, 


1 Ἐχταραγμένα F. --- ᾿ διαλέγεται R', Gal. in textu, Vassæus. — 
3 διαχωρέη À. - ὑποχωρέει FGZ (δ! cum οἱ supra εἰ), Gal. in textu, 
Vassæus, Ald., Mack. - ὑποχωρεύει ἈΠ cum és in marg. alia manu. — 
4 παραληρεῖν vulg. — δ ὁ τοιοῦτος S'. — ὁ τοιζῦτος gloss. α΄. — 6 ἀλλὰ...... 
ἀποβαίνουσιν om. (R' restit. in marg. alia manu) 5'. — 7 τοῖς Gal. in 
textu, Vassæus. — " ἀποβαίνουσιν AC. -- ἀποβαίνουσι vulg. — 9 μετω- 
πωρινῆς C. — 1° ὥρας gloss. F. — "' ἀποστάξιες H ex emendatione re- 
centiori, et in marg. στάξιες ; στάξιες est le mot dont se sert Galien 
dans son Commentaire; ce qui montre d'où cette annotation marginale 
a été prise, et comment le Commentaire a pu souvent, à tort, servir à cor- 
riger le texte hippocratique. — ἐἀποστάξεις S'. — 12 ἐξαίφνης gloss. ΕΑ. 
— ‘5 ξυντονίην Lind. -- συντονίαν gloss. FG.- συντονίην vulg.—'4 θεραπείην 
À, Ald. = φλεγμασίην pro θερ. vulg. --θεραπηίην C (F cum gloss. ἰατρείαν) 
(I cum φλεγμασίην alia manu) 7. - φλεγμασίαν S' et in marg. γέγρ. θερα- 
πείαν. — θεραπείην (G cum gloss. ἰατρείαν) Z. -- φθεγυασίην. H. — Quoique 
la leçon de θεραπείην soit bien moins naturelle et moins claire que celle 
de φλεγμασίην du texte vulgaire, cependant on ne peut, indépendam- 
ment des autorités manuscrites qui l’appuient, se refuser à l’admettre. 
En effet, c'est θεραπείην qu'a lu Galien; äl dit dans son Commen- 
taire: « Jl aurait mieux valu dire que la tension indique que les 
veines ont besoin de traitement... mais en écrivant que des ma- 
lades de cette espèce ont besoin d’un traitement qui s’adresse aux veines, 
l'auteur jusque-là n’enscigne rien, à moins qu’il n'indique de quel 
traitement il veut parler ; or c'est ce qu’il n°a pas fait. » Βέλτιον οὖν ἦν 
εἰπεῖν τὴν συντονίαν ἐνδείκνυσθαι θεραπείας χρήζειν τὰς φλέβας....... τό γε 
μὴν θεραπείας δεῖσθαι χατὰ φλέβας τοὺς οὕτως ἔχοντας, οὐδὲν οὐδέπω διδά- 
σχει, πρὶν εἰπεῖν ἥντινα λέγει θεραπείαν, οὖ μὴν εἶπε, Ce Commentaire ne 
permet pas de garder φλεγμασίην, et force à recevoir θεραπείην donné, 
du reste, par plusieurs bons manuscrits. — 1" καὶ pro κατὰ FGZ. — 
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l'émission d’urines ténues ; si le malade est dans la foree de 
l’âge et livré aux exercices gymnastiques, ou d’un corps 
bien charnu, ou d’une complexion mélancoliqué, ou s’il a 
les mains tremblantes par l'effet de la boisson , il sera d’un 
médecin habile de prédire, dans ce cas, que le délire ou la 
convulsion surviendra; que, si ces symptômes se manifestent 
dans les jours pairs, cela vaut mieux, mais que, s'ils écla- 
tent dans la crise, le danger est imminent; que, si une 
abondante hémorrhagie procure une issue à la plénitude 
accumulée soit dans les narines soit dans le siége , il se for- 
mera soit un dépôt, soit des douleurs dans les hypochon- 
dres, ou dans les testicules, ou dans les jambes ; ces der- 
niers accidents ayant subi la coction, les voies s'ouvrent 


16 τὰς om. AC, Ald. — :7 διλοῖ A. — !# ὑστεραίην CDFHIKZS’, Gal. 
in textu, Vassæus, Mack. -- ὑστεραίαν vulg. - ὑστερέην AGJ (R' cum 
ὑστεραίην alia manu) Τ', -- 19. ἐπιφάσεις gloss. FG. -- ἐπὶ φάσιας T'. — 
ἐπιφάσηας Ὁ. ---- 59 ἡλικία gloss. F. — " ἐν γυμνασίω CFGIJKZ, Gal. 
in textu, Vassæus, Aid. -- ἐκ γυμν. R' mutatum alia manu in ἐν γυμνα- 
aie. — ἐν γυμνασίως (ge) T'. — 33 ante ἢ addit % À. — 5) εὐσαρχώσηος 
C. -- πολυσαρχίας gloss. FG. - La construction εὐσαρχῴσιος ἔχειν est fort 
, insolite. — "4 ἔχει CT', Vassœus. — δ΄ 4 À. - om. vulg. — "6. xo- 
onog C. = πτώσιος À. — "1 χείραις À mutatum alia manu in χεῖρες. — 
28 χαὶ ἣν AR'S/, Gal. in texta, Vassæus. — 29 ἐναρτίησιν T'. — ἐς pro ἐν 
C. — 1° ἀρτηρίησιν R'; ce passage ayant êté placé par erreur dans la 
page précédente et marqué de points, {l y ἃ ἀρτίησιν. — 3: ἐπιτίνηται À 
cum Ὑ alia manu supra τ. - Galien dit que ce mot était écrit de deux 
façons; que dans l’une la troisième syllabe est écrite par un τ, et dans 
f’'aotre par un +: δύο γραφαί εἰσι τῆς ἐπιγίγνεσθαι λέξεως" μία μὲν διὰ τοῦ 
τ στοιχείου τῆς τρίτης συλλάβης, ἄλλη δὲ διὰ τοῦ y. Galien ne se pro- 
sonce pas entre ces deux leçons. Dans tous les cas, il est remarquable que 
le seul À ait conservé cette antique leçon; car je pense que ἐπιτίνηται 
est pour ἐπιτείνηται. -- 53 βελτίω ACD (FG cum καλλίονα gloss.) HIJZ, 
Ald. — "33: χρίσει ACR'S’, Gal. in textu. - χρισίμαις ἡμέραις gloss. FG. 
— "9, χινδυνῶδες gloss. FG. — 35 μὲν D. - μὴ pro μὲν vulg.—35 πουλὺ CD, 
Gal. intextu, Vassœus, Mack, -- πολὺ vulg. — 1 ἀλὸς ACT". — ἅλις Z. - 
ἅλις vulg. = ἀρχούντως gloss. F. — 3% ἀποχυθὲν À. — ἐἠπεσσυθὲν 8'. -- ὁρμηϑὲν 
χυϑὸν gloss, FG. - ἐπεσσυθὲν R', Gal. in textu, Vassæus.- ἀποσυθὲν H mu- 
tatam alia manu in ἀποσυρθέν. --ἀποσυρθὲν D. -- ἀποσηληθὲν C.— 59 ἐξελεύ- 
σεις gloss. FG.—{oroiasrou R', Gal. in textu, Vassæus, - ποιήσαι (sic) Τ', 
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τῆς ' πλεονεξίης χατὰ " ῥῖνας, À ? χατὰ 4 ἕδρην 5 ἐμπλησθείσης, 
5. ἀπόστασιν, À πόνους 1 ἐν * ὑποχονδρίῳ, À ἐς. 9 ὄρχιας, à 


1 Πλεονεξίας gloss. FG. = πλεονεξία (R' emend. alia manu) 5'. — 
" ῥίνας ACGHJZS'T/, Gal. in textu, Vassæus, Ald. - addit τὰς ante 
ῥῖνας Mack. — " καθ᾽ ἕδρην Lind., Mack. -- χαθ᾽ ἕδραν S', Gal. in textu, 
Vassæus. = Dans S', ce morceau est répété à la page suivante, et il ya 
χαθ᾽ ἕδρην. — 4 ἕδρην T'. - ἕδραν gloss. F. — 5. ἐμπλησθείσης AC. - ἢ 
ἐμπυήσεις pro ἐμπλησθείσης vulg. - À ἐμπυγσεις 1 mutat. alia manu in 
ἐχπυήσειεν sine à. = ἐμποιήσειεν pro ἐμπλησθείσης FGJZ, Gal. in texto, 
Vassæus, Ald. -- ἐμπυήσειεν pro ἐμπλ. DH. -- ἐποίησεν pro ἐμπλ. L. + 
ἐμπυήσεις pro ἐμπλ. KR! (8) in marg. γέγρ. ἐμπλυησθείσης). - ἐμποιήσεις 
pro ἐμπλ. Τ', = Les variantes discordantes que présentent ici les ma- 
auscrits, peuvent se ramener à quatre sens distincts. Le prem:er sens est 
celui des manuscrits Α et C, et de la marge du manuscrit S'; avec ἐμ- 
πλησθείσης, la phrase veut dire: évacuation de la plethore qui s'est 
accumulée soit aux narines soit au siège. Le second sens est celai du 
texte vulgaire; avec À ἐμπυήσεις, la phrase veut dire : évacuation de la 
pléthore ‘par les narines ou par le siège, ou formation d'abcès, 
Le troisième sens est celui des divers manuscrits qui ont ἐμποιήσειεν, 
ἐμπυήσειεν, ἐποίησεν, ἐχπυήσειεν ; avec ces leçons, la phrase veut dire: 
. évacuation de la pléthore soit par les narines soit par le siège ; en 
le sens qu'a suivi Foes, bien que son texte porte À ἐμπυήσεις. Le qua- 
trième sens est celui des manuscrits qui ont ἐμπυήσεις sans ἢ; avec 
cette leçon, la phrase veut dire: évacuation par les narines, ou for- 
mation d'abcès au siège. De ces quatre sens, le premier et le troi- 
sième concordent, si ce n’ssi que le‘premier ajoute à plcthore l’épitbète 
d’accumulée ; le second diffère des deux premiers à cause de l’additioa 
de la formation d'abcès en général; le quatrième enfin ne parle plos 
d'hémorrhagie par Le siège, mais, en place, il mentionne des abces 
au siège. 11 est fort difficile de prendre un parti entre des leçons qui sont 
toutes plausibles. Le Commentaire de Galien , qui sans doute n’était pas 
destiné à lever de pareilles difculiés nées des erreurs des copistes, ne 
contient rien d’explicite à ce sujet; cependant il m’a semblé renfermer 
implicitement les raisons qui devaient me déterminer dans le choix des 
variantes. Voici ce Commentaire : « Ce que l'auteur ajoute, est très-vrai : 
si du sang en abondance s’écoule d'une facon quelconque, il dit qu’il y 
a espérance de salut, et que les malades se sauvent ou par dépét ou par 
métastase. » Τὸ γε μὴν ἐφεξῆς εἰρημένον ἀληθές" ἐὰν γὰρ αἷμα πολὺ καϑ᾽ 
ὁντινοῦν τρόπον ἐχχριθῇ, σωτηρίας ἔχειν ἐλπίδα, καὶ δι᾽ ἀποστάσεως αὐτοὺς 
καὶ μεταστάσεως φησὶ σώζεσθαι. On voit que Galien parle d’une hémor- 
rhagie, de dépôt (dansie senshippocratique), et de métastase, etnon d'abcès 
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à uneexpectoration épaisse, à des urines avec un sédiment uni 
et blanc. Dans la fièvre singultu@use, faites broyer ensemble 


(ἐμπυήσεις). Son Commentaire est done d'accord avec le premier et le 
troisième des sens que donnent les variantes. Arrivé là, je n’ai pu que me 
décider pour le manuscrit À, qui est d’une grande autorité, et pour te 
manuscrit C, qui n’en est pas non plus dépourvu; d'autant plus que 
ἐμποιήσειεν, ἐμπυήσειεν, elc., des manuscrits dont les variantes corres- 
pondent au troisième sens, serait d’une construction fort difficile avec 
ποιήσεται, qui précède immédiatement. Enfin la note suivante, en ache- 
yant de détruire le texte vulgaire et en y substituant une leçon toutà- 
fait inattendue, va donner à la phrase un sens conforme au Commentaire 
de Galien, ce qui est un garant de l'exactitude de nos deux manuscrits Α et 
C.—5 ἀπόστασιν À. -- À ἀποστάσεις BCDFGHIJKZT', Ald, -- μεταστάσεις 
À ἀποστάσιες R'. « ἢ μεταστάσεις à ἀποστάσεις vulg. - à μετάστασις À 
ἀπόστασις S';ce morceau ayant été répété par erreur, À μεταστάσεις est 
omis dans le passage répété, et il y a ἀποστάσεις. -- On voit que le texte 
vulgaire diffère grandement du texte de À. Il faut justifier ce dernier 
texte, et c'est Galien qui va m'en fournir les moyens. Immédiatement 
après avoir dit ce que je viens de citer dans la note précédente, Galien 
continue: « L’auteur désigne nominativement le dépét par le mot qui 
est attaché à cette idée ; quant à la méfastase, il la désigne eu disant: 
douleurs dans l'hypochondre, ou dans le testicule ou dans les 
jambes. » Τὴν μὲν ἀπόστασιν ἄντιχρυς διὰ τῆς ἰδίας προσηγορίας δυλώσας, 
τὴν δὲ μετάστασιν διὰ τοῦ φάναι, πόνους ἐν ὑκοχονδρίῳ, À ἐς ὄρχιν À ἐς 
σκέλεα. Ce commentaire prouve de la manière la plus explicite que l’au- 
teur hippocratique, tout en nommant le dépôt, n'avait pas nommé la 
mélastase, mais l’âvait seulement indiquée par les effets qu'elle peut pro- 
duire. Il faut donc supprimer à μεταστάσεις du texte vulgaire ; suppres- 
sion qui est d’ailleurs autorisée de la très-grande majorité des manuscrils, 
Comment s’explique l’intercalation de. ces mots intrus, qui occupent, 
dans toutes les éditions, excepté dans celle d’Alde, une place qu'ils 28 
devraient pas occuper ? De la même façon que nous avons déjà expliqué 
quelques modifications peu heureuses, apportées au texte hippoeratique, 
c'est-h-dire par la témérité inintelligente de certains correcteurs qui 
prétendaient réformer le texte hippocratique par le Commentaire de 
Galien. C’est de cette source que provient l’intercalation des mots ἢ 
μεταστάσεις; quelque correcteur aura cru rendre plus claire la phrase, 
en exprimant nominativement, d'aprés l'indication de Galien, ce que 
que l’auteur hippocratique n’avait désigné que implicitement; ajoutons 
que celte intercalation a été faite avec peu d’attention : il aurait fallu ls 
placer après ἀποστάσεις, car le Commentaire de Galien dit que l'auteur 
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1 ἐς quésa” " λυθέντων δὲ 5 τουτέων, ὁ ἔξοδοι 5 γίγνονται 
8 πτυσμῶν 1 παχέων, οὔρων % λείων, 9 λευχῶν. Πυρετῷ "5 λυγ- 
γώδει, "" ὀπὸν σιλφίου, "" ὀξύμελι, "" δαῦχον τρίψας, "4 πιεῖν δίδου, 
χαὶ χαλβάνην ἐν μέλιτι, καὶ "5 χύμινον "ὁ ἐχλειχτιχὸν, χαὶ χυλὸν 


᾿ Mppocratique a park du dépét, avant de parler de la métastase. Le profit 
retiré de l'examen des variantes des mss. et du Commentaire de Galien ne 
se borne pas à l'expulsion de quelques mots intrus; cette étude m’a mis 
en état de rendre à celte phrase un sens net qu'elle était loin d'avoir 
dans lo texte vulgaire. Jai cité plus haut, note δ, le passage de Gs- 
lien où ἢ dit que, suivant l’auteur hippocratique, s’il y a une abondante 
bémorrhagie, le malade a des chances de se sauver ou par un dépôt ou 
par une métastase. Or le texte vulgaire ne dit nullement cele, il dit que 
la perte du malade ést assarèe à moins qu’il n'y ait une abondante bé- 
morrhagie ou un dépôt ou une métastase. La différence entre les deux 
sens est que, d’après Galien, l’auteur hippocratique entend que, s’il y a 
hémorrhagie, il y aura chance d’an dépôt ou d’une métastase, et par 
Sonséquent chance de salut ; tandis que, d’après le texte vulgaire, l'au- 
teur hippocratique entendrait qu’il y aura chance de salut, s’il y ἃ hémor- 
thagie ou dépôt οὐ métastase. Or, ainsi que je l'ai énoncé plusieurs fois, 
la règle de la critique exige, dans des cas pareils, que l’on conforme un 
texte mal assuré, comme l'est le texte vulgaire, à un commentaire cer- 
tein comme l’est celui de Gdlien ; d'autant plus que nos manuscrits nous 
donnent les moyens d'opérer, sinon facilement, du moins sans arbitraire, 
la eonformation nécessaire. Pour que la phrase signifie que l’hémorrhe- 
gie par les nerines où par le siége promet an malade un dépôt ou une 
métastase , et par conséquent ane chance de salut, il suffit de prendre μὲν 
de D au lieu de μὴ (voyez p. 460, note 85), et de regarder ἀπόστασιν et 
tes autres accusatifs qui suivent, comme régis par ἔχει προειπεῖν, qui est 
un peu plus haut, p. 480, 1. 9. La phrase signifie alors: si une hkémor- 
rhagie abondante ouvre une voie à la plénitude accumulée dans les 
narines ou dans le siége , vous pourrez prédire un dépôt ou des dou- 
leurs, ete. De là résulte encore qu’il vaut mieux supprimer, avec À , à 
devant ἀπόστασιν. En effet, si on lit ἢ devant ἀπόστασιν, on est tenté de 
rattacher ἀπόστασιν à ἐξόδους et d’admettre trois alternatives, qui sont ou 
l'issue de la plénitude , où le dépôt, ou les douleurs ; tandis que Ga- 
lien ἃ dit que la pbrase signifiait qu’une hémorrhagie annonça la possi- 
bilité d’un dépét ou de douleurs ; signification qui ne comporte que deux 
alternatives. Mais, dés que l’on supprime #, le sens véritable, tel que Ga- 
lien l'a établi dans son Commentaire, se dégage moins difficilement de 
celte periode, qui reste toujours embarrassée. En définitive, si l’on se re- 
porte au texte vulgaire : ἣν un... αἷμα ἐξόδους ποιήσηται τῆς πλεονεξίας 
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du suc d’assa-fœtida, de l’oxymel, et le daucus de Crète (atha - 
manta cretensis Lin.), et donnez à boire ce mélange ; faites 

aussi avec le galbanum , le cumin (cwminum cyminum Lin.) 
et le miel, un éclegme, que le malade prendra, et là-dessus 
prescrivez le suc de la ptisane ; la guérison sera impossible 


χατὰ ῥῖνας À χατὰ ἔδρην ἢ ἐμπυήσεις À μεταστάσεις À ἀποστάσεις χτλ., on 
comprendra que, dans une phrase pénible, obseure, à construction à peine 
possible , l’étude du Commentaire de Galien et des manuserits ἃ déterminé 
le sens avec précision, et permis une construction sinon certaine, du 
moins probable. — 7 ὑποχονδρίων pro ἐν ὑπ. R', Gal. in textu, Vassæus, 
- τῶν ὑποχονδρίων pro ἐν ὑ. Mack. — 5 anto ὑπ. addit τῷ vulg. di 
om. ACS/, Gal. in Comm. — 9 ὄρχιν ABR'S/, Gal. in Comm. 


ς om. Gal. in Comm. - ἐχσέλεα pro ἐς ox. T'. — " πεμφθέντων pra 
À À. — πεφθέντων R', Gal. in textu, Vassæus, Merc. in merg., Lind., 
Mack. — λυθέντων S', et dans le morceau répété πεμφθέντων. — 3 τουτέων 
BR’, Gal. in textu, Vassæus, Mack. -- τούτων vulg, - τούτων 8, et dans 
le morceau répété τουτέων. — ὁ αἱ διέξοδοι Gal. in Comm. — 5 γίγνονται 
R’, Gal. in textu, Vassæus, Mack. -- γίνονται vulg. - γίνωνται A. — 
4 πτυσμῶν Gal. in textu, et in Comm., Vassæus, Merc. in marg., Lind., 
Mack. -- nrvouct vulg. - Le nominatif pluriel ne pourrait s’entendre 
qu’autant qu’il n’y aurait pas, immédiatement après, οὔρων au génitif 
pluriel. — 7 ante παχέων addit ñ Gal. in Comm.; addunt xai Lind., 
Mack ; de plus, Van der Linden met οὔρων avant παχέων. - Je crois ici 
qu'il faut conserver le texte vulgaire. Je m’appuie sur le Commentaire 
de Galien; on y lit: « L'auteur indique par la coction des crachats et 
des urines que la métastase est arrivée à maturation. » Σημεῖα διδάσχων 
τοῦ πεπέφθαι τὴν μετάστασιν dx τῶν πεπεμμένων πτυσμάτων Ts χαὶ οὔρων. 
Or, si on lisait xai ou à ayant παχέων, les crachats n'auraient plus d’6- 
pithète qui en indiquât la maturation. En conséquence, j'ai conservé le 
texte vulgaire. — δ λεπτῶν λείων pro À. À. À. — λευχῶν À λείων B. - λείω 
om. R' ἣ λείων scriptum'in marg. - addit à ante λείων Gal. in textu, 
Vassæus, Mack. — ἢ λευχῶν λείων S'. — 9 post λευχῶν addit ἔξοδοι vulg. 
- ἔξοδοι om. R', Gal. in textu, Vassæus, Lind. — ἔξοδοι paraît tout-à- 
fait superflu. — 1° τὰς λύγγας καὶ λυγμοὺς ὀνομάζει" ἔστι δὲ τὸ ἐμεῖν in 
marg.; et in summa pagina ἔστι δὲ στομάχου σπασμώδης χίνησις Η. - 
Galien , dans son Commentaire, dit que pour qu’une fièvre soit appelée 
siugultueuse, il faut que le hoquet l’accompagne dans tout son cours ou 
dans la plus grande partie. — ‘' éncç À mutatum in ὁπόν. -- ὁπὸν C. - 
ὁποῦ T'. — 15. ὀξύμελι Τ', — 13 δαύχω À. — δαύχου Τί, — 14 δίδου πιεῖν 
CS/, — 15 χείμενον À. - χίμινον 6, Ald. = χίμηνον Ζ. — "6 ἐχλειχτιχὸν 
Gal. in textu, Vassæus, Mack. — ἐχλικτιχὸν vulg. - Duxrèv À. — ἐχλι- 
τιχὸν Τ', - ἐχλεικτὸν Lind. = ἐλλιχτιχὸν R' mutatumalia manu in ἐκλιχτὸν, 
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1 πτισάνης ἐπὶ " τουτέοισι " ῥοφέειν * ὁ ἄφυχτος " δὲ ὃ ὁ τοι- 
οὗτος, ἣν μὴ ἱδρῶτες χριτιχοὶ καὶ ὕπνοι ὁμαλοὶ 7 ἐπιγένωνται, 
καὶ οὖρα παχέα χαὶ δριμέα καταδράμῃ, " À 9 ἐς *° ἀπόστασιν 
“5 στηρίξῃ " "» χόχχαλος "" καὶ "ὁ σμύρνα *5 ἐχλειχτόν " πίνειν δὲ 
16 τούτοισι "1 διδόναι "5 ὀξύμελι ὡς ἐλάχιστον" ἣν δὲ "0 διψώδεες 
2e ἔωσι " σφόδρα, τοῦ " χριθίνου ὕδατος. 

11. Τὰ " δὲ 54 περιπλευμονιχὰ χαὶ πλευριτιχὰ "5 ὧδε χρὴ σχέ- 
. πτέσθαι" ἣν ὀξύς "6 6 πυρετὸς % χαὶ τὰ "1 ὀδυνήματα "5 τοῦ 
ἑτέρου πλευροῦ *9 ἢ 5 ἀμφοτέρων, χαὶ τοῦ πνεύματος % δὲ 


: Πτισσάνης DHR', Gal. in textu, Vassæus, Mack. — " τούτοισι AD. 
— ? ῥυφῆν À mutatam alia manu in ῥυφεῖν. — 4 ἄσφυχτος Β mutatum 
alia manu in ἄφυχτος. = ἄφιχτος C. — 5 δ᾽ ΒΠ5', Gal. in textu, Ves- 
sœus. — © gupra τοιοῦτος scriptum est ἤγουν λυγμὸς H. — 7 ἐνγίνονται À. 
= ἐπιγένονται R'T!, Gal. in textu. — ? Il y avait, dit Galien, trois ma- 
nières d’écrire cette phrase: la première était celle que donne notre 
texte vulgaire, et dans laquelle la phrase est terminée à στηρίξῃ. Dans 
la seconde. on lisait: ἣν δὲ ἀποστήματα στηρίξῃ; ceux qui lisaient ainsi, 
disaient qu’en cas de formation d’un dépôt (il faut entendre ,un dépôt 
quelconque sans relation avec la fièvre singultueuse), l’auteur hippocra- 
tique pensait qu’il fallait donner les remèdes qu’il énumère ensuite. Ga- 
lien répond que cela est erroné, attendu que l'auteur. hippocratique 
recommande de se garder de l’oxymel, et que les acides, s'ils sont à 
craindre dans le hoquet, ne le sont aucunement pour les dépôts. Dans la 
troisième manière, on lisait ἣν δὲ εἰς ἀπόστημα στηρίζῃ ; ceux qui lisaient 
ainsi, disaient que, dans le cas particulier où la fièvre singultueuse 86 
terminerait par dépôt, l’auteur bippocratique entendait qu’on administre- 
rait les remèdes indiqués, et qu’on se garderait de faire prendre de l’oxymel 
en abondance; ceux-là ne séparaient pas, de la fièvre singultueuse , l’idée 
de la formation d’un dépôt et l'administration des remèdes indiqués sub- 
séquemment, et ils disaient que l’auteur repoussait les acides, parce que 
le dépôt survenait dans une fièvre singultueuse. 1] est singulier qu'aucun 
de nos manuscrits n’ait conservé la trace de cette double variante. Ge- 
lien remarque que cette phrase est écrite sans ordre, ἁτάχτως τοῦτο 
véyearta. — 9 εἰς BR'S/, Gal, in textu, Vassæus, Mack. — 19. ἀπο- 
στήματα A. — ἠἀπόσταξιν GL, Lind. -- πόσταξιν (sic) ἢ. - ἀπόστημα B 
(R’ mutatum alia manu in ἀπόσταξιν) 5!. — "' χαταστηρίξη A. - 
χαταστηρίξει R'S/. — στηρίζει B, Gal. in textu. - στηρίζῃ Ald., Vas- 
sœus, Mack. - Galien dit que, sait que l’on écrive la dernière syllabe de 
ce verbe par un ξ, soit qu'on l'écrire par un ©, cela n'apporte pas 
grand changement au sens. — "5 χόχαλος ΤΊ, — in marg. alia manu 
J: χόχχαλοι λέγουνται (sic) ἢ στρώβειλοι ἢ τὰ χουχουνάρια. — 13 καὶ 
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s’il ne survient des sueurs critiques et des sommeils régu- 
Liers , si des urines épaisses et âcres ne sont pas rendues , ou 
si la maladie ne se fixe en un dépôt. Faites un eclegme avee 
la myrrhe et les graines de pomme de pin ; donnez à boire au 
malade de l’oxymel en aussi petite quantité que possible ; si le 
malade est très-altéré, vous lui prescrirez de l’eau d'orge. 

11. Il faut examiner de la manière suivante les affections 
périppeumoniques et pleurétiques : si la ‘fièvre est aiguë, 
s’il ÿ a douleur dans un côté de la poitrine ou dans tous les 
deux, si le malade souffre pendant l'expiration, s’il tousse, 
si les crachats sont rouillés ou hvides, ou ténus, spu- 
meux et d’un rouge de sang, enfin s'ils présentent quelque dif- 


om. (DH restit, alia manu) GIJZT’, Ald. — "6 σμύρναν Ald. — σμύρνης 
Ζ. — 15 ἐκλειχτὸν Lind., Mack. — ἐχλιχτὸν vulg. -- ἐλλιχτὸν À. - ἐχλιω- 
τιχὸς F (G mutatum in ἐχλιχτιχὸν alia manu) Z. -- ἐλιχτὸν R’ mutatum 
alia manu in ἐχλιχτιχός. — ἐχλιχτιχὸν HK. - ἐχλιχτιχὸς C (D cum ἐχλιχτὸν 
in marg. alia manu) 17. -- ἐχλ. om. S/, un blanc en tient la place. — 
16 τοῖσι τοιούτοις pro τούτοισι À, -- τοῖσι τοιουτέοισιν CR', Gal. in textu, 
Vassæus, Mack. = τουτοῖσι T'. - τοῖσι τουτέοισι S'. — 11 ὀξύμιελι δίδου pro 
δ. dE. ACR'S', Gal. in textu, Vassæus. — 15 ὠξύμελι Ε΄. -- ὁξύμελι Τί, — 
19 διφψώδης ἦ pro δ. £. A. -- διφώδεις G (Β΄ mutatum alia manu in Ôt- 
ψώδεες) S'. — διψώδης Ζ. — 2° ἐῶσι CFGIJZT', Ald., Frob., Mack. - 
Sa S',. — σφόδρα ἐῶσι R', Gal. in textu, Vassæus. — 5) σφόδρα om. 8. 
— 5» χριϑίου À. = χριθείου CR', Gal. in textu, Vassæus. -- χριθέος (sic) S/. 
- Galien remarque au sujet de cette eau d’orge que l'auteur hippocratique 
n’a pas dit si elle était préparée par simple décoction, ou par fermentation 
(ζύϑος, bierre), comme on fait aujourd’hui, ou de toute autre manière. 
— "Ξπερὶ πλευμονικῶν À πλευριτικῶν in Lit. D. - δὲ om. 5! -- δ᾽ ἐν πλεύμονι 
καὶ πλευρίτιδι pro δὲ περ. x. πλ. À. — "} περιπν. CFG (Hin marg. 
περὶ περιπνευμονιχῶν χαὶ πλευριτιχῶν) JKZR/S!T’, Gal. in textu, Vas- . 
sæus, Mack. — περιπλ. 1 mutatum alia manu in περίπν. — "ἢ οὕτως 
gloss. F. — χαὶ οὕτως gloss. 6. — 26 addit τε ante ὁ vulg. - rs om. AS/. 
— 27 ὀδύνοντα. 8. — πόνοι gloss. FG. — "5 θατέρου pro τ. ét. À. - πλευ- 
ροῦ θατέρου pro τ. ér. mA. 8. — τοῦ πλευροῦ τοῦ ἑτέρου R', Gal. in textu, 
Vassæus. - τοῦ ἑνὸς gloss. FG. — 39 ἡ xai pro à À. - à καὶ CR, Gal. 
in textu, Vassæus, Mack, — 5° ἀμφοῖν AS!, Gal. in toxtu, Vassæus, 
Mack. — τῶν δύο πλευρῶν gloss. F. - xai τῶν δύο gloss. G. — δ' δὲ om. : 
R!, Gal. in texto, Vassæus. | 
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ει ἀναφερομένου ἣν movén, χαὶ βῆχες * ἐνέωσι, καὶ ? πτύσματα 
4 πτύῃ δ πυῤῥὰ À “ πελιὰ, 1 À " χαὶ λεπτὰ 9 χαὶ © ἀφρώδεα 
χαὶ ἀνθηρὰ; χαὶ εἴ "" τι ἄλλο "5" διαφέρον "" ἔχοι παρὰ τὰ μεμαθη- 
χότα, "6 τούτοισιν οὕτω χρὴ διάγειν. ἦν μὲν 5 ἢ ὀδύνη ἄνω "5 πο- 
palvn πρὸς "1 χληῖΐδα À περὶ μαζὸν "5 À 19 περὶ βραχίονα, "5 τά- 
μνεῖν χρὴ " τὴν ἐν τῷ βραχίονι φλέβα τὴν ** ἔσω, "᾽ ἐφ᾽ "4 ὁχότερον 
ἂν »" ἢ τῶν "6 μερέων χατὰ "7 τόδε" "" ἀφαιρέειν δὲ κατὰ "9 τὴν τοῦ 
σώματος " ἕξιν xal " ὥρην χαὶ "" ἡλιχίην χαὶ ?? χροιὴν ὁ πλεῖον, 
35 χαὶ θαρσέων, 6 ἣν 7 ὀξὺ τὸ ἄλγημα * ἦ, "6 ἄγειν πρὸς 


ει ἄνω φερομένου pro ἀναφερόμένου R'S!, Gal. in textu, Vassæus. - 
post πονέῃ addit ἄνωθεν B. — " ἐνεῶσιν À. - ἐνεῶσι BC (FG com gloss. 
ἐνυπάρχωσι) IJKZR'!T', Ald., Merc. in textu, Gal. in textu, Vassæus, 
Mack. — " ταπτύαλα (sic) À. - πτύελα B (R' mutatum alia manu in 
πτύσματα) S'. — 4 πτύη À (R! mutatum alia manu in ἀνείη). - πτύει B, 
- ἀνήει vulg. -ἀνήει cum gloss. ἀνέρχηται FG.- ἀνίη KL. — ἀνείη C, Gal. 
in toxtu, Vassæus. — ἀνιῇ Lind., Mack. — δ πυρὰ (Β΄ mutatum alia 
manu in πυρρὰ) S!. — 6 roux CFGIJKZT', Gal. in textu, Vassæus, 
Mack, - πέλια vulg. - πελιδνὰ ΑΒΗ (R' mutatum alia manu in πελιὰ) 
5΄. — 1 ἢ om. B (R' restit. alja manu) 8. — δ xai om. C. — 9 addit 
ñ ante xai À. — 1° ἀφρώδη S'. - ἀφρώδη glos., ἀφροῦ μεστὰ gloss. F. - 
ἀφροῦ μεστὰ G.— 11 τε pro τι C. — 12 διαφέρον ACR'S!, Gal. in textu, 
Μεοῖ. -διάφορον Hmutatum alia manu in διαφέρον. --διάφορον vulg.—"3 ἔχει 
R'T', Gal. in textu, Vassæus, — ἔχη CS'. — "6 τούτοις R! mutatum alia 
maou in τούτοισιν, — Dans Van der Linden, la virgule est après τούτοισιν. 
— ΛΑ. — à om. vulg. — post μὲν addit οὖν S'. — 16 περαίνη CDHLJ 
KT", Gal. in textu, Vassæus, Mack. -- περαίνει vulg. -- περαίνῃ om. 5’, 
un blanc en tient la place. — "7 χλυίδα ACFGHLJKZR!S'T", Ald., Gal. 
in textu, Vassæus, Merc. in textu, Lind., Mack. — :% χαὶ βραχίονα pro 
À π. Bp. (R' mutatum alia mana in à ἐν βραχίονι) S', Gal. in textu, Vas- 
sœus. — 19 ἐν βραχίονι pro π᾿. Bo. AC. — 2° τέμνειν ACS', Gal. in texte, 
Vassæus. — τέμνειν gloss. FG. — ?: ολέβα ἐν τῷ βραχίονι pro τὴν d. +. 
Bo. φλ. B. — “3. εἴσω vulg. — ?? ante ἐφ᾽ addit τὴν A. — ἐπ᾽ R', — 
34 ὁπότερον À. — ὁπότερον gloss. F. — 25 εἴη pro ἦ C. — "ὁ μερῶν CR'S’, 
Gal. in textu, Vsssæus. — 27 τῶνδε ἀφαιρέειν" ἀφαιρέειν À. — "5 ἀφε- 
θεῖν R' mutatum alia manu in ἀφαιρέειν. - ἀφαιρεῖν ἐχβάλλειν gloss. ΕΟ. 
— 39 τὸν pro τὴν T'. — 30 ἕξιν ΤΙ, Merc. in textu. — συνήθειαν gloss. G. 
— #1 ραν gloss. ΕΑ. — : ἡλιχίαν gloss. Βα. — 2? χροιὰν gloss. FG. 
= χροίην Ald., Merc. in textu. - χροιῶν R' mutatum alia manu in xpœrv. 
— 34 πλέον AR'S', Gal. in textu, Vassæus. -- addunt τὸ ante πλεῖον DFGI 
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férence avec les crachats de bonne nature, il faut se com- 
porter ainsi : la douleur s'étendant en baut vers la clavicule, 
ou vers la mamelle et le bras, on ouvrira la veine interne 
du bras du côté malade. La quantité de sang extraite sera 
proportionnelle à la constitution du corps, à la saison, à 
l’âge, à la couleur ; et, si la douleur est aiguë, on poussera 
hardiment la saignée jusqu’à la défaillance, puis on prescrira 
un lavement. Si la douleur occupe la région inférieure à la 
poitrine, et si la tension est forte, vous prescrirez aux pleu- 
rétiques une purgation douce, mais vous ne leur donnerez 
rien pendant que la purgation opère ; après la purgaticn, ils 
prendront de l’oxymel. La purgation sera administrée le 


JKT'. — 45 χαϑαρσέων pro xai ὃ. Τί. = καὶ διὰ χαθαρσέων pro x. 0. F. — 
xai διὰ καθαρσίων H; il y avalt auparavant xai θαρσέων. — xal διακα- 
θαρσέων G (1 emendatum alia manu). -- xai διακαθαρσίων D. - καὶ διὰ 
χαϑάξσεων Imp. Samb. ap. Mack. - xai διακαθάρσεων JLZQ . -- καὶ θαρ- 
σέειν S. -- καὶ θᾶσσον Lind. - Cette manière de lire adoptée par Van der 
Linden lui ἃ été suggérée par l'observation de Foes, qui dit dans ses 
notes: forte legendum.xai θᾶσσον. Néanmoins, je crois qu’il n’y a rien à 
changer au texte vulgaire. Ce qui me fait ainsi parler, c’est le Com- 
mentaire de (ἰδ θα: « L'auteur, en prescrivant de tirer davantage de 
sang, et de pousser hardiment la saignée jusqu'à la syncope, s’est 
trompé dans la raison qn’il donne de cette hardiesse. Nous nous décidons , 
il est vrai, par l’acuité de la maladie, à tirer davantage de sang; mais 
ce n’est pas l’acuité qui nous détermine à laisser couler le sang (jusqu’à 
la syncope, bien entendu); c’est la force du corps, la vigueur de l’âge, 
la plénitude sanguine, la censtitution dense et rigide du malade, etc. » 
Πλέον δ' ἀφαιρεῖν χελεύῶν, καὶ θαῤῥεῖν (θαρσεῖν ὡς 5, ὡς est nécessaire) 
μέχρι λειποθυμίας ἄγειν, ἥμαρτεν ἐν τῇ λέξει, προσθεὶς δι᾽ ὃ θαῤῥεῖν προ- 
σήκει" διὰ μὲν γὰρ τὴν ὀξύτητα τοῦ ἀλγήματος ἐπὶ τὸ πλέον ἐχχενοῦν τοῦ 
afuarce ἀφικνούμεϑα- τὸ δ᾽ ἐᾷν ῥεῖν, οὐκ ἐκ τῆς ὀξύτητος, ἀλλ᾽ ἐξ ἄλλων 
ἔχομεν, ἐὰν ἦ τε δύναμις ἐῤῥωμένη, χαὶ ἡ τῶν ἀχμαζόντων ἡλικία, καὶ “τὸ 
πλῆδος αἰματιχὸν, καὶ ἡ τοῦ κάμνοντος φύσις πυχνοτέρη τε χαὶ σχληροτέρη 
χτλ, --- 56 ἣν ἈΠΕΘΉΠΖ5Τ). -- ἢ Ἀ’ mutatum alias manu in ἦν. - ὠκῆν 
pro ἣν vulg. - καὶ ἣν pro ἣν Mack. - Le passage ἀπ Commentaire de 
Galien que je viens de rapporter, montre qu'il fant lire ἣν, et non pas x#v; 
ἦν est d’ailleurs donné par presque tous les manuscrits. — "1 ὀξὺ Τ', — 
δ. ἑνενῇ (sic) A. —29 ἀγάγειν (sic) À. - ἀγαγεῖν Ἀ!, Gal. in textu, Mack. 
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: λειποψυχίην" " ἔπειτα " ὑποχλύζειν 4 μετὰ τοῦτο. 5 Ἦν + δὲ 
7 ὑποκάτω τοῦ " θώρηχος À τὸ ἄλγημα, καὶ 9 Euvrelvn 55 λίην, 
τῷ πλευριτιχῷ τὴν "' χοιλίην "5 ὑποχάθαιρε" ‘? μεσηγὺ δὲ τῆς 
"4 χαθάρσιος ‘5 μηδὲν δίδου perd 6 χάθαρσιν "1 δὲ "5 ὀξύμελι" 
19 φαρμαχεύειν δὲ τεταρταῖον' "5 τὰς "" δὲ " ἐξ ἀρχῆς τρεῖς ὗπο- 
χλύζειν, 33 χαὶ ἣν μὴ κουφίζη, "6 οὕτως ὁποχάθαιρε᾽ " φυλακὴ δὲ 
ἔστω ἕως ἀπυρέτου χαὶ ἑβδόμης" "ὁ ἔπειτα ἣν "1 ἀσφαλὴς "5 ἐὼν 
φαίνηται, οὕτω χυλῷ ὀλίγῳ χαὶ λεπτῷ 29 τὸ πρῶτον, # ξὸν μέ- 
λιτι μίσγων δίδου " ἣν δὲ "" ἀνάγηται "" ῥηϊδίως, "5 καὶ 34 εὔπνοος 
"5. ἦ χαὶ "6 ἀνώδυνος τὰ πλευρὰ, ") χαὶ ἀπύρετος, ᾽" χατὰ σμιχρὸν 
παχυτέρῳ 39 τε χαὶ 45 πλείονι, χαὶ δὶς τῆς ἡμέρης" 4: ἣν δὲ μὴ 
45 ῥηϊδίως 4 ἀπαλλάσσῃ, 44 ἔλασσόν 45 τε τὸ πόμα, 46 καὶ τὸ 47 ῥό- 


" Αὐυποψυχίην À emend, alia manu. = λειποθυμίην Lind., Mack. - μέχρι 
λυποψυχίας gloss. FG. ---- " ἐπεὶ τὸ pro ἔπειτα T'. — ὃ χλύζειν À. — 
4 μετατοῦτο S', — 5 ἦν pro ñv Τ', -- 6 δ᾽ Ὁ. --- 7 ὑπὸ κάτω AT’, Gal. 
in textu, Vassæus, --- ὅδ᾽ θώρακος Τ', Gal. in textu, Vassæus. -- τὸ ἀλη. 
ἡ ΑΟΒΙ5Ι, Gal. in textu, Vassœæus. -- ἦν pro ἦ IT’. — © ξυντείνῃ Lind. - 
συντείνῃ vulg. — ‘° λίαν DFGIJKZT!, - λείην Ὁ. — λύειν pro Mw S'. - 
πλείω pro λίην À. - Dans À, la virgule est après πλευριτιχῶ, qui es 
régi par ξυντείνῃ. — "' χοιλίαν H. — 15 ὑποκαθαίρε (sic) A. — ὑπο- 
κάθαρε FGIJZ, Ald., Frob., Merc. in textu. -- ὑποχαθαίρειν Β (Β΄ mute- 
turn alia manu in ὑποκάθαιρε) S'. — ὑποκάθηρε DH. — ὑποκάθαρον K. - 
ὑποκάθερε T'. — "3 μέσον μεταξὺ gloss. FG. — μεσηγὴ R' mutatem alia 
manu in μεσσηγή. -- μεσστγὺ Mack. - μεσσυγὼ (sic) B. — ‘4 καθάρ- 
σεως R'T!, Gal. in textu, Vassæus. - χαϑάρσηςς C. - χαϑθάρσεως gloss. FG. 
— "5 μὴ δὲν T7. - μιδὲν Z. — 15 μετὰ τὸ καθαρθῆναι gloss. FG. — 
21 δ' 8', — 18 ὀξύμελι Τ'. — 19 φάρμαχα διδόναι gloss. ΕΘ. — 20 ra... 
ἡμέρης om. (Β΄ restit. in marg. alias mana) 8’. — ᾽" δ᾽ D. — "5 ἐξαρχῆς 
CIKZ. — "35 χ ἣν pro xal ἣν AR'. — xäv Vassæus, Gel. in texiu. — 
24 οὕτω δ᾽ pro οὕτως A. — Van der Linden met la virgule après οὕτως. 
25 φυλακῇ T'. — 26 εἶτα À. — 27 ἀσφαλῆς T'. — 25 ἐὼν φαίνηται AC 
R', Gal. in textu, Vassæus, Mack. — φαίνκται ἐὼν DHLIKLQ'T', Lind. - 
γένηται ἐὼν vulg. - C'est évidemment φαίνηται qu’il faut lire. — 
29 τοπρῶτον D. — "9 ξὺν Lind. — σὺν vulg. — συνμέλιτι Τί, — σὺν pi 
(sic) D. -- ξὺν μέλιτι om. A. - xai pro ξὺν C, Gal. in textu, Vassæus. - 
La construction de cette phrase est loin d’être régulière. Pour l'entendre, 
il faut sous-entendre un verbe, tel que yoéo par exemple. Les différentes 
variantes ne donnent pas de secours. On pourrait la rendre plus correcte 
en mottant χαὶ au lieu de ξὺν avec C, et μέλι au liou de μέλιτι avec D; 
mais on ne pourrait plus y rattacher (et cependant le sens l’exige) πα- 
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quatrième jour; pendant les trois premiers, on fera prendre 
des lavements, et, s'ils ne soulagent pas, on purgera ainsi 
qu'il a été dit. On surveillera le malade jusqu'à ce qu’il soit 
sans fièvre et arrivé au septième jour ; dès-lors, s’il parait 
hors de danger , il prendra un peu de suc de ptisane, léger 
d'abord et mêlé à du miel. Si la convalescence fait des 
progrès, si la respiration est bonne, si les côtés sont indo- 
lents, on donnera deux fois par jour le suc de ptisane, 
dont on augmentera peu à peu la consistance et la quan- 
tité. Mais, si la convalescence ne marche pas facilement, on 
dounera moins de boisson, et, pour nourriture, du suc léger 
de ptisane en petite quantité et une seule fois; on choisira 
pour cela l'heure où le malade est mieux ; ce que l’on con- 
naîtra par les urines. À ceux qui sont sur la fin de la maladie, 
il ne faut pas donner de ptisane, avant que vous ne voyez la 
coction manifestée dans les urines ou dans l’expectoration ; 


χυτέρω τε χαὶ πλείονι. Dans À, c’est pat une pure omission que ξὸν μέλιτι 
ne se trouve pas; car μίσγων emporte l’idée de plus d’une substance, Il faut 
donc ou admettre que l’auteur, ici comme en plusieurs autres circon- 
stances, n’a pas donné une rédaction définitire à une simple note qu’il 
jeta sur le papier pour son usage personnel, ou qu'il y a quelque part une 
altération du texte, altération que l’on pourrait soupçonner en οὕτω. Il 
ne serait pas impossible qu'il fallàt lire χρέο au lieu de ce mot qui 
semble ici parasite, — 5: ἀνάγητε À cum αἱ supra « alia manu. — 
3 trio (sie) R', Gal. in textu. - εὐχόλως gloss. F. — "3 χαὶ.... bridteg 
om. Z.— %4 εὔπνους À. — εὔπνους gloss. FG. — 355 pro % R', Vassæus, 
Gal. in textu. — ἦ positum post ἀνώδυνος C. -- τυγχάνη gloss. FG. — 
36 additum post ἀνώδυνος Vassæus, Gal. in textu. - ἐχτὸς ὀδύνης gloss. 
FG. — "1 χαὶ ἀπύρετος À. -- καὶ ἀπ᾿ om. vulg. - Ces mots, qui 
manquent partoat ailleurs que dans À, ne me paraissent pas inutiles. 
— 38 χατασμιχρὸν T'. — "9 τε om. G. — 4 πλείωνι À. — δ' ἣν R!. — 
45 frôle À. — εὐχύλως gloss. FG. — 45 ἀπαλλαγῇ (R' mutatum alia 
manu in ἀπαλλάσση), Gal. in textu. - ἀπαλαγῇ Vassæus. - ἀπαλλάσσοι 
K. — αἀκαλάσση 51'. - ἐλευθερῶται gloss. F. -- ἐλευθεροῦται gloss. G. 
— 4 ἔλλασσον À. - Diarra gloss. F. - Ces accusatifs que nous trou- 
vons ici, pourraient suggérer l'idée de substituer plus haut l'accusatif au 
datif, χυλὸν à χυλῷ. Je l'aurais même fait, si je n'avais été retenu par 
une considération, à savoir que ce sont ici des notes qui n’ont pas reçu 
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φημα ' ὀλίγον, χυλὸν λεπτὸν, xal * ἅπαξ, ? ἐν 4 δχοτέρη -àv 
6 ὥρη βέλτιον ὁ διάγη᾽ 7 γνώση δ δὲ ἐκ τῶν οὔρων. 5 Δεὶ δὲ 
10 δόφημα προσφέρειν τοῖσιν x τῶν "" νουσημάτων μὴ πρότερον À 
1 πέπονα τὰ οὖρα À πτύσματα "" ἴδης γεγενημένα (ἣν δὲ "ὁ φαρ- 
μαχευϑεὶς 5 συχνὰ χαθαρθῇ, ἀναγχαῖον διδόναι, "ὁ ἔλασσον 11 δὲ 
καὶ λεπτότερον οὐ γὰρ δυνήσεται ὑπὸ "5 χενεαγγείης "9 ὀπνώσσειν, 
οὐδὲ "5 πέσσειν ὁμοίως, οὐδὲ τὰς "" χρίσιας ὁπομένειν) ** ἀλλ᾽ 
25 ἐπειδὰν "4 ξυντήξιες " ὠμῶν "56 γένωνται, χαὶ τὰ ἀντέχοντα 
31 ἀποβάλλῃ, 5 ἀνθέξει οὐδέν. "9 Πέπονα *° δέ " ἐστι τὰ μὲν 
5 πτύελα, ᾽" ὁχόταν "" γένηται ὅμοια "5 τῷ "5 πύῳ, "1 τὰ δὲ οὖρα 


une rédaction définitive, que les incorrections sont peut-être du fait, nos 
du copiste, mais de l’auteur lui-même, et qu’ainsi rien ne nous autorise 
à refaire une phrase qui primitivement fut écrite comme simple souvenir, 
et non pour être mise sous les yeux du public. — 45 τε om. D. — 
46 χαὶ,.... ἅπαξ χαὶ om. S'!,un blanc en tient la place. — 47 ῥύ- 
φημ À. 


ε ὀλιγόχυμον pro ὀλίγον χυλὸν A. = Cette leçon est remarquable ; ce- 
pendant la leçon vulgaire me parak préférable, surtout si l’on se re- 
porte au Commentaire de Galien, qui, répétant ou paraphrasant cette 
phrase, dit: χυλὸν λεπτὸν ἅπαξ διδόναι χαθ᾽ ἣν ὥρην βέλτιον διάγει" 
"october δ᾽ éxsivrv ἐκ τῶν οὔρων. La construction n’est pas sans quelque 
difficulté; cor il faut entendre γυλὸν “λεπτὸν comme une apposition de 
ῥοφήμα. — " μίαν gloss. F. — " addit xai ante ἐν vulg. — xêv (sic) C. - 
xai om. AR’, Gal. in textu, Chart. in textu. — La suppression de χαὶ 
est donnée à la fois par le sens et par la paraphrase de Galien que je 
viens de rapporter, -- ἐνοποτέρη T'. — 4 éxoripn R'S!, Gal. in textu, 
Vassæus, Chart. in textu, Mack. - ὁποτέρῃ vulg. - ὁποτέρα gloss. F. — 
δ ὥρα gloss. F. — 5 διάγη ADHJR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. 
in textu, Mack. - διάγοι K. — διάγειν S'. - διάγει vulg.— 7 groon T'. - 
καταμάθοις ἅν gloss. F (G sine ἄν). — ὃ addit καὶ post δὲ vulg. — xai 
om. R'T', Gal. in textu, Vassæus. — δ᾽ ἐκ sine xat À. - καὶ est nuisible 
au sens. — 9 dei... ἀνθέξει οὐδὲν om. (R'restit. alia manu in marg.) 
S', Cod. Bourd. ap. Chart. — 1° τὸ ῥύφημα À. — "' νοσημάτων ACR', 
Vassæus, Gal. in textu, Chart. in textu. — 12 πέπωνα T'. — 13 ζδὴ 
pro ἴδῃς K. — "4 post δὲ addit μὴ À. = Cette négation me paraît inee- 
ceptable. J'ai mis une parenthèse, qui est nécessaire. En effet, l'auteur 
veut dire qu'il ne faut pas donner de ptisane avant la coction, mais 
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cependant, si, purgé, le malade ἃ des évacuations abon- 
dantes, il est nécessaire de donner de la ptisane, mais en 
moindre quantité et plus légère ; autrement, la vacuité des 
vaisseaux ne lui permettra ni de dormir, ni de digérer, ni 
d'attendre les crises. À part cette exception, il faut que les 
humeurs crues se soient fondues, et que ce qui faisait ob- 
stacle ait été rejeté ; alors rien ne s’opposera plus à l'ali- 
mentation. Les crachats sont cuits, quand ils sont devenus 
semblables à du pus; les urines le sont, quand elles ont un 
sédinent rouge comme de l’ers (ervum ervilia Lin.). Quant 
aux autres douleurs de côté, rien n'empêche d’y appliquer 
des fomentationset des emplâtres de cire ; on frottera, avec 
de l'huile chaude, les jambes et les lombes, et on les oindra 


que rien ne s'oppose à l'alimentation quand les humeurs crues ont été éva- 
cuées. Ce qui se trouve intermédiaire entre ces deux propositions, étant une 
exception à la règle de ne pas donner de ptisane avant la coction, ne 
peut être considéré que comme une parenthèse. — 15 ruxva gloss. F 
G. — :6 ὕλλασσον À. — "7 post ἐλ. addunt δὲ AR', Gal. in textu, 
Vassæus, Chart. in textu. = τε pro δὲ Mack. — δὲ om. vulg. -- L’addition 
de cette particule est tout-à-fait conforme au sens de la phrase. C’est 
pour cela que je lai admise. — ® xeveayyins À. - χεναγγείης ΒΌΤ'. 
— 19 ὑπνώσειν À. — χοιμᾶσθαι ὑπνώττειν gloss. F. - χοιυᾶσθαι ploss. G. 
— 9 yovebuv gloss. FG. — 3: xpionag C. — 33 ἀλλεπειδ᾽ ἂν (sic) Τ', 
— 13 ἐπειδ᾿ ἂν À. — 24 συντήξιες ADH. — ξυντήξγες C. — συντήξεις da- 
μάσεις gloss. FG. — 35 ὠμῶν AK, Chart. in textu. - ὥμων vulg. -- 
Il est évident qu'il s'agit ici d'humeurs crues, et non pas d'épaules. 
— 16 paivevra À. — γένονται T'. — 27 ἀποβάλη K.— ἀπιβάλλει Τ', — 
28 ἀνύεξει (sic) F. — "9 πέπωνα T'. - ὥριμα gloss. FG. — °° SAR, 
Gal. in texto, Vassæus. — 5" ἐστιν AC. — 5? πτύλλα À. -- πτύα gloss. 
F.— 3 ὁπόταν À. — "4 γένωνται (Ἀ! mutatum alia manu in γένηται) 
S'. - φαίνηται Mack. - Chartier, dans ses notes, rapporte φαίνηται 
comme une variante, pour γένηται, du Cod. Fevr. cité par Foes. C’est 
une erreur; la variante du Cod. Fevr. se rapporte à γένηται, p. 460, 
note 38. Je n'aurais pas relevé cette bien petite erreur, si elle ne s’é- 
tait pas propagée jusque dans l’édition de Mack, qui, comme on voit, a 
été indait par là à changer le texte. — ?* τῷ om. R', Gal. in textu, 
Vassæus. — 3% πτύω R'. — 37 τὰ δὲ ο. repetitur Τ', — ὅρα οὖρα πέπονα 
H in marg. | 
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τὰς ‘ ὑποστάσιας * ὑπερύθρους ᾽ ἔχοντα 4 ὅχοῖον 5 ὀρόβων. ὁ Où- 
δὲν δὲ χωλύει χαὶ πρὸς τὰ ἄλλα 7 ἀλγήματα τῶν πλευρέων ὃ. γλι- 
ἄσματα 9 προστιθέναι χαὶ χηρώματα" ἀλείφειν δὲ "9 σχέλεα χαὶ 
1. ὀσφὺν θερμῷ, καὶ "5" λίπος "" ἐγκαταλείφειν - ἐπὶ δὲ ὑποχόνδρια 
λίνου σπέρμα ᾿Α χαταπλάσσειν ἕως μαζῶν: ἀχμαζούσης δὲ τῆς 
15 περιπλευμονίης, ἀβοήθητον μὴ ἀναχαθαιρομένου, χαὶ πονηρὸν ἣν 
16 δύσπνοος À, χαὶ "1 οὖρα λεπτὰ χαὶ '" δριμέα, καὶ 9 ἰδρῶτες περὶ 
20 τράχηλον χαὶ χεφαλὴν "γίγνωνται" of ** τοιοῦτοι "» ἱδρῶτες 
πονηροὶ, ὁπὸ πνιγμοῦ xai 4 ῥωγμῆς καὶ βίης ἐπιχρατεόντων τῶν 
ν᾽ γουσημάτων, Ὧν "5 μὴ οὖρα 31 πολλὰ καὶ παχέα δρμήσῃ, καὶ 
πτύσματα "" πέπονα ἔλθῃ" ὅ τι δ᾽ ἂν τούτων "9 αὐτοματίση, "5 λύ- 
cet τὸ δ: γούσημα, ᾽" Περιπλευμονίης ᾽" ἐχλειχτὸν, 86 χαλβάνη 


ει ἵποστάσεις R'S', Vassœæus, Gal. in textu. - ὑποστάσηας C. — 
5. ὑπερύθρους À mutatum alia mauu in ὑπερρύθρους. — ἔχοντα ὑπερύθρευς 
R', Gal. in textu, Vassæus, Mack. — ὑπέρυθρα Ζ, Ald. - ὑπέρυθρα pour 
‘ rait s'entendre pourvu que l’on supprimât ἔχοντα comme le font quel- 
ques manuscrits. — ? ἔχοντα om. AC. — Δ ὁποῖον A. - xabx gloss. 
FG..— " ὀρύβων A, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Merc. in 
morg. -- ὀρύβιν R' mutatum alia manu in ὀρόβων. — ὀρόβη S'. — Epic 
vulg. -- Quoique la leçon vulgaire se comprenne fort bien avec ἐστι 
sous-entendu, j'aime mieux la leçon de À avet ὑποατάσιες sous-entende. 
— ὁ οὐδὲν..... λύσει νούσημα om. (R' restit. in marg. alia manu) 5. — 
7 πόνους gloss. FG.— δ addit xai ante χλ. vulg. - xai om. ACR', 
Gal. in textu, Vassæus, Chart, in textu. - xai du texte vulgaire est 
rejeté par de bons manuscrits; et, comme il n’est pas utile au sens, 
on doit le rejeter. — 9 προτιθέναι F. — 9. addit τὰ ante σχέλεα 
vulg. - τὰ om. À. - Comme il n’y a pas d’article devant ὀσφὺν, il vaut 
mieux supprimer aussi, avec À, l’article devant σκέλεα. - σχέλη R', 
Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. — 1 éopbv ADFGKZR', 
Gal. in textu, Vassæus, Merc. in textu, Ald., Froben., Chart. in texto, 
Lind. -- ὁσοῦν vulg. — 1? λίπος ACKR', Gal. in textu, Vassæus, Merc.in 
textu, Μδοϊς, -λῖπος vulg.- λίπης T'.— 13 ἐγκαταλίπειν (sic) À. — ἐγκαταλεῖ- 
πεῖν CR’. — ‘4 χαταπλάσσων CFGHJZR!, Gal. in textu, Vasstæus. — χατὰ 
πλάσσων T'. — 15 περίπν. ACD (F cum gloss. περιπνευμονία) GHJK 
ZT', Vassœæus, — "δ δύσπνους À. — 17 τὰ addit ante οὖρα vulg. - τὰ 
om. ACR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. — '* δρυμέα C. 
— 19 οἱ addit ante ἱδρ. vulg. = οἱ om. ACR', Vassæus, Gal. in texte, 
Chart. in textu. — 2° addit τὸν post περὶ Τ', — ": γίγνωνται R', Vas- 
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avec de la graisse. On recouvrira les hypochondres jusqu'aux 
mamelles avec de la graine de lin. Quand la péripneumonie 
est arrivée à son suminum , il n’y a rien à faire sans pur- 


gation ; et il est fâcheux que le malade ait de la dyspnée, 
que l'urine soit ténue et âcre, qu’il survienne des sueurs 
autour du cou et de la tête. De telles sueurs sont mau- 
vaises; car elles se montrent à mesure que par la suffocation, 
le râle et la violence le mal prend le dessus, et il triomphe 
à moins qu'il ne se fasse un flux d’urines abondantes et 
épaisses, et que des crachats cuits ne soient expectorés ; quel- 
que soit celui de ces phénomènes qui survienne spontané- 
ment , il résout la maladie. Eclegme pour les péripneumo- 
niques : du galbanum et des grains de pomine de pin, dans 
du miel attique. Autre expectorant : de l’aurone (artemisia 
abrotanum, Lio.), dans de l’oxymel, et du poivre. Purgatif: 
faites bouillir de l’hellébore noir (kelleborus orientalis. Lin.), 


sœus, Mack. - γίνωνται vulg. = yryvovrat Gal. in textu, Chart. in textu. 
= γίνονται FHZT', Ald. — 22 τοῖοί δὲ (sic) A. - τοιοίδε CR', Vassœus, 
Gal. in textu. — 33 ante ἱδρ. addit γὰρ vulg. - γὰρ om. ACR', Gal. 
ia textu, Vassæus. -- addit πάντες sine γὰρ K. - γὰρ est tout-à-fait 
inutile; on est donc autorisé à le supprimer avec de bons manuscrits. 
— 4 ῥωχμῆς À. “ ῥωγμῆς et ῥωχμῆς se disent également. — 35. vcon- 
μάτων ACR', Vassæus. — ?5 μὲν pro μὴ FGKZ. - La construction 
de cette phrase est embarrassée; cependant on peut s’en tirer, ou en met- 
tant seulement une virgule, comme j'ai fait, après νουσημάτων, au lieu 
du point qui est dans le texte vulgaire; ou bien en laissant le point, et 
en substituant à la négation μὴ lu particule μὲν donnée par quatre ma- 
nuserils. — 27 παχέα καὶ πολλὰ À. — 2% πέπωνα T'. — 29 αὐτοματίσει 
R. — αὑτοματήσει Gal. in textu, Vassæus. - αὐτοματήσῃ Chart. in 
texto. — 3° λύει FGZR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. — 
35 γόσημα ACR', Vassæus, Gal. in textu. — "5 περιπν. CDFGHJKZR', 
Gal. in textu, Chart. in textu, Vassæus, Mack. - περὶ πνευμονίης Τ', 
= περιπνευμονίαις S'. — περιπνευμονίγς ἐχλικτὸν in tit. DH. — 53 ἐχλεικτὸν 
Lind., Mack. - ἐχλιχτὸν vulg. - ἐλλικτὸν A. -- ἑλχτιχὸν R'eum ἐχλικτὸν 
in marg. alia manu. - ἐλιχτὸν CJ. — ἔχλεικτον (sic) S'. - ἐχλιτὸν ΤΙ, — 
J'ai mis un point après ἀττιχῶ, comme l’a fait Foes, non dans son texte, 
mais dans sa traduction. C’est là que se termine la formule de la pré- 
paration appelée ici ἐχλειχτὸν, et Üinctus en latin. On la trouve aussi, daus 
TOM. 11. 30 
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xal ' χόχκαλος ἐν μέλιτι ἀττιχῷ " καὶ ? ἀβρότονον ἐν 4 ὀξυμέλετι, 
5 πέπερι᾽ © ἔλλέβορον μέλανα 1 ἀποζέσας " πλευριτιχῷ ἐν 5 ἀρχῇ 
"9 περιωδύνῳ ἐόντι "" lou’ ἀγαθὸν δὲ "" καὶ "" τὸ ‘4 κάνακες "" ἐν 
ὀξυμέλιτι 6 ἀναζέσαντα "1 χαὶ διηθέοντα διδόναι πίνειν, '" χαὶ ἧκα- 
τιχοῖσι χαὶ ‘9 τῇσιν ἀπὸ τῶν © φρενῶν 2 περιοδυνίησε, xal 
%3 ὀχόσα "" δεῖ ἐς 24 χοιλίην "6 χαὶ ἐς οὔρησιν, ἐν οἴνῳ χαὶ "ὁ μέλιτι, 


les médecins grecs, désignée par le nom de ἔχλεγμα, d'où est venu le 
terme de pharmacie, eclcgme. Bien qu’il ait vieilli, je l'ai préféré ὁ 
looch , d'autant plus que l’eclegme ancien était préparé de manière à 
se fondre et à demeurer quelque temps dans la bouche. — ?4 χόχχαλης 
χαλβάνη sine χαὶ A. — χύόχκαλον χαλβάνην sine καὶ R', Gal. in textu, 
Vassœus, Chart. in tenta. — χάκκαλος nat χαλβάνην (sic) 5’. — Οκύχκαλος 
καὶ χαλβάνη Mack. 


: Κόκαλος IKT?. - χύόχχαλον H. — ? χαὶ habet ante ἀβρ. À. - καὶ om. 
vulg. — * ἀβρότανον R'. - ἄβρωτον C. — ἄβροτον I mutatum alia mauu 
in ἀβρότονον. --οὐ ὀξυμέλιτι T'. - post dE. habet πιεῖν À. ---ὐ πέπε (sic) À. — 
Rien de plus difficile que de ponetuer cette phrase ; le sens ne peut gui- 
der, puisqu'on ne sait de cormbien de préparations pharmaceutiques ἢ 
s’agit. Foes a traduit comme s’il ne s'agissait que de deux: un ccéegme, 
composé de galbanum οἱ de fruits du pinus picea, Lin. ; et une purge- 
tion compesée d’artemisia abrotanum, Linn., de poivre et d’hellébore 
noir. D'après Grimm, il y a trois préparations : un éckgme; une boisson 
faite avec l’artemisia οἱ l’oxymel; enfin un purgatif avec le poivre εἰ 
l’hellébore noir. Je pense que Grimm a raison, sais que seulement il a 
mal placé le poivre, qui appartient à la seconde préparation. Galien ἐδ 
dans son Commentaire: « Le premier et le second médicament facilitent 
l’expeetoration ; le médicament avee l’hellébore noir proeure des éve- 
cuations alvines. » Καὶ τὸ τῶν φαρμάχων πρῶτον mal δεύτερον ἀναγωγὰ 
πτυίλων ἐστί" τὸ δὲ διὰ τοῦ μέλανος ἐλλεβόρου γαστρὸς ὑπακτιχόν. Ce com- 
mentaire prouve de La manière la plus évidente qu’H s’agit de trois pré- 
parations différentes. Il ne resto plus que la diffeulté de placer πέπερι. 
Dans le Commentaire de Galien, Fhellébere noir seul est nommé ; cela 
me porte à croire qu'il cemposa seul la troisième préparation ; en second 
lieu, le poivre me paraît, médicalement parlant, sller mal avec une 
substance purgative ; enfin, on trouve, dans un autre livre hippoeratique 
(le troisième livre des maladies), le poivre em; loyé comme expectoran : 
ἣν δὲ μήτε ῥέγχῃ, μήτε πτύῃ ὡς δεῖ, καππκάριος καρποῦ ὅσον τοῖσι τρισὶ 
δαχτύλοισι λαβεῖν, καὶ πέπερι χτλ, (p. 164,1, 12 et 18, ed. Frob.). Ces 


} 
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et donnez à boire aux pleurétiques dans le début et pendant 
que la douleur se fait sentir. On prescrit utilement, dans les 
affections du foie et dans les fortes douleurs venant du dia- 
phragme, une boisson d’opoponax (pastinaca opoponax Lin.), 
qu’on fait bouillir dans l’oxymel et qu’on coule ; et en géné- 
ral un remède qui doit agir sur les selles et sur les urines, 
sera donné dans le vin et dans le miel; s’il doit agir sur les 


raisons m'ont décidé à mettre ici le poivre dans la formule expectôrante, 
bien que je sache que un xai devant πέξερι rendrait la construetios plus 
facile. — ὁ ἐλλέβορον μέλανα (H alia manu) R', Merc. in marg., Gal. in 
textu, Vassæus, Mack. — üéBopoy μέλανα S!, - ἔλλέβορος μέλας À mu- 
tatum alia manu in ἑλλέβορον μέλανα. — ἐλλέβορος μέλας vulg. - ἐλέβορος 
μέλας (Ὁ. — 7 ἀναζέσας K. -- ἐπιζέσας Mere. in textu. — ? ante πλ, addit 
καὶ γος. = καὶ om. A. - addit περιπλευμονικῶ καὶ C in marg. = xai 
est inutile. = πλευρυτιχῶ R'. -— 9 ἀρχῆσι À, Gal. in textu, Vassæus, 
Chart. in textu, Vassœus. - ἀρχῇ R' mutatum alia manu in ἀρχῆσι. — 
10 περιοδύνω À. - περιωδυνέοντι pro x. ἐόντι K. — ‘1 addnnt πίνειν ante 
δίδου (H alia mano) R’, Vassæus, Mack. -- addit πίνειν pst δίδου K. - 
πίνειν δίδοταί γε S'. —— 1% χαὶ om. (D restit. alia manu) FGHLIT'. — 
3 τὸ om. R', Gal. in textu, Vassæus. —— "ὁ πάναχα Gal. in textu, Vas- 
sœus, Merc. in marg. — 5 ἐνοξυμέλιτι Z. — :6 ἀποζέσαντα S!. — 
17 χαὶ om. AC. — 18 χαὶ,... πλείω δίδου om. (ΗΕ restit. alia manu in 
marg.) S'. — "9 τοῖσι (À mutatum alia manu in τῆσιν) I. — τῆσι R', Vas- 
sœus, Gal. in textu. — τοῖσιν DFHIJKZT’. — "5. νεφρῶν D (L in marg. 
φρενῶν). — 7 περιοδυνίηση (sic) À. — περιωδυνίησιν R', Vasseus, Gal. 
in textu, Chart. in textu. -- περιωδυνέουσι Ald. — Peut-être la leçon 
d'Alde est-elle la meilleure à cause de ἡπατιχοῖσι; il va sans dire qu’il 
faudrait prendre τοῖσιν que donnent plusieurs manuscrits. - περίωδυνίαις 
gloss. ; μεγάλαις ὀδύναις gloss. FG. -- addunt xai ante περιωδ. DFGHIJ 
KZT!', Imp. Samb. ap. Mack. — ** ὅσα A. — "3 δεῖ À mutatum alis 
manu in δύη où δυείη. — "4 addit τὴν post ἐς K. — 25 xai À. -- à pro 
καὶ ταῖς. — ἦ pro xai Τί. - ΠῚ faut indispensablement substituer la parti- 
cule conjonctive de À à la particule disjonctive du texte vulgaire. Il s’agit 
de deux cas, l’un où il faut donner le médicament avec le vin et le miel, 
l’autre avec l’oxymel étendu d’eau. Or, si l’on gardait le texte vulgaire, 
le second cas serait déjà compris dans le premier. Il faut donc entendre 
le premier cas des circonstances où l’on veut agir sur les selles ef sur 
les urines, et le second cas des circonstances où l’on veut agir sur Îles 
selles seulement. -— *5 post xal addit ἐν A. 


30. 
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τὰ ' δὲ ἐς * χοιλίην, ? ξὺν ὑδαρεῖ 4 μελιχρήτῳ πίνειν 5 πλείω 
δίδου, 

19. ὁ Δυσεντερίη 7 ἀπόστημα À ἕἔπαρμά " τι 9 παυσαμένη 
ποιήσει, ἣν μὴ "5 ἐς πυρετοὺς ‘! À ἱδρῶτας "" καὶ οὖρα παχέα 
15 χαὶ "4 λευχὰ "" ἐπιφανῇ, ἢ ἐς τριταίους À ‘5 ἐς "7 χιρσὸν À ἐς ὄρ- 
χιν ἢ ἐς σχέλεα "5" ἢ 19 ἐς *° ἰσχία * στηρίξη "5 ὀδύνη. 

18.» Ἐν πυρετῷ *4 χολώδεϊ "" πρὸ τῆς "5 ἑβδόμης μετὰ "7 ῥί- 
vec ἴχτερος *® ἐπιγενόμενος "9 λύει τὸν πυρετόν᾽ ἄνευ δὲ δέγεος ἣν 
ἐπιγένηται ἔξω τῶν χαιρῶν,, *° ὀλέθριον. 

14. ": Τετάνου ᾽"" δὲ 3 ὀσφύος, χαὶ #4 ἀπὸ * μελαγχολιχῶν 
36 διὰ φλεβῶν πνευμάτων 1 ἀπολήψιες ᾽5 ὀχόταν ᾽9 ἔωσι, 45 ολε- 


: 


1 Δ᾽ Α. --- " χοιλίαν gloss. Ε΄. --- ὃ ξὺν CR', Vessæus, Gal. in textu, 
Chart. in textu, Lind. — σὺν vulg. - ξυνῶ (sic) À. — 4 μέλιτι ἀχρήτω 
pro μελ. T'. - μελικράτω gloss. F. — ὅ πλεῖον AR, Gal. in textu, Vas- 
sæus, Chart. in textu, — ὁ δυσεντερίην ἢ ἀπ. ἣ ἐπ. τι rauoausvm Α. 
«- Cet accusatif doit être absolument rejeté. Le Commentaire de Galien 
ne laisse aucun doute sur le sens de ce passage. — 7 ἀποόστημά τι ἣ 
ἵπαρμα B. - ὑπόστημά τι R' mutatum alia manu in ἀπόστημα, el τι 
obliteratum, - ἀπόστημά τε S'. — ὃ τι om. Καὶ (Ἀ! restit. alia manu). — 
9 παυσαμένους R' mutatum alia mana in παυσαμένη. — 1° εἰς S'. — 
τι xai R' mutatum alia manu in ñ. — "5 ἢ pro xai S'. — 13 καὶ λευχὰ 
om. D restit. alia manu. — ὁ λευκὴν 5. — 15 post λευχὰ addit καὶ 
May vulg. -- καὶ λεῖα C (I mutatum alia maou in λίαν) K. — xai Aix (sic) 
Τ', = καὶ ποῤῥα Mercurialis in marg. (sine dubio πυῤῥά). — λίαν sine 
καὶ Mack. - λίην sine χαὶ S'. - χαὶ λίαν om. À. -- Foes, discutant dans 
ses notes ce passage, fait voir les difficultés du texte vulgaire ; il pense 
qu’il ne serait pas impossible de lire λεῖα; il conjecture, d’après la tra- 
duction de Calvus, que les manuscrits du Vatican ont cette leçon; elle 
se trouve, on le voit, dans trois des manuscrits de la Bibliothèque 
Royale de Paris, qu’en conséquence, Foes paraît n’avoir pas conncs ; 
cependant cela ne le satisfait pas complétement. Il propose une correc- 
tion conjecturale, c’est de supprimer xai du texte vulgaire, et de garder 
seulement λίαν; il aurait pu s’autoriser de S', s’il l’eût connu. Toute- 
fois, λίαν l’embarrasse encore. C’est pour cela que, trouvant dans À xai 
et λίαν supprimés, j'ai adopté cette leçon. — ἐπιφανὴ T'. — 16 εἰς R', 
Vassæus. — ‘7 χίρων À mutalum alia manu in xippov. — ‘* post σχέλεα 
addunt ἀλγήματα A (R' obliter. alia manu). — addit ἄλγημά τι 8'. — 
19 εἰς R', Vassœus. —2° ἰσχίον R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. - ἰσχύον 
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selles seulement, ‘il sera donné en plus grande quantité dans 
de l’oxymel étendu d’eau. 

12. La dysenterie supprimée produira quelque dépôt ou 
quelque tumeur, à moins qu’il ne survienne une fièvre, 
des sueurs, une urine épaisse et blanche, une fièvre tierce, 
une varice ,.ou qu'une douleur ne se fixe dans le testicule on 


dans les jambes, ou dans la hanche. 

13. Dans une fièvre bilieuse, l’ictère, s’établissant avet le 
frisson avant le septième jour, résoud la maladie ; mais sans 
frisson, s'il survient hors des temps critiques, il est mortel. 

14. Le tétanos des lombes et l’interception des esprits 
dans les veines par les humeurs atrabilaires, se dissipent par la 


S', —11 στηρίζη 5!, Gal. in textu, Vassæus.—?? ἡ habet ante ὀδ. vulg.-4 
om. CDFGHIJZR'S'T', Gal. in textu, Vassæus, Merc. in textu, Mack. 
- Dans les manuscrits FGIJZT', un point et même un alinéa sont placés 
avant ὀδύνη ; de sorte que ὀδύνη appartient à ce qui suit; ce qui ne se 
peut. — *? addit ἡ ante ἐν Merc. in textu. — *4 χολώδει gloss. FG. - 
χολώδει AZR'ST', Gal. in textu, Vassæus, Lind. — 25 μετὰ ῥίγους πρὸ 
τ. &. S'. — "ὁ post iB9. addunt ἡμέρας Vassæus, Gal. in textu, Chart. in 
textu, Mack. - Galien, dans son Commentaire, remarque que cette pro- 
position n’est vraie qu’à l’aide d’une distinction; que, si l'ictère sur- 
vient avant le septième jour comme symptôme d’une lésion du foie, 
cela n’est pas favorable: que, s’il survient comme crise de la naturc qui 
porte la bile au dehors, cela est avantageux. — *7 ῥίγους R', Vassœæus, 
Chart. in textu, Mack, Gal. in textu. — 2% ἐπιγινόμενος R', Gal. in 
textu, Vassæus, Chart, in textu. — 39 λύσει R'S', Gal. in textu, Vas- 
sœus. — 39 θαγατηρὸν gloss. FG. — 3: reravou ACS'. - τέτανοι vulg. 
- τέτανος FGJ, Ald, — τίτανι D mutatum alia manu in τέτανος. - Οτέ- 
τανος R' mutatum alia manu in τετάνου, — τετάνεοισι Gal. dans le Com- 
mentaire du morceau suivant. — De ces différentes leçons, on pour- 
rait prendre τέτανος ou τέτανοι, et le joindre à ἀπολήψιες. J'ai préféré 
suivre À, et faire rapporter τετάνου à ῥύεται. — 32 δ᾽ S', — 33 ὀσφῦος 
T'. — 34 ἐπὶ pro ἀπὸ KR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. - 
Galien, commentant ce passage, rend la préposition dont il s'agit ici 
par διά: διὰ μελαγχολικὸν αἷμα πλεονάζον κτλ. ἀπὸ vaut donc mieux que 
ἐπί, — ἀπομελαγχολικῶν Ζ. --- 35 μελαχολικῶν Τ'. ---- 56 διαφλεβῶν AT’. 
— 37 ἀπολήμψιες À. — ἀπολείψηες C. — 35 ὅταν AR', Vassæus, Gal. 
in textu, — ὁκόταν..... ῥύεται om. Τ', — 39 ἐῶσι ACR'S', Gal. in textu, 
Vassæus.— 4° φλεβοτομία 5’, - φλεβοτομίη, Vassrus. 


- 
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τὰ " δὲ ἐς " χοιλίην, * ξὺν ὁδαρεῖ 4 μελιχρήτῳ πίνειν " πλείω 
δίδου. 

19. 6 Δυσεντερίη 1 ἀπόστημα À ἕπαρμά 5 τι 9 παυσαμένη 
ποιήσει, ἣν μὴ ‘° ἐς πυρετοὺς "" ἢ ἱδρῶτας "" χαὶ οὖρα παχέα 
13 χαὶ "ὁ λευχὰ "" ἐπιφανῇ, À ἐς τριταίους ἢ "δ ἐς "7 χιρσὸν À ἐς ὅρ- 
χιν ἢ ἐς σχέλεα "5 ἢ 19 ἐς "» ἰσχία " στηρίξη "5 ὀδύνη. 


e 


18,» Ἐν πυρετῷ *t χολώδεϊ "" πρὸ τῆς "5 ἑβδόμης μετὰ "7 ῥί- 
γεος ἴχτερος ᾽" ἐπιγενόμενος "9 λύει τὸν πυρετόν᾽ ἄνευ δὲ δίγεος ἣν 
ἐπιγένηται ἔξω τῶν χαιρῶν, °° ὀλέθριον. 

14. 5". Τετάνου * δὲ 3} ὀσφύος, χαὶ "4 ἀπὸ * μελαγχολιχῶν 
36 διὰ φλεβῶν πνευμάτων 31 ἀπολήψιες ** ὀχόταν 9 ἔωσι, 4° φλε- 


1 Δ᾽ Α. — " χοιλίαν gloss. F. — ? ξὺν CR', Vessæus, Gal. in textu, 
Chart. in textu, Lind. - σὺν vulg. — ξυνῶ (sic) A. — 4 μέλιτι ἀχρέτω 
pro μελ. T'. - μελικράτω gloss. F. — © πλεῖον AR, Gal. in textu, Vas- 
sœus, Chart. in textu. — 6 δυσεντερίην à ἀπ. à ἐπ. τι παυσαμένην À. 
- Cet accusatif doit être absolument rejetè. Le Commentaire de Gakien 
ne laisse aucun doute sur le sens de ce passage. — 7 ἀπόστημά τι à 
ἵπαρμα B. -- ὑπόστυμά τι R' mutatum alia manu in ἀπόστημα, οἱ τι 
obliteratum. - ἀπόστημα τε S'. — δ τι om. K (R' restit. alia manu). — 
9 παυσαμένους R' mutatum alia mana in παυσαμένη. — 1° εἰς 5, — 
τι xai R' mutatum alia manu in à. — ‘* à pro xai S'. — :3 χαὶ λευκὰ 
om. D restit. alia manu. — 14 λευχὴν S'. — :5 post λευχὰ addit καὶ 
λίαν vulg. — χαὶ λεῖα C (I mutatun alia manu in λίαν) Κ΄. — χαὶ λία (sic) 
T'. - xai ποῤῥα Mercurialis in marg. (sine dubio πυῤῥά). -- λίαν sine 
καὶ Mack. — λίην sine καὶ S'. “ χαὶ λίαν om. À. — Foes, discutant dans 
ses notes ce passage, fait voir les difficultés du texte vulgaire ; il pense 
qu’il ne serait pas impossible de lire λεῖα; il conjecture, d’après la tra- 
duction de Calvus, que les manuscrits du Vatican ont cette leçon ; elle 
se trouve, on le voit, dans trois des manuscrits de la Bibliothèque 
Royale de Paris, qu’en conséquence, Foes paraît n’avoir pas connus ; 
cependant cela ne le satisfait pas complétement. Il propose une eorroc- 
tion conjecturale, c’est de supprimer xai du texte vulgaire, et de garder 
seulement λίαν; il aurait pu s’autoriser de S', s’il l’eùt connu. Toute- 
fois, λίαν l’embarrasse encore. C’est pour cela que, trouvant dans A xai 
et λίαν supprimés, j'ai adopté cette leçon. -- ἐπιφανὴ T'. — :6 εἰς R', 
Vassæus. — "1 χίρων À mutatum alia manu in χίρρον. — '# post σχέλεα 
addunt ἀλγήματα À (R' obliter. alia manu). - addit ἄλγημά τι 8'. — 
19 εἰς Ἀ!, Vassœus.—?° ἰσχίον R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. - ἰσχύον 
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* Dans certains cas, les parties antérieures du corps 

“nent contractées par les tendons ; des sueurs ap- 

aa cou et au visage ; la douleur mord et des- 

, tendons du sacrum, qui, ayant le plus de grosseur, 
tiennent le rachis, là où s’implantent les ligaments les 
νᾶ considérables pour aller se terminer dans les pieds ; si la 
fièvre et le sommeil ne surviennent pas , si les urines qui 
suivent n'ont pas de coction , et s’il ne se manifeste point 
de sueurs critiques, on fera boire au malade du vin fort de 
Crète ; on lui donnera à manger de la farine cuite, on l'oin- 
ἄτα et on le frottera avec un cérat, et, après lui avoir baigné 
les jambes dans un vase plein d'eau chaude , on les lui ea- 
veloppera jusqu'aux pieds; on enveloppera de même les 
bras jusqu'aux doigts, et le dos depuis le cou jusqu'aux 
hanches, avec une toile cirée, de manière qu’elle s'étende 


gloss. FG. — *: ὡς (R'in marg. ἕως alia manu) S'. — 2 εἰς R'S/, Gal. 
in textu, Chart. in textu, Vassæus, Mack. - ποδῶν pro ἐς πόδας DFGH 
DKLZT', — "" ἀποτελευτῶσιν C. - ἀπολήγουσι gloss. FG. — ?* tu 
tags R'mutatum alia manu in τῶ τοιῶδε, — Ta τοιῶδε (sie) Ζ. — 
36 εἰ R' mutatum δὲΐα manu in ἥν. --- 17 ἐπιγένηται καὶ ὕπνος À. — 
35 τὰ om. Ἀ, Chart. in ἰοχία, Vassæus, Gal. in ἰσχία. — "9 χώνευσιν 
gloss. FG. --- "9 io Ἀ’ mutatam alis manu in ἔλθη. — 3! χρίσιν τῆς 
νούσου ἐπιδηλοῦντες gloss. FG. — 32 χιρρὸν pro xpurixv À. — xonrixov 
H, ia marg. χιρρόν. - χριτιχὸν CGJKZS!T!, Frob., Δ. (Merc. in textu, 
et in merg. xparutiv). - Il est impossible de décider s’il faut lire xpnrixèv 
avec le texte vulgaire, ou κιρρὸν avec À et la marge de H. — 3? ἅλητον 
FGLJK. -- ἄλφητον S'. — 9% ἑφθὸν ACT'. -- ἱψημένον gloss. FG. — 
"5 ἐσθείειν ΤΊ, — "6 χῃρωτὴν S'. — 37 ἐνχρίειν À. -- ἐγχρείειν C. — 
39 τε οη. ΕΩΖΒ'. --- 39 θερμὸν (Β’ mutatum alia manu in θερμῶ) 8', --- 
4e προβρέχων AC. - προαβρέχων vulg. - βρέχων (R' mutatum alia mauu 
in προβρέχων) S , Gal. in testu, Vassœus. -- προσβρέχειν T'. - La leçon 
de À est la bonne ; car où ne pourra envelopper les jambes, que lorsque 
le malade aura reçu les affusions chaudes. — 4! ἐς σχάφην À. — 
42 ζως δαχτύλων om. À (R' restit. alia manu). -- χατελίσσων ἕως δακτύ - 
λων 5’. .--- 43 ἰσχύων S'. — 44 λώσιον ex Erot. οἱ Gal. — ἐσθίονον À ; 
c'est évidemment une faute de copiste pour ὀθόνιον. -- σίαλον vulg. — otv- 
δύνιον Lind., Mack. - Je ne sais où Van der Linden a pris cette variante; 
mais C’est à lui que Mack l’a prise. 


408 pu RÉGINE DANS LES MALADIES AIGUES (APPENDICE). 
τὰ ' δὲ ἐς " χοιλίην, ? ξὺν ὑδαρεῖ 4 μελικρήτῳ πίνειν 5 πλείω 
δίδου. 

19. ὁ Δυσεντερίη 7 ἀπόστημα À ἔπαρμά δ τι 9 παυσαμένη 
ποιήσει, ἣν μὴ ‘° ἐς πυρετοὺς "" À ἱδρῶτας "" χαὶ οὖρα παχέα 
13 χαὶ "4 λευχὰ ‘5 ἐπιφανῇ, ἢ ἐς τριταίους À "δ ἐς "1 χιρσὸν À ἐς ὄρ- 
χιν ἢ ἐς σχέλεα "5 ἢ 19 ἐς *° ἰσχία "" στηρίξη 5 ὀδύνη. 

13. 2? Ἐν πυρετῷ "4 χολώδεϊ "" πρὸ τῆς *5 ἑβδόμης μετὰ "7 ῥί- 
yes ἴχτερος ᾽"" ἐπιγενόμενος "9 λύει τὸν πυρετόν᾽ ἄνευ δὲ δίγεος ἣν 
ἐπιγένηται ἔξω τῶν καιρῶν, *° ὀλέθριον. 

14. % Τετάνου ‘* δὲ 3? ὀσφύος, χαὶ #4 ἀπὸ + μελαγχολιχῶν 
36 διὰ φλεβῶν πνευμάτων "1 ἀπολήψιες "5 ὀχόταν 9 Éwat, 4° φλε- 


1 Δ᾽ Α. --- " χοιλίαν gloss. Ε΄. --- 3 ξὺν CR’, Vessœus, Gal. in textu, 
Chart. in textu, Lind. - σὺν vulg. — ξυνῶ (sic) A. — ὁ μέλιτε ἀχρήτω 
pro μελ. T'. - μελιχράτω gloss. F. — ὅ πλεῖον AR, Gal. in textu, Vas- 
sæus, Chart. in textu, — ὁ δυσεντερίην à ἀπ. ἣ ἐπ. τι παυσαμένην À. 
- Cet accusatif doit être absolument rejeté. Le Commentaire de Galies 
ne laisse aucun doute sur le sens de ce passage. — 7 ἀκύστημά τι à 
ἔπαρμα B. - ὑπόστημά τι Ἀ! mutatum alia manu in ἀπόστημα, οἱ τι 
obliteratum. - ἀπόστημά τε Β8'. --- δ τι om. Καὶ (R! restit. alia manu). — 
9 παυσαμένους R' mutatum alia manu in παυσαμένη. — 19 εἰς S'. — 
τι χαὶ R' mutatum alia manu in ἥ. — 1? ὃ pro xai 5, — ‘3 καὶ λευχὰ 
om. D restit. alias manu. — ‘4 λευχὴν S'. — 15 post λευχὰ addit καὶ 
λίαν vulg. -- χαὶ λεῖα C (1 mutatuin alia manu in λίαν) K. — καὶ λία (sic) 
T'. = xai ποῤῥα Mercurialis in marg. (sine dubio πυῤῥα). — λίαν sine 
xai Mack. -- λίην sine xai S'. - χαὶ λίαν om. À. - Foes, discutant dans 
ses notes ce passage, fait voir Îles difficultés du texte vulgaire ; il pense 
qu’il ne serait pas impossible de lire λεῖα; il conjecture, d’après la tra- 
duction de Calvus, que les manuscrits du Vatican ont cette leçon; elle 
se trouve, on le voit, dans trois des manuscrits de la Bibliothèque 
Royale de Paris, qu’en conséquence, Foes paraît n'avoir pas connus ; 
cependant cela ne le satisfait pas complétement. Il propose une correc- 
tion conjecturale, c’est de supprimer xai du texte vulgaire, et de garder 
seulement λίαν; il aurait pu s’autoriser de S', s’il l'eût connu. Toute- 
fois, λίαν l’embarrasse encore. C’est pour cela que, trouvant dans À καὶ 
et λίαν supprimés, j'ai adopté cette leçon. - ἐπιφανὴ T'. — 16 εἰς R', 
Vassæus. — :7 χίρων À mutatum alia manu in χίρρον. — δ post σχέλεα 
addunt ἀλγήματα À (Ἀ! obliter. alia manu). - addit ἄλγημά τι S'. — 
19 εἰς R', Vassœus. —?° ἰσχίον R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. - ἰσχύον 
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selles seulement, ‘il sera donné en plus grande quantité daus 
de l’oxymel étendu d’eau. 

12 La dysenterie supprimée produira quelque dépôt ou 
quelque tumeur, à moins qu'il ne survienne une fièvre, 
des sueurs, une urine épaisse et blanche, une fièvre tierce, 
uve varice ,-ou qu’une douleur ne se fixe dans le testicule ou 
dans les jambes, ou dans la hanche. 

13. Dans une fièvre bilieuse, l’ictère, s’établissant avet le 
frisson avant le septième jour, résoud la maladie ; mais sans 
frisson, s’il survient hors des temps critiques , il est mortel. 

14. Le tétanos des lombes et l’interception des esprits 
dans les veines par les humeurs atrabilaires, se dissipent par la 


S', —1 στηρίζη S', Gal. in textu, Vassæus.—*? ἡ habet ante 69. vuig.-à 
om. CDFGHIZR'S'T’, Gal. in textu, Vassæus, Merc. in textu, Mack. 
- Dans les manuscrits FGIJZT', un point et même un alinéa sont placés 
avant ὀδύνη ; de sorte que ὀδύνη appartient à ce qui suit; co qui ne se 
peut. — *? addit ἡ ante ἐν Merc. in textu. — *4 χολώδει gloss. FG. - 
χολώδει AZR'SIT', Gal. in textu, Vassæus, Lind. — ?5 μετὰ ῥίγους πρὸ 
τ. &. S'. — "6 post iBÈ. addunt ἡμέρας Vassæus, Gal. in textu, Chart. in 
textu, Mack. - Galien, dans son Commentaire, remarque que cette pro- 
position n’est vraie qu’à l’aide d’une distinction; que, si l’ictère sur- 
vient avant ἴθ septième jour comme symptôme d’une lésion du foie, 
cela n’est pas favorable: que, s’il survient comme crise de la nature qui 
porte la bile au dehors, cela est avantageux. — 27 ῥίγους ἈΠ, Vassæus, 
Chart. in textu, Mack, Gal. in textu. — 55 ἐπιγινόμενος R', Gal. in 
textu, Vassæus, Chart. in textu. — ?9 λύσει R'S', Gal. in textu, Vas- 
sœus. — ?° θανατηρὸν gloss. FG. — 31 τετάνου ACS'. - τέτανοι vulg. 
- τέτανος FGJ, Ald. -- τίτανι D mutatum alia manu in τέτανος. - Té- 
τανος R' mutatum alia manu in τετάνου. — Οτετάνοισι Gal. dans le Com- 
mentaire du morceau suivant. - De ces différentes leçons, on pour- 
rait prendre τέτανος ou τέτανοι, et le joindre à ἀπολήψιες. J'ai préféré 
suivre À, et faire rapporter τετάνου à ῥύεται. — 32 δ᾽ 8', — 33 ὀσφῦος 
T'. — 34 ἐπὶ pro ἀπὸ KR, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. - 
Galien, commentant ce passage, rend la préposition dont il s’agit ici 
par διά: διὰ μελαγχολιχὸν αἷμα πλεονάζον χτλ. ἀπὸ vaut donc mieux que 
ἐπί. = ἀπομελαγχολικῶν Ζ. — 35 μελαχολικῶν ΤΙ, — 36 διαφλεβῶν ΑΤ', 
— 17 ἀπολήμψιες A. — ἀπολείψηες C. --- 3% ὅταν AR', Vassæus, Gal, 
in lextu. — ὁχόταν,.... ῥύεται om. Τ', — 39 ἐῶσι ACR'S/, Gal. in textu, 
Vassœæus,— 4° φλεβοτομία S'. - φλεβοτομίγ, Vassæus. 
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" ἐγχηρώσας, * ὅχως χαὶ τὰ ᾿ ἔξωθεν 4 περιέξει, xal 5 δια- 
λιπὼν πυρία S τοῖσιν ἀσχίοισι, θερμὸν 1 ὕδωρ " ἐγχέων, 
χαὶ 9 περιτείνων "5 σινδόνιον, ' ἐπανάχλινε 15 αὐτόν" χοιλίην 
13 δὲ μὴ" λύσης, ἣν μὴ βαλάνῳ, ‘5 ἣν πουλὺς χρόνος À ἀδια- 
χωρήτῳ ἐούσῃ" ‘5 χαὶ ἦν ‘7 μὲν 5 ἐπιδιδῷ 19 τί σοι, ἐπὶ τὸ 


1 Évenpooaç À. - ἐγκηρῶσας R', Gal. in texin. — ἐγκυρώσας 5’. - 
post dyx. habet vulg. μαλαχῷ δέρματι - μαλ. δ. om. Α (R' restit. alia 
manu in marg.). - Le texte vulgaire est : σίαλον ἐγκηρώσας μαλαχῷ δέρ- 
ματι. Ce texte peut être suspecté; car il parait bizarre de dire: cirer 
avec de la graisse, σίαλον ἐγκηρώσας. C'est sans doute cette dificuhé 
qui a suggéré à Van der Linden la leçon σινδόνιον. La correction qu'on lit 
dans Van der Linden, est justifiée par A, qui a: ἐσθίονον (lege ὀθόνιον) 
ἐγκπρώσας ; seulement Van der Linden n’a pas osé supprimer μαλακῶ δέρ- 
ματι qui est superflu du moment qu'on lit ὀθόνιον ou σινδόνιον pour σίαλον, 
et qui manque en effet dans À. Ce qui vient d’être dit suffirait pour dé- 
truire le texte vulgaire, et pour y substituer la leçon de A ; mais je crois 
qu’on peut aller plus loin. On lit dans Erotien : λάσιον" ὀθόνιον, ὡς Θεί- 
πομπὸς ἐν Ὀδυσσεία, καὶ ᾿Αρτεμίδωρος ὁ γραμματικὸς ἐν ταῖς Δέξεσι φησὶ, 
λινοῦν ὕφος δασὺ εἶναι (p. 248, éd. Franz.) ; et dans Galien : λάσιον" σινδό- 
γὴν (p. 514). On ne trouve nulle part, dans la Collection hippocratique, 
telle que nous l’avons aujourd’hui, le mot λάσιον avec le sens de linge, 
ὀθόνιον, Ce n’est pas une raison péremptoire, mais c'est une raison auxi- 
liaire, pour croire que λάσιον doit être restituë dans le passage que je 
considère en ce moment. En effet, si l'on revient au texte vulgaire, on 
voit que λάσιον, mot iocompris, a pu être facilement changé en σίαλον, 
changement qui sans doute aura déterminé l'addition de μαλαχῷ δέρματι; 
car il fallait dire sur quoi cette graisse devait être étendue. Le rapproche- 
ment de σίαλον dans le texte vulgaire, de λάσιον dans le glossaire d'Ero- 
tien et de Galien, et de ἐσθίονον (ὀθόνιον) dans À, me paraît donner la clé 
des permutations. Les probabilités sont donc très grandes pour croire que 
le texte primitif portait ici λάσιον; et j'ai d’autant môins hésité à lo res- 
tituer, que ce mot a le même sens que ὀθόνιον, que dans tous les cas il fau- 
drait substituer au texte vulgaire. — 5 ὅπως A(R' mutatum in ὅκως alia 
manu). ὅπως τε μαλαχῷ δέρματι sine καὶ S'. De tous les mss. qui ont μαλ. 
δέρμ., S' est le seul qui donne cette position à ces mots. — * ἔμπροσθεν 
pro ἔξωθεν ΑΘ’ (R' mutat. alia manu in ἔξωθεν) S', Gal. in textu, τί., 
Vassæus, Merc. in marg., Lind., Mack. -- Je ne vois aucune raison pour 
préférer ἔμπροσθεν à ἔξωθεν. — 4 περὶ ἔξει AT'. - περιέξη R', Gal. in textu, 
Vassæus, Chart., Mack. - περιέξει..... τοῦσιν om. S'.— 5 διαλιπῶν T’. -- δια: 
λείπων H, Gal. intextu, Vassæus, Chart. in textu. - διαλίπων Mack. — 
6 τοῖς R' mutatum alis manu in τοῖσιν. --- 1 δ᾽ addit ante ὕδωρ R', Gal. in 
textu, Vassæus, - Cette addition est malheureuse; elle gênerait le sens, 
si on l’admettait: car , comme il s’agit de vases remplis d’eau chaude, ἢ 
faut pouvoir rapporter ἐγχέων à ἀσχίοισι. Galien dans son glossaire entend 
ἀσχοὺς de vases de terre, χεράμεις (sic), οὖς καὶ πυριάτους καὶ φάχους 
ὀνομάζουσιν. — δ ἐγχέων A. = ἐκχέων JKT'. — 9 χαρατείνων Β΄. — 
10 συνδονίω (H alia manu) R' mutatum alia mana in συνδόνιον. -- συνδόνιον 
Vassæus. — ‘! ἐπαναχλεῖν À, in marg, alia manu ἐπαναχλίνειν. - Char- 
lier cite dans ses notes ἐπαναχλίνων comme variante, et comme ap- 
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jusqu’au côté extérieur du corps; par intervalle , on fera des 
fomentations avec des vases de terre remplis d'eau chaude; 
et, après avoir recouvert d’un linge le malade, on le tiendra 
couché. On ne purgera pas le malade, et on n’emploiera 
que les suppositoires, pourvu qu'il y ait une constipation 
prolongée. S'il survient quelque soulagement, tant mieux ; si- 
non, broyez dans un vin odorant la racine de bryone (bryenia 
cretica Lin.), et le daucus de Crète (athamantha cretensis 


partenent au texte de Foes; c'est une erreur au moins pour mon édi- 
tion. — 3 ἑάυτὸν (sic) A. - Il est évident que c'est une faute de co- 

iste pour ἐπανάχλινε αὐτόν. — 35 rs pro δὲ (R! mutatum alia manu in 

à) 5΄. — ‘4 post μὴ addit λίην vulg. — λίην om. À (Β΄ restit. δ᾽ 16 manu) 
S'. — λίην est tout-à-fait inutile au sens; il est rejeté par A; etila 
contre lui le Commentaire de Galien, qui, sur ce passage, dit: « L’au- 
teur ἃ mis sans raison: n'évacuez pas Le ventre, si ce n’est avec un 
suppositoire. » ἀλόγως δ᾽ εἴρηται xai τὸ χοιλίην δὲ μὴ λύειν, εἰ μὴ βαλάνω. 
On voit qu’il n’est pas question de λίην dans ce Commentaire. — 
15 ἣν πολὺς χρόνος À ἀδιαχωρήτω ἐούση A. - ἣν πολὺς ὁ χρόνος ἦ (ἦ ΤΆ 
χαϑ' ὃν (καθὸν T!) ἀδιαχώρητος μένει vulg. -- ἣν πουλὺς χρόνος ἡ ἀδια- 
χώρητος ἔχουσα C. - τρὸς (sine ἣν) μὴ πολὺν χρόνον À ἀδιαφό ἐοῦσα 
S'. — ἣν μὴ πολὺν χρόνον (# restit. alia manu) ἀδιαχώρητος ἐοῦσα R'. -- 
ἂν μὴ πολὺν χρόνον ἡ ἀδιαχώρητος ἐοῦσα Chart. in textu, Mack. - À μὴ 
πολὺν χρόνον ᾧ ἀδιαχώρητος ἐοῦσα Gal. in textu, Vassæus, - Galien, 
arrivé dans son Commentsire aux mots que je viens de rapporter (εἰ μὴ 
βαλάνῳ) dans la note précédente, termine son explication : « Le reste 
de La phrase est clair. » Τὰ δ᾽ ἄλλα τῆς ῥήσεως δῆλα. Cela était clair sans 
doute, quand le texte était certain; mais on voit par les variantes que 
P'ai rapportées, que le texte est bien loin d'être assuré: il faut donc es- 
sayer de s'y reconnaître sans le secours si précieux de Galien. Toutes 
ces variantes se réduisent à deux sens opposés, suivant qu’on adopte ou 
celles qui ne donnent pas μὴ, ou celles qai donnent cette négation. Dans 
le premier cas, la phrase signifie qu’on n’emploiera pas d'autre éva- 
cuant que Îles suppositoires, et que même on n’y aura recours qu’autant 
que le malade n’aura pas eu de selle depuis longtemps. Dans le second 
cas, elle signifie qu’on n’emploiera pas d'autre évacuant que les suppo- 
sitoires, à moins que les selles ne manquent depuis longtemps, c’est-à- 
dire que, dans cette supposition, on aura recours, non plus aux suppo- 
sitoires seulement, mais aux purgatifs administrés par la bouche. Je crois 
qu'il faut se décider pour la catégorie de variantes où la négation ne se 
trouve pas. La première raison est que le manuscrit À ne l’a pas ; il est 
en général un guide excellent, et ce motif a du poids dans un cas où il 
faut plus peser les autorités qu’employer le raisonnement. Le second 
argument est que Galien a dit que l’auteur hippocratique s'était exprimé 
déraisonnablement (ἀλόγως), en défendant de procurer des évacuatione 
autrement que par des suppositoires; car, dit-il, i/ y a des cas où l'on 
purgerait utilement dans de pareilles affections ; Galien n'aurait sans 
doute pas tenu ce langage, si l’auteur hippocratique avait posé à sa prohi- 


474 DU RÉGIME DANS LES MALADIFS ΑΙΟΌΕΒ (APPENDICE). 
βέλτιον. εἰ δὲ μὴ, τοῦ ! μόδου ἄς ῥίζης τρίβων ἐν οἴνῳ εὐώδει 
χαὶ " τοῦ δαύχου, πένειν δίδου πρωΐ" νήστει πρὸ τοῦ βρέχειν, χαὶ 
ὁ καχὺ ἐπὶ " τουτέοισι τὸ ἄλευρον ὁ ἐψθὸν χλιαρὸν ἐσϑιέτω ὡς 
πλεῖστον, χαὶ οἶνον, 1 δχόταν βούληται, " εὔκρητον ἐπιπινέτω" 
χαὶ Ὧν © μέν où "5 ἐπιδιδῷ, ἐπὶ τὸ βέλτιον. ““ εἰ δὲ μὴ, προ- 
λέγειν. 

15. Τὰ δὲ 15 γουσήματα πάντα λύεται À χατὰ "" στόμα À 
"4 χατα χοιλίην À χατὰ "" χύστιν 5 ἢ τ τινὸς "5 ἄλλου 19 τοιούτου 
ἄρθρου" *° ἢ δὲ τοῦ ἱδρῶτος ᾽" ἰδέη "5 χοινὸν ἁπάντων. 

16. 95 Ἐλλεβορίζειν "" δὲ χρὴ "" οἷσιν ἀπὸ χεφαλῇς *6 φέρεται 
δεῦμια" "1 ὁχόσοι "" δὲ ἐξ ἀποστημάτων À *? φλεβοῤῥαγίης ** À 
δι’ "5: ἀχρησίην À δι᾽ ἄλλην τινὰ "" ἰσχυρὴν αἰτίην "" ἔμπυοι "4 γί- 
γνονται, μὴ δίδου 25 ἔλλξβορον "5 τοῖσι "7 τοιουτέοισιν᾽ "5 οὐδὲν γὰρ 


bition la restriction que comporte la négation donnée par la seconde 
estégorie de variautes. Cet argument, joint à celui de l’auterité des 
manuscrits, me paraît décisif, et j’abandonne saus hésiter La négation. 
À ce terme, quelle est la leçon qu’il faut edopter entre celles qui n’ent 
pas pri? Je crois que la préférence appartient à celle de A ; le texte val- 
gaire n’en paraît qu’une paraphrase, et le tente de C, qu’ane altératice. 
Seulement on changera, dans À, à en %;et on à Ὁ l’iostsme 
πουλύς. — 16 al... προλέγειν om. (Β΄ restit. alia manu in merg.)S'. 
— "μὲν ACDR'T', Gal. in textu, Vessæus, Chert. in text, Lind., 
Mack. — μὲν om. vulg. - μὲν est indispessable, du moins peur La facie 
intelligence. Sans cela, on sera tenté de regarder 60 membre comme 
la suite des membres précédents qui sont aussi régis par ἣν, et ἐδ s'en 
suivra qu’on sera porté à faire dépendre ἐπὶ τὸ βάλτεον de ἐκιδιϑῷ, 
tandis que le sens exige qu’on fasse, de ces trois mots, ἰδ phrase prin- 
cipale. — “5 voi σι ὀπιδιδῷ À matstum alia manu im τοῖσιν de. — τὶ συὶ 
ἐπιδιδῷ R'.- ru σοι ἐπ. Gal, im teztu, Vessæus. - ri σοι ἐκ. Ὁ, Chart. 
in textu, Mack, — :9 τοῖσι pro τί eu T'. 


1 Madoÿ A. — μάδου Limd. — ῥόδου K. - βάτο H εἶνε manu. - 
Hesyehius donne μαδὺν, πόα, et ᾳάδος, φίλωθρον. D'autre part, μόδος est, 
dans la Collection hippoeratique, synonyme de φίλωθρον. en résuîte 
que μόώδος et μύδος sont synonymes, mais que l'accent ne doit pas être 
mis sur cu eomme l’a fait A. Quant aax leçons de Het de Καὶ, il faut 
les êcarter; car il s’agit d'ane substmte purgative, ainsi qu'on le voit 
par Celiss Avrelianus, qui, en se référent à ce passage, parle de po- 
tiones bryoniæ εἰ duuto atque vino confectas, cap. Ἴ, Ὁ. 5 Acut. 
mn * τοῦ δαύκου Ἀ..-- ϑαῦκον pro τοῦ δαύεου vulg. — L'abcusatif se prête 
mal à la consttuetion; le if est le cas qui convient. — ἢ νήστηῃ À mu- 
tetum alia manu in more. = vriorti D. » véon C. = ὁ τάχα À. — 5 rou- 
τέσισιν À. τούτοισιν GC. — τούτσισι vote. — 6 χλιερὸν (cum ἃ alia mane su- 
pra ὦ ἐφθὺν (bic) À. -- ἐφθὺν CHT'. .-.. 1 ὅταν À. - ἔκ. B. om Τῇ. ---ἰ οὄχρα- 
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Lin.) ; faites boire au malade cette infasisn de bemsse heure 
À jeûn, avant les affusions, et aussitôt après, faites-le manger 
l farine cuite chauds en ausi grande quantité que possible ; 
il boira, par-là-dessus, autant qu'il voudra, du win bien 
trempé. Si le mal éprouve quelque relâchement, c'est pour 
le mieux ; sinon, il faut porter un pronostic #icheux. 

15. Toutes les maladies ont leur solution où par labouche, 
ou par le ventre, ou par la vessie , ou par quelque autre or- 
gane semblable. Quant à la sueur, elle est commune à tous. 

16. Π faut purger par l'hellébore ceux chez qui une” 
fluxion descend de la tête. Mais quand un empyême survient 
soit après le dépôt d’une maladie, soit après la rupture d’une 
veine , ou par l’intempérie des humeurs, ou par toute autre 
action violente, ne prescrivez pas l’hellébore, car il ne servira 
à rien, et, si le malade éprouve quelque accident, on l'atti- 
buera À ce remède. Au contraire, s’il Υ a résolution du 


τα A.— 9 μέσοι pro μέν où ᾧ. — 1° διδῷ D, — "' ἣν pre εἰ R', Gek in 
textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — " νοσήματα ACR'S', Va- 
sœus, — 1? addit τὸ post χατὰ Τί, — 14 χαταχοιλίην Z. — 15 χῦστιν 
Aïld., Frob., Mert. in textu. -- Je n'ai rapporté celte faute d’accent que 
peur ‘montrer are quelle fdstité les éditeurs se sont copiés même dans 
do petites choses Φ 6 ἢ ..... evo om. À, — À. cos. ἁπάντων OMR. 
(Β' restit, alia mauu in marg.) 17 τοινὸς Τ'. ΝΟ ἄλλου τοιούτου 
om. Τ', — 19 τοιοῦδε pro τοιούτου CR’, Gal. in textu, Vassæus, Chart in 
textu. — 59 εἰ pro ἡ CR'. - à δὲ {sie) pro ἡ δὲ ΤΙ, — "" sidén CR’. — 
85 χοινὸν ACR’, Gal. în textu, Chart. in textu. - χοινὴ vulg. - Le 
neutre me paralt préférable, et il est bien autorisé, — 3 ἐλεβορίζειν 
CR'S!. -- τίσι χρὴ ἐλλεβορίζειν in Ut, D. — περὶ ὧν χρήσιμον τὸ pov 
jo tit. ὁ (Ζ cum doper). “ τοῖσι (sic) δυτόον ἔλλέβορον ia marg. H. + 


δι᾿ δλλεβόρου ον διδόναι glass. F, -- δι᾽ ἐλλεβόρου 

μαχεύειν gloss, Μανν "δὲ om. 8. — 5 οἷς AR'S/, Vassæss, Gal. m 
ἰοχία. --- 26 qe gloss. FG. — "1 ὅσοι À (8! mutatum alia maou 
ἴω ὁκόσοι). — 58 dre fo textu, Chart. in textu, Mack. — 
"9 φλεβοραγίης C. - pe a Ῥ, — 1e ἢ δὺ ὄχρ. om. (K' 
pa, Je mers: als maun) — +! dupasim ABCR', Vassæns. + 


um ante ἢ à” ἀχρ. T'. — 54 γἴγνονται Vassæus, Gal. in texto. 
vovrai vulg. = y. om. Β΄ cum don 816 mano in marg. — 

pre ἘΡ LL. τ᾿ om. À (R' rest, elfe manu). = τοῖσι.. 

Ἄλέβοραος en. 3. — 77 τουτόοισιν ὑμῖν Gui. ln teste, me 08 Bi Ἐν. 
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" ὠφελήσει, " χαὶ ἦν τι πάθη, * αἴτιον 4 δόξει εἶναι 5 δ᾽ ὁ ἐλ- 
λέβορος: 7 ἣν δὲ " διαλύηται τὸ σῶμα, À πόνος ἐν κεφαλῇ 9 ἦ, 
À :° ἐμπεπλασμένα τὰ "'" οὔατα À 5 δὶς, À .3 πτυελισμὸς, À 
14 γουνάτων "5 βάρος, À σώματος ὄγχος παρὰ τὸ ἔθος, δὅ τι ἂν 
16 ξυμβαίνῃ "1 μήτε ὑπὸ ." ποτῶν, 19 μήτε "» ὁπὸ ": ἀφροδισίων, 
"5 μήτε ὑπὸ λύπης, "" μήτε ὑπὸ φροντίδων, *4 μήτε ὁπὸ ἀγρυ- 
πνιῶν᾽ 25 ἣν 26 μέν τι τουτέων "Ἴ ἔχη αἴτιον, πρὸς "5 τοῦτο "9 ποιέ- 
εσθαι τὴν *° θεραπείην. 

17. 5" Τὰ "» δὲ êx 3 πορείης ἀλγήματα, "1 -πλευρέων, 5 νώ» 
του, %6 ὀσφύος, ἰσχίων, καὶ "1 ὀχόσα "5 ἀνάπνέοντες ἀλγέουσι πρό- 
φασιν ἔχοντες, ᾽» πολλάχις γὰρ 4° paudômxe 4: φοιτῆν ἐκ 4" χραι- 


: ὠφελήσῃ À. -- ὀφελήσει Z. --- " χὴν pro χαὶ ἣν C. — " αἴτιος À. - 
τὸ τούτου πρόξενον gloss. FG. — 4 δόξειεν À, Gal. in ἰοχία, Vassæus, 
Chart. in textu. — 5 ὁ ACR', Gal. in toxtu, Vassœus, Mack. -- ὁ om. 
vulg. — ὁ ἐλέβορος C. — 7 à pro ἣν S'. — δ λυπῆται R!' mntatum alia 
manu in διαλύηται. — διαλυπῇ S'. -- διαλύπηται (sic) B. - Le Commen- 
taire de Galien ne permet pas d’hésitation surla leçon; car il paraphrase 
eo mot ainsi qu'il suit: ἐὰν. ἔκλυτον ἱκανῶς γένηται. — 9 ἦ A. -- ἦ om. 
vulg. — "9 ἐνπεπλασμένα À. — ἐμπεπλεχμένα Τ', — "" ὦτα À. - 
ὦτα gloss. FG. — 1? ῥὲν gloss. FG. — ‘3 πτυαλισμὸς AR'S/, Gal. is 
textu, Vassæus, Cbart. in textu. — ‘4 τῶν γονάτων pro γοῦν. R'S', Gal, 
in textu, Vassæus, Chart. in textu. -- addit τῶν ante youv. Mack. — 
“5 χάρος R' mutatum alia manu in βάρος. — 16 ξυμβαίνῃ Lind. -- συμ- 
βαίνῃ vulg. — σομβαίνει A. — "7 μήθ' CR'S', Gal. in textu, Chant. in 
textu, Mack. - μὴ FGHIKZT'. — 185. τῶν D mutatum alia manu is 
ποτῶν. — 19 μήτε A. — μήϑ᾽ vulg. — 2° ὑπ᾽ S', — 21: ἀφριδισίων D. 
— "5 ur0’ Β΄, Vassæus, Gal. in toxtu, Chart. in textu. — pts... 
φροντίδων em. S'. — 3) μηδ᾽ R', Gal. in textu, Vassæes, Chart. in 
textu. — 24 μήτε ὑπὸ H, Lind. - μήτε sine ὑπὸ valg. — μήτ᾽ sine ὑπὸ 
A. - μήθ᾽ ὑπὸ R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. - pur® ὑπ᾽ 
S'. - Cette phrase n'est pas complète ; on attend aprés ἀγρυπνιῶν, quel- 
que chose comme μὴ δίδου ἐλλέβορον. Malgré cette lacune, le sens est 
certain ; car Galien, paraphrasant cet endroit, dit: l’auteur conseille 
de purger par lhellébore, ἐλλεβορίζειν συμβουλεύει. 11 faut donc ou 
supposer qu'il y a une omission du fait des copistes, ou sous-entendre 
δίδου. — 55 ἣν À (Β' mutatum alia manu in xñv) S'. - κἣῆν vulg. - χᾶν 
cum ἐὰν gloss. G. — "6 μέντοι pro μέν τι ΕΤ', — "1 ἔχει Τ', — 
28 τρύτω R' mutatum alis manu in τοῦτο. ---- 29 ποιεῖσθαι (R' mutaium 
alia manu in ποιέεαθαι) S'. - ποιεῖσθαι gloss. ΒΕ. — %* θεραπείαν ΟΖ, 
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corps, ou douleur prolongée dans la tête, où.obstruction des 
oreilles ou du nez, ou ptyalisme, ou pesanteur des genoux, 
ou gonflement général extraordinaire, vous prescrirez l’hel- 
lébore , quel que soit celui de ces phénomènes qui se mani- 
feste, pourvu qu'il n'ait été causé. ni par l'excès des boissons, 
ni par l'abus des plaisirs. de l'amour, ni par les chagrins, 
ni par les inquiétudes , ni par les veilles. Si une de ces causes 
a agi, c’est contre elle qu'il faut diriger le traitement. 

17. Les douleurs que la marche cause dans les côtés, dans 
le dos, dans les lombes, dans les hanches, et tout ce qui fait 
que l’on souffre, par une cause manifeste, en respirant.....… 
souvent des excès de vin, et des aliments flatulents, pro- 
duisent des douleurs dans les lombes et dans les hanches ; 


R'S, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in ἰοχία. — 5: μὴ δὲ τὰ pro τὰ δὲ 
CDFGHIJKZT'.-ra.....éxoox om. S/, un blanc en tient la place. -Galien 
dit au sujet de cette phrase : « L'auteur ne s’est pas exprimé réguliérement ; 
car, disant d’abord ἐκ πορείης ἀλγήματα, πλευρῶν, νώτου, ὀσφύος, 1 fait 
penser qu'il va indiquer le traitement de ces accidents. Mais il ouvre une 
parenthèse pour mettre πολλάχις γὰρ μεμάθηκε φοιτᾶν ἐκ χρεπαλέων (sie) καὶ 
βρωμάτων φυσωδέων. Puis il ajoute ὅσα ἄν ἦ τοιάδε, δυσουρέεται. Enfin, il 
revient de nouveau à dire τούτων δὲ πορείη αἰτίη καὶ χορυζέων xal βράγχων. 
C’est là une phrase que l’on pourrait appeler acéphale (ἀκέφαλον). » Le 
Commentaire de Galien, prouvant que la phrase est irrégulière par le fait de 
l'original et non des copistes, je ferai remarquer que μηδὲ, donné par onze 
maauscrits, estun essai inopportan de correction qui a consisté à rattacher - 
cette phrase à la précédente. — 5? δ᾽ À, “ δὲ om. R', Gal. in textu, Vas- 
sœus. —%? πορίης (A mutatum alia manu in πορείης) CR'.— 34 πλευρῶν R' 
mutatum alia manu in πλευρέων. — %5 νώτου ACDFGHIJKZR'T/, Gal. in 
textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- νότου vulg. --J’ai consigné cette 
faute, parce que les éditions d'Aide, de Froben, de Mercuriali, de Foes ot 
même de Van der Linden l’ont répétée avec une singulière fidélité. — 
36 ὁσφύος ACDJ, Chart. in textu, Vassæus, Gal. in textu. — ὀσφῦος vulg. 
= ὀσφίος om. B (R' restit. alia manu). — %7 ὅσα À (R' mutatum alis 
manu in ὁχόσα). — ὁχόσοι Τ', — 38 ἂν πνέοντες D. — ἀναπτυέοντες S'. — 39 
πολλάχις γὰρ om. À.-—4° μεμάθηκε, et in marg. alia manu à μεμαθηκέναι 
À. — addit μὴ ante peu. K. - με παλέων S', avec un blanc inter- 
médiaire. - μεμαθήχατε J, — 41 φοιτᾶν AR/, Gal. in textu, Vassæus, 
Chart. in textu, Mack. — φοιτᾶν gloss. Ε', — 45 χροπαλέων À, - χραιπάλων 
(sic) D (F cum gloss. μέθης) GIKZT'. - χραιπαλῶν J. 
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παλέων χαὶ βρωμάτων φυσωδέων ἀλγήματα ' ἐς * ὀεφὺν χαὶ 
". ἐς ὁ ἰσχία, " οἷοι δ᾽ 5 dv 1 αὐτέων " ἦ τοιάδε, δυσσυρέεται, 
9 τουτόων δὲ "5 πκορεΐη αἰτίη χαὶ χορυζέων χαὶ βράγχων. 

18. "" “Οεόσα "5 δὲ ἀπὸ διαιτημάτων, τὰ μὲν πολλὰ ἕχαστος 
ὡς ἂν παρὰ τὸ ἔθος "6 διαιτηθῇ, μάλιστα À ἐπισημαίνει. Καὶ γὰρ 
15 δηρόσοι ἂν 6 μὴ μεμαϑηχότες "7 ἀριστῆν, "5 ἀριστήσωσιν, 
ὄγχος "5 πσολὺς ** αὐτοῖσι τῆς γαστρὸς χαὶ * γυσταγμὸς χαὶ 
2 πληθώρη, ἣν." δὲ "4 ἐπιδετπνήσωστ, "Ὁ χοιλίη * ἐχταράσσετατ' 
"7 ξυμφέρει *# δὲ 29 τουτέοισιν ᾿" ἐχλουσαμένοισι ἢ" χαθεύδειν" χοι-᾿ 
μηθέντας δὲ περιπατῆσαι βραδέως "5 συχνὴν * περίοδον" Ἢ χὴν 
μὲν λαπαχθῆῇ, 5 δειπνῆσαι χαὶ "9 πιεῖν οἶνον ᾽1 ἔλάσσονα 3» ἄχρη- 
τέστερον" ἣν δὲ μὴ λαπαχϑῆ, % ὁποχρίσασθαι τὸ σῶμα θερμῷ, 
se χαὶ ὁδαρέα οἶνον # λευχὸν ἢ γλυχὺν, ἣν διψῇ, 4" ἐπιπιόντα 
ἀναπαύεσθαι: 4" ἦν δὲ μὴ 44 ἐγχοιμηθῇ, πλείω ἀναπαύεσθαι" τὰ 
45 δ᾽ ἄχλα ἑμοίως 45 τοῖσιν ἐκ 41 χραιπάλης διαιτάσθω. 45 Τὰ δὲ 


1 Addit καὶ auto ἐς ACR'. - χαὲ εἰς R', Gal. in ἰοπία, Vassaes, Chart. 
in tenu, Mack. — 2 ὀσφὺν DKR!, Gal. in textu, Chart. in texte, Lind., 
Mack. - ὀσφῦς À. -- ὀσῳῶν valg. “ ὀφρᾶν Ce — ἢ ic om. K, Alè. — 
4 ἰσχίον Gal. in text, Vassæns, Chart. in texte. — ἰσχύον S'. — 
8 οἷς ΧΆ! Θ᾽, Vasswes, Gal. in textu. — ὅσα sine δὲ Gel. in Comm. - 
Cet exemple montre (ainsi ques nous on avons déjà σὰ plusieurs fois oc- 
casion de-nous en convaincre) qu'aux citations qu’en trouve dans ls cours 
du Chumesteire de Gakien, il ne faut pes attacher dantre valeur que 
la valeur de variantes, qu'es. ne doit pas y voir la reproduetien de texte 
tel que Galien l'avait le, οἱ qu'elles laissent toute liberté pour les cor- 
roctions. --“ ἂν om. K. — 1 ἦ αὐτῶν À. - αὐτῶν R'9, Vassmes, Gal 
ia teste. — ἡ pro ᾧ BGLJZR/T'. - εἴη HS', -— 9 τουτέων AC. - 
τούτων vulg. -—— # πκορίη (AR matat. alis manu in πορείη) HIK. - 
πορεία gloss, F. — ἀπορίη T'. — 1: ὅσα AR’, Vases, Gal. in texts. 
— 17 δ᾽ δ΄...“ 13 διαιτηθίς 2. --- 14 monnaie À. — :5 ὅσοι À (R’ me- 
tatum abs mens in éxwou) SF. — 6 μὴ om. (D restit. alias manu) R'. 
— “1 ἀρισνᾶν AR'S/, Gal. in texte, Vassœus, Chert. in text, Mack. 
— ἐσθέοικ gloss. FG. -- ἀριστῇν om. ‘T'. — "8 gnte ἀριστήσωσιν addà ἂν 
vulg. — vom. AS. - La conjonction ἣν est de trop; elle fais double 
emples avec ὁκόσοι, ot avse la particule dy, qùi avec ἣν n'aurait plus de 
verbe auquel elle se Γλρροτίϑι.-- προσφέρωσι βρώματα gloss. F@.-—?9#ouaÈc 
ACDH. - πολὺς vulg. = αὐτοῖς πολὺς 8! — 1e αὐτοῖσιν À. — αὐτοῖς CR’, Gal. 
in textu, Vessmos. —*? ῥιπτασμὸς R'obliteratem δα manu cum τυσταγμὸς 
restituto. — addit ῥιπντασυὸς καὶ ante voor. K. - addit χαὶ ῥδυπτασμὸς post 
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ceux qui éprouvent ces accidents ont de la dysarie; la 
marche en est la cause, ainsi que des coryzas et des bron- 
chites. 

18. Dans le régime alimentaire, ca sont ordinairement les 
changements apportés à la manière habituelle de vivre, qui 
se font le plus sentir. Ceux qui n’ont pas l'habitude de déjeü- 
ner, 5116 déjeünent, éprouvent de la surcharge dans l’esto- 
mac, de la somnolence et de la plénitude; s’ils dipent par 
dessus, le ventre se dérange ; il convient , dana ce cas, de 
prendre um bain et de dormir, puis, après le sommeil, de 
faire une longue promenade à pas lents ; s’il y a une selle, on 
dinera, et on boira moins de vin et moins trempé; s’il n’y 
a pas de selle, on oindra le corps à chaud; s'il y ἃ soif, on 
boira un vin aqueux ou doux, et l’on se reposera ; si l'on 
ne peut dormir, an se reposera davantage. Du reste, on 
suivra le même régime qu'après une débauche de table. 


νυστ. S. - νησταγμὸς Τ', — 22 πληθώρα. Β΄. - πληθώρα gloss. FG. — 2? 
δ᾽ Τ'. — 24 δειπνήσωσι Α (R' mutatum alia manu in émd.) δ΄. - éme 
δειπνήσωσιν C. — 25 χοιλίην 7. - χοιλία gloss. F. — "6 ἐχταράσετα; Z. 
—17 Ευμφέρει...... ἐπισημαίνει, p. 482, 1. 13, om. (R' restit. alia manu in 
marg.) S'. — χρησιμεύει gloss. FG. — 35. δ᾽ ἂν pro δὲ À. — 29 τού- 
τοῖσι À. — 35 ἐχλουσαμένοισαι ADFHIJKT', Chart. in textu, Mack. — 
ἐχλουσαμίένοισιν vulg. - ἐχλουσαμένοις CR', Gal. in textu, Vassæus, — 
ὃ: ἠρεμεῖν À δπνώττειν, xai ἄμφω γὰρ ἁρμόττει λέγεσθαι, ἐνταῦθα δὲ τὸ 
δεύτερον gloss. F. - ὀρεμεῖν καὶ ὑπνώττειν gloss. G. — ὅ5 πολλὴν gloss. 
FG. — 53 δρόμον gloss. FG. — "6 χαὶ ἣν pro xñv AR', Gal. in 
textu , Vassæus, Mack, Chart. in textu. — "5 Sunvioa..…… λαπαχϑῷ 
om. (D restit. alîa manu in marg.) J. - χατεργασθῇ χαταχωνευθῇ gloss. 
FG. — 39 ποιεῖν T'. — 37 ἑλλάσσονα Τ'. — 38 ἀχριτέστερον C. — ἀχρα- 
τέστερον IT". — 9 ὑποχρήσασθαι AT'. — 40 χαὶ ἣν διψῇ À, Mack. - 
χὴν διψῆ CR’, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. - Il est entendu 
que les mots ἦν διψῇ manquent, dans les manuscrits et éditions ici nc- 
tés, à l'endroit où le texte vulgaïre met ces mots. Mais la place qu'ils 
occupent dans ce texte, me paraît préférable, et je l'ai conservée. — 
ἢ: ηλυχὺν À λευχὸν AT. — 42 ἐπιπίοντα IT. — 43 fr... ἀναπαύεσθαι 
om. Α. — 46 ἐνγγχοιμηθῇ Τ', - ἐγκοιμιδῆ Frob., Merc. in textu. — 45 δὲ 
R'T”, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 4% τοῖς À, — 
41 χρεπάλης ART. — 49 περὶ πομάτων in tit. ΚΖ. 
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! ἀπὸ πομάτων, * ὁκόσα μὲν " ὑδαρέα, ὁ βραδυπορώτερά ἔστι, 
΄ καὶ 5 ἐγχυχλέεται, χαὶ ἐπιπολάζει περὶ ὑποχόνδρια, χαὶ S ἐς οὕ- 


3 


ρῆσιν 7 οὐ δ xatatpéyat” 9 τοιούτου δὲ πόματος πληρωθεὶς, 
10 μηδὲν ἔργον ὀξέως "" διαπρήξη, "" ὀχόσα τῷ σώματι "" ξυνταθέντι 
"4 βίη ἢ "5" τάχει πονέειν ‘6 ξυμβαίνει " ὡς μάλιστα δὲ "7 ἥσυχα- 
ζέτω, "5 ἕως ἂν 9 χαταπεφθῇ μετὰ τῶν σιτίων. "» ᾽Οχόσα δὲ τῶν 
πομάτων " ἀχρητέστερά ἐστιν ἢ αὐστηρότερα, ** παλμὸν ἐν τῷ σώ- 
ματι χαὶ σφυγμὸν ἐν τῇ κεφαλῇ 5 ἐμποιέει, τούτοισι χαλῶς 
"ὁ ἔχει 5 ἐπιχοιμᾶσθαι, καὶ θερμόν τι "6 ἐπιῤῥοφῇν, πρὸς ") ὅπερ 
μάλιστα "5 ἡδίστως "9 ἔχουσιν νηστείη δὲ πονηρὸν ᾿5 πρὸς τὴν 
δὲ χεραλαλγίην χαὶ "" χραιπάλην. % “Οχόσοι δὲ ?4 μονοσιτεῦσι, 


* ἀποπομάτων Ζ. — " ὅσα A. — " οἰδαρέα À mutatum alia manu in 
00. — 4 βραδύπορα À. — 5 ἐνχυχλεῖται A. — ἐχγυχλέεται Τ', — 
6 εἰς Β΄, Gal. in textu, Chart. in textu, Mack. — 7 oùxanorpéya (mc) 
Z. — 8. χατατρέχει ACDFGHIJKR'T', Ald., Frob., Gal. in textu, Vas- 
sæus, Chart. in textu,Lind., Mack.-xaratpéquy Foes, ed. 1598.-Le texte 
vulgaire est évidemment erroné ; peutêtre même est-ce une simple 
faute d'impression ; car on ne trouve xararpéyetv dans aucun de nos ma- 
nuscrits. Je n’ai pas cependant voulu corriger ce mot sans en avertir le 
lecteur, d'autant plus que cette erreur s'est propagée dans l’édition ds 
Kühbn. — 9 τοιοῦδε sine δὲ A. — 1° μὴ δὲν A. - μὴ δὲ ΕΖ. - μηδὲ 
C, Ald. — 1: διαπρήξη. À.  διαπράξῃ vulg. — "3 ὁπόσα A. — 
5 συνταθέντι À. — ξυνταχέντι (DG cum 0 supra x alia manu) HIJKZT'. 
= ξυνταθέντα C. — "4 addit à ante βίῃ A. — 15 ταχὺ AT'. — "6. συμ- 
βαίνει À. — :7 ἡσιχαζέτω Ὁ. — "Δ μέχρι pro ἕως ἄν ACR', Gal. is 
textu, Vassæus, Chart. in textu. — 19 χαταπεμφθῆ À. - καταπεφϑήτω 
CR’, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. - χαταπεφθῶσι vulg. - 
καταπευθῶσι (FG cum gloss. χωνευθῶσι) ZT', Ald. -- καταπεϑῶσι (sic) 1J. - 
καταποθῶσι (D mutetum alia manu in χαταπεφθῶσι) H. — Il est évident 
que la bonne leçon est celle de À, sauf un p de trop que nous avons vu 
plusieurs fois intercalé à tort dans les temps où le verbe πέσσω prend 
6. Le pluriel du texte vulgaire (χαταπεφθῶσι) ne peut convenir, 
puisque le sujet est πόματος, J'ai rangé les variantes d’une manière 
qui en montre, je crois, les dégradations successives. La bonne leçon est 
xaramtpôñ de À; dans C et les autres, elle est altérée en χαταφδήτω; 
elle est redressée dans le texte vulgaire, χαταπεφθῶσι, mais avec ceite 
faute que le sujet et le verhe ne sont plus d’accord; celle-ci, à son tour, 
dégénère en χαταπευθῶσι par une erreur qu’a pu causer facilement la 
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Quant aux boissons, les vins qui sont aqueux, passent plus 
lentement ; ils tournent et flottent dans les hypochondres, 
sans pousser aux urines; l’homme qui en aura beaucoup 
bu, ne devra faire aucun travail avec äctivité, ni rien qui 
demande une exsertion de force ou de vitesse; mais qu'il 
garde , autant que possible, le repos, jusqu'à ce que tout ait 
été digéré, liquides et aliments. Les boissons moins aqueuses 
ou plus astringentes produisent des battements dans le 
corps, des pulsations dans la tête; en ce cas, il est avanta- 
geux de dormir, et de prendre quelque potage chaud, de 
ceux qui agréeront le plus. L'abstinence ne vaut rien contre 
le mal de tête et contre le malaise de l'ivresse. Ceux qui 
(contre leur habitude) ne font qu’un repas, éprouvent de la 
vacuité et de la faiblesse ; ils rendent une urine chaude, à 
cause de l’abstinence à laquelle ils ne sont pas habitués ; la 


similitude de prononciation entre le u êt le ©. Enfin, de Ià elle passe 
ou au barbare χαταπεθῶσι, ou à χαταποθῶσι, qui est un essai de correc- 
tion fort ingénieuse; car absorber, χαταπίνειν, peut fort bien se dire 
des boissons. — ὁ ὁπόσα À. - Οὁπόσα gloss. ἷ. — *! ἀχριτέστερα C. - 
ἀκρουτότερα J, — ἀχρατέστερα gloss. FG. --- 35) ταλμὸν C. — 33 ἐμπυέει 
Τ'. --- 14 ἔχοι À. ---- "6 ἐπιχειμᾶσθαι Z. — "6 ἐπιρρυφῆν À. -- ῥοφέειν 
vulg. — *7 8 τι À. - ἅπερ CDFGHIJKZQ'R'T', Gal. in textu, Vas- 
sæûs, Chart. in textu, — 15 ζδιστα ACR', Gal. in textu, Vassæus, 
Chart. in textu, Mack. — 39 ἔχουσιν AC. - ἔχουσι vulg. — 5° ante 
πρὸς addit ἐστι Κὶ, — 5: χεφαλγίην T'. — 83 χρεπάλην ΑΖΒ, Ald. - 
κρεπάλιν Τ', — 33} ὁπόσοι Α. — ὁκόσοισι CR. — 54 μονοσιτεῦσι À. - 
μονοσιτέουσι vulg, -- μονοσιτέουσιν C. -- μονοσιτεύουσι T'. - Au premier 
abord cette phrase est peu claire : Ceux qui fontun seul repas, éprouvent 
de La faiblesse et rendent des urines chaudes, se mettant à une absti- 
nence qui ne leur est pas habituelle ; cela pourrait vouloir dire : s’ilsne 
font pas le seul repas qu'ils ont coutume de faire. Mais cela n’est pas; il 
suffirait, pour se convaincre que tel n’est pas le sens, de se reporter aux pas- 
sages parallèles de la partie authentique de ce Traité, et du livre de 
lAncienne médecine. De plus, une raison décisive se trouve dans le 
eontexte; car il est dit un peu plus loin que ceux-là ne peuvent digérer 
leur diner aussi bien que s'ils avaient déjeune, ὅπως περ ἦν ἠριστη- 
κότες ἕωσιν. Il est donc certain qu'il s’agit de ceux qui, par cas fortuit, 


me prennent pas leur repas habituel du matin. Ainsi, l’auteur ἃ omis 
TOM. 11. 31 
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1 xevol xat ἀδύνατοί " εἶσι, xai 3 oùpéoust θερμὸν, παρὰ τὸ ἔθος 
χενεαγγέοντες" 4 γίγνεται δὲ χαὶ 5 τὸ στόμα ὁ ἁλυχὸν 1 καὶ 
8 πιχρὸν, καὶ τρέμουσιν 9 ἐν παντὶ ἔργῳ, καὶ ‘° χροτάφους "" ἔπι- 
ξυντείνονται, χαὶ τὸ δεῖπνον οὐ ‘? δύνανται ‘? πέσσειν, ‘4 ὅκως 
rep "" ἦν ‘5 ἠριστηχότες "1 ἔωσιν. Τούτους δὲ χρὴ ‘* δειπνέειν 
ἔλασσον À '9 μεμαθήχασι, καὶ "5 ὑγροτέρην "" μᾶζαν ᾽" ἀντὶ ἄρτου, 
xal *? λαχάνων "4 λάπαθον, ἢ ᾽" μαλάχην, ἢ ?* πτισάνην, "7 À 
18 σεῦτλα" πίνειν δὲ χατὰ τὸ σιτίον "9 οἶνον, 3° ὀχόσον ᾿" ξύμμε- 
τρον, καὶ ὑδαρέστερον, χαὶ ἀπὸ δείπνου περιπατῆσαι ὀλίγον, ἕως 
οὖρα καταδράμῃ καὶ 5" οὐρήσῃ" ᾽" χρεέσθω "4 δὲ xat "5 ἰχθύσιν 
% ἑφθοῖσιν. ᾿Ἴ Βρώματα δὲ μάλιστα ἐπισημαίνει" σχόροδον ᾽ φῦσαν 
καὶ θέρμην ᾽9 περὶ τὸν 4° θώρηχα, χαὶ 4" κεφαλῆς βάρος, 4" καὶ ἄδην, 
χαὶ 4" εἴ τι ἄλλο ἄλγημα εἴη 44 μεμαθηχὸς πρόσθεν, 45 παροξύνειεν 


παρὰ τὸ ἔθος, contre l'habitude | après μονοσιτεῦσι, et celte omission 
d’un trait sans lequel la phrase pourrait présenter un autre sens, nous 
porte à croire que nous avons ici le premier jet de la rédaction primitive 
d’où sont sortis plus tard les morceaux insérés dans la partie authentique 
du Traité, et dans le livre de l’Æncienne médecine. Ὁ 


"1 Κενοὶ À. = χεῖνοι wnlg. - ἐχεῖνοι Τί, - Le passage parallèle dans 1z 
partie authentique du Traité (p. 288,1. 4) a ἀσθενέες xai ἄῤῥωστοί εἰσι. 
Dans le passage parallèle de l'#ncienne médecine (1. 4, p. 592) il y à 
εὐδὺς ἀδυναμίη δεινή. Cette comparaison me porte à croire qu’il faut lire 
χενοὶ avec À, el non xeïivo avec le texte vulgaire, d'autant plus que, 
dans ce dernier texte, xai paraît tout-à-faif superflu ; mais cette particule 
s'explique très-bien avec xevoi. — * εἰσὶν CR', Vassæus, Gal. in ἰοχία. 


.— ὃ οὐρέουσιν C. — 4. γίγνεται C. - γίνεται vulg. --- " τὸ om. KR’, Gal, 


in textu, Vassæus, Chart. in textu. — δ ἁλυχὸν CDHIJKT'. — œuxèv 
vulg. - ἁλμυρὸν À. — 7 à xai À. — δ πυχρὸν J. — 9 ἐν repotitar K. 
— "ὁ χροτάφοις R', Gal. in textu, Vassœæus, Chart. in textu. — "" ἐπι- 
συντείνονται À. -- ἐπιξυντείνοντες K. — 12 δύναται Ζ. — 135 πέσειν Τ', — 
14 ὅπως À. - ὡς Τί, - rep om. J. — 5 ἣν om. A. — :6 εὐωχηθέντες 
gloss. F. — "7 ἔωσι vulg. -- ἐῶσιν ACR', Gal, in textu, Vassæus, Chart. 
in textu. — ἔωσιν om. T'. — "8 δειπνεῖν A. -- πίνειν pro δειπν. vulg. - [εἰ 


. encore, de tous les manuscrits, À est le seul qui conserve la bonne leçon, Il 


est évident par le contexte, qu'il s’agit, non de boire, mais de manger; 


&ar, immédiatement aprés, il n’est question que d'aliments selides, de 
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bouche devient salée et amère ; ils tremblent dans tout tra- 
vail ; ils ont de la tension dans les tempes, et ils ne peuvent 
pas digérer leur diner aussi bien que s'ils avaient fait leur 
déjeuner habituel; pour remédier à ces accidents, ils mange- 
ront moins qu'ils n’ont coutume ; ce sera de la pâte d'orge 
humide au lieu de pain, et, en fait de légumes, de la pa- 
tience (rumex patientia Lin.), de la mauve (malva rotundi- 
folia Lin.), de l'orge bouillie et des bettes (beta vulgaris Lin. ); 
en mangeant, ils boiront du vin en quantité convenable et 
coupé d’eau. Après le diner , ils feront une courte prome- 
pade, jusqu’à ce que l'urine soit descendue et que l'émission 
en ait été faite; ils mangeront aussi des poissons cuits. C’est 
surtout quand on change les aliments l'un pour l’autre, que 
les propriétés s’en font sentir: l’ail produit des flatuosités, 
de la chaleur dans la poitrine, de la pesanteur de tête, da 


la pâte d'orge et de légumes; et, un peu plus loin, l’auteur règle expres- 
sément ce que l'on doit boire, de sorte que, indépendamment de tonte 
raison de sens, le premier πίνειν du texte vulgaire ferait double emploi. 
— 19 μεμαϑήχασιν CR’, Gal. in textu, Vassæœus, Chart. in texta, Mack. 
— 10 δγροτέραν À. - ὑγροτέραν gloss. ΕΟ. — *! péter ACDFGHIJKZ 
R'T", Gal. in textu, Vassæus, Aïld., Frob., Merc. in textu, Chart. ia 
textu, Lind,, Mack. — 2? μετ᾿ À. — Ici la leçon de À est évidemment 
mauvaise. — 2? περὶ λαχάνων in marg. À.— ‘4 λάπαθον À. — λάπαϑα 
vulg. — 25 μολόχην À. — 26 πεσσάνην DHR’, Gal. in textu, Vassæus, 
Chart. in textu, Mack, — 7 xai πρὸ à ΟΕ! ΤΙ, Gal, in textu, Chart. in 
textu, Ald. --- 38 τεῦτλα Α. — 29 οἶνον om. A. — 3° ὅσον À. — 
3: σύμμετρον ACDHIJKR'T', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, 
Mack. — "" οὐρήσει ACR', Gal. in testu, Chart. in textu, Mack, — 
33 χρήσθω vulg. - χρῶ DFGHLIKZT'. — 54 δὲ om. AM. — 35 ἰχθῦσιν 
FGIZ, Ald., Frob., Merc, in textu, -- ἰχϑῦσιν T'. = 36 ἐφθοῖσι DIKR/, 
Chart. in textu, Vassæus, Gal. ia textu, Mack, - ἐφθοῖσιν C. — ἐφθοῖσι 
HT', — 57 περὶ βρωμάτων in tit, GZ. — ** φύσαν ACDFGHLKZR'S'T!, 
Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Ald., Frob., Merc. in textu, 
Lind., Mack. — 9 παρὰ Ἀ! mutatum alia mauu in περί. - Un verbe 
semble manquer ici, par exemple ἐμποιέει. -— 4° θώρακα DZR'S'TT, - 
ϑώραχα gloes. Ε΄ — 4 χεφαλὴν S'. — 4% χαὶ ὅσην om. B. (R! restit. alla 
maau in marg.) δ΄. — 4 ἦ pro εἴ T'. — 44 μεμαϑηκχὼς CFGHIKZR/ 
5’, Vessæus, Ald. -- μεμαθυριῶς T'. — 45 παροξύνειν À. a! 
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. dv οὐρητικὸν δὲν * xal ᾽ τοῦτο 4 ἔχει ἀγαθόν. ἄριστον 5 δὲ 
αὐτοῦ 5 φαγέειν 1 μέλλοντι ἐς πόσιν ἰέναι, À μεθύοντι. " Τυρὸς 
δὲ 9 φῦσαν ‘° χαὶ "" στεγνότητα ‘? καὶ σιτίων "" ἔξαψιν *4 ποιέει, 
15 τό τ᾿ ὠμὸν καὶ ἄπεπτον" χάχιστον ‘6 δὲ ἐν "7 ποτῷ 5 φαγέειν 
19 πεπληρωμένοισιν. *° Ὄσπρια δὲ πάντα φυσώδεα, καὶ ὠμὰ, καὶ 
"ἑφθὰ, καὶ πεφρυγμένα’ "" ἥχιστα δὲ 5" βεβρεγμένα "4 χαὶ 


τ ἂν om. R'restit. alia mana. — ? χαὶ om. (D restit. alia manu) 8'. 
— 5 τοῦτ᾽ AC. — ὁ xai pro ἔχει 8', — 5 δ᾽ AR'S/, Gal. in textu, Chart. 
Vassæus. - δὲ om. Τ', ---- ὁ φαγεῖν À (Β' mutatum alia manu in φαγέειν) S’. 
— 7 μόλλοντι ἐξ πόσιν ἰέναι À μεθύοντι À. - À μέλλοντι ἐς πόσιν ἐέναι ἢ με 
θύοντι C (1 mutatum alia manu in εἰ μέλλοι τις ἐς πόσιν ἰέναι ἢ μεδύειν) Gal., 
Vassæus, Chart. — (ἢ alia manu additum) μέλλοντι ἐπὶ (ἐς alia manu) πόσιν 
ἰέναι À μεθύοντι RU. — εἰ μέλλοι τι ἐς πόσιν ἱέναι ἣ μεϑύειν vulg., c'est-à-dire 
Foes, ed. 1595, de même que Frob. et Merc: - à μέλλοι τις ἐς πόσιν ἰέναι ἢ 
μεθύειν Mack. — À μέλλει τις εἰς πόσιν ἰέναι À μεϑύειν DS’. — εἰ μέλλει τις ἐς 
πόσιν ἱέναι À μεθύειν K. = εἰ μέλλῃ τις ἐς πόσιν ἰέναι À μεθύειν HT". - 
εἰ μέλλοι τις ἐς πόσιν ἱέναι À μεθύειν FGLZ, Lind. - εἱ μέλλοι τις ἐς πόσιν 
ἑέναι À μεθύοντι Ald. - De ces diverses leçons, les seules bonnes sont 
celles qui donnent les participes; le texte vulgaire et toutes les leçons 
qui s’y rattachent n’ont pas de sens. En effet, quelle différence y at-il 
entre celui qui doit aller boire et celui qui doit s’enivrer P C'est une 
tautologie ; au lieu que, avec les participes, il s’agit de celui qui doit 
aller boire, et de celui quiest déjà ivre. Les manuscrits AC, et ceux 
qui tiennent au Commentaire de Galien, ont donc seuls conservé la vé- 
ritable leçon; le texte de l'édition d’Alde est un singulier mélange de 
la bonne et de la mauvaise leçon. — δ περὶ τυροῦ in tit. ADGHIJZT". 
= τυρὸζοοοι. τό τ᾽ om. S', un blanc en tient place. — 9 φύσαν ACD 
FGHIJKZR'T', Gal. in textu, Vessæus, Ald., Frob., Merc. in texts, 
Chart. in textu, Lind., Mack. — ‘° post φῦσαν addit ἐμποιέει vulg. - 
ἐμποιέει om. ACR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- 
Ce verbe fait double emploi avec ποιέει, qui se trouve un peu plus loin. 
“τ΄ στεγνώτητα À. - στεγνότατα R' mutatum elia manü in στεγνότητα. 
— στεγνότατον FGIJZ, Ald. — .5 xai om. AC (I restit. alia manu). — 
13 ἔφαψιν ADFGHLKZT', Ald., leçon remarquable. — ‘4 ποιέει C, Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- ποιήσει R', in marg. ποιέει. — 
ποιεῖται À. -- ποιήσει vulg.— !5 τὸ δ᾽ ADFGHJIKLZT", Ald.- ἔτι δ᾽ pro τὸ 
τ᾿ Β (R! obliter. alia manu). - τὸ τ᾽ om. ( (1, restit. alia manu τὸ δἾ, Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- Le sens de ce passage serait 
fort obscur sans le Commentaire de Galien; mais il nous l’a parfaite- 
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dégoût, et, s’il y avait dès auparavant quelque douleur ha- 
bituelle, il la réveillerait ; ce qu’il a de bon c’est qu'il aug- 
mente la quantité de l'urine; le meilleur moment pour en 
manger, c’est lorsqu'on va faire quelques excès de boisson 
ou lorsqu'on est ivre. Le fromage produit des flatuosités, res- 
srre le ventreet est échauffant ; il engendre les humeurs 
crues et indigestes ; ce qu’il y a de pis, c’est d’en manger en 
buvant après s'être complétement repu. Tous les légumes 


ment éclairci. « Les mots τὸ δ᾽ ὠμὸν xai ἄπεπτον sont intercalés dans la 
phrase d’une manière qui en rend la rédaction peu soignée; l’auteur 
veut dire, que toutes les humeurs crues et indigestes rassemblées dans 
lo corps, s’engendrent ordinairement par des aliments semblables au 
fromage, qui est une substance crue et indigeste ; c’est comme s’il avait 
dit: Le fromage produit des gaz, resserre le ventre, est échauffant ; 
c'est en outre un aliment cru et indigeste qui produit des humeurs 
de méme nature. » To δ' ὠμὸν xal ἄπεπτον μεταξὺ παρέγκειται χατὰ 
τὴν ῥῆσιν οὐχ ἐπιμελῶς ἑρμηνευόμενον. ἐμφαίνει γοῦν, ὅτι τὸ χατὰ τὸ σῶμα 
συνιστάμενον πᾶν ὠμὸν χαὶ ἄπεπτον ἐν χυμοῖς ἐχ τοιούτων ἐδεσμάτων 
κέφυχε γίνεσθαι, ὁποῖός ἐστι χαὶ ὁ τυρὸς, ὡμὸν καὶ ἄπεπτον ἔδεσμα" ὡς εἰ 
xai οὕτως ἔλεγε" τυρὸς δὲ καὶ φῦσαν χαὶ στεγνότητα τῆς γαστρὸς ἐργάζεται, 
καὶ χαυσώδης ἐστὶν, ἔτι δ᾽ ὡμὸν xai ἄπεπτόν ἐστιν ἔδεσμα, καὶ χυμῶν 
τοιούτων γεννητιχόν. Ce Commentaire si précis, nous montre d’une part, 
qu'il faut lire τό τ᾽, comme le fait le texte vulgaire, et d'autre part, que 
ἕτι δ᾽ de Bet de R' a été pris à ce même Commentaire. — "ὁ δ᾽ R', Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — "1 ante ποτῷ addunt τῶ 
R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — ᾿δ φαγεῖν vulg. 
— 19 πεπληρωμένοισι IT!. — 2° περὶ ὀσπρίων ἴα tit. ADGHLJKZT". — 
21 ἑφθὰ CHR’, --- "» ἥχιστα δὲ AR/S!, Gal. in textu, Vassæus, Merc. in 
merg., Chart. in textu, Mack. - καὶ pro ἥκιστα δὲ vulg. - Dans son 
Commentaire, Galien dit : « Quelques exemplaires ont καὶ βεβρεγμένα 
xai χλωρά; ce qui veut dire que, dans ce dernier cas aussi, les légumes 
participent aux inconvénients énumérés précédemment. Mais la plupart 
des exemplaires n’ont pas le texte ainsi; ils commencent une nouvelle 
phrase en cet endroit et mettent ἥκιστα δὲ βεβρεγμένα. » Quant au sens, 
Galien se prononce du côté de la majorité des exemplaires ; c'est en 
effet le sens le plus naturel. Nous voyons ici que le texte vulgaire repro- 
duit le texte de quelques exemplaires, et que A est conforme au plus 
grand nombre de ceux que Galien avait consultés. — ?? βιβραγμένα 
Τ', — 24 ñ pro καὶ AR'S', Gal. in textu, Vassæus, 
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1 χλωρά" " τουτέοισι * δὲ μὴ 4 χρέεσθαι," ἣν μὴ 5 μετὰ σι- 
τίων. Ἔχει δὲ χαὶ ἰδίας μοχθηρίας ἔχαστον 7 αὐτέων. * "Epé- 
βινθος 9 μὲν ‘© φῦσαν, ὠμὸς “" χαὶ πεφρυγμένος, χαὶ πόνον "" ἐμ- 
ποιέει. .} Φαχὸς δὲ "4 στύφει, χαὶ "᾽ ἄραδον ἐμποιέει, ἦν μετὰ 
6 ποῦ φλοιοῦ %. "7 Θέρμος δὲ ἥχιστα "5 τουτέων .9 χαχὰ ἔχει. 
20 Σίλφιον δὲ χαὶ 1 ὀπὸς ** ἔστι μὲν οἷσι μάλιστα, "" τοῖσι δὲ 


: Χλορὰ T'.—* τουτέοισι R'S!, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, 
Mack.-roûroto vulg.—? δὲ om. S'.—4 χρῆσθαι À (Β΄ mutatum alia manu 
in χρέεσθαι) S'. — 5 εἱ pro ἣν AS’, Gal. in textu, Vassæus, Chart, in 
textu, Mack. — ὁ μετὰ σιτίων ACS/, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in 
textu, -- διὰ (mutatum alia manu in μετὰ) σιτίων R'. - καὶ μετὰ σιτίων 
Mack. -- xai μετὰ ἑτέρων σιτίων L, Lind. — μετὰ καὶ ἑτέρων σιτίων vulg. “- 
Il résulte du Commentaire de Galien que la leçon de À et C est la 
seule bonne, et que les autres sont altérées et proviennent d’une inter- 
prétation trop restreinte du mot σιτίων; on lit dans Galien: « L’auteur 
conseille de ne pas manger de légume sans σιτία; il entend par σιτία, sur- 
tout les pains faits avec du froment, ou simplement, tout ce qui est 
préparé d'une façon quelconque. » Συμβουλεύει τοίνυν ἄνευ σιτίων ὀσπρίοις 
μὴ χρέεσθαι’ σιτία δηλονότι, μάλιστα μὲν τοὺς ἐκ πυρῶν ἄρτους λέγων, 
ἢ ἁπλῶς ὅἄπαντα τὰ ὁπωσοῦν σχευαζόμενα. Cette explication montre que 
σιτία peut recevoir , dans ce passage, soit le sens de pain, soït le sens 
d'une préparation culinaire quelconque. Or, s'il y avait eu éri- 
puv, Galien n'aurait pas dit que σιτία pouvait signifier ici pain; ἑτέρων 
aurait déterminé σιτία à ne signifier qu'un aliment quelconque. fl 
est donc impossible de conserver ἑτέρων. — 1 αὐτῶν AD (R’ mutatum 
alla manu in αὐτέων) S'. - αὐτῶν gloss. Ε΄, — δ᾽ περὶ ἐρεβίνδου in 
tit. DGHIZT’, — περὶ ἐρεβίνϑων J. — 9. μετὰ φύσαν pro μὲν qüoxv G. 
— 1° φύσαν ACDFHIJKZT', Ald., Merc. in textu, Frob., Lind. - 
φύσαν μὲν pro μὲν φύσαν R'S', Gal. in textu, Vassæus, Cbart. in textu, 
Mack. — 1: πεφρ. δὲ xai pro καὶ stop. DH. — "2 ποιέει B (Ἀ’ mütatam 
alia manu in ἐμποιέει). — ποιήσει 5'. — 13 περὶ φαχοῦ καὶ θέρμου in tit 
D. - περὶ φακοῦ in tit. GHIT!. — περὶ φακῆς J. — 14 τύφει C. — στύφοι 
T'. — 15. χίνησιν ταραχώδη, ζάλην, τριχυμίαν gloss. F. — 16. τοῦ om. 
C (( restit. alia manu). — “7 περὶ θέρμου in tit FGHIJT'. — 
8 τούτων À. — τούτων ἥκιστα C. - τουτέων om. 1 restit. alia manu. — 
19 ante xaxx addant ἐλάχιστα AH (I alia manu) K (R' obliter. alia 
manu) ; addunt μάλιστα DFGJT'; addit τέων (sic) μάλιστα C. - 
γαχὰ ἔχει om. H restit. alia manu. - Ces ἐλάχιστα et μάλιστα parais- 
sent avoir leur souree dans le Commentaire de Galien. On y || en effet : 
a Le mot ἥκιστα signifie le contraire de μάλιστα, Évidemment l'auteur 
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à gousse, crus, bouillis ou frits, sont flatulents ; ils le sont 
moins quand ils ont macéré dans l'eau, ou qu'ils sont verts ; 
il n'en faut manger qu'avec du pain. Chacun d'eux a, du 
reste, ses inconvénients particuliers. Les pois chiches (cicer 
arietinum Lin.), crus et rôtis, sont flatulents et causent de la 
douleur. Les lentilles sont. astringentes et causent du trou- 
ble, si on les mange avec la gousse. Le lupin, de tous ces lé- 
gumes, est celui qui fait le moins de mal. La racine et le suc 


dit que, de tous les légumes dont il est ici question, le lupin a les 
moindres inconvénients. » Τὸ ἥχιστα τοὐναντίον ἐνταῦθα σημαίνει, τῷ 
μάλιστα δηλονότι" (σημαίνει τὰ μάλιστα" δῆλον δ᾽ ὅτι 5) τὸν θέρμον ἐλάχιστα 
τῶν προειρημένων ἔχειν φησὶ τὰ xaxd. Le ἰοχίο de ce passage de Gelien 
suivant l’édition de Froben ne peut guère s’entendre ; mais le manuscrit 
5) safft pour le restituer, sauf τὰ qu’on remplacera par τῶ. Quant au 
passage de ’auteur hippocratique, les correcteurs qui ont cru que ce 
text avait besoin d’éclaircissements, ont introduit, les uns ἐλάχιστα, 
qui fait double emploi avec ἥκιστα, les autres μάλιστα, qui fait contre- 
sens avec cet adverbe. Cet exemple est frappant; et il faut l'ajouter 
aux exemples déjà assez nombreux où nous avons vu des correcteurs 
akérer les textes, quelquefois avec fort peu d'intelligence, d’après le 
Commentaire de Galien. Or, il y avait beauceup d’autres Commentaires 
de la Collection hippocratique que ceux de Galien; il est possible 
qu’ils n'aient pas été, non plus, sans quelque influence sur les textes; 
les altérations nées de cette source (s'il en est) resteront toujours igno- 
rées, puisque nous ne possédons guère que les Commentaires de Galien. 
Mais, en insistant sur les preuves frappantes que ces derniers commen- 
taires nous fournissent, j'ai voulu appeler l’attention du lecteur sur les 
conséquences de l’action très-certaine que les commentateurs célèbres 
out exercée sur les copistes de manuscrits. — *° περὲ σιλφίου in t. 
DFGHIJ. - σίλφιον δὲ καὶ ὀπὸς À. - σίλφιον (mutatum alia manu in 
σιλφίου) δὲ (καυλὸς additum in marg. alia manu) xai ὀπὸς R'. - σιλφίου 
δὲ xai ὁπὸς S'. — σιλφίου δὲ χαυλὸς καὶ ὀπὸς vulg. - ΤΥ ἃ deux bonnes 
leçons : celles du manuscrit À, et du manuscrit R’, indépendamment de la 
correction qu'il a subie, et ceHe de la citation de ce passage dans le Glos- 
saire de Galien; nos éditions n’ont qu’un texte altéré. Galien dit dans 
son Commentaire: « On applique ordinairement à la racine lo nom 
d'assa-fœtida qui désigne la plante entière. L'auteur dit que cette ra— 
cine, ainsi que le suc de la plante, cause le choléra sec à ceux qui n'ont 
pas l'habitude d'en user. ν Τὴν ῥίζαν τοῦ σιλφίου καλεῖν ἔθος τοῖς ἀγ- 
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* ἀπείροισιν où διέρχεται " τῇ χοιλίη, * ἀλλὰ χαλέεται 4 ξηρὴ 
5 χολέρη᾽ μάλιστα δὲ 5 γίγνεται, ἣν μετὰ πολλοῦ 7 τυροῦ 
ὁ μιχθῇ À 9 χρεηφαγίης ‘° βοείων χρεῶν. " Τὰ μὲν γὰρ μελαγ- 
χολικὰ ‘? παθήματα ;᾽ χαὶ παροξυνθείη ἂν ὁπὸ βοείων "ὁ κρεῶν" 
*5 ἀνυπέρβλητος "6 γὰρ À φύσις ‘7 αὐτέων, xal 1:5 οὗ "9 τῆς τυχούσης 


θρώποις ὁμωνύμως ὅλῃ τῇ βοτάνῃ" ταύτην δέ φησι καὶ προσέτι τὸν ὁπὸν 
τῆς πόας τοῖς ἀπείροις, τουτέστι τοῖς ἀήθεσι, ξηρὰν ἐργάζεαθαε χολεράν. 
D’après co Commentaire, le texte hippocratique ne présentait que σίλφιον 
sigoifiant la racine de la plante, et ὀπὸς le suc; et le manuscrit Α ne dit 
pas autre chose; c’est ἰὰ une des bonnes leçons. La seconde est donnée 
par le Glossaire de Galien au mot χαυλός : « La racine de la plante s'ap- 
pelle proprement silphium ; et l’on dit χαυλὸς et ὀπὸς pour cette plante 
comme pour les autres. Hippocrate lui-même a écrit dans le traité Du ré- 
gime des maladies aiguës: ou la racine, ou Le suc de La tige. » Ἡ μὲν 
ῥίζα τῆς πόας σίλφιον ἰδίως ὀνομάζεται, καυλὸς δὲ καὶ ὀπὸς, à χαὶ τῶν 
ἄλλων γράφει γοῦν αὐτὸς ἐν τῷ Περὶ διαίτης ὀξέων, À σίλφιον ἢ ὁ ὀπὸς à 
καυλός. Pour concilier le Commentaire de Galien avec son Glossaire, je 
crois qu'on peut admettre que certaius exemplaires n'avaient pas χαυλὸς 
(on peut citer en preuve le manuscrit A), et que Galien a fait son Commesn- 
taire sur un de ces exemplaires; que d’autres exemplaires avaient xæèe, 
et que Galien a fait son Glossaire sur un de ces éxemplaires, 1] est même 
probable que notre texte vulgaire n’est qu’une altération de cette dernière 
Jeçon, dans laquelle par quelque correction malheureuse σίλφιον ἃ été 
changé en σιλφίου. — 11 ὁπὸς C. — 5» Ce membre de phrase, qui 
n’a aucune variante, ἃ été regardé comme peu intelligible par Galies: 
« Que signifient ces mots, dit-il : ἔστι μὲν οἷσιν ἢ Aucun sens clair ne 
ressort de cette phrase. C’est pour cela que celui qui voudra l'expli- 
quer , dira ce qui lui paraîtra le plus probable. Car le raisonnement 
n’a point de prise sur des passages pareils. » Ti δὴ οὖν σημαίνει τὸ, 
ἔστι μὲν οἷσιν; οὐδὲν ὡς τῆς λέξεως σαφές" καὶ διὰ τοῦτο ἐξηγούμενός τις 
ἕχαστον τούτων ἐρεῖ τὸ πιθανώτατον ἑαυτῷ φαινόμενον᾽ ἄπορον γὰρ τὸ 
χατὰ λόγον ἐρεῖν ἐν τοῖς τοιούτοις. Cependant la phrase se ἢ 
seulement elle est mal rédigée; il faudrait que διέρχεται fat placé après 
μάλιστα. Est-ce ce défaut de construction logique qui a fait dire à Galies, 
que cette phrase n'avait pas de sens certain? ou bien était-elle, dans les 
exemphaires qu'il avait sous les yeux, conçue autrement et d’une façon 
plus obscure ὃ — 33 τοῖς δ᾽ S'. -- τῆσι Τ', 


" ἀπείροις À (R! mutatum alia manu in ἀπείροισιν). - ἀπειροτέροις 5’. 
— ᾿ τῇ χοιλίῃ Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Lind., Mack. 
= (τῇ additum alia manu) χοιλίη R'. -- ἡ χοιλίη vulg. - ἡ κοιλία À. - 
ἡ κοιλίη F cum gloss. χοιλία. — 3 à. x. E. y. om. (Β΄ restit. alia manu 
in marg.) S'. — 4 Exp χολερῇ Δ. — 5 χολερὴ Z. — $ γίγνεται R', Gal. 
in textu, Vassæus. — γίνεται vulg. — 7 πυροῦ pro τυροῦ GHIJLZ, Ald. 
— πυροτὸ (sic) Τ'. — 8 μιχθείη S', Gal. in textu, Vassæus. — 9 χρεωφα- 
vins DH. - xpsopayine IJT". — xpsopayinor K. — xpenp. B. xp. om. S’, 
un blanc en tient la place. — :° χρεῶν βοείων A. — βοείων χρεῶν om. ἢ. 
= περὶ βοείων κρεῶν in tit. DFGHIJZT'. — τι τὰ μελ. μὲν γὰρ R' mu- 
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d'assa-fœtida, qui passent très bien chez quelques-uns, ne 
passent pas chez ceux qui n’y sont pas habitués, et engen- 
drent ce qu'on appelle choléra sec; cet accident survient 
surtout si on mange cette substance avec beaucoup de fro- 
mage, ou avec du bœuf; la viande de bœuf, en effet, exas- 
pèrerait les affections atrabilaires; car elle est d’une nature 
difficile à surmonter, et tout estomac n’est pas capable de La 


tatum δία manu in τὰ μὲν γὰρ pe. - τὰ..... χαταπέψαι om. L. — 
+3 παροξυνθείη ἂν παθήματα sine χαὶ À (R! cum καὶ restit. alia manu). — 
καὶ παρ. dv ral. C, Gal. in textu, Vassæus, Chart, in textu, - 
παροξυ παθήματα S!', sans καὶ et avec un blanc qui comprend θείη 
ἅν. — ‘3 χαὶ om. B. — 4 post χρεῶν addunt ἐδωδῆς K (Β΄ additum 
alia manu in marg.) 8΄, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. — 
Cette addition, qui manque dans la plupart des manuscrits, a peut-être 
été suggérée par le Commentaire de Galien, qui dit: « L'auteur hippo- 
gratique a joint à son discours sur l’assa-fœtida, Pusage des viandes de 
bœuf, ἐπέμιξε δὲ τούτῳ (τῷ λόγω) τὴν τῶν βοείων χρεῶν ἐδωδήν. C’est là que 
les correcteurs de manuscrits auront pris le mot ἐδωδὴν, pour l'inter- 
caler dans le texte. — :* Galien, rendant ἀνυπέρβλητος, de digestion 
émpossible, par δυσκατέργαστος, de difficile digestion, signale l’in- 
exactitude du mot ἀνυπέρβλητος : « Car, ditil, ce qui est insurmon- 
table pour les forces de l’estomac, c'est ce que personne ne pourrait 
digérer. » Ἡ γὰρ ἀνυπέρβλητος φύσις ἐστὶν, ἣν οὖχ ἄν τις ὑπερβάλλοιτο. 
— 16 Galien signale encore l’impropriété de la particule γὰρ dans ce cas: 
a L'auteur, ditil, s’est servi de la particule car, comme ceux qui 
donnent la raison de ce qu’ils viennent d'avancer ; et cependant il n’ex- 
prime pas, dans ce membre de phrase, la cause pour laquelle la viande 
de bœnf exaspère les affections dues à l’atrabile , mais il exprime 
une cause plus générale, celle qui dépend de la force de cette viande et 
de sa difficile digestion. » ἐχρήσατο μὲν οὖν ro γὰρ συνδέσμῳ, χαθάπερ 
οἱ τὰς αἰτίας, ὧνπερ εἰρήκασι, λέγοντες" οὐ μὴν αὐτοῦ τε παροξύνεσθαι πρὸς 
τῶν βοείων χρεῶν εἶπεν αἰτίαν, τινὰ δὲ ἄλλην χοινοτέραν, τὴν χατὰ τὸ 

ατέργαστον τῆς φύσεως χαὶ ἰσχυρόν. — "1 αὐτῶν AR'S’, Vassœus, 
Gal. in textu. — "5 οὐχὶ pro οὐ 85. — 19 τὸ τυχὸν (τοτυχὸν G) δύναται 
ποιλίην χαταβλάψαι ὡς δύσπεπτα pro ο. τ. τ᾿ x. x. DFGHIJKZT', Ald., 
Merc. in marg. — Cette altération singulière du texte véritable se trouve 
dans neuf de nos manuscrits. On pourra s’en rendre compte en prenant 
pour point de départ les habitudes des correcteurs de manuscrits, ba- 
bitudes dont nous avons déjà eu plusieurs exemples. Soit qu’un correc- 
teur n’ait pas compris le texte, soit qu’il n'ait eu sous les yeux qu’un 
texte altéré et réellement inintelligible, il aura essayé d’y introduire un 
sens qu'il comprit, et l’aurs modifié ainsi que nous le voyons dans neuf 
de nos manuscrits. En effet, cette phrase, ainsi changée, donne un sens 
tel quel, qui est le suivant: et la première chose venue ne peut 
nuire aux Organes digestifs autant que les substances indi- 
gestes. 
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κοιλίης καταπέψαι" : βέλτιστα " δ᾽ ἂν " ἀκαλλάξαιεν, εἰ 4 διόφθοισί 
τὸ δ χρέοιγτο ὁ χαὶ ὡς 7 παλαιφτάτοισιν. 5 Αἴγεια 9 δὲ χρέα, 
10 ὅφα "" τε 1" βοείοισιν "" ἔνι καχὰ, 4 πάντα 15 ἔχοι, "6 τήν τε 


- ! Ce passage est encore le sujet de la critique de Galien. « L'auteur, 
dit-il, donne ici un conseil plus général, et qui ne se borne pas aux 
perseunes atteintes d'aflections dnes à l’atrabile. 11] vaut mieux, ce 
effet, quand on use de viande de bœuf, user de celle qui est bien cuite, 
et qui en même temps est faite; il en est de cela comme de toutes les 
viandes de difficile digestion. L'auteur ne s’est pas servi avec propaiété 
du mot le mieux; car ni ceux qui sont atteints d’affections dues à la 
bile noire, ni tout autre homme bien portant on malade, ne digérerai 
le mieux, en se nourrissant de viande de bœuf qui soit bien cuite et 
faite. Pour tous ceux qui mangent ces viasdes, elles constituent 
une nourriture qui n’est pas bemne; mais ceux qui les prensent 
cuites et faites, en éprouvent de moindres inconvénients que de l'a- 
sage de viandes de bœuf qui seraient dans d’autres conditions. Si 
donc vous changes l'expression le mieux, et en faites l'expression Le 
plus facilement, vous rendrez ce passage irréprochable. » Καὶ τοῦτο 
χαθολιχωτέραν ἔχει τὴν συμβουλὴν, où κατὰ τὰ μελαγχολικά. Τοῖς γὰρ 
βοείοις κρέασιν ἄμεινον χρῆσϑαι διέφβοις τε χαὶ παλαιοῖς, ὥσπερ τοῖς ἄλλοις 
ἅπασι δυσπέπτοις. Οὐ χυρίως δὲ ἐχρήσατο τῇ βώτιστα λέξει" οὔτε γὰρ οἷ 
μελαγχολιχῶς νοσοῦντες, οὔτ᾽ ἄλλος τις ἄνθρωπος ὑγιαίνων, ἢ νοσῶν, Ba- 
τιστα ἂν ἀπαλλάσσοι, βόεια δίεφθα καὶ παλαιὰ προσφερόμενος. Τῶν γὰρ 
ἐσθιόντων εἰσὶν αὐτὰ πάντων (sic) οὐκ ἀγαθὴ τροφή" ἀλλ᾽ ἧττον (ἢ ὑκὸξ) 
τῶν ἄλλων οἱ τὰ τοιαῦτα προσφερόμενοι βλώπτονται. Merudsis οὖν τὸ 
βέλτιστα, καὶ ποιήσας ἥκιστα (ῥήϊσταϑ), τὸν λόγον ἄμεμπτον ἐργώσῃ, Je 
crois qu'il faut ajouter ἣ ὑπὸ, comme je l'ai indiqué, et changer ἥκιστα 
en priora. Autrement le Commentaire de Galien ne me parait pes 
pouvoir se comprendre. — * δὲ Β΄, Vassæus, Gal. in textu , Chart. in 
textu. — " addit καὶ post dv vulg. - καὶ om. ACJR'S/, Vessæus, Gel. 
fn textu, Chart. in texin. — xai parakt ici superflu, — ἐπαλλάξαιον À. - 
ἀπαλλάττοιεν vulg. - ἀπαλλάσσοιεν Gal. in textu, Vassæus, Chart. in 
textu, Mack. -- παλλάσειεν S'. — ἐπαλλάσοιεν R'. — ὁ διεφθοῖσι C. — 
ἡ χρεοῖντο À. — χρέοντο Z. = χρέονται 8'. — ὁ καὶ om. FGHIZT', Aid. 
— ᾿ παλαιοτάτοισιν ADFHJK. -- παλαιοτάτοισι vulg. -- παλαιωτάτοισιν 
Ό. - 9 περὶ αἰγείων χρεῶν in tit. DFGHIJT'. -- αἴτια (sic) pro αἴγοια 
À. = αἰγία (sie) Ἡ΄. — 9 τε pro δὲ T'. --- το ante ὅσα addit συμφορώτερα 
πλὴν vulg. - addit ξυμφορώτερα πλὴν Lind. - addunt συμφερώτερα πλὴν 
(Ὁ cum ὁ supra s alia manu) FGHIJKZT', Ald. -- συμφ. πλὴν om. À 
CR'S', Gal. in textu, Vassœus, Chart. in testu. - Je ne sais d'où pre- 
yiennent les mots du texte vulgaire συμφορώτερα πλὴν, mais ils sent 
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digérer ; on s'en trouvera d'autant mieux que cette viande 
sera plus cuite, et plus faite. Les viandes de chèvres ont tous 
les inconvénients des viandes de bœuf; elles sont, comme 
elles, de difficile digestion, et plus qu'elles, produisent des 
flatuosités, des renvois et de la bile; celles qui sont de la 
meilleure odeur, compactes et le plus agréables au goût, 


certainement parasites. Car, d’une part, de bons manuscrits les omet- 
tent, et d'autre part, le Commentaire de Galien ne permettrait pas de 
les eouserver, quand bien même on ne pourrait s'appuyer d’autorités 
diplomatiques pour les supprimer, En effet, Galien di : « Ici l’auteur 
énonce la raison peur laquelle la chair de chèvre est plus mamwaise que 
celle de bœnf; car la chair de chèvre, étant, comme celle de bœuf, de 
difficile digestion, est plus venteuse. » Κἀνταῦθα πάλιν εἶπε τὴν αἰτίαν 
τοῦ τῶν βοείων χρεῶν εἶναι φαυλότερα τὰ alyua’ δύσπεπτα γὰρ ὁμοίως 
ὄντα τὰ αἴγεια, φυσωδέσνερα τῶν βοείων εἰσίν. Cette explication ne laisse 
aucune place peur Île συμφορώτερα du texte vulgaire. Aussi Corneriss, 
Mereuriali, Foes, Van der Linden, se sont-ils absteaus de le traduire, 
bien qu'ils ne l'aient pas exclu de leurs éditions. Mais Copus et Mack 
l’ent rendu dans jeurs traductions, et se sont mis ainsi en contradiction 
ayec La pensée de l’auteur hippocratique. 1i en est de même de Grimm, 
qui a: Das ZLiegenfleisch moœchte etwas gesinder seyn, sehæde 
aur, dass es alle die üblen Eigenschaften u. s. w.; et de Gerdeil, 
qui a: La viande de chèvre est bonne; mais elle a tous les incon- 
vénients de celle de bœuf. — *: rs om. T', — 32. pon τε eddent iv À 
R/S/, Gal. in textu, Vassæus, Chert, in textu. -- βοίοις À matatum atia 
menu ἰδ βοείοις, — βοείοις Ἀ’ mutatum alia manu in βοείοισιν. — 
13 ἔχει pro ἔνι 5’, — τὲ πάντ᾽ À, Mack. -- ἅπαντα S'. - ἅπαντ᾽ R', Gal. 
in texte, Vassœus, Chart. in toxtu. — "5 ἔχει om. S'. — "6 ἤγουν addit 
ante τὴν valg. — ἤγουν om. ACR'S', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in 
texte, - Si Pon garde ἤγουν, il faut supprimer τε qui précède ἀπεψέην, 
mais aweun manuscrit me porte cette suppression. Si l'on garde τε, il 
fout supprimer ἤγουν; or, cette suppression est autorisée de plusieurs 
manuscrits, εἰ entre autres de À et de C. H est donc évident qu'avec ces 
données, il faut retrancher ἤγουν du texte vulgaire. Mais, à vrai dire, 
je suis tonté de croire que ἤγουν τήν τε ἀπεφίην du texte vulgaire, ou 
Thv τε ἀπεψίην des autres, n’est pes œutre chose qu'ane glose. Galien 
ayant dt, ainsi qu’on vient de le voir, note 40, que la viande de 
chèvre est de difficile. digestion comme celle de bœuf, et l'auteur hip- 
poerstique disant que la viande de chèvre a tousles inconvénients de celle 
de bœuf, il est pessible que quelque correcteur ait rapproché ces deux 
idées, et, pour expliquer le ὅσα ἔνι χαχὰ du téxte, ait ajouté ἥγουν Tr 
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.* ἀπεψίην, καὶ φυσωδέστερα χαὶ * ἐρευγματώδεα, xal " χολέρης 
γεννητιχά᾽ ἔστι δὲ τὰ 4 εὐωδέστατα, 5 στερεὰ καὶ ἥδιστα, 5 ταῦτα 
ἄριστα δίεφθα καὶ ψυχρά" τὰ 1 δὲ 5 ἀηδέστατα, 9 δυφώδεα καὶ 
σχληρὰ, ταῦτα χάχιστα, ‘"° καὶ τὰ πρόσφατα᾽ “ βέλτιστα "5 δέ 
15 ἐστι τῇ θερινῇ» μετοπωρινῇ δὲ χάχιστα. "4 Χοίρου δὲ πονηρὰ, 
+5 ὀχόταν ‘5 ἦ "1 ἐνωμότερα '5 À 19 περικαῆ" "5 χολερώδεα "" δ᾽ ἂν 
3. εἴη χαὶ * ἐχταραχτιχά, *4 Yeux 25 δὲ βέλτιστα τῶν χρεῶν 


ἀπεψίην, glose qui du reste est très-conforme au sens, et qui plus tard 
aura passé dans le texte même. La seule chose qui s’oppose à cotte con- 
jecture, c’est le rs qui se trouve dans tous les manuscrits; et C’est aussi 
ce qui m’a empêché de supprimer ces mots. 


: ἀπεψίαν AR'S', Gal. in textu, Vasæus. — * βρεγματώδεα C. - 
ἀρεγματώδεα Α. — ἐρεγματώδεα (D cum υ alia manu supre ε) I. - 
ἐρευγματωδέστερα R'S', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in texte, Mack. 
- Quoique le comparatif semble assez naturel après φυσωδέστερα, quei- 
qu’il soit donné par des manuscrits, et qu'il ait été adopté par Mach, 
cependant il est certain qu'il faut le positif. En effet, Galien, paraphre- 
sant ce passage, dit: « La viande de chèvre est plus venteuse que celle 
de bœuf, et elle cause souvent des renvois de mauvaise qualité. » 
Φυσωδέστερα τῶν βοείων εἰσὶν, ἐρυγάς τε ποιεῖ πολλάχις μοχϑηρὰν ἐχούσας 
ποιότητα, On voit que ce Commentaire de Galien reproduit le comparatif 
pour φυσωδέστερα, et 16 positif pour ἐρευγματώδεα. — 3 χολέρην ἐμποιέει 
pro χολέρης γεννητικὰ C. — Οχολέρην ποιέει AR, Gal. in texte, Vas- 
sœus, (Chart, in textu. - χολὴν ποιήσει S'. —— 4 εὐωδέστερα A 
(R'! mutatum alia manu in εὐωδέστατα) 5: Τ', Chart, in notis. — 
5 στεῤῥεὰ R', Vassœæus, Gal. in textu. - στεραιὰ Z. — στερεὰ om. (I restit. 
alia manu) S’. -- μὴ στεῤῥεὰ B. — Ce mot fait dificulté; si l’on se re- 
porte au membre de phrase suivant, on voit, par le balancement des 
deux membres, que στερεὰ répond à σχληρά, Mais alors il semble βαία- 
rel de lire μὴ στερεὰ comme B. D'un autre côté, on peut croire que, si 
l’auteur avait voulu précisément opposer ces deux épithètes , il aurait 
plutôt dit μὴ σχληρὰ on ἁπαλὰ que μὴ στερεά; et, comme στερεὰ m'ex- 
prime pas absolument la même chose que σχληρὰ, j'ai pensé pouvoir, 
tout en signalant la difficulté, conserver cet adjectif sans une négation 
que B porte seul. — ὅ ταῦτ᾽ R'S/, Chart. in textu, Mack. - μὴ ταῦτ᾽ 
Gal. in textu, Vassæus. — 1 δ᾽ AR'S/, Gal. in textu, Vassæus, Chart. 
in textu, Mack, — 5 drdiorepa À. — 9 additxai ante δ. ταῖς. - καὶ 
om. À (R'restit. alia manu). - Comme dans le membre parallèle, καὶ 
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valent le mieux pour l'estomac, pourvu qu'on les mange très 
cuites et froides; celles qui sont le plus désagréables au 
goût, de mauvaise odeur et dures, sont les plus indigestes, 
surtout si elles proviennent d'animaux fraîchement tués ; 
ces viandes sont les meilleures pendant l'été, les plus mau- 
vaises pendant l’automne. La viande de cochon de lait est 
mauvaise quand elle est trop ou trop peu cuite, car elle est 
bilieuse et dérange le ventre. La viande de porc est la meil- 
leure de toutes ; la plus substantielle est celle qui n’est ni 


manque à la place correspondante, il m’a paru préférable de supprimer 
cette partieule sur l’autorité de A. = φυσώδια pro δυσόδια Κι. — 
te ante τὰ addit ἀλλὰ δὴ vulg. - ἀλλὰ δὴ om. ACR'S’, Gal. in ἰσχία, 
Vassæus, Chart. in textu. - Ces mots n’ajoutent rien au sens, et ils 
manquent dans de bons manuscrits, — "βέλτιον À. — Galien explique 
pourquoi la chair de la chèvre est la meïlleure en êté, et la plus mau- 
vaise en automne; c'est que pour les chèvres la meilleure nourriture 
est formée par les jeunes pousses des arbres qu’elles broutent vers la fin 
du printemps, et qu’alors leur chair est aussi bonne que possible au 
commencement de l'été, tandis que, cette nourriture leur manquant en 
automne, leur chair perd ses qualités dans cette saison. — "2 δ À, 
Gal. in Comm. — 1% ἐστι τῇ θερινῇ, μετοπωρινῇ δὲ Gal. in Comm. - ἐπὶ 
τὴ θερινῆ, μετοκωρινῆ δὲ R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. - 
ἐστι τῇ θερινῆ, μετοπώρου δὲ A. — ἐστι θερινῆ, μετοπώρων δὲ C. — ἐστὶ 
τῇ θερινῇ καὶ μετοπώρου δὲ S'. - ἐστι τῇ θερινῆ, ἐν δὲ μετοπώρου χαιρῶ 
Β. -- ἐστιν ἐν θέρους καιρῷ, ἐν δὲ μετοπώρου καιρῷ vulg. -- ἐν θέρους χαιρῶ, 
ἐν δὲ μετοπώρου χαιρῶ D. - ἐστιν ἐν θέρους χαιρῶ, ἐν δὲ μετοπώρου χαιροῦ 
FCZ. = ἐστιν ἐν θέρους καιρῶ sine ἐν δ. μ. x. Τ', — “6 περὶ χοιρείων 
χρεῶν in tit. ΡΟΣ ΤΙ, -- περὶ χοίρου in tit. H. -- χοίρεια pro χοίρου Lind. 
--- 16 ὅταν À (Β΄ mutatum alia manu in ὁκόταν). - ὁπόταν FG, --- 
16 sv ὠμότερα À mutatum alia manu in εἶεν ὠμότερα. - ἦ om. R' rest. 
alia manu. — "7 ἐνωμότερα om. S!, un blane en tient la place. - 
ἕνωμα R' mutatum alia manu in ἐνωμότερα. — ᾿δ xal pro ñ S’, Gal. in 
textu, Vessæus, Chart. in textu, Mack. - ἦ pro à T'. — 19 πυρικαῆ 5’. 
— 0 χολερώδια À. — χολερώτατα C. -- χολερώτερα vulg. — χολώδεα R’, 
Gal. iutextu, Vassæus. — ?: δὲ sine ἄν (D mutatum alia manu in δ᾽ ἅν) 
FGHUKZ. — ?: iv À, in marg. ἢ ἕνι alla manu. — 2? ταραχτιχὰ À 
R'S/, Vassæus, Gal. in ἰσχία. - ἰχκαταραχτιχὰ Imp. Samb. ap. Mack. 
— 4 spi δείων χρεῶν in tit. ΕΘ]. - περὶ οἰείων χρεῶν DHT'. — δεια 
AL. - οἴεια DHT', Lind. - Quoique plusieurs manuscrits aient οἴεια , 
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1 ἅπάντων᾽ χράτιστα δὲ τὰ ᾽ μήτε ἰσχνρῶς " πίονα, μήτε 4 πάλιν 
ἰσχυρῶς λεπτὰ, “ μήτε ἡλιχίην 5 φέροντα 1 παλαιοῦ ἱερείου" 
ἐσθίειν δὲ ἄνευ τῆς " φορίνης 9 χαὶ δπόψυχρα. 

19. ‘° Χολέρης δὲ ξηρᾶς À γαστὴρ πεφύσηται, xal ψόφοι 
εἰ ἔγεισι, χαὶ ὀδύνη πλευρέων καὶ ‘3 ὀσφύος, "᾽ διαχωρέει "4 δὲ οὐδὲν 
χάτω, ἀλλ᾽ "5 ἀπεστέγνωται. 16 Τὸν τοιόνδε "1 διαφύλαξον, "5 ὅδεοος 
μὴ ‘9 ἐμέσηται, "5 ἀλλ᾽ ἢ χοιλίη "" ὁπελεύσηται. " Κλύσον "᾽ οὖν 
"4 ὅτι τάχιστα θερμῷ χαὶ "" ὡς "ὁ λιπαρωτάτῳ, "1 χαὶ ἐς ὕδωρ, 
"5 ἀλείφων "9 ὡς "5 πλείστῳ, 3" χάθιε θερμὸν, ἐν σχάφῃ χαταχλίνων, 
8. χαὶ 3» τοῦ θερμοῦ " παράχεε * χατὰ 6 σμιχρὸν, χαὶ ἣν 


quoique À ait ὄεια, οἱ que Van der Linden ait adopté La leçon de cina, 
cependant il est certain qu’il faut lire ὅεια. En effet, Galien, parapbra- 
sant co passage, rend le mot en quèstion par χοίρεια, dom Jessens 
n’est sujet à aucun doute. --- ?5 δὲ om. Chart, ia textu. 


‘ Πάντων ACDFGHIJK, Gal. :in texts, Vasaus. - πάνυ τῶν KW 
mutatum alis manu in Ædvruv. — πάντων τῶν χροῶν T'. — δ μὴ pre 
μήτε R', Gal. in textu, Vassœus, -- μήτ᾽ Chart. ia ἰοχία. — ? post 
iox. addit ἦ 8’. — 4 πάλιν ἰσχυρῶς om. ACR'S/, Gal. in textu, Vas- 
sœus, — 5 μήτ᾽ (sio) À, — μύήδ᾽ R!S', Gal. in textu, Vasemus, Chart, is 
textu, Mack. — © φέροντα om. ACR'S', Vassæus, Gal. in texts. — 
7 ἱερείου παλαιοῦ R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in tests, Mack. - 
ἱερειοῦ παλαιοῦ 5). — δ φορίνης DJ (K et in marg. δέρματος) (Β' me- 
tatum δα manu in φορινῆς) S/, Chart. in textu. — φορυνῆς vulg. — supre 
φορινῆς (sic) soripsit alia manus δέρματος HI. - La glose δέρματος de 
certains mamuscrits est sans doute prise au Commentaire de Galien, qui 
dit: τὸ δ᾽ ἄνευ τῆς φορίνης δεῖν ἐσδίειν τὰ χοίρεια, τουτέστιν ὥνου τοῦ δέρ- 
ματος. 11 ἐδί fort douteux que la glose d'Érotien se rapporte à ce passage: 
Φορινοῦς" πυχνῆς φησιν’ οὕτως ᾿Αριστοφάνης ὁ γραμματιχός (p. 588, ed. 
Frabs.). — 9 ante χαὶ sddunt À R'S/, Gal. in textu, Vessæes, Chert. in 
textu. — 1° κερὶ χολόρας ξηρᾶς in tit. À. - χολύροις δὲ ξηροῖς S'. — 
ει ἔγεισιν CIT'. — ἠσί À matatum alia manu in εἰσί. — !? ὀσφῦος I. — 
13 διαχωρέη À. - διαχωροῦσι B (Β' mutatum alia manu in διαχωρέι). 
- διαχώρησις S'. — "4 δ᾽ À. -- 15 ἐκεστέγνωται À. — "6 τὸ pro τὸν 8’. 
— 17 φύλαξον DH. — 15 ὅπως ΑΒ’, Gel. in textu, Vawxses. — 
19 ἐμέεται AC. -- ἐμέητει DHIJKT!. -- ἐμεῖται S', - ἐμῆται R', Gel. is 
textu, Vassœus, — %° ἀλλὰ pro ἀλλ᾽ ἡ ACR/S/, Gal. in textu, Vamæss, 
Chart. in texte. — ἀλλ᾽ εἰ μὴ pro ἀλλ᾽ ἡ K. --- "1 ὑπελεύσεται CD (1 cam 
ἢ supra œ) R'S. - ὑπηλεύσηται ΤΊ — 55 χλῦσον CLIS". — 2 οὖν om. 
5’, restit. alia maau in marg. — "4 ὅτι τάχιστα À. “ ὅτι τάχος vulg. 
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très grasse nitrès maigre, et qui provient d'un animal qui 
n’a pas l’âge d’une vieille victime ; il faut la manger sans 
la couenne, et un peu froide. 

19. Dans le choléra sec, le ventre est distendu par l'air, 
des bruits s’y font entendre, il y a douleur des côtés et des 
lombes. Le malade, loin de rien rendre par le bas, est res- 
serré. 11 faut avoir soin, en prévenant le vomissement, 
de procurer des évacuations akvines. On lui fera prendre 
immédiatement un lavement chaud, et aussi gras que 
possible; on lui fera les onctions huileuses les plus abon- 
dantes ; on le mettra dans de l’eau chaude; on l’étendra dans 
Ja baignoire, et on lui fera des affusions chaudes avec 
lenteur; si, ainsi réchauffé, il a des évacuations alvines, il 
est guéri. 11 lui convient aussi de dormir, de boire du vin 


- ὡς τάχος (R' cum ὅτι alias manu) S’. — J'ai préféré la leçon de A au 
texte vulgaire, parce que Galien commençant son Commentaire sur ce 
passage, dit de même : τὸ μὲν ὅτι τάχιστα χλύζειν x. τ. À, — 25 ὦσαι 
πορρωτάτω pro ὡς λιπαρωτάτῳ À, l'accent circonflexe de ὦσαι est d’une 
antre main. - Cette leçon de À est probablement due à quelque correcteur 
qui aura essayé de réformer ce passage altéré d’une manière quelconque; 
mais elle est inadmissible, car Galien dit formellement dans son 
Commentaire que l’auteur hippocratique conseille un lavement huileur, 
τὸ Jè λιπαρὸν εἶναι τὸ χλύσμα x. τ. À. — 26 λιπαρώτατον C. - λιπα- 
θώτατω (sic) 1 mutatum eadem manu in λιπαρώτατον. - λυπαρώτατων 
(sie) Τ'. — 37 χαὶ om. 5, — 2% λειφῶν (sic) A. — 29 ἐς pro ὡς 8'. - 
ὡς om. R'. — "9 πλείστω AZ, Ald. - πλεῖστον C mutatum eadem manu 
in πλείστω. -- πλεῖστον vulg. — Il m'a semblé, vu la construction, et à 
cause de l’intercalation de ἀλείφων, que πλεῖστον du texte vulgaire serait 
trop éloigné de ὕδωρ; il a été alors naturel d'adopter la leçon de À, 
de C et de Alde, qui fait disparaître cette difficulté. — 5: χάθιε ACR'S/. 
- χάϑιζε vulg. — χάθιε, appuyé par de bons manuscrits, me paraît pré- 
férable à cause de χαταχλίνων, qui vient immédiatement après, et qui 
ferait une sorte de contradiction avec χάθιζε, Voyez cependant sur 
cette forme douteuse Buttmann, Ausfübrli. griech. Sprachlehre, t. 4, 
Ῥ. 525, note *. — %% xai θερμοῦ μιχρὸν πάραχε R' mutatum alis manu 
in τοῦ θερμοῦ κατὰ μιχρὸν παράχεε. — 33 τοῦ om. S'. — #4 σμικρὸν πα- 
ῥάχει pro π. x. σ. À. — μιχρὸν πάρεχε S'. - χατὰ μιχρὸν παράχεε Gal, in 
textu, Vassæus, Mack. --- 35 χαταυιχρὸν ΕἸ. — 39 μιχρὸν vulg. 
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: θερμαινομένῳ * αὐτέῳ À χοιλίη ? ὁπάγη, λέλυται. + Ξυμφέρει 
δὲ χαὶ δ ἐγχοιμᾶσθαι τῷ τοιῷδε, καὶ πίνειν οἶνον 5 λεπτὸν καὶ 
παλαιὸν 7 χαὶ ὃ ἀχρητέστερον, χαὶ ἔλαιον 9 δίδου, "5 ὥστε 
1e ἡσυχίη xat ἡ χοιλίη "" ὑπίη, "᾽ χαὶ λέλυται. ‘4 Σίτων δὲ χαὶ 
τῶν ἄλλων "ὁ ἀπεχέσθω. Ἣν δὲ μὴ "6 ἀνῇ ὃ πόνος, ὄνου γάλα 
δίδου πίνειν, "7 ἕως "5 ἂν χαθαρθῇ. Ἦν 9 δὲ "5 ὀγρὴ "" ἢ xouir 
" ἦ, χαὶ χολὴ "" ὑποχωρέη, καὶ "" στρόφοι, χαὶ ἔμετοι, "" καὶ πνιγμοὶ, 
καὶ δηγμοὶ, τούτοισι χράτιστον ἀτρεμίέζειν" πίνειν δὲ "5 exp 
τον, ᾽Ἴ χαὶ ᾽"5 μὴ "9 ἐξεμέειν. 

90. *° Ὑδρώπων δύο ": φύσιες, ὧν "" ὃ μὲν "6 ὑποσαρχίδιος, 


1 Θερμαινωμαίνω (sic) À. —* αὐτῶ AR'S', Gal. in textu, Vassæus. 
— ‘brin ACS', Chart. in textu, Mack. - ὑπῆ R' mutatum alia manu 
in ὑπείη. - brin Vassæus, et in merg. ἠπίη - ἠπίῃ Gal. in texte. -- ἡπίῃ 
Merc. in marg. — 4 συμφέρει S'. - Galien remarque que l’auteur n'a 
pas expliqué si le malade devait s'endormir dans la baignoire eu hors de 
la baignoire. — " ἐνχοιμᾶσϑαι À. - ἐγκοιμίσασϑαι C. — 5 λεπτότατον K. 
= λευχὺὸν D. — 7 xai om. CFG (I restit. alia manu) JZ. — * ἀχριτέ- 
στερον C (S! cum ἢ supra 1). — ἀχρατέστερον R' mutatum alias manu ia 
ἀχρητέστερον. = ἀχρατέστερον gloss. F. = 9 ante δίδου addunt δὲ DH 
([ alia manu) K (Β' oblit. alia manu) S'T', — “9 ὥστ᾽ ἐν pre ὥστε 7. 
— "' ἠσυχίη Ὁ. — 15 ὑπίῃ Vassæus, et in marg. ἠπίη. - ἐἀπκίη Gal. in 
textu. — 13 χαὶ om. C. — ‘4 σίτων δὲ xai τῶν ἄλλων À. - σιτίων δὲ 
χαὶ τῶν ποτῶν K (R'eum ποτῶν mutato in τῶν ἄλλων) 5. — σιτίων δὲ 
καὶ τῶν ἄλλων vulg. -- σιτίων χαὶ τῶν ἄλλων I. -- On voit qu'ici 08 ἃ 
trois sens différents, selon les variantes que l'on adoptera ; avec À, la 
phrase veut dire le pain et les autres aliments; avec les trois me 
puscrits, K, KR’ etS’, la phrase vent dire Les aliments solides et les 
boissons ; avec le texte vulgaire, la phrase veut dire Les aliments et ἴδ 
reste. Je me suis décidé pour À. — :5 ἀπεχέσθωσαν Gal. in texiu, 
Vassæus, Chart. in textu, Mack. — ἀπέχεσθαι S'. - ἀφιστάσϑω gloss. F. 
— 16 ἀνείη AC. - ἀνίη S', - ἀφῇ gloss. F. — 17 ὅπως pro ἕως ἂν À 
(R’ mutatum alia manu in ἕως sine ἄν) S', Chart. in textu. — "δ ἄν 
om. C, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — ‘9 δὲ om. 
5΄. — 30 ὑγρὰ gloss. F. — 5: ἡ om. D. -- ante ἡ addit À À, mec babet 
post χοιλίη. — 33. τυγχάνῃ gloss. F. — 23 ὑπορρέη S'. -- ὑποχωρέει HR’, 
Gal. in textu, Chart. in textu, Mack. — "1 στρόφημα pro στρόφος καὶ 
R' mutatum alie manu in στρόφοι χαὶ. — 25 xai δηγμοὶ (R' cum πνιγμοὶ 
pro δηγμοὶ alia manu) τούτοισι χράτιστον R'S/. - χαὶ πνιγμοὶ τούτοισι χρά- 
τιστον, Gal. In textu, Vasæus, Chart. in textu, Mack. = καὶ πνιγμοὶ τού- 
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léger, vieux et sans eau; vous lui donnerez de l'huile, afin 
qu'il se calme et qu'il ait des évacuations; car alors il est 
guéri. Il faut s'abstenir du pain et de tout le reste. Mais, si 
la douleur ne se relâche pas, donnez à boire du lait d’à- 
nesse, jusqu'à ce qu'il y ait purgation. Si le ventre est relä- 
ché, si les déjections sont bilieuses, s’il y a des tranchées, 
des vomissements, des suffocations, un sentiment de morsure, 
ce qu'il y a de mieux dans ce cas, c’est de prescrire le repos, 
de l’oxymel pour boisson, et d'empêcher le vomissement. 

20. I y a deux espèces d'hydropisie: l’uve est l’anasarque ; 


τοῖσιν χράτιστον vulg. - χαὶ πνυγμοὶ τούτοισιν δὲ χράτιστον C. - χαὶ πνιγμοὶ 
(supra πνιγμοὶ habet H γέγρ. δηγμοί) τούτοισιν (τουτοίτσιν (sic) ΤΆ) À 
κράτιστον DFGHIKZT!, Ald. -- καὶ πνιγμοὶ τουτέοισιν εἶ χράτιστον 7. — 
καὶ δυγμοὶ καὶ δηγμοὶ τούτοισι δὴ (οἱ alia manu δεῖ) χράτιστον À. - 
Voilà de bien nombreuses variantes sur un passage dont le sens est clair ; 
elles ne suflisent pas cependant à la restauration de ce morceau. Un verbe 
tel que ἕωσι semble manquer. Je me suis contenté de recevoir xal 
διηγμοὶ de À, et de supprimer avec les manuscrits R’ et S' le ν ἐφελχυστιχὸν 
de τούτοισιν du texte vulgaire. — "6 μελίχρατον R! mutatum alia manu in 
μελίκρητον. — μελίχρατον gloss. F. — 27 xai μὴ om. T'. — " μὴ 
om. DK, Chart. , et quædam avriypaya Galeni tempore. - μὴ est 
entouré de points dans 1. - Galien dit dans son Commentaire au 
sujet de cette négation: « Ce qui se trouve à la fin de la phrase: 
boire de l'hydromel et vomir, semble signifier que l’écrivain a l’in- 
tention de procurer des évacuations par le haut; mais l'autre lecon 
avec la négation est meilleure, car l'hydromel, ayant des propriétés 
détersives, détermine par les voies naturelles l'évacuation des hu- 
meurs corrompues, sans endommager el sans compromettre 16 cardia 
comme dans les vomissements, » Τὸ δ᾽ ἐπὶ τέλει τῆς ῥήσεως εἰρημένον, 
πίνειν δὲ μελίχρητον, καὶ ἐξεμέειν, ὡς βουλομένου τοῦ συγγραφέως ἐκκαθᾶραι 
τὴν ἄνω χοιλίαν εἴρηται. ἀμείνων δὲ ἡ ἑτέρα γραφὴ ἡ μετὰ τοῦ μή" ῥυ- 
πτιχὴὸν γὰρ ὃν τὸ μελίχρατον ἐπὶ τὴν χατὰ φύσιν ὁδὸν προτρέπεται τὰ 
διεφθαρμένα χωρὶς τοῦ βλαβῆναι xai χινδυνεῦσαι τὸ στόμα τῆς κοιλίας 
κατὰ τοὺς ἐμέτους. — "9 ἐξεμεῖν gloss. F. — 39 περὶ ὑδρώπων in tit. À 
K. -- ὅτι δύο φύσιες εἰσὶν ὑδρώπων in tit. FGZ. - περὶ ὑδρώπων ὅτι εἰσὶ δύο 
φύσεις in tit. DHIJT!'. ---- 5: addit μὲν post δύο A. --- "3 (ὁ alia manu) μὲν 
ὁ ὑπὸ τῇ ααρχὶ pro ὁ μ. ὑπ. À. — 35 ἐπισαρχίδιος quedam ἀντίγραφα Ga- 
Ἰεπὶ tempore. -- ὑπερσαρχίδιος R'. - σαρχίδιος FG (I cum ὕπο addito alia 
manu) JZ. -- ὑποσαρχίδιος.... ἄφυχτος om. S', un blanc en tient la place. 
TOME II. 32 


498 pu RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUFS (APPENDICE). 

. ἐγχειρέων ? γίγνεσθαι ? ἄφυχτος, ὃ δὲ μετ᾽ 4 ἐμφυσημάτων, 
πολλῆς " εὐτυχίης © δεόμενος" μάλιστα 1 δὲ " ταλαιπωρίη, χαὶ 
πυρίη, χαὶ ἐγχρατείη" ξηρὰ 9 δὲ χαὶ δριμέα ἐσθιέτω" οὕτω γὰρ 
1e οὐρητιχώτατος ἂν εἴη, χαὶ 1" ἰσχύοι μάλιστα. ᾽" Ἣν "" δὲ 
 δύσπνοος "" À, καὶ À "δ ὥρη "1 θερινὴ "5 ἐοῦσα τύχῃ, xal " ἢ 
+ ἡλιχύη " ἀχμάζη, "" χαὶ "" ῥώμη ἡ, ἀπὸ 24 τοῦ " βραχίονος αἷμα 
"6 ἀφαιρέειν" εἶτα θερμοὺς ἄρτους ἐξ οἴνου 27 μέλανος xal ἐλαίου 


. Évyatpéæy À. - ἰγχωρέων R' mutatum alia manu in ἐγχειρέων. -- ἐγ- 
χειρέον Z. - Galien dit au sujet de ce membre de phrase: « L'auteur ne 
s'est pas bien exprimé, en disant ἐγχειρέων γίγνεσθαι; il se serait ex- 
primé plus véritablement en mettant: l'hydropisie tue inévitablement 
quand elle est formée, ἀποχτείνει δ᾽ εὐθὺς ὁ ὕδερος ἐπὴν γένηται. Mais la 
phrase est ainsi, et la faute en est au rédacteur primitif du livre, » 
— " γίγνεσθαι Gal. in Comm. - γίνεσθαι vulg. - γενέσθαι D. — 3 ἄφευ- 
xroç gloss. F. — 4 ἐνφυσημάτων À. — ἐσφυσημάτων R' mutatum alia 
manu in ἐμφ. — ὁ εὐτυχίας gloss. F. — ὅ χρήζων gloss. F. — 7 μὲν pro 
δὲ À. — 5. ταλεπωρίη χαὶ πυρίη xai ἐγκρατίη À. - ταλαιπωοίης (ταλαι- 
πορίης R') καὶ πυρίης καὶ (ἐγκρατείας 5) (ἐγκρατίης ἈΠ) K (R' cum ὑπὸ 
addito alia manu) S'. - ὑπὸ ταλαιπωρίης καὶ πυρίης καὶ ἐγχρατείης vulg. 
- ὑπὸ ταλαιπωρίης καὶ πυρίης καὶ ἐγχρατίης T'. — ὑπὸ ταλαιπωρίης (τα- 
λαιπωρίας gloss.) καὶ πυρίης (πυρίας gloss.) χαὶ ἐγχρατείης Ε΄. -- ὑπὸ τα- 
λαιπωρίες καὶ ἐγκρατείης C (1 cum χαὶ πυρίης addito alia manu) L. - Les 
nominatifs de À me paraissent préférables aux génitifs sans ou avec ὑπό. 
— 9 δὲ ACDHIKR'S'T', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, 
Mack. - δὲ om. vulg. — ‘° ἂν οὐρ. AS/, Gal. in textu, Vassæus, Chart. 
in Lextu.- ἂν οὐρυτιχώτατος R' mutatum alia manu in ἄν cüpnr.— "' ἰσχύη 
KS'. -- ἰσχύει Ἀ! mutatum alia manu in ἰσχύοι. — "5 εἰ R' mutatum 
alia manu in ἦν. — 13 post δὲ addit xai S'. — 14 δύσπνους A (R' muta- 
tum alia manu in δύσπνοος) S'. — 15 γένηται pro à ABS’. — sin R', Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — :5 ὥρα AT'. — ‘7 θερινὴ 
AHS’, Chart. in textu, Cod. Bourd. ap. Chart. - ἐαρινὴ [ioscorides in 
Galeno. - éapivn vulg. - ἐαρινῆ JT". — ἐαρινὴ (1 supra lineam γέγρ. δε- 
ρινὴ) (D in marg. γέγρ. θερινὴ alia manu). — ἑαρινὴ à ϑερινὴ K. — Galien 
dit sur ce passage: « Quand il est à craindre que la chaleur innée ne soit 
éteinte par la surabondance d’un sang doué de qualités froides, le prin- 
cipal des remèdes est la saignée, quelle que soit la saison où cet accident 
survienne. L’auteur a donc eu tort d'ajouter: si l’on est en été. On se 
réglera, sans doute, pour le plus ou moins de sang à tirer, d’après des 
considérations telles que la saison; mais l'indication de la saignée 
elle-même est dans la nature de la maladie. Quelques-uns, tels que 
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quand elle attaque, il est impossible de s’en délivrer ; l'au- 
tre est avec de l'emphysème, et il faut beaucoup de bonne 
fortune pour en triompher. Cette dernière réclame l'exercice, 
les fomentations, la modération dans le régime, il faut man- 
ger des choses sèches et échauflantes; par ce régime l’urine 
coulera le mieux, et le malade conservera le plus de force. 
S'il a de l'oppression, si l’on est en été, s’il est à la fleur de 
l’âge et s’il est robuste , il faut pratiquer une saignée du 
bras, puis donner des pains chauds trempés dans du vin 


Dioscoride, ont mis le printemps au lieu de lété, soupçonnant que, 
s’il s'agissait de l'été, les forces en seraient débilitées, et que s’il s'agissait 
de l'hiver, la nature froide de la maladie seraît encore accrue. » Οὕτως 
καὶ ἐπὶ τοῦ διὰ πλῆθος αἴματος ψυχροτέρου σβεσθῆναι χινδυνεύοντος ἐμφύτου 
θερμοῦ μέγιστόν ἐστιν ἴαμα ἡ φλεβοτομία, χαϑ᾽ ἣν ὥραν ὁ χίνδυνος οὕτως 
καταλάβῃ" καχῶς οὖν πρόσκειται τῷ λόγω, xai ὥρα θϑερινὴ ἐοῦσα" τοῦ μὲν γὰρ 
πλέον À ἔλασσον ἀφελεῖν, ἄλλα τέ τινα εἴρητ᾽ ἄν (sic) ὥσπερ καὶ ἡ ὥρα σκόπος" 
αὐτοῦ δὲ τοῦ βογθήματος ἡ τοῦ πάθους φύσις. ἔνιοι δὲ ὥσπερ καὶ Διοσχο-- 
ρίδης οὐ ϑερινὴν ὥραν, ἀλλ᾽ ἐαρινὴν ἔγραψαν, ὑποπτεύοντες τῆς μὲν θερινῆς 
τὴν διάλυσιν τῆς δυνάμεως, τῆς δὲ χειμεοινῆς τὴν προσγενησομένην τῷ πάθει 
ψύξιν. ΠῚ paraft, d’après ce passage, que Dioscoride avait changé θερινὴ 
en ἑαρινὴ d’après des idées théoriques, lesquelles ne peuvent jamais pré- 
Yaloir contre un texte précis. Or, d’après Galien, le texte portait θερινή ; 
il blâme cette addition, mais il n'indique aucune autre variante que 
celle de Dioscoride. Les corrections de Dioscoride n’ont pas passé dans le 
texte des manuscrits qui sont parvenus jusqu'à nous, je l'ai fait voir dans 
PAppendice à l’Introduction. ei on en trouve une dans notre texte vulgaire 
et dans plusieurs manuscrits. Mais il n’est pas probable que celle-ci soit 
passée directement de l'édition de Dioscoride dans les originaux des : 
manuscrits et des éditions qui la portent. C’est Galien qui, en blämant 
bsptmm, a décidé des correcteurs à substituer éapivà à ce mot; et lui- 
même , en rapportant, sans la blâämer, la leçon de Dioscoride, fournis- 
sait la correction. — '® addit xai ante ἐοῦσα ἘΠ oblit. alia manu. — 
19 ἡ AKR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. — ἡ om. vulg. — 
to ἡλικία H, — "" anie ἀχμ. addit ἅμα vulg. - ὅμα om. AS’, Gal, in 
textu, Vassœus, Mack. - Οἀχμάζει R'. -- "5 καὶ ῥώμη ᾧ om. Α. — 
55 ἡ ὥρη μὴ ἡ D, οἱ in marg. alia manu γέγρ. χαὶ ῥώμη #. — ῥώμην pro 
ῥώμη AC. — 4 τοῦ om. 7. — "5 βραχίωνος À. — "6 ἀφαιρεῖν A. -- ἀφαι- 
ρῶν ἐχβάλλειν στερίσχειν gloss. F. — ᾽ μέλανος om. S'. - μέλιτος pro 
μέλανος Β.-- Galien dit que donner, après la saignée, des pains chauds avec 
du vin et de l’huile pour rendre des forces au malade, c’est obéir à une 
vieille pratique populaire, ἰδιωτικῶς καὶ ἀρχαίως πάνυ. 30 


500 Du REGIME DANS 1.85 MALADIES AICUES (APPRNDICF). 


ἀποβάπτων ἐσθιέτω᾽ χαὶ ὡς '" ἐλάχιστα πίνων, * ὡς ? πλεῖ- 
στα 4 πονεέτω, χαὶ 5 χρέα © ὕεια σαρχώδεα 1 ἐσθιέτω * μετὰ 
ὄξους " ἑφθὰ, ‘© ὅχως "“' πρὸς τοὺς "" προσάντεας '"" περιπάτους 
"4 ἀντέχῃ. 

21. ‘5 Ὅχόσοι χοιλίας τὰς χάτω θερμὰς ἔχουσι, χαὶ δριμέα τὰ 
ὑποχωρήματα χαὶ ἀνώμαλα διέρχεται "δ ὑπὸ "7 ξυντήξιος "5 αὐὖ- 
τέοισιν, 9 ἣν μὲν δυνατοὶ *° ἔωσιν, " ἐλλεβόρῳ "5 ἀντισπά- 
σαι" * ἣν δὲ μὴ, " 6 χυλὸς τῶν ᾽" σητανίων * πυρῶν παχὺς, 
31 ψυχρὸς, καὶ τὸ "" φάχινον ἔτνος, xal ἄρτοι % ἐγχρυφίαι, καὶ 
ἰχθύες πυρέσσοντι μὲν ᾽" ἑφθοὶ, ἀπυρέτῳ ᾿" δὲ ν" ἐόντι ὀπτοὶ, καὶ 
οἶνος μέλας ἀπυρέτῳ᾽ ᾽" ἣν δὲ μὴ, ὕδωρ ἀπὸ μεσπίλων À 4 μύρ- 
των "" ἢ μήλων À οὔων, À "ὁ φοινιχοβαλάνων, À οἰνάνθης ") ἀμπε- 
λιχῇς. Ἦν δὲ πυρετὸς " μὴ " ἔχη, 4 χαὶ στρόφοι 4 ἔωσι, γάλα" ὄνειον 


* Βραχύτατα gloss. F. --- " addit χαὶ ante ὡς vulg. - χαὶ om. ACR, 
Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- xai est tout-à-fait su- 
perflu. — " πλείστω R'.— 4 πονείτω Α (R' mutatum in πονεέτω). - 
χοπιάτω gloss. F. -- πονεέτω S', un blanc en tient la place. -— ἡ βραχέα 
pro χρέα R'. — 6 υἵεα 1, Ald. - ὅενα R' mutatum alia manu in ὕεια. - 
ὕεα JT', - εἴεια D. - cita H. — μετὰ ὅξους ἐσθιέτω K. — δ μετ᾽ J. - 
ἐξ pro μετὰ A. — ἠἐξόδους ὀπτὰ pro μετὰ ὄξους ἑφθὰ C (R' in marg. alia 
manu). — 9 ἐφθὰ AHI, - ἐψημένα gloss. F. — '5 ὅπως À. — "" πρὸς 
om. C. — '3 ἀνάντεις À. -- προσάντεις (Ἀ’ mutatum alia manu in spce- 
ἄντεας) 5΄. — dvréac Τ', — προσάντιας C. - ἐναντίους gloss. F. — 
13 περισπασμοὺς S'. — δρόμους gloss. F. — 14 ἀντέχει (AR mutatum alia 
manu in ἀντέχῃ). — μάχηται xaprepñ gloss. F. — :5 ὁπόσοι A. - éxooner 
Cod. Bourd. ap. Chart. —:6 Dans le texte vulgaire, il y ἃ une virgule 
après διέρχεται, οἱ un point après αὐτέοισιν; dans S’, il n’y a pas de vir- 
gule après διέρχεται, et le point est avant αὐτέοισιν, de sorte que ce pre- 
nom se rapporte à ἀντισπάσαι. Le Commentaire de Galien ne permet pas 
de suivre la ponctuation du texte vulgaire; car on y lit: « L'auteur se serait 
exprimé avec plus de propriété s’il avait dit que les selles sont le résuitat 
de l’échauffement, et non de la colliquation. » Par cette raison, et à cause 
du καὶ avant δριμέα, j'ai cru qu'il fallait supprimer la virgule après 
διέρχεται, et changer en une simple virgule le point que le texte vulgaire 
met aprés αὐτέοισιν. — 17 ξυντήξιος ΤΊ, Lind. - συντήξιος ταῖς. -συντύξηος 
C. -- συντήξεως R'S', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 
"5 αὐτοῖς À. — αὐτοῖσιν δ'. — 19 εἰ pro ἣν Β΄. — 2° ἐῶσιν ACR'S’, Gal. 
in toxtu, Vassæus. — 3: ἀντισπᾶσαι (alia manu ἀντίσπασαι) ἐλεβόρω A. 
- ἐλεβόρω ΟΖΒ', — 55 post D. addit τῷ λευχῷ ταῖς. - τῷ λευχῷ om. À 
(R'restit. alia manu) S'. - « L'auteur, dit Galien, prescrit de donner 
l’hellébore blanc ; il a, en effet, indiqué l'espèce d’hellébore en se servant 
du verbe ἀντισπάσαι, puisqu'il s’agit des voies supérieures. » Toüre οὖν 
ἔλλέβορον διδόναι χελεύει λευχὸν “ ἐνεδείξατο γὰρ τοῦτο διὰ τοῦ ἀντισκάσαι 
βήματος, ἐπειδὰ διὰ τῆς ἄνω γαστρός. Ainsi l'auteur hippocratique n’avail 
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rouge et de l'huile ; le malade boira le moins possible, s’exer- 
cera le plus possible, mangera de la viande de porc bien en 
chair, cuite avec du vinaigre, afin qu'il soit capable de sou- 
tenir des promenades dans des chemins escarpés. 

21. Chez les malades qui ont le ventre inférieur chaud, et 
des selles âcres et irrégulières par un effet de colliquation, il 
faut, 5115 sont en état de supporter l'hellébore blanc (vera- 
trum album Lin.), procurer des évacuations par le haut avec 
ce médicament; sinon, il faut leur donner, froide et épaisse, 
une décoction de blé, de l’année ; de la bouillie de lentille; 
du pain cuit sous la cendre; des poissons bouillis s’il y a de 
la fièvre, rôtis s’il n’y en a pas, et du vin rouge en cas d’apy- 
rexie ; dans le cas contraire, de l’eau de nèfles , ou de baies 
de myrtes, ou de pommes, ou de sorbes (sorbus domestica 
Lin. ), ou de dattes, ou de fleurs de vignes. S’il n’y a point de 
fièvre, et s'il y a des tranchées , on leur fait boire d’abord un 
peu de lait d’ânesse chaud, dont on augmente progressive- 


pas spécifié s'il s'agissait de l'hellébore blanc ou noir ; Galien, de ce que 
l’auteur donne ce médicament pour faire vomir, conclut qu’il faut en- 
tendre l’hellébore blanc; et son Commentaire prouve que les mss. AR' 
S! représentent fidèlement l’ancien texte, en ne donnant pas τῷ λευχῶ. 
Ces mets, dans les autres mss. et dans nos imprimés, sont le résultat de 
l'intervention de quelque correcteur qui a réformé le teste sur le Com- 
mentaire de Galien. - ἀντισπάσαι DHKS'. - ἀντισπᾶσαι vulg. — ? εἰ pro 
ἦν. — 24 ὁ om. À. — 35 σητανείων À mutatum alia manu in σητανίων. 
- σητανίων DHIT’. - σιτανίων vulg. -- σιτανείων CR', Gal. in textu, Vas- 
sœus, Chart. in textu. — 26 πυρρῶν FGIKZ. — ?7 ante ψυχρὸν ad- 
dant καὶ Lind., Mack. — "5 φάχινον ACDHIJKS'T', Gal. in textu, Vas- 
sæus, Chart.— φάτινον R' mutatum alia manu in φάκχινον. — φάχιον vulg. 
— 9 ἐνχρυφίαι À. = εἰσχρυφίαι FGJZ. — 2° ἐφθοὶ CHS'. — ": d’R', 
Ga!. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 3? ἐόντι om. À. -- ὄντι 
R'S/, Gal. in textu, Vassæus. — "3 εἰ pro ἣν ACS". — 4 μυρσινοχόχχων 
gloes. F. — "5 ἢ οὔων ἣ μήλων A. — 36 φοίνικος βαλάνων À. - φοινικο- 
βανάνων 7. — "7 ἀμπέλου AC (R' mutatum alias manu in ἀμπέλων). - 
ἀμπέλων S/, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. — ὅδ μὴ om, À 
(R' restit. alia manu in marg.). - addit τε ante un DFGHIJKZT'. - 
« La plupart des Commentateurs, dit Galien, trouvent mieux de joindre 
ce passage à celui qni précède, et croient qu’il s’agit encore ici de ceux 
qui ont le ventre .échauffé. Peu de Commentateurs le séparent, et Pex- 
pliquent comme étaut indépendant et isolé. « Οἱ μὲν πλεῖστοι τῶν ἔξη- 
«ουμένων βέλτιον τοῖς προειρημένοις συντάττουσι ταῦτα, περὶ τῶν θερμὴν 
ἐχόντων τὴν κάτω χοιλίην ἡγούμενοι καὶ γῦν ἔτι γίγνεσθαι τὸν λογον" ολίγοι 
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2 θερμὸν * ὄλίγον ᾿ τὸ πρῶτον, ἔπειτα ὁ ἐχ δ" προσαγωγῆς 


πλεῖον, χαὶ ὁ λίνου σπέρμα, 1 χαὶ 5 πύρινα ἡ ἄλφιτα "5, χαὶ τῶν 
αἰγυπτίων χυάμων ἐξελὼν τὰ πιχρὰ, ᾽" χαταλέσας, "" ἐπι- 
πάσσων "" πινέτω ‘4 χαὶ ὠὰ ‘5 ἡμιπαγέα ἐσθιέτω “6 ὀπτὰ, χαὶ 
11 σειίδαλιν, "5 χαὶ χέγχρον, καὶ χόνδρον ‘9 ἑφθὸν ἐν γάλαχτι, 
39 ἑφθὰ "" ψυχρὰ ἐσθίειν, χαὶ "" τὰ γ" τούτοισιν ὅμοια χαὶ ποτὰ 
καὶ ἐδέσματα προσφερέσθω. 

292. Τῆς " διαιτητιχῆς ἐστι μέγιστον * παρατηρέειν χαὶ 
26 φυλάσσειν *7 ἐν " τοῖσι "9 μαχροῖσιν ** ἀῤῥωστήμασι χαὶ τὰς 


δέ τινες ἀποχωρήσαντες, ἴδια ταῦτα ἐξηγοῦνται. Galien se contente de 
nous donner ici l’avis de la majorité des Commentateurs anciens, auquel 
un éditeur moderne ne peut guère se dispenser d’obéir. Mais je n'ai 
trouvé aucun moyen de décider la question de savoir s’il faut supprimer 
la négation avec À, ou la conserver avec le texte vulgaire. — ? ἔχη 
CDFGHIKZS'T', Vassæus, Lind. - ἔχοι vulg. — 4° χαὶ στρόφοι om. S”, 
un blanc en tient place. — 4: ἐῶσι CT', Gal. in textu, Vassæus. - ἑῶσι 
(sic) R'. -- ἔχωσι À. — ῥῶσιν (sic) 5!. — 42 ὄνειον AHKR'S', Gal. in textu, 
Vassæus, Chart. in textu, Lind. -- βόειον vulg. = Entre le βόειον du texte 
vulgaire, et le ὄνειον de À et de plusieurs autres manuscrits, il serait dif 
ficile de décider si l’on n’avait le Commentaire de Galien. Il y est dit: « Le 
lait d’ânesse ἃ la propriété de purger et de procurer la mixtion des bo- 
meurs. » Τὸ μὲν οὖν γάλα τὸ ὄνειον καθαίρειν δύναται καὶ ἐπικεραννύναι. 


* ὀλίγον θερμὸν À. — 3. ὀλίγον om. T'. — " τοπρῶτον D. — 4 ant 
ἐκ addit δὲ A. — ὁ προαγωγῆς FHIZT', Ald. — © λινόσπερμα À. - 
λινόσπερμον R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. — 7 xai om. 
S, un blanc en tient la place. — ὃ πύρρινα FGHIKZ. - πυρῶν pro πύρινα 
S'.—4&rpnraS!.—:°Galien dit dans son Commentaire, après avoir nommé 
la farine de froment: « C’est avec raison que la farine d'orge y est mèlée.» 
1 semble donc que le texte original, après πύρινα ἄλφιτα, avait καὶ τὰ 
'χρίθινα. Foes en a jugé ainsi, car il ἃ mis triticeam polenta ammirta 
hordeacea,—"! χαταλεπίσας Merc. in marg.,Vassæus, Gal. in texto, Chart. 
in textu, Mack. — χαὶ καταλεπίσας R'.—13 gnte ἐπ. addit καὶ vulg. -- καὶ 
om. ACDFGHLKZR'S'T', Ald., Gal. in textu, Vassæus, Chart. in texte, 
Mack. — ἐπιπα 5, avec un blanc. — ἐπιπκάσων C. — "" ἐπι- 
sivéto D,lmp. Samb. ap. Mack. — ‘4 ñ pro xai ACR'S!, Ga is texiu, 
Vassæus, Mack. — '6 μὴ πάγεα (sic) pro ἦμ. S'. - ἐἱμιπάγεα R'. - 
ἡμηπαγία Τ', — 6 ὀπτῶν DIJT'. - ὁπτῶν C. — "1 σεμήδαλιν FGZ. — 
18 xal χέγχρον om. S'. — :9 ἐφθὸν ACHS/. -- φθὸν R' mutatum alis 
manu in ἐφϑόν. - ἑπτὸν T'. — *° ἑφθὰ ACH. -- ipôù S'. - ἐφδῶ R' ma- 
tatum aka manu in ἐφθῶ.---- "' ante ψυχρὰ addit xai χρον S' avec en 
blanc. — "33 τατούτοισιν (sie) D.— 25 τούτοις AR'S/, Gal. in texte, Vas- 
sœus. — *4 διαιτικῆς ἴ mutatum alia manu in διαιτητικῆς. — 25 παρατηρδὶν 
vulg. - πραγματείας pro παρατηρέειν C. — 25 παραφυλάσσειν À. — 
31 apte ἐν addit ὥσπερ ἐν τοῖς (τοῖσιν D) ὀξέσι καὶ vulg. - ὥσπερ ἐν τοῖς 
ὀξέσι καὶ om. A. - Le Commentaire de Galien va montrer pourquei 
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ment la quantité, et qu'on saupoudre de graine de lin, de fa- 
rine de froment et de fèves d'Égypte (rymphæa nelumbo) 
moulues et débarrassées de leurs parties amères ; an fait man- 
ger des œufs demi durs frits , de la farine fine de froment, de 
l'holcus sorghum Lin., du gruau cuit dans du lait ; ces sub- 
stances se prendront cuites et froides, et autres choses pa- 
reilles tant en aliments qu’en boissons. 

22. Ce qu'il y a de principal à observer dans le régime 
alimentaire durant les maladies de longue durée, ce sont 


j'ai supprimé ces mots d’après Α, et d’où ils sont entrés dans le teste 
vulgaire. « L'auteur, dit-il, déclare que ce qu’il y a de plus important 
dans l’art d'alimenter les malades, c’est de connaître les moments parti- 
culiers où il faut donner des aliments. Il ne fixe qu’un but à remplir, 
c’est d’éloigner autant que possible de l’exacerbation, le temps de l’ad- 
ministrasion de la neurriture, Evidemment il entend par exacerbation 
Je commencement du redoublement. Or, ce conseil paraît vrai nou- 
seulement pour les maladies de longue durée, mais encore pour [68 ma- 
ladies aiguës. Pourquoi donc l’auteur a-t-il ajouté: dans les maladies 
de longue durée? Parce que ce but est plus évident dans celles-ci, et 
que même il est pour ainsi dire le seul à remplir. En effet, dans les ma- 
Ladies aiguës, la descente de la chaleur dans les pieds était un indice 
suffisant du moment où le malade doit prendre des aliments. 1] n’en est 
pas de même dans les maladies de longue durée; il importe d'attendre le 
moment qui est le meilleur dans la rémission ; ce que l’on ne peut pas 
faire dans les maladies aiguës, par la crainte du redoublement qui ne va 
pes tarder à. survenir. Quelques-uns écrivent la phrase de cette façon : 
Ce quil y a de plus important dans l'art d'alimenter les malades, 
c'est d'observer, aussi bien dans les maladies chroniques que dans 
les maladies aiguës, le moment où il faut donner des aliments. » 
Διαιτητικῆς τέχνης μέγιστον εἶναί φησι τὸ τὸν χατὰ μέρος καιρὸν γνῶνα 
τῆς τροφῆς * αὐτὸς οὖν ἕνα σκοπόν φησι πλεῖστον ἀπέχειν τὸν καιρὸν ἐκεῖ- 
νον, ἐν ᾧ τὴν τροφὴν δεῖ διδόναμ, τῆς ἐπιτάσεως. Ἐΐη δ᾽ ἂν ἐπίτασιν λέγων, 
τὴν ἀρχὴν τοῦ παροξυσμοῦ. Τοῦτο δ᾽ οὐ μόνον ἐπὶ τῶν χρονιζόντων, ἀλλὰ 
χαὶ τῶν ὀξέων, ἀλχθὲς εἶναι δοχεῖ, Διὰ τί οὖν προσέθηκε, τοῖς μαχροῖς ἀῤῥωστή- 
Ut ; On μᾶλλον ἐπὶ τούτων ἐναργὴς ὁ σκοπὸς, ἣ τάχα καὶ μόνον" πὶ γὰρ 
τῶν ὀξέων αὔταρχες ἦν γνώρισμα καιροῦ τροφῆς, χαταλαβεῖν χαταβαίνειν 
Β΄ in marg.; ce qui est la vraie leçon) τὴν θέρμην εἰς τοὺς πόδας - οὐ μὴν 
ἐπὶ τῶν χρονίων γε θρεπτέον οὕτως, ἀλλὰ περιμένειν προσήκει τὰ βέλτιστα 
τὴς ἀγέαεως χατὰ γὰρ τὰς ὀξείας νόσους ἀναμένειν οὖχ ἐγχωρεῖ, φόβῳ τῆς 
μελλούσης διὰ ταχέων ἐπιτάσεως ἔσεσθαι, Évur δὲ τὴν λέξιν γράφουσιν 
οὕτω" τῆς διαιτητικῆς ἐστι μέγιστον τὸ παρατηρεῖν καὶ παραφυλάσσειν, 
ὥσπερ ἐν τοῖς ὀξέσιν, οὕτω καὶ ἐν τοῖς χρονίοις, τὸ ἐπίστασθαι ὁπηνίκα χρὴ 
τρέφειν. Ce Commentaire de Galien montre que, dans la majorité des 
textes de l’antiquité, les mots ὥσπερ ἐν τοῖς ὀξέσι καὶ manquaient , et que 
quelques éditeurs seulement les avaient introduits dans leur texte. ἢ! ou 
ésella que le maguscrit À cest le sent qui ait conservé Île véritable 


504 DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES (APPENDICE). 


t'énurdauac τῶν πυρετῶν χαὶ τὰς * ἀνέσιας, ὥστε τοὺς χαιροὺς 
5 διαπεφυλάχθαι 4 ὁχότε " μὴ δεῖ 6 τὰ σιτία προσενεγχεῖν, 1 χαὶ 
ἀσφαλέως " δχότε 9 δεῖ προσενεγχεῖν, εἰδέναι" ᾽5 ἔστι δὲ ὅταν πλεῖ- 


στον ἀπέχωσι τῆς ἐπιτάσιος. 


, texte, οἱ que notre texte vulgaire, qui est ici le représentant de tous nos 
autres manuscrits, ne s'appuie que sur l'autorité de quelques éditeurs 
anciens. On remarquera en outre les différences qui existent entre notre 
texte et la leçon citée par Galien: τὸ ajouté avant παρατηρεῖν, οὕτω au 
lieu de xai, et τοῖς χρονίοις au lieu de τοῖσι μαχροῖσιν ἀῤῥωσεύμασιν. On 
remarquera enfin que cette leçon porte παραφυλάσσειν, comme À, au lieu 
de φυλάσσειν du texte vulgaire. — ?® τοῖς CR'S', Gal. in textu, Vas- 
sœus. — *9 uaxpoiotv ACDFGHIKZR'S'T", Gal. in textu, Vessæus, 
Chart. in textu, Mack. = μαχροῖσι vulg. = ?° ἀρρωστήμασιν C. 


1 ἐπιτάσει; R' mutatum alia maou in ἐπιτάσιας. - ἐπιστάσιας T'. — 
émordonas C. - παρατάσεις gloss. F.—* ἀνέσεις ἈΠ mutatum alias menu 
in ἀνέσιας. — ἀνέσηας C. -- ἀνέσεις gloss. Ε΄. — ? διαφυλάττειν R', Gal. 
in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 4 ὁπότε AR’, Gal. in witu, 
Vassœus. — 5 μηδὲ (sic) GZ. — δ τασιτία (sic) D. — 7 xai..…… 
προσενεγκεῖν om, T'. — δ ὁπότε A. - ὁκόταν CFGHIKZR'S', Gal. is 
textu, Vassæus, Ald. — 9 δέη CR'S', Gal, in textu, Vassæus, Chart. is 
textu, Mack. — Je construis cette phrase, en admetiant que ἐπκιτάσιας 
et ἀνέσιας sont: régis par παρατηρέειν el φυλάσσειν, et que εἰδέναι est régi 
par ὥστε, de même que διαπεφυλάχθαι. Je fais cette observation aôn 
qu'on 0e trouve pas que καὶ est de trop devant τὰς ἐπιτάσιας, afin qu'en 
voie que le premier ὁκότε se rapporte à καιροὺς, tandis que le second est 
gouverné directement par εἰδέναι sans χαιροὺς, et afin qu'on ne sépare 
pas εἰδίναι de ὥστε. La phrase, entendue comme je l’indique, repré- 
sente le sens de ce passage tel que le résume Galien: « L'auteur, 
dit-il, déclare que ce qu’il y a de plus important dans l’art d'alimenter 
les malades, c’est de connaître les moments particuliers où il faut donner 
des aliments. » Voyez le passage de Galien, cité, note 86, p. 505. 
— 9 ἔστι δὲ ὅταν πλεῖστον ἀπέχει τῆς ἐπιτάσεως S'. - ἔστι δ᾽ ὅτ᾽ ἂν τί (εἰς) 
πλεῖστον ἀπέχουσι τῆς ἀποστάσιος A. -- ἔτι δὲ ὁκόταν πλεῖστον ἀπέχωσι 
τῆς émrdmos vulg. - ἔτι δὲ ὅταν (éxorav alia manu) πλεῖστον ἀπέ- 
χωσι τῆς ἐπιτάσεως R'. - ἔτι δὲ ὁχότε πλεῖστον ἀπέχωσι τῆς ἐπιτάσεως 
Chart. in textu, Mack. — ἔτι δὲ ὀκύταν πλεῖστον ἀπέχωσι τῆς ἐπιτάσεως 
Gal, in textu, Vassæus, -- ἔτι δὲ ὁχόταν πλεῖστον ἀπέχουσι τῆς ἐπιτάσιος 
HILT'!, Lind. - ἔτι δὲ ὁκόταν πλεῖστον ἀπέχωσιν τῆς ἐπιστάσηος (. -- 
Il'est impossible de diseuter ces variantes sans le Commentaire de Galien ; 
c’est pourquoi je commence par le mettre sous les yeux du lecteur : 
« Quelques-uns, dit-il, écrivent la Gn de- cette phrase aiosi qu'il suit: 
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les exacerbations et les rémissions des fièvres, afin de se 
garder des moments où il ne faut pas donner d’aliments, et 
de connaître celui où on peut en donner avec süreté, et qui 
est le plus éloigné du redoublement. 


Et de plus, savoir quand on est le plus loin du moment du redou- 
blement ;: comme si l’auteur, aux autres conseils qu’il donne touchant le 
malade, ajoutait le conseil de prendre en considération le moment où on 
est le plus loin du commencement du paroxysme. Mais, si l’on apprécie 
le sens de ce passage sans y joindre la détermination particulière du 
temps où il faut administrer les aliments, on reconnaîtra que le précepte 
relatif à la nourriture perd tout à-propos et ne signifie rien. » ἕνιοι δὲ τὴν 
τιλευτὴν ταύτης τῆς ῥήσεως οὕτω γράφουσιν" ἔτι δὲ ὅταν πλεῖστον ἀπέχωσι 
τῆς ἐπιτάσεως, εἰδέναι (εἰδέναι γὰρ 5' avec un blanc qui comprend ὡς πρὸς 
τοῖς ἄλλοις) ὡς πρὸς τοῖς ἄλλοις, οἷς ἐκέλευσεν ἡμᾶς ἐπισκέψασθαι περὶ τὸν 
ἄῤῥωστον, καὶ τοῦτο συμβουλεύοντος αὐτοῦ. Φαίνεται δὲ, εἰ αὐτό τις ἐξετάζει 
τοῦτο, μὴ συνάπτων τῇ κατὰ μέρος εὑρέσει τοῦ καιροῦ τῆς τροφῆς, ἄχαιρον 
τὸ περὶ τῆς τροφῆς παράγγελμα καὶ οὐδενὸς ἄξιον. Ce Commentaire de 
Galien nous montre qu’il y avait, dans quelques éditions, une certaine 
leçon qu’il rapporte et qu’il blâme; car suivant lui (et il a raison) elle 
annulle le sens de tout le passage. Cette leçon est conforme à notre texte 
vulgaire. S'en trouvait-il une autre dans d'autres exemplaires antiques? 
Oui, sans doute; et Galien, en disant que quelques-uns seulement écri- 
‘vaient ainsi, dit implicitement qu’il y avait une autre leçon. Cette autre 
leçon est celle qu’il approuve. Mais en quels termes était-elle conçue? 
Là-dessus il ne nous apprend rien; cependant, s’il ne nous en rapporte 
pas les termes exprès, il nous en a du moins conservé le sens : « L’au- 
teur, dit-il, ne fixe qu'un but à remplir, c’est d'éloigner autant que pos- 
sible de l’exacerbation, le temps de l'administration de la nourriture. » 
Αὐτὸς οὖν ἕνα σχοπόν φησι πλεῖστον ἀπέχειν τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον, ἐν ᾧ τὴν 
τροφὴν δεῖ διδόναι, τῆς ἐπιτάσεως. Le sens étant ainsi déterminé, il faut, 
à la lumière qu'il nous donne, examiner les varientes. On rejettera, 
sans plus ample discussion, le texte vulgaire qui n’est pas autre chose 
que la leçon condamnée par Galien, et les variantes qui s'y rattachent. 
Mais on trouve dans S’ et même dans A, quoique sous une forme altérée, 
une leçon qui comporte tout-à-fait le sens précisé par Galien, et qui, 
dans cette limite du moins, peut être considérée comme le texte suivi 
per lui. C’est pour cela que je l’ai substituée à la leçon de toutes nos 
éditions. Les traducteurs latins, Mercuriali, Cornarius, Vassæus, Copus, 
Foes, Chartier, Van der Linden, Mack, n'ayant pas pris en considé- 
ration le Commentaire de Galien, et ayant simplement suivi le texte 
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23. Εἰδέναι ' δὲ τοὺς * χεφαλαλγικοὺς dx ? γυμνασίων 4 à 
δρόμων À " πορειῶν À ὁ χυνηγεσίων À ἄλλου 7 τινὸς δ πύνου 
ἀχαίρου, À 9 ἐξ ἀφροδισίων, τοὺς :° ἀχρόους, τοὺς "" βραγχαλόους, 
"5. τοὺς ἢ σπληνώδεας, τοὺς ‘4 λειφαίμους, ‘5 τοὺς '6 πνευμα- 
τώδεας, "1 τοὺς ξηρὰ 15 βήσσοντας ‘9 xal διψώδεας, τοὺς "5 φυ- 
σώδεας, * φλεβῶν "" ἀπολήψιας, * ἐντεταμένους ὑποχόνδρια 
24 χαὶ πλευρὰ χαὶ "" μετάφρενον, *5 τοὺς "1 ἀπονεναρχωμένους, 


χαὶ "5 ἀμαυρὰ βλέποντας, χαὶ *9 οἷσιν °° ἦλοι τῶν 2 οὐέτων 
" ἐμπίπτουσι, χαὶ 3" τῆς "4 οὐρήθρης # ἀχρατέως διαχειμένους, 
"6 τρὺς "1 ἱχτεριώδεας, xal ὧν αἵ χοιλίαι 5 ὠμὰ " ἐχβάλλουσι, 


vulgaire, se sont donc trompés ; Grimm ne les ἃ pas rectifiés, puisqu'il 
a mis: desgleichen , wenn die Verschlimmerung noch am weitesten 
entfernt sey, su wissen. Gardeil et M. de Mercy sont les seuls qui, 
guidés par le sens ou par Galien, ont été fidèles au véritable sens; lo 
premier ἃ : Pour la donner (la nourriture) au moment où elle ne peut 
pas nuire, qui est lorsque le malade se trouve le plus loin de l'en- 
trée dans le redoublement; le second a : Et connaître ainsi quand 
la maladie est éloignée de son plus haut degré. 1\ ne me reste plus 
qu’à appeler l'attention sur une particularité que je laisse indécise: dans 
la leçon que Galien rapporte et qui, pour le sens, est conforme au texte 
vulgaire, il y ἃ de plus εἰδέναι ajouté après ἐπιτάαιος, et même εἰδέναι 
Ἰὰρ dans S'. À ports aussi cet εἰδέναι; mais un mot ἃ été gratté immé- 
diatement après, et ce mot est sans doute δὲ placé après le εἰδέναι qui 
commence la phrase suivante. De sorte qu’on peut se poser ces questions- 
ci: le texte primitif ayairil ou n'avaitil pas cet εἰδέναι ἢ Le sens 
est le même dans l’une ou l’autre hypothèse? Dans le cas où le texte 
primitif aurait eu εἰδέναι après ἐπιτάσιος, faut-il supprimer avec Α εἰδέναι 
δὲ qui commence la phrase suivante, ou bien supposer qu'il y avait pri- 
mitivement ἐπιτάσιος εἰδέναι. Εἰδέναι δὲ χτλ., et qu'un des εἰδέναι ἃ ὀϊό 
omis par une faute commune ches les copistes? Je n'ai aucun moyes de 
résoudre ces questions. 


: Δὲ om. À, l'endroit a été grauë. - δῖ pro δὲ L. - addit δεῖ post δὲ 
Lind. — " χεφαλαλγηκοὺς C. — 3 post ἐς addit τῶν S'. — 4 ἣ dp. à. =. 
pm. S', en blanc eu tient place. — 5 προριῶν R'T', Gal. is tu, 
. Vassæus. — ὅδ. χυνγεσιῶν Chart. in textu, Mack. -— xuvrjier 
À, = χυνηγέουσιων (aie) Τ', — 7 τῶ (sie) pro τοὺς A. — δ᾽ δρό- 
pe pro πόνου À. - πόρου pre πόνῳ FGJZ. — 9 ἐξ om. J. — 
10 ἀχρώους R', — 11 βρεγχαλίους 5', — 12 χρὼς am. C. — "5 σπλινώδεας 
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93. Il faut savoir reconnaître les céphalalgies qui provien- 
nent des exercices du corps, des courses, des marches, des 
chasses ou de toute autre fatigue inopportune ou des excès 
vénériens, les pâles couleurs, les enrouements, les affections 
de la rate, les anémies, les dyspnées, les toux sèches, la 
soif, la pneumatose, l’interception de l’air dans les veines, 
la tension des hypochondres, des côtés et du dos, les en- 
gourdissements, les obscurcissements de la vue, les bour- 
donnements d'oreille, l’incontinence d'urine, les ictères, 


C. — ‘4 épaiuous C (D in marg. alia manu eye. λειφαίμους) FGHLJ 
Z (8' cum asterisco) T'. = ὑφαίμους K. — 15 r, nv. τ᾿ E. β, x. δ. om. R' 
restic. alla manu, -- Galien dit ici qu’il est impossible de savoir si l’auteur 
- ἃ voulu indiquer eu bien treis espèces de malades, ceux qui ont la res- 
piration gênée, coux qui ont une toux sèche, οἱ ceux qui ont de la soif, 
ou bien une seule espèce de malades ayant à la fois la respiration gênée, 
une toux sèche et de la soif. — :% πν. om. S!, un blanc en tient la 
place. — ‘7 χαὶ pro τοὺς ACR'S/, Gal. in textu, Vassæus, Mack. — 
48 Bnrrovras gloss. F. - βύσσοντας Merc. in textu. — 19 τοὺς pro xai 
Β'. — "5 Galien dit ne pas savoir ce que l’auteur entend par φυσώδεας. 
— ?‘ auto φλεβῶν addant καὶ (H alla manu), Gal. in textu, Vasæus, 
Chart. in textu. - addit τὰς Lind., Mack. — *? ἀπολείψιας R' mutatum 
alia manu in ἀπολήψιας, -- ἀπολήψτας C. -— 23 ixreragévous GIJ, Gal. 
in Comm., Ald. - ἐντεταμένα 5). —-sddunt τοὺς ante ivr. Lind., Mack. — 
"ὁ xaiom. (. — 25 μετάφρενα R' mutajum alla manu in μετάφρενον. 
— 26 ante τοὺς addunt καὶ R', Gal, in texta, Vassænus, Mack. — *7 àno- 
ναρχωμένους R' mutatum alia manu in érovevap. — ᾿δ σχοτεινὰ gloss. 
ΒΕ. - ἀμυδρῶς R', in marg. ἀμαυρὰ alia manu. -- καὶ ἀμυδρὰ βλέποντος 
(sic) ἦχοι (sic) τῶν ὅτων (sic) B. — "9 οἷς ΑΒ!, Gal. in texte, Vassæus, 
Chart. in textu. — οἴστισιν gloss. FG. - ἦχοι οἷσιν GZ, Ald. — 3° χτύποι 
gloss. F. — 2: ὅτων À (R' mutatem alia manu in οὐάτων). — ὥτων 
gloss. FG. -- τῶν οὐάτων repetitur J. — 52 ἐμπίπτουσιν AC. — δοχοῦσιν 
ὥσπερ χτύκον ἐπέρχεσθαι τοῖς αὐτῶν ὠτίοις gloss. F. — 5 τοὺς obpn- 
τῆρας Gal. in textu. - τὰς οὐρήϑρας Gal. in Comm., Chart. in textu, 
Lind., Mack. — 4 οὐρηθήρας Vassaus. — ὀρηθῆρας (sic) Merc. in marg. 
— οὐρήσεως B. - οὐρήσεως ἀβλαβοῦς ἀκρατῶς διαχ. R' obliter. alia menu, 
et in marg. σὐρήθρας ἀχρατόως, — 35 ἀκρατῶς À, Gal. in texts, Vassæos, 
Chart. in textu, Mack. -- ἀκρατῶς gloss. FG. — 25 addit δὲ post τοὺς 8' .--- 
37 ἱχτερώδεας Β΄, Vassæus, Gal. in textu. = ἱκτερώδεας (sic) C. -- ἵκτερον 
ἔχοντας gloes. ΕΘ. — "δ ἄποπτα δηλαδὴ gloss. FG. — 29 ἐχβάλλουσιν À 
CR'S’, Gal. in toxtu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. 
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: xal αἱμοῤῥαγέοντας " ἐκ * ῥινὸς À 4 χαθ᾿ 5 ἕδρην S σφοδρῶς, 
1ν " ἐν 9 ἐμφυσήμασιν 15 ἔωσιν, "" À πόνος "" αὐτοῖσιν "" ἐπι- 
τρέχῃ ‘4 σφοδρὸς, χαὶ μὴ 5 ἐπιχρατέωσιν". τῶν "ὁ τοιῶνδε μη- 
δένα φαρμαχεύειν" ‘7 χίνδυνόν τε γὰρ ἕξει, χαὶ οὐδὲν "5 ὀνήσεις, 
τάς τε ἀπὸ '9 ταὐτομάτου "" ἀπαλλάξιας xal * χρίσιας "" ἀφαι- 


ρήσεις. 
24. Ἦν δὲ αἷμα τινὶ " ξυμφέρη ἀφαιρέειν, "" στερεὴν "" πρό- 
τερον ποιέειν τὴν χοιλίην, καὶ οὕτως ἀφαιρέειν, καὶ "5 λιμοχτονέειν, 


καὶ οἶνον ἀφαιρέειν 27 αὐτέων " ἔπειτα "» τῇ % διαίτῃ * τῇ 
προσηχούσῃ τὰ ἐπίλοιπα "" αὐτέων xal "" πυρίησιν ‘4 ἐνίχμοισι 


ε À pro καὶ Αϑ'. - καὶ om. R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. ia 
textu. — post χαὶ addit τοὺς Lind. --- * ὀκρινὸς (sic) pro ἐκ ῥινὸς C. — 
3 ῥινῶν R'S/, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 
4 καϑίδρην Z. — 5 ἕδραν gloss. FG. — ὁ σφοδρῶ Τ'. — 7 ἂν À. - ἢ 
vulg. — δ ἐν om. C (I restit. alin manu). — 9 φυσήμασιν À. -ἐμφυσήμασι 
T'. — αἰγωφυσήμασιν (si) FGZ. — '° ἐῶσιν AC. - ἐόντας vulg. — 
‘1 ἢ ACDFGHIKZR'S', Ald., Gal. in textu, Vassæus. - ἣν vulg. — 
‘3 αὐτοῖς AR'S'T', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 
‘3 ἐπιτρέχει ACDFGJKZT', Ald., Gal. in textu, Vaséæus, Chart. in 
teztu, Mack. - ἐπιτρέφει R' mutatum alia manu in ἐπιτρέχει. — "Δ oyc- 
δρῶς cum ὁ supra & A. — 15 ἐπιχρατέωσιν AC. - ἐπικρατοῦσι 5. -- ἐξι- 
κρατέωσι vulg. - À la suite de cette longue énumération, Galien dit 
que l’auteur n’a fait aucune distinction; que dans beaucoap de cas ps- 
reils il faut purger ; que, si l’on obéissait à ses conseils, on se tromperait 
bien des fois ; que, si l’on veut faire les distinctions nécessaires, on treu- 
vera que ce qu'il a dit ne sert de rien, et qu’on n’en sera pas moins obligé 
de lire beaucoup de volumes; il est juste, ajoute-t-il, que, lorsque des 
autours ne se sont pas donné la peine d'écrire clairement, mous ne nous 
dennions pas La peine de deviner ce qu'ils ont voulu dire. Au reste Galies 
reconnaît que ceci n’est qu’une note que l’auteur se réservait sans doute de 
rédiger.—16 τοιούτων R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack.- 
τοιούτων δὲ B.— "7 χίνδυνοί τε γὰρ ὀξέες À. - χίνδυνοί τε γὰρ ὀξεῖς R' πιαία- 
tum alia manu in χίνδυνόν τε γὰρ ἕξεις. — χίνδυνόν τε γὰρ ἕξεις C, Gal. in 
textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- χίνδυνόν τε γὰρ ἕξεις (sic) Ζ. -Le 
texte vulgaire est évidemment préférable à celui de À, et même à celui 
de C, et des éditions de Galien, suivies par Mack. — :* ὠφελήσεις À. - 
ὀνίνησι R' mutatum alia manu in ὀνήσεις. - ὠφελήσεις προσάγων gloss. F. 
- ὠφελήσης (sic) gloss. G. — "9 τοῦ αὐτομάτου ACR'. -- ταυτομάτου Vas- 
sœus, elin marg. τῶν αὐτομάτων. - φυσικῶς οὕτως καὶ οὐ κατὰ TÉLVUY 
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les déjections de matières non digérées, les épistaxis, les 
hémorrhagies abondantes par le fondement, les emphysèmes, 
les douleurs intenses dont on ne peut triompher. Dans aucun 
de ces cas il ne faut purger, car la purgation aura du dan- 
ger, sera sans aucun avantage et empêchera les libérations et 
les crises qui pourraient survenir d’elles-mêmes. 

24. S'il importe de tirer du sang à un malade, il faut 
d'abord reserrer le ventre, puis saigner, mettre à la 
diète et défendre l'usage du vin; du reste on fera suivre au 
malade un régime convenable, et on lui ordonnera des fo- 


gloss. F. -- φυσικῶς οὕτως καὶ οὗ μετὰ τέχνης gloss. G. — "5 ἀπαλ, καὶ 
om. AC (1, restit. alia manu). - ὑγείας gloss. F. — 5" χρήσιας T'. — 
xpionas C. — 2 ἀφαιρέσεις S'. = ἀφαιρήσιας T'. — *3 ξυμφέρη CDH 
IKR’, Chart. in textu, Mack. — ξυμφέρει vulg. — συμφερέει (sic) ΒΓ mu- 
tatum alia manu in ξυμφερέει. — ξυμφαιρέειν pro E. ἀτ', -- ξυμφερέεν Gal. 
in textu, Vassæus. — "4 στερέειν À, ce mot est surchargé. - στερεὰν 
gloss. F.—%5 πρότερον,.... ἀφαιρέειν om. À. — πρότερον om. S', Gal. in 
texiu, Vassæas. — πρότερον repetitur GZ. - La répétition de πρότερον 
dans G et dans Z, montre que Z, qui est beaucoup plus récent, ἃ été 
copié soit sur G, soit sur un original sur lequel G lui-même avait été 
copié. Il est presque impossible qu'une pareille coïncidence soit fortuite ; 
et, si l’on parcourt quelques-unes des variantes rapportées dans les pages 
précédentes, on verra qu’en effet cette coïncidence n’est pas fortuite, et 
que G et Z, sauf dans quelques erreurs dues inévitablement à la plume 
du dernier copiste, concordent jusque pour les dernières minuties. Ces 
minaties, que je note toujours, peuvent ainsi avoir un intérêt sinon phi- 
lologique, du moins diplomatique. — *% λιμοχτενέειν Β΄. - λιμὸν, πεῖναν 
προσεπιφέρειν gloss. Ἐ. -- λιμὸν, πεῖναν προσφέρειν gloss. G. — Ἴ αὐτῶν 
A(R' mutetum alis manu in αὐτέω) S'. -- αὐτῷ Gal. in textu, Vas- 
sœus, Chart. in textu, Mack. — ** Dans G ἕπειτα...... αὐτέων est omis ; 
il y ἃ la marge en encre rouge : τὸ χείμενον, καὶ οἶνον ἀφαιρέειν αὐτέων, 
ἕπ. τ᾿ δ. τι προ τ᾿ À. αὐτέων. — *9 τῇ om. HR'S', Gal. in textu, Vas- 
sœus. — 30 τροφῇ gloss. F. — ": τῇ xp. om. AC (1 restit, alia manu). 
- τῇ ἀρμοδία gloss. F. — 35: αὐτῶν AR'S!, Gal. in textu, Vassæus. — 
ἦ5 πυρίην À. - πυρίησι R', Gal. in textu, Vassæus. -- πυρίαις gloss. FG. 
— %4 à ἱχμοῖσι À, et in marg. à πυριῆν ἐν ἡκμῆ, cum à supra À - 
= ἐνίχμοισι Gal in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — ἐνίχμοισιν 
vulg. — ἐνίχμησιν K. -- ἐνηκμοῖσι S/ cum { supra ἡ. -- ἐνιγμοῖσι R' mutatum 
alia manu in ἐνύιμοισι. — ἐνίχμαισι C. = διύγροις gloss. F, 
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* θεράπευε. Ἦν δέ σοι χατάπυχνος ἢ * χοιλίη ? δοκέῃ εἶναι, 
μαλθαχῷ χλύσματι ὑπόχλυζε. 

25. Ἦν δὲ φαρμαχεῦσαι À δόξη, δ᾽ ἔλλεβόρῳ © ἀσφαλέως 
1 ἄνω 5 χάθαιρε" χάτω δὲ 9 μηδενὶ τῶν ‘° τοιῶνδε. “" Κράτιστον 
αι δὲ, 5) ἐς οὔρησιν χαὶ ἐς ἱδρῶτας χαὶ ἐς περνκάτους ἄγειν" xal 
16 φτρίψει ἡσύχῳ "5 χρέο, ἵνα μὴ πυχνώσης τὴν "6 ἕξιν’ ἣν δὲ 
‘7 χλινοπετὴς ἦ, ᾽5 ἄλλοι *9 τριβέτωσαν "5 αὐτόν" "" χἂν "" μὲν 
25 ἐν τῷ "Ἔ θώρηχι ὑπὲρ τῶν φρενῶν λυπέη τὸ πάθος, "5" αὐτὸν 
+6 ἀναχαθίζειν ὡς "7 πλειστάχις, χαὶ * ὡς ἥχιστα ᾽9 προσκλι- 
νέσθωσαν " ἐς 3: ὅτε δυνατοί ?» εἶσι, καὶ καθίζοντα "» ἀνατρέ- 
βειν δ μιν 35 πουλὺν χρόνον 35 πολλῷ θερμῷ" ἣν 7 δὲ 55 ἐν τῇ 
χάτω χοιλίη ὑπὸ φρένας % ἴσχη τὰ ἀλγήματα, 45 ἀναχέεσθαι 
At ξυμφέρει, χαὶ 4: μηδεμίην χίνησιν 45 χινέεσθαι" τῷ 44 τοιῷδε 


. ἰάτρευε ὈΡΟΉΠΚΖΤΙ. -- θεραπεῦσαι R' mutatum aka menu in θε- 
ράπεϑε. - Galien remarque qu’il n'est pas vrai qu'il faille faire des ἴο- 
mentations humides à tous ceux qui ont été saignés, et que l’auteur av- 
rait dû spécifier dans quels cas elles étaient applicables. — " χοιλέα gless. 
F. — 53 δοχέει À. — δοχῇ R'S', Gal. in textu, Vasseus, Chart. in texts, 
Mack. — δοκεῖ T', - Galien dit que cette remarque, étant évidente d’elle- 
même, n'avait pas besoin d'être consignée par écrit. — 4 δεῖ pro δόξῃ 
(R' etin marg. alia manu δύξη) 5). -- δοξῃ om. Gal. in textu, Vassaus. 
= Galien dit dans son Commentaire: « L'auteur parle comme s'il avait 
énoncé précédemment la maladie pour laquelle il donne ces conseils. 
Et cependant il n'en est pas fait mention, soit que le pbrase dans laquelle 
il spécifiait la maladie, ait péri par La faute des copistes, soit que l'ae- 
teur ait commis un oubli, et, comme on dit aujourd'hui commumément, 
une distraction. » ὡς ποοειρηυκὼς τὸ πάθος ἐφ᾽ οὗ χελουύει ταῦτα «πράττε- 
σϑα:, τὸν λόγον ποιεῖται" καίτοι οὐδὲν προείρτκεν᾽ À οὖν ἀπόλωλέ τις pres 
ἐν ἡ τὸ πάϑος ἐδηλοῦτο, ἢ ἐπιλησμὼν ἦν ὁ ταῦτα γράψας, καὶ τοιοῦτος οἷος 
ὁ νῦν ὀνομαζόμενος ὑπὸ τῶν παλαιῶν (πολλῶν S', ce qui est la vraie leçon) 
μετέωρος. Plus loin, Galien dit que l’on peut croire par les conseils que 
donne l'auteur, qu'il s’agit de douleurs dans ce paragraphe. — " ἐλεβύρω 
CS'. — 5 ἀσφαλῶς S'. — 7 ἀνακάϑηρε ἈΠ muotatem alla manu in ἄνω 
χάθαιρε, — δ χάθαιρε cum at supra e À. — χαθάραι S!. — 9 μὴ δενὶ À. — 
μηδὲν C. = μὴ, ἐπὶ τῶν τοιούτων pro μ. τ. τ᾿ S'. — 19 τοιούτων R?, 
Gal. intextu, Vassæus, Chart. in textu. — "1 χράτιστον AHR'S7, Gal. 
in textu,Vassæus, Chart.. Μϑοῖ.-- χράτιστα vulg.— 7? δ᾽ C.—" addit καὶ 
ante ἐς T'. — τὰ πέψει pro τρίψει S', Ms. R. ap. Chart. - Ce manuserit 
royal est sans doute S'. — 15 χρέω ACSIT!. = ποίει, χρῶ, cle χρείαν ἔχε; 
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mentations humides. Si le ventre paraît être resserré , il faut 
prescrire un lavement adoucissant. 

95. Si des évacuations sont jugées convenables, vous les 
procurerez avec sûreté par le haut à l’aide de l'hellébore 
(veratrum album Lin.); mais dans ces cas (Voyez note 4) ne 
donnez pas de purgation. Ge qu'il y a de plus efficace, c’est 
de provoquer l'urine, les sueurs, et de faire faire des pro- 
menades ; il faut que le malade se fasse de douces frictions, 
afin d’assouplir le corps; s'il est alité, d’autres le frotteront. 
Si la douleur siège dans la poitrine au-dessus du dia- 
phragme, on mettra souvent le malade sur son séant, on le 
laissera couché aussi peu de temps qu’on le pourra, et assis, 
on le frottera long-temps avec beaucoup d'huile chaude. Si 
la douleur occupe le ventre au-dessous du diaphragme , il 
est utile qu'il reste couché, qu’il ne se donne aucun mouve- 


μεταχειρίζου, ἐνέργει gloss. Εἰ. -- χρῶ, εἷς χρείαν ἔχε gloss. α΄. — "6 ἕξιν 
H. — Υ ἐπὶ χλίνης ἀναπαυόμενος κείμενος gloss. Ἐ (6 sine κείμενος). — 
"8. ἄ, τρ. a. om. S/, un blancen tient la place. — 19 τριβόντων À (R' 
etin marg. δ᾽ ἰδ mana τριβέτωσαν). — 59 αὐτῶν pro αὐτὸν A. — 5" xai 
ἣν AR’, Gal. in texto, Vassæus, Lind. — ἣν pro χὴν S!. --- " μὴ pro μὲν 
D. — 3 ἐν... ὑπὲρ om. S', un blanc en tient la place. — "4 θώραχι 
ΦΆΤ’, Gael, in textu, Vossæus, Chart. in textu. — 55 αὐτὸν om. À. 
— 6 ἀναχαϑιζέτω À. - ἀνακαθιζέσθω Ἀ!, Vassæus. — ἀχμάζειν T'. — 
5 πολλάκις R!, Vassæus, Gal. in textu. — *® ὡς #x. om. S', un blanc 
en tient la place. - ὡς om. R', Gal. Mm textu, Vassæus. — 29 προκλινέ- 
σθωσαν Gal. in ἰσχία, Vassæus. - τεινέσθωσαν S!.— 3% ὡς pro ἐς DFG 
BHUKZT', Imp. Samb. — δ! ὅδ, τι Vassœus. - ὅτι ACS/, Ald., Gal. in 
textu. — ὅτι serait aussi une bonne leçon. — ᾽" εἰσὶν AC. — 53 ἀνατρι- 
βόντων ACS/, Vossæus. -- ἀνατρίβειν R' mutatam alia manu in ἀνατρι- 
βόντων. — 84 μὲν ἘΠ. puy DHJK. = μὲν vulg, - μὴν T'. = μὲν 62. - 
ptv om. AR, Gal. in texte, Vassæus. - μ. x. yp. om. 57, un blanc en 
tient la place. — 55 πουλὺν C. - πολὺν vulg. — "ὁ θερμῶ mob A. — 
3) δ᾽ A. — 59 ἢν om. Gal. intextu, Vassæus. — 9 ἴσχη CDHIKS'T?, 
Chart., Mack. — ἴσχει vulg. - ἔχη AR, Gal. in textu, Vassæus. — 4° ἀνα- 
κεῖσθαι À (R' mutatumalia manu in ἀναχέεσθαι). - ἀναχεῖσθαι gloss. FG. - 

εσθαι S', avec an blanc. — 4! χρησιμεύει gloss. FG. -- ξυμφέρει..... 
χινέεοθαι om. R'.— 41 μηδὲ μίαν À. = μὴ δὲ μίην ΕἸ. - μηδὲ μίην H. 
= μηδεμίαν S, Gal. in ἰσχία, Vassæus, Chart. in textu.— 45 χινεῖσθαι A 
ST! .— 44 τοιουτῶδε pro τοιῶδε ἘΘΉΠΣΕΚΣΖΤ'. - τοιῶδε om. S!. 
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σώματι ' μηδὲν προσφέρεσθαι, ἔζω * τῆς ? ἀνατρίψιος. Τὰ 4 δὲ 
5. ἐχ τῆς χάτω © χοιλίης λυόμενα δι᾿ οὔρων χαὶ ἱδρώτων, ἣν 
7 ὀλισθῇ μετρίως, ὑπὸ " αὐτοματισμοῦ λύεται ὁ τὰ “5 σμιχρά᾽ 
11 τὰ 13 σφοδρὰ δὲ πονηρόν᾽ οἵ "" τοιοῦτοι γὰρ à ἀπόλλυνται, À 
ἄνευ 4 ἄλλων "" χαχῶν où "6 γίγνονται "1 δγιέες, ἄλλ᾽ "© ἀπο- 
στηρίζει ᾽9 χαὶ *° τὰ τοιουτότροπα. 

26. "" Πόμα ** ὑδρωπιῶντι: χανθαρίδας τρεῖς, "᾽ ἀφελὼν τὴν 
χεφαλὴν 4 ἐχάστης, χαὶ πόδας χαὶ πτερὰ, τρίψας ἐν. "" τρισὶ 
26 χυάθοισιν ὕδατος τὰ σώματα, *7 éxétav δὲ "5 πονέῃ "9 ὃ πιὼν, 
θερμῷ βρεχέσθω, "5 ὑπαλειψάμενος * πρότερον, νῆστις δὲ πινέτω" 
3. ἐσθιέτω δὲ ἄρτους "" θερμοὺς 5 ἐξ "" ἀλείφατος. 


? Μὴ δὲν προσφέρεσθαι A. -- ξυμφέρει pro pris προσφέρεσθαι vulg. -- 
μηδὲν προσφ. om. (R' cum ξυμφέρει alia manu) 5', - J'ai préferé suivre 
À, à cause de la répétition oiseuse de ξυμφέρει que présente le texte vol- : 
gaire. On pourrait, il est vrai, supprimer ce ξυμφέρει avec R' et 5. Mais, 
le texte vulgaire étant écarté, il m’a semblé que l'autorité de ἃ devait 
prévaloir sur celle de R' et de S'. Le texte vulgaire (cela va sans dire) 
n'a pas de point avant τῷ. τ΄ c. Il y en a un dans Α. ---- "τ. dv. om. S’, 
un blanc en tient place, — "ὃ ἀνατρίψεως CDHR'T', Gal. in texte, 
Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 4 d’AR'S', Gal. in texta, Chart. 
in textu, Mack. — ὅ xxi pro x Τ', — 6 χοιλίας Β! mutatum alia manu 
in χοιλίης. -- χοιλίας gloss. Ε΄ — 7 ὀλισθῆσαι R' mutatum alia manu is 
ὀλισϑῆ. — δ αὐτισμοῦ J. — 9 τὰ om. S'. — 15. μικρὰ R', Gal. in texiu, 
Vassæus. — τ! τὰ om. À (R' restit. alia manu) S'. — σφοδρὰ ACFZ, 
Chart. in textu. - σφόδρα vulg. — La leçon des quatre manuscrits ici in- 
diqués est la seule bonne; celle du texte vulgaire ne pourrait s'entendre. 
— 13. ride ACR'S', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. —* 
14 xaxov ἄλλων DR’, Gal. in textu, Vassæus, Ald., Mack. - der ἄνευ 
χαχῶν T'. — :5 χαλῶν Frob., Vatic. ap. Chart. — :6 γίγνονται C. - 
Ὑίνονται vulg. — γίνοντες R' mutatum alia manu in γίνονται. — "1 ὑγιέες À 
C, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. - ὑγιεῖς vulg. — δ ἀπο- 
στήριζε 5', — 19 χαὶ ACDKR!S', Gal. in textu, Vassœus, Chart., Al., 
Mack. -- χαὶ om. vulg.— 2° χατὰ τοιουτότροπον pro +. τ. FGLIZ. - χατὰ 
pro τὰ LT'. — 1: ante πόμα addunt in tit. περὶ πόματος ὑδρωπιῶντος 
FG. - πόματος ὑδρωπικοῖς IZ; πόμα ὑδρωπιχοῖς HIT. - πόμα ὑδρω- 
πιῶντι est en titre et en marge dans D. — ** ὑδροπιῶντι HI. --- 
25 ἐχβαλὼν gloss. FG. — *4 xai πόδας ἑκάστης Α. — "ἢ τρισὶν C. — 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES (ΔΡΡΕΝΌΙΟΕ). 513 


ment, et qu'on ne lui fasse rien autre chose que des fric- 
tions. Les douleurs du bas-ventre se résolvant par les urines et 
par les sueurs dont l'écoulement marche modérément, se dis- 
sipent d’elles-mêmes si elles sont petites, causent de fâcheux 
accidents si elles sont grandes ; dans ces cas, les malades suc- 
combent ou bien ne guérissent pas sans d’autres maux, car ces 
affections forment aussi des dépôts qui se fixent. 

26. Potion pour un hydropique: prenez trois cantharides, 
Ôtez-en la tète, les pieds et les ailes, broyez-en les corps 
dans trois verres d’eau (0,'"°135) ; lorsque celui qui a bu 
ce médicament souffre, ou lui fait des onctions huileuses, 
puis des affusions chaudes ; la potion doit être bue à jeun, 
puis on mange des pains chauds avec de la graisse, 


26 χυάβοις vulg. - ἀντλητγρίοις gloss. FG. — "7 ὅταν AS/, Gal. in text, 
Vassæus. - ὁπόταν gloss. G. — 2% πονῇ R', Gal. in textu, Vassæus. - 
πονῇ gloss. F. — 29 ὅπιον À mutatum alia manu in ὁ πιών. — πίνον R' 
mutatum alia manu in πίνων. = πίνων, Gal. in texitu, Vassæus. — 
30 ὑπαλειφόμενος R'S', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. 
— "' πρότερον, νήστης δὲ πινέτω À. — δὲ πρότερον νῆστις πινέτω vulg. - 
δὲ πρότερον νήστης πινέτω Τ', - δὲ πρότερον νῆστις δὲ πινέτω CIJR'S’, 
Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- Le sens est différent 
suivant que l’on adopte le texte de À ou le texte vulgaire ; avec le texte 
vulgaire, la phrase veut dire que le malade doit faire des onctions hui- 
leuses avant de boire à jeun la potion hydragogue ; avec le texte de À, 
elle veut dire que le malade doit faire des frictions huileuses avant de 
se laver à l’eau chaude, puis boire à jeun la potion. De ces deux arran- 
gements, le plas naturel est sans contredit celui de A ; je l’ai donc 
adopté, d'autant plus que la leçon de plusieurs manuscrits qui ont deux 
fois δὲ, révient au même pour le sens. — ?? ἐσθιέτω δὲ om. S'. — 
33 λεπτοὺς pro θερμοὺς S', — 54 ἐξαλείφατος HJR'T', Gal. in textu, Vas- 
sœus. — % ἀλίφατος À. = Galien rapporte au sujet de cette potion hy- 
dragogue faite avec les cantharides, qu’un médecin audacieux ayant suivi 
les prescriptions énoncées dans ce passage, c'est-à-dire, ayant ôté la tête, 
les pieds et les aïles, et ayant fait boire les corps jetés dans trois verres 
d’eau, le malade, qui sembla soulagé, finit par succomber ; que l’on re- 
procha à ce médecin ce qu’il avait fait, qu’on lui dit qu’il fallait jeter les 
corps et donner les ailes, les têtes et les pieds, et que c'était ce que pres- 
crivait le passage hippocratique; que ce médecin suivit le conseil, mais 
TOM. Il. 33 
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27. '" Ἴσχαιμον. Ὀπὸν " συχῆς ᾿ ἐν εἰρίῳ 4 προσθεῖναι 
5 ἔσω πρὸς τὴν φλέβα, À “ κυτίην 7 ξυστρέψαντα " ἐμβῆσαι 
9 ἐς τὸν μυχτῆρα, À ‘° χαλχίτιδος τῷ δαχτύλῳ "' προσεπικα - 
σάμενος πίεσον, χαὶ ." τοὺς χόνδρους ἔξωθεν ‘* προσπίεζε ‘4 ἔχα-- 
τέρωθεν᾽ χαὶ "᾽ τὴν :6 χοιλίην "7 λῦσον ὄνου γάλαχτι "6 ἔφθῷ, καὶ 
τὴν χεφαλὴν ‘0 ξυρῶν *° ψυχτιχὰ πρόσφερε, ἣν "" ἐν "" ὥρη *3 Osou 
24 γίγνηται. 

28. "" Σησαμοειδὲς ἄνω χαθαίρει" "5 ἢ "1 πόσις, ἡμιόλιον "5 δρα- 
χμῆς "9 ἐν ὀξυμέλιτι " τετριμμένον" " ξυυμίσγεται δὲ * χαὶ 31 τοῖς 


que le malade auquel il administra la potion ainsi préparée, n’en mouru 
pas moios au bout d’un certain nombre de jours. Galien ajoute que ce- 
pendant, certains hydropiques usent, sans inconvénient, de potions diuré- 
tiques préparées avec des cantharides. 


* Ante ἴσχαιμον addit περὶ πρὸς (sic) τὴν ἐκ ῥινῶν αἱμορραγγίαν (sic) À ; 
ἰσχνοῦ θεραπεία IJT'; ἴσχαιμον ἄριστον H. - ἴσχαιμον est en litre et en 
marge dans D. - ἴσχναιμον FGZ, Ald. - ἴσχαιμον om. restit. in marg. alia 
manu. — " σιχῆς ΑἸ. — ? ἐνειρίω Z. — ὁ προσϑῦναι Z. — 5 ἔσω Β΄, 
Gal, in textu, Vassœus. - εἴσω vulg. - ἔσω..... πιτύνν om. S’, un blanc 
en tient la place. — S πυτίην HIT’. - πιτύην vulg. - πυτύην K. — πιτύον 
Ald. — 7 συστρέψαντα vulg. - ouvarpédavra A. = συντρίψαντα K. — 
5 βύσαι À. -- ἐμβῦσαι CDFGIJZT'. - ἐμβύσαι ΗΚ. - βῦσαι R' mutatum 
alia manu in ἐμβῦσαι. - σαι 85, avec un blanc. — 9 εἰς AC 
JR'S’, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 1° χαλχίτι 

σπασάμενος S', avec un blanc intermédiaire. — "' ἐπισκασά- 
μενος À (R' mutatum alia manu in προσεπισπασάμενος). — προσεκιπα- 
σάμενος D. - προσεπισπασάμενος vulg. — La leçon du texte vulgaire no 
me paraît pas pouvoir s'entendre; il m’a semblé que la véritable leçon 
était celle de D. — "5 τοὺς om. K. — 132 προσπίεζε AR'S', Gal. is 
textu, Vassœæus, Chart. in textu, Mack. - προσπιέζειν vulg. -- L'impé- 
ratif, donné par plusieurs bons manuscrits, vaut mieux que l'infaitif, 
puisqu'il y a à côté plusieurs autres verbes à l'impératif. — ‘4 ἐξ ixa- 
τέρων τῶν μερῶν gloss. FG. — "" τὴν om. ΟΕ Β΄. — "δ χοιλίαν gloss. 
Ἑ. — "Ἱ λύσον À, Chart. in textu, Mack. - λύσαι R'S', Gal. in textu, 
Vassæus. — * ἰφθῶ ACH. -- ivô& R' mutatum alia manu in ἐφϑῶ. — 
ἑψημένω gloss. FG. — 19 ξηρῶν Ald. - ξυρῶν om. S’, un blanc en tient 
la place. -- ξυρίω ἐπιθεὶς κόπτων τὰς τρίχας gloss. F. - χόπτων τὰς τρίχας 
gloss. 6. — 2° στυπτιχὰ À, Gal. in textu, Vasæus. - ῥυπτιχὰ (R' mu- 
tatum alia manu in στυπτικὰ) S'. - ψυχτὰ ΤΙ, - Le Commentaire de 
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27. Médicament hémostatique : qu'on applique sur la 
veine de la laine humectée avec le lait qui sort du figuier, 
ou bien qu'on enfonce dans la narine un tampon fait avec de 
la présure, ou bien poussez du colcothar avec le doigt dans la 
narine, et pressez des deux côtés les cartilages en dehors; en 
même temps relâchez le ventre avec du lait d’Anesse cuit, rasez 
la tête et administrez des réfrigérants si la saison est chaude. 
28. L'isopyrum thalictroïdes Lin. évacue par le haut; on 
le prend en potion à la dose d’une drachme et demie 
(4,7 -=486), pilé dans de loxymel. On le combine aussi aux 


Galien prouve qu’il faut lire ψυχτιχὰ, et non στυκτιχὰ, comme le fait À ; 
Galien dit: « L'auteur, dans l’épistaxis, recommande les révulsifs , tels 
que les purgatifs, et ce qui exerce sur la tête une action resserrante οἱ as- 
tringente, tel que les applications froides, » Τὰ δὲ ἀντισπαστιχὰ καθάπερ 
ἢ γαστὴρ λυομένη" τὰ δὲ τῆς χεφαλῆς πυχνωτιχὰ καὶ στυπτιχὰ, χαθάπερ 
τὰ ψύχοντα. Ce Commentaire prouve que ψυχτιχὰ est le terme original 
dont s'est servi l’auteur, et que στυπτικὰ en est ane glose. — 3: ἐν om. 
R'S, Gal. in ἰσχία, Vassæus, Chart, in textu, Mack. — 55 ὥρα θερμὰ 
(sic) gloss. F. ---- 533 θερμὴ BZR', Gal. in textu, Vassœus, Chart. in textu, 
Mack. — *4 ηγνηται BR, Gal, in textu, Vassæus, Chart, in textu, 
Mack. - γίνηται vulg. - γίνηται À. - À partir de γίνηται, tout manque 
dans le manuscrit S/; il en est de même pour le manuscrit R! , mais dans 
ce dernier la lacune a été remplie par une autre main. — "5 On lit dans 
le Glossaire d’Érotien : Σχκαμοειδές " Διοκλῆς οὕτω φησὶ χαλεῖσϑαι τὸν 
ἐν ᾿Αντιχύρα ἐλλέβορον- ἕτεροι δὲ πόαν τινὰ ἑτέραν (p. 546, ed. Franz). 
On voit, sitant est, ce qui est probable, que le scamoïde d’Érotien est 
le sésamoïde du passage actuel, que Dioclés appelait sésamoïde l’hel- 
lébore noir (helleborus orientalis Lamark). Mais l'usage de Dioclés 
ne préjuge pas celui des Hippocretiques; l’auteur de l'Examen de la 
partie botanique de l'essai d’une histoire pragmatique de la méde- 
eine, par Kurt Sprengel (Paris, 1815), a rapporté le sésamoïde à l’iso- 
pyrum thalictroïdes Lin. (p. #1); cette détermination a été approu- 
vée par M. Dierbach (Die Arzneymittel des Hippakrates, p. 4115). — 
6 ἢ pro ἡ C. — 27 addit δὲ post ἡ Lind. — 58 δραγμῆς ACIT'. - 
δραμῆς H. — ?9 ante ἐν addit σταθμὸς À; addit ὁ σταθμὸς vulg. - ὁ 
σταϑμὸς om. DFGHIJKLZT', Imp. Samb., Lind. - σταθμὸς ou ὁ σταθμὸς 
me parait également superflu, — 3° τετριμμένος CR', Gal. in textu, Vas- 
sœus. — 3: συγσμέγεται À. -- ἑνοῦται glose. FG. — "" xai om. Τ', — 
53 τοῖς gloss. F. 
Νὰ 33. 
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σιν * ἐλλεβόροισι, καὶ * ἧσσον πνίγει τὸ * τρίτον μέρος τῆς 
4 πόσιος. 

99. 5 Τριχώσιος. 5 Ὑποθεὶς τὸ ῥάμμα τῇ 1 βελόνῃ " τῇ τὸ 
9 χύαρ ἐχούσῃ, κατὰ τὸ ὀξὺ τῆς ἄνω '“ τάσιος τοῦ βλεφάρου ἐς 
ιν τὸ 15 χάτω διαχεντήσας "" δίες, 14 χαὶ ἄλλο ὅποχάτω τούτου" 
ἀνατείνας δὲ τὰ δάμματα ῥάψον χαὶ "" χατάδει, ἕως ἂν 'ὁ ἀποπέση; 
χὴν μὲν "7 ἱχανῶς ἔχη" "" εἰ δὲ μὴ, ‘9 ἣν *° ἐλλείπη, ὀπίσω ": ποιέειν 
5 τὰ αὐτά. Καὶ τὰς αἱμοῤῥοΐδας τὸν αὐτὸν τρόπον "" διώσεις τῇ 
34. βελόνῃ, ὡς παχύτατον ᾽" εἰρίου "ὁ οἰσυπηροῦ ῥάμμα χαὶ ὡς 
μέγιστον *7 ἀποδήσας, "" ἀσφαλεστέρη γὰρ ᾽9 γίγνεται ñ °° θερα- 
πείη 5: εἶτα ἀποπιέσας, τῷ σηπτῷ 3 χρέο, χαὶ μὴ βρέχε πρὶν 
ἀποπέση, χαὶ " αἰεὶ "4 αίην χαταλίμπανε, xal *5 μετὰ ταῦτα ἀνα- 
λαβὼν * ἐλλεβορίσαι. ") Εἶτα γυμναζέσθω καὶ ᾽" ἀφιδρούτω " γυμνα- 
σίου 9 δὲ τρίψις, 4° πάλη ἀπὸ 4' ὄρθρου" δρόμου δὲ 4) ἀπεχέσθω, 
χαὶ μέθης, καὶ τῶν δριμέων ἔξω ὀριγάνου" 4 ἐμεέτω δὲ 44 δι᾿ ἑπτὰ 
45 ἡμερέων À 46 τρὶς ἐν τῷ μηνί 41 οὕτω γὰρ ἂν 45 ἔχοι ἄριστα τὸ 


: ἐλεβόροισιν AC. = ἐλλεβόροισιν ἈΠ, Gal. in textu, Chart. in ἰεχίυ, 
Vassæus. — ἐλεβόροισι Τ', — " ἔλαττον gloss. Ε΄. —  rpicv (sic) K. — 
ὁ πόσηος C. — ὁ ante τριχώσιος addunt in tit. περὶ τριχώσιος χεφαλῆς F 
GZ; περὶ τριχώσιος 1; περὶ τριχώσεως HT'. - τριχώσηος C. — M. Vel- 
‘peau expose ainsi ce procédé opératoire: « Hippocrate passait deux anses 
de fil à travers la peau, l’une près du bord libre, l’autre vers la base de 
la paupière, et les nouait ensemble pour renverser les cils en dehors 
(Nouveaux éléments de médecine opératoire. Paris, 1859, & 5, 
pe 352). — 5 ὑποθείστω (ὑποθείσθω alia manu) ῥάμματι βελόνη pro b. τὸ 
ὁ. τῇ B. A. — 7 βελώνη FGZ. — 5 τῆς pro τῇ Z. — 9 χῦαρ A, — 1° τά- 
once C. — " τὰ pro τὸ T'. — 12 ἄνω pro χάτω À, — 15 διάπεμζψον 
gloss. FG. — 14 εἶναι δ᾽ pro καὶ A. --- "" χατάδησον À. = xaradsoue 
gloss. FG. — :6 ἀποπέσει À cum οἱ supra εἰ. - ὑποπέσῃ vulg. — 
‘7 ἀρχούντως FG. -- Il manque peut-être quelque chose ἀργὸς ἔχῃ; 
les manuscrits ne fournissent absolument aucune restitution ; on 
pourra sous-entendre χαλὸν ἐστιν. — 15 εἰ ACDFHIJKLR', Gal. 
in textu, Vassœus, Chart. in textu, Mack. - ἣν vulg. -- “Jun 
(sic) Τί, — 19 ἣν ACDFHIJKLR'T’, Gal. in textu, Vassœæus, Chart. 
in textu, Mack. - εἰ vulg. — "9. ἐλλίπη DFHJKZ. - ἐλίπει T'. — 
21 πιέειν ἢ. — ποιεῖν gloss. F. — 33 τὸ αὐτὸ À, — "» τῇ βώχτιον ἡδίως 
εἴσως pro διώσεις τ. β. ὡς Α. -- "4 βελόνη CFGZT!. — 25 μαλλίου 
gloss. F. — 26 ὑσυπηροῦ À. - ὑσωπηροῦ ΕἸ]. - ἐς ὑπηροῦ R'. - ὑσσοιππεο 
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hellébores à la dose du tiers de cette potion, et ce mélange 
cause moins d’étouffement. 

29. Trichiasis. Mettez un fil dans le chas d’une aiguille, 
passez-le à travers la peau vers le bord libre de la paupière ; 
passez-en uu autre à la base ; tendez les fils, et faites un 
nœud, que vous laisserez en place jusqu’à la chute de la li- 
gature. Cela pourra suflire; sinon, c’est-à-dire si les cils 
ne sont pas assez renversés en dehors, faites en arrière la 
même opération. Pour les hémorrhoïdes, vous les traverserez 
avec l'aiguille d’une façon semblable, et vous les lierez avec 
un brin de laine non lavée aussi épais et aussi long que 
possible ; car cela rend l'opération plus sûre. Après avoir 
serré la ligature, servez-vous du médicament corrosif ; n’em- 
ployez pas de fomentations humides avant la chute des hé- 
morrhoïdes. À yez soin d'en laisser toujours une. Après cela, 
le malade, s'étant remis, sera purgé avec l’hellébore. En- 
suite, qu'il se livre aux exercices gymnastiques, et qu'il essuie 
la sueur ainsi provoquée ; dans le gymnase qu’il se fasse frot- 
ter, et qu'il lutte dès le matin ; mais qu’il s’abstienne de la 
course, de l'ivresse et de toutes les substances âcres excepté 
l'origanum heracleoticum Lin.; qu’il vomisse tous les sept jours, 
ou trois fois par mois ; car, de cette façon, il aura le corps 


ροῦ K. — ὑσσωπηροῦ ΑΗ. - ὑσσωπηοῦ ρῥάμμα (sic) Z. - ἐς ὑπυηροῦ C. - 
πυροῦ Τ', --- 27 ἀποδήσεις À. ---- "5 ἀσφαλεστάτη À. -- ἀσφαλεστίρα gloss. 
Ρ, — 29 γίνεται vulg. — 4° θεραπεία DT'. — "" εἶτ᾽ À. — "" χρῶ À. - 
γχοῶ gloss. FG. — 33 ἀεὶ R', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. 
— M μίαν ACDLJKR'S/, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. - 
μίαν gloss. FG. — 35 μεταταῦτα GHZ. — 36 ἐλλεβύρισαι Α.-- ἐλλεβορῖσαι I. 
— ἔλλεβορῆσαι ΚΤ', — 37 εἶτ᾽ ἀγυμναζέσθω Α.--- "δ ἀφιδρούτω ACR', Gal. 
in texto, Vassæus, Chart. in textu, Mack.-Oudpore vulg.— 39 τε pro δὲ 
C, Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. — 4° πάλη À. - πολλὴ vulg. 
- πουλὴ (sic) cum glass. πολλὴ F. - πουλλὴ GZ, Ald. , Frob., Mere. in 
lextu. — 4! ὀρθοῦ AC, Ald. — 4? ἀφιστάσϑω gloss. ΕΟ. — 4? ἐμείτω A. 
— 44 from. CR'. — 45 ἡμερῶν Gal. in textu, Vassœus. — 46 τρεὶς 
AT". = 41 οὕτω (sic) Ἀ!, — 48. ἔχῃ Τ', 
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σῶμα οἶνον δὲ χιῤῥὸν αὐστηρὸν, ὁδαρέα, * χαὶ ὀλίγον " τὸ ποτὸν 


πινέτω. 


30. " Τοῖσι 4 δὲ " ἐμπύοισι ὁ σχίλλης Ἰ χαταταμὼν * χυχλί- 
σχους ἕψες ἐν ὕδατι, χαὶ ἀποζέσας "ὁ εὖ μάλα "" ἀπόχεον, χαὶ 
ἐπιχέας ἄλλο "" ἔψεε, "" ἕως 14 ἂν 15 ἁπτομένῳ "6 δίεφθον καὶ "7 μαλ- 
θαχὸν φανῇ" εἶτα τρίψας λεῖον, ᾽5" ξύμμισγε κύμινον πεφρυγμένον, 
καὶ λευχὰ σήσαμα, χαὶ 19 ἀμυγδάλας "5 νέας " τρίψας ἐν "" μέ- 
λιτι, "" ἐχλειχτὸν δίδου, χαὶ ἐπὶ τούτῳ *4 οἶνον γλυχύν᾽ "" ῥοφήματα 
δὲ, μήκωνος "ὁ τῆς "1 λευχῆς ὑποτρίψας "5 ὀχόσον *9 λεχίσχιον, 
ὕδατι ᾽ὁ διεὶς δ σητανίου ** πλύματι ἀλεύρου, ᾽" ἑψήσας, %4 μέλι 
ἐπιχέας, "" χλιερὸν 5 ἐπιῤῥοφέων, οὕτω διαγέτω τὴν ᾽7 ἡμέρην᾽ 
εἶτα ἐς τὰ "5 ἀποβαίνοντα λογιζόμενος "9 τὸ δεῖπνον δίδου, 


31. 4° Δυσεντερίης᾽ χυάμων 4" χαθαρῶν 4' τεταρτημόριον, χαὶ 


: Ante χαὶ addit τε vulg. - rs om. A. — ᾽ τὸ ποτὸν À. — τὸ ποτὸν 
om. vulg. — * ante τοῖσι addunt in tit. τοῖς ἐμπύοις ἀπὸ περιπνευμονίης 
(περιπλ, ὉΠ) ἢ πλευρίτιδος DFGHLZ; τοῖς ἐμπύοις ἀποπλευρίτιδος (sic) à 
περὶ (sic) πνευμονίης T'. — 4 δ᾽ À, -- 5 ἐμπύησιν C. — 9 σχίλλης ACDH 
(I ex emend.) JKR!T', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. - 
σχύλλης vulg. — 7 καταχόψας gloss. FG. — δ᾽ χυχλίσκους ACDFGHUL) 
KZR'T', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Ald., Frob. — x- 
κλισμοὺς ταὶς. οἱ Lind.— 9 ἔφε ἐν A. — ἐψεῖν ἐν Ζ. --ἐψεῖν sine ἐν vulg.- J'ai 
mis l’impératif, dont on trouve des traces dans À, parce que tous les autres 
verbes sont à l'impératif. Voyez, au reste, sur cette forme deutouse, Lo- 
beck, Aj., p. 184, note 7. — 1° εὕμαλα T'. — :: ἀπόχεον À mutatum 
alia maou in ἀποχέων. — ‘* éÿss (FG cum gloss. ἐψημένον ποίε:) HJZ, 
Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu. = ἔψεε IR'T'. - ἔφεε C mats- 
tum eadem manu in ἕψεαι. - ἔψε vulg, -- ἔψε Ald. - ἔφὲ (sic) A. — 
55 ὡς pro ἕως CHIR'T'. — μέχρις ἂν gloss. FG. — ‘4 dvaxrouive pro 
dv ἀπτ. CR’. - ἂν om. K. — :5 ἀποτεμένω T'. — 16 διόφθον Ὁ. — 
17 μαλαχὸν À. — 8 ξύμμισγε CR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in 
textu, Lind., Mack. - σύμμεισγε vulg. — 19 ἀμυγδαλίνας Η. - Οἀμιγδα- 
λία T', - ἀμιγδάλας CZ. —— 39 λείας pro νέας A. — δ! συντρίψας Τ'. 
— 1 ὅδατι pro μέλιτι À. — 3} ἐχλειχτὸν Chart, in ἰσχία, Mack. -- 
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dans le meilleur état; qu'il use pour boisson d'un vin pail- 
let, de saveur astringente, coupé d'eau et en petite quantité. 

30. Empyème. Coupez des tranches d'oignons de scille 
(scila maritima L.), et faites les cuire dans de l’eau; quand 
elles auront bien bouilli, jetez l'eau, versez-en de nouvelle, 
et faites cuire jusqu'à ce que la scille paraisse au toucher 
molle et bien cuite, puis broyez-la exactement, mélez-y du 
cumin rôti (cuminum cyminum L.), du sésame blanc (sesa- 
mum orientale L.), des amandes fraiches, broyez toutes ces 
substances dans du miel, et faites-en un eclegme que vous 
donnerez à prendreau malade. Il boira par-là-dessus un vin 
doux. Pour potage : pilez un Zekiskion (0, 008) de pavot 
blanc, humecter avec de l’eau qui a servi à laver de la fa- 
rine du blé de l’année ; faites cuire, ajoutez-y du miel ; que 
le malade prenne ce potage tiède, et qu'il passe ainsi la 
journée ; puis, considérant ce qui suivra, faites-lui prendre 
son repas du soir.  ‘ 

31. Drysenterie. Prenez trois onces (8159) de fèves d'É- 
gypte nettoyées (ny mphæ nelumbo L.), douze branches de 


ἐλλεικτὸν Gal. in textu, Vassæus, Lind. -- ἐχλικτὸν ταῖς. -- ἑλλοιτὸν CF 
GIKZR’, Ald. — δλιχτὸν HJ. - ἑλλιχτὸν A. — ἑλικτὸν D. - ἐχλεχτὸν T!. 
— %4 οἶνον om. ACR'. — 21 ῥυφήματα A. — 26 τῇ λευχῆ R'. — 27 λείης 
pro λευχῆς À. — 2% ὅσον A. — 39 λευχίσχιον A. — λεχίσχον Τί, - Τί, qui 
estun simauvois manustrit, nous reproduit ici la forme de ce mot tel 
que Pollux l’attribue à Hippocrate dans ce passage; on lit dans Pollux : 
ἱπκοχράτες δὲ ἐν τῷ πρὸς τὰς Κνιδίας δόξας λεχίσκον εἴρηκε (Lib: X, 
cap. 23, p. 477 et 479. Francfort, 1608). Remarques en outre que 
Pollax, dns le titre de l’ouvrage d’Hippocrate, substitue δόξας à γνώμας. 
— %o post διεὶς addit À À. — 8: σητανίω À. - onraviou T'. — σιτανίου 
Lind. - σητανείου C. — 53. πλύσματι D. - πλήματι (C, mutatum eadem 
mant is πλύματι) T', Gal. in textu. Vassæus, Ald. — "3 ἐψήσας A. 
— ἢ μέλιτι ΤΙ, — 35 χλιερὸν À cum α supra s. = Οχλιηρὸν CDHLIK 
R'T*, Gal. in texto, Vasseus, Chart. in textu. - χλιαρὸν Z, Mack. 
— "5 ἐπιρυφῶν À. - ἐπιροφέων ΖΤ', — "7 ἡμέραν T'. - ἡμέραν gloss. 
F. --- % ἀπκοβένοντα 7. --- "9 τοδεῖπνον (sic) À. ---- (9 περὶ δυσεντερίης 
pre δυσιντερέης in tit. FG (1, οἱ ἐῶ marg. δυσεντερίη) Ζ. - περὶ δυσεντε- 
ρίας pro δυσεντερίης in tit. ΠΗ. = δυσεντερικὸν pro δυναεντερίης T'. — 
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1 ἐρυθροδάνου " δυοκαίδεκα ? χάρφεα 4 λεῖα 5 ξυμμίξαντα xel 
6 ἑψήσαντα, 7 λιπαρὸν διδόναι " ἐκλείχειν. 


32. "'Οφθαλμῶν’ σποδὸς ° πεπλυμένη, ‘" λιπαρῷ ‘? πεφυρη- 
μένη, "" ὡς σταῖς 4 μὴ ὑγρὸν, λεῖον "" τρίψας, ὀμφαχίῳ τῷ "5 τῆς 
κιχρῆς ὄμφαχος "1 ἀνυγρήνας, ἐν ἡλίῳ "5 τε '9 ἀναξηρήνας, δγραί- 
νεῖν ὡς *° ἐνάλειπτον᾽ ᾽: ὀχόταν "" δὲ ξηρὸν γένηται, *? λείῳ τε- 
τριμμένῳ ξηρῷ *4 ὁπάλειφε "" τοὺς ὀφθαλμοὺς, χαὶ ᾿ὁ παράπασσε 


τοὺς χανθούς. 


33. ᾽ Ὑγρῶν' ἐβένου "5 δραχμὴν "9 μίην, χαλχοῦ χεχαυμένου 
30 ἐννέα ὀβολοὺς ἐπ’ 2: ἀχόνης "" τρίβων, "" χρόκου "4 τριώβολον. 
ταῦτα τρίψας λεῖα, ᾽" παράχεε οἴνου γλυχέος χοτύλην ἀττιχὴν, xd- 
πειτα "ὁ ἐς τὸν ἥλιον θεὶς, χαταχαλύψας" 7 δχόταν "5 ξυνεψηθῆ, 
τούτῳ ᾽9 ypéo. 


δυσεντερίης om. K. --- 4: χαθαρὸν Ald. — 45 τεταρτημόριον αἰ καίβο le 
quart, et particulièrement le quart d’une obole, Cela fait une dose tout- 
à-fait minime, et les propriétés du fruit du nymphæa nelumbo ne sont 
pas tellement actives qu’il faille le donner en aussi petite quantité. Les 
traducteurs latins mettent quadrans, ce qui vaut trois onces; cela ferait 
une dose plus probable. 


* Ἐρυθροῦ δαύκου pro ἐρυθροδάνου R', Gal. in textu, Vassæus, Cod. 
Basil. ap. Chart. - Ce que Chartier appelle Cod. Basil., est l'édition 
de Bâle de Galien. — * δώδεκα A. -- δύο καὶ δέκα T'. — δ χάρφεαλία 
(sic) Β΄. — χκαρφεάλια C. - χαρφία T', — 4 λεῖα om. (D restit. alia 
manu) FGHIJKZT'. — * ξυμμίξαντα DR’, Gal. in textu, Vassæus, 
Chart, in textu, Mack. -- συμμίξαντα vulg. — ὁ ἐψήσαντα A. -- ἐψή- 
covra R’, Gal., Vassæus.— 7 λιπαρὸν ACDFGHIZR'T'.- λιπαρὰ vulg.— 
5 λλείχειν ACFGIJZR'T', Ald., Gal. in textu, Vassæus. — δ εἰς ὀφθαλ- 
μίαν δόκιμον pro ὀφθαλμῶν, in εἰ. FGZT'. - ante ὀφθαλμῶν addit in tit. 
εἰς ὀφθαλμίαν DHI. -- post ὀφθαλμῶν addit εἰς ὀφθαλμίαν δόκιμον 7. - 
ἄλλο περὶ ὀφθαλμῶν L. - ὀφθαλμῶν om. K. --- 1° πεπλυμμένη T', Chart. 
in textu. - πεπλημμένη C. — '; λιπαρῶ À. - λιπαρῶς vulg. — "ἢ πε- 
θιμένη À. -- πεφυραμένα (sic) gloss. F. - πεφυραμένη gloss. G. -- πεφρυ- 
μένη T'. — 13 ὠὡσταῖς pro ὡς σταῖς A. — ὡς στέαρ vulg. - ὡστέαρ C. - 
Quoique στέαρ s'emploie aussi pour signifier pdte, cependant σταῖς ἃ 
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garance (rubia tinctorum L.), pilez, mélanger, faites cuire, 
ajoutez-y de la graisse, et faites-en un eclegme. 

39. Maladies des yeux. Prenez des scories de cuivre la- 
vées, pétrissez-les avec de la graisse, comme de la pâte non 
humide, broyez le tout ; humectez avec du jus de raisins non 
mürs ; faites sécher au soleil, humectez de nouveau jusqu’à 
consistance d'onguent. Lorsque cette préparation est rede- 
venue sèche, pilez-la finement à sec ; frottez-en les yeux, et 
mettez-en dans les angles oculaires. 

33. Feux humides. Prenez une drachme (3,#**-24) de bois 
d'ébène, neuf oboles (4,5°*-86) de cuivre brûlé, que vous pi- 
lerez dans un mortier , trois oboles (1,"""-62) de safran (crocus 
sativus L.), broyez le tout finement, versez-y une cotyle at- 
tique (0,"t°27) d’un vin doux, puis exposez au soleil en ayant 
soin de couvrir cette préparation. Quand elle s’est suffisam- 
ment digérée, servez-vous-en. 


ce sens plus spécialement. — 14 xai pro μὴ T'. — 15 συντρίψας Τ'. — 
"δ πιιρῶ pro τῆς πικρῆς F. - τῆς om. CDGHIJKZR'T'. — 17 ἀν (sic) 
ὑγρήνας À. -- ἐνυγρήνας L, Lind. - ἀνυγράνας gloss. FG. --- 'δ re om. 
ACR'. — 19 ξηρήνας A. -- ἀναξηράνας ΒΡΟΙΚΆΙΤ', Gal. in textu, 
Vessæus, Chart. in textu. — 2° ἐνάλιπτον FIJT'. - ἀνάλιπτον K. — 
5: ὅταν Α. — "" δ' αὐτῆς pro δὲ À. — "} λείω τετριμμένω (τετρυμμένω 
C) ξηρῶ ACR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. -- τρίψας 
λεῖον ξηρὸν pro À. τατρ. ξ, vulg. — 6 ὑπόχριε À. — 25 τοὺς ὀφθαλμοὺς 
om. ΑΟΆ΄. — "6 παράπασε R'!. --- "1 ὑγρὸν ACR'. - ὑγροῦ θεραπεία pro 
ὑγρῶν DFGHLLZT'. -- ὑγρῶν om. K. --- "5 δραγμὴν AIKT!, — 29 μίαν 
À. - μίην om. vulg. — "9 ἐνέα Z, Ald, — 5: ἀχόνη Z. - Galien dit 
dans son Glossaire : « Hippocrate, dans l’Appendice au traité Du régime, 
nomme le mortier ἀχόνῃ. Théophraste emploie de même ce mot dans 
‘le huitième livre de son ouvrage Sur Les plantes. » ἀχόνην" ἐν τοῖς προσχει- 
μένοις τῷ Περὶ διαίτης οὕτως ὠνόμασε τὴν θυῖαν (leg. θυΐαν)" ὡσαύτως δὲ αὐτῷ 
καὶ ὁ Θεόφραστος ἐν τῷ Περὶ φυτῶν ὀγδόω. On voit que Foes ἃ eu tort de 
treduire ἀχόνης par cote, Van der Linden par coticula, et Grimm par 
Roibstein. — % +p. xp. tp. om. T'. — 33 χόχχου pro χρόκου C. — 
34 τριώβολον ACDFGHIJKZR’, Ald., Frob., Chart. in textu, Merc. in 
textu, Mack. -- τριόβολον vulg. — 25 παράχει Α. — 36 εἰς D. — 37 ὅταν 
A. — γ᾽ συνεφυηϑῇ ταῖς. - ἰψηθῇ DFGHIJKZ. - ἰψηθῆ T'. — "9 χρέω 
AC. = χρῶ ἑνέργει gloss. ΕΑ. -- χρῶ τούτω Τ'. 
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34. ' Πρὸς τὰς * περιωδυνίας" " χαλκίτιδος Ἢ δραχμὴ, 5 στα- 
φυλῆς" © ὁχόταν δυσὶν ἡμέρησι πεφθῇ, ἐκπιέσας, σμύρναν χαὶ 
χρόχον τρίψας, 1 χαὶ " ξυμμίξας τὸ γλεῦχος»γ 9 ἔψησον ἐν ‘° τῷ 
ἡλίῳ, χαὶ ‘: τούτῳ ." ὁπάλειφε τοὺς "" περιωδυνέοντας " ἔστω δὲ ἐν 
χαλκῷ ἀγγείῳ. 


35. "ὁ Ὑπὸ ὑστεριχῶν "" πνιγομένων γνῶσις "ὁ πιέσαι "7 τοῖσι 
18 δαχτύλοισι᾽ 19 xv "5 αἴσθηται, "" ταῦτα ὕστεριχά ἐστιν᾽ ἣν δὲ 
μὴ, "" σπασμώδεα. 


36. "" Τοῖσιν *{ ὀπνωτιχοῖσι, "" μηκώνιον, "6 λεχίσχιον ἀττι- 
χὸν στρογγύλον, πόσις. 


: Εἰς περιωδυνοῦντας pro πρ. τ. περ. ΒΑ. -- εἰς τοὺς πεῤιωδυνοῦντας in 
marg., et in textu πρὸς τὰς περιωδυνίας καὶ τὰ ῥεύματα pro πρ. τ΄ περ. HE. 
- εἰς τοὺς περιωδυνοῦντας pro np. τ᾿ περ. DJT'. - πρὸς τὴν περιωδυνίην καὶ 
τὰ ῥεύματα L. -- εἰς περὶ (sic) ὀδυνοῦντας Z. -- πρὸς τὰς περ. om. K. - Le 
Commentaire de Galien que je rapporte plus bas, (note 24, p. 524,1. 55et 
86 des notes),montre que les médicaments ophthelmiqueset la remarque re- 
lative aux hystériques sesuivaient immédiatement. Par conséquent, il s'agit 
ici non de douleurs en général, mais de douleurs des youx.— * περιοδυνίας 
AC. — 3 ante χαλχ. addunt xai τὰ ῥεύματα ἔστω ACR'; addunt ἔστω 
Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Merc. in marg. — ὁ δραγμὴ 
AUK. -- δραγμὴν T'. - 89. om. D restit. alia manu. — δ σταφυλὶς F 
GHIKZT', Ald. — post στ. addit περχαζούσης L. — © ὅτ᾽ ἂν δυσὶν ἡμέ- 
θαις πεφθῇ AR’. -- ὁκόταν δύο μέρεα ληφθῇ vulg. - éxérav pps (sie) 
ἀληφθῇ (sie) Τ'. - Le texte vulgaire ne mo parait pas donner um sens. 
Au contraire, le texte de Α et de R’ présente un sens facile. — 7 xai A. 
- καὶ om. vulg. — ὃ ξυμμίξας CDFHUKR'T'. - συμμίξας vulg. — 
9 ἔψησον C. — ἐφημένον ποίησον gloss. FG. — !° τῷ om. ΒΗ. — 1 τοῦτο 
ΑΤ'. — 11 ἐπκάλειφε R', Gal. in textu, Vassæus. — ἢ ποριωδυνέωνεας 
cum c,supra ὦ et wv À. = τοὺς περιωδυνωμένους gloss. FG. — ‘t ante 
ὑπὸ addunt’in tit. ὁστερικῶν γνῶσις DFGZ; περὶ ὑστερικῶν γνῶσις HI 
Τ', — 15 πνιγομέόνης À mutatumin πνιγομέναις. — ‘6 πιόσαι CLR’, 
Chart., Mack.-nisom vulg.—17 τοῖς D.— “5 post τοῖσι addit τρισὶ À ; ed- 
dant δυσὶ Β!, Gal. in ἰσχία, Vassæus, Chart. in texts, Mack. - Saxroi- 
λοισι À. --- 19 χαὶ ἣν R', Gal. in textu, Chart. in textu, Vessmes, 
Mack. — "9 αἴσθησιν λάβη gloss. F. — 2! ταῦτα À. - τὰ pro ταῦτα 
vulg. — "" σπασμώδη gloss. F. — *? κατάποτα θδεριόντων in tit. F; 
κατάποτα ὑδεριώντων GIJZ ; καταπότια ὑδεριώντων DT'. — 5, ὑδρωπιώδε- 
σιν CR', Gal.,Vassæus, Chart. -ὑδοοπιώδεσι [.-ὑδρωπιώδεσι vulg.-brvu 
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34. Contre les fortes douleurs des yeux. Prenez une drachme 
(3,894) de colcothar, autant de raisin ; lorsque cela se sera 
digéré pendant deux jours, exprimes ; pilez de la myrrhe et 
du safran ; mêlez-y du moût de vin et faites digérer au soleil ; 
vous oindrez avec ce médicament les yeux douloureux. Con- 
ecrvez-le dans un vase d'airain. 

35. Moyens de reconnaître une suffocation hystérique. 
Pressez la malade avec les doigts; si la femme le sent , c’est 
une attaque d’hystérie; sinon, c’est une attaque de convulsion. 

36. Somnolence. Prenez un lekiskion attique rond (0, 068) 
d'euphorbia peplus L.; vous en ferez une potion. 


τιχοῖσι À.- Ici commencent de très grandes dificultés, qui vont en aug- 
mentant jusqu’à la fin de cette série de formules, S'agit-il ici d’hy- 
dropiques comme le disent la plupart des mes. , ou de gens qui sont 
somnolents comme le dit A? Faut-il entendre μυριώνιον dans le sens de 
pavot, ou dans le sens d'euphorbia peplus Lin.?P car, dans la Collection 
bippocratique, ce mot a les deux significations. Il est évident que 
l’acception de μυχώνιον dépendra soit du choix que l’on fera de 
ὁδρωπιώδεσι, soit du sens qu’on donnera à ὑπνωτιχοῖσι ; s’il s’agit d’hy- 
dropisie au de somnolence, il est question d’un purgatif; s’il s’agit 
de procurer du sommeil, il est question d’un somnifère. Or, la pre- 
mière chose qui me frappe, c'est que ὑπνωτικοῖσι se refuse à être pris 
dans le sens de malades ayant besoin de somnifères ; il faudrait ou 
τοῖσιν ἀγρύπνοισι, ou ὑπνωτιχόν. Mais ὑπνωτιχοῖσι peut très bien signi- 
fier un état de somnolence qui autorise l'emploi d’un purgatif tel que 
l'euphorbia peplus. Je suis donc ports à adopter la leçon de À, à 
cause de l’attention qu’il mérite ordinairement. Quelques lignes 
plus bas, μπκώνιον est employé dans le sens d’euphorbia peplus, 
puisqu'il s’agit de purgation ; mais il ne serait pas sûr d'en arguer 
poar le sens du pwxemoy qui fait l’objet de cette note; car nous ne 
savons comment ἃ été faite cette collection de formules , adjointe à 
la fin du livre Du régime des maladies aiguës, et si elles ne pro- 
vieonent pas de sources fort diverses. Je pense donc que la meilleure 
raison que l’on puisse donner en faveur de la traduction de μυρώνιον 
par ewphorbia peplus, est l’impossibilité de trouver, soit dans 
la leçon de À, soit dans la leçon vulgaire, le sens qu'il faudrait 
qu'elles eussent pour que uaxénov signifiât pavot. Maintenant à 
quelle dose ce médicament est-il ici prescrit ? Un λεκίσχιον est donné 
comme l'équivalent de l'oxybaphe , ou de l'acetabulum des Romains ; 
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37. * Λεπίδος * μῆλαι τρεῖς τῷ πλάτει, καὶ " ἀλήτου 4 ση- 


il vaut donc 0 Ltre068. Un litre équivaut, en pharmacie, à deux 
livres; par conséquent le λεχίσχιον vaut -!7 d'une livre, c'est-à-dire un 
peu plus de deux onces. Ou bien encore la millième partie d’un oxy- 
baphe pesait 0 ,#mmes06s ; par conséquent un oxybaphe ou un 
λεχίσκιον pesait 68 grammes; or, l’once vaut 52 grammes, ce qui re- 
vient au même que par le calcul précédent. Il est impossible de don- 
ner deux onces de suc de pavot ; mais il serait encore plus impossible 
de donner deux onces de suc d’euphorbia peplus. Pourtant on ne peut 
accuser des erreurs de copiste; un peu plus haut, ilest question d'un 
λεκίσκιον de pavot blanc, et ailleurs ( De nat. mul., p. 235, 1. 49, ed. 
Frob. ) de la cinquième partie d'une demi-chénice de pavot blanc, 
μύχωνος λευχῆς ὅσον πεμπτημόριον ἡμιχοινικίου, ce qui fait τὸ d'une livre. 
Le fait est qu'il s’agit, non du suc de la plante, mais de la plante 
même dont on prenait ,-en poids ou peut-être en volume, la valeor 
d'un λεκίσκιον; ce qui ὄϊες, ilest vrai, la précision aux doses, mais 
permet de réduire beaucoup les nombres donnés. Cette dose est juste- 
ment celle que Dioscoride fixe pour le peplus: « Cette plante, dit-il, 
purge la pituite et la bile à la dose d’un oxybaphe, bu avec un cya- 
the d'oxymel. » Âqu δὲ φλέγμα χαὶ χολὴν ὀξυβάφον πλῆθος, μετὰ 
ὑδρομέλιτος κυάθου πινόμενος (1,468). D’après Dioscoride , le peplus 
s'appelle aussi of, et μήκων ἀφρώδης; d'après Galien, dans son 
Glossaire au mot πέπλος, le peplus s'appelle χαμαισύχη, et μήκων 
ἀφρώδης, et μηκώνιον. Le peplus de Dioscoride est donc le même que le 
μυκώνιον de notre passage. Ce rapprochement vient en confirmation 
des raisons que j’ai données pour traduire μηχώνιον, non par suc de 
pavot, mais par euphorbia peplus. Le Commentaire de Galien est 
mutilé en ce point ; cependant il faut le rapporter, car il y a encore 
des éclaircissements à en retirer. Après ce que j'ai cité plus haut 
(p. 515, n. 30) sur les moyens propres à arrêter l'épistaxis, il conti- 
nue : « Aprés tout cela, l’auteur écrit des formules de médicaments, 
et, au milieu, quelques secours chirurgicaux. D'abord il parle de ce 
qu’on appelle le sésamoïde ; puis il décrit l'opération du trichiasis, 
opération qu'on nomme anabronchisme, et celles de la ligaturedeshé- 
morrhoïdes, ainsi que tout ce qui se rapporte au reste du traitement; 
après cela il expose les médicaments et les ptisanes pour les empyéma- 
tiques; vient ensuite la préparation de médicaments ophthalmiques. 
Après quoi, il parle des hystériques ; ensuite de l'euphorbia peplus ; 
puis d’un médicament hydragogue ; puis d’un médicament eccoproti- 
que. Enfin , il termine en donnant, pour l'évacuation des matëres 
alvines et pour celle des eaux, l'euphorbia peplus dans des massc- 
pains. La plupart de ces choses sont claires; mais il y en a quelques- 
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37. Prenez des parcelles de cuivre battu trois fois autant 
qu'il eu peut tenir dans la petite cavité qu'offre l'extrémité 
postérieure de la sonde ; ajoutez de la colle de farine de l’an- 


unes d'intercalées qui sont obscures. Je vais les expliquer aussitôt. » 
Τὰ δ᾽ ἐφεξῆς τούτων ἅπαντα, φαρμάχων ἔχει γραφὰς, καί τινα παραμεμιγ- 
μένα βονϑήματα. Περὶ πρώτου μὲν οὖν τὸν λόγον ποιεῖται καλουμένου 
σησάμου ( σησαμοειδοῦςῦ )" ἐφεξῆς δὲ τριχῶν ἐν τοῖς βλεφάροις χειρουργίαν 
ἔγραψεν, ἣν ὀνομάζουσιν ἀναβρογχισμὸν, καὶ μετὰ ταῦτα πάλιν ὁμοίως αἱμοῤ- 
ῥοΐδων, καὶ τῆς ἄλλης ἰάσεως" εἶτ᾽ ἱμπύων φάρμαχά τε χαὶ ῥοφήματα“ καὶ 
μετὰ ταῦτα σχευασίας φαρμάκων ὀφθαλμιχῶν" εἶτα περὶ τῶν ὑστεριχῶν 
γινομένων" εἶτα χαὶ περὶ τοῦ μήχωνος (τῆς μ. ou plutôt τοῦ μηκωνίου)»" εἶθ᾽ 
ἑξῆς ὑδραγωγὸν φάρμαχον, εἶτ᾽ ἐχχοπρωτιχὸν, εἶθ᾽ ἐδροιχοῖς ὑδεριχοῖς τε δίδωσι 
διὰ μηκωνείου χαὶ ἱτρίων. ἔστιν οὖν ἐφεξῆς τῶν εἰρημένων τὰ μὲν πλεῖστα 
σαφῆ" κπαρέγκειται δέ τινα χαὶ ἀσαφῆ, περὶ ὧν ἐφεξῆς ποιήσομαι τὸν λόγον. 
Ici s'arrête le Commentaire de Galien, et l'on voit qu'il s'arrête là où 
il allait nous donner l'explication de certains endroits difficiles. Du 
moins, dans ce qui nous en reste, nous trouvons l’'énumération des 
différentes formules et prescriptions que ce passage renfermait ; elles y 
sont dans le même ordre, et il n’y manque qu’une (celle qui est rela- 
tive à La dysenterie), soit que Galien l’ait omise par inadvertance, 
soit qu’elle n'existât pas dans le texte qu'il avait sous les yeux , soit en- 
fin qu'elle fit partie de ce qui précède , et qu'elle ne formât pas une 
formule isolée. Cela nous servira à nous reconnaître, et empêchera 
d'admettre plus ou moins de formules qu’il n’y en a réellement dans 


le texte hippocratique. — 55 prxovicu A. - υγχώνειον Gal. in textu, 
Vassæus, Chart. in textu. — 26 λελίσφαχον ΤΙ, 


* Gardeil a trouvé cette fin du livre hippocratique si obscure, qu'à 
partir de τοῖσιν ὑπνωτιχοῖσι il ἃ renoncé à la traduire. « Les neuf du 
dix lignes qui suivent, dit-il, ne présentent qu'un tissu de formules 
indéchiffrables, du moins pour moi. J’en abandonne la traduction, 
aprés avoir fait de vains efforts pour en tirer quelque chose de suivi 
et de raisonnable (t. 4, p. 240). » Voyons si j'y pourrai porter quel - 
que lumière. Aprés l’euphorbia peplus ou μηκώνιον, Galien dit que ce 
qui suit immédiatement, estune formule hydragogue. C’est donc un 
médicament bydragogue qu’il faut trouver. Il y aurait, dans cette 
question, peu de certitude à tirer des propriétés des parcelles de 
cuivre battu, substances que les modernes n'emploient pas. Mais ici 
il s’agit des propriétés que les anciens y attribuaient. Un passage de 
Dioscoride où elles sont exposées, contient en même temps tous les 
éclaircissements désirables sur la difficulté que présente le texte hip- 
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τανίον ' χόλλης" " ταῦτα * λεῖα τρίψας, 4 χατάποτα " ξυστρέ- 
ψας, δίδου" 5 χάτω ὕδωρ 1 καθαίρει. 


38. " Κοιλίην 9 ἐχχοπροῖ ἐς '5 ἰσχάδας "" ὁποῦ τοῦ "5 τιθυ- 
μάλλου ἀπόσταζε '" ἑπτάχις "ὁ ἐς 15 ἐχάστην, "ὁ εἶτα "1 ἐς 15 χαι- 
νὸν ἄγγος ᾽9 συνθεὶς ταμιεύεσθαι᾽ δίδου 2° πρὸ τῶν σιτίων. 


39. " Καὶ τὸ ** μηχώνιον τρίβων, ὕδωρ "" ἐπιχέων, *4 xal διη» 


pocratique. « Les parcelles de cuivre battu, dit-il, bues avec l’hy- 
dromel, procurent l'évacuation des eaux; quelques-uns les pétrissent 
avec de la farine, et les font prendre en un bole. » Πινομένη δὲ {exis) 
μετὰ μελιχράτου, ὅδωρ ἄγει" τινὲς δὲ φυρῶντες αὐτὴν μετὰ ἀλεύρου, ἐν χα- 
ταποτίω διδόασι (5, 89). Ainsi, non-seulement ce passage nous ap- 
prend que les anciens considéraient les parcelles de cuivre battu, 
comme un médicament hydragogue , maïs encore il se réfère évidem- 
ment à la préparation hippocratique; de sorte qu'il n'est pas possible 
de douter que nous n’ayons ici la formule hydragogue qui, d’après 
Galien, suivait immédiatement la mention de l'euphorbia peplus. — 
3 μῆλαι AD.-urda (sic) H.- μηλαὶ vulg.- Voyez Galien, Gloss. à l’ar- 
ticle μήλης τῷ πλάτει, qui dit que cela signifie τῷ χυαϑίσκω τῆς ὀφθαλμιχῆς 
μήλιης.--- 3 ἀλέτου ΟΟΕΘΟΘΗΠΚΖ. -- ἀλεύρου Merc. in marg., Gal. ἴῃ 
textu, Vassæus, Chart. in textu. — ἄλλη τοῦ (sic) A. - ὡλέτου Τ', -- 
4 σητανείου AC. 

: Κόλλης À. -- χολλήσαντα vulg. -- χολλήσας Lind. - La lecon de À 
se prête beaucoup mieux au sens que celle du texte vulgaire. — ? ante 
ταῦτα addit πάντα αὐτὰ A. — Asia om. À. — 4 χαταπότια ΑΚ. - 
χαταποτὰ CR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. — 
5 ξυστρέψας CR', Gal. in textu, Vassæus, Chart. in textu, Mack. - 
ποιήσας pro Ë. Α.-ξυστρέψας om. vulg.— ὁ ante χάτω addunt in marg. 
εἰς τὸ λύσαι κοιλίην DHIJ. — εἰς τὸ λύσαι χοιλέην pro χάτω ὅ. x. x, κοιλίην 
ἐχχ. in tit. ΕΓΖ. - Cornarius et Van der Linden ont traduit comme 
si ὕδωρ xabzipu se rapportait à la formule qui précède, et χοιλίην &- 
χοπροῖ ἃ la formule qui suit; Grimm a rapporté le tout à la formule 
qui précède. Le fait est que Cornarius et Van der Linden ont eu 
raison ; car, d'un côté, le médicament hydragogue est la formule qui 
contient les parcelles de cuivre battu, λεπίς; par conséquent xai ὕδωρ 
xaBaipe est relatif à ce qui précède. Quant à χοιλέην éxxorpat, ces 
mots sont relatifs à ce qui suit, puisque, d'après l'énumération donnée 
par Galieh dans le passage cité plus haut, la formule hydragogue est 
immédiatement suivie de la formule eccoprotique.— 7 χαθαίρειν Ald, 
—® ante χοιλίην addit xai vulg. - καὶ om. ACR', Ald., Gal. in textu, 
Vassæus, -- χοιλίην, καὶ DHIKT' ; dans ces manuscrits κοιλίην est rap- 
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née ; pulvérises ; et faites des pilules que le malade prendra 
Ce médicament évacue les eaux par le bas. 

38. Préparation eccoprotique. Exprimez sur des figues 
sèches le suc de l'euphorbia characias L., sept gouttes sur 
chaque ; puis placez-les dans un vase neuf; conserver-les, et 
faites-les prendre au malade avant qu’il ne mange. 

39. Pilez l’euphorbia peplus L., versez-y de l’eau, passez, 
pétrissez-y de la farine, faites des massepains, versez-y du miel 
cuit, et faites manger cette préparation à ceux qui ont besoin 


porté à χαθαίρει.-- Comme ὕδωρ καθαίρει se rapporte à ce qui précède, 
et χοιλέην ἐχκοπροῖ à ce qui suit, il est indispensable de supprimer xai. 
— 9 χχοπροῖ ACDHIKLR'T", Gal. in textu, Vassæus, Lind. - éxxo- 
πρεῖ vulg. — ‘° ἰσχάδα ACR'. — ": ὁποῦ om. A. — "3 τιϑυμάλου C. 
— ‘3 ante ἑπτάχις addit ὅσον À ; ὁχόσον CR’, Gal. in textu, Vassæus, 
Chart. in textu, Mack. — 14 εἰς A. — ὡς pro ἐς FGJZ, Ald. - ἐς om. 
C. — 15 ἕχαστον ACR', Gal. in textu, Vassæus. — :© ante εἶτα ad- 
dunt καὶ παιδίοισιν À; τῷ εἰρημένω Gal. in textu, Vasæus. - Je n'ai 
pu tirer aucun parti ni de l’une ni de l’autre de ces leçons; à moins 
qu’on n’entende la leçon de A comme signifiant: méme pour des 
enfants. — "1 εἰς AT'. — 15. xevèv (À cum αἱ alia manu supra +) CR’, 
Gal. in textu, Vassæus, — 9 συντιθεὶς AD. — συνθεὶς vulg. — 2° ante 
πρὸ addit τῷ εἰρημένω vulg.; τῷ Apruévo DJT'. - τῷ sipruéve om. A 
CR’, Gal. in textu, Vassæus. - Ne pouvant comprendre τῷ slpmuéve, 
j'ai préferé le supprimer avec A. On aurait pu conjecturer τῷ ἐδριχῷ, 
conjecture qui m'a été saggérée par le Commentaire de Galien. Au 
reste, malgré les grandes variétés de leçons que l’on trouve dans les 
manuscrits, le sens de ce passage est certain, et par conséquent le 
mode de préparation de cette formule, Mon garant est encore Dios- 
coride : « Quelques-uns, dit-il, font tomber trois ouquatre gouttes (du 
suc de tithymale) sur des figues sèches; on laisse sécher ce suc sur les 
fignes, que l'on met en réserve pour l'usage. …. Deux ou trois figues 
ainsi préparées suffisent pour purger. » Τινὲς δὲ εἰς τὰ ξηραινόμενα σῦκα 
ἀποστάζουσι σταλαγμοὺς y ἣ δ' καὶ ξηραίνοντες ἀποτίθενται. ....... ἰσχάϑδες 
μέντοι δύο À τρεῖς λαμβανόμεναι, αὐτάρχεις εἰσὲ πρὸς κάθαρσιν (4, 4.68). 
Ainsi se trouve déterminée d’une manière positive la formule ecco- 
protique qui, d’après Galien, suit la formule hydragogue; et il ne 
reste plus qu’à préciser la dernière formule, grandement simplifiée 
par cette élimination successive. — 2! pro χαὲ habent τοῖς (τοῖς om. D 
HJ) ὑδρωπιχοῖς" τοῖσι δὲ ὑδρωπικοῖσι (ὑδροπικοῖσι ἢ DFHLJ; περὶ ὑδρωπικῶν" 
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θέων, ἄλευρον ' φυρῶν, * ἱτρίον ? ὀπτῶν, μέλι 4 ἑφθὸν παρα- 
χίων, " τοῖσιν ἑδριχοῖσιν ὑδερικοῖσί τε τρώγειν δίδου, ὁ χαὶ 7 ἐπι- 
πίνειν " οἶνον γλυχὺν, " ὑδαρέα, À *° μελίκρητον "" ὁδαρὲς, "" τὸ 
13 ἀπὸ τῶν ‘4 χοπρίων᾽ À 5 μηχώνιον *5 ξυλλέγων "7 ταμιεύου, καὶ 
θεράπευε "". 


τεῖσι δὲ ὑδροπεκοῖσι (sic) T'; τοῖσι δὲ ὑδρωπικάᾶσιι ΟΖ; rio δὲ ὑδροπιχοῖσι 
(sic) K. - ante καὶ addunt τεῖς ὑδρω 

ἐπιχέας, δίδου ἐσθίειν καὶ ἐπιπίνειν Me 

exempl. Vatic., Mack.; cette additi 

τέο (μὲν κώνιον pour μηκώνιον), et in 

ment. C'est donc à tort que Mack 

Grimm l'a traduite. —** μεκωνίου À 

sæus, Chart. in textu. — "δ post ὅδε 

τε Τ', — 24 xai om, CR. — xl. 

alia manu sine τρώγειν ἕω restit.), FG 


1 Φυρέωνιτρίου (sic) A mutatum 

» ἕτριον R', Gal. in textu, Vassæus 
D. — 4 ἑφθὸν Ἀ!, Gal. in textu, Vas 
ἐφϑὲν AC. - ἐφθὸν om. vulg. — 5 pre 
πικοῖσι vulg.; τοῖς ὑδρωπιχοῖσιν À; + 
πικεῖσι R', Gal. in testu, Vassæus, ( 
manuscrit ne donne la leçon que j'a 
cru pouvoir me soustraire à l'autorit 
de cette formule: « Ensuite l'auter 
malitres alvines et des eaur, l'eup 
pains. » Εἶθ᾽ ἑδρικοῖς ὑδερικοῖς τε δ, 
reste, ce n’est qu’une addition légë 
signification de la formule, — 5 an 
ZT. — 1 μετὰ τοῦτο διδοὺς πίνειν gl 
in textu, Vassæus, Chart. in textu. 

ἄχρατον Τ'. - μελίκρατον gloss. F. - 
pro τὸ 1. — 1 post τὸ addit δὲ vulg 
absolument supprimé, comme je va 
vante. — 14 χηρίων À. - Ce passage 
pour tous les traducteurs; et, dant 
réussi que mes prédécesseurs, si le m 
moyen de lever la difficulté, Foes ἃ 
μυκώνιον, que ce mot signifie aussi le 
c'est saus doute à cette substance ex 
pocratique fait ici allusion, et il tr 


\ 


DU RÉGIME DANS LES MALADIES AIGUES (APPENDICE). 599 
d'évacuations alvines, et aux hydropiques; ils boiront. par 
D-dessus, un vin doux, aqueux, ou de l’hydromel, étendu 
d’eau, et fait avec le résidu de la cire; ou bien recueillez 


l'euphorbia peplus, et conservez cette plante pour les usages 
de la médecine. | | 


nium ex Stercoribus collectum recondito, et curato. Ce sens a été 
suivi par tous les traducteurs excepté Calvus, qui n’a pas traduit 
χοπρίων, et qui a rendu μηχώνιον par meconium. Heringa (cap. 94, 
Ῥ- 208) a blâmé Foes d’avoir rendu μηκώνιον par le méconium des 
nouveaux-nés, il veut (et en cela il a raison) qu’on y voie le peplus 
(euphorhia peplus); mais il traduit κοπρίων par fumier, sterquiliniis, 
disant que les plantes ont des propriétés diverses suivant le terrain où 
elles naissent, et que l’auteur hippocratique recommande ici le pe- 
plus venu sur du fumier. Cette explication n’est pas, non plus, la 
bonne. On lit dans le Glossaire de Galien: « Κοπρίων, rayons de 
miel; la plupart écrivent χηρίων; ce mot signifie le résidu que l'on tire 
dela cire.» Κοπρίων᾽ μελιχηρῶν. οἱ δὲ πλεῖστοι γράφουσι κηρίων" δηλοῖ δὲ τῶν 
ἀποπιεσμάτων τοῦ χηροῦ. Le manuscrit À, en nous donnant χηρίων, qui 
était la leçon la plus habituelle {ci πλεῖστοι), nous ἃ permis de rap- 
porter à sa véritable place la glose de Galien. ἢ ne s'agit donc ni de 
fumier, ni d’excréments, mais il s’agit du liquide qui s'écoule des 
rayons de miel. On voit par cela même pourquoi il faut supprimer le 
δὲ antécédent. Κοπρίων est une aussi bonne leçon que χηρίων; il 
manque avec cette signification particulière dans les lexiques. — 
14 ante u. addit à À. - ἢ om. vulg. -- μηκώνειον Gal. in textu, Vas- 
sæus, Chart. in textu. - μυχόνιον Z. — "5 συλλέγων À. - συνάγων gloss. 
F. — ξυλλέγων om. T'. — 16 φύλαττε, ἀποχείμενον ἔχε gloss. F. - L'eu- 
Pphorbia peplus se conservait en effet; on lit dans Dioscoride : « Le 
frait broyé et. chauffé se met en réserve. » ἀποτίθεται δὲ ὁ χαρπὸς xo- 
πεὶς καὶ ἀποβρασθείς (4, 468). — ‘7 Le manuscrit 2 ἃ, immédiatement 
à la suite, un long morceau qui contient plusieurs formules cosmé- 
tiques. - παρέδωκα τοίνυν τὰ τελευτὰ τοῦ λόγου, τοῦ περὶ πτισάνης τε xai 
τῶν ὁμοίων τούτου" χαλλιγραφεὺς ὁ τὰ πάντα συνγράψας" χαὶ εἴ τις ἀνα- 
roro, εὔχεσθαι ὑπὲρ ἐμοῦ τοῦ ἁμαρτωλοῦ À. - τέλος ἱπποχράτους τῶν περὶ 
διαίτης ὀξέων, περὶ πτισάνης L. -- τόλος τῶν περὶ διαίτης ὀξέων περὶ πτισάνης 
(πτισσάνης D) καὶ πρὸς τας χνιδίας ἡνώμας DJ. -- τέλος τοῦ περὶ διαίτης 
ἐξέων K, -- roc ἱπποχράτους τῶν περὶ διαίτης ὀξέων H. -- τέλος ἱπποκράτους 
τῶν περὶ διαίτης ὀξέων, περὶ πτισάνης καὶ πρὸς τὰς χνηδίας γνώμας ἀμὴν T'. 
- ἱπποκράτους περὶ διαίτης ὀξέων, πτισάνης, πρὸς τὰς χνιδίας γνῴμας C. 
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Avant toute chose, il faut prévenir la fausse idée que le 
mot Épidémies pourrait faire concevoir. 11 s’agit, dans le 
livre d’'Hippocrate, non pas précisément d’épidemies dans le 
sens que nous y attachons aujourd'hui, mais de la description 
de la constitution atmosphérique de quatre années , et des 
maladies qui régnèrent sous l'influence de ces constitutions ; 
de plus, on y trouve trois séries séparées d'observations par- 
ticulières. L'auteur fixe, pour les trois premières années, le 
lieu où il observa : c'est l'ile de Thasos, en face de la ville 
d'Abdère. Pour la quatrième année aucun nom de lieu 
n'est mentionné. 

Hippotrate ne rapporte pas à l'ère des Olympiades ni à 
aucune autre les années dont il retrace l’histoire patholo- 
gique ; il met le commencement de chacune à l'automne, et 
la fin à l'été ; il mentionne, pour précises davantage l'épo- 
que des changements atmosphériques, les solstices, les équi- 
noxes, les levers et les couchers de diverses constellations, de 
Sirius, d'Arcturus, des Pleiades. Galien dit qu'Hippocrate 
se servit de ces désignations afin de déterminer pour tous les 
Grecs les saisons dont il parlait, tandis qu'il n'aurait pas 
obtenu le même avantage en employant des noms de mois ; 
car, ces noms variant de ville en ville, il n’aurait été entendu 
que de ses compatriotes, qui avaient le même calendrier que 
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lui. Cette raison est bonne, et c'est peut-être aussi celle qui 
décida Thucydide à noter, dans son histoire, nou les mois, 
mais les saisons de l’année. 

1 année. — Hippocrate donne une description très suc- 
cincte dés principaux phénomènes atmosphériques : pluie, 
vents, froid, etc ; cela fait, il revient sur ses pas et entre 
dans quelques détails sur les maladies qui se manifestèrent 
pendant ce laps de temps. Dès le commencement du prin- 
temps il y eut quelques cansus ; beaucoup de personnes, 
surtout paruri les jeunes gens, furent affectées d'oreiltons, 
tantôt d'un seul côté, tantôt de deux ; et chez beaucoup 
aussi il survint, après un intervalle, des gonflements d’un ou 
des deux testicules (). Dans l'été et dans les saisons qui sui- 
virent, cœux qui avaient déjà présenté des signes de phthisie se 
mirent au lit, et chez d’autres la phthisie se manifesta alors 
pour la première fois. Hippocrate donne des détails assez 


() Je joins ἰδὲ en note, à cause de ἐὰ réssernblance avec l'affection dônt 
parle Hippoerate, et à cause de sa brièvété, la destription d’une épidé: 
mie d’oreillons suivis d'orchites: « Pendant l'automne de 4779... les 
habitants de Pegomas , village qui sert presque de faubourg à la ville de 
Grasse, furent tout à coup attaqués par une fièvre qui, dés l'invasion, 
s’anuonça d'une manière extraordinaire : là ialadie commençait par un 
engorgement aux parotides et aux autres glandes salivaires. Cet état; 
trés gévant pour la déglutition et la respiration, s’accroissait pendant 
quaire ou cinq jours avec un mouvement fébrile. Vers le sixième, l’en- 
gorgement se portait subitement aux testicules, où il s’établissait une in- 
flammation, accompagnée de tuméfaction considérable ; ce qui débarras- 
sait entièrement le gosier. Cette métastase extitait an mouvement fébrilé” 
un peu plus marqué, mais cette fièvre n’était que symptomatique; car, 
au bout de quelques jours, c’est-à-dire vers le septième ou le huitième de 
l'invasion de la maladie, les accidents secondaires se dissipaient, la fièvre 
tombait entièrement, etle fugement de la maladie était si complet, qüé 
les malades n'avaient besoin d’aucon roméêédé, et se trouvaierit aïnsi gué- 
ris d’une manière singulière par les seuls efforts de la nature. Mais ce 

qu’il y a de singulier, c’est qu'il n’y a eu que les célibataires qui aient 
a attaqués de cette maladie. (Observations sur plusieurs fièvres d'une 
naiure particülière, par M. Rossignoly, médecin de l'hôpital de Grasse: 
Joursal de médetise, 1.63, p. 188, 1785). » 4 
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étendus sur cette phthisie, qui devint très commune; il remar- 
que qu'elle marcha beaucoup plus rapidement que ce n'est 
l'habitude dans cette affection ; la fièvre avait la forme de 
l'hémitritée ; la toux était fréquente, l’expectoration peu 
abondante, et la plupart avaient de la rougeur à la gorge. 
Je note qu’Hippocrate ne fait pas mention d'hémoptysies, 
soit qu’il n’y en ait pas eu, soit qu'il n'ait pas jugé conve- 
nable d'en parler. 

2e année. — Hippocrate décrit brièvement la constitution 
de cette année, qui fut humide et froide. De bonne heure, il 
survint des ophthalmies fluentes et douloureuses, des d'ysen- 
teries, des. lienteries, des diarrhées, des vomissements ; en 
général, il y avait, dans les maladies, une grande abondance 
d’humeurs. Beaucoup de fièvres régnèrent pendant l'au- 
tomne et pendant l'hiver ; les causus furent peu communs, 
peu graves, ils se jugèrent chez la plupart en dix-sept jours, 
et Hippocrate dit qu'alors il ne vit personne mourir du cau- 
sus. Les fièvres tierces furent plus fréquentes et plus doulou- 
reuses que les causus ; les fièvres quartes se manifestèrent 
aussi et plusieurs fois comme la suite ou le dépôt (ἀπόστασις) 
d’autres maladies. Hippocrate consacre un long paragraphe à 
la description d’une fièvre continue ( ξυνεχὴς),. il est vrai, 
mais qui avait néanmoins des redoublements marqués. Elle 
fat très-grave; plusieurs en moururent, et parmi ceux qui 
en réchappèrent, elle se jugea chez les uns au 80° jour, et 
chez les autres elle alla encore plus loin. Je remarque que, 
vers la fin de la fièvre, il survint des hydropisies; Hippocrate 
les compte parmi les efforts de guérison que fit la nature, 
et qui, en général, furent peu utiles dans le cours de cette 
affection. Îl signale encore, comme symptômes du même 
genre, de petites éruptions qui n'avaient aucune proportion 
avec la gravité de La maladie, et des parotides qui étaient 
sans signification avantageuse. Le seul mouvement critique 
salutaire (et il est digne d'attention), ce fut une affection 
des voies urinaires qui causait de grandes douleurs, et qui 
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s'accompagnait d'urines abondantes, épaisses, diverses, rouges, 
mélangées de pus. Dès que ces accidents se manifestaient, 
ceux de la fièvre cessaient ; la diarrhée, si elle existait, se 
suspendait, l’appétit revenait, le mouvement fébrile se mo- 
dérait, et Hippocrate ajoute qu’il n’a vu mourir aucun de 
ceux qui offrirent ces symptômes. 

La description de cette année est suivie de quelques 
considérations générales sur la coction, les crises et les dé- 
pôts. Le devoir du médecin est indiqué en ‘deux mots : 
étre utile au malade, ou du moins ne pas nuire; j'ai déve- 
loppé le sens de cette proposition, T. 1, p. 466; et en même 
temps Hippocrate rappelle que les trois termes de l’art mé- 
dical sont ln maladie, le malade et le médecin, et que le 
malade doit combattre la maladie de concert avec le mé- 
decin. Ces réflexions sont suivies de quelques règles pronos- 
tiques relatives aux phrénitis et aux causus. Tout cela, inter- 
calé entre la seconde constitution annuelle et la troisième, 
est sans liaison avec ce qui précède et ce qui suit, et prouve 
dans cet ouvrage un désordre dont nous trouverons ail- 
leurs des traces, qui n’est pas sans doute du fait de l'au+ 
teur, et qui a fait dire à Galien que ce livre avait eu dy 
malheur ( ἐδυστύχησεν). 

8° année. Hippocrate décrit en peu de mots cette année, 
dans l’été de laquelle il y eut de grandes chaleurs. Pendant 
l'hiver il observa bon nombre de paralysies, affection qui 
fut extrêmement commune. Dès le commencement du prin- 
temps il survint des causus ; cette fièvre dura. pendant l'été, 
et il n'y ent que peu de morts; mais, aux premières pluies 
d'automne, un plus grand nombre de causus se terinina 
d’une manière funeste. Ceux qui eurent d’abondantes épis- 
taxis ne succombèrent pas ; chez la plupart il y eut des 
frissons vers la crise ; quelques-uns devinrent ictériques au 
sixième jour , et ceux-là furent soulagés ou par un flux 
d'urine, ou par des évacuations alvines, ou par une hé- 
morrhagie copieuse- : pendant le règne de ce causus , les 
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jeunes gens eurent particulièrement des bémorrbagies, et 
ceux qui n’en eurent pas moururent ; les personnes àägées 
eurent des ictères, ou des dérangements de ventre, ou des 
dysenteries. Vers le lever d’Arcturus, beaucoup de crises 
(il s’agit toujours du causus ) se manifestèrent au onzième 
jour ; les malades avaient de la somnolence à ce moment, 
surtout les enfants. Vers l'équinoxe et Le lever des Pleiades, 
les phrénitis furent nombreuses, et funestes pour la plu- 
part. Âu début des causus il se présentait des signes qui, dés 
l'abord, annonçaient une terminaison funeste ; c'étaient . en- 
tr'autres, de petits frissons, de petites sueurs à la face et aux 
clavicules, du délire, le refroidissement des extrémités, le 
plus fort du mal-être au quatrième jour, et, à partir de là, 

la lividité et le froid des extrémités, qui ne se réchauffaient 
plus. Dans ce causus, Hippocrate remarque que les malades 
se sauvaient surtout par quatre signes : une épistaxis, des 
urines abondantes et donnant un dépôt abondant et favora- 
ble, des évacuations alvines, une dysenterie ; il arrivait quel- 
quefois que des malades passaient par ces quatre élaborations 
critiques. Quant aux femmes, le salut était annoucé ou par 
l’un de ces signes ou par une abondante menstruation; Hip- 
pocrate ne vit succomber aucune des malades chez qui un 
de ces phénomènes survint, excepté uue jeune fille qui, 
ayant eu une épistaxis favorable, mangea inopportunément 
et mourut. Hippocrate a placé ici des remarques intéressan- 
tes sur les intermissions qui surviennent souvent dans les 
fièvres qu'il a décrites, comme dans les fièvres de tons les 
pays chauds, et sur les rechutes qui les suivent ; il rap- 
pelle, avec une concision extrême, quelques règles de pro- 
nostic ; il donne une énumération très-succincte des fiè- 
vres continues et intermittentes, et il pose en fait que les 
fièvres continues ont la même marche et-la même constitu- 
tion que les fièvres intermittentes (nous verrons tout-à 
l'heure ce que sont ces fièvres continues d’Hippocrate ) ; 
enfin il détermine certains jours critiques. 
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Suit une série de seize observations particulières qui ter- 
misent le premier kivre. ᾿ 
Le troisième livre s'ouvre par une nouvelle série de douze 
observations. . . | 
ἐδ année. — Après ces observations, Hippocrate décrit som- 
mairement la constitution d’une nouvelle année ; rien n’in- 
dique si cette anuéc précéda ou suivit les trois années dont 
il vient d’être question, ni si elle en fut séparée par un inter- 
valle plus ou moins long. Hippocrate donne d’abord une sim- 
ple liste .des maladies qui prédominèreñt durant cette année ; 
ce furent desérysipèles, des inflammations de la gorge, des cau- 
sus, des phrénitis, des inflammations aphtheuses de la bou- 
che, des tumeurs aux parties génitales, des ophthalmies, des 
charbons , sur lesquels je reviendrai dans Argument de 
3 livre des Épidémies. Cette énumération faite, il reprend 
une à une les maladies qu’il n'avait fait que nommer. 
L’érysipèle qui régna alors, fut des plus remarquables ; il 
s'accompagna de gangrènes très étendues, que les moindres 
causes faisaient naître, et qui détruisaient les chairs, les 
ligaments et les os. Des membres entiers tombèrent de 
cette façon ; mais, dit Hippocrate, ces accidents étaient plus 
effrayants que dangereux ; car la plupart de ceux chez qui 
ils survenaient, réthappaient, tandis que l’érysipèle em- 
portait ceux chez qui il ne prenait pas cette marche. La 
description que donne Hippocrate, a beaucoup de traits de 
ressemblauce avec les formidahles épidémies gangréneuses 
qui, sous le nom de feu Saint-Antoine, de mal des ardents, 
forent l'effroi des populations au moyen âge. Mais une d‘f- 
férence essentielle se trouve entre ces deux affections, c’est 
que la gangrène était salutaire dans l'épidémie décrite par 
Hippocrate, et excessivement funeste dans les épidémies du 
moyen âge. Après quelques mots très brefs sur les affections 
de la gorge qui régnèrent pendant cette année, Hippocrate, 
continuant à reprendre les maladies qu'il avait nommées 
dans son énumération, en vient aux eausus et aux phrénitis. 
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Ce causus se caractérisa par du coma dès le début, par des 
frissons, une fièvre vive, sans grande soif, sans délire. Les 
paroxysmes étaient dans les jours pairs, et ils amenaient 
chez les malades la perte de la mémoire, celle de la parole, 
et la résolution des membres. Les selles étaient fréquentes, 
il n'y avait ni urine ni hémorrhagie, ni dépôts critiques, 
la mortalité fut grande. Les phrénitis furent semblables aux 
causus : le délire ne s’y manifesta pas par des transports 
violents, et les malades succombèrent par le progrès d'un 
engourdissement fâcheux. Ici, comme la plupart du temps, 
les causus sont joints aux phrénitis ; il n’est pas, en cet en- 
droit, question des léthargus ; mais dans d’autres passages ils 
sontassociés aux causus (voyez p. 232 et 933 de ce volume), et 
comptés par conséquent au nombre des maladies febriles ai- 
guës. Il est certain que le causus est une forme, rémittente 
ou continue, des fièvres endémiques dans les pays chauds ; il 
s'ensuit que la phrénitis et le léthargus en sont d’autres 
formes ; et mes études sur la pathologie d'Hippocrate m'au- 
torisent non-seulement à identifier le causus, la phrénitis et 
le léthargus avec les fièvres rémittentes et continues des pays 
chauds, mais encore à indiquer avec une certaine précision 
par quels caractères les anciens médecins grecs avaient distin- 
gué ces trois formes. Hippocrate passe aux autres affections 
fébriles qu'il avait déjà énoncées, c'est-à-dire celles qui 
s'accompagnaient d’aphthes dans la bouche, de flux ulcéreux 
et de tumeurs aux parties génitales et aux aines, d'ophthal- 
mies produisant des excroissances et souvent la perte de la 
vue, de charbons, d'accidents appelés pourriture, de grandes 
pustules et d’inflammations serpigineuses de la peau. Ce pas- 
sage a beaucoup occupé, à diverses reprises, les médecins qui 
ont tourné jeur attention sur l’histoire et les antiquités de 
la pathologie. On a cherché à identifier cette description 
tantôt avec la variole, tantôt ayec la peste d'Athènes; c'est 
un point que j'examinerai à mon tour dans l’Argument du 
2° livre des Épidémies. Hippocrate ajoute que, dans la même 
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année, il régna beaucoup d'autres espèces de fièvres : des 
fièvres tierces, quartes, nocturnes, continues, longues, irré- 
gulières ; que toutes furent d’une solution difficile ; et qu’un 
petit nombre de malades succombèrent à des hydropisies 
consécutives qui ne les forçaient pas à garder le lit. Enfin 
il termine cette revue en disant que, de toutes les affections, 
la plus funeste fut la phthisie. ἢ est remarquable qu'Hippo- 
«ταῖς joint; dans les deux livres des Épidémies, la phthisie 
aux maladies aiguës fébriles. Ce qui paraît le conduire dans 
cette assimilation, c’est l'espèce de fièvre à laquelle les phthi- 
siques furent en proie, et qu'il décrit sous le nom d’hémitri- 
tée. Hippocrate indique que, dans cette année, la mortalité 
fut la plus grande au printemps, que l'été fut la saison la 
plus favorable, et qu’à l'automne il y eut de nouveau beâu- 
coup d'accidents. À ce. propos, il remarque que l'été met fin 
aux maladies de l'hiver, et l'hiver à celles de l'été ; et il con- 
seille de s’exercer à reconnaître la constitution dela saison et 
celle de la maladie ; à distinguer le caractère commun, bon 
et mauvais, de la saison et de la maladie ; à diagnostiquer 
les affections longues et funestes, longues et sans danger, 
rapides et funestes, rapides et sans danger; à se pénétrer de 
l'ordre-des jours critiques, et à pronostiquer d’après ces 
bases. Ces observations enseignent quels malades il faut 
alimenter, et quand et comment. 

Le troisième livre est clos par une série de seize ma- 
lades. 

Si l’on vent jeter un coup d’æil sur cette rapide analyse du 
premier et du troisième livres des Épidémies, on voit qu'ils 
sont étroitement enchaînés l’un 4 l’autre par le sujet, et que 
véritablement ils ne forment qu'un seul et même ouvrage. 
Mais, d’une part, cet ouvrage a été coupé très malhabile- 
ment en deux; car, le premier livre se terminant par une sé- 
rie d'observations particulières, et le troisième s’ouvrant par 
une série pareille, il est évident que la séparation a disjoint 
des parties qui ne devaient pas être disjointes. D'autre part, 
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les quatre constitutions annuelles ne se suivent pas ; Les trois 
séries d'observations particulières ne -sant pas placées à la 
suite les unes des autres ; ce désordre, qui n'est pas, sans 
doute, du fait de l'auteur, mais qui rempnte aux premiers 
temps de l'existence de la Collection hippocratique, avait 
frappé Galien ; je crois cependant que ce livre n’a.nanfiert 
que dans son arrangement, que toutes les parties en æxis- 
tent ençore, et qu'un médecin du siècle dernier, Desmars, ἃ 
indiqué la véritable restauration. 

Hippocrate norame, dans ses descriptions, la phthisie, les 
fièvres intermittentes, etc.; cela se reconnaît sans peine; et le 
nom qu'il emploie, désigne pour nous ce qu'il déaignait 
pour lui. Mais en dehors de ces aflections, il.se trouve des 
fièvres dont la détersmination n’est pas facile ; es pour la pla- 
part des observations particulières qu'il a consignées dans 
son livre, il est difficile de dire de quelle affection. il s’agit. 
Je pense donc qu'avant toute chose, il faut essayer de ré- 
soudre la question suivante : | 

 Æ quelles maladies rapporter , en général , Les histoires 
des malades qu’ Hippocrate a consignées dans les Épidémies ? 
Que doi-on entendre par Le causus, la phrénitis. et le le- 
thargus ? 

Ces questions sont d’ane importance capitale pour l'in 
telligence de la pathologie d’Hippocrate ; dès que je les ai 
eu résolues, une foule de points douteux ou: complétement 
obscurs me sont devenus clairs ; doutes et obscurités qui, je 
pense, ont plus d’une fois détourné les médecins medernes 
d’une lecture qui, étant peu comprise, demeurait peu fruc- 
tueuse. Je ne crains pas de dire que, tant qu'on.n’en a pan la 
solution , on est exposé ou ἃ s’imaginer tout autre chose que 
ce que les observations d’Hippocrate renferment, et.à admi- 
rer des cenceptions qui n'ont de réalité que dans l'esprit des 
interprètes, ou à renoncer à comprendre les . descriptions 
qu'il nous a laissées , ou à taxer de peu d’exactitude des ta- 
bleaux qui sont cependant la reproduction de la réalité. Les 
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opinions. sur cette questign se réduisent à trois : les uns, sans 
entrer dans aucun détail, sans même: soupçonner que cela 
pût faire difficulté , ont simplement interprété les observa- 
tions d'Hippoeratp comme si elles se rapportaient aux mala- 
dies de nos pays, et en particulier à nos fièvres ; les autres, 
plus pénétrants, ont été frappés de la dissemblance de ces ob- 
servations avec nos maladies, et ils ont déclaré qu'Hippoerate 
donnait des détails trop peu précis pour qu'on püût porter, 
avec quelque sûreté, un diagnostie rétrospectif; d'autresenfin, 
mais en très petit nombre, ont dit que ces observations étaient 
relatives aux fièvres rémittentes et pseudo-continues des pays 
chauds. Ces derniers sont dans le vrai. mais, à ma connais. 
sance, ce qu'ils ont. dit s réduit à quelques courtes phrases 
jetées en passant ; ils n’ont donné aucüne démonstration de 

‘leur opinion, qui dès lors n'a pu prendre dans la 
science le rang et l'autorité qu'elle méritait. Pour mon 
eompte, je n'en ai senti la justesse qu'après être arrivé, 
de mon côté, au même terme. Mais cela importe peu; 
dans les sciences, personne n’est censé ignorer les travaux de 
ses. devanciers ; cette opinion, puisqu'elle a déjà été consi- 
gnée, devient nécessairement mon poiat de départ ; «et je n'ai 
plus qu'à prouver méthodiquement un fait qui, n'ayant été 
qu'énoncé, demeurait toujours une simple allégation. : : 

Deux choses sont à démontrer: 19 que les observations 
d'Hippocrate ne se rapportent à aucune maladie que ‘nous 
ayons occasion de voir ici, à Paris ; 2° qu'elles se rappor- 
tent aux $èvres rémittentes et continues des pays chauds. .. 

Pour mieux fixer. la discussion , je-transcris une observa- 
tion quelcouque des Epidémies, soit la première du 195 livre : 
« Philiscus demeurait près de la Muraille, H se mit au kit le 
« premier jour de sa maladie: fièvre aiguë , sueur pénible 
« pendant la nuit. Deuxième jour, éxacerbation générale ; ke 
« soir , un petit lavement procura des évacuations de bomne 

.« pature; nuit tranquille. Troisième jour, le matin et jus- 
« qu'au milieu de la journée, Phibscus parut être sans fiè= 
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« vre; mais vers le soir , fièvre aiguë, avec sueur ; soif ; la 
« langue se sèche ; urine noire, nuit agitée , point de som- 
« meil, délire général. Quatrième jour, exacerbation de tous 
« les accidents; urine noire; nuit plus supportable ; urine de 
« meilleure couleur. Cinquième jour , vers le milieu de la 
« journée, léger écoulement , par les narines, d’un sang pur; 
« urine variée avec des énéorêmes arrondis , semblables à du 
« sperme , dispersés ; elle ne donna point de sédiment. Un 
« suppositoire produisit l'évacuation de peu de matières avec 
« des gaz ; nuit fatigante ; courts intervalles de sommeil ; le 
« malade parle , divague ; les extrémités sont complétement 
« froides, on n’y peut rappeler la chaleur ; urine noire, court 
_« sommeil ; vers le jour, perte de la parole , sueurs froides , 
« extrémités livides. Sixième jour, mort vers le milieu de la 
« journée. Ce malade eut , durant tout le cours de cette fiè- 
« vre, la respiration rare, grande et comme entrecoupée. La 
« rate se gonfla et présenta une tuméfaction arrondie; les 
« sueurs furent continuellement froides ; les parox ysmes fu- 
« rent aux jours pairs. » 

Si nous essayons d'identifier cette observation particulière 
avec quelqu’une des affections que nous voyons à Paris tous 
les jours, nous n’y réussirons pas. Il va sans dire qu'il faut 
exclure toutes les inflammations, pneumonie, pleurésie, peri- 
tonite, etc. ; car il n’y a aucun trait qui nous autorise à voir 
une phlegmasie dans le tableau tracé par Hippocrate. ἢ faut 
donc nous renfermer dans le domaine des fièvres. Ici encore 
nous retrancherons de notre parallèle, sans plus ample in- 
formé, la variole, la rougeole, la scarlatine ; car il n’y a, non 
plus, dans la maladie de Philiscus, rien qui soit relatif à ane 
fièvre éruptive. On voit que le cercle des identifications se 
resserre considérablement ; et, à vrai dire, il ne nous reste 
plus à considérer que la fièvre typhoïde de Paris (dothiénen- 
térie de quelques-uns, Abdominal-Typhus des Allemands), 
car la fièvre bilieuse est si rare à Paris, elle s’y montre (et 
encore seulement dans quelques étés chauds) avec des ca 
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ractères si peu tranchés , qu’il convient d’en aller chercher 
le véritable type dans les contrées où la température est plus 

élevée. Mais la fièvre typhoïde, outre qu'elle se termine bien 

rarement au sixième jour , présente de la diarrhée , une cé- 

phalalgie sus-orbitaire. un brisement, une stupeur , une 

éruption lenticulaire, tous accidents dont il n’est pas question 

dans l'observation d'Hippocrate. En regard de ces caractères 

néyatifs; les caractères positifs sont encore plus probants. En 

effet, cette observation offre des redoublements tierces, des 
sueurs froides continuelles, la sécheresse de la langue dès le 

troisième jour, le froid et la lividité des extrémités, tous ac- 

cidents qui sont étrangers à la fièvre typhoïde. M. J.-B. Ger- 

main, dans sa Thèse inaugurale (1), s’est efforcé de rapporter 
les observations d'Hippocrate aux différents ordres de fièvres 
de {a Nosographie de Pinel ; mais nous connaissons le terrain 

sur lequel Pinel a pratiqué ; nous savons que les fièvres 
continues adynamiques, ataxiques , méningo-gastriques et 
même angéio-téniques répondent, en tant que fièvres , à des 
formes diverses de la fièvre typhoïde. C’est donc, au fond, 

avec cette dernière fièvre que les observations d'Hippocrate 
sont implicitement assimilées dans la Thèse de M. Germain ; 
assimilation impossible, comme nous venons de le voir. 

Le typhus, tel qu'il s’est montré entre autres pendant les 
années 1813 et 1814 , ne fait que de rares apparitions parmi 
nous ; mais il a été tout récemment observé à Philadelphie, 
en 1836, par M. Gerhard, qui, familiarisé par des études faites 
à Paris avec notre fièvre typhoïde, a donné du typhus une 
description comparative fort exacte et fort importante dans 
la discussion générale des fièvres (2). L'éruption pétéchiale 
qui appartient au typhus, et qui est étrangère aux observa- 


* Les Épidémies d'Hippocrate peuvent-eiles être rapportées à un cadre 
nosologique. Paris, an XI, 4805. 


3 The American journal of the medical sciences, ἢ. 58, fevrier, 4857. 
- L'Expérience, n° 46, 20 janvier 1838, t. 4, p. 244. | 
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tions d'Hippocrate, iné dispense d'établir an parallèle plus 
étendu entre ces observations et le typhus. M: Gerhard, qui, 
à Philadelphie; 4 eu becasion de voir des fièvres rémittentes 
graves, en ἃ ‘séparé le typhus. « Il n’est pas nécessaire; dit- 
ἢ “,-d'insister sar le diagnostic du typhiis et des fièvres 
rémittentes autornrralés, Là saison particulière dans laquelle 
ces dernières prénhent naissaticé, leut inarche et leur mode 
de terminitison, diffèrent, d'une manière trop tranchée, de 
ce quià lieu dans le typhus, pour permettre une confu- 
sion, à hoins qu’on n’appôrte dans cet exatith une extrême 
inattentibn. ν Je tonisigrie ici cette temiarque d’un médecin 
qui a übservé et le typhus et les fièvres rémitténtes graves. 
Nous vtrrons un peu plus loin que les fièvres décrites dans les 
Épidémiés sont identiques avec les fièvres rémittentes. 
Ainsi la maladie de Philiscus relatée par Hippocrate ne se 
rapporte pas plus au typhus qu’à la fièvre typhoide. 

À ce terme, on comprend comment le diagnostic rétro- 
spectif qu’on a essayé de porter sur les observations d’Hippo- 
crate, a été frappé, tant qu’on est resté dans le cercle des 
maladies de notre climat, soit d'erreur, soit d'impuissance. 

Mais faut-il s'arrêter dans ces limites? Et, si l’on de- 
mandait des termes de comparaison aux auteurs qui ont 
étudié l’homme malade sous un climat plus analogue que le 
nôtre à celui d’Hippocrate, ne trouverait-on pas les moyens 
d'arriver à une détermination plus précise? Cela vaut la 
peine d’être examiné. J'ai jusqu’à présent laissé de côté toute 
une catégorie de fièvres, celles des pays chauds ; et, bien que 
l'on n’ignore pas qu’elles diffèrent de celles de nos contrées, 
c'est cependant une vérité dont ne sont pas assez persuadés 
les médecins qui n’ont pas eu occasion de voyager, ou qui 
n'ont pas remplacé par des lectures cette lacune de l’expé- 
rience personnelle. 


* L'Expérience, n° 20, 40 février, 1858, ἴ, 1,p 313. 
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Tout à l'heure, quand j'ai voulu montrer qu'on ne peut 
assiniler les descriptions d’Hippocrate à aucune des maladiés 
habituelles dans nôtre contrée, j'ai cité textuellement une 
observation des Épidémies. Maintenant, voulant prouver 
que ces descriptions appartiennent aux fièvres dès pays 
chauds, je vais citer textuellement aussi une observation re- 
cueillie par en auteur dans ὑπὸ région dont la latitude 
diffère peu de celle de la Grèce. On lit dans le livre de 
M. Maillot ( Traité ‘des fièvrés ou irritations cerébro-spinales 
intermättentes, d'après des bbservalions recueillies en France, 
en Corséet en Afrique. Paris, 1836): « Devos, soldat au 
59°, d’une forte constitution, jouissant habituellement d’une 
bonne santé, entra à l'hôpital de Bone, le 4 juillet, ke qua- 
trième jour d'uhe gastro-céphalite aiguë, fort intense et sans 
rémission appréciable depuis l'invasion ; la céphalalgie était 
atroce, la langue sèche et d’un rouge de sang, la soif inextin- 
guible, l'épigastre douloureux, la peau sèche et brülante, 
le pouls dur et fort ( Diète, limonade, saignée du bras de 
quinze onces ; soixante sangsues, dont trente à l'épigastre et : 
trente sur le träjet des jugulaires). Le cinq, matin, apyrexie, 
disparition totale des phénomènes morbides, soit du côté des 
voies digestives, soit du côté de l’encéphale ; pas même de soif 
(Diète, kmonadé } vingt-quatre grains de sulfate de quinine 
à prendre en deur fois, seize grains à sept heures du matin, 
et huit une heure après). À dix heures, frissons, froid, trem- 
blement ; à midi, comä ; à déux heures, mort dans l’état s0- 
poreux, quatre heures après l’invasion de l’accès (p. 176). » 

J'omets les détails de la nécropsie, qui sont inutiles à mon 
objet, et je π᾿ αἱ pas besoin de faire remarquer que, bien que 
M. Maillot se serve du terme de gastro-céphalite pour dési- 
gner l’aflection de ce militaire, cependant il entend parler 
d’une fièvre, ‘ainsi que cela résulte non-seulement de la 
chose élle-mème, mais encore du titre qu’il a donné à son 
observation : Fièvre pernicieuse, comateuse, pseudo-continue, 
au début gasiro-céphalite. I] n’a voulu signaler par là que les 
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symptômes prédominants qui se manifestèrent du côté de la 
tête et de l'estomac. 

Ilestévident que la maladie décrite } par Hippocrate,et la ma- 
ladie décrite par lemédecin moderne ont une ressemblance gé- 
nérale dans leur marche et leur physionomie. Dans l’un des 
malades elle se termine par la mort au 6° jour, dans l’autre-au 
5° jour ; dans l’un la langue se sèche au troisième jour , dans 
l’autre elle est déjà sèche au quatrième et peut-être aupara- 
vant, car ce n’est qu'alors que le malade fut soumis à l’exa- 
men du médecin ; dans l’un il y a rémission complète de la 
fièvre au troisième jour, dans l’autre au cinquième ; après 
cette rémission, la maladie reprend avec une nouvelle vio- 
lence, pour se terminer d’une manière funeste, chez l’un trois 
jours après, chez l’autre le jour même de la rémission. Cette 
observation, je l’ai prise pour ainsi dire au hasard entre une 
foule d’autres de même nature, recueillies par M. Maillot ; 
le livre de M. J. Clark (Observations on the diseases in long 
voyages to hot countries. London, 1773), celui de M. W. 
Twining (Clinical illustrations etc., of the more important 
diseases of Bengal, with the result of an inquiry into their 
pathology and treatment, Calcutta, 1835), et d'autres, sont 
remplis d'observations semblables. 

Ce rapprochement, s’il ne suffit pas encore pour prouver 
l'identité complète entre les fièvres décrites par Hippocrate 
et celles des pays chauds, suffit du moins pour montrer que 
nous sommes dans la bonne voie. Poursuivons donc plus 
loin nos recherches, pénétrons dans les détails ; et, s'ils don- 
nent le même résultat que la comparaison générale ou de 
totalité, il ne pourra plus rester aucun doute sur la vraie 
nature des histoires de maladies consignées dans les Épide- 
mies. 

Au nombre des détails caractéristiques, il fout ranger 
l’état des hypochondres. Si nous feuilletons les recueils des 
fièvres observées à Paris, ceux de MM. Petit, Bouillaud, 
Andral, Louis, Chomel, nous n'y rencontrerons que bien 
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rarement consigné quelque symptôme du côté de l’un ou 
l’autre hypochondre. J'ai examiné une à une toutes les ob- 
servations que renferme le livre de MM. Chomel et Genest, 

sans y trouver un seul cas d'affection des hypochondres. 

Aussi ces auteurs, en parlant des ramollissements du foie et 
de la rate que l'on rencontre mainte fois dans la fièvre ty- 
phoiïde, disent-ils que ces différentes lésions ne se révèlent à 
nous pendunt la vie par aucun symptôme particulier ( Le- 
cons de clinique médicale, r1ÈvRE τυρηοῖρε, 1834, p. 268). 
Cette remarque suffit pour inontrer que dans la fièvre typhoïde 
iln’y a, durant la vie, aucune manifestation du côté des hy- 
pochondres , sauf pour la rate dont on constate quelquefois 
le gonflement pendant la vie. Au contraire, dans les histoires 
des Épidémies, es hypochondres sont souvent affectés, et j'ai été 
frappé de la fréquence de ce symptôme si rare ὁ parmi nous. 

J'en ai fait le relevé suivant : | 


1°" malade, 1* livre. Gonflement arrondi de 
la rate sans désignation 
du jour où il se mani- 
| . festa. | 
% — — Au troisième jour, 
gonflement de l’hypo- 
chondre occupant les 
deux côtés, allongé vers 
l'ombilic et assez mou ; 
battement continuel dans 
᾿ l'hypochondre. 
3 — — | Au 5° jour, gonflement 
| de la rate, tension de 
l’hypochondre ; au 8° 
jour, diminution de la 
rate ; apyrexie pendant 
cinq jours, récidive, et 
TOM. 1. 35 
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3° malade, 1“ livre 


4° 


8° 


10° 


11° 


12° 


13° 


Φ 


|) 


3° 


malade, 3° livre, 1" 


serie. : 


aussitôt gonflement de la 
rate ; au 3° jour de la 
récidive, diminution de 
la rate. 

Le 15“ jour, douleur 
au cardia et à l’hypo- 
chondre droit. 

Gonflement des hypo- 
chondres, ettension dou- 
loureuse pendant toute 
la maladie. 

1« jour, gonflement 
de l'hypochondre, sans 
grande tension. 

Dès le début douleur 
de l'hypochondre ; 3° 
jour, douleur de l'hy- 


 pochondre; 4° jour , lé- 


gère amélioration du côté 
des hypochondres. 

Douleur de l’hypo- 
chondre droit dès le dé- 
but. 

4 jour, gonflement 
douloureux de l'hypo- 
chondre ; 5° jour, dou- 
leur dans l’hypochondre. 

Tension molle des hy- 
pochondres dès le dé- 
but ; 6° jour, couleur ic- 
térique. 

4° jour, gonflement 
de la rate ; tension assez 
molle de l’hypochondre 
droit ; 21° jour, douleur 
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3° malade, 3° livre, 119 série. de l’hypochondre, et bat: 
tement continuel à la ré- 
gion ombilicale. 
4° — — -- 2 jour, tension de 
l’hypochondre droit, la- 
quelles’étendait vers l’in- 
térieur. 
8° — -- -- . Au 89 jour, tension 
assez molle de l’hypo- 
chondre des deux côtés. 
%  — -  — Dès le début , douleur” 
dans les hypochondres. 
13° malade, 5° livre, 1" série. Gonflement doulou- 
reux de l’hypochondre 
droit. 
16° -- — -- Tension assez molle de 
lhypochondre, se prolon- 
- geant des deux côtés dès 
les premiers jours. 


4 


Sur quarante-deux malades dont Hippocrate a consigné les 
histoires dans ses Epidémies , ce relevé montre que seize ont 
présenté quelque symptôme du côté des hypochondres , soit 
du gonflement ; soit de la tension, soit de la douleur, ce qui 
est une proportion assez forte, et ce qui fait voir en même 
temps avec quel soin Hippocrate examinait ses malades. Un 
tel résultat, qui nous indique tout d’abord un autre état pa- 
thologique que celui que nous avons d'ordinaire sous les 
yeux, est fort remarquable; et, si nous le rencontrons dans les 
histoires de fièvres des pays chauds, recueillies par des obser- 
vateurs modernes, il nous sera impossible de ne pas recon- 
naître que l'identité entre les fièvres des Epidémies et celles 
des pays chauds croit de plus en plus. 

Dans les fièvres rémittentes et continues qui attaquèrent 
les troupes françaises pendant l'expédition de Morée ἢ on ob- 
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serva des symptômes du côté de l’hypochondre. « La plupart 
des fiévreux qui se plaignaient de douleur à l’hypochondre 
droit et à la région du duodénum, dit M. Roux, ont offert en 
même temps une teinte ictérique plus ou moins forte ( His- 
toire médicale de l'armée francaise en Morée pendant la cam- 
pagne de 1828, Paris, 1829, p. 60).» Cette indication, quoique 
brève , suffit pour montrer en général que, dans le cours de 
ces fièvres , l’'hypochondre droit fut affecté. Mais, des cas par- 
ticuliers étant encore plus précis, j'ai fait le relevé des cas 
d'affection des hypochondres sur les observations de fièvres 
‘ continues et rémittentes qu'a publiées M. Twining (Ouvr. 
eité, tom. 2, p. 248 ct suiv.). 


Obs. 152. — Au bout de quelques jours, pression sur l’é- 
pigastre et les hypochondres, causant beaucoup 
de malaise, mais non une douleur aiguë. 


Obs. 157. — Douleur à l’épigastre, plénitude générale du 
ventre avec quelque gonflement du foie; on- 
zième jour, tension du foie allégée. 


Obs. 158. — Vers le. dixième jour, dureté du ventre; le 
muscle droit de l'abdomen, du côté droit, est 
plus tendu que celui du côté gauche ; onzième 
jour, le ventre est dur surtout du côté droit; 
douzième jour, le ventre n’est pas gonflé, mais 
on observe quelque dureté vers la région du 
foie. 


Obs. 164. — Au début la pression est douloureuse sur la 
région du foie, de l'épigastre et de la rate. 

Obs. 170. — Dès le deuxième jour, tension et plénitude 
de l'hypogastre et des hypochondres; quatrième 
jour, plénitude considérable de l'épigastre et 
des hypochondres. 

Obs. 171. — Dès les premiers jours, tension et sensibilité 
morbide sur la région du foie. 
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Obs. 172. — Dèsles premiers jours, gonflement dela rate, 
lequel cessa avec La maladie. 


Obs. 173. — Tension et plénitude dans la région du foie. 


Ce relevé, qui a été fait sur vingt-quatre histoires con- 
signées dans l'ouvrage de M.Twining, nous donne huit ma- 
lades affectés de quelque symptôme du côté des hypochon- 
dres, proportion qui diffère peu de celle que nous avons 
trouvée pour les Epidémies. 

Ce symptôme est très spécial, puisqu'il n’appartient pas 
aux fièvres de nos climats ; il est très caractéristique , ’car il 
siguale une lésion toute particulière ; il a une constance nota- 
ble , puisque, des deux côtés , il a été observé environ sur un 
tiers des malades. Il doit compter pour beaucoup dans la dé- 
cision de la question relative à la nature des fièvres décrites 
par Hippocrate;, question qui, presque résolue par une simple 
comparaison en bloc, ne demande plus que quelques détails 
assez importants pour fixer la conviction. 

Au nombre de ces détails, il faut ranger l’état de la langue. 
Les. fièvres rémittentes et continues des pays chauds ont cela 
de particulier, que cet organe s’y sèche de très bonne heure. 
Qu'on lise dans le livre de M. Maillot: l'observation XXXIX 
que j'ai rapportée plus haut, la langue était sèche dès le qua- 
trième jour ; l'observation XLIV, où, le quatrième jour en- 
core, la langue était sèche et d'un rouge de sang (pag. 195). 
Voyez encore dans l'ouvrage de M. Twining : l'observation 
CLIV, où dès le second jour, la langue était blanche et tendait 
ἃ se sécher (tongue white, and rather dry) (t. 2, p. 255); l'ob- 
servation CLIX, où la langue est chargée de mucosités brunes 
et presque sèche (ib., p. 270); l'observation CLXI, où , au 
sixième jour, la langue étaitsèche, mais peu chargée ; l'obser- 
vation CLXVI, où la langue était sèche au troisième jour (t., 
p- 30%); l’observation CLXX, où la langue était sèche et peu 
chargée au troisième jour (ib., p. 321); l'observation CLXXII, 
où la langue est sèche au troisième jour. Qu'on voie enfin dans 
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le traité de John Clark : l'observation I, où, dès le second jour 
au matin , la langue est sèche et brülée (état que les médecins 
français employés dans l'Algérie désignent souvent par le 
nom de langue rotie) (p.151); l'observation VI , où la langue 
était très brune et brülée au quatrième jour (p. 170); l’obser- 
vation IX, où , le troisième jour au matin, la langue était 
sale et sèche (p. 180); l'observation XII, où, le deuxième jour, 
k langue était sale et brûlée (p. 187); l'observation XV, où, 
le troisième jour, la langue était sale et noire (p. 198); l’ob- 
servation X VIT, où la langue était sèche et brülée (p. 199). 
Le nombre des cas où de très bonne heure ha langue se sèche 
dans les fièvres rémittentes ou continues des pays chauds, 
est, on le voit, assez considérable pour que ce symptôme en- 
tre en ligne de compte dans l'espèce de diagnostic rétrospectif 
dont je réunis ici les éléments. 

Gesymptôme appartient-ilaux fièvres du climat de Paris? Se 
trouve-t-il dans les observations des Épidemies d'Hippocrate? 
À la première question, il est aisé de répondre que; dans la fè- 
vre typhoïde, la seule des fièvres de Paris où l’on puisse cher- 
eher,avec quelque apparence,un termede comparaison aux δὲ- 
vres décrites par Hippoerate, la langue se sèche à une époque 
plusavancée de la maladie; on netrouve des langues si promp- 
tement sèches que dans certains cas de scarlatine maligne, d'é- 
rysipèle de mauvais caractère, d’inflammation des reins, etc., 
toutes affections qui n'ont aucune relation avec les observa- 
tions des Épidémies. Quant à la fièvre typhoïde, on n’a, pour 
s’en convaincre , qu’à feuilleter le recueil de MM. Chomel et 
Genest, ouvrage spécialement consacré à cette maladie. On y 
lit: « La bouche du malade devient pâteuse, son humidité 
« diminue, une salive peu abondante et très épaisse l’humecte 
« imparfaitement; aussi, quand le malade parle, on distingue 
« quelquefois le bruit que fait la langue en se détachant des 
« parties avec lesquelles elle était en contact. Si le malade la 
«tire en dehors et qu'on applique le doigt à sa surface, il ne 
« s’en détache qu'avec une espèce de difficulté, à raison de la 
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« consistance glutineuse du fluide qui la recouvre. Cet état, 
« que les observateurs ont désigné par le nom de langue col- 
« lante, est le premier degré de la sécheresse , qui devient or- 
« dinairement complète vers la fin de la première période 
(Ouvr. cité, pag. 9).» Ce que MM. Chomel et Genest appellent 
première période, est le premier septénaire; et, sil’on se reporte 
aux observations particulières, on trouve que le cas où la 
sécheresse de la langue a été signalée le plus tôt par ces au- 
teurs, est un cas où elle fut sèche dès le sixième jour (pag. 65). 

La seconde question n'offre pas plus de difficultés ; ce sont 
encore uniquement des faits matériels à constater. Dans l’ob- 
servation I du premier livre des Épidémies , la langue com- 
mençait à se sécher le troisième jour ; observation IT, la langue 
est sèche dès le preinier jour; observation X, la langue devient 
sèche dans les trois premiers jours; observation XI , langue 
sèche au quatrième jour ; observation XII , langue sèche dans 
les trois premiers jours ; observation IT, troisième livre, pre- 
mière série, langue brülée dès le début (ἐπεχαύθη) : c'est la 
langue rôtie des médecins français de l'Algérie , et la langue 
brülée, parched, des médecins anglais ; observation X, langue 
légèrement sèche dès le premier jour; observation XII, langue 
légèrement sèche dès le premier jour; observation IIT, 
deuxième série, dès le premier jour, langue légèrement sèche; 
observation X, langue brûlée dès le début ; observation XII, 
langue fuligineuse et sèche dès le début. 

Ainsi , dans la fièvre typhoïde de Paris , la langue ne se 
sèche guère que vers la fin du premier septénaire ; dans les 
fièvres rémittentes et continues des pays chauds, elle se sèche 
souvent dès le second et le troisième jour ; il en est de même 
dans les fièvres relatées dans les Epidémies. C'est pour ces 
fièvres un nouveau point de dissemblance avec la fièvre ty- 
phoïde, de ressemblance avec celles des pays chauds. 

YŸ a-t-il, dans la fièvre typhoïde de Paris, des apyrexies plus 
ou moins complètes? Pour répondre à cette question, j'ai 
parcouru les quarantesix observations que renferme l'ouvrage 
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de MM. Chomel et Genest. Or, sur ce nombre, je n'ai trouvé 
qu'un cas (obs. XXX , p. 363) où l’on pourrait voir une apy- 
rexie , bien que cela ne soit pas formellement énoncé. ἢ en 
résulte que les apyrexies , si tant est que ce cas en soit un 
exemple, sont très rares dans la fièvre typhoïde. Des redou- 
blements irréguliers y sont très fréquents, mais les apyrexies 
sont étrangères à cette affection. Voyons maintenant ce que 
l’on trouve dans les recueils de fièvres rémittentes et continues 
des pays chauds. Dans le livre de M. Maillot; observation 
XXXWVII, au sixième jour, soif, céphalalgie, quelques frissons 
revenant à plusieursreprisesetirrégulièrement dans la journée; 
langue un peuefiléeetrouge'sur les bords, maishumide; le len- 
demain,apyrexie, plus de soif, plus de céphalalgie; à la visite du 
soir,coma (p.171); observationX XXIX ,quatrièmejour,cépha- 
lalgie atroce, langue sèche et d’un rouge de sang, soif ivextin- 
guible, épigastre douloureux, peau sèche et brülante, poulsdur 
et fort; le lendemain au matin, apyrextie, disparition totale des 
phénomènes morbides , soit du côté des voies digestives, soit du 
côté de l’encéphale, pas même de soif; à dix heures du même 
Jour, frissons, froid, tremblement; à midi, coma; à deux heures, 
mort dans l’état soporeux (p. 177). On trouve un phénomène 
aualogue dans l'observation XLI, p. 185 , dans l'observation 
XLILI, p. 188, dans l'observation XLV, p. 201, dans l’obser- 
vation XLVIF, p. 210. Ce relevé a été fait sur dix-neuf obser- 
vations. Ainsi, six fois sur dix-neuf, c’est-à-dire presque dans 
un tiers des cas, il y a eu apyrexie ou rémission très tranchée. 
C'est une différence notable avec la fièvre typhoïde de Paris. 
Il faut maintenant se reporter aux Épidémies d'Hippocrate. 
Observation I, premier livre, le matin du troisième jour et 
jusqu'au milieu de la journée, le malade parut être sans fièvre, 
mais vers le soir, fièvre aiguë, etc. Observation III , au neu- 
vième jour, le malade”sua; crise, suspension de la fièvre; cinq 
jours après, récidive, gonflement de la rate, fièvre aiguë, sur- 
dité, etc. Observation V, au quinzième jour, la malade vomit, 
en assez grande abondance, des matières bilieuses et jaunes, 
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elle sua et fut sans fièvre ; mais dans la nuit, fièvre aiguë... 
au vingt-septième jour, apyrexie, dépôt dans les urines, dou- 
leur légère de côté; mais le trente-quatrième jour, retour de 
la fièvre, etc. Observation VI, au soixante-dixième jour, apy- 
rexie; suspension de la fièvre pendant dix jours; au quatre- 
vingtième, frisson, fièvre aiguë, etc. Observation XII, le 
huitième jour au matin , frisson , fièvre aiguë, sueur chaude, 
le malade parut être sans fièvre , peu de sommeil; après le 
sommeil refroidissement , ptyalisme ; vers le soir, beaucoup 
de délire, etc. Observation XIII, la malade, ayant éprouvé un 
amendement au septième jour, resta trois jours sans fièvre ; 
mais au onzième, récidive, frisson , fièvre, etc. Observation 
XIV, au septième jour, sueur, suspension de la fièvre , puis 
récidive, etc. Observation II, troisième ἄντα, première série, 
au quatorzième jour, apyrexie , point de sueur...; vers le 
dix-septième jour, récidive, chaleur; les jours suivants, fièvre 
aiguë, etc. Observation IIT, au onzième jour, apyrexie, sueur, 
interruption de la fièvre pendant deux jours, récidive au 
quatorzième jour; au vingtième jour, sueur, apyrexie; au 
vingtunième, retour du délire, soif légère, etc. Observation V, 
huitième jour, apyrexie; au neuvième, récidive...: au dix- 
septième , nouvelie apyrexie; au dix-huitième, retour d’une 
légère chaleur, etc. Observation VI, au sixième jour, apy- 
rexie; au septième, frisson, légère chaleur, etc. Observation I, 
troisième livre, deuxième série, au trente-quatrième jour, 
apyrexie, puis retour de la chaleur ; au quarantième , apy- 
rexie, puis accès irréguliers de fièvre, etc. Observation IT, au 
vingt-huitième jour, apyrexie, puis retour de la fièvre , etc. 
Observation VII, au vingtième jour, sueur, apyrexie ; mais 
le vingt-quatrième la fièvre reparut, ainsi que la surdité, etc. 
Observation VIII , au vingtième jour, apyrexie...; au vingt- 
septième, la fièvre recommencça, etc. Observation X, au ving- 
tième jour, le malade sua beaucoup, et il sembla être sans 
fièvre; mais vers le soir, retour de la chaleur et de toutes les 
souffrances. 
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Ainsi, sur quarante-deux cas de fièvre rapportés par 
Hippocrate, il y a eu seize fois, c’est-à-dire dans plus d’un 
tiers des cas, tantôt une courte apyrexie comme dans les ob- 
servations de M. Maillot, tantôt une apyrexie beaucoup plus 
prolongée. Donc, de ce côté encore, les fièvres des Epidemies 
ont leurs analogies dans les fièvres rémittentes et pseudo- 
continues des pays chauds. Quant aux apyrexies qui nedurent 
pas seulement quelques heures, mais qui s'étendent à plusieurs 
jours, de sorte que la reprise de la fièvre semble constituer ou 
constitue réellement unerécidive,elles ne manquent pas moins 
dans la fièvre typhoïde de Paris; car on n’appellera pas de ce 
nomlesaccidentsfébriles que produisent certaines imprudences, 
surtout dans le régime alimentaire, lorsque la convalescence a 
commencé et que l’éruption intestinale achève de se cicatriser. 
Mais les Epidémies , on vient de le voir, en présentent des 
exemples caractérisés; et ces exemples ne font pas défaut, non 
plas, dans les observations de fièvres qu'ont fournies les pays 
chauds. Ainsi, dans le livre de J. Clark, le malade de l’obser- 
vation VI, pris de fièvre le 8 septembre , parait convalescent 
le 19, et est repris le 20. Cette tendance à récidive est un ca- 
ractère que les fièvres rémittentes et pseudo-continues tien- 
nent des fièvres intermittentes. Hippocrate avait donné une 
grande attention à ces récidives, qui ont beaucoup moins oc- 
cupé les modernes; il les comprenait dans le cours total de la 
fièvre , et il avait essayé (ainsi qu'on le voit dans les Epidé- 
mies) d'en tirer des indicatious pronostiques sur la marche 
et la durée des affections. 

Ce n’est pas seulement par là que se particularise la marche 
des fièvres rémittentes et pseudo-continues des pays chauds. 
Quoique ces maladies aient quelquefois un cours très pro- 
longé , leur nature comporte également qu'elles se terminent 
dans un délai très bref, soit par la santé, soit par la mort. Je 
citerai un exemple de chacune de ces terminaisons :« Beuxer, 
jeune soldat, fort , bien constitué, n'ayant jamais été malade, 
entra à l'hôpital d'Alger, le 30 juin 1833, à six heures du 


ARCUMENT. 555 


matin, venant de la Maison-carrée, poste situé dans la Metidja. 
1] était malade depuis trois jours ; il n’y avait eu ni intermit- 
tence, ni réinittence dans les accidents qu'il éprouvait. À son 
arrivée , il offrait les symptômes suivants : céphalalgie des 
plus violentes , pouls dur, plein et accéléré, peau brülante, 
envies de vomir, soif ardente , langue acérée , muqueuse au 
centre, d’un rouge vif sur les bords et à la pointe; point pleu- 
rétique du côté droit (Diète, eau gommeuse, saignée du bras 
de vingt onces, soixante sangsues, dont trente à l'épigastre et 
trente sur le point douloureux). À la visite du soir, vers trois 
heures, cet homme était dans le coma. Il était donc survenu 
un parox ysme, et, malgré l’énergie de la médication employée 
le matin, ce paroxysme était pernicieux (Saignée du bras de 
vingt onces, quarante sangsues sur le trajet des jugulaires, cin- 
quante disséminées sur l'abdomen). 1°’ juillet matin ; état voi- 
sin de l’apyrexie , intelligence nette. Il ne reste, des phéno- 
mènes δὶ graves de Ja veille, que cette accélération du pouls, 
sans chaleur à la peau, sans soif, qui persiste toujours pendant 
quelques heures après la terminaison de l’accès proprement 
dit (Diète, eau gommeuse, potion gommeuse, vingt-quatre grains 
de sulfate de quinine en potion, à prendre en deux fois). L'apy- 
rexie s'établit tout-à-fait pendant la journée; dès ce jour 
il n’y eut plus de fièvre , et la douleur pleurétique , enlevée 
par la première application de sangsues , ne reparut pas. Le 
sulfate de quinine fut continué à doses décroissantes pendant 
quatre jours. Le malade sortit le 26 juillet, après avoir mangé 
les trois quarts de la portion pendant one jours (Maillot, 
p- 168). » , 

Voilà une maladie des plus graves et des plus me- 
naçantes, terminée en quatre jours pâr la santé. En voici une 
autre terminée encore plus rapidement par la mort: « Clavel, 
soldat au 59°, âgé de vingt-trois ans, d’une bonne constitu- 
tion , n'ayant pas été malade depuis deux ans qu'il est au ré- 
giment , d’une conduite très régulière, entra à l'hôpital de 
Bone, le 15 décembre 1834, au deuxième jour d’une gastro- 
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colique à symptômes peu intenses; soif assez vive, enduit lé- 
gèrement visqueux sur la langue, qui est acérée et rouge sur 
les bords ; peau chaude, pouls accéléré , sans dureté ni pléni- 
tude; huit à douze selles dans les vingt-quatre heures (Diète, 
eau gommeuse, potion gommeuse, trente sangsues à l'épigastre, 
un quart de lavement amylacé avec addition de soixante gouttes 
de laudanum). 16 matin , apyrexie , plus de soif, langue plate 
et humide, rosée ; une seule selle pendant la nuit (Diète, eau 
gommeuse, potion gommeuse). À dix heures, invasion d’un 
accès qui débute par un froid très grand et qui s'accompagne 
de beaucoup d'anxiété ; point de selles, point de vomisse- 
ments, point de coma, point de délire. Mort à trois heures 
après midi » (Maillot, p. 188). Des affections semblables, qui 
sont habituelles dans les pays chauds, portent, quant à leur 
marche et à leur durée , un cachet tout spécial. Ici, à Paris, 
on ne pourrait trouver d'exemple d’une rapidité pareille que 
dans certaines fièvres éphémères, mais la terminaison en est 
bien rarement funeste, ou dans certaines fièvres éruptives, la 
scarlatine par exemple; mais il va sans dire que les fièvres 
éphémères et les fièvres éruptives sont, de leur côté, des 
entités pathologiques tout-à-fait distinctes des fièvres rémit- 
tentes et pseudo-continues des pays chauds. Quant à la 
fièvre typhoïde , si dans quelques cas rares elle se termine par 
la mort vers le sixième ou le septième jour, elle ne se termine 
jamais par la santé dans un intervalle aussi court: sa nature 
ne le comporte pas. Si l’on se tourne vers les observations 
d'Hippocrate , on verra que plusieurs sont, pour la marche, 
tout-à-fait identiques à celles que j'ai empruntées tout à 
l'heure à un médecin contemporain. 

À tous ces rapprochements , qui, dans mon opinion, ne 
laissent aucun doute sur l'identité des fièvres rémittentes et 
continues des pays chauds avec les fièvres décrites par Hip- 
pocrate, j'ajouterai une dernière particularité. M. W.Twiuing 
dit dans son ouvrage : « Le commencement des fièvres ré- 
mittentes est généralement marqué par de la langueur, de l'op- 
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pression à la région précordiale, de la débilité, et par cette 
combinaison particulière de lassitude, de douleur, d’anxiété 
et de faiblesse, affectant la têteet Le derriere du cou, sensation 
que le docteur Curry avait coutume de décrire sous le nom 
d'angoisse febrile ( febrile anguish).»r (Ouv. cité, τ. 2, p. 291). 
Cette douleur du cou ne manque pas non plus aux observa- 
tions d’'Hippocrate. Ainsi , on lit dans l’observation II, pre- 
mier livre : « Le malade commença à souffrir dans les lombes, 
il eut de la pesanteur de tête et un sentiment de tension dans 
Le cou, ἤρξατο δὲ πονέειν καὶ ὀσφὺν, χαὶ κεφαλῆς εἶχε βάρος, καὶ 
τραγήλου ἦν ξύντασις. « Dans l'observation IV, les douleurs de 
la tête , du cou et des lombes sont signalées (χεφαλῆς δὲ -xai 
τραχήλου χαὶ ὀσφύος πόνος). Le même symptôme est indiqué dans 
les mêmes termes, observation V. Méme symptôme dans les 
observations X, XIII, XIV, dans l'observation IV. troisième 
livre, deuxième série, et dans l’observation XIV. Cette par- 
ticularité symptomatique, qui appartient aux fièvres rémit- 
tentes et pseudo-continues des pays chauds à peu près comme 
la céphalalgie sus-orbitaire à notre fièvre typhoïde, n’a pas 
échappé, on le voit, à l'attention d'Hippocrate. Si elle montre 
combien Hippocrate a été observateur exact des phénomènes 
pathologiques , elle montre aussi, d’une manière frappante, 
l'identité des fièvres des Épidémies avec celles des pays chauds; 
car, plus le phénomène est spécial et d’une observation déli- 
cate, plus la coïncidence est convaincante. 
Les fièvres rémittentes et continues des pays chauds ont 
encore, dans leur symptomatologie , ceci de particulier, que 
les refroidissements du corps et des membres , les sucurs 
froides et la lividité des extrémités y sont fréquentes. Pour 
donner une idée un peu complète de ces symptômes, je 
citerai d'abord la description de la fièvre algide, suivant 
M. Maillot , description qui représente l’état de refroidisse- 
ment porté à un plus haut degré qu'on ne le trouve dans les 
Épidémies, mais qui, en raison même de ce qu’elle a de tran- 
ché, signale fortement à l'attention la condition patholo- 
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gique dont il s’agit ici. J'y joindrai quelques remarques de 
M.W. Twining, qui concourent au même but, et qui ont, 
pour la discussion actuelle, l’avantage d'être directement ap- 
plicables aux observations d'Hippocrate. 

« La fièvre algide , dit M. Maillot , n’est pas généralement, 
comme on le dit, la prolongation indéfinie du stade de froid; 
je l'ai vue rarement débuter de la sorte. Il y a même entre 
ces deux états un contraste frappant. Dans le premier stade 
des fièvres intermittentes, la sensation du froid est hors de 
toute proportion avec l'ab 
la peau, tandis que, dans 
perçu par le malade , alor 
nairement pendant la réac 
symptômes qui la caractér 
à coup au milieu d'une r 
trouble de la circulation # 
sans transition le ralentisst 
très rare , fuit sous le doi 
température du corps va τ 
ment décroissante de la ci 
torse , se refroidissent suc 
serve encore quelque temp 
la peau donne la sensation 
Les lèvres sont décolorées 
les battements du cœur ra 
lement par l'auscultation 
intactes, et le malade se cc 
tout lorsqu'il succède à w 
est sans mobilité ; l’impass 
son visage; ses traits sont 1 
très insidieuse; il n’est peu 
pris la vigilance; avant ἃ 
des accidents de cette natu 
grande amélioration due a 
qui succède aux accidents 
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dans de semblables circonstances, on n’a été détrompé que par 
la mort soudaine du inalade.… Toutes les fois qu’à une réac- 
tion plus ou moins forte, on verra succéder tout à coup un 
ralentissement du pouls , avec pâleur de la langue et décolo- 
ration des lèvres , on ne devra pas hésiter à diagnostiquer une 
fièvre algide. La temporisation ici donne la mort en quelques 
heures. Dans quelques cas très rares, j’ai cependant vu cet 
état algide se prolonger trois ou quatre jours. Le malade ex- 
pire en conservant toutes ses facultés intellectuelles; il s'éteint 
comme par un arrêt de l'innervation. Lorsque la mort n’est 
pas le terme de cet état morbide si grave, le pouls se relève; 
la peau reprend sa chaleur naturelle ; quelquefois alors la 
réaction détermine une irritation dé l'encéphale ou des voies 
digestives; mais rarement elle est assez intense pour qu’on 
soit obligé de la combattre par des déplétions sanguines (Ouv. 
cité, p. 32). » 

M. Twining a remarqué, de son côté, la tendance qu'ont 
les fièvres rémittentes et continues des pays chauds, à produire 
le refroidissement , les sueurs froides et la lividité des extré- 
mités. « Les types du plus mauvais caractère, dit-il (Ouvr. 
cité, t. 2, p. 290), qui se présentent pendant les saisons mal- 
saines, ressemblent beaucoup aux fièvres pernicieuses inter- 
mittentes des localités les plus insalubres du midi de l'Europe; 
ils sont caractérisés par des symptômes indiquant l'extrême 
cougestion du sang dans uu ou plusieurs organes importants, 
et on y remarque de bonne heure l'invasion de la faiblesse, 
de la gène de la respiration , un pouls petit et faible, de l’an- 
xiété, la prédominance des sueurs froides prolongées, qui 
quelquefois durent plusieurs jours et sont accompagnées de 
syncopes, du froid et de la lividité des extrémités , tandis que 
la tête est chaude. » Et un peu plus loin, p. 991 : «Π} ἃ 
beaucoup de diversité dans les symptômes suivant les cas. 
Chez des malades de constitution délicate, qui ont long-temps 
souffert de fatigues, de privations et des inclémences de l'air, 
et chez qui la maladie pendant plusieurs jours a été précédée 


500 ÉPIDEMIES PREMIER ET TROISIÈME LIVRES. 


de débilité et d’un état non précisément fébrile, nous 
trouvons souvent un pouls faible et rapide ; la langue est hu- 
mide et peu chargée, avec des mucosités grises ; parfois elle 
est complétement pâle; les conjonctives sont pâles , et la face 
parfois prend une teinte livide et cadavéreuse ; les gencives 
sont livides ; la tête et la poitrine, quoique chaudes au temps 
du paroxysme, sont bientôt couvertes d’une sueur froide ; les 
extrémités demeurent froides pendant plusieurs heures après la 
terminaison du paroxysme. » Enfin, pag. 294 : « A la fin du 
quatrième ou cinquième parox ysme, et parfois plus tôt, quel- 
ques malades continuent à devenir de plus en plus froids et 
faibles jusqu’à ce qu'ils meurent. J'ai connu des cas où un 
seul paroxysme est deveuu fatal, de cette façon , chez des 
personnes délicates qui avaient beaucoup souffert de fatigues 
. εἴ de privations. Dans les formes les plus intenses, il y a deux 

périodes de chaque paroxysme , accompagnées de danger; 

l'une est durant l’accroissement de la chaleur morbide, quand 
l'excitation fébrile et l’action artérielle sont fortes, et que des 
épanchements se forment dans le cerveau ou d’autres organes 
importants. L'autre période de danger est à la fin du paro- 
xysme, quand l'excitation morbide et l’action vasculaire ont 
Cessé, quand les capillaires paraissent dans un état de reli- 
chement, quand la langueur et la débilité prévalent. En cer- 
tains de ces cas, le malade tombe graduellement dans un état 
qui à quelque ressemblance avec le collapsus cholérique et la 
syncope ; et le froid continue jusqu’à ce que le malade 
meure. » 

Ces symptômes observés et décrits par M. W. Twining se 
retrouvent dans les Épidémies. Sur quinze des quarante-deux 
malades dont Hippocrate nous a transmis l’histoire , j'ai noté 
des phénomènes analogues. En voici le relevé : 


1°" malade, 1“ livre. — Au cinquième jour, 
extrémités complétement 
froideset qui ne se réchauf- 


9° malade, 1°" livre. 
4 malade, ibid. 
8° malade, ibid, 
11° malade, ibid. 
G° malade, ITle Livre, 1r° série. 
7e malade, ibid. 
8° malade, ibid, 
9° malade, ibid, 
11° malade, ibid. 
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fèrent plus; au sixième 
jour, extrémités livides. 

Sixième jour, extrémi- 
tés froides , livides; sep- 
tième jour, les extrémités 
ne se sont pas encore ré- 
chauffées ; huitième jour, 
les extrémités se sont un 
peu réchauflées; dixième 
jour, les extrémités sont 
de nouveau froides. 

Dans les premiers jours, 
extrémités froides. 

Cinquième ‘jour, extré- 
mités froides, un peu li- 
vides. 

Troisième jour, sueur 
froide générale ; sixième 
jour, extrémités froides. 

Au huitième jour d’une 
récidive , extrémités froi- 
des ; et dès lors elles le 
furent toujours. 

Extrémités froides, li- 
vides. 

Troisième jour, extré- 
mités livides et froides. 

Extrémités froides du- 
rant tout le cours de la 
maladie. 

Quatrième jour, extré- 
mités froides; cinquième 
jour, extrémités froides, 
un peu livides; sixième 


jour, même état. 
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19° malade, ΠῚ" livre, 1" série. 


3° malade, IIIe livre, 2° série. 


5e malade, ἰδία. 


18e malade, ibid, 


149 malade, ibid, 


15e malade, ibid. 


Deuxième jour, petites 
sueurs froides autour de 
la tête ; septième jour, 
vers le soir, sueur froide 
générale, refroidissement, 
extrémités froides , qu'on 
ne peut plus réchauffer: la 
chaleur n’y revint qu'au 
dixième jour ; au onzième 
jour, elles redevinrent 
froides. 

Deuxième jour, refroi- 
dissement des extrémités, 
particulièrement de la tête 
et des mains. 

Deuxième jour, extré- 
mités froides. - 

Extrémités froides dans 
les premiers jours. 

Au quatorrième jour, 
extrémités froides, et mort 
au dix-septième jour. 

Daus les premiers jours, 
extrémités froides. 


En cela encore, les fièvres des Épidemies concordent avec 


celles des pays chauds. 


On ne m’objectera pas sans doute d’avoir fait entrer dansma 
comparaison Îles fièvres du Bengale, pays beaucoup plus méri- 
dional que la Grèce, car les fièvres des contrées chaudes ne 
sont séparées que par des nuances ; elles portent l'empreinte 
d'un caractère commun, etce caractère essentielest la possibilité 
d’un échange entre l’intermittence , la rémittence et la conti- 
nuité. Il est marqué dans les fièvres du Bengale, il l'est dans 
celles de Algérie; il ne l'est pas moins dans celles de la Grèce; 
et les fièvres décrites par Hippocrate sont encore les fièvres 


Φ 
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qui ont tant fait souffrir l’armée française dans l'expédition 


de Morée. « Le règne des fièvres intermittentes, rémittentes 


et même sub-intrantes avec un caractère pernicieux , dit 
M. Roux, était très remarquable. On a vu plus : on a observé 
des fièvres continues avec des exacerbations très prononcées, 
dont le danger a été immivent. Au type rémittent et surtout 
sub-intrant, se trouvait presque toujouts jointe une conges- 
tion plus ou moins vive , et d'ordinaire intense de la mém- 
brane muqueuse gastro-intestinale (Histoire médicale de l'ar- 
mée française en Moréa pendant le campagne de 1828, Paris, 
1829, p. 38). » Et ailleurs : « Quoique le nombre des fièvres 
périodiques , intermittentes ou rémittentes, soit toujours très 
grand, il semble cependant diminuer, et celles qui sont d'un 
caractère pernicieux , devenir moins communes (pag. 49). » 
Ainsi, la Grèce est réellement sous un climat qui en fait le 
siége de fièvres rémittentes et de fièvres continues, ayant 
même nature que les rémittentes ; or, ces fièvres sont com- 
parables dans tous les pays chauds. Ici , on le voit, deux ar- 
guments partis de deux points différents aboutissent à un 
même terme. Les fièvres rémittentes et pseudo-continues 
sont à la fois celles que les observateurs modernes constatent 
aujourd'hui dans la Grèce, et celles que la discussion précé- 
dente a identi$ées avec les fièvres décrites par Hippocrate. 
La Grèce antique et la Grèce moderne sont, à vingt-deux 
siècles de distance , afligées par les mêmes fièvres ; et cela 
prouve que les conditions climatologiques n’y ont pas essen- 
tiellement changé; car l’'hemme , qui en est un des réactifs les 
plus sensbles, y donne aujourd'hui comme alors la même 
réaction, | | 
Ayant montré que les observations d’Hippocrate se rap- 
porteat aux fièvres rémittentes et pseudo-continues , j'ai, par 
cela même, montré qu’elles ne se rapportent ni à la peste, ni 
à la fièvre jaune. J'aurais pu , d’ailleurs , exclure directement 
ces deux fièvres; car les malades dont Hippocrate nous a 
transmis l’histoire, n'ont eu ni bubons, ni vomissement noir. 
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M. Maillot, dont le livre m'a été d’ur si grand secours dans 
cette discussion , exprime, à diverses reprises et sous diverses 
formes , son étonnement de ne plus trouver, dans l’Algérie, 
les maladies qu'il était accoutumé à observer en France. Je 
citerai entre autres le passage suivant qui contient des remar- 
ques sur une observation de fièvre pseudo-continue : « On 
chercherait en vain à trouver, dans ce qu'a de spécial cette 
maladie, quelques analogies avec ce qu’on observe dans les 
gastro-céphalites continues ". Jamais , dans ces dernières, on 
ne voit l'état algide, qui est venu si brusquement ici détermi- 
ner la mort. Ce sont là des faits à peu près inconnus hors des 
pays chauds et marécageux. Lorsque, d’une part, ces étranges 
accidents se multiplient à l’infini et deviennent presque tou- 
jours mortels, si l’on n’oppose, dès le début, que les antiphlo- 
gistiques aux affections continues de ces dernières localités ; 
lorsque, de l’autre, ils sont souvent prévenus et enrayés par 
la médication propre aux fièvres intermittentes , n’est-on pas 
en droit de les considérer comme étant de même nature que 
celles-ci, malgré les analogies qui tendent à les ranger parmi 
les affections continues (Ouvr. cité, pag. 198)? » Puisque les 
médecins qui , du climat de la France, sont soudainement 
transportés sous celui de l'Algérie, ne reconnaissent plus les 
phénomènes pathologiques qui leur étaient familiers, et sont, 
avant toute chose, frappés de l'extrême dissemblance des 
fièvres entre les deux pays, il ne faut pas s'étonner si les mé- 
decins qui pratiquent dans nos villes et enseignent dans nos 
écoles, venant à étudier les Épidémies d’'Hippocrate, se sont 
trouvés pour ainsi dire dépaysés. J'ai tenu à mentionner ici 
l'impression qu'éprouva M. Maillot au début de sa pratique 
en Algérie, et qui est si instructive; car, aller subitement de 
France exercer la médecine dans un pays chaud, ou Lire les 


* Entendez fièvres typhoïdes, dothiénenteries. Le mot de gastre-cépha- 
lite en est synonyme dans le langage de plusieurs médecins. 
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observations d’Hippocrate, c’est tout un ; l'impression est la 
même, le changement de scène est aussi grand. 

En regard de cette surprise du médecin français amené 
sans transition sur le théâtre des fièvres rémittentes et 
pseudo-continues, je placerai les remarques de deux auteurs 
qui, ayant étudié les maladies de pays plus chauds que le nôtre, 
n'ont pas hésité à voir, dans les observations d’Hippocrate, 
l’analogue de ce qu'ils avaient sous les yeux. M. Meli dit dans 
la préface de son livre sur les fièvres bilieuses: « Nous pou- 
vons prendre, dans les Épidémies d’Hippocrate, une juste idée 
des fièvres bilieuses, et même en réconnaitre les variétés, dont 
on peut étudier l’une ou l’autre dans les quarante-deux his- 
toires que ce livre renferme (Trattato delle febbri biliose, 
nuova edizione, Milano , 1837). » De son côté , M. James 
Johnson dit : « Les effluves fébrifiques des marais paraissent 
avoir échappé à la connaissance d’'Hippocrate ; cela est d'au- 
tant plus étonnant, que plusieurs des fièvres qu'il décrit, sont 
visiblement des fièvres rémittentes bilieuses de notre temps 
(voyez par exemple Épid. I, malade VIIT) , et produites saus 
doute par les mêmes causes (The influence of tropical climates, 
third edition. London , 1821, p. 23). » Les remarques de ces 
deux auteurs (et ce sont celles auxquelles j'ai fait allusion en 
commençant) se bornent à cela ; ils ne les ont ni développées, 
ni prouvées; mais, quelque brèves qu’elles soient, elles ne 
m'en ont pas moins paru très précieuses dans la question dont 
j'ai essayé de donner la solution. 

Dans la double comparaison que j'ai poursuivie simulta- 
uément tout en laissant de côté les fièvres non comparables, 
c'est-à-dire les fièvres éruptives , la peste et la fièvre jaune, 
on voit, en toute chose, les fièvres décrites par Hippocratc 
s'éloigner des fièvres de notre climat , et se rapprocher des 
fièvres rémittentes et pseudo-continues des pays chauds. Ma 
diseussion ἃ constamment roulé sur ces deux points. En 
effet, si je n'avais pu que signaler des différences entre les 
fièvres décrites par Hippocrate et nos fièvres, je n'aurais pu, 
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non plus, que conclure à l'alternative suivante : ou bien les 
descriptions d'Hippocrate sont insuffisantes pour une déter- 
miuation , ou bien les maladies auxquelles elles se rapportent 
n'existent plus sous leur forme ancienne , tel est le cas de la 
peste d'Athènes , de la suette anglaise , etc.; et il aurait fallu 
avoir autant de foi aux récits d’Hippocrate que l’on en a, et 
avec raison, au récit de Thucydide, pour reconstruire sur 
cette base un fragment de la pathologie éteinte. Mais La con- 
cordance des descriptions des modernes avec celles d’Hippo- 
crate coupe court à l’une et à l’autre alternative, et ôte aux ob- 
servations du médecin ancien le caractère historique pour leur 
donner le caractère de la réalité encore vivante ; c’est-à-dire 
qu'au lieu d’être un fait immuablement enchaîné dans le 
passé, ces observations se répètent d'âge en âge et de généra- 
tions en générations. C’est pour cela que j'ai cru devoir rap- 
porter d'assez longs extraits des livres des médecins modernes 
sur ce sujet. 


Je récapitule sommairement les résultats de la double com- 
paraison que j'ai établie : 


19 Les fièvres rémittentes et pseudo-continues des pays 
chauds diffèrent des fièvres continues des pays tempérés, et, 
en particulier, de celles de Paris. 

20 Les fièvres décrites dans les Épidémies d'Hippocrate dif- 
fèrent également de nos fièvres continues. 

‘3° Les fièvres décrites dans les Épidémies ont, dans leur 


apparence générale, une similitude très grande avec celles des 
pays chauds. 


40 La similitude n’est pas moins grande dans les détails que 
dans l’ensemble. 

5° Dans les unes comme dans les autres , les hypochondres 
sont, pour un tiers des cas, le siége d’une manifestation toute 
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. 69 Dans les unes comme dans les autres, langue peut de 
sécher dès les trois premiers jours. 


79 Dans les unes comme dans les autres, il Υ a des apyrexies 
plus ou moins longues, plus ou moins complètes. 


85 Dans les unes comme dans les autres, la marche peut 
être extrêmement rapide, et la maladie se terminer en trois ou 
quatre jours, soit par la santé, soit par la mort. 

θ᾽ Dans les unes comme dans les autres, le cou ent εἰόβε, 
d'une sensation douloureuse. 


10° Dans les unes comme dans les autres ) il ya une forte 


tendance au refroidissement da corps, à la sueur froide et à 
la lividité des extrémités. 


Tant de ressemblances, aussi bien dans l'ensemble que. 
dans les détails, démontrent l'identité entre les fièvres rémit- 
tentes’et pseudo-continues des pays chauds et les fièvres dont. 
Hippocrate a rapporté des observations dans ses Épidémies. 
Une seule chose pourrait surprendre , c'est que cette identité 
n'ait pas été établie depuis long-temps par les pathologistes, 
et fixée comme il convenait qu'elle le fût. Pour mon compte, 
j'ai moins que personne le droit d’en être surpris; car ce n’est 
qu'après des efforts long-temps inutiles, qu'après m'être four- 
voyé mainte fois ", que je suis arrivé à un résultat satisfaisant, 
On se rendra raison de ces difficultés en se rappelant combien 
l'étude de la médecine selon les climats est encore peu avancée, 
combien les notables modifications qu'ils impriment à la pa- 
thologie sont loin d’être réduites en corps de doctrine, et 
combien l’on est toujours tenté de ramener à la mesure des 
faits que l’on observe, les faits que l’on n'observe pas. 

. Maintenant que j'ai déterminé les fièvres auxquelles ἢ faut 


* J'ai dans l’article dothiénentérie du Dictionnaire de médecine, 
deuxième édition, t. 10, essayé nn rapprochement de quelques observa- 
tions des Épidémies avec notre fièvre typhoïde, à tort, comme on le voit, 
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rapporter les histoires consignées dans les Épidémies, je puis 
avec plus de sûreté entrer plus avant dans la pyrétologie 
d'Hippocrate. Laissant de côté les fièvres intermittentes, qui 
ne peuvent être l'objet d'aucune contestation, j'ai relevé, dans 
les Épidémies , les dénominations suivantes : les fièvres con- 
tinues, πυρετοὶ ξυνεχέες; la fièvre hémitritée, ἡμιτριταῖος ; le 
causus , χαῦσος ; La phrénitis, φρενῖτις. 

Voici les passages qui servent à caractériser l'espèce de fiè- 
vres qu'il appelle continues. Dans un endroit, Hippocrate dit: 
Des fièvres nombreuses et continues, non intenses, πυρετοὶ πολλοὶ 
χαὶ ξυνεχέες, où βίαιοι. Cela n’indique que l'intensité de La mala- 
die. Ailleurs : Fiévres continues, sans intermission, avec remis- 
sion un jour, et exacerbation l'autre, ξυνεχέες, οὐδὲν ἐκλείποντες, 
μίην δποχουφίζοντες, μίην ἐπιπαροξυνόμενοι. Cette indication est 
tout-à-fait caractéristique; il s’agit d’une fièvre rémittente dou- 
ble-tierce. Le reste de la description appartient aux fièvresré- 
mittentes des pays chauds : marche toujours croissante de la 
maladie ; frissons irréguliers ; sueurs abondantes; refroidisse- 
ment considérable des extrémités qu’on ne réussissait guère à 
réchauffer. Dans un troisième passage, il est question de fièvres 
continues, dont les unes avaient des accès le jour et des inter 
missions la nuit , et les autres avaient des accès la nuït et des 
intermissions le jour, πυρετοὶ ξυνεχέες, où μὲν ἡμέρην ἔχουσι, 
νύχτα διαλείπουσι, οἱ δὲ νύχτα ἔχουσιν, ἡμέρην διαλείπουσν. Enfin, 
dans un quatrième passage, Hippocrate ne considère les fièvres 
continues que relativement à leur marche. 

J1 résulte de ces passages que, sous le nom de fièvres con- 
tinues, πυρετοὶ ξυνεχέες, Hippocrate a compris toutes les fièvres 
qui n'ont pas d’intermissions régulièrement caractérisées. 

Il nous a donné lui-même la définition de la fièvre hémitri- 
tée. C’est, dit-il, une fièvre se relächant un jour, s'exaspérant 
un autre, τὴν μίην χουφότεροι, τῇ δ᾽ ἑτέρη ἐπιπαροξυνόμενοι. Cette 
définition rentre dans celle des fièvres continues, ξυνεχέες. 
Mais M. Bartels (Die gesammten nervôsen Fieber, t. 1, p. 378) 
fait une remarque qu'il est bon de consigner ici: «La véritable 
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hémitritée, dit-il, est une complication réelle d’une fièvre in- 
termittente avec une autre fièvre qui est continue. Elle ne se 
montre dans nos contrées que rarement ; mais elle est plus 
fréquente dans les contrées plus chaudes de l’Europe, quoique 
plus d’une fois l’hémitritée fausse ' ait été confondue avec la 

6. Dans la vraie, la fièvre intermittente est tierce; la fièvre 
non intermittente.est quotidienne, » Le fait est que Hippocrate 
décrit avec détail une fièvre hémitritée qui sévit sur les 
phthisiques (première constitution). C'était donc une com- 
plication d'une fièvre intermittente-tierce avec une fièvre 
quotidienne rémittente , qui, dans ce cas particulier, était 
une fièvre hectique. 

Maintenant qu'est-ce que le causus ? qu'est-ce que la phré- 
nitis ? et, j'ajouterai, qu'est-ce que le léthargus (A#6apyoc), 
bien qu’il ne soit pas question du léthargus dans les Épide- 
mies? J'en parle ici, non-seulement parce que c’est une fièvre 
de même famille, mais encore parce que, dans un autreouvrage 
Hippocrate lui-même réunit le léthargus au causus et à la 
phrénitis ". 

Causus.—Les fausses assimilations du causus avec des 
fièvres de notre climat, n’ont pas manqué; mais les médecins 
qui ont écrit sur 168 maladies des pays chauds ont souvent 
remarqué que la fièvre ardente des anciens était une variété 
de la fièvre rémittente qu continue des pays chauds. Ainsi, 
J. Clark dit dans son ouvrage, p. 122 : « L'épithète d’ardente, 
quand elle est appliquée aux fièvres, conserve le sens qu’elle 
avait pour les anciens, c'est-à-dire qu'elle caractérise une 
fièvre de courte durée, accompagnée de nausées, d’une 
grande chaleur ; de soif et de vomissements bilieux. » Je 


* Suivant M. Bartels, la fausse hémitritée est une fièvre rémitiente à 
type double tierce, of les rémissions sont tellement considérables qu’au 
Jieu de simples redoublements il y a des accès caractérisés. 

3 Καὶ φρενῖτιν, καὶ λήθαργωον, καὶ καῦσον. Du régime dans les maladies 


aigués, p. 533, 
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pourrais, par une nouvelle comparaison des symptômes, 
faire voir que le causus ou fièvre ardente n'est pas autre 
chose qu’une fièvre rémittente ou pseudo-continue des pays 
chauds. Mais j'aime mieux montrer que, dans les histoires 
particulières rapportées par Hippocrate, il y a des cas de 
causus ; et ce sera avoir prouvé que le causus est une va- 
riété des fièvres rémittentes et pseudo-continues des pays 
chauds , attendu que j'ai prouvé précédemment que les 
histoires des ÆEpidémies appartiennent à cette catégorie de 
fièvres. « Les causus, dit Hippocrate dans la troisième cons- 
tütution, furent tels que les malades en réchappaient surtout 
par des hémorrhagies abondantes et favorables ; et, à ma 
connaissance , aucun de ceux qui eurent une hémorrhagie 
pareille ne succomba. Philiscus, Épaminon et Silène mou- 
rurent, il est vrai ; maïs ils n'avaient perdu, au quatrième et 
au cinquième jour, que quelques gouttes de sang par les 
narines (Φιλίσχῳ γὰρ, καὶ ᾽᾿Επαμίνωνι, xal Σιληνῷ τεταρταίῳ χαὶ 
πεμπταίῳ σμιχρὸν ἀπὸ ῥινῶν ἔσταξεν). » Et, plus loin, il ajoute : 
« Dans ces maladies la plupart moururent au sixième jour, 
tels que Épaminondas (peut-être Épaminon’, Silène et Phi- 
liscus, fils d’Antagoras. » Ni Épaminon, ni Épaminondas ne 
se trouvent nommés dans Îles histoires particulières ; un 
Silène s’y rencontre (2° malade, 1° livre), mais il n’est 
point question d’hémorrhagie ni au quatrième jour, ni au 
cinquième, et il meurt au onzième et non au sixième; ce 
n’est donc pas de lui qu’il s’agit. Il n’en est pas de mème de 
Philiscus (1° malade, 1" livre): 19° ila une épistasis ; 
2° elle est exprimée dans les mêmes termes (ÿ perdit par 
les narines quelques gouttes de sang pur, σμικρὸν ἀπὸ ῥινῶν 
ἔσταξεν ἄχρητον) ; 39 elle survint au cinquième jour ; 4° enfin, 
il mourut le sixième. Une seule de ces coïincidences aurait pu 
être fortuite; elles ne peuvent pas l’être toutes quatre. Ainsi 
le Philiscus dont l’histoire est rapportée par Hippocrate, est 
bien le Philiscus dont il parle dans ses remarques générales 
sur les maladies qui régnèrent dans la troisième constitution. 


ARGUMENT. 571 
Sa maladie fut, d’après Hippocrate lui-même , un causus. 
Ainsi il demeure établi que le causus ést une variété des 
fièvres rémittentes et continues dont Hippocrate a rapporté 
des exemples dans ses Épidémies. 

La déGnition du causus est suivant les anciens : fiévre ac- 
compagnée d’une grande ardeur, n’accordant aucun repos au 
corps , desséchant et noircissant La langue, οἱ faisant naitre le 
désir du froid :. 

Phrénitis. — On prurrait, en remarquant que Hippocrate 
nomme constamment la phrénitis à côté du causus, recon- 
naitre que ces deux affections ont dû apparteuir à la même 
catégorie pathologique. Mais l’argument que je viens d'em- 
ployer pour le causus, décidera, ici encore, la question d’une 
manière plus sûre. Le quatrième malade de la 9° série du 3° 
livre est désigné par Hippocrate, comme ayant été affecté 
d'une pbrénitis. Or, les histoires particulières des Épidémies 
sont des histoires de fièvres rémittentes et continues des pays 
chauds. Donc la phrénitis est une variété de ces fièvres. 
Galien confirme lui-même cette communauté entre le causus. 
et la phrénitis, en disant dansson Commentaire : « La pléthore 
bilieuse, se portant sur le foie et l'estomac, engendra les 
causus; se portant sur la tête, engendra les phrénitis *. » 
Galien fait du causus et de la phrénitis deux maladies de 
même nature, M. Pitschaft (Hufeland’s Journal, avril 1834, 
p- 29) et M. Simon jeune de Hambourg (Berliner medici- 
nische Zeitung, 1834, p. 191) ont admis, le premier que la 
pbrénitis pouvait s'associer à toute fièvre portée à un haut 
degré, le second que la plupart des anciens ont désigné sous 
le nom de phrénitis ce que nous désignons sous le nom d’en- 
céphalite, avec cette différence qu'ils ne considéraient pas 
l'affection cérébrale partout et également comme une inflam- 


* Galeni Definit. mod. t, 4, p. 598, 1. 54 ed. Bas. 

" Καῦσοι μὲν ἐγένοντο, τῆς χολώδους περιουσίας κατασκαπτεούσης εἰς ἧπαρ 
τε χαὶ γαστέρα, φρενιτιχοὶ δ᾽ ἐπὶ κεφαλῆς ἀναφερομένης, t. δ, p. 430, 
ed. Bas. 
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mation, qu'ils y voyaient plutôt une irritation sympathique, 
et qu'ils n’attribuaient pas aussi fréquemment le délire et la 
somnolence fébrile à une phlegmasie idiopathique du cerveau. 
Ces deux savants médecins ont reconnu avec perspicacité que 
la description de la phrénitis ne cadrait pas exactement avec 
l'encéphalite ou la méningite; mais, du moment qu'ils ne 
sortaient pas des fièvres de nos pays, ils ne pouvaient pas aller 
plus loin. La phrénitis d’Hippocrate n’est pas un symptôme 
qui puisse appartenir idiopathiquement ou sympathique- 
ment à plusieurs maladies: c’est une variété des fièvres 
rémittentes et continues des pays chauds. La définition de la 
phrénitis estsuivant les anciens : délire aigu avec fièvre intense, 
carphologie et pouls petit et serré'. 

Léthargus. — La place que Hippocrate a donnée dans le 
passage cité plus haut du traité du Régime des maladies 
aiguës au léthargus, entre la phrénitis et le causus, ne permet 
pas de douter que la première de ces maladies ne soit de 
même nature que les deux autres, c’est-à-dire une fièvre ré- 
mittente ou continue des pays chauds. Galien, dans son 
commentaire sur le passage où Hippocrate rapporte que 
les malades atteints de phrénitis périrent par l’effet d’une 
somnolence pesante, dit: « Si Hippocrate, sans énoncer 
qu'aucun des phrénétiques n'eut de transport, avait dit 
seulement qu'alors les phrénétiques périrent par l'effet 
de la somnolence, il faudrait entendre que chez eux h 
phrénitis s'était changée en léthargus. Mais, comme il a dit 
d’abord qu'aucun n'eut de transport, il est plus naturel d'en- 
tendre que ces malades périrent dans l'état de somnolence, 
tout en restant phrénétiques, c’est-à-dire délirants *. » Ce 


: Cœlius Aurelianus, p. 8. Amstelodami, 4722. 

* El χωρὶς τοῦ προειπεῖν, οὐδ᾽ ἐξεμάνη τῶν φρενιτικῶν οὐδεὶς, ἁπλῶς εἰρή-- 
καὶ τοὺς τότε φρενιτιχοὺς ἀπόλλυσθαι καταφορῇ νωϑρῇ, πιϑανὸν ἦν ἀκοῦσαι, 
μεταπτώσεως εἰς λήθαργον αὐτοῖς γενομένης, οὕτω διαφθείρεσθαι. Tiposipa- 
μένου δὲ τοῦ, οὐδ᾽ ἐξεμάνη οὐδεὶς, εὐλογώτερον ἐστι μετὰ καταφορᾶς αὑτοὺς 
ἀπόλλυσθαι, μένοντας φρενιτικοὺς, ὅπερ ἐστὶ παραφρονοῦντας, t. 5, p. 125. 
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passage de la phrénitis au léthargus est admis par Cœlius 
Aurelianus, qui dit que la phrénitis s’aggrayant devient 
léthargus , et que le léthargus déclinant devient quelquefois 
phrénitis :. Cet auteur insiste particulièrement sur son catac- 
tère fébrile : « Si un délire croissant subitement avec une 
fièvre aiguë est la phrénitis, une somnolence avec fièvre est 
le léthargus *. » En effet, il a consigné dans son livre que 
cette maladie s'accompagne de paroxysmes et de rémissions : 
« Si dans le léthargus, dit-il, la somnolence était un sommeil, 
elle ne s’aggraverait pas pendant les paroxysmes ; d’ailleurs 
elle n’est pas continue, et la plupart du temps elle a des 
rémissions *. » Dans un autre endroit de son livre, il exprime 
encore plus clairement que le léthargus peut être continu 
ou rémittent: « Nous reconnaissons le léthargus à l’occlusion 
et à l’hébétude des sens, à la somnolence, à la fièvre aiguë, 
soit continue, soit rémittentes. » Cette possibilité qu’une 
même fièvre soit tantôt continue, tantôt rérmittente , est 
un des traits les plus caractéristiques de la physionomie des 
fièvres des pays chauds. Ainsi Hippocrate place le léthargus 
entre la phrénitis et le causus, qui sont des fièvres rémittentes; 
Galien dit que la phrénitis peut se changer en léthargus; 
enfin Cœlus Aurelianus y signale des parox ysmes et des ré- 
missions. Tout cela autorise pleinement à conclure que le 
léthargus des anciens est, comme la phrénitis et le causus, 


: Denique vehementi strictura phrenitici sæpissime in lethargiam ve- 
perunt, ut declinante lethargia aliquando e contrario lethargi in phre- 
witim deciderunt, p. 72. 

* Denique alienatio subito accrescens cum febribus acutis phreniticæ 
est passionis ; pressura vera cum febribus, lethargiæ, p. 74. 

* Neque etiam accessionis tempore magis ægros afficeret; item neque 
jugis in omnibus est pressura, sed etiam plerumque dimissionis interca- 
pedine levigatur, p. 74. | 

4. Intelligimus lethargum ex obstrusione atque hebetudine sensuum, 
pressura etiam, atque febre acuta, sive jugi sive dimissionibas interca- 
pedinata, p. 77. 
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une variété des fièvres rémittentes et continues des pays 
chauds. Soranus la définit une somnolence aiguë avec des 
fièvres aiguës, un pouls grand, lent et vide *. » M. Bartels 
ne s'est pas mépris sur le caractère du léthargus des aneiens. 

ἢ dit (Ouvr. cité, t. 2, p. 724): « Aétius, dans son sixième 
livre consacré aux accidents cérébraux, parle, d'après 
Archigène et Posidonius, des’ fièvres périodiques accom- 
pagnées de léthargus ; ἢ distingue très bien les apoplectiques 
de celles qui sont simplement comateuses, et, dans le traite- 
ment, les accès des apyrexies ; mais ce qui est remarquable, 
il ne fait aucene mention du type tierce ; il ne cite que les 
autres types. » ἢ fut seulement étendre ce que M. Bartels 
dit ici des fièvres périodiques. aux fièvres rémitéentes et 
continues. 

En vous reportant vers l'ensemble de la pyrétologie 
d’Hippocrate, ou, pour mieux dire, de 14 plus ancienne pyré- 
tologie grecque, nous voyons qu'on donnait le nom de con- 
tinue, ξυνεχὴς, à la grande fièvre, rémittente ou continue, 
qui est endémique dans les pays chauds. On y avait distingué 
quatre variétés, qui avaient appelé particulièrement l'atten- 
tion : t'étaient l’hémitritée, la phrénitis, le léthargus et le 
causus. Hippocrate lui-même nous apprend que les trois 
dernières dénominations, du moins, avaient été données par 
_ les anciens *. Le principe de ces dénominations n'avait pes 
été le même pour toutes : l’hémitritée avait été nommée 
d’après le type de la fièvre ; le causus, la phrénitis, le léthargus 
l'avaient été d’après quelque symptôme prédominant. Ce sont 

là des traces manifestes d’une médecine anté-hippocratique 
déjà fort cultivée. 

Ces distinctions, au reste, ont été prises dans la natare des 
choses, et il est possible encore aujourd’hui d’en retrouver les 
éléments. La fièvre ardente a été signalée par la plupart des 


* Cœl. Aurel., p. 75. 
* Du régime dans les maladies aiguës, p. 239. 
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pathologistes qui ont écrit sur les maladies des pays chauds: 
et l’on peut rapporter au léthargus et à la phrénitis plusieurs 
observations de M. Maillot qu’il a intitulées les unes fièvres 
pernicieuses comateuses pseudo-continues, les autres fièvres 

jcieuses délirantes pseudo-continues. Ces dénominations 
sont les équivalents du léthargus et de la phrénitis d'Hippo- 
crate; et M. Maillot, frappé lui-même de ces conditions 
diverses, remarque que l’analogie des fièvres pseudo-con- 
tinues, avec les intermittentes, se révèle tantôt par le comæ 
(léthargus), tantôt par le délire (phrénitis), et que c’est une 
variété de forme , mais non de nature ( Ouvr. cité, p. 182). 
Ce passage de M. Maillot est le meilleur commentaire des 
variétés de fièvres rémittentes et continues, admises par 
Hippocrate sous les noms de léthargus et de phrénitis. Dans 
les observations de M. Maillot, aucune équivoque n’est 
possible. C’est après avoir examiné le malade, et, dans les cas 
de revers, après avoir fait l’autopsie, qu’il a donné aux 
affections décrites par lui, le titre de fièvres comateuses, de 
fièvres délirantes. I] a eu tous les éléments du diagnostic sous 
les yeux, et il est impossible d’y voir soit une encéphalite, 
soit une méningite. Or, comme Hippocrate a décrit les mêmes 
fièvres, et qu’au lieu de les appeler comateuses ou délirantes, 
il les a appelées Leéthargus et phrénitis, ce qui est établi pour 
les observations de M. Maillot l’est aussi pour les siennes. 
Ajoutons que dans ces fièvres il y a une grande tendance 
aux congestions cérébrales : « La circonstance la plus 
remarquable qui se rapporte à la fièvre rémittente, dit 
M. W. Twioing, ouvr. cité, t. 2, p. 296, c’est la violence 
extrême, mais passagère, du mouvement qui porte le sang 
vers la tête. » Enfin, M. Roux a signalé dans les fièvres de 
Morée deux états qui répondent au léthargus et à la phréni- 
tis: « [se joïignait bientôt divers phénomènes nerveux. Ainsi, 
assoupissement, prostration de forces, coma, chez certains 
malades , offrant des signes d'affection cérébrale manifeste ; 
céphalalgie vive , face animée, vultueuse, pouls plein et fort, 
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délire et par suite traces évidentes de congestion cérébrale 
(Ouvr. cité, p. 39). » 

Des auteurs ont dit ‘ que Hippocrate avait divisé les fièvres 
en intermittentes, rémittentes et continues. On voit que cela 
n’est pas complétement exact, et Glass est dans le vrai quand, 
rapportant que parmi les fièvres les unes sont rémittentes εἰ 
les autres continues, il ajoute que les unes et les autres ont 
été appelées continues par Hippocrate, et que ce sont des 
auteurs plus récents qui les ont divisées en continues et con- 
tinentes ". Et, ἃ vrai dire, la division d'Hippocrate est plus 
pratique : voici en quoi gt cet avantage. 

Le nom de continues a été l'origine d’une grave confusion 
qui est loin d'avoir encore cessé, et qu’on aurait évitée, si on 
s'était rigoureusement tenu dans les termes d’Hippocrate. En 
effet, ce mot a une tout autre signification dans les climats 
chauds que dans les climats tels que le nôtre. Les médecins 
qui ont écrit sur les fièvres de: 
en intermittentes, rémittente: 
écrit sur les fièvres de nos clim 
en intermittentes, rémittente: 
tinues des uns sont-elles les cor 
du monde. Et l'erreur a été fr 
à-dire que des pathologistes de 
à assimiler leurs fièvres aux πὶ 
de nos pays ont été non moins : 
aux leurs. C’est cette confusia 
connaître le véritable caractèr 
des Épidémies. Mais, si l'on s'ét 
dénomination d'Hippocrate, « 
tendait à La fois les fièvres rém 

reconnu que cette désignatio 
ladie que nos fièvres continues, qui ne sont pas supie 


* Par exemple J. Clark, Ouvr. cité, p. 447. 


* Comm. duodecim de febribus ad Hippocratis disciplinam accommo- 
dati, p. 2. Lond., 1742. 
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d’être indifféremment rémittentes ou continues. C'est là, je le 
répète encore, le caractère essentiel qui distingue de nos fièvres 
continues les fièvres continues des pays chauds et toutes celles 
qui doivent à des conditions locales d’être comparables à 
celles des pays chauds. 

Si les fièvres continues des pays chauds différent de nos 
fièvres continues, tant par les symptômes que par les lésions 
anatomiques, il est certain qu’elles n’en diffèrent pas moins, 
par le rapport étroit qu'elles ont avec les fièvres intermit- 
tentes. Sur ce point, je laisserai parler un témoin oculaire, 
J. Clark, qui a exposé très nettement ce rapport : « La divi- 
sion la plus simple et la moins confuse des fièvres est en 
intermittentes, rémittentes et continues. Ces divisions sont 
dans la nature, et sont les seules qu’aient faites Hippocrate et 
Celse ". Comme les fièvres intermittentes et rémittentes 
dépendent des mêmes causes, se changent facilement les unes 
dans les autres, et ne peuvent être guéries que par les mêmes 
remèdes, les écrivains médicaux n’ont pas tracé des limites 
exactes et précises entre ces deux classes d’affections; et, pour 
cette raison, plusieurs auteurs ont rapporté toute espèce de 
fièvres rémittentes à la classe des intermittentes, desquelles la 
fièvre tierce paraît être la forme la plus constante. Foutes les 
autres formes, quotidienne, double-tierce, quarte,etc., ne sont 
que des modifications différentes de ce type général. La fièvre 
tierce, quand elle est prise dans cette extension, est celle qui 
prédomine dans tous lesclimats chauds; et, depuis les premiers 
âges de la médecine jusqu’au temps présent, nous ne ren- 
controns pas, dans quelque pays que ce soit, une épidémie 
générale de fièvre que nous ne puissions rapporter à ce 
genre ".... Une fièvre intermittente laisse le malade libre de 
tout symptôme fébrile, et, après l'intervalle de repos, revient 


‘ J'ai montré plus haut que cela n’est pas exact. 
* Ceci est une confusion évidente des fièvres des pays chauds avec 
celles des autres pays. 
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avec des frissons qui ramènent un autre accès, lequel se 
termine comme le premier. Sous ce chef sont comprises les 
intermittentes régulières, soit quotidieanes, soit tierces, soit 
quartes. Une fièvre rémittente est sapposée avoir des rémis- 
sions et des exacerbations très distinctes et évidentes dans 
certains cas ; mais dans d’autres, il y a seulement mitigation 
des symptômes, et la fièvre persiste jusqu'à ce qu’un nouvel 
accès survient sans frissons '. Ces fièvres sont les fièvres pré- 
dominantes de tous les climats chauds , et elles ne diffèrent 
des intermittentes qu'en ce que les intermissions sont moins 
distinctes, et que les redoublements ne sont pas précédés de 
frissons. Sous ce chef sont comprises toute espèce de fièvres 
tierces, quelqu'irrégulières qu'elles soient. Une fièvre con- 
tinue est supposée suivre son cours sans aucune rémission 
sensible; et, en ce sens, elle peut être considérée comme un 
seul accès qui dure jusqu'à ce que la maladie se termine par 
la guérison ou par la mort. Mais , dans les fièvres les plus 
continues que j'aie rencontrées, bien qu’il ne s’y soit point 
manifesté de rémissions sensibles, j'y ai toujours observé 
quelques relâches et exacerbations ; et, en général, toutes les 
fièvres s’aggravent vers la r 
- conclure avec sûreté qu’il e 


ΕΜ, W. Twiniog « remarqué 
mittemes poaraient naître en auta 
des marais ou des bois épais εἰ f 
entre elles; que la description des 
par Pringle n’est pas sembleble à 
ces deux fièraes ne ressemblent pas 
Willis Bardett sur la flotte de 1 
tentes automnales de la Caroline 
où l’on ealtive le ris, et qui sont 
tions annuelles ou à d’abondantes 
ques égards, des rémittentes du Bei 
rence que présentent souvent qu 
ane resemblance générale dans le 
de ces fèvres (Our. cité, 1. 2, p. 288). 


ARGUMENT. 579 


d'avoir des réinissions, à moins qu’elle ne soit accompagnée 
d’une inflammation locale. Dans les climats chauds du 
moins, les fréquents changements des fièvres rémittentes, 
intermitltentes et continues, les unes dans les autres montrent 
qu'elles sont de même nature; et, dans mon opinion, ce qui 
les fait intermittentes, rémittentes ou continues, est pu- 
rement accidentel; car cela dépend de la constitution de 
l'individu, du lieu de sa résidence, et particulièrement de 
l’état de l'atmosphère. Ainsi, nous observons communément 
qu'une fièvre qui éclate, l'atmosphère étant brûlante et sèche, 
prend une forme continue; quand l'air est humide et suffo- 
quant, et surtout quand il est rempli par les exhalaisons du 
80], elle prend la forme d’une rémittente putride; et, quand 
la température se modère et que l'air se purife, la fièvre ne 
diffère en rien d’une ‘fièvre intermittente régulière (Ouvr. 
cité, p. 117 et suiv.). » 
M. Maillot (sans connaissance, je crois, du livre de Clark) 
arrive identiquement aux mêmes conclusions : « Les fièvres 
pseudo-continues, dès le début, simulent tout-à-fait une 
aflection réellement continue. Livrées à elles-mêmes ou trai- 
tées par Les antiphlogistiques seulement , tantôt , après quel- 
ques jours de durée , elles deviennent nettement rémittentes, 
ou intermittentes ; tantôt elles deviennent typhoïdes , et c’est 
à cette fatale dégénérescence qu’il faut rapporter tout ce 
qu’on a écrit sur lea fièvres putrides , nerveuses, madignes , 
pestilentielles des pays chauds et marécageux ; tantôt enfin 
elles révèlent leur nature par Pexplosion sæbite d'accidents 
que nous savons appartenir exclusivement aux fièvres inter- 
maittentes pernicieuses, c'est-à-dire que ke coma, le délire, ete., 
arrivent tout d’un coup à un haut degré , et non graduelle- 
ment comme dans les affeetions eontmues; c’est-à-dire encore 
que ces mêmes accidents , combattus par les mêmes moyens 
que dans les cas pernicieux, disparaissent aussi vite que 
dans ces derniers. Les fièvres intermittentes peuvent, dans 
les chimats les plus tempérés aussi bien que dans les pays 
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chauds, affecter, dès le début , une marche continue. J'in- 
siste sur ce point , parce que je crois qu’on ne lui accorde pas 
généralement assez d'importance. En somme donc, les fiè- 
vres intermittentes, rémittentes et pseudo-continues sont 
trois degrés divers de la même affection ; et celles-ci sont des 
fièvres intermittentes dans lesquelles l’intermittence et la 
rémittence sont entièrement masquées par la continuité 
accidentelle, et à un degré élevé, de la réaction circulatoire. 
(Ouvr. cité, p. 227 et suiv. ). » 

C’est donc avec un très juste sentiment d’une distinction 
réelle et fondamentale que M. Maillot a donné le nom de 
pseudo-continues aux fièvres continues des pays chauds. 

M. Roux, on l’a vu plus haut p. 563, fait une même caté- 
gorie des fièvres intermittentes, rémittentes et continues '. 

Enfin Bailly a soutenu la même doctrine : « J’ai déjà in- 
diqué , dit-il p. 524, qu'à Rome , les médecins qui sont ap- 
pelés à consulter sur une maladie, pendant l'été, n'agitent 
que cette question : Est-ce ou non une fièvre à quinquina }... 
Si l'intermittence constituait à elle seule le fonds de la ma- 
ladie , l'expérience n'aurait jamais donné aux médecins qui 
pratiquent dans les lieux marécageux , l’idée qu’une maladie 
dont les symptômes sont continus , peut cependant avoir le 
fonds des fiévres à quinquina; car j'aimerais mieux employer 
cette dernière dénomination, qui exprime mieux le phéno- 
mène physiologique constitutif de la maladie , que d’appeler 
intermittente une affection qui peut ne pas l'être. » 

M. Bartels.(Ouvr. cité , τ. 2, p. 667 et 668) dit : « Le vrai 
causus était jusqu'alors une énigme inexplicable dans la 
pathologie, parce qu'à l'intensité énorme et au caractère in- 
flammatoire, il joignait la périodicité, et formait ainsi le 
contraste le plus tranché avec les fièvres continues. Pour 
nous , il a maintenant perdu tout ce qu’il avait d’énigma- 
tique ; car nous avons poursuivi les fèvrescontinues et pério- 
diques à travers les replis et les détours les plus différents. 


* Histoire médicale de l'armée francaise en Morce, Paris, 1822, in-8. 


ARGUMENT. 581 


Le causus se caractérise non-seulement par ses symplômes, 
dont les plus constants sont une soif inextinguible et une 
chaleur énorme occupant tout le corps et surtout les par- 
ties supérieures et internes, mais encore par sa marche qui 
est celle d'une fièvre rémittente tierce. …. À ma connais- 
sance, le vrai causus n'existe absolument pas en Allemagne ; 
et, quoique Van Swieten paraisse croire l’avoir observé, ce- 
pendant il est probable qu'il s’est trompé. Des fièvres arden- 
tes, aussi bien continues que périodiques, se sont aussi pré- 
sentées souvent à moi, mais jamais un causus d’Hippocrate. 
ΤΙ est attaché sinon à nos contrées particulières, du moins à 
un certain climat qui doit être plus chaud que le nôtre et en 
même temps variable. » M. Bartels a mis ici le doigt sur une 
distinction réelle et importante entre les fièvres des pays 
chauds et celles des pays froids ou tempérés qui sont placés à 
l’abri de l'action des eaux stagnantes. Seulement il ne l'a 
pas exprimée d’une manière assez générale. En effet, toute 
fièvre des pays chauds, et par conséquent le causus, peut 
cesser d’être rémittente, et devenir continue. Nos fièvres con- 
tinues au contraire ne sont pas susceptibles de cette alterna- 
tive. De sorte que la différence radicale entre nos fièvres con- 
tinues des pays chauds, c'est, comme je l’ai dit plus haut, la 
possibilité d’un échange entre l’intermittence , la rémittence 
et la continuité. Ce caractère, qui est indépendant du détail 
des symptômes, est le plus général et le plus profond. 

Il demeure établi que parmi les fièvres continues (j'exclus 
toujours les fièvres exanthématiques), il y a deux sortes de 
ficvres très distinctes : les unes, ce sont celles qui surtout 
prévalent dans les pays chauds, ont même racine que les 
fièvres intermittentes ; les autres, dans l’état du moins de 
nos connaissances , en sont indépendantes. Tout ce qui est 
relatif à la marche et aux principaux symptômes, a été si- 
gualé dans les pages précédentes ; je n’y ajouterai qu’une 
seule remarque qui m'a frappé, c’est que , tandis que la 
grande fièvre endémique dans notre climat (la fièvre ty- 
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phoïde) a une manifestation si spéciale du côté de la mem- 
brane muqueuse des intestins, les fièvres des pays chauds 
ont une tendance à produire des manifestations du côté des 
hypochondres. Ce dernier résultat m'a été donné par les 
observations d'Hippocrate. M. Gerhard de Philadelphie a 
tiré de son expérience personnelle la même conclusion. 
« C’est, dit-il en parlant des Sèvres de son pays, dans l’esto- 
mac , le foie et la rate qu'il faut chercher la lésion anato- 
mique de nos fièvres rémittentes et intermittentes de mauvais 
caractère. (Mémoire cité, l’Expérience, t. 1, p. 241}. » 

Je ne sais jusqu’à quel point la domination de la fièvre ty- 
pboïde va en s’affaiblissant, à mesure qu’on s'avance vers 
les régions équatoriales, et c’est une question de géographie 
médicale pour laquelle on ne possède, pour ainsi dire, aucun 
élément de solution. Toujours est-il que l'empire des fèvres 
rémittentes et continues suit, en général, une progression 
décroissante de l'équateur vers les contrées froides. Sans 
doute, des marais étendus, des inondations périodiques, des 
pluies annuelles abondantes, des étés particulièrement chauds, 
et enfin des causes inconnues produisent, dans certaines lo- 
calités, froides ou tempérées, des fièvres rémittentes et même 
continues, lesquelles peuvent prendre une grande intensité 
Mais il est constant que ce qui est accidentel dans les pays 
froids ou tempérés, devient permanent dans les pays chauds. 
Ainsi, en laissant de côté ee qui est accidentel , et en mar- 
chant vers l'équateur, on voit les fièvres intermittentes, rémit- 
tentes et pseudo-continues grandir démesurément et impri- 
mer à la pathologie un cachet tout spécial. La connaissance 
de ces Sèvres, si elle es importante dans l'ensemble de ἰδ 


pyrétologie, est indispensable dans la pyrétologie d'Hippo- 


cratc et, j'ajouterai sans hésitation, dans celles de tous les 


anciens médecins grecs. 

Use des plus grandes singularités du livre des Epidémies, 
Pour nous autres modernes, c’est qu’il n’y est fait, pour 
ainsi dire ,aucune mention du traitement. Les seules indi- 
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cations de ce genre que l'on y trouve, sont : un lavement 
le 2° jour, ün suppositoire Le 5° , (1°° malade, 4° livre); 
un suppositoire le 1°" jour, un suppositoire le 8° (4 malade, 
15 livre) ; un suppositoire le 1* jour (5° malade, 1" livre); 
affusions sur la tête (7° malade, 15 livre) ; suppositoire, 
15° jour (3° malade, 3° ivre); lavement le 6° jour, choses 
administrées sans désignation plus précis (5° malade, 
3° livre); embrocations chaudes sur la poitrine le 6° jour, 
soignée copieuse du bras le 8° jour (8° malade, 3° livre). 
Des auteurs, dans l’antiquité et dans les temps modernes, ont 
prétendu qu’Hippocrate n'avait pas employé plus de moyens 
thérapeutiques, et qu'il s'était contenté d'observer la marche 
des maladies sans essayer d’y mtervenir par la médication. 
Galien (t. 5, p. 392) a combattu cette opinien ; ἢ «ὦ 
rappelé qu’Hippocrate conseillnit, dans ses autres kvres, 
emploi de la saignée peur les affections aiguës, et qu’il 
aurait été en contradiction avec lui-même, 518 ne l'avait pas 
employée sur ses malades des Epidémies; que, dans Fobkga- 
tion de supposer qi ne s’est pas sesvi de moyens thérapeut 
ques où qu'il a omis d'en parler, ikest bien plus natarel d'ad- 
mettre cette dernière ahernative : enfin, que les rares men- 
tons qu'il fait de l'emplor de quelques remèdes, prouvent 
qu'i en employé bien d’autres; que ces mentions portent 
sur des cas exceptionnels, par exemple, ka saigmée au huitième 
jour, laquelle ne se preserivait pas ordinairement aussi tard 
dans les affections aiguës, et, qu'ainsi, puisqu'il n'x men- 
tiormé que les exceptions, il 4 sous-entendu Ia règle générale. 
Aux raisons de Galien, j’en ajouterai une autre qut est prire 
dans Î4 nature des choses et qui me paraît trancher le question. 
Sans doute , si le médecin opérait sur des choses inanimées 
où même sur des animaux, il pourrait se contenter d’étu- 
dier la marche des matadies , sans essayer d'intervenir par 
aucun remède. Mais Hippocrate ævait à faire ἃ des hommes 
malades , qui, l'eût-il voulu, ne lui eussemt pas permis de 
poursuivre sur eux une pareille expérience. Si, névessaire- 
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ment, il a usé des ressources que lui offrait la thérapeutique 
de son temps, il n’en est pas moins vrai qu’il a gardé sur 
‘ce point un silence presque absolu dans ses observations 
particulières ; ce n'est donc pas dans les Epidémies que nous 
pouvons apprendre comment il traitait les fièvres rémitten- 
tes et pseudo-continues. Mais on peut se faire une idée sufii- 
sante de la thérapeutique qu'il appliquait dans ces cas, en 
lisant ce qui est dit du traitement dans l’Æppendice au 
traité du régime des maladies aigues. Cela même donne un 
intérêt particulier à cet #{ppendice, qui du reste est fort inco- 
hérent. Nous y voyons que la saignée en première ligne, puis 
les purgatifs et les vomitifs, enfin les accessoires de tout traite- 
ment d’une maladie aiguë constituaient le fond de cette an- 
cienne thérapeutique. Celle des modernes emploie de même 
dans ces maladies les saignées générales et locales, les purga- 
εἰ et les vomitifs ; elle n’a de différence essentielle qu’en un 
point, c'est l'emploi du quinquina, que les praticiens des pays 
chauds s'accordent généralement à recommander comme :io- 
dispensable. Ce moyen puissant, inconnu des anciens, doit 
donner une supériorité considérable à la thérapeutique des 
modernes dans les fièvres rémittentes et pseudo-continues. 
Là se borne ce que j'avais à dire sur la question capitale 
de l'interprétation médicale des Épidémies, à savoir quelles 
furent les maladies dont Hippocrate ἃ rapporté des obser- 
vations. 1] ne me reste plus qu’à faire quelques remarques très 
brèves. Hippocrate parle de bubons dans des affections ai- 
guës qu'il ne spécifie pas. On sait que ce phénomène est des 
plus fréquents däns la peste d'Orient. Ce serait sans doute 
trop se hâter que de conclure, de cette seule et brève men- 
tion, que Hippocrate a eu sous les yeux des cas de véritable 
peste, et je m'écarterais beaucoup de mon sujet, si je m'en- 
gageais dans la recherche des origines de la peste. Seulement 
je rappellerai que des bubons pestilentiels ont été observés 
et décrits dès une haute antiquité. On lit dans Rufus : « Les 
bubons appelés pestilentiels, sont les plus dangereux et 
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les plus aigus, tels qu'on les voit surtout dans la Libye, 
l'Égypte et la Syrie, et dont a fait mention Denys, surnom - 
mé Kyrtus :. Dioscoride et Posidonius s’en sont surtout 
occupés au sujet de la peste qui régna de leur temps en Libye. 
Ils disent que dans cette peste, il y avait une fièvre aigué, 
de la douleur, une tension de tout le corps, et le dé- 
veloppement de bubons volumineux, durs et qui ne 
venaient pas à suppuration. Ils se développaient non-seu- 
lement dans les lieux ordinaires, mais encore aux jarrets et 
aux coudes *. » D’un autre côté, des bubons ont été ob- 
servés dans des fièvres de mauvais caractères, autres que la 
peste d’Orient.. On lit dans le livre de Donald Monro, sur 
les maladies de l’armée anglaise, en Allemagne : « En février 
1761, trois malades sur le déclin de la fièvre maligne, eurent 
des bubons qui se formèrent dans l'aine et qui furent cri- 
tiques. À la première vue, je soupçonnais qu'ils étaient 
vénériens; mais les malades, interrogés, nièrent fermement 
qu'ils eussent aucune raison de craindre des accidents sy- 
philitiques ; et la terminaison favorable de ces tumeurs, 
sans qu'il se manifestât aucun symptôme vénérien, me fit 
croire que leurs protestations étaient véritables ; d'autant 
plus que les militaires n'ont aucune timidité à avouer des 
affections de ce genre. Ce fut sur une femme mariée à un 
soldat du 37° régiment d'infanterie que je vis, pour la pre- 


* Appelé ainsi soit à cause de sa conformation, soit à cause d’une ville 
d'Égypte, soit à cause que dans l’argumentation il prenait ses adversaires 
comme dans un filet. | 

" οἱ δὲ λιμώδεις καλούμενοι βουβῶνες θανατωδέστατοι xai ὀξύτατοι οἱ 
μάλιστα περὶ Λιβύην xai Αἴγυπτον καὶ Συρίαν ὁρῶνται γιγνόμενοι" ὧν μνη- 
μονεύχασιν οἱ περὶ τὸν Διονύσιον τὸν κυρτόν. Διοσκορίδης δὲ καὶ Ποσειδώνιος 
πλεῖστα διεληλύθασιν ἐν τῷ περὶ τοῦ κατ᾽ αὐτοὺς γενομένῳ λοιμῷ ἐν Αἰιβύῃ᾽ 
παραχολοῦθον (sic) δὲ ἔφασαν αὐτῷ πυρετὸν ὀξὺν, καὶ ὀδύνην, χαὶ σύστασιν 
ὅλου τοῦ σώματος, καὶ παραφροσύνην, καὶ βουβώνων ἐπανάστασιν υεγάλων 
τε χαὶ σχληρῶν χαὶ ἀνεχπυήτων, οὐ μόνον ἐν τοῖς εἰθισμένοις τόποις, ἀλλὰ 
κατὰ ἰγνύας καὶ ἀγκῶνας (Classicorum æuctorum e Vaticanis codicibusedi- 
son tomus 4, curante Angelo Maio, p. 41. Roms, 1851, in-8). 
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mière fois, un bubon, dans le déclin de ces fèvres malignes ; 
elle nourrissait un enfant, son mari vivait avee elle, ni l’an 
ni l’autre n’eurent le moindre symptôme vénérien. Peu de 
jours après deux soldats, dans d'autres hôpitaux, à la fin 
d’une fièvre pétéchiale de très mauvais carætère, eurent 
également des bubons dans l'ame, sans aucun sespçon d'in- 
fection vénérienne. À part ces trois cas, je ne vis pas wa seal 
bubon critique apparaître dans cette fèvre tant que je fus 
‘avec les troupes en Allemagne; mais M. Lovet, qui, en 
qualité d'attaché aux hôpitaux, servit à Hoxter, o& nous 
avions un autre hôpital, me dit qu'au conrmencement de 
l'année 1761, plusieurs hommes, atteints de eette fièvre, 
eurent des bubous critiques qui se développèrent dans les 
aines et dans les aisselles( Diseases of the army, 1764, p. 43). 

Hippocrate fait mention de fièvres intermittentes nocturnes. 
Dans le même ouvrage de Donald Monro, on en lit un exemple 
remarquable: « Les malades (il s'agit d’une fièvre rémittente 
automnale) étaient agités et mal à l'aise pendant la nuil; 
maïs généralement, ils se trouvaient, pendant le jour, plus 
frais et plus légers; et, quoiqw’ils n’eussent pas de froid au 
moment de l'invasion de la fièvre pendant la nuït, et quoiyee 
plusieurs d’entr'eux n’eassent pas de sueur profnse am mo- 
ment où, le matin, le mieux se faisait sentir, néanmoins les 
accès étaient assez remarquables pour que les malades dissent 
qu'ils avaient un accès régulier de fièvre rémittente, toutes 
les nuits, ou vers le matin, et un très petit nombre toutes 
les trois nuits (Ouvr. cité, p. 158). » 

Il n’y ἃ aucune trace dans les écrits hippocratiques de la 
croyance à la contagion de la phthisie. Cependant, c'était 
probablement dès lors, et certainement très peu de temps 
après, une opinion populaire en Grèce, comme elle l'est encore 
dans beaucoup depays. Onle voit dans l'Æginétique d’Isocrate, 
qui est un plaidoyer prononcé en faveur d’un homme qu'un 
phthisique, soigné par lui, avait institué son héritier : « J'étais 
en si mauvais état que tous ceux de mes amis qui veraient me 


ARGUMENT. 597 


visiter, craignaient que je ne succombasse aussi, et me con- 
seillaient de prendre garde à moi, disant que la plupart de 
ceux qui soignent cette maladie, en deviennent victimes ". » 
J'ai signalé précédemment au lecteur le désordre que pré- 
sentent le premier et le troisième livre des Épidémies, dans 
lesquels les quatre constitutions annuelles ne se suivent pas, 
les trois séries d'observations particulières sont disjointes, et 
dans lesquels sont intercalées des réflexions générales sans lien 
avec cœ qui précède et avec ce qui suit. Il y a plus : rien ne 
prouve que la plupart des malades dont Hippocrate a rédigé 
les observations, appartiennent aux constitutions annuelles 
qu'il a décrites; et Desmars (Épidémiques d’Hippocrate, 
traduites du.grec, p. 14) a montré que les seize histoires 
qui terminent le troisième livre, n’appartiennent pas toutes 
à la constitution qui les précède; car parmi ces seize ma- 
lades, Les uns résidaient à Thasos, les autres à Larisse, d'autres 
à Abdère, d’autres à Cyzique, d’autres à Mélibée ; les maladies 
de plusieurs durèrent fort long-temps; de sorte que le médecin 
qui traita tous ces malades, ne put séjourner moins de neuf 
mois dans ces villes, sans y comprendre le temps nécessaire 
pour s’y transporter ; or, les fièvres qui avaient commencé 
au printemps, finirent dans l'automne; ce qui ne donne 
pas neuf mois suivant la distribution des saisons dans Hippo- 
craie. 
Desmars ajoute : « I] me paraît très vraisemblable que 
les quatre constitutions doivent être rangées de suite, et que 
les quarante-deux histoires, précédées de l'introduction qui 
se voit au commencement de la troisième section du premier 
livre, ne doivent souffrir pareillement aucune interruption. » 
Cette opinion de Desmars ine semble mériter une appro- 
bation complète, et faciliter grandement l'intelligence des 
premier et troisième livres des Épidémies. Il est dès- lors aisé 


* Aéyovrss ὡς πλεῖστοι τῶν θεραπευσάντων ταύτην τὴν νόσον αὐτοὶ προα- 


διεφθάρησαν, ε. 42. 
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de s’en faire une idée claire. Hippocrate décrit quatre consu- 
tutions annuelles et les maladies qui y régnèrent; puis, à l'aide 
de quelques remarques générales sur le pronostic et le trai- 
tement, il passe aux histoires particulières qui sont au nom- 
bre de quarante-deux et qui ne doivent plus faire qu'une 
seule série. De cette façon, il expose à la fois, et comment on 
doit observer et décrire la constitution pathologique d’une 
anuée, et comment on doit observer et décrire l'état d’un 
malade particulier. Le premier et le troisième livre des Æpi- 
démies contiennent un modèle pratique de cette double obser- 
vation. ἢ aurait été trop arbitraire de changer l'arrangement 
de cet ouvrage, qui est tel que nous l’avons encore, depuis la 
première publication de la Collection hippocratique, c'est-à- 
dire depuis le temps d'Érasistrate et d'Hérophile ; mais j'en- 
gage le lecteur à le lire dans l’ordre suivant : d’abord les 
quatre constitutions annuelles à la suite l’une de l’autre, puis 
le morceau qui se voit au commencement de la troisième 
section du premier livre (τὰ δὲ περὶ τὰ νουσήματα. .... ἐν ἦσι 
περιόδοισι χρίνονται σχεπτέον), enfin les quarante-deux histoires 
particulières sans interruption. 

Sur les quarante-deux observations que renferment le 
premier et le troisième livre des Épidemies, il y a vingt- 
cinq morts. Cette proportion considérable de cas malheu- 
reux ἃ frappé; et dès l’antiquité, Asclépiade appelait les Épi- 
démies, une méditation de la mort. Mais ce serait se mé- 
prendre grandement que de voir, dans ce rapport de nom- 
bres, un résultat dela pratique d'Hippocrate. Il n’a nullement 
voulu donner une statistique des cas heureux où malheu- 
reux qu'il avait observés. Il est évident que les observations 
qu'Hippocrate a consignées dans les Épidemies, sontun choix 
parmi plusieurs autres. Quel est le motif qui a décidé ce 
choix? Si l’on se rappelle combien ces observations répon- 
dent fidèlement aux règles dogmatiques établies dans le 
Pronostic, on sera convaincu que Hippocrate a été déter- 
miné par le désir d’éclaircir ce livre où était consignée la 
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doctrine de ses pères et de ses maîtres, et qu'il ἃ fait 
usage des observations qui lui paraissaient les plus propres à 
remplir ce but. Eu un mot, il asenti le besoin de fortifier par 
des exemples les leçons renfermées dans le Pronostic, et de rec- 
tifier par les particularités de cas spéciaux, ce qué les généra- 
lités ont toujours de vague et indécis. S'il est vrai que, lors- 
qu’on arrive, par le travail de sa propre méditation, à des géné- 
ralités compréhensives, on obtient une vue plus ferme etplus 
nette des détails, il est vrai aussi que, lorsque ces généralités 
nous sont transmises par voie d'enseignement, elles ne 
prennent un corps et une réalité que dans des exemples ju- 
dicieusement choisis. C’est dans ce sens qu'on a dit: doc- 
trina sine exemplis est cæœmentum sine calce ; c'est sans 
doute dans ce sens que Hippocrate a rédigé les observations 
qui figurent dans les Épidémies. 

Phrygius (Comm. in historiasepidemicas Hippocratis, Lugd, 
1644, p. 41) donne une distinction très conforme à la doc- 
trine d'Hippocrate, entre l’objet du régime dans les maladies 
et l'objet des médicaments : Diæta, dit-il, respicit virtutem, 
pharmacia morbum. En effet, on reconnaît que le traitement 
d’une maladie avait à remplir, dans la médecine de l’école 
de Cos et d'Hippocrate, deux données différentes qui attiraient 
également l'attention du praticien. L’une était relative à l’état 
des forces du malade; et, suivant que ces forces paraissaieut 
devoir suffire ou ne pas suffire à la longueur de la maladie, 
suivant qu'en certains moments elles avaient besoin d’être 
soutenues comme après des purgations, ou abandonnées à 
elles-mêmes comme à l'approche des crises, le médecin pres - 
crivait ou des substances alimentaires ou de simples boissons. 
C'est à cette doctrine qu'est consacré le traité tout entier du 
Règime dans les maladies aiguës; et c'est dans cette vue 
que Hippocrate y divise (p. 373) les malades en trois caté- 
gories : ceux à qui on faisait prendre la ptisane entière, ou 
décoction d'orge non passée ; ceux à qui on faisait prendre le 
suc de ptisane, ou décoction d'orge passée ; enfin ceux à qui on 
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nefaisait prendre que des boissons. L'autre donnée était relative 
à la maladie elle-même, et elle avait à régler l'usage des médi- 
caments proprement dits; elle avait été aussi l'objet des travaux 
d'Hippocrate, et un livre composé, ou du moins promis per 
lui (voyez p. 364), y avait été consacré. 

Un point capital dans l'alimentation des malades était 
la considération des rémissions et des redoublements 
(voyes p. 389). Cela nous reporte à la grande fièvre (rémit- 
tente ou pseudo-continue) qui était et qui est encore endé- 
mique en Grèce , et nous éloigne des fièvres de nos climats. 
Toutefois , il ne serait ni sans intérêt, ni sans utilité pour Le 
pratique moderne de reprendre La division de l'ancienne mé- 
devine, et d'étudier, dans toute mala 
ce qui se rapporte à l'affection en el 
qui se rapporte à l’état général du n 
tique moderne ces deux choses exist 
y sont confondues ; la considératior 
accessoire que l’on consulte , mais 1 
indépendante et enseignée comme 
dans l'école de Cos. En Les distingua 
à créer tout un corps d’enseigneme: 
constances où il faut user des diffé 
taires. Mais , pour y arriver, il se 
dans les maladies aiguës , les diffé: 
général , c'est-à-dire qu’il serait πιόοι 
je l'ai dit p. 100, le Pronostic d'Hipp 
point de vue de la médecine mod 
complément utile aux descriptions 
que nous obtenons sur les maladies 

Il est possible, au terme où nous sommes arrivés main- 
tenant, de nous faire une idée suffisante de l’ensemble 
et de l’enseignement de la médecine telle que l'avaient conçue 
Hippocrate et l'école de ses ancêtres. La première chose était 
d'apprendre ἃ connaître les maladies; cette instruction se 
donvsit sur un plan dont nous voyons la théorie dans le 
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Pronostic, et la réalisation pratique dans les Épidémies ; le 
médecin coramençant , devenu familier avec les phénomènes 
de crise et de coction , avec la succession des symptômes , avec 
l'observation des signes bons et mauvais , avec l'étude des ea- 
ractères qui dénotent l’état des forces du malade , était par- 
venu à une position équivalente à celle où est aujourd'hui un 
de nos étudiants, que l'exercice clinique ἃ mis en état de por-- 
ter un diagnostic satisfaisant, Il s'agissait de passer de là au 
traitement ; or, le traitement avait deux buts : surveiller et 
ménager l’état des forces pour que le malade conservât, aug- 
mentêt même ses ressources dans la lutte où il était engagé, et 
administrer les médicaments. On apprenait à remplir la pre- 
mière indication par un enseignement relatif à ce sujet, ou 
par le Traité du régime des maladies aiguës et des livres sem- 
blables; La seconde, dans des livres dont il ne nous est parvenu 
que quelques fragments extrêmement incomplets. Si l’on 
ajoute une connaissance fort étendue des objets de l'hygiène, 
connaissance dont on voit un échantillon dans le Traité des 
airs, des eaux et des lieux, et une connaissance bornée de 
l'anatomie , on comprendre ce que savait un médecin de l’é- 
cale de Cos, et comment il l’apprenait; et rien ne serait plus 
facile que de faire, à l’aide des bases que je viens de poser, un 
enseignement très analogue à cet enseignement antique. Mais 
il ne faut pas oublier qu’à en juger par les œuvres qui nous 
restent dans la Collection hipposratique , une forte éducation 
philosophique avait été donnée à ces médecins ; les doctrines 
philosophiques de leur temps leur sont familières : etl’'habitude 
des idées générales s'y fait sentir. Dans le tableau de l'instruc- : 
tion solide et étendue dont nous reconnaissons ainsi qu’ils 
étaient pourvus, nous reconnaissonsen même temps les traits 
sous lesquels les a dépeints Platon, leur contemporain; nous re- 
connaissons ces hommeshabitués à méditer, qui disaient que a 
médecine recherche la nature du sujet qu'elle soigne, la cause 
de ce qu’elle fait, et qu’elle sait rendre compte de chacune de ces 
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choses "; ces médecins, qui, dans les explications qu'ils don- 
naient à leurs malades, allaient jusqu'à la philosophie* ; enfin, 
ces Asclépiades d’un esprit élégant et cultivé * que Platon met 
sur le niveau des autres hommes distingués de la brillante 
Athènes. 

Par une circonstance particulière les Épidémies ont l'intérêt 
actuel , l'utilité présente qui peuvent s'attacher à un livre 
moderne. Elles se rapportent, en effet , à un sujet encore peu 
connu, encore incomplétement étudié (les fièvres des pays 
chauds), sur lequel elles fournissent de précieux renseigne- 
ments. Il se trouve de nos jours que les principales écoles de 
médecine ont leur siége dans des régions tempérées et même 
froides ; ils'est trouvé, au contraire , dans les temps anciens, 
que les principales écoles avaient leur siége daps des régions 
beaucoup plus chaudes. De cette différence de position, il est 
résulté que la pyrétologie des pays chauds , qui n’est entrée 
dans l’enseignement des premières que d’une manière in- 
complète et par le fait des médecins voyageurs, a constitué 
le fond même de l'enseignement des secondes. Le livre 
d'Hippocrate conserverait tou 
littérature médicale, à cause « 
quel cet écrivain observe et décr 
nes sur ce sujet, en fait, de plus, 

à tousceux qui ontà pratiquer la 
Les Épidémies doivent encore 
ouvrages où l'on peut le mieux 
les principaux accidents et le 
quentes, et souvent si rapides e 


MO δ᾽ἰατρικὴ, λέγων, ὅτε ἡ μὲν τούτου, οὗ θεραπεύει, καὶ τὰν φύσιν 
ἔσκεπται, καὶ τὴν αἰτίαν ὧν πράττει, καὶ λόγον ἔχει τούτων ἑκάστου δοῦναι. 
Platon, Gorg., t. 5, p. 82, ed. Tauchn. 

" Νοσοῦντι διαλεγόμενον ἰατρὸν, καὶ τοῦ φιλοσοφεῖν ἐγγὺς χρώμενον μὲν 
ταῖς λόγοις. Platon, De leg. lib. 9, t. 6, p. 547, ed. Tauchn. 

5 Todç κόμψους ᾿Ασκληπιάδας, Platon, De rep. lib. 4, 1. 5, p. 408, ed. 
Tauchn, 
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ÉPIDÉMIES, PREMIER LIVRE. 
PREMIÈRE SECTION. 


PREMIÈRE CONSTITUTION. 


1. Dans l'ile de Thasos, durant l’autoinne, vers l'équinoxe 
et pendant que les Pléiades furent sur l'horizon (c’est-à-dire 
pour Thasos environ 50 jours après l'équinoxe d’automne!, 
pluies abondantes, doucement continues, avec les vents du 
midi; hiver austral, petits vents du nord, sécheresse; en somine 
tout l'hiver eut une apparence de printemps. Le printemps, à 
son tour, eut des vents du midi, des fraicheurs et de petites 
pluies. L'été fut en général nuageux et sans eau, les vents été- 
siens ne soufflèrent que peu, avec peu de force et sans régula- 
rité. Toutes les circonstances atmosphériquesa yant été austra- 
les et avec sécheresse, un intervalle où la constitution fut 
contraire et boréale, au début du printemps , fit naître quel- 
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post &:addit ἐπὶ A. τοπουλὺ D.- τοπολὺ 11, Ald., Frob., Merc. in textu, 
Chart. — 29 πουλὺ CH. — πολὺ vulg. — Ὁ ἐπὶ νέφελον R' emendatum 
alla manu. -- γεφελῶδες gloss. FG. — ?! airnoia A. - χρόνιοι gloss. 
F. — χρόνιαι gloss. G. — "5 ὀλίγαι R', Gal. in toxtu, Chart. — 5? μιχρὰ 
CJ. - σμιχραὶ R', Gal. in textu, Chart. — 4 διεσπαρμένως A, Chart. 
= διεσπασμένως vulg. — "5 μετ᾿ À. — "9 αὐχμῶ ΕΑ. — 57 ἥρους 
UK, — 29 χρώτης pro πρόσϑεν J. - πρότερον gloss. F. — ° χαταστά- 
once C. --- 4e ὑπεναντίας gloss. F. — 41 Bopiou A. - βορείης D. — 
41 nuuévrs À. — 4" ὀλίγοις À. - ὀλίγοις gloss. F. — “ἐγίνοντο À. 
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* χαῦσοι, xai " τουτέοισι " πάνυ εὐσταθέες, χαὶ 4 ὀλίγοισιν 


5 ἡμοῤῥάγεεν, 6 οὐδ᾽ 1 ἀπέθνησχον ἐχ τουτέων. ᾿Επάρματα δὲ 
ὁ παρὰ τὰ ὦτα, πολλοῖσιν 9 ἑτερόῤῥοπα, χαὶ ἐξ ἀμφοτέρων τοῖσι 
πλείστοισιν 1° ἀπύροισιν ὀρθοστάδην᾽ ἔστι ": δὲ "" οἷ 1? χαὶ 14 σαιχρὰ 
15 ἐπεθερμαίνοντο" 16 xutécôn πᾶσιν ἀσινέως " οὐδ᾽ ἐξεπύησεν οὐ- 


δενὶ ὥσπερ τὰ ἐξ ἄλλων "1 προφασίων. 1 Ἦν 10 δὲ 6 τρόπος "" αὖ» 


1 Addit καὶ ante χαῦσοι Ἀ!. --- " τουτέοισι DFGHJK, Ald., Frob., 
Gal. in textu,fMerc, in textu, Chart., Freind. - τουτέοισιν vulg. -- τό- 
τοῖσι AR. — ὃ πάνυ εὐσταϑεῖς R', Gal. in textu, Freind. -- πάνυ εὐσταθεὶς 
(sic) Chart. πάντη εὐσταθεῖς vulg.; mais dans le Foes de 4662, ed. Chouet, 
p.938, E, il Υ a πάνυ, et non pas πάντη. — πάνυ εὐσταθῇ (À mutatum in 
εὐσταθεῖς) C, Merc. in marg. — πάνυ εὐσταθέα quædam-ävriypaoa Ga- 
leni tempore. — où πάνυ εὐσταθῇ alia ἀντίγραφα Galeni tempore. - πάντη, 
εὐσταθῇ FGHIJK. = Galien dit sur ce passage: φησὶ Jap, καὶ τούτοισι 
πάνυ εὐσταθεῖς" γράφουσι δ᾽ ἔνιοι οὐ πάνυ εὐσταθῆ, τινὲς δὲ εὐσταϑέα κατὰ 
τὴν ἰωνικὴν γλῶτταν, ἐν ἴσω τῷ μέτρω χαὶ οὐδὲν ὀλέθριον ἔχοντα. Quoique 
j'aie noté la négation οὐ parmi les variantes, je crois cependant que 
c'esi une erreur de copiste dans le passage de Galien. En effet, expli- 
quant ce que signifie le mot εὐσταθὴς, il dit: dans une juste mesure 
et ne causant aucun-péril. La négation emporterait une idée également 
contraire à la paraphrase de Galien et au contexte d’Hippocrate. J’é- 
carte donc la négation comme une erreur de copiste, et je me représente 
les variantes telles que les lisait Galien dans ses exemplaires, de la 
manière suivante: des exemplaires avaient πάνυ εὐσταθεῖς ; d’autres 
avaient πάνυ εὐσταθῇ; d'autres enfin, πάνυ εὐσταϑέα suivant le dialecte 
ionien. On voit que la leçon πάντη du texte vulgaire et de plusiears 
manuscrits n’est pas citée parmi ces anciennes variantes, et que l'io- 
nisme εὐσταθέα n’est, non plus, reproduit par aucun de nos manuserits, 
Cela prouve encore que Îles copistes intermédiaires entre l’antiquité et 
la renaissance ne sont pas les seuls auteurs des süppressions d’ionismes, 
et que des exemplaires aussi anciens que Galien présentaient, dans cer- 
tains cas, la forme vulgaire. Quoique cette observation aille directement 
contre tout système de restitution de l’ionisme dans les œuvres hippo- 
* cratiques, néanmoins j’ai changé εὐσταθεῖς en εὐσταθέες, d’un côté parce 
que la résolution de ce genre de contraction est un des ionismes les plus 
constants du dialecte hippocratique, d'autre côté parce que l'inconvénient 
attaché à lout système en ce genre est, ce me semble, neutralisé par 
le soin que j'ai de noter dans tous les cas, si la forme ionienne que 
j'introduis, n’est appuyée par aucune autorité diplomatique, et dans le 
cas où elle a en sa faveur quelque autorité, quels sont les manuscrits 
qui la présentent. — { ὀλίγυις AR’, Gal, in textu, Chart. - ὀλίγησιν ας 
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ques causus; ces fièvres furent généralement modérées; il y eut 
peu d'hémorrhagies nasales, et aucun malade ne mourut. Il se 
forma des oreillons chez plusieurs d’un seul côté, chez 
le plus grand nombre des deux côtés, mais sans que le 
malade eût de la fièvre et fût obligé de s’aliter ; quel- 
ques-uns cependant eurent un peu de chaleur; ces tu- 
meurs se dissipèrent chez tous sans accidents ; aucune ne 
suppura, ainsi que cela arrive aux tumeurs nées d’unc autre 
cause. Voici quels en étaient les caractères: elles étaient molles, 


— Ÿ ἡμορράγεε C. - ἡμορράγει À. -- ἡμοῤῥάγησαν (sic) R'. -- ἡμοῤῥά- 
mov Gal. in textu, Chart. — ὁ οὐδ᾽ ἀπίϑνισχον ἐκ τούτων R'; ces mots 
sont dans le Commentaire ; une autre main les a effacés, et a mis dans 
le texte οὐδ᾽ ἀπέθνησχον ἐκ τουτέων. — 7 ἀπέθνησχεν G, Ald. — δ᾽ παρὰ 
ACR', Gal. in textu, Chart. - xarx H,-etin marg. παρά. - χατὰ 
vulg. — 9 ἑτερόριπα R'.- post ir. addant ἦν R', Gal. in texta, Chart., 
Mere. in marg. — ‘° ἀπείροισιν ΑΓΟ, -- ἀπύροισιν, et in marg. Ὑέγρ- 
ἀπείροισιν D. — Quoique de bons manuscrits donnent ἀπείροισιν, il n’est 
pas douteux qu’il ne faille lire ἀπύροισιν. En effet, Galien dit: « Du 
reste les malades n’eurent aucun mouyement fébrile de quelque impor- 
tance ; et, si quelqu'un d’entre eux devint un peu plus chaud., cela ne 
fut que momentané. » Τά τε γὰρ ἄλλα καὶ οὐδ᾽ ἐπύρεσσον ἀξιολόγως, 
ἀλλ᾽ εἰ xai πού τις ἐξ αὐτῶν ἐγένετο ϑερμότερος, ἐπὶ βραχὺ τοῦτ᾽ ἔπασχε. 
— 1: δ᾽ Β', Gal. intextu, Chart. — 3 οἱ (A mutatum in οἷς) (Β! πια- 
tatum alia manv in οἷς (sie) ).-- οἷς vulg. - οἷσι Freind.- Ce qui m'a déter- 
miné à adopter les leçons primitives de À et de R', c’est que le verbe 
suivant (ἐπεϑερμαίνοντο) est au pluriel. Pour garder le datif εἷς, il fau- 
drait que le sujet de ce verbe fût ἐπάρματα ; or, cela serait peu con- 
forme à la grammaire, puisque les autres verbes dont ce mot est le sujet, 
sont au singulier (χατέσβη, ἐξεπύησεν). Dans cette alternative, il ne 
restait qu’à mettre ἐπεθερμαίνετο, ou à prendre le nominatif da pronom 
relatif, lequel est donné (corrigé il est vrai) par deux manuscrits. Cette 
leçon, du reste, est conforme à la parapbrase de Galien, qui fait du 
malade le sujet du verbe: ἀλλ᾽ εἰ καί πού τις ἐξ αὐτῶν ἐγένετο ϑερμό- 
τερος χτλ. --- "3 χαὶ om. C (Ἀ! restis. alia manu in marg.). — ‘4 σμιχρὰ 
AR", Gal. in textu, Chart. — μιχρὰ vulg. — 15. ἐπεδερμένοντο Α. — 
** χατεσαγή R' mutatum alis manu in κατέσβη. — "7 προφάσεων R', 
Gal. in textu. - προφάσιων CHJ. — :# ἦν ACDHJKR', Gal. in textu, 
Chart., Frob., Freind. - ἣν vulg. — 19 δ᾽ R', Gal. in textu, Chart. - δὲ 
om, À. — ?° αὐτῶν À (R' mutatum alia manu in αὐτέων). 
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τέων, χαῦνα, μεγάλα, χεχυμένα, où μετὰ φλεγμονῆς, ' ἀνώ- 
δυνα᾿ πᾶσιν ἀσήμως " ἠφανίσθη. ? ᾿Ἐγένετο 4 δὲ ταῦτα " μει- 
ραχίοισιν ἐοῦσιν, © ἀχμάζουσι, καὶ 1 τουτέων τοῖσι περὶ δ πα- 
λαίστρην χαὶ 9 γυμνάσια 1° πλείστοισιν" "" γυναιξὶ "5 δὲ "3 ὀλί- 
γῆσιν ‘4 ἐγένετο. ‘5 Πολλοῖσι δὲ βῆχες "6 ξηραὶ, 7 βήσσουσι χαὶ 
οὐδὲν "5 ἀνάγουσι, ‘9 καὶ "5 φωναὶ βραγχώδεες. " Οὐ 5" μετὰ 
5}: πουλὺ, τοῖσι δὲ 54 χαὶ μετὰ χρόνον, φλεγμοναὶ 25 μετ᾽ "6 ὀδύνης 
᾽Ἴ ἐς ὄρχιν "5 ἑτερόῤῥοπαι, τοῖσι "9 δὲ 35 ἐς ἀμφοτέρους" 5: πυρε- 


5 λνώδια DQ'. - Οἀχίνδυνα R' mutatum alia manu in ἀνώδυνα. - 
C'est bien ἀνώδυνα qu'il faut lire. Galieu dit dans son Commentaire : 
« Hippocrate a appelé indolentes ces tumeurs, parce qu’elles n’ont rien 
de ce qui cause les douleurs, à savoir la tension des corps, et la dys- 
crasie. » ἀνώδυνά τε διὰ τὸ μηδέτερον αὐτοῖς συνεῖναι τῶν τὰς ὀδύνας épya- 
ζομένων" ἔστι δὲ ταῦτα, τάσις τῶν σωμάτων καὶ δυσχρασία σφοδρά. --- 
5. ἡφανΐσθη R'. --- 3 ἐγίνετο AR', Gal. in textu, Chart. — 4 δὲ om. F 
GUK. — 5 μειραχίοισιν ἐοῦσιν C. — μειρακίοισι νέουσιν R' cum νέοισιν alia 
manu, - μειραχίοισι, νέοισιν ADFGHUK, Gal. in textu, Chart, Freind. 
- μεραχίοισιν, νέοισιν vulg. - Galien dit dans son Commentaire : « L’hu- 
meur qui prédominait dans cet état de l'atmosphère... ne 86 porta 
vers la tête quechez ceux dont la constitution avait un excès de chaleur seit 
par leur âge soit par leur régime. Or, nous savons que les jeunes gens, 
de même que les hommes faits, ont cette constitution par l'âge, et 
non par le régime ; tandis que c'est le régime qui la crée chez coux qui 
se livrent aux exercices de la palestre. » ἐπεὶ τοίνυν ὁ πλεονάσας ἐν τῇ 
καταστάσει χυμὸς...... μόνοις τοῖς θερμοτέροις τὴν χρᾶσιν, À διὰ τὴν 
ἡλυίαν, ἣ διὰ τὸ ἐπιτήδευμα, τὴν ὁρμὴν ἔσχεν ἐπὶ τὴν κεφαλήν᾽ ἴσμεν δ᾽ ὅτι 
τὰ μέὲιράχια διὰ τὴν ἡλικίαν, οὐ διὰ τὸ ἐπιτήδευμα θερμὰ, καθάπερ 1ε οἱ 
ἀχμάζοντες- οἱ δὲ περὶ παλαίστραν καὶ γυμνάσια διατρίβοντες, ἐκ τῶν 
ἐπιτηδευμάτων. On voit que dans le Commentaire de Galien il n'est 
question que de μειράχια et de ἀχμάζοντες, etaucunement de νέοι. Ce 
rapprochement m’a déterminé à adopter la leçon de C. Plus loin, on trouve 
μειράχια, ἀκμάζοντες sans νέοι, et plus loin encore μειράχια, νέοι, ἀκμάζοντες. 
--- ὃ ἀχμάζουσιν C. — 1 τουτέων Gal. in textu, Chart, -- τούτων Β' ma- 
tatum alia manu in τουτέων. - τούτων vulg. — * παλαίστραν R', Gal. 
in textu, Chart. — 9 γυμνασίαν R' mutatum alia manu in γυμνάσια. — 
‘0 πλείστοισι AFHIJKR/, Gal. in textu, Chart. — "" addit καὶ anie pu. 
R' obliteratum alia manu. - γυναιξὶν Gal. in textu, Chart. — ‘* δὲ 
om. R' cum δ᾽ restit, alia manu. - δ᾽ Gal. in textu, Chart. — ‘? ὁλί- 
οῖσιν Καὶ, — 14 ἐγίνετο AC, — 15 πολλοῖσι AR', Gel. in textu, Chart. 
- πλείστοισι vulg. - πλείστησι H mutatum in πλείστοισι. — :6 ξερὰ 
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grandes, diffuses, sans inflammation, sans douleur ; elles dis- 
parurent chez tous sans aucun signe. Elles se manifestèrent 
chez des adolescents, chez des hommes dans la fleur de l’âge, 
surtout chez ceux qui se livraient aux exercices gymnas- 
tiques de la palestre ; peu de femmes en furent atteintes. La 
plupart de ces malades avaient des toux sèches; ils toussaient 
et n’expectoraient rien; et la voix devenait rauque. Chez 
quelques-uns bientôt, chez d’autres plus tard, il se formait 
une inflammation douloureuse du testicule, tantôt d’un 
seul côté, tantôt des deux ; les uns avaient de la fièvre, 
les autres n’en avaient point ; la plupart en souffraient 


K. — ‘IProocvay C. — δ ἀνάγουσιν AC. - διάγουσι R' mutatum alia 
manu jun ἀνάγουσι. — ‘9 xai om. ACDFGIJK, Ald. — 2° post φωναὶ 
addit δὲ Cod. Barocc, ap. Freind. — *! A quoi rapporter les mots 
οὖ μετὰ πουλὺ, τοῖσι δὲ καὶ μέτα χρόνον à ce qui précède ou à ce qui suit ? 
à φωναὶ βραγχώδεες, où à φλεγμοναὶ μετ᾽ ὀδύνης. Dans les éditions 
imprimées, le point est aprés πουλὺ, de sorte que οὐ μετὰ πουλὺ se 
rapporte à φωναὶ, et τοῖσι δὲ καὶ μετὰ χρόνον à φλεγμοναί. Le texte δίρ- 
pocratique, dans le Commentaire de Galien, est coupé de la même ma- 
nière. Calvus rapporte οὐ μετὰ πουλὺ, τοῖσι δὲ xai μετὰ χρόνον à φωναὶ, 
car il traduit: pauloque post raucescebant, quidam post aliquod 
tempus. Les manuscrits sont de peu d'autorité pour la ponctuation. 
Cependant je note que les manuscrits F et G ont un point sprès βραγχώ- 
ses, un point après πουλὺ, et un point après χρόνον. Mais dans À le 
point est sprès βραγχώδεες, et il n’y en a plus jasqu'à φλεγμοναί. C’est, 
je crois, la ponctuation qu’il faut suivre. Le sens seul peut déeider une 
telle question; or, quand on lit la phrase, indépendamment de toute 
ponctuation, on reconnaît entre où μετὰ πουλὺ, οἱ μετὰ χρόνον, UDE COr- 
rélation qui montre que ces deux termes appartiennent au même sujet. 
Ce sujet ne peut être que φλεγμοναί; car il s’agit de deux affections qui 
se succédèrent chez les mêmes malades, la toux sèche, et l'orchite ; par 
conséquent, les termes οὐ μετὰ πουλὺ, τοῖσι δὲ μετὰ χρόνον, indiquant 
l'affection postérieure, ne peuvent se rapporter qu’à l’orchite. — ** μετα- 
πουλὺ FJ. - μεταπολὺ CK. — 23 πολὺ DR’, Gal. in textu, Chart. - πολλὺ 
À. — %4 χαὶ om. 6. — "5 μετωδύνης (sic) 1. — 26 ὠδύνης F. — 57 εἰς R', 
Gal. in textu, Chart. — "5 ἑτερορόπιαι Ἀ! mutatum alia manu in ἔτεβόρο- 
παι. — ἑτερόρροπα ACFGHIJK, Ald. — ?9 δ᾽ R', Gal. in textu, Chart, 
— " ἐς CR’, Gal. in textu, Chart. - ὑπ᾿ vulg. + ἀωφοτέροισι pro ἐς 
ἀμφοτέρους À, — 31 mypuris D. 
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τοὶ ' τοῖσι μὲν, τοῖσι δ᾽ οὔ" ἐπιπόνως ταῦτα τοῖσι " πλείστοισιν᾽ 
τὰ δ᾽ ἄλλα, " ὀχόσα κατ᾽ 4 ἰητρεῖον, " ἀνόσως διῆγον. 

2. Πρωΐ δὲ τοῦ θέρεος 5 ἀρξαμένου, 1 καὶ 5 διὰ θέρεος καὶ 
9 χατὰ ‘© χειμῶνα, '' πολλοὶ ᾽" τῶν "} ἤδη “4 πουλὸν χρόνον "" ὗπο- 
φερομένων ‘5 φθινώδεες ‘7 χατεχλίθησαν' ἐπεὶ καὶ 15 τοῖσιν "9 ἐν- 
δοιαστῶς *° ἔχουσι, ᾽" πολλοῖσιν ** ἐδεδαίωσε "" τότε’ ἔστι δ᾽ οἷσιν 


ἤρξατο πρῶτον % τότε, οἷσιν "" ἔῤῥεπεν ἢ "6 φύσις ἐπὶ τὸ φθι- 


1 Τισὶ μὲν, τισι δ᾽ οὔ J. — " πλείστοισιν C. - πλείστοισι vulg. — ? ὅσα 
À. = ὁπόσα C. — 4 ἑητρίον (sic) AC. - ἰητρείην quædam ἀντίγραφα Ga- 
leni tempore. - « Le mot κατ᾽ inrosiov, dit Galien, se trouve écrit de 
deux manières dans les exemplaires. Quelques-uns ont la dernière syl- 
labe écrite par ο, comme cela est ici; d’autres l'ont écrite par un. La 
première leçon signifie ce qui se fait dans l'officine du médecin; la 
seconde, tout ce qui regarde la médecine; de sorte que les Thasiens 
n'eurent pas besoin, soit des soins qui se donnent dans les officines de 
médecin, soit d'aucun soin médical en général, à l'exception des affec- 
tions dont Hippoerate a parlé d’abord. D’après les deux leçons et les deux 
significations, il paraît que les Thasiens ne furent que peu affligés, derent 
le printemps, la cause morbifique n’syant pas acquis la malignité qu’elle 
eut plus tard. » Διχῶς ἐστιν dv τοῖς ἀντιγραμμασιν εὑρεῖν τὴν χατ᾽ ἐητρεῖον 
φωνήν" ἔν τισι μὲν, ὡς εἴρηται νῦν, τῆς ἐσχάτης διὰ τοῦ o γραφομένες., ἕν 
τισι δὲ διὰ τοῦ ἡ, σημαινούσης τῆς μὲν προτέρας γραφῆς τὰ κατὰ τὸ in 
τρεῖον πραττόμενα, τῆς δὲ δευτέρας γραφῆς, τὰ χατὰ τὴν ἱατρυκὰν ὕλην 
(lege ὅλην)" ὥστ᾽ # rer τῶν χατὰ τὸ ἰητρεῖον ἔργον (ἔργων R', ce qui est la 
vraie leçon) ἐπὶ τοῖς κάμνουσι γινομένων ἕξω χαϑεστηκέναι τοὺς Θασίους, à 
τῶν χαθϑ᾽ ὅλην τὴν ἰατρικὴν, (la virgule manque dans Frob.) τὰ προειρημένα 
πασχόντων τῶν χαμνόντων. Καθ᾿ ἑκατέραν δὲ τήν τε γραφὴν καὶ τὴν διάνοιαν, 
φαίνεται τὸ μετρίως ἐνοχληθῆναι τοὺς ἀνθρώπους ἐν τῷ χρόνω τοῦ ἦρος, ὡς 
ἄν τῆς τὰς νόσους ἐργαζομένης αἰτίας οὐδέπω τι καχόηϑες ἐχούσης, ὃ προϊόντος 
ἔσχε τοῦ χρόνου. Goulin, Journal de médecine, 1. 16, p. 366, 4788, 
a proposé de lire ἦρ mpcisv ou #9 προῖόν, au lieu de κατ᾽ ἱητρεῖον, pour 
correspondre aux deux leçons indiquées par Galien; et ce changement, 
dénué de toute autorité manuscrite, l’a condait à lire dans le Commes- 
taire de Galien, τὴν ἐαρινὴν ὅλην, au lieu de τὴν ἰατρικὴν ὕλην, puis τὲν 
τοῦ ἦρος ἀρχὴν au lieu de τὸ ἰητρεῖον ἔργον, enfin χαϑ᾽ ὅλην τὰν ἐαρινὴν au 
liou de καθ᾽ ὅλην τὴν ἰατρικήν. — 5 ἀπόνως J. — ὁ ἀρξάμεναι R' muta- 
tum alias manu in ἀρξάμενοι, ct alia in ἀρξαμένου. - ἀρξάμενος ACDFG 
HUK, Ald. — 7 xai om. ACDFGHIJK, ΑΜ. — * διαϑέρεος F. — 9 χα- 
Faxupüvz F. - sante xara addit τοῦ R' oblit. alia manu. — '* post 
χατὰ addunt τὸν R', Gal. in textu, Chart. — 1 mes K, — 12 τὸν 
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beaucoup. Du reste, les Thasiens ne vinrent pas chercher 
de secours dans l'officine du médecin. 

2. Dès le commencement de l'été, durant l'été et pendant 
l'hiver, plusieurs qui dépérissaient depuis long-temps, se 
mirent au lit avec les signes de la phthisie; cette maladie devint 
manifeste chez un bon nombre pour qui on ne faisait encore 
que la redouter ; il y en eut chez qui elle se déclara pour la 
première fois à cette époque ; ceux-là y étaient disposés par 
leur constitution. Jl périt le plus grand nombre de ces 


pro τῶν K. — "5 ἡδὴ om. Ἀ' restit. alia manu. — ‘4 πολὺν AR', Gal. in 
textu, Chart. — "ὁ ὑποφερομένων AC (D mutatum alia manu in ὑποφθει- 
ρομένων) FGHLJK. -- ὑποφθειρομένων vulg. - Triller (Epistola ad Freind., 
Opusc. t. 2, p. 499) recommande de substituer ὑποφερομένων à ὑπο- 
φθειρομένων, et il fait remarquer qu’on lit dans Epid. 5, p. 159 : ἀπολ- 
λώνιος ὑπεφέρετο χρόνον πουλύν. — 16 φθινωδῶς R', Gal. in textu, Chart. 
— 17 χατεχλίνησαν À. — 1% τοῖσι 1. — τοῖς À. — 19 ἐνδιαστῶς KR'. - 
ἐνδιαστάτως C. — "5 ἔχουσιν AC. — 3: πολλοῖσιν ADI, Gal. in textu, 
Chart. -- πολλοῖσι vulg. — 2? ἐβαιβέωσε À. — "3 τόδε pro τότε (D muta- 
tum alia manu in τότε) FGHIJK, -- τοιοῦτο pro τότε C. — "4 τότε οἷσιν 
A. - τουτέοισιν pro τότε οἷσιν vulg. = τούτοισιν R' mutatum alia manu 
in τουτέοισιν.-- χαὶ μάλιστα ἔθνησχον οἷσιν pro τότε οἷσιν Gal. in cit., t. δ. 
Ρ- 327, ett. 5, p. 268. - Galien fait les remarques suivantes sur ce 
passage: « Hippocrate dit: Parmi un grand nombre de ceux méme 
qui étaient dans un état douteux, la phthisie devint confirmée 
alors, c'est-à-dire pendant l'été. Puis il. ajoute: II y en eut chez qui 
cette affection fit sentir sa première atteinte, ceux-la étaient pré- 
disposés à la phthisie. Cela ne me paraît pas se suivre avec conséquence. 
Chez ces individus, la phthisie devait bien plutôt commencer pendant le 
printemps que pendant l'été. Car ceux qui sont prédisposés à certaines 
affections, en sont attaqués plus facilement que ceux qui n’y sont pas pré- 
disposés. 11 semble donc qu'il en est de cette phrase comme de quelques 
autres passages de ces livres des Ébpidémies, où l'ordre des pensées est 
interverti ; erreur qui, étant du fait du premier copiste, s’est, depuis, 
toujours répétée. Je crois que les idées devraient se suivre ainsi: Parmi 
un grand nombre de ceux mêmes qui étaient dans un état dou- 
teux, la phthisie devint confirmée alors, et ce fut chez ceux qui 
y avaient de la prédisposition. Puis: Il y en eut chez qui cette af- 
fection fit sentir alors sapremière atteinte. » Eipmeôros δὲ τοῦ ἱπποχρά- 
πους, ἐπεὶ mai τοῖσιν ἐνδοιαστῶς ἔχουσι, πολλοῖσιν ἐβεβαίωσε τότε, του- 
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νῶδες. ' Ἀπέθανον δὲ " πολλοὶ χαὶ πλεῖστοι ? τοντέων: 4 xal 
τῶν δ χαταχλιθέντων οὖχ ὁ οἶδ᾽ εἴ τις 1 χαὶ μέτριον 5 χρόνον 
9 περιεγένετο" *° ἀπέθνησχον "" δὲ ὀξυτέρως, "" À ὡς εἴθισται διά- 
γεῖιν τὰ τοιαῦτα. Ὥς τά γε ἄλλα καὶ μαχρότερα, "" χαὶ ἐν "ὃ πυ- 
ῥετοῖσιν ‘5 ἐόντα, ‘6 εὐφόρως ἤνεγχαν, χαὶ "1 οὖχ ἀπέθνησχον, 
περὶ ὧν "5 γεγράψεταί. '» Μοῦνον γὰρ χαὶ "5 μέγιστον τῶν "" τότε 
5 γενομένων *? νουσημάτων τοὺς πολλοὺς τὸ φθινῶδες "4 ἔχτεινεν. 
45 Ἦν δὲ τοῖσι "Ἴ πλείστοισιν "5 αὐτέων τὰ παθήματα "Ὁ eo 
dde 35 φριχιόώδεες πυρετοὶ, δ' ξυνεχέες, "» ὀξέες, "" τὸ μὲν ὅλον 


τέστι κατὰ τὸ θέρος, εἶτ᾽ ἐπιφέροντος, ἔστι δ᾽ οἷσιν ἤρξατο πρῶτον, τουτέεισιν 
ἔῤῥεπεν ἡ φύσις ἐπὶ τὸ φθινῶδες, οὔ μοι δοχεῖ τὸ εἰρημένον εὔλογον εἶναι" 
πολὺ γὰρ ἦν πιθανώτερον ἐν τῷ ἦρι τοὺς τοιούτους ἄρχεσθαι μᾶλλον, ἢ xara 
τὸ θέρος. Οἱ γὰρ ἐπιτήδειοι πάθεσιν ἁλίσκεσθαί τισιν, ἑτοιμότερον τῶν ἀνε- 
πιτηδείων αὐτοῖς περιπίπτουσιν. Éctxe οὖν, ὥσπερ καὶ ἄλλα τινὰ κατὰ τῶν 
ἐπιδημιῶν, τὰ βιβλία ταυτὲ τὴν τάξιν ἐχλεγμένην (forsan ἐχλελυμένην) 
ἔχειν (forsan ἔχει), τοῦ γράψαντος αὐτὰ πρώτον σφαλέντος, εἶτα φυλαχϑειί- 
σὴς τῆς ἁμαρτίας, οὕτως χαὶ ταύτῃ τῇ ῥήσει συμβεβηκέναι, καὶ εἶναι τὸ 
συνεχὲς τῇ λέξει τοιόνδε’ ἐπεὶ καὶ τοῖσιν ἐνδοιαστῶς ἔχουσι πολλοῖσιν ἐβε- 
βαίωσε τότε, οἷσιν ἔῤῥεπεν ἡ φύσις ἐπὶ τὸ φθινῶδες, Εἶτ᾽ ἐφεξῆς, ἔστι δ᾽ οἷσιν 
ἤρξατο πρῶτον τότε. Quelque téméraire qu’il soit de dire que Galien 
s’est trompé sur le sens d’un passage d'Hippocrate, je crois néanmoins 
que son observation est ici sans fondement. Hippocrate rapporte que 
ceux qui étaient depuis longtemps affectés de consomption, prirent alors 
le lit; que ceux qui étaient dans un état douteux présentèrent alors les 
signes de la phthisie confirmée, enfin qu’il y en eut qui pour la première 
fois sentirent alors les atteintes de la phthisie, et que ce furent ceux qui 
y étaient prédisposés. Tout cela est donné par Hippocrate , comme un 
fait, contre lequel on raisonnement ne peut prévaloir. Il ne sert donc 
rien à Galien de dire que la première atteinte de la phthisie devait plus 
naturellement se faire éentir au printemps qu’eu été. Quant à la variante 
que j’ai adoptée, eîle est donnée d’un côté par À, et de l’autre elle est 
en rapport avec les membres de phrase tels que Galien les cite en les 
transposant. — 5 ἔξεπεν FGI. — "δ ἡ ἰδία τοῦ σώματος in marg. D. 

1 ἀπέθανον. .... περιεγένετο om. Gal. in textu. — * πολλοὶ positem pest 
τουτέων D. — 3 τούτων À (R! mutatum aelia manu in τουτέων). — 
Α χαὶ ... mepteyévero om. R! restit. alia manu, — ἢ χαταλλινέντων À. — 
6 οἷδα À. = Ada δ' εἰ Gal. in cit, t. δ, p. 584, 1. 49. — 7 οὐδ᾽ εἰ pro 


Li 
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phthisiques ; et je ne sais si un seul de ceux qui s'étaient 
alités alla jusqu’à la durée moyenne de cette maladie. Ils 
moururent plus promptement que ce n’est l'habitude dans 
ces affections ; ce qui est d’autant plus remarquable que 
des maladies plus longues et accompagnées de fièvres furent 
supportéessans accident, etne causèrent pas La mort, ainsi qu'il 
sera dit. La phthisie fut en effet la plus considérable des mala- 
dies qui régnèrent alors et la seule quienleva lesmalades. Voici 
les symptômesqu'on observait chez la plupart d'entre eux: fiè- 
vres, où le frisson occupait la plus grande partie de l'accès, 
continues,aigués, sans intermittence véritable; la forme en était 


καὶ A. — δ addit τοῦτο ante 49. Chart. — 9 περιεγένετο A. = διεγένετο 
vulg. — 1° ἀπέθανον R', Gal. in textu, Chart. --- ‘: δ᾽ Gal. in textu, 
Chart. — "5 ante à addit voorioavrss Ἀ!. — 3 xai R!, Gal. in textu. - 
χαὶ om. vulg. - Ce xai, donné par un manuscrit, est justifié en outre par 
le Commentaire de Galien, où on lit: « Les autres maladies, à part la 
phthisie, bien que plus longues et accompagnées de Sèvres, furent sap- 
portées aisément. » ὧλλα, φησὶ, νοσήματα, χωρὶς τῶν φθινωδιχῶν.... καί- 
τοι μαχρότερα γινόμενα, καὶ μετὰ πυρετὸν (lege πυρετῶν), ὅμως οὐφόρως 
ἠνέχθη. — 14. post ἐν addit τοῖσι vulg. -- τοῖσι om. ACR', Gal. in textu. 
- τοῖσιν sine πυρετοῖσιν D, cum πυρετοῖσιν restitaio in marg. alia manu. 
— 15 ὄντα R' mutatum alia manu in ἐόντα. — 1 ἐφόρως Ald. — "1 οὐκ 
om. R' restit. in marg. alia manu. -- οὐχατέθνησχον (sic) pro οὐχ. &. C. 
— "5 γεγράψεται R' mutaturæ alisa manu in γέγραπται. — 19 μόνον gloss. 
F. — *° μεγίστων R' mutatum alia manu in μέγιστον. — 3) τότε om. À 
CDFGHLK, Ald. — 35 γενομένων om. R'. ---- 33: νοσημάτων ACR!, Gal. 
in textu, Chart. — 24 ἔχτεινε Gal. in textu, Chart. - ἔχτινε Ἀ! mutatum 
alia masu in ἔχτεινε, --- "5 ἣν pro ἦν FG. -- περὶ ἡμιτριταίου in tit. ACIK. 
— "5 τοῖς AR’, Gal. in textu, Chart. — "1 πλείστοισιν ACDFGHLIK, 
Chart., Freind. -- πλείστοισι vulg. - πλείστοις R', Gal. in textu. — 
26 αὐτῶν R' mutatum alia manu in αὐτέων. - Οαὐτώων (sic) A. — 
39 τοιάδε om. À (R!' restit. alia manu in marg.). - τοιαῦτα gloss. G. — 
39 φρικώδεις R', Gal. in textu, Chart. — φρικώδεις εἶπεν οὐχ ἁπλῶς τοὺς 
μετὰ φρίχες εἰσβάλλοντας, ὡς μυρίοις τοῦτο ὑπάρχον πυρετοῖς, ἀλλ᾽ ὅσοις τὸ 
πλεῖστον μέρος τοῦ παρρξυσμοῦ κατειλήφασιν αἱ φρίκαι in marg. DLQ’. 
Cette annotation marginale est empruntée ἃ Galien, t. 5, p. 555. — 
31 συγεχέες ἢ (Β΄ mutatum alia manu in ξ.), Gal. in textu, Chart — 
8: (Es om. R' restit. alias manu, — 3" τὸ χαϑ᾽ ὅλον gloss. α. 
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où διαλείποντες" " 6 δὲ τρόπος, ἡμιτριταῖος᾽ " τὴν μὲν ? xou- 
φότεροι, τῇ 4 δ᾽ ἑτέρη ‘ ἐπιπαροξυνόμενοι, χαὶ ὁ τὸ ὅλον ἐπὶ 
τὸ ὀξύτερον ἐπιδιδόντες" ἱδρῶτες 1 δὲ αἰεὶ, οὐ " δι’ ou” ψύξις 
9 ἀχρέων ‘° πολλὴ, χαὶ "" ἀόλις ‘* ἀναθερμαινόμενα" χοιλίαι "" τα- 
ραχώνϑεες, ‘4 χολώδεσιν, ‘5 ὀλίγοισιν, 6 ἀχρήτοισι, "1 λεπτοῖσι, 
19 δαχνώδεσι, ‘9 πυχνὰ ἀνίσταντο. Οὖρα "" δὲ ἦν λεπτὰ "" χαὶ 
5 d4p0%, " χαὶ ἄπεπτα, "} χαὶ ὀλίγα, À πάχος ἔχοντα χαὶ "5 σμι- 
χρὴν ὑπόστασιν, οὐ "ὁ χαλῶς χαθιστάμενα, "1 ἀλλ᾽ Ou τινι χαὶ 
ἀκαίρῳ ὑποστάσει. ** ’Ebnasov δὲ "9 σμιχρὰ, * πυχνὰ, ᾿ πέπονα, 
3 χατ᾽ "3 ὀλίγον 24 μόλις ἀνάγοντες" οἷσι δὲ 35 τὰ "6 βιαιότατα "1 ξυμ- 
πίπτοι, οὐδ᾽ 35 ἐς ὀλίγον 9 πεπασμὸν fer, ἀλλὰ διετέλεον ὠμὰ 
πτύοντες. de Φάρυγγες δὲ 4' τοῖσι πλείστοισι τούτων 4 ἐξ ἀρχῆς 
43 χαὶ 44 διὰ τέλεος 45 ἐπώδυνον εἶχον" 46 ἔρευθος μετὰ φλεγμονῆς" 
ῥεύματα σμιχρὰ, λεπτὰ, δριμέα’ 41 ταχὺ τηκόμενοι χαὶ χαχού- 
μενοι 45 ἀπόσιτοι πάντων 49 γευμάτων 5° διὰ τέλεος" ἄδιψοι" χαὶ 


. Περὶ ἡμιτριταίου in tit. HJ. — 5 ἢ μίαν pro τὴν μὲν À. - μίπν pro 
τὴν μὲν CDFGHLK, Ald. -- τὴν μίην pro τὴν μὲν R', Frob., Merc. is 
textu, Gal. in textu, Chart., Freind. -- τὴν μὲν μίαν Gal. in cit., t. 5, 
p. 558.— δ χουφότεροι ΗΚ.-- χουφοτέρην vulg.— 4 δ᾽ om. A. — Il faudrait 
peut-être lire τὴν δ᾽ ἑτέρην, comme plus loin, p.629, 1.44, μίαν ὑποκουφίζον- 
τες, καὶ μίαν παροξυνόμενοι. — 5 παοοξυνόμενοι À. — 6 τούλονἢ. — 7 δ᾽ 
Gal. intextu, Chart. δὲ om.A (R' cum J'alia manu).— " διόλου ADJKR, 
Gal. in textu, Chart. — 9 äxpaiov (A mutatum ἴῃ ἀχρέων) H. -- τῶν 
ἄκρων gloss. FG. — '° πουλλὴ DH. — 11 μόγις AR', Gal. in texte, 
Chart. — "3 θερμαινόμενα C. — ' ταραχώδεις R' mutatum alia manu in 
ταραχώδεις. - ταραχώδεις gloss. G. — "6 χολώδεες R', Gal. in texto. 
— 15 ὀλίγοις AC. — ἀχρήτοισιν ὀλίγοισι K. — "6. ἀχρίτοισι CI. -- ἀκρά- 
τοῖσι gloss. FG. — "7 λοπτοῖσιν C. — 18 δαχνῶδες À mutatum in δαχνώ- 
δεσι. — .9 συχνὰ gloss. FG. — 5 ἢ pro δὲ ἦν AC. -- δ᾽ ἦν om. R’, Gal. 
in ἰοχία. — δ χαὶ ἄπεπτα χαὶ ἄχρια R', Gal. in textu, Chart. — 
5: ἄχρωα À. -- ἄχροια HIK.—*%3 xai ἄπεπτα om. À. — "δ xai om. C.— 
25 σμαχρὴν ACR!, Gal. in textu, Chart. — μιχρὴν vulg. -- μικρὰν gloss. 
Θ. —.26 καθιστάμενα χαλῶς D. — 27 ἄλλω μή nv pro ἀλλ᾽ ouf τινι 
DFGUK. - ἄλλω μέν τινι pro ἀλλ᾽ ouÿ nn C. — "5. ἔβηττον R!, Gal. 
in textu, Chan. -- ἔβησον C. - fBuasov FL -- ἔβηττον gloss. α. — 
39 σμιχρὰ ACR', Gal. in textu, Chart. -- μικρὰ vulg. — σμικρὰ om. K. 
— "5 ante πυχνὰ addit xal vulg. - xai om. ACDFHIJKR’, Gal. in 
textu, - συχνὰ gloss. G. — " ὥριμα gloss. G. -- πέπονα om. Chart. — 
83 xai χατολίγα pro κατ᾽ ὀλίγον À. — μετολίγον pro χατ᾽ ὀλίγον J. - μετ᾽ 
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celle de la fièvre hémitritée, plus légère un jour, redoublant 
le leodemain ; et en somme, croissant toujours en acuité. 
Sueurs continuelles, mais non générales; extrémités très 
froides et se réchauffant difficilement; ventre dérangé ; éva- 
cuations bilieuses, peu abondantes, non mélangées, ténues 
et mordantes ; ce qui obligeait les malades à se lever sou- 
vent. Les urines étaient ténues, incolores, crues, peu abon- 
dantes, ou bien elles étaient épaisses, avec un petit dépôt, et 
ce dépôt, loin d’être favorable, présentait des caractères de 
crudité.et d'inopportunité. Les malades, avec une toux fré- 
quente , expectoraient de petites matières cuites qu'ils n’a- 
menaient que peu à peu et avec peine; et dans les cas où la 
maladie était la plus violente, l'expectoration n'en venait 
même pas à un peu de coction, elle restait crue jusqu’à la fin. 
Chez la plupart, la gorge, douloureuse dès le commence- 
ment, le fut jusqu’au terme de la maladie; rougeur et in- 
flammation dans cette partie; petites fluxions ténues et 
acres; colliquation et dépérissement rapides. Les malades 
conservèrent du dégoût pour tous les aliments ; ils n’éprou- 


pro κατ᾽ DFGHIK, Ald. — 5» ὀλίγα C (R' mutatum alia mano in 
ἐλέγον). — 54 μόγις ACR', Gal. in textu, Chart. — "5. ταβιαιότατα I. — 
36 βιότατα À matatom in βιαιότατα. - fuairara Merc. in textu. — 
37) συμπίπτει À (R' mutatum alia manu in ξυμπίπτει). - ξυμπίπτει Gel. 
in textu. — 9 εἰς À. — ἐπ᾿ HR, Gal. in texto, Chart. — 39 πεπασμὸν 
nu À. — πεπασμὸς ἦν vulg. - πεπερασμὸν In C. - πεπασμία ἦν H. - 
πεκασμένα R! mutatum alia manu in πεπασμὸς ἦν. — 4° φάρυγγα DH. 
— 41 τοῖσι ACR', Gal. in textu, Chart., Merc. in marg. - τοῖσι om, 
volg. -- πλείστοισιν C — 42 ἐξαρχῆς AK. — 45 χαὶ om. FGIJKR'. — 
4 διατέλεςς AFK. — 45 ἐπώδυνοι A. = ἀπώδυνον pro ἐπώδυνοι 
εἶχον R', et in marg. alia menu ἐπκώδυνον εἶχον. — 45 ante 
ἔρευθος addit ἔχοντες vulg. — ὄχοντες om. ACDFGHLJ, Al. — ἐρυθρότης 
gloss. FG. — 47 ταχὺ. ... ἄδιψοι χαὶ om. K. — 4% μὴ σιτούμενοι, ἀνό- 
pexro gloss. RG. — Les Grecs, dit Galien, appellent ἄσιτοι, ceux qui 
sont dépourvus d’appétit, et ἀπόσιτοι ceux qui ont du dégoût pour les 
aliments. » — 49 βρωμάτων gloss. FG. — 5° διατέλεος ADEHJ. — διετέ- 
Asov pro διὰ τέλεος R', Gal. in textu, Chart., Merc. in marg. — διατατέ- 
duos sic) FE, = διάτα τελέως (sic) cum gloss. τινα supra τὰ G. 

TOM. Il 39 
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παράληροι " πουλλοὶ " περὶ θάνατον. 4 περὶ μὲν τὰ φθενώδεα, 
ταῦτα. 


8. Κατὰ 4 δὲ θέρος ἤδη χαὶ φθινόπωρον, πυρετοὶ " πουλλοὶ, 
ὁ ξυνεχέες,Ἱ οὐ " βίαιοι' μαχρὰ δὲ » νοσέουσιν, ‘* οὐδὲ περὶ τὰ ἄλλα 
1 δυσφόρως "" διάγουσιν "" ἐγένοντο. 14 Κοιλίαι "" τεταραχώδεες τοῖσι 
16 πλείστοισι πάνυ "1 εὐφόρως, "" καὶ οὐδὲν "» ἄξιον λόγου προσέ-- 
ἔλαπτον: οὖρά + τε "" τοῖσι πλείστοισιν, "" εὔχροα μὲν, καὶ 
καθαρὰ, λεπτὰ δὲ, καὶ μετὰ "" χρόνον περὶ κρίσιν "6 πεπαινό- 
μενα. "" Βηχώδεες où "6 λίην ") οὐδὲ τὰ " βησσόμενα "’ δυσχό- 
λως" "5 οὐδ᾽ ἀπόσιτοι, ἀλλὰ 2 χαὶ διδόναι πάνυ ἐνεδέχετο (+ τὸ 
μὲν "» ὅλον 34 ὑπενόσεον οἱ "5 φθινώδοες, "" οὗ τὸν "1 φθινώδια 


* πολλοὶ ΑΟΡΒ!, Gal. in texte, Chart, — " περὶ θάνατον om. (Ῥ κα 
blanc en tient place) G. --- " περὶ...» ταῦτα om. R' restit. alia mans. — 
4 post δὲ addit τὸ ΠΗ.-ϑέρεοςΑ .—f πὶ 
ante ξ. vulg.-»al om. AR, Gal. in u 
com gloss. σύντομοι) (Ἡ eum ξυνεχέες 
nitur συνεχεῖς, σύντομοι). — 7 οὐδὲ 
cit, 1. δ, Ρ. 556, 1. 63. - loyvpot g 
-- ἀῤῥωστοῦσι gloss. FG. --- " οὗ ] 

FG. — "ἔχουσιν pro δ. R', (Gal. 

Chart. — " ἐγένετο R/, Gal. in text 

— "4 τὸ ACDFGHUKQ!. -re où 

A. = ταραχώδεις gloss. G. - 1) ne 1 

fendre la leçon de À. — 1° πλοίστοι 

ΑἹ εὐκόλως gloss. FG. — ut" 

alle manu, — "9 ἀξιόλογον gloss. G.— δ δὲ pro τε A. — ** rm 
C.— 1% εὔχροιαν ἔχοντα gloss. ΕΘ. — "" χρόνον πορὶ om. 78. — 
"4 εἰς κρίσιν ἀγόμενα gloss. F.— εἰς πέψιν ἀγόμενα gloss. G. --- 5 fe 
χόδεις C. - « La plupart des Commentateurs, dit Galien, disent que 
dans cote phrase Hippocrate est revenu aux pbthisiques. Pour moi, je 
pense qu'il continue à parler des autres fièvre dent il a eommacé 
l'exposition. Comment, ayant dit précédemment que les phthisiques 
eurent constamment de Ia répugnance pour tous les aliments, comment 
dirait-il ici qu'ils n'avaient point de répugnsnee pour les aliments, et 
qu’il était tout-à-fait convesable de leur en donner? » — "6 λίαν gloss. 
G. — "1 οὐδὲν R'mutatum alle manu in οὐδέ. — ** βηχώμενα 3. - 
βησόμενα C. -- βηττόμενα gloss. FG. .— *9-post δυσκόλως addit Β' ὑπή- 
xevræ ἀνὲρ (οἷο) obliter. alia mann,— 1° οὐδὲ R', Gal. in texta, Chant. 


ÉPIDÉMIES, ΡΔΕΜΙΕΕ LIVRE. 611 
vaient point de soif; plusieurs eurent du délire aux appro- 
ches de la mort; telle fut la marche des phthisies. 

3. Dès l'été, et dans l'automne, il survint beaucoup de 
fièvres continues , mais non violentes; elles frappèrent des 
personnes qui, atteintes d’affections de longue durée, n’é- 
taieat pas du reste dans un état ficheux. Chez la plupart de ces 
malades, le ventre se dérangea, ils supportèrent sans peine cet 
accident, et ils n’en souffrirent pas notablement ; l'urine fut 
de bonne couleur et pure, mais ténue et prenant le caractère 
de la coction avec le temps et à l'approche de la crise. Leur 
toux n'était pas forte, ni l’expectoration pénible ; ils conser- 
vaient de l’appétit, et il était très convenable de leur donner 
des aliments (et remarquez qu’en somme les phthisiques dont 
il a été parlé plus haut, furent affectés d’une manière qui 


— M xai om. R’ restit. alia manu. — 35 τὸ καθ᾽ ὅλον gloss. G. — 
55 post μὲν addit οὖν vulg. — οὖν om. ΑΓΒ’, Gal. in textu. - Cette phrase, 
fort embarrassante, ἃ partagé los commentateurs de l’antiquité. Je vais 
rapporter intégralement le Commentaire de Galien, qui, expliquant la 
difficulté, et proposant d'ajouter γὰρ, montre qu'il n’y a jamais eu de 
οὖν dans ce passage. « Toute cette phrase, dit Galien, rapprochée de la 
précédente, a fortifié, chez la plupart des commentateurs, l’opinion que 
cette dernière aussi se rapportait aux phthisiques eux-mêmes. Mais cela 
est impossible; je l’ai montré, en rappelant que Hippocrate signale chez les 
phihisiques la répugnance pour les aliments, tandis que les malades don il 
s’agit dans la phrase précédente, avaient du gedt pour la nourriture, 
Quant à la phrase qui suit, c’est-à-dire celle qui nous occupe en ce mo- 
ment, on. pourrait l'expliquer de deux manières. Voiei la première ma- 
nière: je reprendrai la phrase précédente, et j'y joindrai la phrase ac- 
tuelle, me contentant d’ajouter une seule syllabe pour éclaircir 19 sens: 
éls ne toussaient que modérèment, les crachats s'expectoraient sans 
peine, les malades n'avaient point de répugrance pour les ali- 
ments ; loin de Li, il convenait tout-ü-fait de leur donner à man- 
ger; car, en général, les phthisiques n'étaient pas malades comme 
les phthisiques le sont ordinairement. Or, il est reconnu qu'il s’agit 
ici des fébricitants autres que les phthisiques, Hippocrete relatant des 
symptômes communs à tous les malades (l'affection bronchique), sans 
que osux dont il est ici question fussent affectés de phthisie. I1 est done 
naturel qu’il soit revenu sur le sujet des phihisiques, pour rappeler le 
différence qui existait entre les malades dont il parle reins et 


612 ÉPIDÉMIES, PARMIER LIVRE. 


τρόπον). " Πυρετοῖσι " φριχώδεσι σμιχρὰ * ἐφιδροῦντες, ἄλλοτε 
4 ἀλλοίως παροξυνόμενοι πεπλανημένως, τὸ μὲν ὅλον, 5 οὐχ 
6 ἐχλείποντες, παροξυνόμενοι δὲ 7 τριταιοφυέα τρόπον. " ’Lxpi- 
vero 9 δὲ 1° τουτέων, οἷσι τὰ "' βραχύτατα "" γένοιτο, περὶ "" εἰχοστὴν 
"4 ἡμέρην, τοῖσι ‘5 δὲ πλείστοισι περὶ ‘6 τεσσαραχοστὴν, "7 πολ- 
Δοῖοι δὲ περὶ "5 ὀγδοηκοστήν. ΓἜστι ‘9 δὲ οἷσιν, οὐδ᾽ οὕτως, ** ἀλλὰ 
τ πεπλανημένως "" χαὶ ") ἀχρίτως ἐξέλιπον' "5 τουτέων δὲ 
26 τοῖσι "ὁ πλείστοισιν où "7 πουλὺν "5 διαλείποντες χρόνον, ὑπέ- 
στρεψαν οἱ πυρετοὶ "9 πάλιν" %° ἐχ δὲ τῶν "" ὁποστροφέων ἐν "" τῇ- 
διν 25 αὐτῇσι "4 περιόδοισιν 3 ὀχρίνοντο᾽ # πολλοῖσι "7 δὲ 2° αὖ- 


les phthisiques dont il ἃ parlé précédemment. Et, en οἴει, il répète Les 
symptômes qu'il a déjà décrits. Voilà une des manières suivant les 
quelles on peut expliquer la répétition du passage relatif aux phthisiques. 
La seconde manière, que nous savons s'appliquer à nombre de passages 
de plusieurs écrits, est la suivante : il arrive parfois que nous rédigeons 
de deax façons une même phrase; une des rédactions est dans le con- 
texte ; l’autre est sur l’une des marges, et nous nous réservons de jager 
à loisir celle qui doit être préférée. Mais le copiste, à qui nous donnons 
à copier notre manuscrit, les écrit toutes les deux ; nous ne nous aper- 
cevons pas de ce qui a été fait, nous ne corrigeons pes la faute ; et &na- 
lement le livre publié demeure avec l'erreur commise par le copiste. » 
ΤΊ est certain que Galien a raison en disant que Hippecrate ne parle 
plus des phthisiques; et il explique la présence de la phrase embarras- 
sante où il en est question, soit en ajoutant un γὰρ, soit en supposant 
que le copiste a, par erreur, fait passer une phrase de la marge dans le 
texte. — 54 ὁπενόσοον R' mutatum alia manu in‘brevoasev. — ὑπ᾽ ἐνόσεον 
F. — ὑπενόσεον...... ὅλον om, J. — 35 φϑίνοντες AR, Gal. in textu. - 
φθϑινέοντες C. — 56 οὐ τὸν φ, om. Chant, — 5) φϑινώδη R', Gal. ia 
textu. 


" Πυρετοῖσι..... τρόποὺ om, R?, “-- " φριχώδεσιν C --- ἢ ὀφιδροῦντες 

À. — 4 ἀλλοίως AFKQ'. -- ἄλλοι ὡς vulg. --- δ οὐχοιλείποντες Καὶ. — οὐκ 

om. Ὁ cum οὐ alia manu. ---- © ἐχλίποντες À smutatum in ἐχλείποντες. — 
Ἰ τριταιοφυλέα [Κ..-- τριταιοφυέα παρωξύνοντο rpémo in marg. et in tit. J.- 

Voyez, au sujet de cette fièvre, la déBnition qu’en donne Hippocrate, p. 623, 

1. 44.--.ἕ δ ἔχρινε ACDFGHIJK, Ald. - éxxpivero Gal. in toxtu. - Galien 

rovient sur la question de savoir s’il s’agit des phthisiques, et, par des 

raisons tout-à-fait convainéantes et tirées da contexte même, il fait voir 

par ce passage, ainsi qu'il l’avait déjà démosiré μίας haut, qu'il ne pest 

pas en être question. Cela est un miotif de plus. pour adopter l’une ou 
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n'était pas celle de la phthisie). Ces fièvres avaient de longs fris- 
sons, de petites sueurs, des redoublements irréguliers, tan- 
tôt d’une façon, tantôt d’une autre, en général sans intermit- 
tence, mais avec des redoublements de la forme des fièvres 
tritéophyes. Le plus court délai dans lequel ces fièvres se 
jugèrent, fut de vingt jours ; il s’étendit chez le plus grand 
nombre jusqu’au quarantième, et chez plusieurs jusqu’au 
quatre-vingtième. Chez quelques-uns même les fièvres ne 
cessèrent pas de cette façon, mais elles finirent sans régula- 
Σέ et sans crise. La plupart de ces derniers, après un inter- 
valle assez court, furent repris de nouveau, et:ces récidives 
se jugèrent selon les mêmes périodes que la première mala- 
die ; elles se prolongèrent tellement chez plusieurs, qu'ils 


L'autre des explications. qu'il a-proposées sur la présence de la phrase 
embarrassante où Hippocrate parle des phthisiques. — 9 δὲ om. À. — 
fe τούτων À. — 11 βραχύματα (sic) R'. - βαρύτατα A. — βραχύτερα D 
13. - ταχύτερα H. — 1 γγνοιτο R', Gal. in textu, Chart. - ἐγίνετο A. - 
γίνοιτο CDFGHIIK. — 15 x A. — εἴκοσιν ἡμέρησι ΠΗ]. — x ἡμέρῃσι (G 
cum gloss. ἡμέραις) IK. — x ἡμέρησιν F. — εἴκοσιν ἡμέρησιν Ω!, — 
*4 ἡμέρην om. À (R! restit; alia manu in marg.). — 5 δὲ positum post 
πλ. À. — 16 rio À. - τεσσαράχοντα DHJQ' . - μ FGIK. — "1 πολ- 
λοῖς gloss. G. — '? τὰς ὀγδοήκοντα C (R! mutatum alla menu in 
ὀγδοηκοστὴν, τὰς immutato). - τὰς π pro ὀγδ. À. - π pro ὁγδ. FGIK. - 
δγδοήκοντα pro ὀγδ. DHJQ'. - addunt ràv.ante 68. Gal. in textu, 
Chart. — .9 δ᾽ ACDFGHJKR’, Ald., Frob. , Merc, in textu, Gal: in 
textu, Chart. — 2° post ἀλλὰ addunt xai CFGHIK, Ald. — *:. πεὲ- 
πλανυμένως R'.—*1ante xal addit rs vulg. -rrom. ACDFHJK. -ἀλλὰ pro 
το  .---"" ἀχρήτως K.. — 24 τούτων A (ΕΒ! mut. alia manu in routéov).— 
35 τοῖσι AR, Gal., Chart., Freind, — τοῖς vulg. — τοὺς πλείστους pro τ᾿ mA. 
CDFGHUK, Ald. — "6 πλείστοισι πολὺν οὐ διαλ. xp. R', Gal., Chart.— 
57 πουλὺν I. -- πολὺν vulg. — 58 διαλιπόντες DFGHIJK, Ald., Merc. in 
textu. — 29 πάντες R' mutatum alia manu in πάλιν. — %# ἐν R' mu- 
tatum alia manu in x. — οὐδὲ ἐκ pro ἐκ δὲ D cum êx δὲ in marg. alia 
manu. — ?! ὑποστρεφέων Β΄. — 35 τῇσιν ACDGJER', Gal. in 
textu, Chart., Freind. — τῇσι vulg. -- τοῖσιν FHI. — 35 αὐτοῖσιν À. — 
34 κεριόδοισι À. — περιόδησιν R' emendatum alia manu. -- ante περ. ad- 
dont τῆσι DFGHLJ, Ald. — 55 ἐχκρίνοντο Gel. in textu. — * πολλοῖσι À 
C (R'cum πολλοὶ" alia manu ἴα marg.). - πολλοὶ vulg. — "7 δ᾽ CR'. 
— "5 αὐτῶν À (Β' motatum alia mauu in αὐτέων). 
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τέων ἀνήγαγον, ὥστε  xal ὁπὸ χειμῶνα * νοσέειν. Ἔχ πάντων 
δὲ τῶν ὁπογεγραμμένων ἐν τῇ χαταστάσει ταύτη, " μούνοισι 
4 τοῖσι δ φθινώδεσι 5 θανατώδεα 1 ξυνέπεσεν᾽ " ἐπεὶ τοῖσί 5 γε 
se ἄλλοιδιν "' εὐφόρως ᾽" πᾶσι, xal 1? θανατώδεες ἐν τοῖσιν "6 ἄλλοισι 
πυρετοῖσιν οὐχ ἐγένοντο. 


TMHMA ΔΕΥΤΕΡΟΝ ". 
ΚΑΤΆΣΤΑΣΙΣ AETTEPH. 


4, "Ev "6 Θάσῳ ‘7 πρωὶ τοῦ φθινοπώρου, χειμῶνες où κατὰ χαι- 
ρὸν, ἀλλ᾽ ἐξαίφνης ἐν "5 βορείοισι χαὶ ᾽9 νοτίουσι *° πουλλοῖσιν, ὑγροὶ 
καὶ "" προεχρηγνύμενοι. Ταῦτα "" δὴ 5" ἐγένετο τοιαῦτα, μέχρι 
"4 πληϊάδος " δύσιος, % χαὶ ὁκὸ *1 πληϊάδα. Χειμὼν "5 δὲ "9 βύ- 
ρεῖος " ὕδατα 39. πουλλὰ, 3: λαῦρα, 8.5 μεγάλα, χιόνες, 3 μιξαίθρια 
δὲ τὰ πλεῖστα ταῦτα "" δὲ "5 ἐγένετο μὲν πάντα, où 51 λέην 
" δὲ ἀχαίρως τὰ τῶν "» ψυχέων. "Hôn δὲ μεθ᾽ ἡλίου τροπὰς χειμε- 
ρινὰς, xal ἡνίχα 4° ζέφυρος 4" πνέειν ἄρχεται, 4" ὀπισθοχειμῶνες 
μεγάλοι, 4: βόρεια 44 πουλλά“ χιὼν, καὶ ὕδατα 45 ξυνεχέως 45 πουλλὰ, 


" Καὶ om. Ἀ!, Gal. in ἰσχία. --- * voosty R!, Gal. in textu, Chart. 
— " pévaa AR’, Gal. in texta, Chart. — ὁ τοῖς K. — δ φϑινώδεσιν C. 
— 5 ϑανατώδια.... πᾶσι, καὶ om. D restit. in marg. alia manu. — 
7 συνέπεσεν À (R' mutatum alis manuin Euv.).—* ἐπεὶ Η, Gal. in cit 1, 5, 
Ρ. 576.+ ἐπὶ Α, οἱ in marg. à ἐπεί. — ἐκὶ vulg. — 9 δὲ pro Froind. — 
se ἄλλοισιν. .... τοῖσιν om. Ἀ, Gal. in textu, Chart., Freind. - ina 
πᾶσιν εὐφόρως À. = ἄλλοισι D. — r1 εὐκόλως gloss. F. — "3 πᾶσιν C. — 
13 βαγατώδεις gloss. F. - θανατῶδες Gal. in cit. ib. — #4 ἄλλοισιν AC. - 
ἐγένετο Gal, in cit. 5. — 16 rw. à. κατ᾿ δ. om. AR'. - tu. δ. om. D. 
— κατάστασις δευτέρη (δευτέρα CFGH) τμῆμα δεύτερον CFGHI. -- κατάστασις 
β τμῆμα β IK. - δευτέρα vulg.— '6 θάσσω & cum gloss. vice. - τόπος 
ἐστὶν gloss. F.— "1 πρὸ À ex emendatione. — 5 βορίοισι À (Β! mutatum 
alia manu in βορείοισι). — νοτίοισι καὶ βορείοισι G. — "9 νότοισί γε J. - 
νότοισι DFHIK. - νοτοίοισὶ γε (sic) Gal. in textu. — νοτίοισί γε (R’, Ἢ 
additnm alia manu), Chart., Gal. iu textu, et in cit. t. 16, p. 584, ed. 
Kuühn. — *° πολλοῖσιν DHR', Chart., Freind., Gal. in textu, et in cit. 
ibid. — πολλοῖς vulg. = πουλλοῖς IK. — 5' πκροεχρηγούμενοι Ἀ’ mutatam 
alia manu in προεχρηγνύμενοι. — *: δ᾽ pro δὴ Β΄, Gal. in texte. — δὲ 
pro δὴ CDFGHLIK. — "5 ἐγίνετο R', Gal. in textu, Chart. — διεγίνετο 
CDFGHIK. — 4 πλειάδων (sie) R mutatum alia mana in πλειιάδος. 
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furent malades même pendant l'hiver. De toutes les affec- 
tions dont il vient d’être parlé dans cette constitution, il n'y 
eut que les phthisies qui causèrent la mort ; dans tout le 
reste les malades se tirèrent d'affaire, et les autres fièvres 
n’enlevèrent personne. 


SECTION SECONDE. 


CONSTITUTION SECONDS. 


4. À Thasos, au commencement de l'automne, il y eut des 
tempêtes qui devancèrent la saison et qui subitement don- 
nèrent beaucoup de pluies avec de grands vents du nord et 
du midi. Cet état de l'atmosphère dura sous les Pléiades, et 
jusqu'au coucher de cette constellation (50 jours après l’é- 
quinoxe d’automne). Pendant l'hiver, vent du nord ; pluies 
abondantes, tombant tantôt en averses, tantôt avec force et 
continuité ; neiges; et, dans l'intervalle, ciel serein: dans 
tout cela, le froid ne fut pas en désaccord avec la saison. 
Après le solstice d'hiver, et à l’époque où d'ordinaire le zé- 
phyr commence à souffler, violent retour d'hiver ; vent du 
nord fréquent, neiges; pluies continuelles et abondantes, 
coups de vent et ciel couvert ; ce temps fut persistant, et ne 


- πλοιάδος À (K mutatum in πλειάδος). — "5 δύσιος Freind. -- δύσεως 
γαὶς.-δύσεως om. A (R! cam δύσεος (sic) restit. alias manu).— "ὁ xai om. 
C. — +7 πλειϊάδα R'. - πλειάδα À. - πληίδα FGIK. -- πληϊάδος Gal. 
in textu, Chart. — "8 δὲ om. R' restit. alia manu. — ᾽9 βόρειος À. — 
do πουλλὰ ΒΗ.-πολλὰ vulg.— "" λαβρὰ DH. --σφοδρὰ gloss. FG. — ?*ps- 
τάλαι R' mul. alia mana in μεγάλα. — "3 μιξαίθριαι CDFGHEJ. - μι- 
Eaux K. — 4 τὰ πὰ. om. CFGHIJK.— "8 3° R', Gal. in tetu, 

— " ἐγίνετο CDFHLK, Chart. -- ἐγένοντο vulg. = γίνεται À. 
ina R', Gal. in ἰοχία. — "1 λίαν R'. — 39 S'R!, Gal. in textu, 
Chart. — 19 ψύξεων R', Gal. in textu, Chart., Merc. in marg. -- ψύχεων 
AJ. — 49 addit ὁ ante ζ. 7. .--- 4 πνεῖν À. - πνεῖν gloss. FG. — 
# εἴμωνες R', Gal. in textu, Chart. — 43 βόρια A. — 64 πολλὰ 
ACDJR', Gal. in textu, Chart. — 45 ξυνεχῶς vulg. -- πολλὰ συνεχέως 
AR!', Gal. in textu, Chart. — 46 πολλὰ C. 
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1 χαὶ οὐρανὸς * λαιλαπώδης, καὶ ἐπινέφελος᾽ ταῦτα δὲ " ξυνέτειν» 
χαὶ οὐκ 4 ἀνίει 5 μέχρις ὁ ἰσημερίης. 1 Ἦρ " δὲ φυχρὸν, » βόρειον, 
ὑδατῶδες, ᾽5 ἐπινέφολον" θέρος où "" λίην "5 χαυματῶδες "" ἐγέ- 
veto’ ᾽4 ἐτησίαι 25 ξυνεχέες "5 Enveugav: ταχὺ δὲ περὶ ‘7 ἀρχτοῦ- 
ρον, ᾽ὃ ἐν ‘9 βορείοισι "5 πουλλὰ "" πάλιν ὅδατα. Fevouévou δὲ 
3. τοῦ ἔτεος ὅλου ὑγροῦ *? χαὶ ψυχροῦ "6 χαὶ 55 βορείου, κατὰ 
χειμῶνα μὲν "5 ὑγιηρῶς εἶχον "7 τὰ πλεῖστα" πρωΐ δὲ τοῦ "5 ἦρος, 
πολλοί τινες χαὶ of πλεῖστοι διῆγον "9 ἐπινάσως. * "HpEavro μὲν 
οὖν ": τὸ πρῶτον ὀφθαλμίαι 3 ῥοώδεες, ὀδυνώδεες, δγραὶ "" ἀπέπτως, 
#4 σμιχρὰ λημία "" πολλοῖσι δυσκόλως "δἐχρηγνύμενα " τοῖσι πλεί- 
στοισιν ὑπέστραφον᾽ ἀπέλιπον ὀψὲ πρὸς τὸ. 7 φθινόπωρον. "5 Κατὰ 
39 δὲ θέρος 4° χαὶ 4 φθινόπωρον, 4᾽ δυσεντεριώδεες, 45 χαὶ τει- 
νεσμοὶ, χαὶ ᾿ἰλειεντεριώδεες, χαὶ διάῤῥοιαι 45 χολώδεες, 46 λεπτοῖσι, 
41 πολλοῖσιν, 45 ὠμοῖσι, xal 49 δακνώδεσιν" ἔστι δ᾽ δ οἷσι 5 καὶ 
δ. ὑδατώδεες᾽" πολλοῖσι δὲ χαὶ 53 περίῤῥοιαι μετὰ πόνου, 54 χολώ- 
δεες, 55 ὁδατώδεες, "ὁ ξυσματώδεες, πνώδεες, 51 στραγγοιμριώδεες᾽" 


: Καὶ om. Α (Β΄ restit. alia manu). — * λελαπώδης (À motates is 
Aa.) CR’, Gal. in textu. — " συνέτεινε À. = Euv. x. c. av. om. R' 
restit. δ! manu. — ὁ vu pro ἀνίει À. = ἀφίησι gloss. FG. — " μέχρι 
AC. — 9 ἰσημερίας JR’, Gal. in textu, Chart. -- ἡσιμερίης (sic) C. - 
ἰσημερίας gloss. FG. — 7 ap À (R mutatum alia manu in #p), Gal. is 
textu, Chart. -- ἔαρ gloss. F. — 8. δὲ om. R! restit. alia mano. — 
9 βόριον A. — βορρᾶν ἔχον πνέοντα gloss. ΕΑ. — 1° διὰ τὸ συννεφῇ τὸν 
οὐρανὸν εἶναι gloss. FG. — "' λίαν gloss. G. — "5 χαυματῶδες om. R, 
restit. alla manu in marg. - χαματῶδες FGI, Gal. in textu. — 15 ἐγίνετο 
ADFGHIK, Ald., Frob., Mere. in textu, Freind. — ‘4 ἄνεμοι gloss. 
FG. — ‘5 ξυνεχέες À. — ξυνεχέως Freind. -- ξυνεχῶς vulg. — συνεχῶς 
R' mutatum alia manu in ξυνεχῶς. — ante E. addent οἱ FGHLIK, Ad. 
— 16 ἐπέπνευσαν Ἀ!, Gal. in textu, Chart. — "7 ἀρχτούρον R', me- 
tatum alia manu in ἀρχτοῦρον. — δ ἐν om. R/ restit. alia mane. — 
39 βορίοισι À. — βορείοισιν D.— "6 πουλλὰ HJ. - πολλὰ vulg.— ὕδατα πουλλὰ 
πάλιν D.— 5! πάλιν R'mut. alia manu in πάνυ.- πάνυ proxy, Gal. in 
textu, Chart. — ** ἔτους sine τοῦ Gal. in cit. ὁ, 46, p. 404, ed. Kabs. 
— " χαὶ γ. om. Ἀ', — *4 χαὶ om. 7. — *5 βορίου Α. — 26 ὑγιειρῶς 
: À. — 5] ταπλεῖστα DHJ. — 9% πρὸς pro ἦρος Α. — *9 ἐπιπόνως Β΄, 
Gal. in toxtu, Chart., Merc. in marg. — *° ἥρξατο (D motaturs alis 
manu in ἤρξαντο) FGIJ, — 31 τοπρῶτον ἢ. — 3% ῥοώδεις R! matatum 
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cessa qu'à l’équinoxe. Le printemps fut froid avec vent du 
nord, pluvieux, nuageux. 1,68 chaleurs de l'été ne furent pas 
très ardentes ; les vents étésiens ( vents qui se lèvent après 
le solstice d’été) soufflèrent régulièrement; mais, bientôt, 
vers le lever d’Arcturas (c'est-à-dire environ 12 jours 
avant l’équinoxe d'automne), le vent du nord se fit sentir, 
et il y eut de nouveau beaucoup de pluies. L'année ayant 
été, en général, tout entière humide, froide et soumise au 
vent du nord, la santé publique, il est vrai, ne souffrit 
guère pendant l'hiver, mais, dès le commencement du prin- 
temps, les maladies se déclarèrent avec une grande géné- 
ralité. D'abord on vit paraître des ophthalmies fluentes, dou- 
loureuses, et dont l'humeur restait sans coction ; il se forma, 
sur Les yeux de plusieurs malades, de petits amas de chassie 
qui se rompaient difficilement ; ces ophthalmies récidivèrent 
chez la plupart, et cessèrent tardivement dans l'automne. 
Durant l'été et l'automne il y ent des dysenteries, des 
ténesmes, des lienteries, des diarrhées bilieuses de matières 
ténues, abondantes, mordantes et sans coction , quelquefois 


alia manuin ῥοώδεες.----"3 ἀπίπτως ACDF GHUK, Merc. in marg. « ἄπεπτοι 
vulg. — 34 σμιχρὰ λημία ACDF (G cum gloss. τζυμβλαὶ) HIJK, Ald. -- 
σμιχραὶ λημίαι vulg.— 35 δυσχόλως πολλοῖσιν Α.-καὶ δυσχόλως πολλοῖσιν R', 
Gal. in texto, Chart.— "6 ἐκρυγνύμενα ACDH.- ἐρρηγνυμένα FGIK, ΑἸὰ. 
— ἐρρηγμόμενα (sic) J. — ἐρρηγνύμεναι vulg. -- ἐκρηγνύμεναι Gal. in textu. 
- ἔαρ ὑῥυπτούυεναι R' mutatum alia manu in ἐχρυγνύμεναι. — "7 φθινώ- 
opov Α. — "8 χατὰ.... φθινόπρωον om. F restit. alia manu in marg. — 
39 δὲ om. R'.— 4° ante καὶ addit ἤδη vulg.-tôn om. A.— 4! post καὶ ad- 
dit τὸ vulg. - τὸ om. AR', Gal. — 42 λειεντεριώδεες χαὶ δυσ. καὶ τειν. 
Gal., Chart. -- xai λειεντοριώδεες καὶ duo. καὶ τειν. Β΄, — 43 χαὶ τεῖν. 
x. λ. om. À. — 44 λειοεντεριώδεες FG. — 45 χολώδεσι CDFGHLIKR”, 
Ald., Gal. in textu, Chart. — 46 λεπτοῖσιν C. “πολλοῖσι λεπτοῖσιν AJ. 
— 47 κολλοῖσι Gel. in textu, Chart. — 48. ὡμοῖσιν C. — 49 δαχνώδεαι 
Gal. in textu. - δαχνώδεες R'. — 5° οἷσιν C. — 5: χαὶ om. Β΄. — 
63 ὑδατώδεσι DFHGHIK, Gal. in textu, Chart. — %? περίρριαι R’ mu- 
tatum alia manu in περίρροιαι. -- διάρροιαι D. — 64 χολώδεις gloss. F. 
55 ὑδατώδεες om. AR’, Gal. in textu. — 5 addit καὶ ante E. R'. = Evou. 
om. J. — 57 addit καὶ ante στρ. Gal. in textu, Chart. 
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où '" νεφριτιχὰ, ἀλλὰ " τουτέοισιν " ἀντ᾽ ἄλλων 4 ἄλλα" ἕμετοι 
5 χολώδεες, © φλεγματώδεες, χαὶ 1 σιτίων " ἀπέπτων ? ἀνα- 
γωγαί' ἱδρῶτες πᾶσι πάντοθεν ‘° πουλὺς '; πλάδος᾽ "" ἐγένετο 
δὲ ταῦτα ‘* πουλλοῖσιν, ὀρθοστάδην "4 ἀπύροισι, "" πολλοῖσι δὲ 
6 πυρέττουσι, περὶ ὧν "7 γεγράψεται" "5 ἐνίοισι '9 δὲ *° ὁπεφαίνετο 
πάντα τὰ ὑπογεγραμμένα " μετὰ ** πόνου. " Φθινώδεες, "4 ἤδη 
*5 φθινοπώρου χαὶ "5 ὑπὸ χειμῶνα, πυρετοὶ "1 ξυνεχέες, χαί 
25 τισιν "9 αὐτέων *° ὀλίγοισι ᾽! χκαυσώδεες" ἧἥμερινοὶ, νυχτερινοὶ, 
ἡμιτριταῖοι, ᾽"" τριταῖοι, "" ἀχριδέες, τεταρταῖοι, " πλανῆτες" "" ἔχα- 
στοι δὲ "6 τῶν ὁπογεγραμμένων πυρετῶν πολλοῖσιν "1 ἐγένοντο. 
Οἱ μὲν "5 οὖν χαῦσοι ἐλαχίστοισί τε "» ἐγένοντο, χαὶ 4° ἥχιστα 


" Νεφρητικὰ R'. - φρενητικὰ À. = νεφρετικαὶ Gal. in textu, Chart. 
— " τούτοισιν À (R' mutatum alia manu in τουτέοισιν). — ἢ ἄλλα ἀντ᾽ 
ἄλλων R', Gal. in ἰσχία, Chart. — 4 ἄλλω pro ἄλλα C. — δ φλεγμα- 
τώδεες χωλώδεες Α, Gal. in textu, Chart. - φλεγματώδεες χολώδεις R' 
maotatum'alia manu in χολώδεες. — 5 πνευματώδεις pro φλεγμ. ὅ. — 
1 σίτων À. — ὃ ἀπκέπκτων om. 7. — 9 ἀγωγαὶ R', Gal. in ἰαχία. -- 
10 πολὺς ACR', Gal. in textu, Chart. — ‘‘ ante πλάδος addit ὁ vulg. - 
om. ACR', Gal. in textu, Chart. — "3 ἐγίνετο AC. = ἐγίνοντο R', Gal. 
in textu, Chart. — "3 πολλοῖσιν ACDHR', Gal. in texte. — ‘4 ἀκύροις 
R', Gal. in textu. - ἀπύροισι ADHJK, Freind. - ἀπύροισιν vulg. — 
"5. πολλοῖσι δὲ x. om. R' restit. alia manu. — 15 πυρετοὶ AC. -- πυρετοῖσι 
DFGHIK. — πυρέττουσιν R', Gal. in textu, Chart. — πυρωτοῖσι en 
Merc. in marg. — ‘7 γραφήσεται ὅσον οὕπω gloss. FG. — "5 ἐνοίσι (sie) 
R'. - τισὶ gloss, Β, - ἐν οἷσι δέ τε pro ἐνίοισί τε Freind. -- ἐν οἷσι δὲ 
pro ἐνίοισί τε Gal. in texto, Chart.— .9 δὲ AR'. - τε vulg.— "9 ὅπεφαί- 
vero Α΄ — ἐπεφαίνετο 3, Gal. in textu, Chart. -- ἀπεφαίνετο R'. — ἐπε- 
paivorro vulg. — "' μετὰ ταῦτα gloss. Ο. — *? πόνοι FGLS. — πόνους 
D. — 55 Galien dit qu'on ne voit pas clairement ce que Hippocrate en- 
tend par φθινώδεες, que sans doute il ne s’agit pas uniquement de phthi- 
sies pulmonaires, et qu'il faut entendre par ce mot toute espèce de 
consomption, quelle qu’en soit la cause. — post φθινώδεες sddunt μὲν R’, 
Gal. iatextu, Chart. -- φϑαρτιχοὶ gloss. ΡῈ. — "6 ἤδη om. R’ restit. 
alia manu cum δὲ in marg. -- post ἤδη addit δὲ vulg.; addit δὲ καὶ K. - 
J’explique dans la note 46 pourquoi j'ai supprimé δὲ, suppression qui n’est 
appuyée d'aucune autorité manuscrite. — 2° φθινωπώρου À. — 6 « Les 
mots pendant l'hiver, dit Galien, placés entre le membre de phrase 
précédent, et le membre actuel, ont été rapportés par les uns au 
premier , par les autres au second. Quant à moi, je crois qu’Hippo- 
crate a voulu dire ceci: quelques-uns tombèrent en consomption pondent 
l'automne; il en fut de même pendant l'hiver; cependant il y ent des 
fièvres continues et pendant l’automne et pendant l'hiver. » Τὸ ὑπο χει- 
μῶνα μεταξὺ λεγόμενον τῆς τε προγεγραμμένης λέξεως, καὶ ταύτης, οἱ μὲ 
ἐκείνῃ προένειμαν, οἱ δὲ ταύτῃ. Ἐμοὶ δὲ σύμπας ὁ λόγος φαίνεται τοιόσδε" 
καὶ κατὰ τὸ φθινόπωρον ἤδη τινὲς ἐγένοντο φθινώδεις, ὡσαύτως δὲ καὶ κατὰ 
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même des diarrhées aqueuses ; il y eut chez beaucoup, par 
les voies urinaires, des flux douloureux d’'humeurs bilieuses,' 
aqueuses, des râclures de matières puriformes ; ces flux cau- 
saient la strangurie, sans affection des reins cependant, mais 
c'étaient des symptômes qui se remplaçaient les uns les 
autres j il y eut des vomissements de pituite, de bile, et les 
aliments étaient rejetés non digérés ; il y eut dessueurs; en 
général, chez tous et partout exubérance d'humidités. Beau- 
éoup éprouvèrent ces dérangements sans avoir de la fièvre 
et sans se mettre au lit, beaucoup aussi eurent des fièvres 
dont je parlerai ; quelques-uns passèrent par tous les acci- 
dents dont il vient d’être question, et en souffrirent beau- 
coup. Dès l'automne et durant l’hiver, on vit des con- 
somptions, des fièvres continues ; peu de causus ; des fièvres 
diurnes ; desfièvres nocturnes ; des fièvres hémitritées ; des fiè- 


τὸν χειμῶνα" καὶ μέντοι καὶ πυρετοὶ συνεχεῖς καὶ κατὰ τὸν φϑινόπωβον 

» καὶ χατὰ τὸν χειμῶνα, Si le texte original avait eu δὲ après ἤδη, 
comme notre lexte vulgaire et les dix manuscrits que j'ai consultés, il 
n'aurait pas été possible, ce mesemble, de rapporter à volonté les mots xai 
ὑπὸ χειμῶνα soit à πυρετοὶ ξυνεχέες qui suit, soit à φϑινώδεες qui précède. 
Cette probabilité existait, Galien l’atteste : pour la reproduire , il suffit de 
supprimer le δὲ du texte vulgaire ; le dire de Galien l'emporte sur l’au- 
torité des manuscrits. Foes, dans sa traduction, rapporte μετὰ πόνου φθι- 
νώδεες à ἑνίοισι.. ὑπογεγραμμάένα, οἱ ἤδη... χειμῶνα ἃ πυρετοί ; en même 
temps il tradaëit comme si le texte portait év de C'est là une manière de 
ponctuer cette phrase obscure. On peut (seconde manière) mettre le point 
avant μετά, On peut enfin (troisième manière) mettre le point après 
πόγου; C'est ce que j'ai fait. — 27 ξυνέχεες (sic) A. — ἐπιτεταμένοι gloss. 
Βα. — 55 τισιν ACDHKR!, Gal. in textu, Chart. — τοισὶν (sic) I. - 
τοῖσιν WG, Freind. - τοῖσι vulg. — "9 αὐτῶν A (R! mutstum alia mana 
in αὐτέων). — 39 λίγοισι R'emendatum alie manu. -- ὀλίγοισιν À. — 
5: γχαυσώδεσιν CDFGHLJKQ'. — "» τριταῖοι ADFGHLIKR', Ald., Gal. 
in textu, Merc. in marg., Chart., Freind. — "ἅ» ἀχριβεῖς DR’, Gal. in 
textu, Chart. - « Le mot ἀχριβέες, dit Galién, placé entre le fièvre tierce 
et la fièvre quarte, peut être rapporté également à l’une et à l’autre. » 
Τὸ δ᾽ ἀχριβέες, μεταξὺ κείμενον τοῦ τέ τριταίου καὶ τεταρταίου, προσνέμειν 
ἑκατέροις ἐγχωρεῖ, — 3 πλάγήτες (sic) À. - πλάνητες θΆ!, Gal. in textu, 
Chart, Freind. -- πλάρητες J. — ἀχατάστατοι οὐχ ἀχριβῶς ποιοῦντες τὴν 
κατὰ (τὴν 6) τετάρτην περίοδον gloss. FG. — 35 ἕκαστοι... ἐπόνησαν om. 
R' restit. alia manu. ἕκαστοι D. — 36 αὐτῶν pro τῶν DQ'. — 17 ἐγίνοντο 
ACDFHUJKR', Gal. in textu, Chart. — "8 οὖν om. R', Gal. in textu, 
Chart. — "9 ἐγένοντο Chart., Gal. in textu, et in cit., t. δ, p. 456. -- ἐγί. 
vovro vulg. - ἐγίγνοντο C. — fo ἔλαττον gloss. FG. 
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τῶν καμνόντων ' οὗτοι * ἐπόνησαν' οὔτε γὰρ ? al αἰμοῤῥαγίαι, 
εἰ μὴ πάνυ 4 σμικρὰ καὶ ὀλίγοισιν, " οὔτε 5 OÙ 7 παράληροι' 
τά 8 τε ἄλλα 9 πάντα εὐφόρως" "" ἐχρίνετο "" δὲ "" τουτέοισι πάνυ 
εὐτάχτως, τοῖσι ‘* πλείστοισι ‘4 ξὺν ‘5 τῇσι "6 διαλιπούσησιν ἐν 
41 ἑπταχαίδεχα "5 ἡμέρῃσιν᾽ ,9 οὐδὲ ἀποθανόντα "9 οὐδένα οἶδα 
δ. φότε ἐν χαύσῳ, οὐδὲ "" φρενιτιχὰ τότε ") γενόμενα. OÙ *4 δὲ τρι- 
ταῖοι, πλείους μὲν " τῶν χαύσων χαὶ "5 ἐπιπονώτεροι᾽ εὐτάχτως 
δὲ 51 τούτοισι πᾶσιν ἀπὸ τῆς πρώτης "5 λήψιος, τέσσαρας "9 πε- 
ριόδους᾽ ἐν ἑπτὰ δὲ τελέως "" ἔχριναν, οὐδ᾽ ": ὑπέστρεψαν 35 οὐδενὶ 
τούτων. Οἱ δὲ τεταρταῖοι, "" πολλοῖσι μὲν 4 ἐξ ἀρχῆς, ἐν τάξει τε- 
ταρταίου, ἤρξαντο" ἔστι "5 δ᾽ "6 οἷσιν οὐχ #1 ὀλίγοισιν ἐξ ἄλλων πυ- 
ρετῶν χαὶ " γουσημάτων 9 ἀποστάσιες ἐς τεταρταίους 4° ἐγένοντο" 


+ Ante οὗτοι addit καὶ C. .-- " ἔπον (πιαϊδίαπι in αἴπον vel αἴεπον) 
ἦσαν Α. ---- ὃ αἱ αἱμορραγίαι sine εἰ D. = αἱ αἰμορραγίει (sic) sine εἰ Ἡ. - 
αἰμοῤῥαγίαι εἰ sine αἱ Q’, Freind. -- αἱμορραγία εἰ sine αἱ Κὶ, Gal. ἴα cit., 
t. δ, 0. 456. - αἱμορραγίη εἰ sine al C. - αἱμορραγίη sine εἰ εἰ αἱ J. - 
αἱμοῤῥάγει εἰ sine ai vulg. -- αἱμορραγίει sine εἰ οἱ αἱ EL. - αἱμοῤῥάγει sine 
εἰ οἱ αἱ FG, Ald. — ἡμορράγεε εἰ sine αἱ À. — ἡμορράγησεν εἰ sime αἱ Gal. 
in ἰοχία, Chart, = αἰμορράγησεν εἰ εἶπε αἱ Β΄. - Ces nombreuses va- 
riantes prouvent que ce passage a souffert entre les mains des copistes, 
et le parallélisme entre ai αἱμοῤῥαγίαι et οἱ παράληροι m'a guidé dans Île 
choix des diverses leçons. — 4 post πάνυ addunt n R’, Gal. in textu, 
Chart. — μιχρὰ ἢ. - σμικραὶ Freind. — 5 οὐθ᾽ R', Gal. in textu, Chart. 
— 5 οἱ om. Gal. iu cit.,t. 5, p. 456. — 7 παράλληλοι K. - οὗ παρα- 
ληροῦντες xai παράφοροι gloss. FG. — Ce n’est pas l'adjectif délirant 
qu'il faut voir ici; c’estle substantif délire, non-seulement à cause ds 
contexte de ce passage , mais encore à cause da Commentaire de Galies: 
« Quand les humeurs se portent vers la tête par l'excès de la chaleur, il 
survient des hémorrhagies et des délires. » Διὰ τὸ πλῆθος τῆς θερμασίας 
ἐπὶ τὴν χεφαλὴν ἀναφερομένων τῶν χυμῶν, αἱμοῤῥαγίαι τε καὶ παράληροι γί 
νονται. Voyez aussi des exemples rapportés dans l'OEcanomia de Foes. — 
8 +’ Chart., Gal. in textu, et in cit. & 5, p. 456. — δ pro te R' cam τε 
alia manu. — 9 πάντ᾽ À. — 1° ἔχρινε À, — ‘1 δὲ om. ACFGHUK, Ad: 
Gal. in textu.— ** τουτέοισι CDFGHK, - τουτέοισιν vulg. - τούτοισι À (R! 
mutatum 8116 manu in τουτέοισι), Gal. in cit., t. 5, p. 456. — 1? πλεί- 
στοῖαιν C. — ‘4 σὺν (sic) A. - σὺν Gal. in textu, et in cit. €. 5, p. 456. 
= ξὺν om. Β' cum σὺν alie manu in marg. — 5 τοῖσι Η. — τοῖσι δια»- 
λείκωσι Gal. in cit., t 5, p. 456. -- τῆς ἴδια λειπούσησιν R' emend. 
alia manu. — ‘® διαλειπούσησιν CD, Gal. in textu, Chart. — 17 ιζ À. 
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vres tierces légitimes ; des fièvres quartes ; des fièvres vagues. 

Chacune de ces fièvres attaqua beaucoup de personnes. Les fè- 
vres ardentes furent les moins fréquentes, et les malades en 
souffrirent le moins ; il n’y eut ni les hémorrhagies, si ce n’est 
en très petite quantité et chez un petit nombre, ni les délires 
qui appartiennent au causus; tous les autres accidents 
furent légers; les crises furent parfaitement régulières ; la 
plupart se terminèrent en dix-sept jours, y compris les jours 
d’intermission ; je ne sache pas qu'aucun malade soit mort 
alors de la fièvre ardente. On n'observa point, non plus, ἃ 
cette époque, de phrénitis. Les fièvres tierces furent plus 
fréquentes que les causus et plus pénibles ; chez tous 
les malades elles eurent quatre révolutions régulières, à 
compter du premier accès, et elles se jugèrent compléte- 
ment en sept; elles ne récidivèrent chez aucun. Les fièvres 


— "5 ἡμέρησι R', Gal. in texta. — 9 οὐδ᾽ R', Gal. in textu, Chart. — 
59 οὐδένα em. 7. --- *: τῷ τότε χαύσω R' mutatum alia manu in τότε ἐν 
καύσα. — 22 φρενγτιχὰ R'. — 35 γενόμενα AR’. — γινόμενα vulg. — 
*4 δὲ om. A. — 25 τῶν om. Chart. — 58 ἐπιπονώτερει ACDFGHLIK, 

Ald., Frob., Gal. in textu, Mers. , Chart., Freind. — ἐπιπονότεροι vulg. 
- ἐκιπονέστεροι R' mutatum elia manu in ἐπιπονώτεροι. — 27 τούτοισιν 
Gal. in textu, Chart. — "5. χήψηος C. — λήψεως R', Gal, in textu, 
Chart. — 29 περιώδους R', Gal. in textu. — 3° éxpivovro ἈΓ, Gal. in 
textu, Chart., Freind. — ἔχρινον A. - ἔχρινα 7. — 3! ὑπέστρεψαν AR’, 
Gal. in textu, Chart., Freind, — 35" addjt ἐν ante οὐδενὶ 1. — 3: πολλοῖς 
gloss. G. — 54 jEapyñs ΑΚ. — 35 δὲ A. — 36. οἷσιν Gal. in textu, 
Chert., Freind, — οἶσιν (sic) R', - οἷς vulg. — "7 ὀλίγοις Ἀ! mutatum 
alia manu in ὀλίγοιαιν. — 39 γοσημάτων AR’, Gal. in textu, Chart. — 
39 ἀποστάσει τεταρταῖοι À. — droordonsç C. - ἐς om. R' restit. alia 
manu. — « Rappelez-vous, dit Galien, l’emploi que Hippocrate fait ici du 
mot dépôt, quand il dit que des dépôts aboutirent à des fièvres quertes. 
11 paraît désigner certains dépôts non pas seulement par la sortie d’hu- 
meurs, mais encore par la métastase d’une maladie en une autre. » 
Μίμνησο δὲ πάλιν ἐνταῦθα τῆς περὶ τοὔνομα χρήσεως, τοῦ ἱπποχράτους εἰ- 
πόντος, ἀποστάσεις ἐς τεταρταΐους γεγονέναι: φαίνεται οὐ μόνον κατ᾽ ἔκρουν 
ἀποατάσεις τινὰς ὀνομάζων, ἀλλὰ καὶ χατὰ μετάστασιν ἐξ ἑτέρου νοσήματος 
εἰς ἕτορον. — 45 ἐγίνοντο ΑΒ, Gal. in textu, Chart. 
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μαχρὰ δὲ ' καὶ ὡς εἴθισται " τουτέοισι, καὶ ἔτι μαχρότερα ? ξυν- 
ἐπιπτεν. 4 ᾿Αμφημερινοὶ δὲ καὶ ὁ νυχτερινοὶ, καὶ 1 πλανῆτες 
8 πολλοῖσι πολλοὶ, καὶ 9 πουλὺν χρόνον παρέμενον, "" ὀρθοστάδην 


10 τε χαὶ [5 χαταχειμένοισιν" τοῖσι "2 πλείστοισι ‘4 τουτέων 
ὑπὸ '" πληϊάδα χαὶ μέχρι χειμῶνος of πυρετοὶ ᾽6 παρείποντο. 
17 Σπασμοὶ δὲ "" πουλλοῖσε, μᾶλλον δὲ '9 παιδίοισιν, "5 ἐξ ἀρχῆς" 
καὶ " ἐπύρεσσον, "" χαὶ ἐπὶ πυρετοῖσιν "" ἐγίνοντο σκασμοῖ" "4 ypé- 
για μὲν τοῖσι *5 πλείστοισι "ὁ τουτέων, "1 ἀδλαθέα δὲ, εἰ μὴ "5 τοῖσι 
xal dx τῶν ἄλλων πάντων δλεθρίως ἔχουσιν. OÙ δὲ 59 ξυνεχέες 
μὲν 3° τὸ ὅλον, καὶ οὐδὲν ἐκχλείποντες, παροξυνόμενοι δὲ πᾶσι 
M τριταιοφυέα τρόπον, "" μίαν "" ὑποχουφίζοντες, καὶ % μίαν ᾽5 παρο- 
ξυνόμενοι, πάντων %6 βιαιότατοι τῶν τότε γενομένων, καὶ "1 μακρό- 
tar, καὶ μετὰ πόνων μεγίστων "5 γενόμενοι" ?s πρηέως ἀρχόμενοι, 
do τὸ 4: ὅλον 4" ἐπιδιδόντες 4) αἰεὶ, χαὶ (4 παροξυνόμενοι, 46 χαὶ 
ἀνάγοντες ἐπὶ τὸ 46 χάχιον᾽ 41 σμιχρὰ διαχουφίζοντες, καὶ ταχὸ 


Καὶ obliteratum alia manu ἘΠ. -- xai om, Gal. in textu, Chart. — 
5 τούτοις R' mutatum alia manu in τουτέοισι. = τούτοισι À. - τουτέοισιν 
C. - τούτοις gloss. FG. — ? συνέπιπτον R'! mutatum alia manu in ξυνέ- 
πίπτον. - συνέπιπτεν ΑἸ. - ξυνέκιπτον Gal. in textu. — 4 ἀφυμερινοὶ 
CDFGHI, Cod. Baroce. ap. Freind.— δ χαὶ om. R’ restit. alia manu. 
— 5 νιχτερινοὶ C. — 7 πλάνητες DR', Gal. in textu, Chart., Froind. - 
πλάνήτες (sie) À. — 8. πολλοὶ πολλοῖσι Ἀ!, Gal. in textu, Chart. — 
9 πολὺν AR', Gal. in textu, Chart. — '° ἱσταμένοις ὀρϑίοις gloss. 
F.— οὐ δὲ pro τε D. --- 15 χαταχειμένοισιν R', Gal. in texte, Chart. 
- καταχειμένοισι vulg. — 1% πλείστοισιν C. — "ὁ τούτων À (Β΄ mutatum 
elia manu in τουτέων). — 15 πλιάδα (A mutatum in πλειάδα) (R' me- 
tatum alia manu in mrAmada). - rantédog C. - Οπληίδα K. — ‘7 πα- 
ρηκολούθουν gloss. FG. — "1 πολλοῖσι δὲ σκασμοὶ R', Gel. in texte, 
Chart. — "8 πουλλοῖσιν D. — πολλοῖσι AC. — πολλοῖς gloss. FG. — 
19 παιδίοισι L. — παιδίοις À. — "5 ἐξαρχῆς AIK. — 2" ἐπεσύρεσσον AM. - 
ὑπεπύρεσσον AC (Β' mutatum in ἐπύρεττον alia manu). — ἐπύρεττον gloss. 
FG. - Sans le commentaire de Galien le sens de cette phrase aurait été 
fert incertain. « Hippocrate remarque , dit Gelien, que les uns eurent 
les convulsions dès le début, et que chez les autres elles furent précédées 
de la fièvre. » Φησὶ δὲ τοὺς σπασμοὺς ἑνίοις μὲν ἐξ ἀρχῆς εὐθὺς γένεσθαι, 
τισὶ δὲ πυρετοῦ προγενομένου. Par conséquent il faut entendre χαὶ ἐπύ 
comme signifiant : ἐξ arrivait aussi que les malades avaient de la 
fièvre, et que la fièvre était suivie de convulsions. — ** χαὶ ἐπὶ πυ- 
θετοῖσιν om. R' restit. alla manu. — 3} ἐγένοντο D. — "4 χρόνοια CR’. 
— 25 πλείστοισιν C. — 26 τούτων À (R' mutatum aka manu). - τούτων 
gloss. FG. — 27 ἀδλαδῇ gloss. F. ---Ὅ ante τοῖσι addunt ἐπὶ R', Gal. in 
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quartes s’établirent de prime abord chez beaucoup avec le 
caractère de fièvre quarte ; mais chez un assez bon nombre 
elles succédèrent, comme dépôt, à d’autres fièvres et à d’autres 
maladies ; elles furent longues comme c'est l'habitude, et 
même encore plus longues. Les fièvres quotidiennes, les 
fièvres nocturnes, les fièvres vagues, attaquèrent un grand 
nombre d'individus, et durèrent très longtemps; parmi les 
malades, les uns restèrent debout, les autres furent obligés 
de garder le lit; chez la plupart, ces fièvres durèrent sous la 
constellation des Pléiades (fin de l'été et automne) et jus- 
qu’à l'hiver. Beaucoup furent d'emblée affectés de convul- 
sions, surtout les enfants; il arrivait aussi que des malades 
avaient de la fièvre, et que la fièvre était suivie de convul- 
sions ; ces accidents durèrent longtemps chez la plupart, 
mais ne causèrent pas de malheurs, excepté chez ceux que 
tout le reste menaçait de la destruction. Les fièvres qui, con- 
tinues en général et dépourvues d’intermission , offraient, 
chez tous les malades, des exacerbations du type tritéophye, 


textu, Chart., Merc. in marg. — 29 post δὲ addunt δὴ AR’, Gal. in 
toxtu. — 20 τοόλον J. — 31 τριτοφυόα Mere. in textu. = 2 μίην Freind. 
— 53. addunt μὲν ante ὑπ. R', Gal. in textu, Chart. - κουφίζοντες 
R'. -- τίς ἐστιν ὁ τριταιοφυὴς τρόπος in πιᾶρᾷ. D. -- Galien dit que l’en 
serait fort embarrassé de savoir ce que signifie tritéophye, εἰ Hippocrate 
n’avait pas expliqué ce mot; que cependant l’explication n’est pas suff- 
samment précise, et qu’on ignore si Hippocrate a voulu parier d’une fièvre 
ayant un redoublement tous les jours, mais un redoublement alternative- 
ment moindre et plus fort, ou d’une fièvre ayant un redoublement tous 
les trois jours, lequel perdait de son intensité le lendemain de l'invasion. 
Galien adopte ce dernier avis, et je l'ai suivi. Voyez, p. 649, 1. 5, où il est 
question de la fièvre tritéophye, et page 608, 1. 4, la définition de 
la fièvre hémitritée. — "4 μίην Freind. — 35% ἐπιπαροξυνόμενοι R', 
Gal. in textu, Chart. — 356 βιαιότατοι AC, — 51 μαχρότεροι R' mu- 
tatum alia manu in τατοι. — 38 γινόμενοι DJ. — 39 πραέως CD 
FG (H mutatum in πρηέως) IJK. -- 4° ante τὸ addunt καὶ R', Gal. 
in testu, Chart. — τούλον J. — 4! ante ὅλ. addit δ᾽ Α. — 15 αὐξα- 
vépivo gloss. FG. — 43 ἀεὶ Gal. in textu. — 44 post παροξ, addunt 
ἐν χρισίμοισι vulg.; ἐν χρισίμοισιν CK; ἐν χρισίμησι J. - ἐν χρισίμοισι 
em. A (R’ restit. alia manu). - Cette addition que porte ἴδ texte 
vulgaire est tout-à-fait superflue. — 45 xal.... χρισίμοισιν om. CK. — 
46 χαχὸν A. — χείριστον gloss. FG. — 47 ὀλίγα gloss. ΒΟ. 
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πάλιν ' ἐξ " ἐπισχέσιος, " βιαιοτέρως παροξυνόμενοι, ὁ ἐν δ κρι" 
σίμοισιν ὡς 5 ἐπὶ τὸ 1 πουλὺ χαχούμενοι. " 'Ῥίγεα δὲ » πᾶφι μὲν 
ι9. ἀτάχτως χαὶ πεπλανημένως "' ἐγίγνετο, ‘* ἐλάχιστα δὲ χαὶ 
ἥκιστα "" τουτέοισιν, ‘4 ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν ἄλλων πυρετῶν, μείζω., Ἱδρῶ- 
τὸς ‘5 πουλλοὶ, ‘6 τουτέοισι δὲ "7 ἔλάχιστοι, χουφίζοντες "5" οὐδὲν, 
ἀλλ᾽ ‘9 ὀπεναντίον βλάδας φέροντες. Ἰψύξις "5 πουλλὴ "" τουτέοισιν 
55 ἀχρέων, χαὶ *? μόλις ἀναθερμαινόμενα. *4 Ἄγρυπνοι 25 τὸ 
86 ξύγολον, "1 καὶ μάλιστα "5 οὗτοι, "» χαὶ πάλιν " χωματώδεες. 
Κοιλίαι, "" πᾶσι "» μὲν ταραγώδεες χαὶ 35 χαχαὶ, " πολὺ δὲ 31 του- 
τέοισι χάχισται. Οὖρα "ὁ δὲ "1 τοῖσι πλείστοισι # τουτέων, À λεπτὰ, 
χαὶ ὠμὰ, καὶ "" ἄχροα, καὶ 4 μετὰ χρόνον σμικρὰ 4 πεπαινό- 
μενα χρισίμως, À πάχος 4 μὲν ἔχοντα, θολερὰ δὲ 4° χαὶ 44 οὐδὲν 


ε ἐξιπισχέσιος H. —* ἐπισχέσεως R', Gal, in textu, Chart. — * βιαιο" 
τέροις À. — βιαιότερος HIJ. — βιαιότερον D. — βιαιτέρως Mere. in texte 
— δ ἐκχρισίωμοισιν R' emendatum alia manu. — 5 χρισίμοις À. - χρι- 
σίμνσιν 1. — ὁ ἐπιτοπουλὺ DFIK. - ἐπὶ τὸ πλεῖστον gloss. G. — 7 πολὺ 
AR’, Gal. in textu, Chart. — ὃ ῥέγεα (sic) C. — © πᾶσιν sine μὲν R’, 
Gal, in textu, Chart, — "9 μηδεμίαν τάξιν ἔχοντα gloss. G. — "" ën- 
Ύγνετὸ FGHIK. - ἐγίνετο vulg. - ἐγίνοντο R', Chert. in textu, Gal. --- 
3 τάχιστα pro ἐλάχιστα À, — 15 τούτοισιν À (R' mutatum alia manu 
in τουτέοισιν). — 14 41)". μείζω om. R' restit. alia manu. — *$ πουλ- 
A0 DH. - πολλοὶ vulg.— 16 τουτέοισιν sine δὲ R’, Gal., Chart. — τούτοισιν 
sine δὲ À. — "1 ἐλάχιστα Β΄, Gal. in textu, Chart. -- δλαχίστοισι FGJ 
K, Ald. -- «x Il est évident, dit Galien, que les autres fièvres furent ac- 
compagnées de sueurs abondantes... quant à celles-ci, c’est-à-dire aux 
fièvres tritéophyes, il s’y joignit des sueurs qui ne furent d'aucune uti- 
lité. » Δηλονότι τοῖς ἄλλοις πυρετοῖς ἐφάνησαν ἱδρῶτες πολλοῖ........ τοῦ- 
τοῖς no τοῖς mupercie, ὑπερ ὧν ὁ λόγος ἐστὶ, τοῖς τριταιοφυέσιν, ἱδρῶτες 
συνήδρευον οὐδὲν ὠφελοῦντες. Le mot dont Galien se sert pour caractériser 
les fièvres tritéophyes (ouvndpeucv), m'avait suggéré quelques deutes 
sur ἐλάχιστοι. Mais il n’y ἃ aucune variante; et d’ailleurs ἐλάχιστοι n'ex- 
οἷαι pas ouvndpeucy, — 18 οὐδὲν R', Gal. in toxtu. — ᾽9 ὑπ᾽ ἐναντίον R’ 
mutatom alia menu in ὑπεναντίως. — ὑπεναντίοι À. -- ὑπεναντίως Gal. in 
textu, Chart. — %° πουλλὴ ΠΗ. -πολλὴ vulg. - post π. addit δὲ A.— *! reu- 
τίέοισιν om. R! restit. alia manu. -- τούτοισιν À, — *? ἀχραίων H. - ad- 
dunt τῶν ante ἀχρ. R', Gal. in textu, Chart. — *? μόγις AC. — 
24 οὐ ὕπνοι (sic) Gal. in textu, et in marg. ἄγρυπνοι. -οὐδ᾽ ἄγρυπνοι R' mu- 
tatur alia manu in οὐδ᾽ ὕπνοι. - 109” ἄγρυπνοι À. “ οὐδὲ ἄγρυπνοι ταῖς. 
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c'est-à-dire diminuant un peu un jour et redoublant le sui- 
vant, ces fièvres, dis-je, furent de toutes celles qui régnèrent 
alors, les plus violentes, les plus longues et les plus labo- 
rieuses ; modérées au début, elles avaient un mouvement 
général d’accroissement continuel, s’exaspérant, empirant l’é- 
tat du malade, diminuant un peu, puis bientôt après la ré- 
mission prenant une nouvelle violence, et s’aggravant sur- 
tout dans les jours critiques. Chez tous les malades durant 
cette constitution, les frissons étaient vagues et irréguliers ; 
très rares et très faibles dans ces fièvres, ils étaient plus 
forts dans les autres fièvres. Les sueurs, abondantes chez les 
autres malades, l'étaient très peu chez ceux-ci, et ne procu- 
raient aucun soulagement, au contraire elles accroissaient 
l'intensité du mal. Chez eux aussi, les extrémités étaient très 
froides et ne se réchauffaient qu'avec peine. En général, 
tous les malades étaient en proie à l’insomnie, particulière- 


= Ce qui m'a déterminé à adopter la leçon que porte la marge de l'édi. 
tion de Bâle de Galien, c'est le commentaire. Ce commentaire, si du 
moins je le comprends bien, le texte me paraissant altéré, signifie que 
l’insomnie fut un symptôme universel, mais que les malades affectés de 
fièvres tritéophyes eurent d’une part plus d’insomnie que les autres, 
et d’autre part tombérent dans le coma. Kai πάλιν ἀγρύπνους μὲν αὐτούς 
φησι μᾶλλον dv μέρει, οὐ μὴν τὸ σύνολόν γε ἐστὲ τούτοις, οὐδ᾽ ἐναντίωσις 
σφοδρά" φησὶ γὰρ αὐτοῖς ἐν μέρει καὶ τό χωματῶδες γεγονέναι. — 25 τοσύν- 
ολον 7. “ τοξύνολον H. — 26 ξύνολον CDFIK. = σύνολον vulg. — 7 χαὶ 
Α. -- καὶ om. vulg. — "5 ante οὗτοι addunt δ᾽ R', Gal. in textu, Chart., 
Freind. — *9 xai om. Καὶ (Ἀ! restit. δ᾽ ἴα manu). — *° χυματώδεες R', 
Gal. in textu. - χωμματώδεες C. — 5: post χοιλίαι addunt δὲ AR’, Gal. 
in textu, Chart. — 33 μὲν om. R', Gal. in textu, Chart. — 33 χατὰ 
KR’ mutetum alia manu in xaxai, - χαχίαι Ald. — #4 πολλοὶ pro πολὺ 
F (ἃ mutatum alia manu in πολλὸν) HIJ. — πολλοῖσι pro πολὺ C. -- πολ- 
λοῖς K. - πολλὴν Ald. — 25 τούτοισι A (Β' mutatum al manu in τοῦ- 
τέοισι). — 56 δὲ om. DFGHIJK, Ald. - 97 τοῖσιν C.' — 3% τούτων À 
(R' mutatum alia manu in τουτέων). —2 9 ἄχρω À cum α supraw. - 
ὠχρὰ Gal. in textu. - ὠχρὰ σμικρά τε πεπαινόμενα καὶ μετὰ χρόνον Xpi- 
σεως pro ἄχροα..... χρισίμως Ἀ emendatum alia manu. — 4° χατὰ pro 
μετὰ Gal. in textu.— ὁ ὥριμα γινόμενα gloss. FG. — 4% μὲν ACDHIJK 
R’, Gal. in tex;-Chert., Freind, - μὴ pro μὲν vulg. — 45 xai om. R', 
Gal. in textu. — 44 οὐδὲ Gal. in textu, Chart. 
TOM. 11. 40 
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xaioréuava, ' οὐδ᾽ ὑφιστάμενα, * À ? σμίχρὰ 4 καὶ καχὰ, 
5 χαὶ ὠμὰ 5 τὰ ὑφιστάμενα, 1 χάχιστα " δὲ © ταῦτα "5 πάντων. 
Βῆχες "" μὲν παρείποντο ‘* τοῖσι ᾽" πυρετοῖσιν " "γράψαι δὲ οὐχ 
ἔχω βλάδην οὐδ᾽ "5 ὠφελείην γενομένην *5 διὰ βηχὸς "17 τότε. 
Χρόνια μὲν οὖν καὶ "5 δυσχερέα, καὶ πάνυ ἀτάχτως χαὶ πεπλανημέ- 
νως, χαὶ ἀχρίτως '9 τὰ πλεῖστα "5 τουτέων διετέλει γινόμενα, χαὶ 
τοῖσι πάνυ ὄλεθρίως ἔχουσι χαὶ τοῖσι μή" εἰ γάρ "" τινας "" aù- 
τέων " διαλείποι "" σμιχρὰ, "" ταχὺ πάλιν "6 ὑπέστρεφεν. "1 Ἔστι 
38. δὲ οἷσιν *9 ἔχρινεν ᾽ αὐτέων ὄλίγοισιν᾽ ᾽" οἷσι τὰ δ" βραχύτατα 
33 γένοιτο, ᾽" περὶ ὀγδοηχοστὴν *5 ἐοῦσι, χαὶ "6 τουτέων "7 ἐνίοι- 
σιν 38 ὑπέστρεφεν, ὥστε χατὰ "9 χειμῶνα 4 τοὺς 4 πλείστους 
4: αὐτέων ἔτι 4 νοσέειν" τοῖσι 44 δὲ 45 πλείστοισιν ἀχρίτως 45 ἐξέ- 
λειπεν᾽ ὁμοίως δὲ ταῦτα 47 ξυνέπιπτε 45 τοῖσι 40 περιγινομένοισι 
xal 5° τοῖσιν οὗ. Πολλῆς δέ τινος δ' γενομένης "" ἀχρισίης 5 καὶ 
“4 ποιχιλίης “’ ἐπὶ τῶν 66 νουσημάτων, 57) χαὶ μεγίστου μὲν 
σημείου χαὶ χαχίστου δ διὰ τέλεος παρεπομένου "ἢ τοῖσι πλείστου- 


: Οὐδὲ R’, Gal. in ἰοχία, Chart.—* ante ñaddit vulg. οὐδὲ πεπαινόμενα. 
- οὐδὲ rem. om. AR’, Gal. in textu. -- ἣ.... ὑφιστάμενα om. Κ΄. — 
3 post À additxai Α. — 4 xai ὠμὰ καὶ καχὰ Β΄, Gal. in textu, Chart. — 
δ χαὶ ὠμὰ om. C. — δ ante τὰ addit καὶ A. = post τὰ addunt δὲ Β', 
Gal, in textu, Chart. — 7 ante χάχιστα addunt καὶ k’, Gal. in textu, 
Chart. — 5 δὲ om. AR!', Gal. in textu, Chart. — 9 Dans R' et Gal. 
ταῦτα πάντα font partie du Commentaire.—'° πάντων À. “πάντα vulg.— 
11 δὲ pro μὲν ACJK, Gal, — "5 τοῖς À, — addunt μὲν ante τ. AFGI. -- τοῖσι 
πυρετοῖσιν om. R', Gal. — 1" πυρετοῖσιν C. — πυρετοῖσι vulg. — ‘4 γρά- 
ψαι.... τότε om. Β! restit alia manu. — 5 ὠφελίην AC. -- ὠφέλειαν DR’, 
Gal. in textu. — "6 διαβηχὸς DH. — "1 Dans CDFGIK, le point est 
avant τότε. — 16 δυσχερῇ À (R' mutatum alia manu in δυσχερέα). — 
19 ταπλεῖστα D. — "5 τούτων À (R! mutatum alia manu in τουτέων). — 
31 τινες R', Gal. in textu, Chart. — *? αὐτῶν A. - addunt καὶ post air. 
AC. — 235 διαλείποι À. = διαλείποιεν R', Gal. in textu, Chart. — διαλί- 
ποιεν vulg. — "ὁ σμικρὰ ACDFHUK. - μικρὰ R', Gal., Chart. — σμιχρὸν 
vulg. —*5 ταχὺ om. J.— 26 ὑπέστρεφεν À.- ὑπέστρεφον vulg.—*7 ἔτι HI 
JK. — "6 δ᾽ AR', Gal. in toxtu, Chart. — "9 ἔκριναν C. -- ἔχρινον Freind. 
— %° αὐτῶν AR’, Gal. in textu, Chart. — " οἷσιν C. — 32 βραδύτατα 
À. — 33 γίγνοιτο Β!, Gal. in textu, Chart. — γίνοιτο CDFGHUK. — 
84 περιπεσοῦσι pro περὶ πὶ ἐ, A, — "5" ἐοῦσιν C, — "6 τούτων Α7Β', 
Gal. in textu, Chart. — "1 ἐνίοισιν Freind. = ἐγίοις vulg. — 3? ὑπέστρε- 
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ment ceux qui étaient affectés des fièvres continues ; et chez 
ces derniers à l’insomnie succédait la somnolence, Dans 
toutes les fièvres le ventre fut dérangé, et en mauvais état, 
mais il le fut surtout dans la fièvre qui nous occupe. Chez 
la plupart des malades affectés de cette dernière fièvre, les 
urines étaient ou ténues, crues, incolores, offrant au bout 
d’un certain temps à l’époque de la crise un peu de coction, 
ou épaisses, il est vrai, mais troubles, et ne laissant 
rien déposer, ou bien le dépôt était peu abondant, 
de mauvaise nature, sans coction, et de toutes c'é- 
taient les plus mauvaises. Des toux suivaient les fièvres, 
mais je n'ai à noter ni bien, ni mal, produit alors par la 
toux. La plupart des affections furent donc longues, diffi- 
ciles, très vagues, très irrégulières, sans crise, et chez ceux 
qui se trouvaient dans le pire état, et chez ceux qui offraient 
des conditions contraires ; car, si la fièvre offrait une petite 
intermission, elle récidivait très promptement. Chez quel- 
ques-uns (et ils furent peu nombreux), la maladie se jugea 
par une crise qui, dans les cas où elle arriva le plus rapide- 


dev R'. — ὑπέστρεφον Freind. — ὑπέστρεψαν Gal. in textu, Chart. — 
39 χειμῶνας 1. — 4e τοῦ F mutatum alia manu in τούς. — 41 πλείστους 
ACDR'Q", Gal. in textu, Chart. — 45 αὐτῶν À (R' mutatum alia manu 
in αὐτέων). — αὐτέων om. J. — 45 νοσεῖν R', Gal. in textu, Chart. — 
44 δὲ om. A (D restit. alia manu). — 45 πλείστοις gloss. G. — 46 ἐξέ- 
λειπεν AR. — ἐξέλειπον Gal. in textu, Chart. - ἐξέλεπον vulg. — 
47 ξυνέπιπτε Gal. in texta, Chart. -- συνέπιπτε R' mutatum alia manu 
in ξυνέπιπτε. — ξυνέπιπτεν C. — συνέπιπτεν À. -- συνέπιπτε vulg. —— 49 τοῖς 
À. — 49 περιγενομένοισι KR', Chart. — περιγινομένοισιν AF. — 59 τοῖσι 
Gal. in textu, Chart, — δι γεννωμένης Ἀ mutatum alia manu in γε- 
νομένης. = Ὑνομένης À. — 5% ἀχρησίης (A cum τ supra ἡ alia manu) F 
( cum gloss. ἀχρασίας) HIK, Ald., Frob., Merc. in textu. -- ἀχρισήης 

= ἐχχρισίης Β΄ mutatum alia manu in ἀκρισίης. — 553 χαὶ om. Ἀ! 
ad. alia manu. — ἐχ τῶν νοσημάτων χαὶ ποικίλης J. — F4 ποικιλίης AC.— 
ποιχίλης vulg.— 55 ἐπὶ AC (R' mutatum alia manu in ἐχ), Mere. in marg., 
Gal. in textu, Chart. — dx vulg. — 5 γοσημάτων ACR/, Gal. in textu, 
Chart. — 57 ix Ἀ! mutatum alia manu in xai. — ὅδ διὰ τελέως R' mu- 
tatum alis manu in διατέλεος. = διατέλεος AFHLIK. — 69 τοῖς πλείστοις 
R' mutatum alia manu in τοῖσι πλείστοισι. 40 
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σιν * ἀποσίτοισιν εἶναι πάντων γευμάτων, μάλιστα δὲ * του- 
τέων, οἷσι χαὶ " τἄλλα 4 ὀλεθρίως 5 ἔχοι, διψώδεες 5 où 1 λίην 
ἀχαίρως " ἦσαν ἐπὶ » τοῖσι '" πυρετοῖσι ." τουτέοισιν. "" Γενομέ- 
νων δὲ χρόνων μαχρῶν, καὶ πόνων πολλῶν, χαὶ χαχῇς "" ξυντήξιος, 


ἐπὶ "4 τουτέοισιν ‘5 ἀποστάσιες 5 ἐγένοντο, "1 À "5 μέζους, ὥστε 


"9 ὑποφέρειν μὴ δύνασθαι, À *° μείους, ὥστε μηδὲν ὠφελέειν, ἀλλὰ 
ταχὺ "" παλινδρομέειν, καὶ "" ξυνεπείγειν ἐπὶ τὸ ""} χάχιον, " Ἦν 
δὲ "5 τουτέοισι τὰ "6 γιγνόμενα δυσεντεριώδεα, καὶ "1 τεινεσμοὶ, χαὶ 
+9 λειεντεριχοὶ, καὶ ῥοώδεες" ἔστι δ᾽ "9 οἷσι χαὶ ὕδρωπες, μετὰ τουτέων 
χαὶ ἄνευ τουτέων" 3° ὅ τι δὲ ᾽" παραγένοιτο 3" τουτέων βιαίως, ταχὺ 
" ξυγήρει" À 56 πάλιν ἐπὶ "5 τὸ μηδὲν 6 ὠφελέειν. ᾿Εξανθήματα 
31 σμιχρὰ, xal οὐχ ἀξίως τῆς ᾽" περιξολῆς τῶν * νουσημάτων, 
49 χαὶ ταχὺ πάλιν ἀφανιζόμενα, 4: À παρὰ τὰ ὦτα 4" οἰδήματα 
41 μολυνόμενα, χαὶ οὐδὲν 44 ἀποσημαίνοντα. 45 Ἔστι δ᾽ 46 οἷσιν 


* ἀποσίτοις AC. -- ἀποσίτους vulg. - ἀποσιτίους (R' mutatum alias 
manu in ἀποσιτίοις), Gal. in textu. — ? τούτων À (R' mutatum alia 
manu in τουτέων). — " τὰ ἄλλα R', Gal. in textu, Chart. — 4 ὀλετροίως 
(sic) R'. — δ ἔχει À (C mutatum in ἔχοι), Cod. Barocc. ap. Freind. — 
6 addunt δὲ ante οὐ DR’, Gal. in textu, Chart. — 1 λίαν gloss. FG. — 
5 ὑπῆρχον gloss. G. — 9 τοῖσι ACR', Gal. in textu, Chart. -- τοῖσι θαι. 
vulg. - ἐπιπυρετοῖσι H sine τοῖσι. — 1° πυρετοῖσιν C. -- πυρετοῖς τούτοις 
gloss. G. — "1 τούτοισιν CR', Gal. in textu, Chart. — τούτοισι vulg. 
— "" γηγνομένων R', Gal. in textu, Chart. — “2 συντήξιος AJ. — Er 
τήξηος C. — συντήξεως R', Gal. in textu, Chart. — ‘4 τούτοισιν À. - 
τουτέων Chart. — τούτων (R' mutatum alia manu in τουτέοισιν), Gal. in 
textu. — 15 ἀποστάσηες C. — 16 ἐγίγνοντο R’, Gal. in textu, Chart. 
- ἐγίνοντο AC. - ὅτι γενομένων (ἀποστάσιων (sic) J) (ἀποστάσεων D) τὰς 
μὲν μείζους οὐ (οὐ om. D) δύνανται ὑποφέρειν οἷ κάμνοντες, παρὰ δὲ τῶν 
μικρῶν (ταῖς μικραῖς D) οὐχ ὠφελέουσιν (ὠφελοῦνται D) in marg. DJ. — 
17 fe... δύνασθαι om. C. --- 15 μέζους D(F cum μεγαλοτέρους (sic) gloss.) 
GHUK, Ald., Frob. - μείζους ταὶς. — '9 ὑπομένειν gloss. F. — *° Das 
τοὺς gloss. F. -— 31 πάλιν δρομέειν R'. - ὑποστρέφειν gloss. F. — "ἢ ἔυνε- 
τείνετο R' mutétum alia mauu iu ξυνεπείγειν, — *3 χαχὸν À. — *4 ἣν CD. 
— *5 τούτοισι À (R' mutatum alia manu in τουτέοισι), — voutécrav C. 
— "6 quyvoueva C. -- γινόμενα vulg. = γενόμενα Gal. in textu, Chart. — 
27 λειεντεριχοὶ καὶ τεινεσμοὶ 7. = τεινεσμὸν C. = rrvequei I. — 2? λεῖεντε. 
ρικοὶ ACDFGHIK, Ald.- λειεντερίαι vulg.—?9 οἷσιν C. - τούτων ταῖς. (bis). 
—° ante 6 rraddunt ἄσαι vulg.; σαι J, Gal., Chart.; ἅσσα D (F cum ἅττα 
ἅτινα ἄλλα gloss.) GHIJ, Ald.— ὅτι AFGEUK, Ald., Gal. in textu,Chart. 
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ment, se manifesta le quatre-vingtième jour, et encore cer- 
tains d’entre eux eurent-ils des rechutes; de sorte que la plu- 
part furent encore malades pendant l'hiver. Ces observations 
se firent et sur ceux qui survécurent, et sur ceux qui suc- 
combèrent. Toutes ces maladies avaient cela de commun, 
que les phénomènes critiques y manquaient, et qu'elles va- 
riaient beaucoup ; le signe le plus considérable et le plus fâ- 
cheux qui accompagnait la plupart des malades jusqu'au 
bout, surtout ceux qui se trouvaient d’ailleurs dans un mau- 
vais état, c’est qu'ils avaient du dégoût pour toute nourri- 
ture; la soif dans ces fièvres ne fut ni trop grande ni intempes- 
tive. Après un long intervalle de temps, après beaucoup de 
souffrances, après une fâcheuse exténuation du corps, il sur- 
venait des dépôts ou trop considérables pour que le malade 
püt les supporter, ou trop petits pour qu'ils servissent à 
quelque chose : de sorte que la rechute était prompte et ag- 
gravante. Ces dépôts se caractérisaient par une dysenterie, 
par des ténesmes, par la lienterie , par des flux de ventre , et 
ième dans quelques cas par des hydropisies avec ou sans 
ces autres accidents; quelque fût celui de ces phénomènes 
qui survint, s’il était violent, il épuisait rapidement le 
malade ; s’il était faible, il ne servait à rien. Il se formait de 


--σα pro ὅ τι C.-Il est évident que ἄσαι doit être retranché. Le texte pri 
mitif avait ou ἄσσα, ou ὅσα, ou ὅ τι, mais non ἄσσα ὅ τι comme quelques 
manuscrits. — δ: παραγενόμενοι DHIJ. - παραγενόμενον FGK, Ald., 
Merc. in marg. - παραγενοίατο C. — 92 τοστέων C. - τούτων vulg. — 
85 συνήρει C. — συνηιρείη pro Euv. à A. - συναιρεῖν R', Gal. in textu, 
Merc. in marg. — ?4 πάλλιν F. — 35 τῷ pro τὸ JR’, Gal. in textu. — 
— 6 ὀφελεῖν Ἀ’ mutatum alia manu in ὠφελέειν. — "7 σμιχρὰ AC. + 
μικρὰ vulg. — πολλὰ R' mutatum alia manu in μιχρά. --- ᾽5 ἐχχρίσεως 
pro περιβολῆς (Ἀ! mutatum alia manu in περιβολῆς), Merc. in marg., 
Chart. — ὃ γοσημάτων vulg. — 49 xai om. R' restit. alia manu. — 
415... ἀποσημαίγοντα om. R' restit. alia manu. — 45 ὀγχώματα gloss. 
G. — 43 μολυνόμενα CDFGHIKQ, Mepc. in marg. — μελυνόμενα Β΄. - 
μελαινόμενα Gal. in textu. etin marg. μὴ λνόμενα. — μωλυόμενα Freind. - 
μὴ λυόμενα pro μολυνόμενα vulg. - Galien dit dans son Glossaire : μω- 
λυΐμενα, κατὰ βραχὺ ἀπομαραινόμενα. Foes, partant de cette donnée, 
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1 ἃς ἄρθρα, μάλιστα δὲ * χατὰ 3 τὸ 4 ἰσχίον, " ὀλίγοισι κρισίμως 
6 ἀπολιπόντα, χαὶ ταχὺ πάλιν 7 ἐπιχρατευόμενα ἐπὶ τὴν 5 ἐξ ἀρ- 
«ἧς © ἕξιν. 1° ΓΕθνησχον "' δὲ ‘* ἐχ πάντων μὲν, ' πλεῖστοι "ὁ δὲ 
15 ἀχ τ6 τουτέων, "1 χαὶ τουτέων παιδία, ὅσα ἀπὸ γάλακτος ἤδη, καὶ 
πρεσδύτερα, .5 ὀχταετέα χαὶ "9 δεχαετέα, χαὶ ὅσα *° πρὸ ἥβης. 
11 Ἐγίγνετο δὲ 5" τούτοισι ταῦτα "" οὐχ ἄνευ τῶν πρώτων ὁ γεγραμ- 
μένων, τὰ δὲ πρῶτα πολλοῖσιν ἄνευ "᾽ τουτέων. "5 Μοῦνον δὲ 
57 χρηστὸν χαὶ μέγιστον τῶν ᾽5 γενομένων σημείων, καὶ πλείστους 
"9 ἐῤῥύσατο τῶν ?° ἐόντων ἐπὶ 3 τοῖσι ** μεγίστοισι "3 χινδύνοισιν, 
" οἷσιν "" ἐπὶ 36 τὸ στραγγουριῶδες ᾽1 ἐτράπετο, καὶ ᾿᾽ ἐς τοῦτο 


a, dans son Économie, au mot μαλύεσθαι, proposé de lire ici μωλυόμενα 
au lieu de μὴ λυόμενα du texte vulgaire; et ce conseil a διό suivi par 
Freind. Mais rien ne prouve que la glose de Galien se rapporte à notre 
passage ; car le mot ἐμωλύνϑη est employé Épid. 7, p. 553, 1. 57, ed. 
Frob. ; Épid. 3, p. 515, 1. 4 ; et dans Épid. δ, p. 554, 1. 47, où onlit μώ- 
λύσει xaxa, Cornarius, approuvé par Foes, a substitué à cette leçon pus 
μενα καχά. Ainsi cet'e glose ne suffit paÿ pour que l'on change 16 texte vul- 
gaire; et, comme il donne un sens satisfaisant, je n’y aurais pas touché 
si huit de nos manuscrits n'avaient eu μολυνόμενα. Or, ce mot appar- 
tient aux plus anciennes théories de la médecine. En effet, Aristote 
{Meteor. 4, 3 et 5) oppose πέψις à ἀπεψία, πέπανσις à ὠμότας, ἔψῃσις à 
μόλυνσις; il dit (Meteor. 4, 4) que la πέψις est le produit du chaud, et 
que le résultat de la πέψις est πέπανσις, ἕψησις, ὄπτησις ; que 1’ ἀπεψία 
estle produit du froid, et que le résultat de 1 ἀπεψία ect ὠμότης, μό- 
λυνσις, στάτευσις; il ajoute enfin que ces différents termes s’emploient 
métaphoriquement dans le langage médical. Μολυνόμενα convient done 
très bien à notre passage; et une fois qu’on l’a restitué, on reconnaît sans 
peine que le texte vulgaire (μὴ λυόμενα) est une glose très fidèle, 
mais qui dans plusieurs copies avait expulsé la véritable leçon. — 
διἀποσημαινόμενα K. -- φανεροῦντα gloss. F. — 45 τοῖς πλείστοις ἐπε- 
Ἰΐνοντο κατ᾽ ἰσχίον pro ἔστι...... ἕξιν R! quod alia manu restitutum est ἴα 


Marg. — 46 οἷσιν CDFGHLKR', Gal. in texte, Chart., Freind. — da 
vulg. - οἷς À. | 


"Εἰς D. — * χατ᾽ pro κατὰ τὸ CR', Gal. in textu. — 3 τὸ om. AFGH 
UK, AI. — 4 ἰσχίων 3. — 5 ὀλίγοισιν C. — 6 ἀπολείποντα À. — 7 ἐπι 
κρατούμενα À. — ἠἐπιχρατεύμενα D. — δ ἐξαρχῆς AK. — 9 συνήθειαν 
gloss. F. — 1° ἔδγισχον R'. — 1: δ᾽ D, — 13 πάντες pro ἐκ πάνταν 
R' restit. alia manu. - ἐκ om. À, etin marg. οὐ πάντες μέν. — 1? πλεῖστα 
ἈΠ, = 14% CD. — :5ix om. Α (R' restit. alia manu). — "δ τούτων 


ÉPIDÉMIES, PREMIER LIVRE, 631 
petites éruptions qui n'étaient pas en proportion avec la 
grandeur de la maladie et qui disparaissaient bientôt après, 
ou des parotides dont la maturation demeurait imparfaite, et 
qui n'avaient aucune signification. Chez quelques malades le 
dépôtse faisaitsur les articulations,et particulièrement sur celle 
de la hanche, et la tuméfaction qui en résultait dans ces par- ᾿ 
ties, ne tardait pas, dans le petit nombre de cas où elle ces- 
sait d'une manière critique, à revenir à son premier état. Il 
mourut des individus de toutes les maladies, mais particu- 
lièrement de ces fièvres, et parmi les morts il y eut surtout 
des enfants sevrés depuis peu de temps; d’autres plus âgés, 
de huit ans, de dix ans, et d’autres qui approchaient de l’a- 
dolescence. Les derniers accidents dont je viens de parler, 
ne se manifestérent pas sans les premiers qui ont été décrits 
plus haut, mais chez beaucoup ces premiers accidents ne 
farent pas suivis des derniers. Le seul symptôme utile, le 
plus considérable de ceux qui survinrent, et celui auquel plu- 
sieurs dürent d'échapper à de très grands périls, fut le mou- 
vement qui se tourna vers la strangurie, et qui porta le dépôt 
de ce côté. Les âges que j'ai notés plus haut, furent ceux où 


A (R' mutatem alia manu in τουτέων). — "7 καὶ τουτέων D. -- xal τού. 
τῶν ACFGHUK, Ald. — τουτέων om. Β΄. - xal τουτέων on. vulg. — 
18 ὀχταέτια AR', Gal. in textu, Chart. - éxrwsrix D. — 19 δικαέτεα À 
KR’, Gal. in textu, Chart. Sur l’accentuation de ces mots, voy. Gættling, 
Ρ- 595, δ. — "5 πρὸς ἥβην (sic) R’ mutatum alia manu in πρὸ ἥβης (sic). 
- addunt ἦσαν post ἥβης R', Gal., Mere. in marg. — 1 ἐγίνετο..... τοῦ- 
τέων om. R’ restit. alia manu in marg. = ἐγίνετο vulg. — ** τούτοις 
C. — 2 οὐχ om. K. — "4 γεγραμμένα JR'. — 25 τούτων AD. — *6 ἐν 
pro μοῦνον (Β' et in merg. alia manu μοῦνον), Gal. in textu. - ante 
μοῦνον addit ἕν Chart. -- μόνον gloss. FG. — *7 ἀγαθὸν gloss. F. — °° γε- 
νομόνων ACR', Gal., Chart.—qu. vnlg. — "9 ἐρύσατο ACFI. — ἠλευθέρωσε 
gloss. FG. — 3° ὄντων vulg. — "ῖ τοῖς R', Gal. in textu. — ᾽" μεγί- 
στοισιν C. — 33 χινδύνοισι K. — 34 οὖσιν om. A. -- οἷσι R'. — 35 ἐπὶ om. 
R' restit, alia manu. — "6 τὸ om. FG. — Ἢ ἐγένετο Α (R' cum ἐτρά- 
πετο alia manu). -- ὅπως οἱ τοῖς δηλωθεῖσι περιπεσόντες νοσήμασιν οὐδὲν 
( οὐδὲν om. Ὦ. ) οὐδόλως ἐσώζοντο, εἰ μὴ ἐπὶ τὸ στραγγουριῶδες ἐτρά- 
æovro in marg. DJ. --- 29 εἰς R! mutatam alias manu in ἐς. 
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' ἀποστάσιες * éylyvovro " ξυνέπιπτε δὲ xal 4 τὸ στραγγουριῶδες 
5 τῇσιν δ ἡλιχίησι ταύτῃσι γίγνεσθαι μάλιστα" ἐγίγνετο δὲ χαὶ τῶν 
ἄλλων πολλοῖσιν 1 ὀρθοστάδην χαὶ ἐπὶ τῶν νουσημάτων. Ταχὺ δὲ 
χαὶ μεγάλη τις À μεταδολὴ τουτέοισι πάντων ἐγίγνετο" χοιλίαι τε 


γὰρ, ei χαὶ τύχοιεν » ἐφυγραινόμεναι χαχοήθεα τρόπον., ταχὺ 
10 ξυγίσταντο, "' γεύματί τε πᾶσιν ἡδέως εἶχον, of 15 τε πυρετοὶ 
1 πρηέες "ὁ μετὰ ταῦτα’ χρόνια "δ δὲ 15 τουτέοισι τὰ περὶ "1 τὴν 
“9 στραγγουρίην, χαὶ ‘9 ἐπίπονα "5 ἦν. Οὖρα δὲ " τουτέοισιν "" ἤει 
5: πουλλὰ, παχέα, " χαὶ ποικίλα, χαὶ 5". ἐρυθρὰ, "5 μιξόπυα μετ 
ὀδύνης. "1 Περιεγένοντο δὲ πάντες οὗτοι, χαὶ οὐδένα "" τουτέων οἶδα 
ἀποθανόντα. 

ὅ. "9 Ὅχόσα 5 διὰ χινδύνων, πεπασμοὺς τῶν ἀπιόντων πάν- 


* Addunt καὶ ante ἀποστ. R', Gal. in textu. - ἀποστάσηες (. — " ἐγί- 
Ὕνοντο R', Gal. in textu. “ ἐγίνοντο vulg. — " ξυνέπιπτε..... ἐπίπονα 
ἦν om. Β΄ restit, alia manu in marg. - συνέπιπτε Α. --- ὁ ante τὸ adduat 
ἐν τοῖσι πλείστοισι vulg.; ἐν τοῖσι πλείστοισιν C. - ἐν τοῖσι πλείστοισι om. 
À. - Ces mots m'ont paru superflus. — 5 τῇσι Gal., Chart. -- ταῖς ἡλικίαις 
ταύταις gloss. G. — 5 ἡλιχίησιν CR', Gal., Chart. - ἡλικίησιν ταύτησιν À. 
γίνεσθαι vulg.- ἐγίνετο vulg.— 7 ὀρθοῖς ἱσταμένοις gloss. FG. -- νοσαμάτων 
vulg. -- τούτοισι valg. -- ἐγίνετο vulg. — " καὶ εἰ pro εἰ καὶ À.— 9 ἔφυγραι 
γινόμεναι K. — 'ο συνίσταντο ADH. — "' γεύμασιν À. — ‘2 τε om. À. 
— "5 πρήεες (sic) A, Mere. in textu. -- πραέες C. — πραεῖς gloss. FG. — 
"ὁ μεταταῦτα JK. — 15 post δὲ addunt xai AC. — 15 τούτοισι A. — 
"1 τὴν om. C, Frob., Mere. in textu. — 156 στραγγουρίαν R', Gal. in 
toxtu, Chart. —- 19 ἐπιπόνως AC. — 2° ἦν om. A. — 3" τούτοισιν À. 
- τούτοισι R' mutatum alia manu in τουτέοισι. — 33 ἤει HJ, Freind. - 
eu 1. — εἶσιν C. -- εἴη vulg. - εἴη FG cum gloss. ἤρχετο, — μὲν pro 
Ta R’ cum εἴη alia manu. — 35 πολλὰ ACDFHIJKR', Gal. in testu, 
Chart. — 24 χαὶ om. AR’, Gal. in textu, Chart, — 25 post ἐρυϑρὰ addit 
ἐστὶ R', — 16 μιξοποιὰ Ὁ (R’ mutatum alia manu in μιξοπυά. — μυξοκυὰ 
(3 mutatum eadem manu in μυξύποια), Frob., Merc. in texiu. - μυξο- 
ποιὰ DF (G mutatum alia mana in μυξόπυα) HIK. -- μυξόπυά (sic) Ald. - 
μιξοπυὰ Gal. in textu. — "7 περιγένοντο Ald. — évixnaav gloss. FG. - 
περιεγένοντο πάντες οἱ στραγγουριῶντες (στραγγουριώδεες J), καὶ οὐδεὶς 
τούτων ἀπέθανεν in marg. DJ. — *® τούτων AR’, Gal. in textu, Chart. 
— ὅσα Β΄, Gal. in textu, Chart. — ὁχόσους D. — "5 διὰ κινδύνων Α.- 
δὲ διὰ χινδύνους CDFGHIK. — δὲ διαχινδύνους 1, Cod. Barocc. ap. 
Freind, - δὲ ἀχινδύνως vulg. = δ᾽ ἀκινδύνως Ἀ!, Gal. in textu, Chert. - 
ἀχινδύνως ἔστιν sine δὲ Gal. in Comm. -- Foes ἃ traduit: in quibus 
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ha strangurie fut la plus fréquente ; mais elle s'établit même 
chez beaucoup d’autres, alités et non alités. Alors il survenait 
rapidement un grand changement en toutes choses; car, si les 
malades étaient en proie à un flux de ventre de mauvaise 
nature, ce flux se suspendait promptement; ils prenaient 
goût aux aliments; et les fièvres se modéraient ensuite. 
Mais les accidents de strangurie se prolongeaient et causaient 
beaucoup de souffrances; les urines étaient abondantes, 
épaisses, de diverses apparences, rouges, mélangées de pus et 
rendues avec douleur. Tous ceux qui se trouvèrent dans 
ce cas, échappèrent ; je n’en connais aucun qui ait succombé. 

5. Pour toutes les affections périlleuses, il faut examiner, 


vero casibus nullum periculum suspectum est, etc. ; les autres traduc- 
teurs ne s'écartent pas, ou ne s'écartent guère de ce sens; mais il est 
inadmissible, En effet, Galien dit que ce membre de phrase était joint 
par les uns à la phrase qui précède, par les autres à la phrase qui suit. 
Or, si, tel qu'il est dans le texte vulgaire, on peut le joindre à la phrase 
qui suit, il est absolument impossible de la joindre à la phrase qui pré- 
cède. Au lieu que ὅσα διὰ κινδύνων permet cette double construction : 
si on le rapporte à la phrase précédente , il faudra traduire : et jenen 
aivu périr aucun, de tous ceux qui furent dans des cas périlleux ; 
si en le rapporte à la phrase suivante, il faudra traduire: dans des cas 
Périlleux, considérez s'il survient des coctions, εἰς. Cela seul suffit 
pour montrer que la leçon de Α est la bonne, et que @elle du texte vul- 
gaire en est une altération extrêmement vicieuse. Il ne ne me reste plus 
qu’à rapporter, en le corrigeant chemin faisant, le Commentaire de Ga- 
Hen, qui, donnant gain de cause au texte de À, en reçoit à son tour des 
clartés fort nécessaires. « Les mots dans les cas périlleux, sont mis 
par quelques-uns en tête de la phrase suivante. Nous les expliquerons 
donc après la seconde phrase... (Ici vient le texte hippocratique: π8- 
πασμοὺς τῶν ἀπιόντων χτλ.). Quelques-uns, de la fin de la phrase pré- 
cédente, font le commencement de cette phrase-ci, qui devient: dans des: 
cas périlleux, considérez La coction des humeurs évacuées, si, quelle 
qu'elle soit et de quelque côté qu'elle vienne, elle est favorable, ou 
Les dépôts, s'ils sont louables et critiques. De sorte que la phrese veut 
dire: dans les maladies qui parcourent leurs phases avec danger, 
il faut considérer les coctions. Mais on peut encore la lire pour elle- 
même et sas celte addition; et Hippocrate aurait parlé en général de 
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τας πάντοθεν ἐπικαίρους, ' À χαλὰς xal " χρισίμους " ἀποστά- 
σιας, 4 σχοπέεσθαι.  Πεπασμοὶ 5 ταχυτῆτα 1 χρίσιος " χαὶ 
9 ἀσφαλίην ‘° ὁγιείης "" σημαίνουσιν " ὠμὰ δὲ καὶ ἄπεπτα, "" χαὶ ἐς 
καχὰς !* ἀποστάσιας τρεπόμενα, ‘4 ἀχρισίας, "" ἣ πόνους, À χρό- 
νους, ἢ θανάτους, À τῶν ‘6 αὐτέων "1 ὁποστροφάς" "5 ὅ τι δὲ 19 Tou- 
τέων *° ἔσται μάλιστα, σχεπτέον ἐξ ἄλλων. Λέγειν τὰ "" προ- 
γενόμενα "" γιγνώσχειν τὰ ") παρεόντα᾽ προλέγειν τὰ ἐσόμενα᾽ 
μελετᾶν ταῦτα᾽ *4 ἀσκέειν, *5 περὶ τὰ "6 νουσήματα, *7 δύο, ὧφε- 


toutes les maladies. » Τὸ δ' ὅσα ἀκινδύνως ἔστιν (lege διὰ κινδύνων) ἔνιοι 
τῆς ἐχομένης λέξεως προτάττουσιν, ἔνθα καὶ τὴν ἐξήγησιν αὐτοῦ ποιπούμεϑα 
μετὰ τὴν δευτέραν κατάστασιν (lege λέξιν). ..... ὄνιοι δὲ τὸ πέρας τῆς προ 
γεγραμμένης καταστάσεως (lege λέξεως) ἀρχὴν ἐποιήσαντο τῆς νῦν προ- 
χειμένης ἐξηγήσεως, ὡς ἔχειν αὐτὴν οὕτως" ὅσα δ' ἀκινδύνως (lege διὰ χιν- 
δύνων) πεπασμοὺς τῶν ἀπιόντων πάντας πάντοθεν ἐπικαίρους, À καλὰς 
καὶ χρισίμους ἀποστάσιας αἀχοπεῖσθαι" ἵνα ἡ διάνοια τοῦ λόγου τοιαύτῃ τις 
εἴη" ὅσα δ' ἀχινδύνως (lege διὰ χινδύνων) προέρχεται πάϑη, σκεπτέον ἐπ᾿ 
αὐτῶν ἐστι τοὺς πεπασμούς" ἐγχωρεῖ γε μὴν καὶ αὐτὴν καϑ᾽ ἑαυτὴν ἀνα- 
Ὑινώσχειν τὴν προχειμένην ῥῆσιν, ἵν᾽ ὁ λόγος À περὶ πάντων ἁπλῶς νοσημά- 
τῶν αὐτῷ καθόλου λεγόμενος (τῶν χωρὶς πεπασμοῦ, πεπασμῶν R', ces der- 
niers mots sont évidemment altérés. On pourrait conjecturer χωρὶς τῶν 
διὰ χινδύνων; il se pourrait aussi que ce fat le commencement d’ene 
noutelle phrase). Galien, on le voit, ne se prononce pas sur la question 
de savoir à laquelle des deux phrases il vaut mieux réunir ὅσα διὰ χιν- 
δύνων, celle qui suit ou celle qui précède. Je remarque seulement que 
le manuscrit À rattache ce membre de phrase à celle qui précède. 


“Ka pro à (R!' restit. alia manu), Gal. in cit., t. δ, p. 594. — 
" χρισίμους KR’, mutatum alia manu in χρισίμους. — ἢ ἀποστάσηας C. — 
ἃ σχοπέεσθαι R!, Gal. in textu. -- σχοπεῖσθαι vulg. -- ποιέεσθαι quædam 
ἀντίγραφα Galeni tempore. — ἔνιοι δὲ κατὰ τὸ πέρας τῆς ῥήσεως ἀντὶ τοῦ 
σχοπεῖσθαι, γράφουσι ποιέεσθαι, dit Galien. Un peu plus loin, il donne la 
préférence à σκοπέεσθαι. — 5 περὶ πεπασμῶν in tit. À. - πεπασμὸν pro 
πιπκασμοὶ K.- σπασμοὶ pro rex. C. — 5 ταχύτητα Chart., Gal. in 
texta, οἱ in cit.,t. δ, p. 270, οἱ in cit., t. 5, p. 594, et in cit. De 
hum., t. 46, p. 72, οὐ, Kthn. — 1 χρίσεως Β΄, Gal. in textu, Chart., 
Gal. in cit.,t. 5,p. 270. - καὶ xpioncç pro xp. καὶ C. -- καὶ κρίσιος 
FGHUK. — 5 xai om. À (R' restit. alia manu), Gal. in cit., 1. δ, 
Pe 189,1. 43, εἰ in cit., t. 5, p. 166, 1. 12. — 9 ἀσφάλειαν ADR’, 
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dans les humeurs évacuées, les .cottions favorables, quelles 
qu'elles soient et d'où qu’elles viennent, ou les dépôts 
louables et critiques. Les coctions indiquent la promptitude 
de 1ά crise et la certitude du salut; mais les humeurs qui 
n'éprouvent point de coction et qui se tournent vers des 
dépôts ficheux, annoncent l’absenee de crise, ou les souf- 
frances, ou la longueur du mal, ou la mort, ou les re- 
chutes ; c’est à d’autres signes que l’on doit demander la- 
quelle de ces terminaisons surviendra. 11 faut dire les an- 
técédents de la maladie, connaître l’état présent, prédire 
les événements futurs ; s’exercer sur ces objets ; avoir, dans 
les maladies, deux choses en vue: être utile ou du moins 


Chart., Gal, in textu, εἰ ἐδ cit., 1. δ, p. 270, ἴ. 5, p. 594,4. 5, pe 189, 
t 46,p. 18, ed. Kübhn. — 1° ὑγιείης Gal. in cit, t. δ, pe 591. - 
ὀγείης D. -bysin À motatum in ὑγμίης. - ὑγείην valg. - ὑγιεινὴν CR’, 
Gal. in ἰσχία οἱ ἰῃ cit, 1.5, p. 370, (. δ, p. 466, 1. 45, 4. 46, p. 72, 
Freind. - οἷς ὑγίειαν Gal. in cit., t. δ, p. 489, 1. 45. — :! σημαίνουσι 
IR’, Gal. in textu, Chart. — "5" καὶ om. AC (R! restit. alia manu). — 
ἢ pro καὶ Gal. in cit., 1. δ, p. 466,1. 45. — ᾽5 drooraonaç CG. — 
14 à ἀχρασίας R' mutatum in ἀχρισίας. — ἀχρησίας AFGJIK, Ald., Frob., 
Merc, in texte. — ἢ ἀχρασίας Gil. in textu - addunt À ante ἀκρισίας 
Chart., Gal. incit.,t. 8,p. 466, 1. 44,et t. 46, p. 73, ed. Κύμη. — 
15 ἢ χρόνους à πόνους Gal. in cit. t& δ, p. 466, 1. 48. — "δ αὐτέων Gal. 
ineit.,t, δ, p. 466,1. 42. - αὐτῶν vulg. — "1 ὑποστρέψεις gloss. FG. 
— "" ὅτι ACDFGHIKR', Ald., Frob., Merc. in textu, Gal. in textu. — 
19 τούτων À. — 20 ἐστὶ J. — "1 προγενόμενα À. -- προγινόμενα valg. — 
δ ἡ γνώσχειν C. - γινώσχειν valg..— * παρεόντα CD (FG cum gloss. 
παρόντα) ἯΙ], Ald., Gal. in textu, Freind. - παρέοντα R' mutatum alia 
mana in παρεόντα — παρέοντα vulg. — %4 ἀσχεῖν vulg. — ἢ post περὶ 
addant τοῦ R', Gal. in ἰσχία, Chart. -- περὶ δύο τὰ νοσήματα A. — On 
lit dans le Commentaire de Galiea: Hippocrate a dit ici μελετᾷν au lieu 
de äauïy. Ce Commentaire, le verbe ἀσκεῖν placé si près de μελετᾷν dans 
le texte vulgaire, enfin la leçon de À m'ont suggéré des deutes contre la 
benté de ce texte. Je serais porté à croire que ἀσχεῖν est une simple glese, 
passée du Commentaire de Galien dans le texte, et qu'il faut lire: 
μελετᾷν ταῦτα' τὰ νουσήματα περὶ δύο, ὠφελέειν ἢ μὴ βλάπτειν. — 
6 νοσήματα C (Β' mutatum alia manu in νουσήματα). --- Ἶ δύο om. 
(8' restit. alia manu), Gal, in textu. 
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λέειν, ἣ μὴ βλάπτειν. Ἡ τέχνη διὰ τριῶν, τὸ " νούσημα, " ὃ 
νοσέων, " καὶ 6 4 ἰητρὸς" " ὃ 5 ἰητρὸς, ὑπηρέτης τῆς 1 τέχνης' 
5 ὑπεναντιοῦσθαι 9 τῷ "5 νουσήματι τὸν ᾽" νοσεῦντα μετὰ *? τοῦ 
᾿᾽ ἰητροῦ ‘4 χρή. 

6. Τὰ '" περὶ κεφαλὴν xat 16 τράχηλον ἀλγήματα, καὶ "7 βάρεα 
"8 μετ᾽ ὀδύνης, ‘9 ἄνευ πυρετῶν, xai "5 ἐν πυρετοῖσιν" *! φρενι- 
τιχοῖσι μὲν σπασμοὶ, "" χαὶ "» ἰώδεα "4 ἐπανεμέουσιν, "5 ἔνιοι 
"6 ταχυθάνατοι "1 τουτέων ἐν "5 χαύσοισι "9δὲ χαὶ %° τοῖσιν ἄλ- 
λοισι "" πυρετοῖσιν, οἷσι μὲν τραχήλου πόνος καὶ χροτάφων βάρος 
χαὶ 3% σχοτώδεα "" περὶ τὰς "} ὄψιας, *5 καὶ ὑποχονδρίου "6 ξύν- 


τασις %7 où μετ᾽ ὀδύνης 2€ γίγνεται, "9 τουτέοισιν 4° αἰμοῤῥαγέει 


: Νούσημα FGJ, Ald., Frob., Merc. in textu, Freind. - worua vulg. 
— * addunt xai ante ὁ AC. — " χαὶ om. R', Gal. in textu. — ὁ ἑατρὸς 
gloss. FG. — 5 ὁ ἰητρὸς om. Chart. — ὁ ἰητρὸς om. R'. — ἰατρὸς gloss. 
FG. — 7 φύσεως pro τέχνης quædam ἀντίγραφα Gel. tempore. — ἐν πολ- 
λοῖς μὲν οὖν, dit Galien, τῶν ἀντιγράφων γέγραπται, ὁ ἰατρὸς ὑπηρέτης τῆς 
τέχνης" ἕν τισι δ᾽ οὐ τῆς τέχνης, ἀλλὰ τῆς φύσεως γέγραπται. Galien ajoute 
que cela ne fait rien pour le sens général. — ἢ ἐναντιάζεσθαι R' mu- 
tatum elia manu in ἐναντιοῦσθαι. -- ἐναντιοῦσθαι Gal. in textu, Chart. 
= ὑπουργεῖν L. — 9 rè pro τῷ À. — "5. νοσήματι CDFHIJKR', Gal. in 
textu, Chart. - νόσημάτι À mutatum in νοσήματι. — "' νοσέοντα AR', 
Gal. in textu, Chart. -- νοσοῦντα gloss. ΕΑ. — !* τοῦ om. Chart, — 
᾽3 ἰατροῦ R', Gal. in textu, Chart. -- ἰατροῦ gloss. ΕΟ. — ‘4 χρὴ om. 
À (R' restit. alia manu).— :5 addunt τὴν post περὶ K, Gal. in cit., 1.:5, 
Ρ. 424. — :6 addit τὸν ante tp. Gal. in cit. ibid. — 17 βάρεα AD. - βαρέα 
vulg. — βάρη R', Gal. in textu, Chart.—1® μετ᾽ ὀδύνης om. R', Chart. Gal. 
in textu etin cit.,t, 5,p. 424.—19 σὺν πυρετοῖς xai ἄνευ πυρετῶν Β΄, Chart., 
Gal. in textu, etin cit. t. 8, p. 434. — *° ἐν ACDFGHIK, Ald. -- σὺν 
vulg. -- πυρετοῖσι vulg. — 2! φρενιτικοῖσιν C. — 22 ante καὶ addunt ἀλλὰ 
(R', mut. alia manu in ἄλλοι), Gal., Chart. —*3 ἰώδη R',Gal. Chart. ἰοῦ 
χρῶμα ἔχουσι gloss. FG. — "4. ἐπανεμεῦσιν À mutatum alie manu in 
ἐπανεμέουσιν, = ἐμέουσι R', Gal; in textu, Chart. -- ἐπὰν ἐμέωσιν Gal. 
in cit, τ. δ, p. 421. — 55 ante ἕνιοι addunt xai R', Gal. in texta, 
Chart. — τινὲς gloss. G. — 26 ταχὺ θάνατοι Β΄, — 57 τουτέων R', 
Gal. in textu οἱ in cit., t. 5, p. 4914, — τούτων vulg. — *® καύσοισι À 
CDFHJKR', Chart., Freind., Gal. in textu et in cit., t. δ, p. 491. - 
καύσοις vulg. — *9 δὲ om. R' restit. alia manu. — "9 τοῖς ἄλλοις À. — 
δ: πυρετοῖσι AR’. —%* σητώδεα À mutatum in σχοτώδεα. --- %? addunt τὰ 
ante περὶ A (R! obliter. alia manu).—4 ὄψηας C.—5 à καὶ vulg. -- ᾧ καὶ 
K' mut. alia manu in ἥ. -- ñ om. A. — "6 ξύνταξις R’, Gal. in textu. - 
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ne pas nuire. L'art se compose de trois termes : la mala- 
die, le malade et le médecin. Le médecin est le desservant 
de l’art ; il faut que le malade aide le médecin à combattre 
la maladie. : 

6. Les douleurs de la tête et du cou, les pesanteurs dans 
ces parties avec sensibilité, sont avec ou sans fièvre. Aux 
malades affectés de phrénitis, elles annoncent des convul- 
sions; il survient des vomissements érugineux ; avec ces ac- 
cidents quelques-uns meurent très promptement. Dans les 
causus εἰ dans les autres fièvres, d’une part ceux qui ont la 
douleur du cou, la pesanteur dans les tempes, l’obscurcis- 
sement de la vue, la tension indolente de l’hypochondre, 
éprouvent une hémorrhagie par les narines; d'autre part 
ceux qui ont une pesanteur générale de la tête avec de la 
cardialgie et des nausées, vomissent des matières bilieuses et 


ξύνστασις À. - γίγνεται ξύντασις μετ᾽ ὀδύνης C. — σύντασις Gal. in cit., 
4. δ, p. 494. — 37 οὐ R', Merc. in marg., Chart., Freind., Gal. in 
textu etin cit. t. 5, p. 424. — οὗ om. vulg. - Le Commentaire de Ga- 
lien ne permet pas de conserver le texte vulgaire. On y lit après la 
citation d'un passage du Pronostic: 11 me suffira d'avoir cité ce pas- 
sage à cause de ceux qui avec Artémidore Capiton écrivent: tension de 
l'hypochondre avec douleur. Vs ont eu tort de supprimer la négation, 
et à cause de la vérité même de l'observation, et à cause de ce qui est 
dit par Hippocrate dansle Pronostic(voyez, dans ce volume, p. 184, ligne 
dernière et p. 486 du texte, etp. 485 dela traduction): Quand il se forme 
quelque tension dans les hypochondres à droite ou à gauche sans dou- 
leur et sans inflammation, il faut s'attendre à une épistaxis. Ἰοσοῦτον 
οὖν μοι μόνον ἐνταῦθα προσθεῖναι δεήσει διὰ τοὺς περὶ τὸν Καπίτωνα γράψαν- 
τας ἐν τῇ προχειμένῃ ῥήσει, χαὶ ὑποχονδρίου ξύνταξις (sic) μετ᾽ ὀδύνης" οὐχ ὀρθῶς 
γὰρ ἀφεῖλον τὴν ἀπόφασιν τὴν οὐ, διά τε τὸ ἀληθὲς αὐτὸ, καὶ ὅτι κατὰ τὸ 
Προγνωστιχὸν ἱπποχράτους εἴρηται" ὅταν ἐν τῷ ὑποχονδρίῳ ἐπὶ δεξιὰ À 
ἀριστερὰ συντείνηταί τι μήτε σὺν ὀδύνῃ μήτε σὺν φλεγμονῇ, αἷμα διὰ τῶν 
βινῶν ῥυῆναι τούτοις προσδόκιμον ἐστι. ---- 38 ἐγγίγνηται R', Gal. in textu, 
Chart. - γίνεται AD, - γίγνεται om. Gal. in cit. τ. δ, p. 431. — ᾽9 τού- 
τοῖσιν À (R' mutatum alia manu fn τουτέοισιν). — τουτέοισιν om. Gal. in 
cit.,t. 5, p. 891. — 4° αἱμορραγέει AC (R’ motatum alia manu in αἷ-- 
μορραγέειν), Gal. in textu, Chart., Freind. - aiuoppayéev vulg. - ai- 
μοῤῥαγέουσι Gal. in cit., 1. 3,p. 441. 
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διὰ " ῥινῶν" οἷσι δὲ " βάρεα μὲν ὅλης τῆς κεφαλῆς, " καρδιωγμοὶ 
δὲ καὶ ἀσώδεές εἶσιν, 4 ἐπανεμέουσι 5 χολώδεα καὶ © φλεγμα- 
τώδεα' 1 τὸ * πουλὺ δὲ παιδίοισιν 9 ἐν τοῖσι τοιούτοισιν, "" οἱ 
σπασμοὶ μάλιστα" γυναιξὶ δὲ xal ταῦτα, καὶ ἀπὸ "; ὁστερέων πόνοι 
πρεσθυτέροισι δὲ χαὶ "" ὅσοισιν ἤδη ‘? τὸ θερμὸν "ὁ χρατέεται, 
‘5 παραπληχτιχὰ, À ‘6 μανιχὰ, "} ἢ "5 στερήσιες ὀφθαλμῶν. 


‘9 ΚΑΤΑΣΤΑΣΙΣ TPITH. 


7. Ἐν *°Oacy, πρὸ ἀρχτούρου ὀλίγον, xal ἐπ "" ἀρχτούρου, 
ὅδατα "" πουλλὰ, "" μεγάλα ἕν 4 βορείοισιν. Περὶ "" δὲ "4 ἰσνμκερέην 
καὶ μέχρι "1 πληϊάδος, νότια ** ὕσματα "9" ὄλίγα" χειμὼν "5 βόρειος: 
δι αὐχμοί' 83 ψύχεα" πνεύματα ει μεγάλα" χιόνες. Περὶ 84 δὲ 59 ἰση- 


1 ῥινὸς R', Gal., Chart. — " βάρεα AD. βαρέα = vulg. — " καρδιαγ- 
μοὶ, - ἀσσώδεες Gal., Chart., Freind. — ὁ ἐπαναιμέουσιν À mut. in éxa- 
νεμέουσιν. — ἐπανεμοῦσι C. - ξεροῦσι gloss. FG. — 5 χεχολωμένα gloss. 
Βα. — δ φλέγματος μεστὰ gloss. FG. — 7 ante τὸ addunt ὡς R', 
Merc. in marg., Gal., Chart. — τοπολὺ J. —# πουλὺ C. -- πολὺ vulg.— 
9 ἐν τοῖσι τοιούτοισιν AR’, Gal. in textu, Chart. — ἐν τοῖσι τουτέοισιν Gal. 
iu cit., t. δ, p. 421. - ἐν τοῖσι τουτέοισι τοιούτοισιν C. - ἐν τουτέοισι 
vulg. —'° ante οἱ addit γὰρ vulg. -- γὰρ om. ACR, Chart., Gal. in 
textuetin cit., t. δ, p. 421. — γὰρ est tout-à-fait nuisible au sens. 
— 11 ὑστερῶν J. - ὑστέρων (sic) DF, Al. — '* ὅσοι R' mutatum alis 
maou in ὅσοισι. - ὅσοις A. = ὁχόσοισιν K, Gal. in cit., 1, δ, p. 421. 
— 1} τῷ ϑερμῶ pro τὸ ϑερμὸν J. — ‘4 χρατεῖται gloss. FG. — 1" ante 
παρ. addunt xai R', Gal. in textu, Chart. -- παραπλυηγικὰ AC, Merc. 
in textu. — :6 post panxà addit À μελαγχολικὰ Gal. in cit., (. 5, 
p. 421. — Cet exemple, comme plusieurs autrès, prouve que Galien ne 
citait pas toujours avec une grande exactitude. Le mot μελαγχολικὰ, qui 
se trouve dans sa citation, n’appartenait pas au texte hippocratique; 
car dans son Commentaire il ne fait mention que de παραπληκτικὰ et de 
μανικά, — 17 ὑστέρησις pro À στερήσιες À. - καὶ pro À Gal. in cit., 
ibid. — 15 στερήσει R' mutatum alia manu in στερήσιες. = στερήσιος (F 
G cum gloss. στερήσεως) IK. — στέρησις C, Gal. in cit. ibid. — 19 xer. 
tp. om. AJ, Gal. in textu. — τρίτη κατάστασις in marg. Β΄. — 
2° θάσσω G.— *! ἀρχτούρω AR’, Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. 
— "" πουλλὰ D. » πολλὰ vulg. - π. om. À. — *? addit καὶ ante uey. 
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pituiteuses; accidents qui se voient chez les enfants surtout, 
et qui provoquent des convulsions plus qu’à un autre âge ; 
qui se voient chez les femmes, et qui provoquent des douleurs 
de matrice; qui se voient chez les personnes plus âgées et 
celles en qui la chaleur innée commence à faire défaut, et 
qui provoquent des paralysies, ou des manies ou des cécités. 


TROISIÈME CONSTITUTION. 


7. À Thasos, un peu avant le lever d’Arcturus (c'est-à- 
dire un peu avant l’équinoxe d’automne) et pendant que 
cette constellation était sur l'horizon, il y eut de grandes et 
fréquentes pluies avec des vents du nord. Vers l’équinoxe et 
jusqu'au coucher des Pléiades (50 jours après l’équinoxe), 
petites pluies avec vent du midi; hiver avec vents du nord; 
sécheresse ; froids ; vents forts ; neiges. Vers l’équinoxe du 
printemps, orages très violents ; printemps avec vents du 


: ! 
Lind. -- ἐν βορείοιοι μεγάλα R', Gal. in textu, Chart. — 14 βορείοισι 
vulg. — βορίοις À. — βορείσι (sic) C. — 25 δ᾽ R', Gal, in textu. — 
20 ἰσρμερίαν D. — 27 πλειάδος À. - πλειϊάδος R!. — "5 ὕδατα (R’ 
mutetum alia manu in ὕσματα), Gal. in textu, Chart. — ὑετὸς gloss. 
FG. - Il serait possible qu’il fallèt mettre uu point en haut après νότια; 
cela m'est suggéré par le Commentaire de Galien, qui fait rapporter 
νότια non aux pluies, mais à l’automne: « L'automne, dit-il, au lieu 
de boréal , fut austral; au lieu d'être pluvieux, il n'eut que de petites 
pluies. » ἀντὶ μὲν βορείου, vériov γενόμενον" ἀντὶ δὲ ἐπομβρίου, βραχέα 
ἔχον ὕδατα. == 9 δηίο ὀλίγα addunt σμικρὰ Β!, Gal, in textu, Chart, 
More. in marg. — °° βόριος À, — "" ξηρότητες gloss. FG. — "5 ψύχεα 
ACDFHUK, Gal. in teitu, Chart. — ψυχέα (sie) Β΄ mutatum alia manu 
in ψύχεα. -- ψύχρα (sic) α. — "3 μεγάλαι x. Gal. in textu, Chart., Lind., 
Frelnd. -- Foes dit dans ses notes: μεγάλαι χιόνες, sic omnia fere exem- 
plaria legunt præter duo non æque pervetusta quæ μεγάλα, χιόνες ha- 
bent eum impressis. Cela n’est pas d'accord avec nos manuscrits, qui, 
tous les dix, ont μεγάλα, χιόνος. — "6 δ᾽ Β!, Gal. in textu, Chart, — 
25 ἰσημερίαν R! mutatum in ἰσημερίην alia manu. 
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μερίην, χειμῶνες μέγιστοι" " ἦρ " βόρειον' " αὐχμοί: 4 ὕσματα 
ὀλίγα, 5 ψύχεα. © Περὶ δὲ ἡλίου τροπὰς θερινὰς, ὕδατα ὄλίγα, 
μεγάλα ψύχεα μέχρι χυνὸς 7 ἐπλησίασεν μετὰ δὲ " χύνα, 9 μέ- 
χρις ἀρκτούρου 1° θέρος θερμὸν, καύματα "' μεγάλα, "" χαὶ οὖχ ἐχ 
προσαγωγῆς, " ἀλλὰ "4 ξυνεχέα, καὶ ‘5 βίαια ᾿ ὕδωρ αὖχ ἐγέ- 
vero” ‘6 ἐτησίαι "1 ἔπνευσαν᾽ "" περὶ ᾽9 ἀρχτοῦρον, "5 ὕσματα 
νότια " μέχρις ν" ἰσημερίης. 

8. "" Ἔν " τῇ καταστάσει ταύτη, κατὰ χειμῶνα μὲν "" ἤρξαντο 
"6 παραπληγίαι, "1 χαὶ πολλοῖσιν "5 ἐγίγνοντο, xal τινες "9 αὐτέων 
ἔθνησχον ᾽ διὰ ταχέων" xat γὰρ * ἄλλως τὸ ᾽" νούσημα "" ἐπίδημον 
dv τὰ " δ᾽ ἄλλα διετέλεον "5 ἄνοσοι. Πρωὶ δὲ τοῦ 36 ἦρος ἤρξαντο 
χαῦσοι, χαὶ "1 διετέλεον 5° μέχρις ἰσημερίης διὰ τὸ θέρος. Ὅσοι μὲν 


: Éap AR, Gal. in textu, Chart. - ἕαρ gloss. FG. — * βόριον À. — 
5 ξηρότητες gloss. F. — 4 ὕδατα R' mutat. alia manu in ὕσματα. - δετεὶ 
gloss. FG. — ὁ ψυχρὰ Lind. — 6 περὶ..... ψύχεα om. F. — 7 zx 
σίασεν C. — ἐπλησίασε À. - πλησίασαν R'.-— ἐπλ. om. vulg. — ? χύνα 
ADHK, Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. — χῦνα ταὶς. — ἢ μέχρι 
AC. — 1° θέρεος À, — θερμὸν θέρος D. — "' πολλὰ Β΄ mutat. alia manu 
in μεγάλα. — 13 χαὶ ACR', Gal. in textu. Chart., Merc. in marg. - 
καὶ om. vulg. — 1% post ἀλλὰ addit xai C. — "ὁ ξυνεχέα C. — συνεχέα 
vulg. = συνεχέα cum gloss. συνεχῆ FG. — "ἢ Foes dit dans ses notes: 
βόρεια pro βίαια in codice uno regio pervetusto manuscripto reperi. 
Quæ lectio Galeni esse videtur; scribit enim in Comm. ἐξαίφνης γενέ- 
σθαι φησὶ καύματα μεγάλα καὶ βόρεια. Ce manuscrit cité par Foes ne se 
retrouve pas parmi nos dix. — 16 ἑτήσιαι 1. — ἄνεμοι δηλονότι gloss. FG. 
— 17 ἐπέπνευσαν R', Gal. in textu, Chart, — :® post περὶ addunt δὲ 
R’, Gal. in textu, Chart.; δ᾽ Lind. - Dans quelques manuscrits, κερὶ 
ἀρχτοῦρον se rapporte à ce qui précède ; dans quelques éditions, ces mots 
sont placés entre deux points; de sorte qu'on ne sait s'ils se rapportest 
à ce qui précède ou à ce qui suit. Arcturus se levant douze jours ee- 
viron avant l'équinoxe d'automne, il faut sans doute mettre le point 
avant περί. — 19 ἀρχτούρου Gal. in textu. — *° χαύματα R' mut. alia 
maou in ὕσματα. — 1 μέχρι ACR', Gal. in textu, Chart. — "5 ion 
μερίας AFGIK. - post is. addunt ἦρος Gal. in textu, Chart. - Ceue 
addition est fautive; il s’agit de l’équinoxe d’automne, et nen de celui 
du printemps. — ν᾽ ante ἐν addit 1 in tit. χατάστασις τρίτῃ. — 
λό ante τῇ addont δὲ R', Gal. in textu. — *5 ἤρξατο (A mutatum ati 
manu in ἤρξαντο) DFGIK, — *6 παραπληξίαι (F ex emend. alia mans) 
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nord ; sécheresses ; petites pluies; froids. Vers le solstice 
d'été, quelques petites pluies, et température très fraiche, 
jusque vers l'approche de la Canicule. Après la Canicule, jus- 
qu'au lever d’Arcturus, été chaud, chaleurs fortes, non par 
intervalles, mais continues et intenses. Il n’ÿ eut point 
d’eau. Les vents étésiens soufllérent. Vers le lever d’Arc- 
turus, pluies avec le vent du midi jusqu’à l’'équinoxe. 

8. Dans cette constitution, des paralysies commencèrent 
à régner pendant l'hiver ; elles frappérent beaucoup d’indi- 
vidus, et quelques-uns y succombèrent rapidement ; c’est 
que, dans le fait, la maladie était épidémique. Du reste la 
santé publique fut bonne. Dès le début du printemps, les 
causus commencèrent, et ils régnèrent pendant l'été jusqu'à l’é- 
quinoxe d’automne.Parmi ceux qui en furent attaqués pendant 


G. = παραπλήτιαι (sic) À. - παραπληγαὶ ἢ. - παραπληγίαι R! mutatum 
alia monu jn παραπληγαί. — 31 δὲ pro καὶ R' cum χαὶ restit. alia 
manu. — ** ἐγίγνοντο R', Gal. Chart. — ἐγίν. vulg. — ἐγένοντο Lind. — 
9 αὐτῶν R', Gal. in textu, Chart. — 3° διαταχέων ACDFGHIJ. — 
31 ἄλλως ACDFGHIJK, Ald.- ἅλις vulg. - ἄλλις R'.— DucFreind.- ἄλλοις 
Gal.incit., t.5, p. 546, 1. 25. — 533 γόσημα ACR', Gal. in textu, Chart. 
— 33 ἱπιδήμιον R', Chart., Gal. in textu, et in cit. ib. - « Ce mot, 
dit Galion dans cette citation, est écrit dans quelques exemplaires avec 
quatre syllabes, la fin étant formée de μ, ο etv; dans quelques antres 
il est écrit avec cinq syllabes, la fin de ce mot étant alors pu, ι, et la 
dernière syllabe restant 0, v. » Γέγραπται δὲ τοῦτο τοὔνομα τὸ ἐπιδήμιον ἕν 
τισι μὲν τῶν ἀντιγράφων διὰ À συλλαβῶν, τῆς τελευτῆς x τοῦ μ, χαὶ ο, 
xai ν συνεστηκυίας" ἔν τισι δὲ διὰ ε, διά τε τοῦ μ, χαὶ τ, κἄπειτα χαθ᾽ ἑτέ- 
pav συλλαβὴν τὴν τελευτὴν τοῦ ο καὶ v. — "6 δ᾽ DFGHLJKR!'. - δὲ AC. 
= τ᾽ ρτὸ δ᾽ vulg. - τἄλλα pro τὰ δ᾽ ἄλλα Lind. — 35 ἄνουσοι C. — 
36 ζαρος gloss. FG. — "1 διετέλουν gloss, FG. — "396. ἀπ᾽ ἰσημερίης διὰ 
τὸ ϑέρος Cod. Germanicus ap. Foes. - μέχρις ἰσημερίης διὰ τὸ θέρος 
unus Cod. Reg. ap. Foes. -- ἀπ᾽ ἰσημερίης ἄχρι πρὸς τὸ θέρος R', Gal. 
in textu, Chart. - μέχρις (μέχρι AC) ἰσημερίης καὶ πρὸς τὸ θέρος vulg. - 
« Cette phrase, dit Galien, n'est pas écrite de la même manière dans 
tous les exemplaires. Pour moi, j'ai suivi la meilleure leçon, du moins 
en raison de la phrase suivante, qui montre que les causus se produi- 
sirent durant tout l'été, et que pendant tout ce temps ils furent modérés 


TOY. Il. 41 
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αὖν ' ἦρος καὶ * θέρεος ? ἀρξαμένου αὐτίχα 4 νοσέειν ἤρξαντο, 
οἱ πλεῖστοι διεσώζοντο᾽ ὀλίγοι δέ τινες ἔθνησχον. Ἤδη “ δὲ τοῦ 


φθινοπώρου χαὶ τῶν ὁ δσμάτων 3 γενομένων, θανατώδεες ἦσαν, 
χαὶ πλείους " ἀπώλλυντο. Ἦν δὲ » τὰ παθήματα "5 τῶν xai- 
σων, οἷσι μὲν χαλῶς χαὶ "" δαψιλέως "" ἐκ δινῶν ‘? αἵμοῤῥα- 
γῆσαι, ‘4 διὰ "6 τουτέου 5 μάλιατα σώζεσθαι: χαὶ οὐδένα οἶδα, εἰ 
χαλῶς "7 αἱμοῤῥαγήσειεν, 1.5 ἐν τῇ χαταστάσει ᾽9 ταύτη ἀποθα- 
νόντα᾽ * Φιλίσχῳ γὰρ καὶ " Ἐπαμίνωνι χαὶ " Σιληνῷ * τε- 
ταρταίῳ "4 χαὶ πεμπταίῳ σμικρὸν "" ἀπὸ ῥινῶν "᾽ὁ ἔσταξε, *7 καὶ 
29 ἀπέθανον. Οἱ μὲν οὖν πλεῖστοι τῶν "» νοσησάντων %° περὶ κρίσιν 


δι ἐπεῤῥίγεον, χαὶ μάλιστα "" οἷσι μὴ "" αἰμοῤῥαγίαι’ "} ἐπεῤῥίγεον 
35 δὲ "6 χαὶ οὗτοι καὶ "1 ἐφίδρουν. "Ἔστι "5 δ᾽ οἷσιν Ῥ ἵχτεροι 45 ἐχ- 


et non mortels, mais qu’au commencement de l’automne plusieurs de eeux 
qui avaientété attaqués moururent.» Γέγραπται δ' οὐχ ὡσαύτως ἐν ὥπασι τοῖς 
ἀντιγράφοις ἡ ῥῆσις, ἀλλ᾽ ἔγωγε τὴν ἀρίστην γραφὴν εἱλόμην κατὰ μὲν τὴν 
ἑξῆς ῥῆσιν, ὅτι καὶ διὰ τοῦ θέρους ὅλου παρέμενεν ἡ γένεσις τῶν καύσων 
δηλώσειε, καὶ ὡς ἐν ἅπαντι μὲν καιρῷ τούτω μέτριοι καὶ οὗ ϑανατώδες 
ἦσαν, ἐν ἀρχῇ δὲ τοῦ φθινοπώρου πολλοὲ τῶν ἁλισχιμένων αὐτεῖς ἀτώ- 
Acvro. I] y a sans doute quelque altération dans le texte de Galien; mais 
je crois cependant que le sens du passage est conforme à ma traduction. 


C'est ce qui m’a déterminé pour la leçon que jai adoptée, entre celles 
que j'avais sous les yeux. 


© ἕαρος gloss. Ε΄. — 5» θέρος CDFGIJ. - ϑέρους R' mutatam alis 
manu in θέρεος. ---- " ἀρξάμενοι AC (F ex emendatione alia maeu) GJK, 
Ald. - ἀρχομένου R', Gal. in textu, Chart.- ἀρξάμενα (D eum οὐ supra 
a) 18. — 4 νοσεῖν R', Gal. in textu, Chart. - νοσεῖν gloss. FG. — 
ὁ post δὲ addit καὶ A. - δὲ om. R', Gal. in textu. — ὁ ὁδάτων R' πια- 
tatum ‘ia manu in ὑσμάτων. -- berüv gloss. F. — 7 γινομένων AJR', 
Gal. in textu, Chart. — 9 ἀπώλλοντο R', Gal. ἐπ textu, Chart. — 
9 τῶν χαύσων τὰ παθήματα R', Gal. in textu, Chart, — 19. addit μετὰ 
anto τῶν À. — “' δαψαλέως À. - δαψιλῶς R' motatum alia manu ia 
δαψιλέως. -- πλουσίως gloss Β΄. — 15 ἔχρινεν pro ἐκ δινῶν CFOHIXK. - 
διὰ pro ἐκ R’, Gal. in textu, Chart. — 1% αἰμορροῆσαι (D cum αἱμορ- 
ραγῆσαι alia manu in marg.) FGHIK. -- αἱμορροῖσι J. — ἡσορράγεσαν 
R', Gal. in textu, Chart. — ἡμοῤῥάγησε Freind. - post αἷμ. addit C 
ὑπὸ χύνα auviBn. — 4 διατούτου FHIK. - addunt xai ante διὰ R', 
Gal, in textu, Chart. — ‘5 τουτέου C. — τούτου vulg. — τοῦτο Gal. in 
text, Chart, — τὖ addit xai ante μάλιστα C. — 17 αἱμοῤῥαγήσειεν R’, 
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le printemps et au commencement de l'été, la plupart échap- 
pérent, il n’y eut que peu de morts. Mais, l’automne et les 
pluies une fois arrivées, ces fièvres devinrent dangereuses et 
enlevèrent un plus grand nombre de malades. Telle était 
l'affection des malades dans les causus, que ceux à qui il 
survenait une épistaxis heureuse et abondante, étaient sur- 
tout sauvés par ce phénomène; durant cette constitution, je 
n'en connais aucun qui ait succombé après une bonne hé- 
morrhagie de cette espèce; car Philiscus, Epaminon et Silénus 
n’eurent qu’une petite épistaxis le quatrième et le cinquième 
jours, ils moururent. La plupart des malades furent pris de 
frissons à l'approche de la crise, surtout ceux qui: n'avaient 
point eu d’hémorrhagie ; ceux-ci eurent le frisson aussi et puis 
. de la sueur. Quelques-uns furent pris d’ictère le sixième jour, 
mais ils furent soulagés, soit par la voie des urines, soit par un 


Gal. in textu, Chart. -- αἱμορραγήσειε J. — αἱμοῤῥαγήσαιεν vulg. - 
αἱμορραγήσει C. — αἱμορραγῆσαι (À mutatum in ἡμορράγησε) H. — 
18 vom. (DH restit. alia manu) FGIJK.Ÿ— :9 αὕτη R' mutatem alia 
manu in ταύτη, —— 1° addunt ἐν ante ©. R', Gal. in textu, Chart. — 
5: érausivon J, = ἐπαμίνοντι Gal. in texta , Chart. -- ἐπαμίνονι À. - 
ἐπαμίνω D mutatum alia manu in ἐπαμίνωνι. = érauivor R!' mutatem 
alia manu in ἐπαμινόντι, — 55 σιληνῶ AHK, Freind, - σιλήνῳ vulg. - 
σιάγνω Β΄ mutatum alia manu in σιλήνω (sic). — σελήνω F. — "55 τεταρ- 
ταίοισι R' mutatum alia manu in τεταρταίω. — *4 χαὶ miurt. om. R' 
restit. alia manu in marg. — ᾽" ὑπὸ C. — 36 ἔσταξε JR!', Gal. in texte, 
Chart. — ἔσταξεν vulg. — ἔταξεν C. — 27 xai om. AC (D restit. alias 
manu) FGHIK. — 29 ἀπέθανεν J. .-- 39 γοσούντων R’, Gal. in texte, 
Chart, -- νοσημάτων DFGIJK. — "9 ἐπὶ pro περὶ C. — 9" émappiyeur À. 
— ἐρίγουν R'. - ἐῤῥίγουν Gal. in textu, Chart. - ἐπερίγεαν C. — γ5 οἷσιν 
C. — 5 αἱμορραγίαι R', Gal. in textu, Mere. in marg., Chart, 
Freind. — αἱμορραγήσει C. - αἱμορραγήσαιεν DFGHUK. — αἱμορραγή» 
cuey alter vetns codex, unusque 6 recentioribus ap. Foes. — alueÿha- 
γῆσαι vulg. -- αἱμοῤῥαγῆσαι ἐγένετο Lind. — %4 ἐπεῤῥίγουν vulg. — ἐπερόν 
γοῦν C (Ἀ' mutatum alia manu in ἐπερρίγουν). — ?5 δ᾽ οἱ αὐτοὶ pro δὲ 
καὶ οὗτοι Β!!, Gal. ia textu, Chart, — 36 xai om. D. — %7 ἐξίδρουν AR', 
Gal. in textu, Chart, — "9 δὲ À. — #9 {rap À mutatum alia manu 
ia ἵατεροι. — 4° ἐχταίοισιν CDFGHLKR', Gal. ia textu, Chart., Freind, 
- ἰχταίοισι vulg. — ἐχταίοις À. a 
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ταίοισιν, ἀλλὰ ' τούτοισιν * À χατὰ χύστιν χάθαρσις, " À ὁ χοι- 
Mn ἐχταραχθεῖσα 5 ὠφέλησεν, 5 À δαψιλὴς 7 αἱμοῤῥαγίη" οἷον 
. Ἡρακλείδης, ὃς κατέχειτο παρὰ 9 ᾿Αριστοχύδει" “5 καίτοι 
ει τουτέῳ χαὶ ἐκ ῥινῶν ‘? ἡμοῤῥάγησε, χαὶ à ‘? χοιλίη "4 ἐπετα- 
ράχθη, χαὶ "" τὰ χατὰ χύστιν ἐχαθήρατο, ‘6 ἐχρίθη "7 εἰκοσταῖος" 
18 oùy "9 οἷον 6 *° Φαναγόρεω οἰχέτης, D οὐδὲν "" τουτέων 
ἐγένετο, "" ἀπέθανεν. "" Αἰμοῤῥαγίαι δὲ τοῖσι % πλείστοισι, μά- 
λιστα δὲ "" μειραχίοισι, χαὶ "6 ἀχμάζουσιν᾽ χαὶ ἔθνησχον πλεῖστοι 
41 τοιουτέων, "" οἷσι μὴ 9 αἱμοῤῥαγῆσαι ᾽5 ἐγένετο᾽ πρεσόυ- 
τέροισι ": δὲ ἐς ixtépouc, À χοιλίαι ?* ταραχώδεες, οἷον Βίωνι, 
τῷ παρὰ ᾽» Σιληνὸν χαταχειμένῳ' ἐπεδήμησαν #4 δὲ καὶ δυσεν- 
τερίαι χατὰ θέρος" 2 χαί τισι %5 τῶν "7 διανοσησάντων, ?? οἷσι 
καὶ αἱμοῤῥαγίαι ᾽» ἐγένοντο, ἐς 4 δυσεντεριώδεα 4" ἐτελεύτησεν" 
45: οἷον 4" τοῦ ᾿Ἐράτωνος τῷ παιδὶ, 44 χαὶ 45 Μύλλῳ, 46 πολ- 
λῆς αἰμοῤῥαγίης 47 γενομένης, ἐς δυσεντεριώδεα 45 χατέστη᾽ 


1 Teôroic AR’, Gal. in textu. “- τούτοισι D. — " ἢ D. - ἡ ταῖς. — 
5 ἡ pro À CFIJK. — 4 χοιλίης ἐχταραχϑείσης R', Gal. in textu. — 
δ ὠφέλησεν D, Chart, Lind®, Freind. - ὠφελεῖ À. - ὠφελῆσαι C. - 
ὠφελήσαιεν vulg. — ὠφέλεια Β! mutatum elia manu in ὠφελείσεεν (sic). 
- ὠφιελείσεεν (sic) Gal. in texta, — © ἡ pro à C. — 7 αἱμορραγία C, 
Gal. in textu. — 5 ἡραχλείδη À. — 9 ἀριστοχύδει CJ. - ἀριστοχύδῃ 
vulg. - τῷ χύδει À, - ἀριστοκλείδη R', Gal. in textu, Chart. — "5 χαίτι 
J.— 11 τοιουτέω C. -τούτω vulg.— τοῦτο FGHI.— "" ἡμορράγεσε À, Gal., 
Chart., Freind. — ἡμορράγησεν Ὁ, - αἰμοῤῥάγησε vulg. — 1 ποιλία 
R', Gal. in textu, Chart. — ‘4 ἐταράχθη C. — :5 τὰ om. ACHIKE/, 
Gal. in textu. — 16 éxxpiôn R' mutatum alia manu in ἐκρίθα. -- 
"7 addunt δὲ ante εἰχ. k’, Gal, in textu, Chart., Lind. — 15 οὐχ᾽ AFG 
HI.— 19 οἵαν R', -- οἷαν (sic) Gal. intextu.= clav (sic) Chart. 59 φα- 
ναγορέω À. -- qavayépsov(R' mutatum in φαναγόρεω), Gal. in textu, 
Chart. — °! τούτων ACR', Gal. in textu. - τούτω Chart. — 2 addit 
καὶ ante ἀπέθανεν Lind. — 5" fuoppdyu À. - αἱμορράγεε FGHLXK, 
Freind. = ἡμορράγεε C. — αἱμορράγεε D cum ται supra ss elia manu. - 
αἱμοῤῥάγεες (sic) Ad. — %4 πλείστοισιν C. = πλείστοι (sic) Ald. — 
25 post δὲ addunt τοῖσι R', Gal, in textu, Chart, -- μειρακίοισιν C. — 
26 ἀχμάζουσιν C. — ἀχμάζουσι vulg. — "1 τούτων AR’, Gal. in textu, 
Chart. — 2° οἷς R' mutatum alia manu in οἷσι. — ᾽9. αἱμορραγῆσαι A 
mutatum in ἡμορράγησεν. — αἱμορράγει R', Gal. in textu, Chart., Freind. 
— 3° ἐγίνετο om. AC, Gal. in textu, Chart., Freind, — "" δ΄ R', Gal. 
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dérangement de ventre, soit par une hémorrhagie abon- 
dante; c'est ce qu'on vit chez Héraclide, couché dans le logis 
d’Aristocyde; ce malade eut à la fois une hémorrhagie par 
les narines, des évacuations alvines et un flux d’urine; la ma- 
ladie se jugea le vingtième jour. Il n'en fut pas de même chez 
le serviteur de Phanagoras, qui ne présenta aucun de ces 
phénomènes et qui mourut. Les hémorrhagies, qui furent 
très communes, le furent surtout parmi les jeunes gens et 
les adultes, et ce fut principalement à cet Âge que ceux qui 
n'en eurent pas succombèrent ; les personnes plus âgées 
étaient affectées. d’ictères, ou de dérangements de ventre, 
comme Bion qui était couché chez Silène. Les dysenteries ré- 
guërent aussi pendant l'été, et quelques-uns des malades 
même qui eurent des hémorrhagies, finirent par être atteints 
d'accidents dysentériques ; c’est ce qui arriva à l’esclave 
d’Eraton et à Myllus ; après une hémorrhagie abondante, la 
fièvre aboutit à une affection dysentérique, et ils guérirent. 
Aiosi chez beaucoup surabondait cette humeur productive des 
hémorrhagies; car des malades qui n’eurent point d’hémor- 


in textu. — 33 post rap. addit vulg. À δυσεντεριώδεες. - À Jus. om. 
AC. = Ces mots, omis par deux bons menuscrits, m’ont paru devoir 
être supprimés, car ils forment double emploi avec ce qui est dit immé- 
diatement seprès sur la dysenterie. — ν᾽ σιλήνω CR’, Gal. in textu, 
Chart. — %4 μὲν pro δὲ DH. — 55. πολλαὲ pro xai τίσι Gal. in cit., 
t. 5,p. 546, 1. 25, Lind. — 36 ante τῶν addit καὶ vulg. -- καὶ om. Β΄, 
- χαὶ τῶν om. Chart. — "1 διανοσημάτων FGI. - διὰ νοσημάτων (D. 
cum σάν supra μά) ΨΚ. — 33 οἷσιν αἱ pro οἷσι καὶ Lind. — "9 ἐγίνοντο 
C. --- 49 δυσεντεριόδεά τε €. — 41 ἐτελεύτησεν ACDFGHIJ, ΑΙ., Frob. 
- ἐτελεύτησαν vulg. — 4 ὧν Ἀ' cum οἷον ΔῊ manu in marg. — 4 τῶ 
ἱεράτωνος παιδὶ pro τ. Ë. +. #. À. = τῷ pro τοῦ Chart, -- τῶ τοῦ ἐρά- 
τῶνος παιδὶ pro τ. R. τ΄ x. H. - ante τοῦ addunt τὸ LJR'. -- addit τῶ 
ante τοῦ Ὁ, -- τὸ ἐράτωνος παιδίον pre r. ἐ. τ᾿ π. ©. - τῷ Épéroves παιδὶ 
pror. É. τ΄ π. Gal. in textu. — 44 σιμύλλω pro χαὶ Μύλλῳ Cod. Ba- 
rocc. ap. Freind. --- 45 μύλων C. — μύλω Chart. — 46 ante πολ. addit 
ci Lind. — 47 γιν. C. — 49 χατέστη AC (R' cum χατάστασιν alis manu). 
- κατάστασιν vulg. - Lalecon des trois manuscrits m’a paru préférable à 
celle du texte vulgaire, 
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. περιεγένοντο. * ἰϊολλοῖσε μὲν οὖν ? μάλιστα ὁ 6 χυμὸς 
S οὗτος ὁ ἐπεκόλασεν' ἐπεὶ χαὶ 7 οἷσι περὶ χρίσιν " οὐχ 
9 ἡμοῤῥάγησεν, ἀλλὰ παρὰ τὰ ὦτα ἑἐπαναστάντα ἠφανίσθη, 
"9 τούτων δὲ ἀφανισθέντων παρὰ τὸν κενέῶνα βάρος τὸν ἄριστε- 
ρὸν, καὶ "" ἐς ἄχρον ἰσχίον, ** ἀλγήματος "" μετὰ χρίσιν γενομένου, 
καὶ οὔρων λεπτῶν "Ὁ διεξιόντων, αἱμοῤῥαγέειν ‘5 σμικρὰ "9 ἤρ- 
ξατο περὶ τετάρτην xal εἰχοστὴν, χαὶ ἐγένοντο "1 ἐς "5 αἱμορῤῥα- 
γίην ‘9 ἀποστάσιες" Ἀντιφῶντι *° τῷ *! Κριτοβούλου " ἐκεπαύσατο, 
χαὶ ἐχρίθη "" τελέως περὶ "4 τεσσαραχοστήν. Γυναῖχες δὲ ἐνόση- 
σαν μὲν "" πουλλαὶ, "6 ἐλάσσονς "1 δὲ "" ἢ ἄνδρες, χαὶ ἔϑνησχον 
*9 ἥσσους" "5 ἐδυστόχεον. δὲ "" πλεῖσται, χαὶ "5 μετὰ τοὺς τάχους 
5 ἐπενόσεον, καὶ ἔϑνησχον αὗται μάλιστα, οἷον "6 Τελεδόλου θυ- 
γάτηρ " ἀπέθανεν ἐχταίη ἐχ "5 τόχου. Thor μὲν οὖν *7 πλείστησιν 
ἐν 38 τοῖσι % πυρετοῖσι γυναικεῖα 4" ἐπεφαίνετο, “ xal παρθέ- 


* Addit καὶ ante περιεγ. ἈΠ. — " πολλοῖς vulg. - πολὺ À (D cam πολ- 
λοὶς alia maau). -- κολὺς CHR', Gal. in textu, Chart., Freind. - πολὺ 
FI. — δ ante po, addunt καὶ R’, Gal. in textu, Chert. — 4 οὗτος ἐ 
χυμὸς À. — 5 οὕτως R' mutatum alia manu in οὗτος. — δ + 
ἐπῆλθεν gloss. FG. — 7 οἷσιν C. — ὃ οὐχ CDJKR', Gal. in textu, Chart. 
- 001" AFGHI. - οὐκ vulg. — 9 αἱμορράγησεν J. — ‘° σχόπει τὰ χατὰ 
ἀπόσχειψιν (sic) À in marg. -- Dans R', τούτων.... ἰσχίον est placé après 
ἐπεπόλασεν; une autre main l’a eflacé et l’a récrit en marge en le re- 
portant à La véritable place.— ‘! ἐς om. ACDFGHUKR', ΑΜ. - εἰς Gel. 
intextu, Chart,—!? ἀλγημάτων δὲ pe xp. γενομένων R', Gal. in texte ,Chart., 
Freind., Lind, — 1 apte μετὰ addit δὲ vulg. - δὲ om. AC (D restit. alis 
maou) FGHLJK, Aid. -- δὲ me paraît gêner la construction, d’ailleurs très 
embarrassée.— "4 διεξελθόντιον gloss. FG. — '" puspèy Gal. in cit., & 3, 
Ρ- 458. — :6 ἤρξατο π. τ΄ x. s καὶ ἐγένοντο À, Gal, in cit ibid. - 
ἤρξαντο περὶ (δὲ additum alia mapu) τ. x. ε. χαὶ ἐγίνοντο Β΄. - ἥρξαντε" 
περὶ δὲ εἰκοστὴν τετάρτων ἐγένοντο valg. - ἦρξαντο" περὶ δὲ τετάρτην χαὶ 
εἰκοστὴν ἐγίνοντο Gal. in textu, Chart. - ἤρξαντο" περὶ δὲ εἰκοστὰν τε» 
ἡ vépray ἐγένοντο καὶ C. -- La lepon de À est préférable; il est probable que 
. Hippocrate a fixé le jour où les malades commencèrent à avoir des 
bémorrhagies ; et c'est ce qui est fait d’une manière plus préeise 
daus A. — "7 εἰς AR', Gal. in textu, ot in cit. ibid., Chart. — 
"8 αἱμορραγίαν R', Gal. in textu, Chart. — ᾽9 ἀποστάσεις R’, Gal. 
in textu. - ἀποστάσιες C. - ἀποστάσεως Chart. - ante ἀποστ. sédit 
ai Gal. in cit. Hbid. — ?° τῷ om. AC (R' restit. alia mauve), Gal. is 
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rhagie vers la crise , mais chez qui des tumeurs, formées au- 
près des oreilles, disparurent subitement, et qui, après la dis- 
parition de ces tumeurs, ressentirent une pesanteur dans le 
flanc gauche et au sommet de la hanche, ces malades, dis-je, 
ayant éprouvé des douleurs après la crise et rendu des 
urines ténues, cominencèrent à avoir quelques petites hé- 
morrhagies vers le vingt-quatrième jour, et les dépôts s’en 
allèrent en hémorrhagies ; chez Antiphon, fils de Critobule, 
cela produisit un amendement, et la crise fut complète vers 
le quarantième jour. ἢ y eut beaucoup de femmes malades, 
mais moins que d'hommes ; il en mourut aussi moins; la 
plupart eurent des accouchements laborieux et furent ma- 
lades après leurs couches ; ce furent surtout celles-là qui mou- 
rurent, telle que la fille de Télébolus, qui succomba le 
sixième jour après l'accouchement. Chez la plupart, durant 
les fièvres, les règles se montrèrent, et chez beaucoup de 
jeunes fes la menstruation parut alors pour la première 
fois. Quelques femmes même eurent à la fois une épistaxis 


cit. ibid. — 5: κριτοβούλω R', Gal. in textu, et in cit. ibid., Chart. 
— *? ἀπεπκαύσατο ACR', Gal. in textu, Chart., et Foes ed. Chouet. 
= post ἐπ, addit δὲ Lind. — éraxpiôn καὶ ἐπαύετο τελείως pro ἐπ. καὶ 
ἐχρ. vel. Gal. in cit. ibid. — 55" τελείως ΚΕ. — "4 roy À. “- τεσσα- 
ράκοντα CDFGHIJ. - μ K. - τὴν μ Gal. in cit. ibid. — *% πουλλαὶ 
Cod. Barocc. ap. Freind, -πολλαὶ vulg. - πάμπολλαι Gel.in cit.,t. δ, p. 
875, 1. 46. —— 46 ante ἐλ. addit οὐχ Ἀ! oblit. alla manu. -- ἐλάττονες gloss. 
Ἐ6. — "1 SR, Gal. in textu, Chart. — "8 oi pro à CDFGHUK, Cod. 
Barocc. ap. Freind. — 9 ἧσσον ACH (R' mutatum alis manu in ἧσ- 
σους), Gal, in cit., 1. δ, p. 573. “ ἐλάττονες gloss. FG. — 3° ἐδυστός- 
κεῦν.... ἐγὼ οἶδα om. R' restit. alia manu in marg. - ἐδυστόχουν gloss. 
ΕΑ. — 3! anto #À. addit αἱ A. — "5" xar& pro μετὰ Lind. — 23 ἐπὶ 
τούτω gloss. FG, — 24 τελεβούλου CDFGHLR', Ald., Frob., Merc. 
in textu, Lind., Freind. - τελέβου Κι. — τελεσβούλου Chart. - addit ἡ 
ante θυγατὴρ À. --- 35 ante ἀπέθ. addit ἢ Lind, — "8 ante six ad- 
duat ἐκ ACDFGHUKR!, Ald., Mere. in marg., Gal. in textu, Chart., 
Freind, — ἐκ om. ταὶς. — "1 πλείστησι A. = πλείστοισιν J. — 38 τοῖσι 
ACDFHLKR', Gel. in textu, Chert., Lind., Freind. - τοῖσιν vulg. — 
9 πυρετοῖσι ADFHIJKR', Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. - 
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γοισι. πολλῇσι τότε πρῶτον éyévero ἔστι : δ᾽ » ce χαὶ ἐκ ῥινῶν, 
χαὶ τὰ γυναιχεῖα " τῇσιν αὐτῇσιν ἐπεφαίνετο᾽ οἷον τῇ 4 Δαῖθαρ- 
σέως " θυγατρὶ παρθένῳ ὁ ἐπεφάνη τότε πρῶτον, χαὶ ἐχ ῥινῶν 
1 λαῦρον " ἐῤῥύη" χαὶ 9 οὐδεμίην οἶδα ἀποβανοῦσαν, *° ἦσι του- 
τέων τι χαλῶς γένοιτο" "" ἦσι δὲ ‘2 ξυνεχύρησεν ἐν γαστρὶ "" ἐχού- 
σῃσι "4 νοσῆσαι, πᾶσαι ἀπέφθειραν, ἃς χαὶ ἐγὼ οἶδα. Οὖρα δὲ 
ἐδ τοῖσι 16 πλείστοισιν, "7 εὔχροα μὲν, λεπτὰ "5 δὲ, χαὶ 19 ὗπο- 
στάσιας ὀλίγας ἔχοντα᾽ *° χοιλίαι δὲ ταραχώδεες τοῖσι πλείστοισι, 
21 διαχωρήμασι λεπτοῖσι χαὶ ** χολώδεσιν" πολλοῖσι "" δὲ, 
τῶν "4 ἄλλων "" χεχριμένων, ἐς "6 δυσεντερίας "1 ἐτελεύτα, 
οἷον "" Ξξενοφάνει χαὶ Κριτίᾳ: Οὖρα "» δὲ ὁδατώδεα πολλὰ, 3° χα- 
θαρὰ, 5" χαὶ λεπτὰ, " χαὶ μετὰ χρίσιν, χαὶ "5 ὁποστάσιος 14 χα- 
λῆς "5 γενομένης, xal τῶν ἄλλων 36 χαλῶς χεχριμένων, 47 ἀνα- 


πυρετοῖσιν vulg. — 4° ἐπεφαίνοντο D. — 4! ante χαὶ addit valg. ἔστι 
δὲ (3 A, Chart.) ἦσιν (αἷς gloss. 6) (οἷσιν Gal. in textu, Chart) ἃ 
ῥινῶν (αἱμορράγησεν ἐκ ῥινῶν A) (αἰμορράγησε DK) (ἡμορράγησε ΗΣ, 
Lind., Freind.) ἡμοῤῥάγησεν. - Ce membre de phrase, qui se troure 
dans tous nos manuserits, manque dans un manuscrit que Foes appelle 
dans ses notes Codex Germanicus manu scriptus; il manque aus 
dans la version de Calvus, de sorte que ce tradacteur ne l’a pas lu dans 
les manuscrits italiens sur lesquels il ἃ fait son travail. Ces autorités 
m'ont paru sufüre pour condamner. un membre de phrase que le sens et 
le contexte repoussent également. — Χαὶ..... ἐπεφαίνετο om. Ç. 


? Δὲ D. — 2ÿa pro ὅτε vulg. - οἷσι FLIKR!. - οἷσιν Gal. in teste, 
Chart. — ὅτε À. — 3 τῆσιν αὐτῆσιν À. = τισὶν sine αὐτῇσιν vulg. -- τῆσιν 
sine αὐτῇσιν J. — 4 δαϊδαρσέως DQ'. — δαϊϑαάρσεος À. - δαιϑαρσέως K 
R'. — © θυγαστρὶ K..— 6 ἐπεφαίνετο sine rors R', Gal. in textu. - 
τότε ἐπεφαίνετο Chart. — 7 λάβρον ΠΗ, Chart. - σφοδρὸν gloss. FG. 
— " ἔρρευσε F. —9 οὐδεμίαν Α. -οὐδὲ μίην HIR', Gal. in textu. -- οὐδὲ μέν 
cum gloss. τούτων μίαν F.— 1° αἵστιαι gloss. F.— αἷς gloss. G. -- τούτων 
vulg. — 11 αἷς gloss. FG.— 1? ξυνεχύρησεν C, Lind. — συνεκύρησεν H; le 
n a été gratté, de sorte qu’il reste συνέχυρσεν ; en marge une autre main 
a écrit συνέχυρησε, et entre ligne ἤτοι ἔτυχε.. -- συνέκυρσεν D. - συνεχύ- 
ρῆσεν τα ]ᾳ."-- συνεκήρυσσεν FGI. -- συνεκύρησε J mutatum in συνεχύρησεν. 
— "5 ἐχουση FGHLK. -- ἐχούσαις D. -- ἐχούσησιν ἐν γαστρὶ C. — 
"4 γοσήσασαι À. = νοσεῖται C. — 15 τοῖς R', Gal. in textu. — +5 πλεί- 
στοισιν ACHR/, Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. -- πλείστοισι valg. 
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et leurs menstrues ; c'est ainsi que la fille de Daïtharsée fut 
réglée pour la première fois et eut une hénorrhagie abon- 
dante par les narines. Aucune de celles chez qui ces phéno- 
mènes se mavifestèrent régulièrement, ne mourut, à ma con- 
naissance; mais, autant que je sache, celles qui se trouvèrent 
enceintes avortèrent toutes. Chez la plupart des malades, 
les urines étaient d’une bonne couleur, mais ténues et pré- 
sentaient peu de sédiment ; chez la plupart aussi le ventre 
était dérangé, les selles étaient ténues et bilieuses, et plu- 
sieurs dont la maladie, du reste, était jugée, finirent par 
être atteints de dysenterie, comme Xénophane et Critias. 
11 ÿy eut beaucoup d'urines aqueuses, limpides et ténues, 
même après la crise, après qu’elles avaient présenté un dépôt 
abondant, et que la maladie avait eu une crise favorable ; 
j'indiquerai les malades chez qui cela s’observa: Bion qui 
logeait chez Silène, Cratia qui demeurait avec Xénophane, 


l'esclave d’Aréton, la femme de Mnésistrate ; ensuite tous ces 
t 

— "1 εὔχρω cum α supra ὦ À. - εὔχροα.... ἔχοντα om. (D restit. alia 
manu) FGIJK. — 5 δὲ..... διαχωρήμασι om. H restit. in marg., sine 
tamen χοιλίαι δὲ rap. τ΄ πλ. — ‘9 ὑποστάσεις R', Gal. in textu, Chart. - 
ὑποστάσγας C. — "9 xoux, δ. rap. τ᾿ πλ. om. vulg. - Ce membre de 
phrase, omis par le texte vulgaire, est donné par ACH, et par Calvus, qui 
a ventres autem plurimis lubrici erant ; il est tout-à-fait nécessaire. — 
1 διαχωρήμασι,... Κριτίᾳ om. R! restit. elia manu in marg. — 
33 χολώδεσιν CR', Gal. in textu, Chart, — ? post δὲ addit καὶ J. — 
*4 ἄλλως Lind. — Cette correction de Van der Linden est ingénieuse; 
cependant je crois qu’on peut conserver le texte vulgaire en mettant 
+. d. x. entre virgules. — 35 χεχριμμένων AC. — χεχρημένων (F ex 
emend. alia manu) GHK, Ald. — "56 δυσεντερίην C. — " ἐφέλχεται 
(D alia manu in marg. ἐτελεύτα). -- ἐφέλευται (sic) HIK.—2° Eevopave 
À cum ἢ supra εἰ. — ?9 δὲ Α, Chart. -- δ᾽ R', Gal. in textu. -- δὲ om. 
vulg. - δὲ est nécessaire, ainsi que le remarque Foes dans ses notes. 
— "9 χαθαρὰ om. À (R! restit. alia manu). — 5: χαὶ om. R', Gel. in 
textu, Chart. — 3» χαὶ om. J, Gal. in textu, Chart. — *? ὑποστάσηος 
C. — "4. πολλῆς pro χαλῆς Merc. in marg., Gal. in textu, Chart., 
Lind.,, Freind. — %5 γενομένης AR', Gal. in textu. -- γινομένης vulg. 
— 36 χαλῶς om. R' restit, alia manu. — "1 ἀναμνήσωμαι À. 
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μνήσομαι οἷσιν ἐγένετο, ' Βίωνι ὃς κατέχειτο " παρὰ " Σιληνὸν, 
4 Κρατίῃ * τῇ © παρὰ 1 Esvopéveos, " ᾿Αρέτωνος παιδὶ, Myn- 
σιστράτου γυναιχί' 9 μετὰ "5 δὲ, "" δυσεντεριώδεες ἐγένοντο οὗτοι 
πάντες" "" ἦρά γε ὅτι οὔρησαν ὑδατώδεα, σκεπτέον. Περὶ "" δὲ 
ἀρκτοῦρον, ‘4 ἐνδεχαταίοισι ‘5 πουλλοῖσιν 15 ἔχρινε, καὶ "7 τουτόοι- 
σιν" "5 οὔθ᾽ αἱ χατὰ λόγον ‘2 γιγνόμεναι ὁκοστροφαὶ ὑπέστρεφον" 
ἦσαν *° δὲ " χωματώδεες περὶ ""» τὸν χρόνον τοῦτον, πλείω δὲ 
παιδία, χαὶ 5») ἔθνησχον "4 ἥχιστα οὗτοι πάντων. 

9. Περὶ "5 δὲ "5 ἰσημερίην "1 χαὶ μέχρι "5 πληϊάδος καὶ ὑπὸ 
χειμῶνα, παρείποντο μὲν "9 οἱ χαῦσοι' ἀτὰρ χαὶ "5 φρενιτιχοὶ 
δε πλεῖστοι τηνιχαῦτα "" ἐγένοντο, χαὶ ἔθνησχον τουτέων "" οἱ πλεῖ- 
gtou” "4 ἐγένοντο δὲ χαὶ κατὰ ? θέρος *# ὀλίγοι. "1 Τοῖσι μὲν 
50 οὖν "ν χαυσώδεσιν ἀρχομένοισιν 45 ἐπεσήμαινεν, 4" οἷσι τὰ 
ὀλέθρια 4" ξυνέπιπτεν᾽ αὐτίχα γὰρ 4 ἀρχομένοισι πυρετὸς ὀξὺς, 


* Βίων FGHUKR', Ald., Gal. in textu. - ΟΒιώνιος À τ Βίωνι ὅς. 
- βίωνι...... γυναιχὶ om. R' restit, alia manu. — * περὶ GR’. — 3 σε- 
ληνὸν R'. — 4 xpariairn (sic) pro Κρ. τῇ À. — " τῷ pro τῇ DQ', Lind. 
— S παραξενοφάνους HI. — 7 Ξενοφάνεος À, - Ξενοφάνους vulg. — 
9 ἀραίτωνος A. — 9 μετάδε (sic) G. = pirddn D; il y ἃ un point aprés 
μετάδη, et ce mot porte, au-dessus, un trait qui indique que le copiste l’a 
regardé comme un nom propre. — ‘° poit δὲ addit ταῦτα vulg. - ταῦτα 
om. ACDFGHIJK, Ald. - Le sens est le même avec ou sans ταῦτα, 
que j'ai supprimé d'aprés l'autorité de tous les manuscrits, moins un. 
— "' δυσεντεριώδεις R', Gal. in textu, Chart. — 12. ἦρα sine γε A. - 
A édys FG, Freind. - ἠρά γε Ald., Merc. in textu, Frob. - οὖρα pro 
ἦρά 1ε R', Gal. in textu , Merc. in marg. = ἠρά ye οὖρα Chart. — 
‘3 SR’, Gal. in textu, Chart. — 14 ἐνδεχαταίοισιν AC. — ἐνδεκατέοισι 
H. — 15 πολλοῖσιν ACDFHIJK, Lind. - πολλοῖς R', Gal. in textu, 
Chart. — 16 ἔχχρινε ἘΠ᾿ emendatum alia manu. - éxpivero Lind. — 
*7 τούτοισιν À (R' mutatum alia manu in τουτέοισιν). — δ οὐχ, pro οὔϑ᾽ 
Liod. - οὐ pro οὔθ᾽ αἱ R', Gal. in textu, Chart. - Foes dit dans ses 
notes: Codex unus regius recpnditissimus hunc totum locum longe 
aliter legit : περὶ à. px. ἑ. πολλοῖσιν Exp, κοιλίαι δὲ ταραχώδεες τοῖσι, 
καὶ τουτέοισιν οὔϑ᾽ αἱ κατὰ λόγον γενόμεναι ὑποστροφαὶ ὑπέστρεφον. Ce 
Manuscrit ne se trouve plus parmi ceux de la Bibliothèque Royale. 
Quant au sens de ce passage obscur, il me paraît être tel que Foes le 
dit, c'est à dire qu'il faut faire rapporter οὔθ᾽ à ὑπίστρεφεν. — "9 γινόν 
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malades furent affectés de dysenteries ; la cause en serait- 
elle dans les urines ténues qu'ils rendirent ? C'est un sujet 
à examiner. Vers le lever d’Arcturus (un peu avant l’équi- 
noxe d'automne), il y eut beaucoup de crises le onzième 
jour, et chez ces malades les récidives qu'on a lieu d’at- 
tendre régulièrement, ne survinrent pas ; les malades, surtout 
les enfants, étaient dans la somnolence à ce moment, et ce 
furent ceux dont il mourut le moins. 


9. Vers l'équinoxe, jusqu’au coucher des Pléiades et du- 
rant l'hiver, les causus continuèrent ; les phrénitis devinrent 
alors très fréquentes, et la plupart en moururent ; il n’y avait 
eu que quelques phrénitis durant l'été. Dès le début des 
causus , des signes décisifs indiquaient ceux qui devaient 
avoir une terminaison funeste : fièvre violente au commen- 
cement même, petits frissons , insomnie , inquiétude , soif, 
nausées, petites sueurs autour du front et des clavicules ; 
aucune diaphorèse générale; beaucoup de divagations, 
craintes et découragement ; grand froid des extrémités, des 


μεναι AR, Gel. in textu, Chart. -- γενόμεναι vulg. — *° pest δὲ ad- 
dunt xai AR’, Gal. in textu, Chart. -— 3: χοματώδεες R'. - xou. C 
mutatum alia manu in xou. — 32 τὸν om. Gal. in textu. — 55 & 
ϑνισκον R'. — 24 ἥχιστα om. J. -- οὐδαμῶς gloss. FG. — *5 δ᾽ R', Gal. 
in textu, Chart. — 26 ἰσημερίαν gloss. G. — Ἶ καὶ om. R' restit, 
alia manu. — 2* πληϊάδος C, Gal. in textu, Chart., Freind. - πλειάδος 
R'. - πλειάδος vulg. — "9 ante οἱ addunt καὶ ΒΗ’, Gel. in texta, Chart. — 
39 post χαὶ addit οἱ Α.---- 5: τηνικαῦτα πλεῖστοι ACR', Gal, in textu, Chart. 
—?* ἐγίνοντο R', Gal. intextu, Chart.-rodrov valg.—"* ciom, ΗΓ, Gal. in 
textu, Chart. — δ) ἐγένετο À. — 35 addit τὸ ante θέρος Gal. in textu. 
— "5 ὀλίγοις R' mutat. alia manu in ὀλίγοι. — 57 περὶ καύσων ὀλεθρίων 
in tit, obliter., et in marg. alia manu χαύσων ὀλεθρίων πέρι Β΄. - 
ante τοῖσι addit καὶ R' obliter. alia manu. --- 5 οὖν om. ἈΠ restit, 
elia manu. — 39 χαυσώδοισιν FGI, Ald, — 4° ἐπεσήμενεν R' emend. 
alia manu. — "' οἷσιν D. = addit ἐν ante οἷσι Ἀ’ obliter. dia man. 
— 9 συνέπιπτεν (R' mutat. alia manu in E.), Gal. in textu, Chert. - 
ξυνέπιπτον C. - ἐνέπιπτεν À. — 45 ἀρχομένοισιν C. Ε 
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1 ἐπεῤῥίγεον opuixpd” ἄγρυπνοι, * ἀδήμονες, " διψώδεες, 4 ἀσώ- 
dec” σμικρὰ δ ἐφίδρουν, περὶ © μέτωπον χαὶ 1 χληΐδας, * οὐδεὶς 
9 δι’ ὅλου ‘° πουλλὰ παρέλεγον' φόδοι, ᾽' δυσθυμίαι, "" ἄκρεα 


13 περίψυχρα, πόδες "4 ἄχροι, '" μάλιστα δὲ 16 τὰ περὶ "7 χεῖρας" οἱ 
παραξυσμοὶ "5 ἐν dprinor 9 τοῖσι δὲ 2° πλείστοισι τεταρταίοισιν 


5: of πόνοι μέγιστοι, χαὶ ** ἱδρὼς "") ἐπὶ πλεῖστον "4 ὀπόψυχρος, 
35. χαὶ 56 ἄχρεα "1 οὐχ " ἔτι "» ἐθερμαίνοντο, * ἀλλ᾽ ἦσαν ": πε- 
λιδνὰ 55 χαὶ ψυχρά" "3 καὶ " οὐδ᾽ "5 ἐδίψων ἔτι᾽ ἐπὶ τούτοισιν οὖρα 
16 μέλανα, ᾽1 ὀλίγα, λεπτά: χαὶ "5 χοιλίαι ?9 ἐφίσταντο᾽ 4° οὐδ᾽ 
4. ἡμοῤῥάγησεν ἐχ ῥινῶν 4» οὐδενὶ, οἷσι ταῦτα 4 ξυμπέπτοι, ἀλλὰ 


. Ἐπεῤῥίγουν vulg. - ou. ἐπερρίγουν À, Gal. in textu, Chart. - ou. 
ἐπερίγουν C (R! mutatum alia manu in ἐπερρίγουν). — " ἀδήμονες R', 
Merc. in marg., Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. -- ἀδήμονες om. 
vulg. - Ce mot paraît avoir existé dans 16 texte hippocratique; car 
Galien, dans son Commentaire, dit: « Le symptôme de l’insomnie et 
de l’inquietude, etc. » To δὲ τῆς ἀγρυπνίας καὶ ἀδημονίας σύμπτωμα, κτλ. 
— 2 διφψώδεις R'.— 4 ἀσσώδεες K, Gal. in textu, Chart. , Freind. — 
δ ἐφιδροῦντες R', Gal. in textu, Merc. in marg., Chart. — © addit 
“τὸ ante μέτ. vulg. -- τὸ om. ACR', Gal. in textun. — 7 xnidaç D, Gal. 
in textu. - χληΐδας vulg. — # ante οὐδεὶς addunt αὖϑις Β΄, Gal., Chart., 
Mere. in marg. — 9 διόλου ADFKR', Ald:, Gal. in textu, Chart. — 
10 πουλλὰ D. - πολλὰ vulg. — "" δυσφημίαι FGIK. - δυσφημίαι cum 
6 supra φ D. - δυσφημίαι cum θυ supra on H. — Foes dit dans ses notes: 
nescio quid hic Calvus per obloqui intellexerit. Calvus avait trouvé 
dans ses manuscrits δυσφημίαι. — ᾽" ἄκραια A. — ἄχρια (sic) R' mat. 
in ἄχρεα. — ἄχρα gloss. F. -dxpn gloss. 6. — ᾽" περίψυχρα À. -- ὑπό- 
ψυχρα vulg. = Ce qui m’a partout décidé à préférer la leçon de À à celle 
du texte vulgaire, c’est le Commentaire de Galien quia: ‘4 δὲ τῶν 
ἄκρων περίψυξις. — 14 ἄχρι R'cum ἄχροι alis manu. — ‘5 μᾶλλον Α 
R', Gal. in testa, Chart. — "δ ante τὰ addit xai vulg. -- xai om. AR, 
Gal. in textu, Chert. — "1 χειρὸς Gal. in textu, et duo Codd. re- 
centiores ap. Foes in notis. — addit τὰς ante y. J. — ᾽5 ἐναντίησι 
(D cum p supra v) (FG cum gloss. ἐναντίαις) HIJ. — ἐναντίοισι CK. — 
39 τοῖς R', Gal. in textu, Chart. = τοῖσιν C. — 39 πλείστοισιν Α.--- 5: οἱ κι 
pe καὶ om. Ἀ! restit. alis manu. —— "»» ἱδρῶτες ἱδρῶτες (sic) pro ἱδρὼς R’. 
- ἰδρῶτες Gal. in textu, Chert.— 23 ἐπιπλεῖστον CDFIK. — "6 ὑπόψυχροι 
R', Gal. in textu, Chart. — μετρίως gloss. ΕΟ. — "' ante xai addit πόνοι 
μέγιστοι R' oblit. alia menu. — 2 ἄχραια À mutat.in &xpsx. Voy. p. 455 
de ce vol., note 47.— 27 οὐχέτι D. — οὐχέτ᾽ Gal. in textu, Chart. — 
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pieds et surtout des mains. Les redoublements se manifes- 
taient les jours pairs; c'était chez la plupart au quatrième 
jour qu'apparaissaient les acsidents les plus graves ; la sueur 
devenait généralement un peu froide ; les extrémités ne se 
réchauffaient plus, mais elles restaient froides et livides; les 
malades n'avaient alors plus de soif; leurs urines devenaient 
noires, rares et ténues; le ventre se resserrait. Aucun des 
malades qui présentèrent cette réunion de symptômes, n’é- 
prouva d'épistaxis abondantes, mais ils ne rendirent que 
quelques gouttes de sang. Chez aucun il n’y eut d’intermis- 
sion ni de récidive ; mais ils moururent le sixième jour, bai- 
gnés de sueurs. Dans les phrénitis, on n'observa pas tous les 
symptômes qui viennent d'être décrits; mais la crise survint, 

chez la plupart le onzième jour, le vingtième chez quelques- 


38 ἔτ᾽ R'. — 29 ἀνεθερμαίνοντο À. - ἀναθεραμαινόμενα R', Gal. in textu, 
Chart. — 3° ἀλλὰ pro ἀλλ᾽ ἦσαν ACR', Gal. in textu. — δ᾽ μέλανα 
gloss. FG. — 3? ὑπόψυχρα sine καὶ R', Gal. in textu, Chart. — 33 xai 
om. ΑΓΒ’, Gal. in textu, Chart. = 36 οὐδὲ Καὶ, — 35 ἐδίψων ἔτι ἐπὶ τού-- 
τοῖσιν" οὖρα τούτοις μέλανα À. = édibov- ἔτι ἐπὶ τούτοισιν οὖρα μέλανα 
Ε΄, — ἰδίψων" ἐπὶ τούτοισιν οὖρα μέλανα Gal. in textu, Chart. -- ἐδίψων 
ἐπὶ τούτοις" οὖρα τούτοις μέλανα yulg. -- ἐδίψων ἐπὶ τούτοισιν" οὖρα τούτοις 
μέλανα CDFGHIJK, Aïld., Frob., Merc., Freind. - Ce qui m’a es- 
gagé à prendre ἕτι, c'est le Commentaire de Galien où il est dit : τὸ pr- 
χέτι διψῆν; à faire rapporter ἐπὶ τούτοισιν à οὖρα, c’est le même commen- 
taire où il est dit: σὺν αὐτοῖς (τοῖς συμπτώμασι) d’oùy ἥκιστα, καὶ τὰ 
οὖρα μέλανά τε χαὶ λεπτὰ χτλ. Enfin j'ai supprimé le second τούτοις 
du texte vulgaire sur l’autorité de Ἀ΄. Van der Linden a changé l’ordre 
de cette phrase; il à mis : οὖρα τούτοις μέλανα, ὀλίγα, λεπτὰ, καὶ χοιλίαι 
épioravro, καὶ οὐδ᾽ ἐδίψων ἐπὶ τούτοις, οὐδ᾽ ὑμοῤῥ. κτλ. Non-seulement 
ce changement n'est appuyé par aucun manuscrit, mais encore il est en 
contradiction avec le Commentaire de Galien, dans lequel les différents 
membres de phrase se suivent dans l’ordre où nous les avons ici. — 
36 ὅλ, μᾶ. À. — 5 À, ὁλ. R', Gal. in textu, Chart. — "38. post χοιλ. 
-addit τούτοις A, — 39 ὑφίσταντο R', Gal. in textu. — 4° οὐδὲ À. — 
4: ἡμορράγησεν AC, Freind. — ἡμοῤῥάγησαν vulg. — 4 pro οὐδενὶ ha- 
bent: οὐδέ τισιν FGHIJK; οὐδέ τισι DQ', Lind.; οὐδὲ τοῖσιν Gal. in 
textu, Chart., Freind. ; οὐδενὶ οἷσιν R' mutat. alia manu in οὐδὲ τοῖσιν. 


— 4 ξυμπίπτει DJ. - συμπίπτοι A. -- συμπίπτει Β΄, Gal. in textu, 
Chart. | 
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σμικρὰ ' ἔσταξεν: " οὐδὲ ? ἐς ὑποστροφὴν ὁ οὐδενὶ τουτέων 
ἦλθεν, " ἀλλ᾽ ἐχταῖοι 5 ἀπέθνησχον, 7 ξὺν ἰδρῶτι, 5 Τοῖσι 9 δὲ 
re φρενιτιχοῖσιν " οὗ ξυνέπιπτε μὲν τὰ ὑπογεγραμμένα πάντα" 
1 ἐχρίνετο,"" δὲ 4 τουτέοισιν, ὡς ‘5 ἐπὶ τὸ 6 πουλὺ "7 ἐνδεχαταί- 
οισιν᾽ ἔστι δ᾽ "" οἷσι χαὶ '9 εἰχοσταίοισιν, *° οἷσιν εὐθὺς οὖχ ἐξ ἀρ- 
ais À φρενῖτις ἤρξατο περὶ τρίτην À τετάρτην ἡμέρην, ἀλλὰ με- 
τρίως ἔχουσιν ἐν τῷ πρώτῳ χρόνῳ, περὶ τὴν ἑδδόμην ἐς ὀξύτητα 


‘ ἔσταζεν ΒΠΕΟΉΠΚ, Ald.-fraïev C.—* οὐδ᾽ AJ, Gal. in textu, Chart. 
- οὐδὲ ἐπὶ στροφῆς R' mut. alia manu in οὐδ᾽ ὑποστροφῆς. — εἰς J. — 
ὁ οὐδὲν R' mut. alia manu in οὐδενί. -τούτων vulg. — 5 ἀλλὰ καὶ pro 4. 
ἑ. C.— ἀλλ᾽ ἔτι pro ἀ. à K.— ἀλλ᾽ ἔχτη DFGHIJ. — 6 ἔδνησχεν CDF 
GHUK. = ἀπέθνηχον R' mutat. alia manu in ἀπέθνησχον. ---- 7 σὸν AD 
R', Gal. in textu, Chart. - σὺν gloss. FG. --- 5 rois... φρενιτιχοῖς gloss. 
α. --- 9 diom. R' restit, alia manu. — 5 φρενιτιχοῖσιν C. — φρενιτι- 
κοῖσι vulg. — φρενητιχοῖσι À. —:1E, pe. χαὶ τὰ ὑπογεγραμμένα où πάντα 
Cod. Germanicus ms. ,-cujus, ait Foesius in notis, fidem habeo maltis 
gominibus obstrictam. = εἶσιν οὐ συνέπιπτε (Euv. alia manu) μὲν (καὶ 
additum alia manu) τὰ ὑπ. ἅπαν (ἅπαντα alia manu) R'. — Euv. μ. οὖ 
τὰ ὑπ. πάντα Lind., Chart. - Euv. μ. καὶ τὰ br. πάντα vulg. — συνέπιπτε 
(ξυνέπιπτεν C) μ. χαὶ τὰ ὑπ. πάντα AC, - ξυν. μ. καὶ τὰ ὑπ. ἅπαντα Gal. 
in textu, Chart. -- « Les malades, dit Galien dans son Commentaire, 
atteints de phrénitis sans causus, ne présentèrent pas les symptômes 
indiqués ; car ceux qui eurent la phrénitis avec le causus succombèrent 
vers Île sixième jour. » Τοῖς ἄνευ τοῦ χαυσωθῆναι φρενιτιχοῖς γιγνομένοις 
τὰ εἰρημένα οὐ συνέπεσεν" ἐπεὶ τοῖς γε μετὰ τοῦ χαυσωθῆναι περὶ τὴν 
ἕκτην ἡμέραν ὁ θάνατος ἐγένετο. Ce commentaire oblige à recevoir La né- 
gation donnée par le Codex Germanicus de Foes, et par R'; j’ai cru 
que la meilleure place à donner à la négation était celle que R’ in- 
dique. J'ai de même supprimé xai du texte vulgaire d’après la même au- 
torité. — ‘1 Expivs À. — 45 δὲ om. R' restit. alia mana. — "ὁ τού- 
τοῖσιν À, Gal. in textu, Chart. — τοῖσιν R' mutat. alia manu in τούτοισιν. 
— 15 ἐπὶ om. ACR'’, Gal. in textu, Chart. — ἐπιτοπουλὺ DFGIK. - 
ἐπιτοπολὺ 7. — 16 πολὺ AR’, Chart. — 1 ἐν ia, 19, x pre vd. ἐ. δ᾽ c. 
x. sit, À. - ἐνδεκαταίοισι L - δεκαταίοισιν (D cum ἐν addito alia manu) H. 
—16 οἷσιν sine καὶ CR', Gal. in tertu. — 19 εἰχοστήοισι R' mut. alis 
manu in εἰχοσταίοισι, — εἰκοσταίοισιν C, Freind. - εἰχοσταίοισι vulg. — 
0 οἷσιν.... μετέπεσεν om. AC (D restit. in marg. alia manu. ) FGHLXK, 
Ald. - οἷσιν οὐκ εὐθὺς ἐξ ἀρ. ἡ pp. 9e, ἀλλὰ περὶ tp. À rer. ἡμέρην, 
pete. ἔχ. ἐν τι Κρ. xp, περὶ τὶ ἑβδι ἐς dE. τὸ νούσημα μετέποσε 
Lind. - οἷσιν εὐθὺς οὐχ ἐξ ἀρ. ἡ φρενῖτις (φρενίτης R', φρενίτις Gal. in 
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uns, et ce furent ceux qui eurent la phrénitis non pas dès le 
début mais seulement vers le troisième ou le quatrième jour, 
et chez qui, les accidents ayant été modérés dans le premier 
temps, la fièvre tourna vers le septième jour à l’acuité. Il y 


eut donc une grande quantité de maladies. Parmi les ma- 
lades, la mortalité tomba surtout sur les adolescents, les 


jeunes gens, les hommes faits, sur les individus à peau 
glabre, sur ceux à peau un peu blanche, sur ceux à cheveux 
plats, sur ceux à cheveux noirs, sur ceux à yeux noirs, sur 
ceux qui vivaient à l’abandon et dans l'indolence, sur ceux 
qui avaient la voix grêle, sur ceux qui avaient la voix 
rauque, sur les bèpucs, sur les personnes d’un caractère sus- 


textu, Chart.) ἦρ. περὶ ro. ñ ver. ἡμέραν (ἡμέρην Freind.), GX. usr. ἐχ. εν 
Te πρ΄ χρο» περὶ τ᾿ ἐβδ' εἰς dE. τὸ νόσυμα μετέπεσαν (μετέπεσεν R', Frob., 
Gal. in textu, Chart., μετέπεσε Freind. } vulg. - οἷσιν εὖθ. οὐχ ἐξαρχῆς ἡ 
φρ. p. περὶ Th. À tit. ἡμέραν, ἀλλ᾽ ἐν τῶ πρώτω χρόνω μετρίως ἔχουσι, τὸ 
νούσημα δὲ περὶ τὴν ἐβδ' εἰς ἐξ, μετέπεσε D. -- εἶσιν εὖθ. οὐχ ἐξ ἀρ. ἡ φρενίτις 
Te. περὶ πρώτην ἡμέραν, GA. μετρ. ἔχ. ἐν τ. προχρ.» περὶ τ᾿ ἐβδ' εἰς ὀξ, τὸ νό- 
onua μετέπεσεν Merc. -- Cette phrase, qui manque dans presque tous les 
manuscrits, a été l'objet de quelques tentatives de correction de la part de 
Mercuriali et de Van der Linden, Avant de les apprécier, il faut rapporter 
le Commentaire de Galien : « À ceux auxquels la phrénitis commença vers 
le troisième ou le quatrième jour, οἱ chez qui elle fut entrecoupée par ane 
crise incomplète; mais les malades n’eurent pas l'extrême acuité de la 
pbrénitis ; car nous avons déjà vu de pareilles phrénitis. » Οἷς μὲν περὶ τὴν 
Ὑ ἢ τετάρτην ἡμέραν ἤρξατο, διεχόπη, δὲ μεταξὺ, κρίσεως ἡμιῤῥόπου γενομέ- 
νΥς" τὸ δὲ σφοδρῶς ὀξὺ τῆς φρενίτιδος οὐχ ἔσχον οἱ νοσοῦντες. La difficulté 
me paraît être d'accorder ce commentaire , que j'ai traduit mot-à-mot, 
avec le texte d'Hippocrate. Ce commentaire dit que la phrénitis commença 
versle troisième ou le quatrième jour, et qu'elle fut entrecoupée d’une crise 
incomplète. Or, il n’est pas question de l'intercurrence d’une crise incom- 
plète dans le passage hippocratique tel que le donnele texte vulgaire. Mais 
j'ai cru qu’on pourrait retrouver le sens du commentaire de Galien , eu ne 
mettant qu’une virgule après εἰχοσταίοισιν, au Jieu du point que mettent les 
éditions. En effet, la phrase ainsi ponctuée signifie, qu’il y eut des phré- 
nitis qui se jugèrent vers le vingtième jour, et que ce furent celles qui, 
n’syant commencé que vers le troisième ou quatrième jour , eureut de 
l’scuité versle septième jour.On peut croireque Galiena regardé cette acuité 
du septième jour comme une crise incomplète, qui renvoya la solution du 
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ro νούσημα μετέπεσεν. Πλῆθος - μὲν οὖν τῶν * νουσημάτων 
ἐγένετο᾽ ἐκ δὲ τῶν χαμνόντων ἀπέθνησχον ? μάλιστα μειράχια, 
ὁ γέοι, ἀχμάζοντες, λεῖοι, δ ὑπολευχοχρῶτες, 5 ἰθύτριχες, 1 με- 
λανότριχες, " μελανόφθαλμοι, 9 οἱ ‘° εἰχῇ ' χαὶ ἐπὶ τὸ ῥάθυ- 
μὸν "* βεδιωχότες, ‘* ἰσχνόφωνοι, ‘4 τρηχύφωνοι, τραυλοὶ, 1 ὁρ- 
γίλοι’ 15 χαὶ γυναῖχες πλεῖσται ἐκ "1 τουτέου τοῦ " εἴδεος ἀπέ- 
θνησχον. ᾿Εν δὲ τῇ '9 χαταστάσει ταύτῃ * ἐπὶ σημείων μάλιστα τεσ- 
σάρων διεσώζοντο" οἷσι γὰρ "" ἦν À διὰ "" ῥινῶν "" αἰἱμοῤῥαγῆσαι, 
À χατὰ χύστιν οὖρα 34 πουλλὰ, xat. "" πουλλὴν "6 ὁπόστασιν χαὶ χα- 


mal au vingtième. Ce qui donne quelque appui à cette explication , c’est 
qu'il faut entendre le commentaire même de Galien comme se rapportant 
à la phrase qui précède, ou admettre que le texte y est altéré. En effet la 
phrase commence par un relatif ( οἷς), lequel n’est pas suivi d’une proposi- 
tion principale. Jesupposeque cette proposition principale est dans la phrase 
qu’il a commentée immédiatement auparavant, c’est-à-dire ἔστι δ᾽ οἷσι χαὶ 
εἰχοσταίοισιν. Cette supposition étant la même que celle que j'ai été forcé 
de faire pour le passage même du texte hippocratique en raison d’ane 
construction semblable , elles m'ont paru se fortifier l’une l’autre. 


«δὲ pro μὲν οὖν quædam ἀντίγραφα (ral. tempore. -- Les uns, dit Ga- 
lien, écrivent πλῆθος δὲ τῶν νοσημάτων ἐγένετο, et alers ils entendent 
que Hippocrate ne veut parler ici que des seules phrénitis, à l’histoire 
desquelles il ajoute quelques détails. Les autres écrivent πλῆθος μὲν οὖν 
ἐγένετο τῶν νοσημάτων, et ils entendent que Hippocrate parle non-seule- 
ment des phrénitis, mais encore de toutes les maladies dont il ἃ fait 
mention dans cette constitution. » Galien se plaint de cette amphibologie; 
et il ajoute que ce n’est pas la seule que présente cetté phrase. En effet, 
quand Hippocrate dit que les malades qui succombèrent furent des 
jeunes gens, des hommes dans la force de l’âge, etc., on ne sait si la 
mortalité fut grande parmi eux , parce qu'ils furent de préférence 
atteints de la phrénitis qui, dans cette constitution, était fort dangereuse, 
ou si parmi Îles sujets atteints de phrénitis, ce furent les individus de 
ces différentes catégories qui moururent en plus grand nombre. — ? ycy- 
σημάτων Lind. = vec. yulg. — ? μάλιστα om. À. — 4 Dans ACFGHIJ 
KR', Ald., Frob., Merc., νέοι est rapporté à äGxuatovres. — 5 ὑπῊ- 
λευχόχρωτες Chart. — ὑπὸ λευχῶ χρῶτες À. — λευχοχρῶτες CFGHUK. 
- λευχοχροεῦντες ΠΟ’, Lind. — δ᾽ ἐχτεταμένας ἔχοντες τρίχας καὶ μὴ οὔλας 
καὶ σκολιὰς gloss. FG. — 7 pa. om. Β΄ restit. cum καί. — δ pux. 
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ceptible; il mourut aussi beaucoup de femmes qui présen- 
taient les mêmes conditions. Sous l'influence de la constitu- 
tion atmosphérique dont il est ici question, on observa quatre 
signes particulièrement salutaires : ce furent ou des épistaxis 
favorables, ou l'évacuation d’urines abondantes et qui of- 
frirent un sédiment considérable et de bonue nature, ou un 
flux de matières bilieuses qui survenait à temps, ou l'ap- : 
parition de phénomènes dysentériques. Chez plusieurs, il ar- 
riva que le mal ne fut pas jugé par un seul de ces quatre 
signes, mais la plupart passèrent par. toute cette série de 
symptômes, et, quoiqu'ils parussent aller plus mal, cependant 
tous ceux chez qui on les observa échappèrent. Les femmes et 
les jeunes filles présentèrent aussi tous les symptômes qui vien- 


om. J. = ante pa. addit xai Gal. in textu. — 9 ἡσυχῆ pro οἱ εἰκῇ R', 
Gal. in textu, Chart., Merc. in marg., Lind. — 19 ἡσυχῆ pro εἰκῇ 
Freind. — ‘’ xat om. J, — :* βεβιωχῶτες C. — "5 ante ἰσχν. addit 
ὑψόφωνοι vulg. ; ὑψώφωνοι I. - ὑψόφωνοι om. AC (R' restit. alia manu). 
- Galien, dans son Commentaire, après avoir parlé de of εἰχῇ καὶ ἐπὶ τὸ 
ῥάθυμον βεβιωχότες, dit qu’il lui reste à parler des ἰσχνοφώνων, des Tpa- 
χυφώνων, des τραύλων et des ὀργίλων. Il ne fait donc autune mention 
des ὑψόφωνοι de notre texte vulgaire. Cela joint au silénce de trois ma- 
nuscrits m’a déterminé à rejeter ce mot. — 4 τρηχύφωνοι om. R' res- 
tit. alia manu in marg. - τραχύφωνοι gloss., τραχεῖαν ἔχοντες τὴν φωνὴν 
gloss. FG. — :5 ὀργίλοι om. R' cum ὀργήλοι (sic) in marg. alia manu. 
— ὀργήλοι (sic) Gal. in textu. — :6 xai yuv. ACR', Gal. in textu, Chart. 
= uv. δὲ pro xai γυν. vulg. - Galien, dans son Commentaire, répétant 
cette phrase, met aussi xai γυν. — "1 τούτου AR’, Gal. in textu, Chart. 
- τούτου gloss. FG. -- Galien se plaint encore ici de la construction qui 
ne permet pas de savoir si x τουτέου τοῦ εἴδεος se rapporte à tout ce qui 
précède, ou seulement à la dernière qualification énoncée, c'est-à-dire 
à ὀργίλοι.---- 18 εἴδους D (G eum εἴδεος supra lineam).— 19 ταύτη xar. pro 
Tÿx. τ΄ À mutat, in ταύτη τῇ καταστ. — 9 ἐπισημείων Ε΄. — 5 ἦν 
om. ACR', Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. — *? post ᾧ. addunt 
χαλῶς ACR', Merc. in marg., Gal. in textu, Chart., Lind. — *? ἡμορ- 
ράγησεν À. - Οἡμορράγησαν Β΄, Gal. in textu, Chart. — αἰμοῤῥάγησεν 
Freind. - αἰμοῤῥάγησαι Merc. in textu. - αἰμοῤῥαγήσαι (sic) Lind, — 
24 πουλλὰ DJ. “πολλὰ qulg. — "" πουλὴν D. - πολλὴν vulg. — "6 καὶ 
χαλ, ὑπ, À. 

| TOM. 11. 42 
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λὴν ' ἔχοντα ἔλθοι, ἢ * κατὰ ? χοιλίην ταραχώδεα, À χολώδεα, 
3 ἐπιχαίρως, À “ δυσεντεριχοὶ 1 γενρίατο᾽ " πολλοῖσι δὲ » Eus- 


ἐπιπτε μὴ ἐφ᾽ ἑνὸς χρίνεσθμι τῶν ὁπαγεγραμμένων σημείων, 
ἀλλὰ διεξιέναι διὰ πάντων '° τοῖσι πλείστοισι, xal "' δαχέειν 


rs μὲν ἔχειν ὀχληροτέρως" διεσῴζοντα δὲ πάντες, οἷαι ταῦτα "" Eure 
ἐμπίπτοι. ‘4 Γυναιξὶ δὲ "" χαὶ παρθένοναι ‘6 ξυγέχξιπτε μὲν χαὶ 
τὰ ὑπργεγραμμάνα "1 σημεῖα πάντα' for δὲ "51. 9 τουτέωγ τι χα- 
λῶς γένοιτα, À τὰ γυναιχεῖα "5 δαψιλέως ἐπιφανείη; διὰ "" τουτέων 
ἐφῴώζοντο, χαὶ ἔχρινε, καὶ " οὐδεμίην "" οἷδα 4 ἀπηλομένην, Sat του- 
τέων τι χαλῶς γένοιτο᾽ Φίλωνος γὰρ " τῇ θυγατρὶ ἐχ ῥινῶν 
"6 λαῦρον "1 ἐῤῥύη, ἑδδομαίη "" δὲ "» ἐοῦσα ἐδείπνησεν ἀκχαιροτέ- 
por, 2° ἀπέθανεν. "" Οἷσιν "" ἐν "" πυρετοῖσιν *4 ὀξέσι, μᾶλλον 
"5. δὲ χαυσώδεσιν, ᾽ὁ ἀέχουσι δάχρυα ") παραῤῥεῖ, "5 τούτοισιν 
39 ἀπὸ ῥινῶν 4° αἱμοῤῥαγίην προσδέχεσθαι, δ! ἣν καὶ τἄλλα μὴ ὅλε- 
θρίως ἔχωσιν" 4 ἐπεὶ 45 τοῖσί γε “ὁ φλαύρως 45 ἔχουσιν, 4 οὐχ 


* ἔχοντα om. (D restit. alia manu) FGIJK. — * καταχοιλίην F. — 
5 χοιλίαν gloss. F. — 4 χολώδεσιν ACDFGHLK, Ald. — 5 ἐπικαίρως 
om. R' restit. alia manu, — © δυσεντερικὰ Lind., Freind, — 7 γένοιντο 
(R! mutat. alia manu in γενοίατο), Gal. in texta, Chart. — * πολλοῖς 
R', Gal. in textu, Chart, — 9 συνέπιπτο Α (R' mutat. alia manu in Ë.). 
= ξυνέπειπτεν C. -- ὑφ᾽ pro ἐφ᾽ R’, Gal. in textu, Chart.— "9 τοῖς πλείστοις 
gloss. ἃ. - πλείστοισιν C.— "1 δοχέει CD. - δοκεῖ R' mutat. alia manu is 
δοκέειν. --νομίζειν gloss. G.—’? ἡμῖν R' mutat. alia manain μέν. --- " συμπί- 
πτε Α(Β' mat. 4118 manu ἰηξυμπίπτει!).- ξυμπίπτει Gal. in textu, Chart.- 
ξυνέπιπτε Lind., Freind.—"4quvufi..… ἀχαιροτέρως, ἀπέθανεν om. R' restit. 
alia manu. — ἢ xai om. R', Gal. in textu, Chart. - παρθένοισιν C. — 
16 çuvémints À, Gal. in textu, Chart. - ξυνέπιπτεν C. — ‘7 πάντα op. 
D. — ‘#ai pro à À. — "9 τουτέων C. = τούτων vulg. — 7° δαψιλέως 
DFHLIKR', Gal. in textu, Chart., Freind. -- δαψιλῶς vulg. — "'" τού- 
των AFGJR', Ald., Gal. in textu, Chart. — "5 οὐδεμίην Cod. Barecc. 
ap. Freind. - οὐδεμίαν ταῖς. - οὐδὲ μίαν FIR!, — "7 οἷδα em. Β΄. — 
— 4 ἀπολομένην À. -- ἐἀπολουμένην vulg. - ἀκολλομένεν C. -- ἀπολλυμένεν 
Mere. in textu, Freind. - ἀπολυμέννν Lind. - τούτων vulg. ----᾽" τῇ om. C.- 
θυγατὴρ pro Tr. 6. À. == *6 λάβρον ΑΗ. - λάβον D mut. alia manu is 
λάβρον. — 27 ἐχρύη R'. — 55. δὲ om. ACF. — "9 ἐῶσα ACDFGHLS 
KR, Gal. in textu, Chart. - οὖσα vulg. — "9 addit καὶ ante ἀπ. Lind 
— νι. οἷσι R', Gal. in textu, Chart. - ὁκόσοισιν Gal. in cit., L. δ, p. 185, 
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nent d’être décrits; celles chez qui quelqu'un de ces signes se 
montra favorablement, eu dont les menstrues coulèrent avec 
abondance, furent sauvées par ces phénomènes qui jugèrent 
la maladie. À ma connaissance, aucune ne mourut de celles 
chez qui un de ces symptômes se manifesta d’une manière 
favorable; car la fille de Philon eut, il est vrai, par les narines 
une abondante hémorrhagie, mais au septième jour elle dina 
à contre-temps et mourut. Chez ceux qui dans les fièvres 
aiguës et surtout dans les fièvres ardentes versent involon- 
tairement des larmes, il faut attendre une hémorrhagie par 
leg narines, à moins que les autres signes ne soient de funeste 
augure; car, si l’état est mauvais, ce n'est pas une hémorrha- 
gie, c'est la mort que les larmes présagent. Les parotides dou- 
loureuses qui se formèrent dans des fièvres, ne se réso- 
lurent ni ne suppurèrent chez quelques malades, bien que la 
fièvre eût cessé d’une manière critique ; dans de tels cas, la 
tumeur parotidienne fut enlevée ou par une diarrhée bi- 
lieuse, ou par la dysenterie, ou par le dépôt formé dans 


1. 6 (Coms. I in Kpid. 6). — "" μὲν R’ mut. alia manu in ἐν. — 
33 πυρετοῖσι χαυσώδεσι μᾶλλον, οἱ alia manu πυρ. ὀξ. μᾶλ. καυσώδεσιν 
R'. = πυρετοῖς Gal, in cit, ibid. --- 54. ὀξέσιν ΑΚ. — 5 δὲ À, Gal. in 
cit. ibid. — δὲ om. vulg. — ?% ἀέχουσι Gal. in cit. ibid. - Οἀέχουσιν À. 
- ἀεχούσια CDHIJK, Gal. in textu, Chart. - ἀχούσια vulg. - ἀχούσια 
F ex emend. aliena. - ἀέχουσι étant donné par À et par la citation de 
Galien, c'est saus doute à ce mot qu'il faut rapporter la glose d'Érotien : 
ἀέκουσιν, οὖ βούλονται (p. 46, ed. Frans). — ᾽7 παραρεῖ À. = παρραρρεῖ 
C. - ἀπορρᾷ (R' mutat. alia manu in zapapput), Merc. in marg., Gal. 
in textu, Chart. — 5% τουτέοισιν Lind. — 9 ἀπ. ÿ. om. À. — 4° ai- 
μορραγίαν R', Gal. in texta. - aluoppayiav gloss. ἃ. — δ᾽ ἣν μὴ xai 
τ ἄλλα ὃλ. ἔχ. DQ', Lind. - ἦν xai τ᾽ ἄλλα (τὰ ἄλλα Β΄, Gal., Chart.) 
ὃλ. μὴ ἔχ. AR', Gal. in textu, Chart, - ἣν μήτ᾽ ἄλλο ὄλ. ἔχ. Gal. in 
εἶι. — 45. ἐπὶ À mutatum in ἐπεί, - ἐπεῖ (sic) Ἀ!. - ἐπεὶ DK, Gal. in 
textu, Chart., Freind. --ὀπὶ vulg. - Voyez, pour une locution semblable, 
Ρ. 612,1. 5. — 4) τοῖσί γε H, Lind. - τοῖσι γε ACDR, Gal. in textu, 
Chart. - τοῖς γε vulg. = τοῖσι δὲ Gal. in cit. ibid. — 4 φαύλως J. — 
45 ἔχωσιν FGI. — 46 dy’ ADFHI. 
42. 
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αἱμοῤῥαγίην, ἀλλὰ θάνατον ' σημαίνει. " Τὰ " παρὰ τὰ ὦτα 
ἐν πὺυρ ετοῖσιν ἐπαιρόμενα μετ᾽ ὀδύνης, ἔστιν οἷσιν ἐχλείποντος 
τοῦ πυρετοῦ " χρισίμως © οὔτε 1 χαθίστατο, " οὔτε » ἐξεπύει, 
te πουτέοισι '" διάῤῥοια χολωδέων, À δυσεντερίη, À παχέων οὔρων 
ὑπόστασις γενομένη, "" ἔλυσεν, "" οἷον Ἕρμίππῳ τῷ ‘4 Κλαζομενίῳ. 
Τὰ δὲ "" περὶ τὰς '6 κρίσιας, ἐξ ὧν καὶ "1 διεγιγνώσχομεν, "5 À ὅμοια 
À ἀνόμοια' "9 οἷον οἱ δύο "» ἀδελφεοὶ, " οἵ ἤρξαντο ὁμοῦ τὴν αὐτὴν 
ὥρην᾽ χατέχειντο " παρὰ τὸ "" θέατρον %4 ’Enryéveoc "" ἀδελ- 
φεοί" "5 τουτέων ") τῷ πρεσθυτέρῳ ἔχρινεν " ἔχτη᾽ τῷ δὲ νεωτέρῳ, 
19 ἑῤδόμηῃ" *° ὁπέστρεψεν " ἀμφοτέροισιν ὁμοῦ τὴν αὐτὴν "" ὥρην, 


1 Σημένειεν ἈΠ mut. alia manu in σημαίνει. — 5" τὰ om. R τεαΐϊ. 
akia manu. — " περὶ Β΄, Gal. in toxtu, Chart. — 4 xuperaiuv ACR', 
Gal. in textu, Chart., Lind. -- πυρέττουσιν vulg. - πυρέτουσιν F ex 
emend. -- πυρέωσιν ΠΕ. — πυρέωσι 1. - Οἐμπυέωσιν pro ἐν. x. D. -in- 
πυέωσι Q', — 5 χρησίμως À. — 6 addit ἔστιν ante οὔτε Β΄, — 7 καϑί- 
σταται R', Gal. in textu, Chart. — ὅ οὔτ᾽ Gal. in textu, Chart. — 
9 ἐξεκύη 2, — ἐξεπυεῖ Β' mut. alia manu in ἐξεπύει. — ‘° τούτοισι AR', 
Gal. in textu. - τουτέοισιν C. — "" διάρριαι ACDFGHLK, Ad. 
Froh., ‘Merc. in textu. - Foes ἃ χολώδεων, sans doute par 
une faute d'impression. Les manuscrits que j'ai ici à ma disposition 
(excepté I qui ἃ χολωδέων sans accent), et toutes les éditions ont χολω- 
δέων. — 3 ἔλυσεν À. - ἔλυσε R', Gal. in textu, Chart. -- Ada ταῖς. 
= λείη H. — 15 olov..… Κλαζομενίω om. R' restt. alia mans. — 
16 χλαζομενῶ DFGIJKR'. -- χλαζομένω C, Gal. in textu. — "" καρὰ 
D, — 16 xpionag C. — 17 διεγινώσχομεν À. — ἐγινώσχομεν Gel. 
in cit., 1. 5, p. 456, et exemplar antiquissimum ap. Foes in mot, - 
διαγινώσκομεν vulg. — ‘# εἰ AR', Gal. in textu, et in cit. ib., idem 
exemplar ap. Foes. - κατά τι μὲν ὅμοια, χατά τι ἀνύμοια sine διε. 
exemplar recentius ap. Foes; cette variante n'est pas autre chose 486 
la paraphrese que donne Galien de ce passage dans son Commentaire. 
— ‘9 οἷον οἱ R' restit. alia manu, — "5 ἀδελφιοὶ ACDFGHUK, Lind., 
Freind. - ἀδελφέοι vulg. -- ἀδελφοὶ R', Gal. in textu, etin cit. ibid, 
Chart. — *! οἱ À. -- xai pro ct Β΄, Gal. in textu, Chart. - ct om. valg. 
= Van der Linden, et, à son exemple, Freind disposent autrement la 
phrase: ἀδελφεοὶ, ot (οἱ Freind) χατέκειντο περὶ τὸ θέατρον Ἐπιγένεος (sine 
ἀδὲελφ.), καὶ ἤρξαντο ὁμοῦ τὴν αὐτὴν ὥρην. — ** καρὰ om. Ἀ! cum περὶ 
restit. alia manu. — 5} θέητρον C. - Galien dit, t. δ, p. 595, 1. 24, que 
certains commentateurs disputaient pour savoir s’il ne valait mieux écrire 
θέητρον que θέατρον. Peut-être dans ce passage de Galien, faut-il lire θέρετρον, 
et non θέητρον. Voyes la fin de la note. - ϑέρετρον À. - Cette variante four- 
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des urines épaisses ; c’est ce qui arriva à Hermippe de Clazo- 
mène. Le cours des crises qui nous fournissait aussi des 
signes diagnostiques, eut des points de ressemblance et de dis- 
semblance. Tel est, par exemple, le cas des deux frères qui 
tombèrent malades en même temps; c'étaient les frère, 
d'Épigène, ils Jlogeaient auprès du théâtre; l'aîné eut une 
crise le sixième jour, le cadet le septième ; la récidive se fit 
chez tous les deux en même temps; et il y avait eu une inter- 
mission [de six jours pour l'un , de cinq jours pour l’autre]; 
à dater de la récidive, la crise définitive se fit pour tous les 
deux au bout de cinq jours, en tout dix-sept jours de ma- 
ladie. Chez la plupart il y eut une crise le cinquième jour, 
une intermission de sept jours et une crise le cinquième jour 


nio par À nous donne le moyen de corriger à la fois le Commentaire 
de Galion οἱ un article de son Glossaire. « Quelques-uns, dit-il, écrivent 
DOD pas θέατρον, mais θέρατρον, afin d'avoir à expliquer qu’il y a un 
liou appelé ainsi du verbe θέρεσθαι. » IL est évident qu’il faut lire θί- 
psrpev dana ce commentaire, et non θέρατρον. Dans sou Glossaire, il 
explique ce mot, et il dit: « Θέρετρον, lieu propre à servir de résidence 
pendant l'été; quelques-uns écrivent θέντρον. » Il faut sans doute lire 
θέατρον, et non θέντρον, mot qui n’a pas de sens. Car, du moment que 
le mansscrit À a donné le lieu précis où se trouvait la leçon θέρετρον, 
et où θέατρον était la leçon la plus suivie, il est tout-à-fait probable que 
Galien, dans sa glose, après avoir expliqué le mot θέρετρον, a voulu dire 
qu'au lieu de θέρετρον, on lisait aussi θέατρον. — *4 ἐπὶ γένεος ACDHK. 
- περιγένους, vel δίωνος, vel θέωνος quædam ἀντίγραφα Gal. tempore. 
— 5: ἀδιλφεοὶ ACDH, Gal. in cit. ibid. -- ἀδελφέοι vulg. - ἀδελφεῆ J, 
R'. - ἀδιλφέη K. - La plupart des traducteurs rapportent θέατρον ἃ 
Énvyévscc; mais cela est contraire au Commentaire de Galien, qui dit: 
« Il n’y a aucune différence pour la doctrine des cerises, de quelque 
manière qu’on é6erivo de tels noms propres (il s’agit de θέατρον) ; et en 
effet, soit que ces deux malades fussent frères de Périgène, ou de Dion, 
oa de Théon, l'observation médicale est la même; mais ceux qui ne 
peuvent pas donner de bonnes explications scientifiques, se tournent 
vers ces minuties. » — ᾽ὅ τούτων À (R' mut. in τουτέων). — ᾽7 τῷ om. 
A restit. alia manu. — ὅδ ἐχταίω AR’, Gal. in textu, et in cit. ibid., 
Chart. - ς C.—29 ἑβδομαίω AR', Gal. in textu, et in cit. ibid., Chart. 
= Ç CFGI. — 3° ὑπέστρεψαν R' mat. in ὑπίστρεψεν. — " ἀμφοτέροις 
Gal. in cit. ibid. — 32 ὥραν Gal. in cit. ibid, 
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1 χαὶ " διέλιπεν ἡμέρας " πέντε᾽' Ex δὲ τῆς 4 ὑποστροφῆς, 
5 ἐχρίθη ἀμφοτέροισιν ὁμοῦ τὸ 5 ξόμπαν 1 ἑπταχαιδεκαταίοισιν. 
6. Ἔχρινε δὲ τοῖσι πλείστοισιν ἐχταίοισι, διέλιπεν ἔξ ἐχ δὲ τῶν 
9 ὑποστρυφέων, "5 ἔχρινε " πεμπταίοισνν. Οἷσι "" δὲ ἔκρινεν 
12 ἑδδομαίοισι, "ὁ διέλιπεν "5 ὅπτά" êx δὲ τῆς δποστρόφῆς, "6 ἔχρινε 
11 τρίτη. Οἷσι "5 δὲ ἔχρινεν "9 δδομαίοισι, "ς διαλιπόντας "" τρεῖς, 
ἔχρινεν "" ἐδδύμη. "" Οἷσι *4 δὲ "" ἔκρινεν "" ἐχταίοισι, "} διαλιπόντας 


: Καὶ om. ΟΕΟΗΙ͂ΤΆ!, Gal. in textu, et in cit. ibid. — * διέλειπεν 
A, Mete. in textu. — post fu. addunt ἔξ μὲν τῷ ἑτέρω, τῷ δὲ éripe 
ἡμέρας Mero. ia marg., exemplar unum ap. Foes in notis, et Lind. - 
Cette addition est une correction faite conformément au Commentaire de 
Galien. En effet, cet auteur remarque que les deux frères tombèrent 
malades en même temps ; que l’aîné eut une crise au 65 jouret le cadet 
au 7%; que la récidive ent lieu chez l’un et l'autre en même termps; 
que, per conséquent, l'intermission ne pont pas avoir été de cinq jours 
pour tous les deux, et qu’elle a ἀὰ être de six jours pour le premier, et 
de cinq pour le second. Galien ajoute que cette erreur, qui, dans le fait, 
est évidente, est due sans ‘doute au premier copiste, de l’exemplaire de- 
quel elle s’est transmise duns toutes les copies subséquentes, genre de 
faute qui n’est pas rare dans Les livres d’Hippecrate et de plusieurs autres, 
et il propose d’intercaler les mots qui de son Commenlaire ont passé à la 
marge de Mercuriak, et dans l'édition de Van der Linden. J'aurais aussi 
adopté cette eorrection palpable si je n’avats préféré conserver ici un texte 
défectwenx sans doute, mais qui a toujours êté tel depuis la première copie 
des livres hippocratiques. Seulement j’ai mis, dans la tradaction, entre ero- 
chets, cette addition proposée per Galien et nécessaire au sens.—{ ἐξιστρο- 
φῇς DFG (H mut. alla mana in ὑπ.) JK, Ald.— 5 ἐκκρίθη À'.— 8 σύμπαν 
AR', Gal. in textu, etincit. ibid, Chart. — 7 διχαεπτὰ D. - ἐπτα- 
xaideux 3, - X CFGHIK. -- ἐπταχαιδεκαταίους À’. - ἱπταχαιδεκαταΐαις 
Gal, in ἰσχία, — 9 ἔχρ. δὲ τοῖς (τοῖσι Lind.) πλείστοισιν ἔχταΐοισειν, διέ- 
λεπεν (διέλιπον Lind.) ἐξ Gel. in cit. 4. 5, p. 456, et duo Codd. anti- 
quissimi ap. Fos. in not., Lind. .- &p. δὲ τοῖσι πλείστοισιν ἑχταίοις, 3 
διέλειπεν Æ A. - Exp. δὲ τοῖσι πλείστοισιν ἐχταίοισι, διέλιπε πειιπταΐοισιν 
Gal. in cit. in Comm., t. δ, Ρ. 518. - Exp. δὲ τοῖσι πλείστοισι (πλεί- 
στοῖαιν C) πέμπτῃ (πεμπταίοις R', Gal. in ἰσχία, ματι. ; ε C}, διέλιπεν 
(διέλειπεν FG, Frob.) ἑβδύμῃ (ἑβδομαίοις R', Gal. in texta, Chart. ; ζ C) 
vulg. -- ἔχρινε...... ἀνταγόρεω om. R' restit. alia manu. - Ce qui m'a 
déterminé à modifier le texte vulgaire, c’est la concordance de ἴδ cita- 
tion de Galien avec À. — 9 ὑποστροφῶν Gal. in cit., 1. 5, p. 856, — 
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à partir de la récidive. Ceùx qui eurent une crise le septième 
jour, eurent ane intermission de sept jours, et unè crise le 
troisième après la récidive. Ceux qui eurent une crise Île 
septième jour, eurent unè intermission de trois jours, et 
une nouvelle crise au bout de sept. Ceux qui eurent une 
crise le sixièmé jour, eurent une intermission de six joùrs 
et une réprise de trois, puis une nouveîle intermission d'an 
jour, une nouvelle reprise d'un jour, et le mial fut jugé; 
c'est ce qui arriva à Évagôn, fils de Daïtharéès. Ceux qui 
eurent une crise au sixième jour et ὑπὸ interrhission de 


10 ἔχρινεν C. — !! πεμπταίοις À. - πεμπταίοισι R', Gal. in textu, 
Chart, — "" δ᾽ AR', Gal. in textu, et in cit., t. 5, p. 456, Chart. — 
13 ἑβδομαίοισιν C. — ‘4 διέλειπεν AG, Frob., Merc. in text. -- διέλιπε 
R', Gal. in texte. -- διέλοιπεν C. — :# ἑκτὰ Gal. in cit., 1. 5, p. 456. 
- C ADH. - ἑβδόμῃ vulg. - ἑβδομαίοισιν R', Gal. in textu, Chart. - 
S'agit-il d’une intermission arrivée le 7° jour comme le dit le toxte vul- 
gaire, ou d'ane intermissiou qui dura sept jours eomme le disent trois 
manuscrits ? Le Commentaire de alien trauche la question. Après avoir 
parlé de la crise au 6° jour ches la plupart, avec une intermission de 
six jours, et une récidive de cinq, il ajoute: « L'auteur ἃ consigné des 
solutions diverses, toutes circonsorites dans une durée de dix-sept 
jours. » ἄλλας κρίσεις ἔγραψε πολυειδεῖς, ἁπάσας τῇ ἑπτακαιδιχάτῃ πε- 
ριγραφομένας ἡμέρᾳ. Îl faut donc trouver, dans toutes les différentes 60 - 
lutiens que Hippocrate rapporte, une durée de dix-sept jours, en cemp- 
tant la durée de Pinvasion primitive, celle de l’intermission, et celle de 
la récidive. Ce sera avec cette règle que je jugerai los variantes des dif- 
férents manuscrits. — "δ ἐκρίνετο Θ, — 17 τριταίοις À. - τριταίοισι R', 
Gal. in textu. — τριταίοισιν Chart. — τριταίους Gal. in cit., δ. 5, p. 2536. 
— 8 δ' AC. — 9 ἑβδόμη ΒΟΖΕ. - ζ CFHE, — © καὶ διαλιίποντας C 
G. - διαλείποντα A. — διαλίποντας (sic) D. - oixxwe probabilitér I 
mut. in διαλίποντας (sic). — 21 y Ὁ. — τρὶς A. - τὴν τρίτην ταῖς. — τὴν 
+ DFGI. - D’après f'ebservation de Galion consignée plus haut, note 15, 
il s’agh nou ἀὰ 5° jour, mais dé trois jours. — ** ἢ CDFGH. - ἐβδὸ- 
βαίοισι R', Gal. in foxtu, Chart. - ἑβδομαΐοις À. - Galios, dans δὰ 
citatiôn, t. 5, p. 156; ne parie pas de co mode avec une attaque de sept 
jours, ane intermiséion de trois, δ᾽ uno récidive de sept. Mis en pléce, 
il en rapporte an actre avèc iwvasion de ci jours, iétersmissfon de sept, 
reprise de trois, intétmission d’an, repriée d'au, οἱ solution dénitive, 
en tout dix-sept jours. Voici les térises de sa citation: Oïat δὲ πεμπταί- 
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1 ἕξ, λάμβανε * τρισίν" " διέλιπε μίαν, ὁ μίαν ἔλάμδανεν, ἔχρι- 
vevs οἷον Εὐάγοντι τῷ " Δαϊθάρσεος. Οἶσι 5 δὲ ἔχρινεν 1 ἔχταί- 
οισι, 5" διέλιπεν 9 ὅπτά΄. ἐχ δὲ τῆς ὑποστροφῆς, ἔχρινε "5 τετάρτη, 
οἷον τῇ "" ᾿Αγλαΐδου θυγατρί. OÙ μὲν οὖν πλεῖστοι τῶν νοσησάντων, 
ἐν τῇ καταστάσει ταύτῃ, τούτῳ τῷ τρόπῳ διενόσησαν᾽ καὶ où- 
δένα οἶδα τῶν περιγενομένων ‘* ᾧτινι "" οὐχ ὑπέστρεψαν ‘+ αἱ 
χατὰ λόγον ὑποστροφαὶ γενόμεναι" χαὶ διεσώζοντο πάντες οὖς 
15 ἐγὼ οἶδα, οἷσιν .6 αἵ ὑποστροφαὶ διὰ τοῦ "1 εἴδεος τούτου ye- 
νοίατο᾽ οὐδὲ τῶν διανοσησάντων ? διὰ τούτου τοῦ τρόπου 9 οὐδενὶ 
οἶδα ὑποστροφὴν γενομένην πάλιν. Γθνησχον * δὲ ") ἐν τοῖσι 
35 γουσήμασι "" τούτοισιν of πλεῖστοι, "6 ἐχταῖοι, οἷον 1 Ἐπαμινών- 
δας, χαὶ "5 Σιληνὸς, xal Φιλίσχος 6 " Ἀνταγόρεω. "" Οἷσι "» δὲ 


οἱσι, διέλιπεν ἑπτά" ἐλάμβανε δὲ τρεῖς, διέλιξε μίαν, ἐπελάμβανε μίαν, 
ἔχρινε. Foes, dans ses notes, dit que son manuscrit trés ancien (Codex 
noster manu scriptus antiquissimus) porte aussi ce mode de solution 
(akterum hic membrum adscribit) ; je le rapporte parce qu’on y trouve 
quelques variantes avec la citation de Galien. Οἷσι δ' ἔκρινεν πεμπταίοισι, 
διέλιπεν ἑβδομαίοισι, ἐλάμβανε τριταίους, διέλιπε μίαν, ἐπελάμβανε καὶ 
ἔκρινε μίαν. Je n'ai pu me décider à substituer ou à intercaler cette 
phrase contre l'autorité de tous les manuscrits que j'ai ici à ma disposi- 
don, — 33 οἷσι δὲ οἶδι δὲ (sic) C. — *4 δ᾽ AR!, Gal. in texte. — 
" ἔλειπεν JR', Gal. in text et in marg. ἔκρινεν, Chart. -- ἔχρ. om. D. 
— "5 διτὴ DJK. - { CFGHI. — "7 διαλείποντα A. - διαλείποντας C. - 
μεοίναντας gloss. FG. - διᾶιπε δὲ Gal. in cit., t. 5, p. 456. 


" BE À, Gal. in cit. ibid. -ς CDFGIK- -- ἕκτην ταῖς. - Même re- 
utarque que plus haut; c’est le nombre cardinal, et non l’ordinal qu’il 
faut ici, — " τρισὶν À. - y CFGHIK. = τριταίους R!, Gal. in texte, 
Chart. - τρίτῃ vulg. — " διέλειπε μίαν À. — διέλιπε α Gal. in cis., ibid. 
- διίλειπεν μίαν ζ C. - οἷσι διέλιπε α DFGHI. - οἷσι διέλιπε πρώτη ἢ, 
Ald. -- οἷσι δὲ (δ᾽ Frob., Mere., Chart.) ἔλιπε (απο R', Gal., Chart.) 
πρώτῃ (x K) vulg. = Il est évident que le texte vulgaire avec οἷσι δὲ est 
ininteiligible, et il a induit en erreur Grimm, qui ἃ fait de cette &n de 
phrase un nouveau mode de crise. Le texte de À est le véritable, 
çar il donne les dix-sept jours spécifiés par Galien; six jeurs de pre- 
mière invasion, six jours d'intermission, reprise de trois jours, inter- 
rission d’un jour, nouvelle reprise d'un jour, et crise, en tout dix-sept. 
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sept jours, eurent une nouvelle crise le quatrième après 
la récidive ; cela se vit chez la fille d’Aglaïdas. Tel fut 
le cours des symptômes que présentérent la plupart des 
malades durant cette constitution ; parmi ceux qui réchap- 
pèrent, je n’en connais aucun chez qui les récidives n’aient 
pas suivi cet ordre; et tous ceux chez qui elles furent ainsi 
réglées furent sauvés ; depuis, aucun de ceux chez qui les 
choses avaient procédé de la sorte, n’eut de rechute. Dans 
ces maladies, ceux qui moururent, succombèrent commu- 
nément le sixième jour, comme Épaminondas, Silène, et Phi- 
liscus fils d’Antagoras. Ceux chez qui il se forma des paro- 
tides, eurent, il est vrai, une crise le vingtième jour, mais ces 
tumeurs s'éteignirent chez tous sans suppuration, et il sur- 
vint des phénomènes du côté de la vessie; elles suppu- 
rèrent chez Cratistonax qui demeurait près du temple d'Her- 


— ὁ μίαν ἐλάμβανεν, ἔκρινεν À. — μίαν ἐλάμβανεν, éxpivero C. = xai α 
ἐλόμβανε (τὴν ιζ αὐτὴν δηλονότι) χαϑ' ἦνπερ καὶ ἔκρινεν Gal. in cit. ibid. - 
ἐλάμβανε χαὶ ἔχρινε πρώτη (μία FHIJK; μίαν R', Gal. in textu οἱ in 
marg. πρώτη; α DG) vulg, -- Il est encore évident ici que le texte de À 
est le véritable; surtout le πρώτη du texte vulgaire est inintelligible. — 
5 Gat θαρσέος À. - Δηϊθαρσέως C. — Δαϊθάρσους vulg. - δαϊφάρσους D 
FGHLUKR/, Ald., Gal. in textu, Chart, — 5 δ᾽ AC. — 7 ἑχταίοισι AR', 
Gal. in textu, Chart. = ἕκτη 7, Lind., Freind. - ζ vulg. — * διέλειπεν 
AC. — 9 ζ vulg. — & À. - ἑβδόμη FIG, Lind., Freind, — ἑβδομαίοισιν 
R’, Gal. in textu, Chart. — 1° à C. - τεταρταίοισιν R', Gal. in textu, 
Chart. — 1! ἀγαΐδου Α. — ἀγλαίδου K. — 15 ᾧ τινι Lind., Freind. - 
ὅν τινα vulg. -- ὃν C. — 15 οὐχ’ AFGI. — 146 αἱ κατὰ λόγον À. - χατὰ 
λόγον ai vulg. — "5" κἀγὼ À. - ante ἐγὼ addunt xai CDFGIJK, Ald. — 
16 αἱ ACDFGIK, Ald., Merc. in textu, Gal. in textu, Chart. - ἂν pro αἱ 
vulg. — 17 εἴδους D. — "8 διατούτου F. — οὐδενὶ διὰ τούτου τοῦ 
τρόπου Gal. in cit,, 1. 5, p. 457. — 19 οὐδὲν FG. — "9 δ᾽ C. — 2: ἐν 
om. À. —*? νόσήμασι AD. - νοσήμασιν C. -- νουσήμασι Lind., Freind. 
- νουσήμασιν vulg. — ᾽" τούτοις À. — τούτοισιν om. CDFGHIJKR', 
Gal. in textu. — %4 ἑχταίοις Α. — 6 C. - δι᾽ ἄτης ἡμέρας gloss. FG. — 
5 ἐπαμεινώνδας CJ. - Οἐπαμινῶνδας HR!. - ἑπαμεινῶνδας 1 cum τ 
supra εἰ. --- "6 σιδηνὸς A. — σήλινος (sic) C. — "7 ἀνταγορέω À. = αὐτα- 
όρεω R', — "5 οἷς gloss. FG. — 39 δὲ om. D. - δ᾽ ἐπὶ R' mut. alia 
manu in δὲ παρὰ sine τά. - τὰ om. Gal. in textu, et in cit., t, 5, p. 437. 


666 ÉPIDÉMIES , PREMIER LIVRE. 

τὰ " παρὰ τὰ ὦτά " γενοίατο, " ἔχρινε μὲν 4 εἰχοσταίοισι, 
5 χατέσθη δὲ 6 πᾶσι, 7 xal οὖχ " ἐξεπύησεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ χύστιν 
9 ἐτράπετο ‘° Κρατιστώναχτι, ‘* ὃς παρὰ Ἡραχλείῳ ᾧχει, καὶ 
1» Σχύμνου τοῦ "" γναφέως δεραπαίνη, "ὁ ἐξεπύησεν, "5 ἀπέθανον. 
Οἷσι *5 δ᾽ ἔκρινεν "1 ἑδδομαίοισι, "5 διέλιπεν 19 ἐννέα, "5 ὁπέστρεψεν, 
" ἔχρινεν ἐχ τῆς διτοστροφῆῇς τεταρταίοισι, Πανταχλεῖ, ὃς ᾧχει 
παρὰ Διονύσιον. Οἷσι δ᾽ ἔχρινεν ἑδδομαίοισι, διέλιπεν ἔξ’ ὑποστροφή" 
ἐχ δὲ τῆς ὁποστροφῆς ἔχρίνεν ἑδδομαίοισι, Davoxpirm, ὃς χατέ- 
χεῖτὸ παρὰ ** Γνάθωνι " τῷ "} γραφεῖ. Ὑπὸ δὲ χειμῶνα περὶ ἡλίου 


τροπὰς χειμερινὰς, καὶ *5 μέχρις "5 ἰσημερίης, παρέμενον μὲν "1 καὶ of 
καῦσοι χαὶ τὰ φρενιτιχὰ, χαὶ ἔθνησχον πολλοί, Αἴ μέντοι ᾽" χρίσιες 
μετέπεσον, χαὶ "» ἐχρίνετο 5° τοῖσι πλείστοισιν " ἐξ ἀρχῆς " πεμ- 


* Περὶ Gal. ini els. 1bd., et in marg. παρά, -- " γένοιτο ΒΓ mut. 
alia maou in γενοίατο. -- γένοιντο gloss. FG. -- ἐγένετο Gel. in cit. ibid. 
Lind. — " ἔκρινεν sine μὲν R°. — ἔχρινεν Gal. in textu, Chart. — ὁ εἰκο- 
σταίοισιν C. — δ xariom Gal. in éit. ibid., at ii matg. χατέσβη. — 
4 πᾶσιν AR!, Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. — 7 εἷς pro καὶ 
R'; οἷσιν Gal. in textu, Chant., Lind., Frénd. - xal fa textù, at εἷς in 
marg. Gal. in cit. ibid. — * ἱξεπύησεν ih éetto, at ἑἐξεκυήσει in marg., 
Gal. in cit. ibid. — 9 ἐτρέπετο À. — "° χρατιστονάχτη R', Gal. in texte, 
Chart. -- χρατίστων ἄχτιος pro Κρατιστώναχτι ὃς À. — ‘1 ὃς παρὰ ἦρα- 
κλείω ὥχει CG. - ὅστις παρὰ ἡραχλείω ἄχει DFHISK. - τὸ παρὰ ἡραχλίο 
Ἀ!, Gal. io textu, Chart. - παρ’ ἠραχλείώχει (12) σἴπα ὃς A. - ὃς καρὰ 
ἡραχλεῖ dus volg. — '5 σκύρμνου τοῦ om. (R' testit. aa nranu), Gal. 
in (οχίυ. -— 13 γραφέως C (R''mut. blia manu [ἡ γναφέως). — "ἃ ἐκε- 
πύησεν (R' mat. alfa manu in ἐξεπ.), Gal. in teitu. - ἐξεπύπσε καὶ ἀπ. 
Lind. — :5 ἀπέθανεν JR', Gal, intextu, Chart. - post ἀπ. dddit Σκύμνου 
τοῦ γραφέως ϑεραπαίνη ἐξεπύησεν Gal. in textu. — "6 δὲ R', Gal. is 
textu, Chart. -- 17 ἑβδόμη JKR!', Gal. ἰὰ textu, Chart. + ζ CDPFGIH. 
— "5 διέλειπεν C. — τ ἐννέα Gal. in cit., 1. 5, p. 437, Lind., Freind. 
- θ ACDFGHIR. - ἐνάτη vulg. - ἐννάτη R', Gal. in textu, Chart. - 
C'est encore ici le nombre eardinal, et non lè nombre ordinal qui est 
nécessaire ; car Galïien,t. 5, p. 487, dit qu'il s'agit d’aÿe révolution de 
vingt jours. F faut donc compter neuf jours d’intermissioh. — ?° ὑπέρ 
στρεψὲν Gal. in cit. ibid., Lind. - ὑπέσερεφεν vulg. — *" Le texte 
vulgaire est ici trés incomplet et inintelligible; on y lit: ἔχρινεν dx τῆς 
ὑποστροφῆς" ἔκρινεν ἐδόμη (ἑπτὰ FGIK; ζ D) Φανοχρίτω. Aû lien de 
rela, on lit dans A: ἔχρινεν ἐκ τῆς ὑποστροφῆς τεταρταίοισι " παντάνλιος 
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cule, et chez la servante de Scymnes le foulon; ils mou- 
rurent. Ceux qui eurent une crise au septième jour, eurent 
une mtermission de neuf jours, une récidive, et la crise 
définitive le quatrième jour après la récidive, comme Panta- 
clès, qui demeurait près du temple de Bacchus. Ceux qui 
eurent une cris le septième jour, earent une intermission de 
six jours, puis une récidive et une nouvelle crise le septième 
jour , comme Phanocrite qui demeurait chez Gnathon le 
peintre. Durant l'hiver, vers le solstice de cette saison et jus- 
qu’à l’équinoxe, les causus et les phrénitis se maïntinrent ; 
beaucoup moururent. Mais les crises prirent une autre forme : 
chez la plupart il en survenait d’abord une le cinquième jour, 
puis on observait une intermission de quatre jours, une réci- 
dive et une nouvelle crise le cinquième jour, à dater de la réci- 
dive; en tout quatorze jours. Les crises suivaient cet ordre 


ὥχκει παρὰ διονύσιον - οἷσι δ᾽ ἔκρινεν ἑβδομαίοισιν, διέλειπεν ἔξ ὑποστροφή" 
ἐκ δὲ τῆς ὁποατροφῆς ἔκρινεν ἑβδομαίοισι Φανωκρίτω (sic) ; dans C: ἔχρινεν 
ἐκ τῆς ὑποστροφῆς δ' πανταχλεῖ ὃς ὥχει παρὰ διονύσιον" οἷσι δ᾽ ἔκρινεν ζ, 
διέλειπεν © ὑπέστρεφεν" ἐκ δὲ τῆς ὑποστροφῆς ὄκρινεν ζ; Φανσχρίτω ; dans 
Η: δ' παντακχλεῖ Bç(ees mots sont écrits ser un endroit gratté, où il y 
avait sans doute comme dans le texte vulgaire ἔχρινεν ἐβδόμη; pus en 
marge:) ὥχει παρὰ διονύσιον᾽ οἷσι δ᾽ ἔκρινεν ζ, διέλωτεν ζ' ὁκέστρεφεν᾽ ἐκ 
δὲ τῆς ὑποστροφὴς διρινεν ζ, Φανοχρίτω; dans Van der Linden et ἀδήβ 
Freind: reraprainœv οἷσι δ᾽ ἔκρινεν ἑβδομαίοισι, διέλιπεν ἐξ, εἶδ᾽ ὑπέ- 
στρῖφε, χαὶ ἑβδομαίοισιν ἔκρινεν, οἷον Φανοχρίτω. Ven der Linden εἰ 
Freind ont pris leur texte, (οἱ qu’ils l'ont imprimé, à la citation de Ga- 
lien (t. 5, p.457); et, en conséquence, ils ont omis l’exemple de Panta- 
clès que Galien a émis, et qui cependant est nécessaite, car il est pa- 
rallèle à l'exemple de Phanocrite. On voit par les variantes que j'ai rap- 
portées, combien le texte vulgaire est ici mutilé et incomplet. — 
2? γνώθωνι K. — 5" τῷ om, ἘΠ, Gal. in texte. — 24 γγαφεῖ AC (D cum 
γραφεῖ alia manu) HEK. — "6 μέχρι ACH (I mut. alia manu in μέχρι) 
R', Gal. in textu, Chart. — "6 ἰσημερίας R° mut. in loruepine. — 
37 xai ACDFGHEJR', Ald., Frob., Gal. in textu, Chart., Merc. în textu. 
- καὶ om. vulg. — 9 χρίσεις Β! mut. alis manu in κρίσιες. — 9 ἔχρινε 
AR’, Gel. in fextu. - ἔχρινε τὸ Chart. — %° τοῖς R', Gal. in textu, Chart, 
— 11 ἱξαρχῆς CK. — 23 πέμπτη J. - e CDFGIK, 
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πταίοισι, : διέλιπε ? τέσσαρας, ᾽ ὑπέστρεψεν" ἐκ δὲ τῆς ὕποστρο- 
φῇς, ἔχρινε 4 πεμπταίοισι, τὸ " ξύμπαν 5 τεσσαρεσχαιδεχα- 
ταίοισιν' 7 ἔχρινε δὲ παιδίοισιν οὕτω " τοῖσι πλείστοισιν, 9 ἀτὰρ 
χαὶ πρεσθυτέροισιν. *° Ἔστι "" δ᾽ οἷσιν "5 ἔχρινεν ᾽" ἐνδεχαταίοισιν" 


"4. ὁπκοστροφὴ ‘* τεσσαρεσχαιδεχάτῃ" ἔχρινε "ὁ τελείως "7 εἰχοστῇ" 
"8 εἰ δέ τινες ‘9 ἐπεῤῥίγεον περὶ "5 τὴν εἰχοστὴν, "" τουτέοισιν 
"5 ἔχρινε "" τεσσαραχοστῇ. "" ᾿Ἐπεῤῥίγεον "" δ᾽ οἱ πλεῖστοι περὶ 
χρίσιν τὴν "6 ἐξ ἀρχῆς" οἵ "1 8°? ἐπιῤῥιγώσαντες "9 ἐξ ἀρχῆς περὶ 
κρίσιν, χαὶ ἐν "5 τῇσιν ὑποστροφῆσιν ἅμα χρίσει. " Ἐ πεῤῥίγεον 
δ: δ᾽ 53 ξλάχιστοι μὲν τοῦ ἦρος, θέρεος *4 πλείους, "" φθινοπώρου 
36 ἔτι πλείους, ὁπὸ δὲ ") χειμῶνα "5 πουλὺ πλεῖστοι᾽ αἱ ᾽9 δ' αἰμοῤῥα- 
γίαι 4 ὁπέληγον. 


4" TMHMA 4 TPITON. 
10. 43 Τὰ δὲ περὶ τὰ M γουσήματα, ἐξ ὧν 45 διαγιγνώσχομεν, ὁ μα- 


* Διέλειπεν À. - διέλειπε C. -- διέλιπεν F. - διέλιπε.... πεμπταίοισι om. 
Ἀ' resuit. alias manu. -- διελίπετο Ἀ΄, Gal. in textu, Chart. — " à AC 
GHIK. - τετάρτη DJ. -- τεταρταίοισι vulg. - τεταρταίοισιν Lind., Freind. 
— '" ὑπέστρεφον A. -- ὑπέστρεφεν CDFGLKR', Ald., Frob., Gel. in 
textu, Chart, Mere. in textu. — 4 πεμπταίοισιν Β΄, Gal. in text, 
Chart. - πέμπτη FGIJK. -- « CD. — 5 post τὸ addit δὲ ταῖς. -- δὲ om. 
À. - σύμπαν AR’, Gal. in textu, Chart. — 5 τεσσαρεσχαιδεκαταίοισι 
vulg. — τεσσαρεσχκαιδεκαταίοις À. -- τεσσαρεσκαιδεκάτη DJ. -- τέσσαρες 
καὶ δικαταίοισι R'. -- ιὰ CFGHIK. — 1 ἔκρ. δὲ om. R' restit. alia manu. 
— " τὰς CR’, Gal. in textu, Chart. — 9 ἅπερ R' mut. alia manu in 
ἄτερ. -- ἄτερ Gal. in textu, Chart. -- drap (sic) K. — ‘° ἔνεστι C. - 
ἔστι.... ὑποστροφῇσιν ἅμα xpiou om. R' restit. alia manu. — :' δὲ À 
C, Gal, in cit.,t. δ, p. 487. — ‘2 ἔχρινε À. — "5 ἐνδεκαταίοισι vulg. 
— ἱνδικαταίοις A. - ἐνδικάτη JR’, Gal. in textu, Chart. - ια CDFGHI 
K. — ‘4 ὑποστροφὴ À, Gal. in cit. ibid. — ὑπέστρεφε ταῖς. - ὑπέστρε- 
pev F.- ὑπέστρεψε Lind. — ‘5 τεσσαρεσκαιδεχαταίοις A. - 15 DFGHI 
Κ. - ὃ C.- τεσσαρεσκαιδεκαταίοισιν Gal. in cit. ibid. — 16 ξελέως AC, 
Gal. in cit. ibid. — 11 εἰκ A. — x DH. - ὀγδόη JR, Gal. in texta. - 
ἢ FGIK. - εἰκοσταίοισι Gal. in cit. ibid. — "5 εἰ,.... εἰκοστὴν em. C. 
— ‘9 ἱπεῤῥίγουν vulg. - ἐπέρίγουν (sic) À. — *° τὴν x Gal. in cit. ibid. 
- τὰςχ DH, - τὰς ὀχτὼ JR', Gal. in texta. - τὰς n FGIK. — "" τώ- 
τοῖσιν Α. — 31 ἔχρινεν CR’, Gal. in textu, Chart. — *? τέμοις À. - 
τεσσαραχοσταίοισιν Gal. in cit. ibid. - α CDFGHIK, - reocapaxcarn J 4 
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chez la plupart des enfants, et aussi chez les personnes plus 
âgées. Il y en eut chez qui la crise se fit le onzième jour, la 
récidive le quatorzième, et la crise définitive le vingtième’; 
si quelques-uns furent pris de frissons le vingtième jour, 
ceux-là eurent une crise le quarantième. La plupart eurent 
un frisson avec la crise qui se manifesta au début ; ceux qui 
eurent un frisson avec la crise du début, en eurent aussi 
un avec la crise qui termina la récidive. Très peu de ma- 
lades eurent des frissons pendant le printemps, plus pendant 
l'été, plus encore pendant l'automne ; mais ce fut surtout 
pendant l'hiver que ce phénomène fut fréquent. Les hémor- 
rhagies cessèrent. 


SECTION TROISIÈME. 


10. Dans les maladies on apprend à tirer les signes diagno- 
stiques des considérations suivantes : de la nature humaine en 
général, et de la complexion de chacun en particulier ; de la 
maladie ; du malade; des prescriptions médicales ; de celui 
qui prescrit, car cela même peut suggérer des craintes ou des 


— "} ἐπεῤῥίγουν vulg. - ἐπερίγουν AC. — "35 δὲ CD. — "6 ἐξαρχῆς K. 
37 δὲ Gal. in textu, Chart.— "8 δὲ περιγώσαντες (sic) À mut. alia manu in 
δ᾽ ἐπεριριγώσαντες (sic), et in marg. οἱ δ᾽ ἐπερρίγωσαν rñc(sic) ἐξ ἀρχῆς περὶ 
κρίσιν. -- ἐπιριγώσαντες Ὁ. --- 29 ἐξαρχῆς CR'.— "5 ταῖς ὑποστροφαῖς gloss. 
α. — 5: ἐρρίγουν À, Gal. in textu. -- ἐρίγουν Ἀ!. - Οἐπερίγουν C. — 
>: δὲ DHK, Lind. -- δ᾽ om. FGJ, Ald. — "» ἐλαχίστοισι ΒΘ. — % δά -- " 
dunt δὴ ante πλ. R', Gal. in textu, Chart. — ν΄ φθεινοπόρου (sic) C. 
— 55 addunt δ᾽ ante ἔτι R', Gal. in textu, Chart. — " χειμῶνος AR’, 
Gal. intextu. — "38 πολλῷ R', Gal., Chart. -- πουλὺ D. - πολὺ vulg. — 
39 δὲ À. — 49 ὑπέλειπον R', Gal. in textu, Chart. — 4! Tu. τρ. om. 
A. — 45 τρίτον et alia manu τέταρτον F, — Οτίταρτον G. — 4 α Ce 
passage, dit Galien, est regardé par quelques-uns comme interpolé, 
ayant les mêmes expressions et le même sens que des passages analogues 
dans le traité Des humeurs. » — 44 vos, ACR', Gal. in textu, Chart. 
— 45 διαγιν. CDHR', Lind., Freind. -- διεγιν. valg. - δίεγιν. F cum 
gloss. διεχρίνομεν. — 46 À in marg. alia manu: ὅρα καὶ μάνθανε ὡς περὲ 
τῆς χοινῆς καὶ ἰδίας ἑκάστου ἡμῶν φύσεως καὶ τῶν παντοδαπῶν νοσημάτων 
καὶ συμπτωμάτων τὰς διαγνόσεις (sic). 


670 ÉPIDÉMIES, PREMIER LIVRE. 

θόντες ἐχ τῆς χοινῆς " φύσιης ἁπάντων, xat τῆς " ἰδίης ἔχά- 
tou ἐχ τοῦ ? νουσήματος ἐχ τοῦ 4 νοσέοντος * ἐχ τῶν προσφε- 
ρημένων᾽ x τοῦ προσφέροντος, ἐπὶ τὸ 5 ῥᾷον ὁ γὰρ χαὶ 1 χα- 
λεπώτερον ἐκ " τούτου 9 ἐχ τῆς ‘° χαταστάσιος ὅλης, ᾿᾽" χαὶ 
‘1 χατὰ μέρεα τῶν οὐρανίων χαὶ ᾽᾽ χώρης ἑχάστης" 14 ἐκ τοῦ 
ἔθεος x τῆς διαίτης ἐχ τῶν ἐπιτηδευμάτων " ἐκ τῆς ‘5 ἡλιχίης 
ἑχάστου᾽ λόγοισι’ ‘5 τρόποισι" "7 σιγῇ" ‘© διανοήμασιν᾽ ὕπνοισιν, 
19 οὖὗχ *° ὕπνοισιν" ᾽: ἐνυπνίοισιν οἵοισι καὶ ὅτε᾽ τιλμοῖσι" "" χνη- 
σμοῖσι' ** δαχρύοισιν᾽ ἐχ τῶν παροξυσαμῶν' διαχωρήμασιν" "4 οὔ- 
ροισι’ 25 πτυάλοισιν "ὁ ἐμέτφισι' χαὶ ") ὅσαι ἐξ " οἵων "» ἐς οἷα 
διαδοχαὶ %° νουσημάτων, χαὶ * ἀποστάσιες ἐπὶ τὸ ὀλέθριον χαὶ 
δ χρίσιμον᾽ ἱδρώς" 2? ψύξις" "Ὁ ῥῖγος" βήξ' πταρμοί- λυγμοί" 
35 πνεύματα 55 ἐρεύξιες᾽ 31 φῦσαι, "5 σιγώδεες, # ψοφώδεες " αἷ- 
μοῤῥαγίαι, αἰωοῤῥοΐδες᾽ ἐκ τούτων 45 χαὶ ὅσα διὰ τούτων σχε- 
πτέον. 


11. 4 Πυρετοὶ, οἱ μὲν 45 ξυνεχέες, οἱ 4) δὲ 44 ἡμέρην 45 ἔχουσι, 


: Φύσεως (Α mut. in φύσιως) R', Gal. in toxtu, Chart. -- φύσηος C. — 
+ ἰδίας gloss. FG. — ? vos. ACDFGHIKR', Ald., Frob., Gal. in texte, 
Chart., Merc.— ὁ νουσέοντος Lind., Freind.— 5 ῥᾶστον À mut. in ῥᾶον.- 
εὐχολώτερον gloss. G. — ὅ γὰρ om. R'restit. alia manu. —7 χαλεπώτατον 
Α. --- δ τούτου Α.-- τούτων vulg.-Galien ne faisant rapporter ἐπὶ τὸ ῥᾷον κτλ., 
qu’à προσφέροντος, Il faut donc lire τούτου, et nôn τούτων. — 9. ante ἐχ ad- 
dant à J(R' alia manu). — '° χαταστάσεως JR’, Gal. in textu, Chart. - 
χαταστάσηος C. — ‘! xar sine xai À mut. in xai τά. — 15 χατα- 
uipsa R' mut. alia maou in xara μέρεα. — ‘3 χωρὶς DFGHLUK, Al. 
— ‘4 xai pro ἐκ R', Gal. in textu, Merc. in marg. -- xai ἑαυτοῦ (sic) 
pro ὧς τοῦ Chart. — :5 ἡλυιίίας gloss. Ὁ. — "δ τρόποισι om. Chart. - 
Au sujet de ce mot Galien dit dans son Commentaire : « Les anciess 
emploient le mot τρόπος dans deux acceptions, soit peur signifier les 
mœurs , le moral, soit pour signifier les variétés, les espèces. Ici done 
il signifie ou le moral du malade, ou les espèces de discours qu'il tient, 
puisqu'il a été question de discours immédiatement auperavant. » — 
11 σηγῇ R' mut. alia manu in σιγῇ. — 'δ διανοήμασιν ACDHJKR', Gal. 
Chart., Foes ed. Chouet, Lind., Freind. - διανοήμασι FGI, Ald., Frob., 
Merc.- διανοσήμασι vulg. (Sans doute par une faute d'impression). — ‘© οὐχ᾽ 
(sic) A. - οὐχ’ FGI. — *° ὕπνησιν R' mut. alia manu in ὕπν. — "! ἐν 
ὑπνίοισι ciuor A. - Οἐνυπνίοισί τισι valg. — ἐν ὑπνίοισι τοίοισι J. — ἐν 
ὑπνίοισι τισιν οἷσι R' mut. alia manu in ἐνυπνίοισι τοιοῖσι (sic). - ἐν ὑπνίοις 
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espérances ; de la constitution générale de l'atmosphère, et des 
particularités du ciel et de chaque pays; des habitudes ; du 
régime alimentaire ; du genre de vie; de l’âge; des discours, 
et des différences qu'ils offrent; du silence ; des pensées qui 
occupent le malade; du sommeil; de l’insomnie; dessonges, sui- 
vant le caractère qu’ils présentent et le moment où ilssurvien- 
nent; des mouvements des mains; des démangeaisons; des 
larmes ; de la nature des redoublements; des selles; de l'urine; 
de l’expectoration ; des vomissements; des échanges qui se font 
entre les maladies, et des dépôts qui se tournent vers la perte 
du malade ou une solution favorable; des sueurs; des refroi- 
dissements ; des frissons; de la toux ; des éternuements ; des 
hoquets ; de la respiration ; des éructations ; des vents bruyants 
ou non; des hémorrhagies; des hémorrhoïdes. ἢ] faut savoir 
étudier ces signes, et reconnaître tout ce qu'ils comportent. 


11. Des fièvres, les unes sont continues, les autres conti- 


τοίοισιν C.- ἐνυπνίοις τισι Gal. in (οχίω. “- ἐνυπνίοισι τοίοισι D. -- ἐνυκνίοισι 
ratio PGHIK, Ald. -- C'est la correspondance de ὅτε qui m'a déterminé 
à prendre clan de À, au lieu de τισι (sans accent) du texte vulgaire. 
— ** ante xv. addit χαὶ À. — xv. om. R' restit. alla manu in marg. — 
25 δάχρυσιν À (R' mt. alig manu in δαχρύοισιν). — "6 οὔροισιν ADFG 
1. — 595 πτύσμασιν R/, Gal. in textu, Chart. — "6 ἐμέτοισιν CDR', Gal. 
in textu,{Chart. — *7 ὅσα Ald. — "8 ὧν À mut. alia manu in εἴων. — 
29 ἐς ACDFHUK. - ιἰς vulg. = ἐς οἷα om. G, Ald. — % vous. K, Lind. 
- vec, vulg. — δ᾽ dr. ΒΓ müt. in ἀποστάσεες. -- ἀποστάσηες C. — 
ν5 χρήσιμον À mut. in xpio.—23 ῥίγος" φύξις AR’.— δὲ ῥῖγος 1J.-piyoc vulg. 
— 55, Galien, daus son Commentaire, dit qu’il faut entendre des diffé- 
rences de la respiration, πνεύματα, dont le sens est ainsi restreint à cause 
de φῦσαι, qui est au-dessous. — 36 ἐρεύξεις R', Gal. in textu, Chart. — 
ἐρεύξηες C.— "7 φῦσαι ΑἹ, --φύσσαι ).--φύσεσι R'mut. alia manuin φύσαι.-- 
φύσαι vulg. -- δ σιγῶσαι Α.-σιγώδεες om. R'cum ψυγώδεες (50) alia manu. 
— 39 ὀδὲσι R' mut. alia manu in ψοφώδεες. - post ᾧ. addunt χολώ- 
δεες R', Mere. in marg., Gal. in textu; addit ἠχώδεες Chart. -- ante 
d. addit à Lind. — 4° ante xai addunt δὲ R', Gal. in textu, Chart. — 
— 4: πυρετοὶ συνεχέες, ἡμέρην ἔχουσι, νύκτα διαλείπουσι, νύκτα ἔχουσιν, 
ἡμέραν διαλείπουσιν multa ἀντίγραφα Galeni tempore. -- πυρ. Euv., οὗ 
μὲν ἡμέρην ἔχουσι, νύκτα διαλείπουσιν" οἱ δὲ νύχτα ἔχουσιν, ἡμέρην δια» 
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νύχτα ' διαλείπουσι, " νύχτα ἔχουσιν, " ἡμέρην διαλείπουσιν᾽ 
4 ἡἥμιτριταῖοι, © τριταῖοι, τεταρταῖοι, ὅδ πεμπταῖοι, ξδδομαῖοι, 
1 ἑναταῖοι. " Εἰσὶ 9 δὲ 1° ὀξύταται uèv χαὶ ": μέγισται χαὶ 
3 χαλεπώταται νοῦσοι, καὶ ** θανατωδέσταται, ‘4 ἐν τῷ "5 ξυνεχεῖ 


λείπουσιν Lind., Freind. - Galien, dans son Commentaire, dit que le 
langage des anciens n'est pas trés fixe pour l'emploi des mots συνεχὴς εἰ 
διαλείπων, que συνεχὴς signifie tantôt pour eux une fièvre continue sans 
rémission, tantôt une fièvre rémittente, et διαλείπων tantôt une fièvre 
rémittente, tantôt une fièvre véritablement intermittente; que ce sont 
certains médecins postérieurs qui ont appelé συνόχους Îles fièvres conti- 
nues sans rémission, et συνεχεῖς les fièvres rémittentes. On voit, dans 
cette incertitude du langage des anciens telle que l'explique Galien, se 
montrer le caractère même des fièvres endémiques des pays chauds qui 
sont tantôt continues, tantôt rémiltentes, tantôt intermittentes {voyez 
V'Argument, p. 577 et suiv.). Quant au passage actuel d’'Hippocrate, Gs- 
lien dit que, parmi les fièvres citées, quelques-unes sont continues dans Îles 
deux sens, c’est-à-dire ou absolument continues ou rémittentes, et que 
d'autres sont intermittentes dans les deux sens, c’est-à-dire ou rémit- 
tentes ou absolument intermittentes. ἐν δὲ τῇ προχειμένῃ ῥήσει, πυρετῶν 
διαφορὰν γράφων ὁ ἱπποχράτης, ἐνίους μὲν αὐτῶν φησιν εἶναι συνεχεῖς" εἰσὶ 
γὰρ ὄντως πολλοὶ συνεχεῖς κατ᾽ ἀμφότερα τὰ σημαινόμενα τοῦ συνεχοῦς. 
Ἑνίους δ᾽ ἥτοι τὴν νύχτα διαλιπεῖν, à τὴν ἡμέραν, ὧν τοὺς μὲν εἰς ἀπυρε- 
ξίαν μὴ λήγοντας ἔνιοι τῶν νεωτέρων ἰατρῶν μεθημερινοὺς À χαθημερινοὺς 
ὀνομάζουσι, τοὺς δὲ λήγοντας ἀμφημερινούς. Ce passage du Commentaire 
de Galien condamne le changement apporté au texte par Van der Lin- 
den, et adopté par Freind. Car ce changement fait dire au texte qu'il y 
eut des fièvres continues dont les unes avaient un accès de jour 
etune rémission de nuit, et les autres un accès de nuit et une ré- 
mission de jour, tandis que le texte, tel que l'explique Galien, signifie 
qu’il y eut des fièvres continues (c’est-à-dire continues ou rémittentes) 
et des fièvres ἃ intermission (c'est-à-dire les unes rémittentes et les 
autres intermittentes) avec des accès nocturnes ou diurnes. Au reste, 
le changement de Van der Linden ne s'appuie sur aucune autorité ma- 
nuscrite, à ma connaissance du moins. 1] se pourrait pourtant qu'il eèt 
pensé être autorisé à cette modification par la variante que j'ai citée en 
tête de cette note, et qui se trouvait, dit Galien, dans plusieurs exem- 
plaires. Si cela est, il s’est mépris sur le sens de cette leçon ; car Ga- 
lien dit expressément qu’elle ne signifie rien de plus que lautre 
leçon, qui est notre texte vulgaire. « Il faut savoir cependant, dit Ga- 
lien, que le commencement de cette phrase est écrit dans plusieurs exem- 
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pues avec rémission ayant ou le redoublement le jour, la 
rénission la nuit, ou l’accès la nuit, la rémission le jour ; 
d’autres sont hémitritées, tierces, quartes, quintanes, sep- 
tanes, nonanes. Les maladies les plus aiguës, les plus con- 
sidérables , les plus pénibles, les plus funestes, sont dans la 
fièvre continue. La fièvre quarte est de toutes la plus sûre, la 
plus supportable et la plus longue; outre ces caractères de 
bénignité qu'elle a en elle-même, elle peut encore inettre 
une fin à. d’autres graves maladies. Dans la fièvre appelée 
hémitritée, il survient aussi des maladies aiguës, et de toutes 


plaires d'aprés le mode qu'on nomme asyndète..... en disant que ce 
mode s'appelle asyndéte, j'ai donné lexplication de cette leçon; car 
nous devons comprendre que cela est dit çomme dans une liste, et par 
conséquent rétablir les conjonctions omises entre les mots. » Γινώσχειν 
μέντοι χρὰ τὴν ἀρχὴν τῆς λέξεως ἐν πολλοῖς τῶν ἀντιγράφων χατὰ τὸ χα- 
λούμενον ἀσύνδετον εἶδος τῆς ἑρμηνείας γεγραμμένον (lege γεγραμμένην)...... 
εἰπὸν (lege εἰπὼν) δ᾽ ἀσύνδετον ὀνομάζεσθαι τὸ τοιοῦτον εἶδος, ἐδήλωσα χαὶ 
τὴν ἐξγγησιν αὐτοῦ: χρὴ Ὑὰρ ὡς ἐν χαταλύγω τῶν εἰρημένων ἀχούειν ἡμᾶς, 
προστιθέντας τοὺς παραλελειμμένους ἐν ταῖς λέξεσιν συνδέσμους. — 42 συν- 
εχέες À, Gal. intextu, Chart, -- συνέχεες R'.— 43 δ᾽ À. — 44 ἡμερίην À. 
— 45 ἔχουσιν C. -- ἔχουσαι 1. 


1 Διαλείπουσιν ACDKR', Gal. in textu, Chart. - διαλείπουσαι 7. 
— 2 νὐχτα...... διαλείπουσιν om. ACDFG (H restit. in marg.) ΖΚ 
(R' restit. alia manu), Ald. — 3? ἡμέρην C. - Οἡμέραν vulg. — 
4 οεἱμιτριταῖοι Α mut. in ἐμ. — ὁ τε χαὶ pro τρ. R/, Gal. in textu, 
Chart. — ὁ « Quelques médecins, dit Galien dans son Commentaire, 
assurent n'avoir vu aucun type périodique au delà du type quarte; 
d’autres, et Hippocrate est du nombre, assurent en avoir vu. Quant à moi, 
qui, dès ma jeunesse, ai fait attention à cela, je n’ai jamais observé ni 
fièvre septane, ni fièvre nonance; j'ai observé quelques fièvres quintanes, 
mais douteuses, et non aussi manifestes et aussi réglées que des fièvres 
quotidiennes, tierces, ou quartes. » — 7 ἐνναταῖοι DFGHIR', Gal. in 
textu, Chart., Lind. - ἐνναταίοισιν C. - addunt xai ante évar. Gal. in 
textu, Chart. — δ οἷσι pro εἰσὶ À. — 9 δ᾽ R', Gal. in textu, Chart. 
— 19 ὀξύτατοι ἢ. — 11 μέγιστοι DH. — "5" χαλεπώτατοι DJ. - κάχισται 
gloss. F. — *? θαγατωδέστατοι 1. - θανατώδεες C. — 4 ἐν τ. ἔ, π. 
om. R'restit. alia manu. — :% συνεχεῖ gloss. F. 


TOM. II 43 
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πυρετῷ. ' ᾿Ἀσφαλέστατος ? δὲ mévruv, καὶ " ῥήϊστος, ὁ καὶ 
μαχρότατος " ὃ τεταρταῖος" 5 οὗ γὰρ 1 μοῦνον αὐτὸς " ἀφ᾽ » δωυ- 
τοῦ τοισῦτός ἐστιν, ἀλλὰ χαὶ "" νσυσημάτων :" μεγάλων "" ἄλ- 
λων ῥύεται. ?5 Ἐν δὲ τῷ ἡμιτριταίῳ "4 χαλεομένω ξυμπίκτει 
μὲν καὶ ὀξέα "5 νουσήματα "5 γίγνεσθαι, χαί ἐστι τῶν λοιπῶν 
οὗτος θανατωδέστατος "1 ἀτὰρ 5 καὶ φθινώδεος, καὶ :9 ὅσοι ἄλλα 
1° μακρότερα " νουσήματα ᾽" νοσέουσιν, "" ἐπὶ 24 τούτῳ μάλιστα 
55. γοσέουσιν. "56 Νυχτερινὸς οὗ λίην θανατώδης, μακρὸς δέ" 
+7 ἡμερινὸς paxpôtepos ἔστι "5 δὲ "» οἷσι ῥέπει χαὶ ἐπὶ τὸ φθε- 
νῶδες. ἱἙ δδομαῖος μαχρὸς, où ϑανατώδης" % ἐναταῖος 1! μαχρό- 
repos, ᾽" χαὶ οὗ θανατώδης. "" Τριταῖος ἀχριδὴς, "" ταχυχρίσιμος, χαὶ 
οὐ θανατώδης. Ὁ "" δέ "6 γε " πεμπταῖος, πάντων ᾿Ὅ μὲν Ἢ χά- 
χιστος᾽ καὶ de γὰρ 4 πρὸ 4 φθίσιος, καὶ ἤδη Φ φθινεῦσιν 44 ἐπτγενό- 


μενος, 45 χτείνει, Εἰσὶ δὲ 46 τρόποι χαὶ 41 χαταστάσιες, χαὶ παρο- 


"ΙΑ in marg. alia manu: περὶ τῶν διαλιπόντων. — " δ᾽ ἁπάντων Β', 
Gal. in textu, Chart. — " ῥᾶστος εὐχολώτατος gloss. F. — ὁ χαὶ ju. om. 
CDFGHIJK. —  ante ὁ addit πάντων À. — © οὗτος γὰρ où pro οὐ γὰρ 
R’, Gal. in textu, Chart. -- οὗτος Merc. in marg. — 7 μοῦνον Lisd. — 
μόνον vulg. — # ἐφ᾽ AR’, Gal. in ἰσχία, Chart. — 9 ἑαυτοῦ À. — ἑαυτοῦ 
gloss. F. — 1° vous. D, Lind. - vco. vulg. — :! ἑτέρων μεγάλων sine 
ἄλλων ACH, Gal. in textu, Chart. — ἑτέρων μεγάλων ἄλλων DFGI. — 
#2 éripuv pro ἄλλων KR'. — 15 περὶ ἡμιτριταίου in tit. Β΄. — 14 Ga- 
fien, dans son Commentaire, se demande pourquoi Hippderate a ajouté 
καλευμένω, et n’a pas dit simplement ἐν τῷ ἡμιτριταίῳ. Il pense que 
c’est parte qu'il a blämé cette locution, corme imptopre. On ajoute, dit-il, 
derni devant 165 mots qui expriment quelque chose d'inférieur à la chose 
entière; c'est ainsi que l’ou dit demi-mort, demi-dieu, à demi-voix, 
derni-cuit, etc., mais l'hémitritée, loin d’être la moitié d’une Gèvre 
tierte, est bien plus grave que cette fièvre; c’est la fièvre tierce qui est 
. la moitié de l’hémitritée, et non l’hémitritée la moitié de la tierce. — 
18 γουσ. Lind. - vos. vulg. — 16 γίγν. CR’, Gal. in textu, Chart. - gi. 
vuig. — 11 δὲ gloss. F. — 18 xai om. ἈΠ, Gal. in téxtu, Chatt. — 
*9 ὅσοι À, Lind. -- ὅσα, vulg. — "ὁ μαχρὰ Β΄. — 2: vous. ἢ, Lind. - voe. 
tulg. — 15 νοσέουσι 17. — νουσέουσιν Chart. — "3 ὁ. +, μ᾿ v. om. À (R’ 
restit. alia manu). — 4 τούτου DFGHIJK, Ald. — τούτου τοῦ πυρετοῦ 
C. — * νοσέουσιν C. — νοσέουσι vulg. — 15 νυχτερινὰς R' mut. alla 
manu in νυχτερινός. - Galien fait remarquer que Hippocrate denne ici 
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les autres elle est la plus funeste, attaquant surtout les phthi- 
siques et les personnes atteintes d’affections de longue du- 
rée. La fièvre contmue nocturne n’expose pas à un très 
grand danger de mort, mais elle est longue; la fièvre con- 
tinue diurne dure encore davantage, ἢ est même des ma- 
lades chez qui elle incline vers la phthisie. La fièvre sep- 
tane est longue, mais elle n’est pas dangereuse ; la fièvre 
nonane est encore plus longue, mais elle est aussi sans péril. 
+ La fièvre tierce exquise se juge très promptement et ne 
cause pas la mort. La fièvre quintane est la plus mauvaise, 
car, survenant chez des personnes menacées on déjà at- 
teintes de phthisie, elle les emporte. Toutes ces fièvres ont 
leur mode d’être, leurs constitutions et leurs redouble- 
ments. Ainsi la fièvre continue, chez certains malades, est 
vive dés le début, acquiert toute sa violence, et tend au plus 
mal, puis elle s’atténue à l'approche de la crise et au mo- 


des détails sur chacune des fièvres qu’il n'avait fait qu'énomérer plus haut; 
et que les Sèvres nocturnes et diarnes dont il parlé ici, sont celles qu’il vient 
d'indiquer (p. 670, ligne dernière du texte, et p. 679, 1. 1, 2 et 5). — 
7 ἡμέρινος R' mut. alia manu in ἡμερινός. ---- "5 δ᾽ AR, Gal. In tetlu, 
Chart. — "9 οἷσιν C. — % ἐνναταῖος DFGHIR', Gal, in textu, Chart., 
Lind, -- ἑνναταῖος (sic) C. — "! addunt ἔτι ante μ. R', Merc. in marg., 
Gal. in textu, Chart. — ᾽: xai om. R’, Gal. ἴῃ textu, Chart. — 
33 Galien di, t. δ, p. 560, que, si l’aceês ne dépasse pas douze heures, 
la fièvre tierce est dite exquise, ἀκριβής; que, s’il dépasse ce terme, 
l’apyrexie restant cependant plus longne que l'accès, la fièvre est ap- 
pelée simplement tierce, τριταῖος ; enfin que, si l’apyrexié est très courte, 
ja fièvre s'appelle tierce prolongée, τριταῖος ἐκτεταμένος, — "4 ταχὺ 
κρίσιμος CD. — "5 γὰρ pro δέ γε A. — 386. γε om. C (ἈΠ restit. 6114 
manu). --- "7 περὶ πεμπτόου (sie) in tit. A alla manu. --- 35 μὲν om. 
Gal. in textu. — 39 καχὸς À. — χάχιος (sie) CD (F cum gloss. καχωτιχώ- 
τερος (sic)) GHIJK. — 4° γὰρ om. Q'. — ἐτ ante πρὸ addut καὶ DH. - 
προφθίσιος FGI (R' mut. aka manu in πρὸ p0.).— 42 pblonce Ὁ. — 45 gbi- 
vouoty À, Gal. in textu, Chart., Lind. — φϑινουσιν (sic) ἈΠ. -- φθινεῦσιν 
CDFGHUK, - φθίνευσιν vulg. — 46 ἐπιγεν. AJR', Gal. in ἰσχία, Chart. 
— ἐπιγιν. vulg. — 45 χτίνει À. — 46 pont δὲ addit #0n Gal. in cit., t. 5, 
pe 591. — 47 χαταστάσηές C. 


43. 
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ξυσμοὶ : τουτέων " ἑχάστου τῶν ? πυρετῶν αὐτίχα γὰρ 4 Euv- 
ἐχής ἐστιν. οἶσιν 5 ἀρχόμενος 5 ἀνθέει χαὶ ἀχμάζει μάλιστα, 
χαὶ 1 ἀνάγει ἐπὶ τὸ * χαλεπώτατον, περὶ δὲ χρίσιν 9 xal 
9 ἅμα χρίσει "" ἀπολεπτύνεται' ἔστι "» ὃ᾽ οἷσιν .» ἄρχεται 
"4 μαλαχός τε καὶ ὑπούρύχιος, "" ἐπαναδιδοῖ "6 δὲ καὶ παρο- 
ξύνεται "1 χαθ᾽ ἡμέρην ἐχάστην, περὶ δὲ κρίσιν 5 xal ἅμα κρίσει, 
19 ἅλις ἐξέλαμψεν᾽ *° ἔστι δ᾽ οἷσιν ἀρχόμενος πρηέως "" ἐπιδιδοῖ 
χαὶ παροξύνεται, χαὶ μέχρι τινὸς ἀχμάσας, πάλιν "" δφίησι 


= 


μέχρι "" κρίσιος, καὶ περὶ χρίσιν. *4 Ξυμπίπτει δὲ ταῦτα *5 yi-* 
ἵνεσθαι ἐπὶ παντὸς πυρετοῦ, χαὶ * παντὸς "7 νουσήματος. "" Δεῖ 
δὲ *9 τὰ διαιτήματα, "5 σχοπεύμενον ἐκ "" τουτέων, προσφέρειν. 
Πολλὰ δὲ χαὶ ἄλλα ἐπίχαιρα σημεῖα "" τούτοισίν ἐστιν "3 ἦδελ- 
φισμένα, περὶ ὧν τὰ μέν που " γέγραπται, "" τὰ δὲ 36 γεγράψεται" 


. Τούτων À (R' mut. alia manu in τουτέων).--- * ἑχάστω Gal. in cit.,t.5, 
p. 591.---" post πυρετῶν addit: ὁμοίως (ὅμοιοι Lind.) ξυνεχέων (καὶ Chart.) 
διαλιπόντων (διαλειπόντων DIJK, Gal. in texta) vulg. - ὁμ. ξυν. διαλ. 
om. À. - Ces mots, y compris κυρετῶν, sont omis dans R', οἱ restitués 
à la marge par une autre main. - Van der Linden a eu tort d'essayer 
ici une correction (ὅμοιοι) ; car les mots du texte vulgaire doivent être 
effacés, comme une intercalation due à quelque glessateur. En effet, on 
lit dans le Commentaire de Galien, après qu'il a analysé les trois modes 
d’être de la fièvre continue spécifiés ici par Hippocrate: « Quelques-uss 
pensent que Hippocrate ne rapporte ces trois modes qu'aux fièvres con- 
tinues, mais ils ne font pas attention à la fin de la phrese, où il est dit: 
Ces trois modes s'observent dans toute fièvre et toute maladie. » 
Τούτους τοὺς τρεῖς τρόπους οἴονταί τινες αὐτὸν λέγοιν ἐπὶ τῶν συνεχῶν πῦυ- 
ρετῶν, οὖχ ἀχούοντες ὧν ἐπὶ τῷ τέλει τῆς ῥήσεως ἔγραψε" συμπίπτει δὲ 
ταῦτα γίνεσθαι ἐπὶ παντὸς πυρετοῦ χαὶ νοσήματος. Si le passage avait 
porté, comme le dit le texte vulgaire, ὁμοίως ξυνεχέων διαλειπόντων, 
Galien, pour les réfuter, aurait invoqué non pas seulement la fn de la 
phrase, mais aussi le commencement. Π faut done voir, dans ces mots, 
une addition suggérée par le Commentaire même de Galien; et À, qui se 
les a pas, nous a conservé le véritable texte. — 4 συνεχὴς AR', Gal. is 
textu. — συνεστὸς (sic) Gal. in cit. ibid. — 5 ἀρχ. om. R' restit. alia 
rhanu. — 6 ἀνθέει Α. - Οἀνθεῖ vulg. - Sophocle a employé le même met 
en parlant de la maladie d’Hercule, #vômav, Trach., 4094; et Eschyle 
ἃ dit πάθος dvôsi, Choeph. 996. (Voyez p. 444, Trach, ed. L. de Sinner. 
Paris, 1859). — 7 ἀνάγκει R' mut. alia manu in ἀνάγει. — δ χαλεπώτατον 
À. - χαλεπώτερον vulg. — 9 x. d. xp. om. R' restit. alia manu. — 
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ment de la crise. Chez d'autres, elle débute mollement et 
d’une manière latente, s’accroissant et s’exaspérant chaque 
jour ; puis, à l’approche de la crise et pendant la crise, elle 
éclate dans toute son intensité. Chez d’autres, enfin, dé- 
butant avec bénignité, elle s’accroît et s’exaspère, puis, arri- 
vée jusqu’à un certain point, elle se relâche de nouveau jus- 
qu’à la crise et pendant la crise. Ces variétés se remarquent 
dans toute fièvre et dans toute maladie. C'est sur ces obser- 
-vations qu'il faut régler le régime des malades. Il est encore 
beaucoup d’autres signes de grande conséquence, qui ont 
d'étroits rapports avec ceux qui précèdent , et dont les uns 
ont déjà été exposés, et les autres le seront ; signes qui, 
comparés avec réflexion, enseignent à rechercher et à ob- 
server quelle maladie aiguë se terminera par la mort ou par 


‘0 ἀγὰ pro ἅμα A.— 1! λεπτύνεται À. — 13 δ᾽ ADFGIJKR', Ald., Frob., 
Gal. in textu, Chart. - δὲ vulg. — "3 ἄρχηται Gal. in cit. ibid. —"+ μα- 
λαχὸς τε xai ὑποβρύχιος Gal. in cit. ibid. - μαλακῶς καὶ ὑποβρύχιος valg. 
- μαλαχῶς καὶ ὑποβρύχια ACDFGHIJK. — :5 ἐπκαναδίδοι A. - Dans 
un manuscrit aussi digne d'attention que À, on remarquera la forme 
ἐπαναδίδοι, forme éolienne, si tant est qu’elle soit authentique. Voyez 
Buttmana, ausführliche griechische Sprachlehre, 4849, 1. 4, p.524, 
note **,et p. 527, note **, — :6 δὲ om. R', restit. alia manu. — 
"7 addunt χαὶ ante καϑ᾽ AJ (R' alia manu). - καθημέρην K. - καθ᾽ ἑκάστην 
ἡμέραν Gal. in cit. ibid. - ἑχάστην om. R' restit. alia manu. — ᾽δ χαὶ 
Œua χρίσει om. À (R'restit. alia manu), Gal. in cit. ibid. — 9 is 
À. - ἀλλη (sic) C. — ?° ἔστι δ᾽ ACR’, Gal. in textu, Chart. - ἔστιν 
sine δ᾽ vulg. — "" ἐπιδίδοϊ (sic) A. — *? ὑφίησι ADJK, Gal. in .textu, 
Chart., Lind., Freind. - ὑφίησιν vulg. - ἠφίησιν FHI. -- ὑφιεῖ ἈΠ mut. 
alis maou in ὑφίησι; - ἀφίησι Cod. Barocc. ap. Freind. — * χρίσεως 
R', Gal. in textu, Chart. - xpionog C. — *4 our. Α (Β΄ mut. alia 
maau in Euur.\. — 25 γίγνεσθαι (, - γίνεσθαι vulg. — ᾽6 παντὸς om. 
À. -- addunt ἐπὶ ante παντὸς R', Gal. in textu, Chart. — ?7 νοσ. ACR", 
Gal. in textu, Chart. — *° ὧδ᾽ ἡδὴ R' et in marg. alia manu dit δέ. 
— 19 τὰ om. À cum χαὶ τὰ restit, — ?° σχοπούμενον A. - σχοπούμενον 
gloss. FG. — " τουτέων À. - τούτων vulg. — "5 τούτοις AR’, Gal. in 
textu, Chart. — 3 ὠχειωμένα gloss. DQ'.- δελφοίσμενα R' mut, alia 
manu in ἠδελφισμένα. — 34 addunt τε post ποῦ AC. - Galien dit qu'ici 
Hippoecrate se réfère à ce qu’il a écrit dans le Pronostic. — % ταδὶ 
Σ, — 36 γεγράφαται C. = xai γράψεται À mut. in καὶ γεγράψετσι. 
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πρὸς ' ἃ " δεῖ διαλογιζόμενον, δοκιμάζειν xal ? σχοκέεσθαι 
τίνι 4 τουτέων ὀξὺ * χαὶ θανατῶδες À © περμστιχὸν, 7 χαὶ 
τίνι μαχρὸν χαὶ θανατῶδες ἣ περιεστιχὸν, καὶ τίνι " προσαρτέον, 
ἢ οὗ, χαὶ πότε, χαὶ πόσον, καὶ 9 τί ‘° τὸ προσφερόμενον ἕσται. 

19. Τὰ ὃὲ παροξυνόμενα ἐν "' ἀρτίῃσι, χρένεται ᾽" ἐν ‘3 ἀρ- 
τίησιν᾽ ὧν ‘4 δὲ οἱ παροξυσμοὶ ἐν ‘1 περισσῇσι, ‘6 χρίνεται "7 ἂν 
περισσῇσιν. ᾽" Ἔστι δὲ πρώτη, περίοδος τῶν ἐν τῇσιν ἀρτίησι χρι- 
νόντων, ‘9 τετάρτη, *° ἔχτη, * ὀγδόη,» δεχάτη, ᾽" τεσσαρεσκαιδεχάτη 


24 εἰχοστὴ, "" τριαχοστὴ, "ὁ τεσσαραχοστὴ, "1 ἑξηκοστὴ, "5 ἀγδοηχο- 


ει ὃ Ἀ!, Gal. in textu, Chart, — 3 δεῖ om. ΑΒ’, Gal. in textu, Chart. 
δ σχοπεῖσθαχι vulg. — ὁ τούτων A (R' mut. alia manu in τουτέων). — 
᾿ 5 καὶ om. R' restit. alia manu. — $ περιεστυριὸς DR’, Gal. in textu, 
Chart., Freind. - περιεχτιχὸν L, Lind. - Heringa (p. 9), approuvé par 
Lobeck, Paralip., p. 441, a dit qu'il fallait partout substituer περιεστι- 
χὸν aux leçons plus où moins eltérées que présentent souvent pour ce 
mot les éditions et les manuscrits (voyez, p. 435 de ce vol., note 26), 
etil a corrigé dans ce sens la glose d'Érotien: περιεχτιχὸν, σωτύριον (p. 
286 ed. Franz.). Mais Schneider, qui dans son Dictionnaire (39 éd., 
4649) avait doëné son approbation à la remarque de Heringa, change 
d'avis dans le Supplément fort utile qu’il a joint à son Dictionnaire. Lä, 
au mot περιεστιχὸς, il dit: « Je regarde maintenant περιεχτιχὸς cemme 
bon, voyez περιέίχω. » Et au mot περιέχω, il dit: « On lit das Hipp. 
Progn., καὶ 58: ἦν τὰ ἄλλα σημήϊα ὡς περιεχομένοισι ἕῃ. Par conséquent chez 
Jui περιεχτικὸν σημήϊζον est un signe de guérison. » Cette citation de Schnei- 
der est prise (ce qu'il aurait dû dire) non au texte des éditions d’Hip- 
pocrate, mais au texie qui accompagne le Commentaire de Galien (t. δ, 
p. 441,1. 56,ed. Bas.). Je remarquerai pour ples d’exactitude qu'il y a 
dans ce texte, non σημήϊα ἔῃ, mais σημεῖα #. Quant au mot περιεχτιχὸς, 
qui fait l’objet de cette note, on peut voir dans le passage du Pronostic 
qui est ici cité (p. 142 de ce vol., note 8), que le mot περιεχομένοισι es 
appuyé par plusieurs mss.; maïs le texte vulgaire porte πέριεσομένεισι. — 
Ἰχαὶ mp. καὶ θ. ἢ περ. om. vulg.- Ces mots sont donnés per le seul A ; ils 
manquent dans notre texte vulgaire et dans les neuf autres maumescrits. — 
8 προσαρτέον AR, Gal. in textu, Chart., Freind.— προσακτέον vulg.— τίνι 
Β΄, Gal. in textu.— 1° τὸ om. À.—"'! ἀρτίησι ADFGUK, Ald., Gal. in text, 
Chart., Freind, - ἀρτίγσιν C. - ἀρτίοισι H. - ἀρτίησις (sic) R' mut. alis 
manu in ἀρτίησι. — ἀρτίῃ vulg. —:* ἐναρτίησιν Ε!, — 15 gprinor Gal. 
intextu, Chart. — ‘4 δ᾽ R', Chart. --- "δ περισσῆσιν AC. — "ὁ χρί- 
νονται R', Gal. in textu, Chart, — "7 ἐν x. om. BFG (H restit. in marg). 
UK. — 15 ἔστι δὲ (δ' ἡ Β΄) πρώτη περίοδος (περ. Β! oblit., et χρίσιμος 
script. alia manu) τῶν (περιόδων R' additum alla manu) ἐν (τῆσι À; 
ταῖς ἈΠ) ἀρτίησι χρινόντων AR’. -- ἔστι δὲ (δ᾽ ἡ Gal. in textu, Chart.) 
πρώτῃ (α D) κρίσιμος τῶν περιόδων ἐν (μὲν addit Lind.) τῇσιν (ταῖς Gal. 
ia textu, Chart.) ἀρτίῃσι (ἀρτίησιν 6) κρινόντων (xpivcuoüv Freind.) 
valg. — ἔστι δὲ πρώτη χρίσιμος τῶν περιόδων τῶν ἐν ἀρτίοιαι (sic) χρι- 
νουσῶν Gal. in cit., (. δ, p. 440. - Le texte de À et de R' me perait 
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le salut, et quelle naladie longue aura l'une ou l'autre de ces 
issues, à quel malade il faut ou ne faut pas donner de la 
nourriture, à quel moment, en quelle quantité, et quelle 
deit être la subetance administrée. 

19. Les maladies qui ont les redoublements aux jours 
pairs, se jugent les jours pairs ; celles qui ont les redouble- 
ments aux jours impairs, se jugent les jours impairs. Dans les 
affections qui se jugent les jours pairs, la première période 
arrive au 4° jour, puis successivement au 6°, au 8°, au 10°, 
au 14°, au 20", au 30e, au 40°, au 60°, au 80°, au 1005. Dans 


mériter la préférence sur le texte vulgaire. Quant à χρινόντων, Foes a 
fait remarquer dans ses notes qu’il failalt un féminin, et que χρινουσῶν 
66 trouvait en offet dans La citation de Galien; τοίη a réalisé dans son 
édition La proposition de Foes. Mais ceite cerreetion ne me parait pas 
nécessaire ; 19 sexbe κρίνω est sourent employé dans un sens neutre pour 
dire se juger; χρινόντων se rapporte à νουσημάτων sous-entendu. Ga- 
lien dit que Hippoerate n’a pas employé avec propriété le mot période, 
puisqu'immédiatement après, il a indiqué les jours mêmes où se font Îles 
crises. OÙ χυρίως μοι δοκεῖ χρῇσθαι νῦν τῇ προσηγορίᾳ τῆς περιόδου" τὰς 
γὰρ ἡμέρας αὐτὰς ἐν αἷς αἱ χρίσεις γίνονται, πάσας ἐφεξῆς ἔγραψεν. --- 
‘9 τετάρτο CFGHUK, Gal. in cit. ibid. - δ τοῖς. — "9. ἔχτη CFGHLJ 
Κ. - ς vulg. — " ὀγδόη CFGHIIK. - ἡ vulg. - ὀγδ. om. Gal. in cit. 
ibid. — 53 διχάτη ACFGHLK, -ι vulg. - Galien dit que, dans la pu 
part des exemplaires, Je 8° jour et le 10° sont inscrits, mais que dans 
quelques-uns ces deux jours sont omis. — 2? τεσσαρεσχαιδεκάτη CFGH 
JK. -- ιδ ταῖς. — "ὁ εἰκοστὴ τετάρτη χαὶ οἰχοστὴ C. - χαὶ x D. — εἰκαστὴ 
Mere. in marg. - x5 Ἀ' mul alia mans ἐπ xe, - x ὃ καὶ x À. - καὶ εἰ- 
χεστὴ FGHLK. - χη vulg. - 411, x, x, χη Gal. in cit. ibid, - Galjen 
dit dans son Commengaire: le 305 jour, et ensuite dans quelques exem- 
plaires le 329, x, καὶ μετὰ ταύτην ἕν τισι μὲν à καὶ x. On voit par es 
commentaire que 1e texte vulgaire (χη) n’a pas d'autorité; que celui de 
la eitetion de Galien (in, x, x, χυ) s'éloigne encore davantage de F'o- 
rigivsl; eufin que les manuserits À et C, qui dansent le 90e et lo 24° 
jour, reproduisent le texte de ces exemplaires dont Galien {sit mention. 
— 25.2, λδ valg. - τριακοστὴ sine λὸ CDFGHIJK, Merc. ia marg. - 
À sine λδ ΑΒ’, AÏd., Frob., Chart., Gal. in textu. - Dans le Commen- 
taire de Galien, on Hit : ἕν τισι δ΄ αὐτῶν γέγραπται à καὶ y (lege À ut ἈΠ. 
-Ainsi quelques exemplaires seulement avaient le 586 jour. Ce jour 
manque dans tous nos manuserits. C'est pour cela que j'ai supprimé λὃ 
du ioxte vulgaire. — *% τεσσαρακρστὴ CFGHIJK, Mere. is marg. - 
μ AD, Gal. in cit. ibid, - μη vulg. - μδ R' mut. alia manu in μη. - 
Galien dit dans son Commentaire: « Après le précédent, vient le 
109 jour. » Καὶ μετὰ ταύτην, μ. Cela exclut le texte vulgaire. — *7 éën- 
κοστὸ CDGHIK, Merc. in marg. - ἐξηχοστὴ (sic) FI, - ξ΄ vulg. 
— 5 ὀγδοηχοστὴ CDFGHIIK, Mere. in marg. - π vuig. - ὁγδ. om. R' 
cum ὀγδουχοστῇ (sic) ΔῊ manu. 
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στὴ, ' ἑχατοστή᾽ * τῶν " δὲ ἐν Thot 4 περισσῇσι “ χρινόντων 
6 περίοδος 1 πρώτη, " τρίτη, 9 πέμπτη, ‘° ἑβδόμη, ** ἐνάτη, 
1" ἐγδεχάτη, ‘* ἑπταχαιδεχάτη, "" εἰχοστὴ πρώτη, “ἢ εἰχοστὴ 
ἑβδόμη, "6 τριαχοστὴ πρώτη. Εἰδέναι δὲ χρὴ, "7 ὅτι, "5 ἦν 
19 ἄλλως χριθῇ ἔξω τῶν *° ὑπογεγραμμένων, ἐσομένας ὑποστροφὰς 
41 σημαίνοιτο, "" γένοιτο δ᾽ ἂν xal ὀλέθρια. Δεῖ "" δὲ προσέχειν 
24 χὸν γόον, χαὶ εἰδέναι ἐν "5 τοῖσι "5 χρόνοισι "1 τούτοισι, τὰς 
χρίσιας ἐσομένας ἐπὶ "" σωτηρίην, ᾽9 ἢ ὄλεθρον, À *° ῥοπὰς ἐπὶ 
τὸ ἄμεινον, ἢ "" τὸ χεῖρον. "" Πλανῆτες δὲ πυρετοὶ, χαὶ τεταρ- 


1 Éxarcorn J. - p vulg. -- ἑκατοστὴ εἰκοστὴ CFGHIK. - ἑκατοστοει- 
χκοστὴ D. ἑκατοστὴ καὶ εἰχοστὴ Merc. in marg. - x καὶ ρ À. - χαὶ ρ 
Gal. in textu, Chart. -- χαὶ ρ xai ἑκάστη R'. - Galien dans son Com- 
mentaire parlant non du 4205 jour, mais du 400€, j'ai conservé Île texte 
vulgaire. — * addunt ἐκ ante τῶν R', Gal. in textu, Chart. — " δ᾽ AC. 
— ( περισσῆσιν C. — ταῖς περισσαῖς gloss. G. — " χρινουσῶν Gal. in cit., 
t. 3, p. 440, Freind.— ὁ περίοδος À (R' mut. alia manu in περιόδων). - 
περιόδων vulg. -- περιόδοισι Gal. in cit. ibid. — 7 πρώτη CFGHUK, Gal. 
in cit. ibid., Chart., Freind. - « vulg. - Le Commentaire de Gafen 
est ici altéré ; mais le sens en est, qu’il faut entendre, non pas que Île pre- 
mier jour est un jour critique, mais que la première des périodes cri- 
tiques est au troisième jour. Malgré l’altération du texte de Galies, dl 
ne peut y avoir de doute sur la sigaification qu’on doit y attacher; cer 
Galien, en d’aatres ouvrages, revient sur ce passage d'Hippocrate, et il 
l'explique comme je l'ai dit ci-dessus. Voyez Comm. sur le Pronostie, où 
il dit: Hippocrate a eu la méme doctrine dans le premier livre des 
Épidémies, car il a écrit que le troisième jour est Le premier des 
jours critiques, côte δὲ χάν τῷ πρώτῳ τῶν ἐπιδημιῶν ἐγίνωσχεν, ἐν ταῖς 
χρισίμοις ἡμέραις πρώτην γράψας τὴν τρίτην ((. 8, p. 454, 1. 35); εἰ le 
livre troisième du Traité des jours critiques, où il dit: Quelques-uns 
pensent que Hippocrate, énumérant les jours critiques dans le pre- 
mier livre des Epidémies, a mentionnée aussi le premier jour; mais 
ils se trompent de deux façons, νομίζουσιν ἔνιοι καὶ fxncupdrnr τὰς 
χρινούσας ἡμέρας ἕν τῷ πρώτῳ τῶν ἐπιδημιῶν καταλέγοντα, καὶ τῆς πρώ- 
τῆς μεμνημονευχέναι, κατὰ διττὸν τρόπον ἁμαρτάνοντες (t. δ, p. 247). De 
ces deux erreurs, la première consiste à arguer de la phrase du Pro- 
nostic, où il est dit, eu parlant du visage profondément altérè, χρίνεται 
ἐν ἡμέρῃ καὶ νυχτί (p. 444 de ce volume), pour soutenir que Hippocrate ἃ 
admis des crises au premier jour ; mais, dit Galien, κρίνεται n’est pas pris 
dans le sens d’une crise, il signifie seulement cela se Juge, se connaft, 


ÉPIDÉMIFS, PREMIER LIVRE. 681 


les affections qui se jugent les jours impairs, la première pé- 
riode est au 3° jour, puis successivement au 5°, au 7°, au 9°, 
au 11°, au 17°, au 21°, au 27°, au 31°. Que l’on sache bien 
qu'une crise survenue hors des périodes indiquées, indique 
la récidive de la inaladie, et même en certains cas la perte du 
malade. Il importe ΑὟ porter son attention, et de se souve- 
air qu’à ces temps de la maladie, les crises seront décisives 
pour Le salut ou pour la mort, ou du moins que le mal in- 
clinera notablement vers le mieux ou le pis. Les fièvres non 
réglées, les fièvres quartes, quintanes, septanes, nonanes, doi- 


ἐπὶ τοῦ δοκιμάζεται, ἀναγνωρίζεται λέλεκται. La seconde est de n'avoir 
pas remarqué le parallélisme des deux phrases relatives aux jours pairs 
et aux jours impairs ; dans celle qui est relative aux jours pairs, le mot 
πρώτη, de la façon qu'il est placé, ne peut être l’objet d'aucune équi- 
voque ; il signifie que le premier des jours critiques est le quatrième. 1] 
s’ensuit que, dans celle qui est relative aux jours impairs, πρώτη ἃ ba 
même signification. Cette dernière raison me paraît décisive. — δ᾽ τρίτη 
CJ. = +vulg. — 9 πέμπτη CJ. - « vulg. — "9. ἑβδόμη CJ. - ζ vulg. 
— “" ἐνάτη J. - évérn (sic) C. -- θ vulg. - LS pro év., vd. D.— 1* év- 
δεκάτη ΟἹ. -- τὰ vulg. -- ivô. om. A. — ‘3 ἑπταχαιδεκάτη J. - & vulg. 
— dar, om. C. — ‘4 εἰκοστὴ πρώτη C. - χα vulg. = χαὶ κα Ἀ!, — 15 εἰκοστὴ 
ἑβδόμη (ὦ. - xt vulg. — "6 τριακοστὴ πρώτη CJ. - λα vulg.- καὶ λα Β', 
Chart. — 17 ὅ, τι Ald., Frob., Merc. in textu, Foes Chouet, Freind. — 
19 τὰς ἄλλας κρίσεις R' mut. alia manu in ἦν ἄλλως χριϑῇ. - post ἣν addit 
τι Lind, — :9 χαλῶς Gal. in textu, et in marg. ἄλλως. — *°,xpoyt- 
γραμμένων R', Gal. in textu, Chart., Frelnd. -- ?! onu. om. AC (R’ 
reslit. alia manu). — 3? γέν. δ᾽ (δὲ A) ἂν καὶ ὀλέθρια ACR'; dans R' une 
autre main a mis χαὶ avant yév., οἱ effacé δ᾽, et xai avant ὁλ. - καὶ γέν. 
ἂν GX. vulg. - Le texte de A, de C et de R' m'a paru plus précis et plus 
clair que le texte vulgaire. — 53 δὴ AHLK. — "6 τὴν νόσον R'mut. 
alia manu in τὸν νοῦν. — νόον AC. — νοῦν valg. — ?5 τοῖσιν C. — 26 ypo- 
νίοισι CR'. — χρονοίσι (sic) A. —— 27 τούτοισιν C. -- τούτοις R', Gal. in 
textu. - τὰς om. R', Gal. in textu, Chart. -- τούτοισιν ἐσομένας τὰς 
κρίσιας J. — 2% σωτηρίην CR’, Gal. in textu et in cit., t. δ, p. 244, 
Chart., Lind.; Freind. - σωτηρίῃ vulg. — ᾽9 εἴτε pro ñ A. = addunt τὸ 
post ἢ CDFHUK, Freind. - ὅλεϑρον R', Gal. in textu et in cit. ibid., Chart. 
- ὀλέθριον vulg. — 30 δόπην Gal. in cit. ibid. — "" τὸ om. R', Gal. in 
texto, Chart. - Galien dit que Hippocrate a omis de dire un changement 
amportant, ἀξιόλογον, en mieux ou en pis; mais que cela est cempris 
implicitement dans le mot crise, — 3} πλάνητες À, Freind. 
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ἡ περιόδοισι κρίνονται, ὁ σχεπτέρν. 
13. ‘ APPOZTOI ΤΕΣΣΑΡΕΣΚΑΙΔΕΚΑ. 


6 "᾿Ἄῤῥωστος πρῶτος. 


Φιλίσκος 7 ὦκει παρὰ τὸ τεῖχος, δ᾽ κατεχλίθη " τῇ 
EC πρώτῃ πυρετὸς ὀξύς: peer: “' ἐς νύκτα, ἐπικόνως. 
"3. Δευτέρη, πάντα "" παρωξύνθη’ ὀφὲ “4 δὲ ἀπὸ :5 χλυ- 
σματίου χαλῶς διῆλθε’ νύχτα δι᾽ ἡσυχίης. ** Τρίτη, πρωΐ, χαὶ 
μέχρι "1 μέσου '" ἡμέρης, ἔδοξε γενέσθαι ‘9 ἀπύρετος πρὸς δεί- 
Anv δὲ πυρετὸς ὀξὺς, "5 μετὰ ἱδρῶτος" διψώδης γλῶσσα "" ἐπε- 
ξηραίνετο᾽ "" μέλανα ** οὔρησεν' *4 γύχτα "" δυσφόρως" οὐκ ἔχοι- 
μήθη᾽ πάντα παρέχρουσε. * Τετάρτῃ, πάντα "1 παρωξύνθη" 
οὖρα μέλανα "5 νύχτα "9 εὐφορωτέρην᾽ * οὖρα * εὐχρούστερα. 
" Πέμπτη, περὶ "» μέσον 34 ἡμέρης, "" σμιχρὸν ἀπὸ ῥινὸν "δ ἔστα- 
ξεν 37 ἄχρητον᾽ οὖρα δὲ ποιχίλα, ἔχοντα "" ἐναιωρήματα "9 στρογ- 


. ξινναταῖοι (sie) CF. -0 À. -- ἐνναταῖοι Π6ΗΙΒ', Gal. is texta, Chart. 
Liod. — * οἷσι JK. - rio A. - ἡμίσει R' mut. alia manu ie Kat. — 
3 περιόδοισιν C. — ὁ σκεπταίον À mut. in σχεπτέον. — " ἄρ. δώδεκα 
Aid. - ἄρ. τ. om. ACDO'R', Gel. in textu, Chart. - κερὶ ἀρρώσεων 
pro ἄρ. τ. FGHLK. — 5 ἄρρωστος ACFGHLIKQ, Chsrt., Lind. - 
ἄρ. om. vulg. - ἄρ. xp. om. Gal. intextu. — 7 post ®. addit ὃς Lind. 
— 5 ante xar. addunt xai R', Gal. in textu, Chart. - Fees des ses 
notes remarque qu’ici la ponctuation varie suivant les manuscrits. Peur 
moi, j'ai abendonaé la ponetuation qu'il à adoptée, et ai suivi poar 
celle de ce commencement le Commentaire de Galien, où on dit: « La 
fièvre se menifesta avec intensité 16 premier jour, après eela ii vint de 
le sueur ; ce qui n'amena pas la solution de la fièvre ; loia de là, la nuit 
fut pénible. Le socond jour amesa une nouvelle exacerbation. » Ce com- 
mentaire indique avec précision {a ponctuation qu’il faut suivre. — 
9 addunt ἐν ante τῇ R', Gal. in texte, Chart. — 1° a F. — “: ἐς νὐκτε 
ACR', Gal. ie textu, Chart. - ἐν νυχτὶ valg. — ‘? BA. — 45 παρο- 
ξύνϑη AFGHIK. — ‘6 δ' Β!, Gal. in textu, Chart. —> ‘5 χλύσματι οὐ 
pro χλυσματίου À. - πλυσματίου οὐ R' mat. alia manu in κλύσματι, οἱ 
οὐ oblit, — 16 + A, — ‘7 μέσον H, Gel. in textu, — “ ἡμέρας ἢ. — 
59 ἄπυιος À. — πυρετὸς C (D mut. akia manu in ἀπύρετος ΟΕ δ. — 
20 μεθ᾽ R', Gal. in textu, Chaït, — 2! post γλ. addit δὴ vulg. - dx, em. 
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vent être étudiées, afin que l'on reconpaisse en quelles pério- 
des elles se jugent. 


13. QUATORZE MALADES. 
Premier malade. 


Philiscus demeurait auprès de la Muraille; il prit le lit. 
Premier jour, fièvre aiguë, sueur, nuit pénible. Deuxième 
jour, exacerbation générale ; le soir un petit lavement pro- 
cura des évacuations favorables ; la nuit fut tranquille. Troi- 
sième jour, le matin et jusqu’au milieu de la journée, la fièvre 
parut avoir cessé. Mais vers le soir, fièvre aiguë, avec sueur ; 
soif; la langue commença à se sécher ; le malade rendit une 
urine noire ;‘il passa une nuit pénible, ne dormit pas, et eut 
des hallucinations sur toute chose. Quatrième jour, aggrava- 
tion générale, urines noires; la nuit fut plus supportable, 
et les urines d’une couleur plus favorable. Cinquième jour, 
vers le milieu de la journée, il eut une petite épistaxis d’un 
sang très noir. Les urines furent variées, on y voyait nager 
des nuages arrondis, semblables à du sperme, dispersés ; elles 
ne déposèrent pas. Après un suppositoire, Philiscus rendit 
peu de matières avec des vents. La nuit fut laborieuse ; 


AR', Gal. in textu, Lind. - addit δὲ J. - ἀπεξηραίνετο À. — *? μέλαν 
R', Gal. in textu, Chart. — "5" οὔρησε ADHR', Gal. in textu, Lind., 
Freind. — 34 γῦχτα ΕΘ]. — 25 δυσφόρως À mut. in δύσφορος. = δύσφο- 
ρος R', Gal. in textu, et in cit. t. 5, p. 178, 1. 44, Chart. — "6 à A, 
— "1 παροξύνθη FGHIK. — 29 γῦχτα ΕἸ. ---- "9 εὐφορωτέρη (À ex emend.) 
(D mot. in εὐφορωτέρην alia maou) K. - δυσφορωτέρη R' mut. in «ù- 
φορωτέρην. = εὐχολωτέραν ἀγαθὴν gloss. F. — 5° οὖρα repetit R'. — 
31 εὐχροώτερα À (R' met. in εὐχρούστερα alia manu). — ?? ε À. - πέμπη 
R' mut. alia manu in πέμπτη. — Ῥ μέσσον À. - μέσην ἡμέραν G, Ald. 
— 34 ἡμέρης CDHIJK (R' ex emend.), Gal. in textu, Chart., Lind. - 
ἡμέρας vulg. — 55 σμικρὸν À. — μιχρὸν vulg. — 36 ἐπέσταξεν Gal. in 
Comm. — "1 ἄχριτον CDFGHIS (R' mut. alia manu in ἄχρητον). - Ga- 
lien dit qu’il faut prendre ici ἄχρητον dans le sens de noir foncé. — 
38. ἑναιωρήματι C. - ἐν αἰωρήματα Ε΄. -- ἱνεωρήματα R' mat. alia maau 
in ἑναιωρήματα. --- "9 στρογγῦλα D. 
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γύλα, γονοειδέα, ' διεσπαρμένα, * οὐχ " ἴδρυτο᾽ ὁ προσθεμένῳ 
δὲ βάλανον, ὁ φυσώδεα σμικρὰ 1 διῆλθεν’ νύχτα ὅ ἐπιπόνως" 


9 ὕπνοι ‘° quixpol® λόγοι, ᾽"" λῆρος" ‘* ἄχρεα ‘* πάντοθεν ψυχρὰ, 
χαὶ ‘4 οὐχ ἔτι :5 ἐπαναθερμαινόμενα " οὔρησε ‘5 μέλανα" ἐχοι- 


μήθη σμιχρὰ πρὸς ἡμέρην ᾿ ἄφωνος" ἴδρωσε "7 ψυχρόν" ** ἄχρεα 
"9 πελιδνά᾽ περὶ " δὲ μέσον " ἡμέρης, ** ἑχταῖος "" ἀπέθανεν. 
4 Τουτέω "" πνεῦμα "ὁ διὰ τέλεος, ὥσπερ *7 ἀναχαλουμένῳ "" ἀραιὸν, 
μέγα" ᾽9 σπλὴν ἐπήρθη "" περιφερεῖ χυρτώματι᾽ ἱδρῶτες ψυχροὶ 
51 διὰ τέλεος" ?* of παροξυσυοὶ "" ἐν ἀρτίησιν. 


δὲ ἼἌρῤῥωστος δεύτερος. 

δ Σιληνὸς ᾧχει ἐπὶ τοῦ Πλαταμῶνος πλησίον ? τῶν 
3) Εῤαλχίδου" ἐχ χόπων, καὶ "5 ποτῶν, καὶ γυμνασίων ᾽ν dxai- 
ρων, πῦρ 4° ἔλαδεν' ἤρξατο δὲ πονέειν 4 ὀσφὺν, xai 4 χε- 
φαλῆς 4 εἶχε βάρος, χαὶ τραχήλου 46 ἦν 45 ξύντασις. Ἀπὸ δὲ 
χοιλίῆς τῇ πρώτη, χολώδεα, ἄχρητα, ἔπαφρα, 45 χαταχορέα, 
πολλὰ 47 διῆλθεν" οὖρα 4 μέλανα, 49 μέλαιναν 5 τὴν ὅπό- 
στασιν ἔχοντα 5 διψώδης" γλῶσσα ἐπίξηρος᾽ νυχτὸς 55 οὐδὲν 


: Διεσπασμένα AC (R' mut. alia manu in ἑπαρμένα). - Οδιεσπαρμένα 
H mut, alia manu in διεσπασμένα. -- σπαρμένα J. — + oùy' ΑΕ. — 
5 ἱδρύετο A. — 4 προσθέμενον À. — 5 δὲ om. A (R' rest. alia mano). 
— ὁ φυσσώδεα J. — 1 διῆλθε vulg. — ὃ ἐπίπονος A. — ἐπὶ πόνως (sic) Β΄. 
— 9 ὕπνον À. --- "5 μικροὶ C. — 1' ἀχατάστατοι gloss. FG. --- "" ἄχραια 
À mut. in ἄχρεα. — ‘3 πανταχόθεν À. — 14 οὐχέτ᾽ R', Chart. -- οὐχέτι 
JK. -- ἔτ᾽ Gal. in textu, — ‘5 ἀναθερικαινόμενα AR'. — :6 ante μέλ. 
addunt δὲ R', Gal. in textu, Chart, — "1 ψυχρῶ AC. -. ὰ R'. 
Gal. in textu, Chart. — "5 ἄχραια À mut. in ἄχρεα. — '9 & ὰ R' 
mut. in πελιδγὰ alia manu. -- μελάντερα gloss. ΕΑ. — 2° δὲ om. Β', 
Gal. in textu. — τ ἡμέρας gloss. F. — "" ς A. — "5 ἀπίθανεν R', Gal. 
in textu, Chart. - ἀπέθανε vulg. — *4 τοῦτο À mut. in τούτω. - 
τούτω Ἀ!, Gal. in textu. -- rourut Gal. in cit, t. 5, p. 178, 1. 2. — 
25 ante sv. addunt τὸ R/, Gal. in textu, Chart. — 356 διατέλεος ACFG 
LKR’. — 27 ἀναχαλούμενα C. = Galien dit que ce verbe signife ici se 
rappeler, τὸ δ᾽ ὥσπερ ἀναχαλουμένῳ, οἷον ἀναμιμνησχομένω, σημαίνει. — 
"8 ἀρ. μι. om. C. -- ante μέγα addit γὰρ A; addunt καὶ Merc. in marg., 
Chart., Gal. in cit. ibid. — 5 πλὴν FG. — %° περιφανεῖ R' mat. alia 
manu in περιφερεῖ, — " διατέλεος AFGUKR'. — :: où R’ mut. alia 
manu in οἱ. — 33 ἐναρτίησιν R’. -- ἀρτίοισιν K. — 34 ἄρωστος C. -- ἄρ. 
om. R'. - ἄρ. δ. om. A, Gal. in textu. — 2% σίληνος C. — σηλινὸς R'. 
- σιλυνὺὸν ὃς Lind. — Σιληνὸς ὃς Gal. in cit, 1. 5, p. 395, 1. 46. - πλα- 
rauuw.s Gal. in cit. ib.1. 20.- πλατάνωνός (sic) quidam ἐξηγηταὶ ap. Gal. 
in cit. ib., 1. 20.- Galien dit que certains commentateurs poussent la fu- 


L 
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courts sommeils ; il parla beaucoup, et divagua; les extrémités 
étaient partout froides, et on ne pouvait les réchauffer ; il 
rendit des urines noires; il dormit un peu à l’xpprocbe du 
jour ; perte de la parole, sueur froide, extrémités livides, 
mort vers le milieu du sixième jour. Chez ce malade, la respi- 
ration fut, jusqu'à la fin, grande, rare, comme si le malade 
se souvenait de respirer; la rate se gonfla et forma une tu- 
meur arrondie ; les sueurs froides durèrent jusqu’au bout ; 
les accès furent aux jours pairs. - 


Deuxième malade. 


Siléaus demeurait sur la Plate-Forme, près de la mai- 
son d’Évalcidas. Après des fatigues, des boissons et des 
exercices inopportuns, il fut pris d’une fièvre violente. Au 
début, il éprouva de la douleur dans les lombes, de la pe- 
santeur dans la tête, de la tension dans le col. Le premier 
jour, il eut des déjections abondantes de matières bi- 
lieuses, intempérées, écumeuses et fortement colorées. Urines 
noires, ayant un sédiment noir; soif, langue un peu sèche; 
point de sommeil durant la nuit. Second jour, fièvre vive, 
évacuations plus abondantes, plus ténues, écumeuses ; urines 
noires, nuit pénible, légères hallucinations. Troisième jour, 


tilité jusqu’à rechercher s’il faut écrire ce mot par un μι ou par un v. — 
36 τοῦ ΟἹ, — 31 εὐαλχίδω À mut. in εὐαλχιδέω. = εὐαλχίδεος Gal. in 
textu, Chart., Freind. - εὐαλχιδέως R' mut. alia manu in εὐαλχίδου. 
— "9 ἀπὸ τῶν pro ποτῶν xai C. — 39 ante dx. addunt ἑτέρων FGIK ; 
addont ἑταίρων DQ'. — 4° ἔλαβεν CDJR', Gal. in textu, Chart., Lind., 
Freind, -- ἔλαβε vulg. — 4: ante ὀσφ. addit xai vulg. - καὶ om. Gal. 
in Comm. -- xai me paraît superflu. - ὀσφῦς A. - ὀσφὺν D, Gal. in 
textu, Chart., Lind., Freind. - ὡς φὴν R' mut. alia manu in ὀσφύν. - 
ὀσφῦν vulg. — 4" χεφαλῆς ACDHJQ'R’, Merc. in marg., Gal. in textu. 
- χεφαλὴν vulg. — 45 εἶχε om. À (Β' rest. alia manu). — 44 ἦν om. 
AC (R' rest. alia manu). — 45 ξύνταξις R' mut. alia manu in ξύντασις. 
— 46 χαταχορέα 1, Foes Chouet, Chart., Lind., Freind. -- χαταχορεα 
vulg. — 47 διῆλθον R', Gal. in textu. — 4% μελανὰ R' mut. alia manu in 
μέλανα. — 49 μέλαιναν AC (H ex emend.) JR’, Gal. in textu, Foes 
Chouet, Chart., Freind. -- καὶ μέλαιναν Lind. — μέλαναν vulg. - μέλαγα 
DFIK. — 5° τὴν om. ACR', Gal. in textu, Chart. — 51 γλ. διψ, ἐπίξ. 
Gal, in Comm. — 5» οὐδ᾽ ἂν pro οὐδὲν CDFGHIK, Ald. ἮΝ 
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ἐχοιμήθη. ' Δεντέρη, πυρετὸς ὀξύς" " διαχωρήματα πλείω, λε- 
πτότερα, ἔπαφρα' οὖρα " μέλανα' 4 νύκτα " δυσφόρως" ὁ σμεπρὰ 
1 παρέχρονσεν. " Τρίτη, 9 πάντα :° καρωξύνθη ὑποχονδρίου 
ξύντασις “' ἐξ "" ἀμφοῖν ᾽" παραμήχης πρὸς ὀμφαλὸν, ‘4 ὗπο- 
λάπαρος᾽ διαχωρήματα λεπτὰ, "" ὑπομέλανα" * οὖρα θολερὰ, 
11 ὑπομέλανα" "" νυχτὸς οὐδὲν ἐχοιμήθη λόγοι πολλοὶ, γέλως, 
19 GA χατέχειν οὐκ "5 ἠδύνατο, Τετάρτη, διὰ τῶν αὐτῶν. 
": Πέμπτη, διαχωρήματα "" ἄχρητα, χολώδεα, "" λεῖα, λιπαρά" 
οὖρα λεπτὰ, διαφανέα" *4 σμιχρὰ χατενόει. "" Ἕχτη, περὶ χεφα- 
Av "5 σμιχρὰ ") ἐφίδρωσεν᾽ ** ἄχρεα * ψυχρὰ, πελιδνά" 55 πουλὺς 
δ: βληστρισμός" ἀπὸ ᾽" χοιλίης οὐδὲν διῆλθεν" "" οὖρα ἐπέστη xu- 
ρετὸς ὀξύς. "4 ᾿Εὐδόμη, ἄφωνος" 5" ἄχρεα "6 οὐχ ἔτι 3) ἀνεθερμαί- 
veto® οὔρησεν οὐδέν. Ὀγδόη, ἵδρωσε "6 δι’ ὅλου ᾽ν. ψυχρόν. 
“5 ἐξανδϑήματα 4’ μετὰ ἱδρῶτος ἐρυθρὰ, 45 στρογγύλα, σμιχρὰ, 
47 οἷον 44 ἴονθοι, 4 παρέμενεν, 46 οὐχ ἀφίστατο ἀπὸ δὲ 47 χοι- 
λέης 45 ἐρεθισμῷ ἐν σμιχρῷ "" χόπρανα λεπτὰ, δ' οἷα "5" ἄπεπτα, 
53 πολλὰ 514 'διήει 5 μεῖὰ mévou δ6 οὔρει 51 μετὰ ὀδύνης 


"ΒΑ. —* ὑποχωρήματα gloss. FG. --- " μελανὰ R' nret. alias manu 
in μέλανα. — À γῦχτα FGI. — 5 δυσφόρως À mat. in δόσφορος. — 
6 σμιχρὰ AC. - μιχρὰ vulg. —7 παρέχουσε (sic) Chart.— παρέχρουσε valg. 
— "A4 A. — ν πάντα om. À. — ° πάροξύνθη GIK. — 1" ἐπ᾽ D. — 
"5 ἀμφοτέρων AR’, Gal. in textu, et in cit. t. δ, p. 485, Chart. -- τοῖν 
δυοῖν gloss. F. — 13 παρὰ μῆχος K. — ‘4 ὑπὸ λαπάρας Α. — "" ὑπο- 
μέλαινα FGI. — 00. 9. 6. om. C. — "7 μέλανα DFGHUXK, Gal. is 
textu, Chart. -- μελανὰ R' mut. in μέλανα alia manu. — "δ νύχτα C. 
— 19 ὧδη (sic) À. = δὴ R', Chart. — 2° ἐδύνατο 2. — 1e À. — 

4 ἄχριτα CDFGHI. — "" διαλίπαρα pro À. À. À. - λίαν Merc. in marg. 
— eddunt λίαν post λεῖα R', Gal. ie texto, Chart. -— *4 μικρὰ R', Gal. 
in textu, Chart, — 25 & À. — "6 μικρὰ R’, Gal. in textu, Chart. — 
21 ἀμφίδρωσιεν C. - ἀφίδρωσεν FGHIJK. — ἰφίδρωσεν (sic) D. = ἐρίδρο- 
σεν R' mut. alia manu in ἐφίδρωσεν. — ?! ἄχραια À mut nm ἄχϑεα.--- 
*9 ψυχρὰ om. R'rest. alia manu.—30 πουλὺς Ο.- πολὺς vulg.— "" ῥιπτασμὸς 
gloss. D. — βληστρισμὸς ὁ ῥιπτασμός" οὕτω Baxyaïos τίθησιν" ἐν ἑνίοις δὲ 
ἀντιγράφοις εὕρομεν βλητρισμὸν χωρὶς τοῦ σ' ὄντως (οὕτως 1.0) δὲ τὸν 
διπτασμὸν σημαίνει, χαϑὼς xat Ξενοφάνης 8 χωλώνιός (χυχώνιός 1,0) φησιν" 
ἐγὼ δὲ ἐμαυτὸν πόλιν dx πόλεως ἐβλήστριζον, ἀντὶ τοῦ ἐρυπταζόμην (D ès 
marg.) [0΄. - Cette δαπσίδιδοιι marginale nous donne ue gise de 
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tout s'aggrava. Les deux hypochondres sont tendus jusqu’à 
l’ombilic sans beaucoup de rénitence ; les selles sont téries, 
noirâttes ; les urines, troubles et noirâtres. Pendant la nuit, le 
malade n’a point de sommeil, il parle beaucoup, il rit, il 
chante, ilne peut se tenir en repos. Quatrième jour, même 
état. Cinquième jour, évaeuations intempérées, bilienses , ho- 
mogènes, grasses; urines téhues, transparentes ; léger retour 
de l'intelligence. Sixième jour, petite sueur à la tête; extré- 
mités froides et livides; grande jactation , nulle évacuation 
alvine; nulle émission d’urines; fièvre vive. Septième jour, 
perte de la parole ; les extrémités ne seréchauffent pas encore; 
le malade n’a pointuriné. Huitieme jour, sueur froide par tout 
le corps; avec la sueur apparaît une éruption rouge, arrondie, 
petite, etsemblable à des pustules d’acné, elle persista sans s’af- 
faisser. À vec peu d’excitation, le malade rendit, par le bas, des 
matières ténues, semblables à des substances non digérées, et il 
les rendit en quantité et avec souffrance ; les urines devenues 
raordantes furent évacuées avec douleur. Les extrémités se 
réchaufièrent un peu ; le sommeil est léger, comateux ; perte 
de la parole ; urines ténues et diaphanes. Véuvième jour, 


Bacthios, et uné variante pour l'orthographe de βλησίρισμός. Quant au 
Xénophane dont H s’agit ici, Η est probable que c’est Xénophane de Colo- 
phos. En effet Diogène Laerce (Lib. 9, p. 549, ed. Steph.) rapporte un 
vers de Xénophane où le verbe βληστρίζω est employé: βληστρίζοντες (ἐνι- 
αὐτοὶ) ἐμὴν φροντίδ᾽ ἂν Ἑλλάδα γῆν.--- "5 χολίης R'.—3% οὔρεα D.— 454 A. 
— 3" ἄκραια À mut. in ἄχρεα. — ᾽δ οὐχέτι JK, Chart. — 51 dv. 
C mut, eadem manu in ἀνεθερμαίνοντο. — 39 διόλου AJR! y Gal. in 
textu, Chart. — ᾽ν ψυχρῶ AC. — 4 στίγματα L. — 4! μεθ R', Gal. 
intextu, Chart, — 41 στρογγῦλα DJ. - στρόγγυλα R'. = 4 οἷα A. - 
οἷον om. D. --- 4 où ὄνθοι DFG (H mut. in ἰόνθοι (sic) } IJ. = ἰόνθοι RY, 
Aïd. -- οἰὐνθοι K. — Galien définit ce terme, une tumeur petite et dure 
née sur la peau du visage, ὄγκος μιχρὸς καὶ σχληρὸς ἐν τῷ κατὰ τὸ πρόσ- 
ὥπον δέρματι γίνεται καλούμενος ἴονθος. De comp. med. ὅ, 1. 2, p. 245, 
ed. Bas. — 4 παρέμενον Gal. in textu, Chart. - addit & xai ante rap. 
Lind; —46 οὐ καδίστατο AC, — καὶ οὐκ Lind. -- &piaravro Gal. in textu, 
Chart. — ἀνθίσαντο (sic) ΗΕ’ mut. akia manu in ἀφίστατο, — 47 χοιλίας R', 
Gal. in textu, Chart, — 45 ἐρεθισμοὶ R! mut. alia manu in ἐρεθισμῶ. — 


49 μιχρῶ DEK. - σμιχρὰ R' mut. alia manu in σμιχρῶ. — °° χόπρια ἈΓ 
mat. alia manu in κύπρανα. — 51 οἷα om. R' rest. alia manu.— ὅ5 ἀπέ- 
πίω Α. — 4 κολχὰ om. J. — 654 διίει R', Gal. in texta. — 5 με- 


τακόνοσ Ἐ. .«- 66 οδρεῖ FIF, AM, — #7 μετ᾽ ACR!, Gal. in textu, Chart. 
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Gaxvwôea ‘ ἄχρεα " σμιχρὰ * ἀνεθερμαίνετο᾽ ὕπνοι ὁ λεπτοὶ, 
5 χωματώδεες" ἄφωνος ᾿ οὖρα λεπτὰ, διαφανέα. ὁ Ἐνάτη, διὰ 
τῶν αὐτῶν. 1 Δεχάτη, ποτὰ " οὐχ ἐδέχετο᾽ 9 χωματώδης" 
to οὗ “’ δὲ ὕπνοι λεπτοί' ἀπὸ δὲ χοιλίης ὅμοια " οὔρησεν "" ἀθρόον 
13 ὑπόπαχυ" "6 χειμένῳ ὑπόστασις ‘© χριμνώδης, λευχή᾽ *5 ἄχρεα 
"7 πάλιν ψυχρά. ᾽5 νδεκάτῃ, ἀκέθανεν. 9 ᾽Εξ ἀρχῆς *° τουτέῳ 
ν᾽ χαὶ " διὰ τέλεος, πνεῦμα "" ἀραιὸν, μέγα᾽ *4 ὑποχονδρίου παλ- 
μὸς *5 ξυνεχής" "ὁ ἡλικίη, "7 ὡς περὶ ἕτεα "" εἴχοσιν. 


+9 "Αῤῥωστος τρίτος. 

10 Ἡροφῶντι πυρετὸς ὀξύς" ἀπὸ 3 χοιλίης ὀλίγα, "5 τεῖινε- 
σμώδεα 3" χατ᾽ ἀρχάς" " μετὰ δὲ, 55 λεπτὰ διήει χολώδεα, ὅπό- 
συχνα' ᾿ὁ ὕπνοι oùx 7 ἐνῆσαν’ οὖρα % μέλανα, λεπτά. 
9 Πέμπτη, πρωΐ χώφωσις" 4 παρωξύνθη πάντα’ σπλὴν ἐπήρ- 
On ὑποχονδρίου ξύντασις᾽ ἀπὸ 4' χοιλίης 4" ὀλίγα, 45 μέλανα 
δ διῆλθεν. παρεφρόνησεν. 45 “Extn, 46 ἐλήρει" 47 ἐς νύκτα ἱδρώς" 
ψύξις" 48 λῆρος 49 παρέμενεν. 5° Ἑδδόμη, "" περιέψυχτο᾽ διψώδης" 


* ἄχραια À mut. in ἄχρεα. --- * ante au. addit λεπτὰ καὶ C. -- 
" ἀναϑερμαίνετο Ἀ!. — 4 λευχοὶ K. — 5 χωμματώδεες C. - χωιατώδας 
FEUJK. — 5 ἐνάτη JK, Ald., Merc. in textu, Freind. - ivare CF. - 
ἐννάτη vulg. - θ AD. — 71 A. — 8. χατεδέχετο pro οὐχ ἐδ. À (Β' mnt. 
alia manu in οὐχ ἐδ.). --- 9 χωμματώδης C. -- κωματώδεις K. - χωτώ- 
δεις R' mat. alia manu in χωματώδεις. — 1° oi δὲ om. AC (Β΄ mut 
alia manu). — :" δ᾽ Gal. in textu, Chart, — 15 ὑπὸ τοῦ χυμοῦ χενού- 
μενον Merc. in marg. — "5 ὑπόπαχυ HJR', Frob., Gal. in textu, Merc. 
in textu, Chart. -- ὑποπαχὺ vulg. -- ὑποπαχεῖ F. - ὑπὸ παχὺ AI. — ὑπὸ 
παχεῖ CG, Ald. - ὑπόπαχει (sic) K. - ὑπὸ τοῦ χυμοῦ κενούμενον pro ὑπό- 
παχν Gal. in cit. t. δ, Ρ. 520, ]. 6. — "ὁ χειμένω ACFGHIJK, Aid. - 
χειμένω D mut. in χείμενον. - χενούμενον À! mut. alia manu in κείμενον. 
- Le texte vulgaire, qui ἃ χείμενον et un point après χείμενον, me pare 
bien moins facile que χειμένω donné par la plupart des manuserits, et 
que l’on met dés-lors en rapport avec ὑπόστασις. — :5 χρημνώδυς CFI 
K, Ald. — ‘6 ἄχραια A mut. ia ἄχρεα. — ἄχρε (sic) R' mut. alia mauu 
ἢ ἄκρεα. — 17 ψυχρὰ πάλιν D. — 1% 14 À. — ᾽9 ἐξαρχῆς K. — 
39 τουτέῳ Gal. in textu, Chart. - τούτω R' mut. alia manu in τουτέω. 
“τούτω vulg.— *1 xai om. R', Gal. in textu, Freind.— 33 διατέλεος AFG 
HIJKR'. — "5 ἀραιὸν μέγα ACDFGHIJK, Gal. in cit: t. 5, p. 178.1. 
9. — μέγα ἀραιὸν vulg. - μέγα om. Β΄ rest. alia manu in marg. — 
4 ὑποχόνδριον 1, — 25 συν. AR’, Gal. in textu, Chart. — 36 ἑλλι- 
χίη Β' mut. alia maou in ἡλικίη (sic). — *7 ὥσπερ R' mut. alia 
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même état. Dixième jour, il ne peut plus boire; coma; mais le 
sommeil est léger; même nature des évacuations alvines; 
émission abondante d’urines qui sont assez épaisses; par le re- 
pos, elles donnent un dépôt semblable à de la farine mal mou- 
lue, etblanc. Les extrémités redeviennent froides. Mort le on- 
ziéme jour. Dès le début, et durant tout le cours de la maladie, 
ce malade eut la respiration rare et grande, et des battements 
continuels dans l’hypochondre:; il était âgé d'environ vingt ans. 

Troisième malade. | 

Hérophon fut pris d’une fièvre aiguë, il eut quelques 
évacuations alvines avec ténesme dans le début. Puis il rendit 
des matières ténues et bilieuses en assez grande abondance; 
point de sommeil; urines noires et ténues. Cinquième 
jour, surdité le matin; tout s’exaspéra; la rate se tuméfa; 
l’hypochondre se tendit ; les évacuations alvines, peu abon- 
dantes, furent noires; le délire survint. Sixième jour, 16 
malade divagua ; sueurs pendant la nuit ; refroidissement ; 
les divagations persistent. Septième jour, refroidissement gé- 
néral, soif, hallucinations ; pendant la nuit, retour de la rai- 
son ; sommeil. Huitième jour, il eut de la fièvre ; la rate dimi- 
nue de volume ; le retour à la raison fut complet. Il éprouva 


manu in ὡς περί. — "8 εἴχοσιν ACDJ, Freind. - εἴχοσι vulg. - x FGH 
IK. — 19 ἄῤ. +. om. À, Gal. in textu. - ἄῤ. om. R'. — 39 εὑροφῶντι 
etin marg. %p. À. — 3" χοιλίας gloss. G. — ** τηνεσμώδεα CI. = τὰ- 
νασμώδεα J. — 33 χαταρχὰς ADFGJK, Ald., Frob., Mere. in textu. 
— y. δὲ om. R'etin restit. μετὰ δὲ ταῦτα, - post δὲ addit ταῦτα 
vulg. - ταῦτα om. À. — Hippocrate emploie μετὰ adverbialement; c’est 
pourquoi j'ai adopté la leçon de A. — 5 διήει λεπτὰ Κ. — 36 ὑπνοὶ.... 
λεπτὰ om. À. — %7 ἐνυπῆρχον gloss. FG. - ἦσαν R', Gal. in textu. — 
36 μελανὰ R' mut. alia manu in μέλανα. — μέλαινα K. — Ὅς À. - x. 
om. R' restit. alia manu. — 4° παροξύνθη Α. — 4! χοιλίας gloss. G. 
— 4. ὀλίγα om. R'rest. alia manu. — 43 διῆλ. μέλ. A. — 46 διῆλθεν 
CK, Gal. in textu, Chart. -- διῆλθε ταὶς. -- διῆλθεν R'. — ἦς À. — 
46 ἐφλυάρει gloss. FG. — 47 μέχρι νυκτὸς gloss. FG. — 4% παράληρος 
AR', Merc. in marg., Gal. in textu, Chart. — 49 παρέμεινεν R', Gal. in 
ἐοχία. — 5° ζ À. — 5: περιέψηχτο C. 


TOM. Il 44 
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ει παρέχροναν᾽ νύχτα χατενόειϊ" χατεχοιμήάθη. * ᾿Ογδόῃ 4 ἐπύ- 
ρέσσεν' ᾿ σπλὴν ἐμειοῦτο' χατενύόει πάντα ὁ ἤλγησε 7 τὸ πρῶτον 
χατὰ βουδῶνα, σπληνὸς χατ᾽ ἴξιν᾽ ἔπειτα " ἐπόνει 9 ἐς ὠμφοτέ- 
ρᾶς κνήμας" 1° νύχτα "' εὐφόρως" οὖρα '" εὐχρούστερα: ὑπό- 
στασιν "" εἶχε 4 σμιχρήν. ‘5 ᾿Ενάτῃ 6 ἴδρωσεν᾽ ἐχρίθη" "1 διέ- 
λιπεν. ‘* Πέμπτη ‘9 ὑπκέστερεψεν᾽ αὐτίχα *° δὲ σπλὴν énépts 
πυρετὸς ὀξύς χώφωσις πάλιν. Μετὰ δὲ τὴν ὑποστροφὴν "" τρίτη, 
σπλὴν ἐμειοῦτο᾽ κώφωσις ᾽" ἧσσον" σχόλεα "" ἐπωδύνως᾽ "4 νύκτα 
ἵδρωσεν᾽ ἐχρίθη ** ἑπταχαιδεκάτη" οὐδὲ παρέχρουσεν * ἐπὶ τῇ 
ὑποστροφῆ. | 
"1 Ἄῤῥωστος τέταρτος. 


Ἐν " Oéeu * Φιλίνον γυναῖκα, θυγατέρα τεκοῦσαν, 
δ χαϊὰ φύσιν ᾽" χαθάρδιος * γενομένης, χαὶ ?? τἄλλα κού- 
φως διάγουσαν, "4 τευσαρεσκαιδεκαταΐην 5 ἐοῦδαν μετὰ 5 τὸν 
τόχον, κῦρ 7 ἔλαδε μετὰ ῥέγοος᾽ 33 ἤλγεε δὲ ἀρχομένη "Ῥ xep- 
δίην, καὶ 45 ὑποχόνδριον δεξιόν 4" γυναιχείων κόνοι" χάθαρσις 
ἑκαύσατο. 4 Προσθεμένῃ δὲ, ταῦτα μὲν ἐχουφίσθη, χεφαλῆς 


' Iaptapouasv R', Freind. - παρέχρουσε vulg. — ? vüxra I. — ente 
v. addunt ἐς R', Gal. in textu, Chart.; εἰς Freind.—" n À.— 4 ἐπύρεσσεν 
À. - ἐπύρεσσε DHJ, Frelnd. -- ἐπύρεσε vulg. - ἐπύρεδε R', Gal. in textu, 
Chart., Foes Chouet. "na ἢ...--Ὁ ἄλγησε CDHIKR', Gal. in testu,Chant., 
Lind.,Freind. - ἥλγησεν vulg.—7 τὸ α κατὰ βουβῶνα A.-xara βουβῶνα τὸ 
πρῶτον Gal. in textu. -- χαταβουβῶνα τὸ πρῶτον R'. - κατὰ βουβῶνα: 
ἔπαρμα τὸ πρῶτον vulg. - χαταβουβῶνα ἕπαρμα τὸ πρῶτον F. -- Frapna 
du texte vulgaire est tout-à-fait inutile. — 5 addit δ΄ ante ἐπ. C. - x3- 
νοι pro ἐπ. À. - ci πόνοι pro ἐπ, R', Gal, in textu, Freind. — 9 εἰς J. 
— "9 vôüxra FI. — ἰς ν. R', Gal. in textu, Chart, — "5 εὔφορος C. - 
εὐφόρως À mat. in οὔφορος. -- εὐχόλως gloss. Β6. — "" εὐχροώτερα AR’, 
Gal, in textu. -- εὐχροιώτερα Chart. --- 1} εἶχεν Ὁ. - εἶχει (sic) R' διαί. 
alla manu in εἶχε. --- "4 μικρὴν Β΄, Gal. in textu, Chart. — ‘5 ἐνάτη 
JK, Ald., Freind. -- ἐννάτῃ vulg. - ἐννάτη CF. - δ A. -- ἐννάτην Ἀ' 
mut, alia menu in ἐννάτη. --- "6 ἴδρωσε Gal. In textu, Chart. - ixpiôn 
ἴδρωσεν R' emend. alia manu. — "7 διᾶιπε CDI, Chart., Freind. - 
διέλειπεν A. - διέλειπε R', Gal. in textu. — :* « À. - πάντη DHK. - 
πέντε R'cum πέμπτη alia manu ἰπ marg. — ᾽ ὑπέστρεψαν Α. — 
"9 δὲ οπι. R' restit. alià mamu. — *! + A. - τρίτῃ om. R' cam τρίτος 
alla manu. -- τρίτος ὅ. --᾿ 3 ἔλαττον gloss. FG. -— *? ἐπώδυνος CFGUX. 
«ἱπώδυνα D (H mat. alia manu in ἐπώδυνος), Gal. in textu, Chart. - ἐξ. 
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d’abord de la douleur dans J’aine du côté de la rate; 
puis, les douleurs se firent sentir dans les deux mollets. La 
nuit fut bonne; l'urine de meilleure couleur, avec un petit 
dépôt. Neuvième jour, il sua, fut jugé, et eut une intermis- 
sion. Cinq jours après, rechute; aussitôt, gonflement de la 
rate, fièvre aiguë, retour de la surdité. Le troisième jour de 
rechute, la rate diminua ; la surdité fut moindre, les jambes 
furent douloureuses ; le malade eut de la sueur pendant la 
nuit. La crise se fit le dix-septième jour, il n’eut aucun délire 
durant la rechute. 
Quatrième malade. 


Dans l’île de Thasos, la femme de Philinus, ayant mis au 
monde une fille, avait l'évacuation lochiale comme à l’ordi- 
naire, et du reste se trouvait bien , lorsque, le quatorzième 
jour après son accouchement, elle fut prise d’une fièvre vio- 
lente, avec frissons. Elle commença à ressentir de la douleur 
au cardia, et dans l’hypochondre droit; elle souffrit dans les 
parties sexuelles, les lochies s'arrêtèrent; l’apposition d’un pes- 
saire soulagea, il est vrai, ces accidents, mais les douleurs de 


om. R' rest. in marg. alia manu. — *#yüxta 1.—"#repi ζ καὶ t À. — περὶ 
τὴν ιζ R', Gal. in textu. - περὶ τὴν ἑπταχαιδεκάτην Chart.—?6 ἐν AC, Gal. 
in textu. — 7 Gp. τ΄ om. À, Gal. in textu. - ἀῤ, om. R'. — 58 θάσσω 
FG.—?9 φιλείνου C. - φιλήβου R' mut. alia manu in φιλίνου. - φιλίου K. 
— 3° ante κατὰ addunt xai R', Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. 
— "5" χαθάρσιος À, Lind., Freind. - καθάρσεως H mut. alia manu in 
χαθάρσιος. — καθάρσεως vulg. -- χαθάρσηος C. — *? γενομένης AC. - 
pr. vulg.—3 τὰ ἄλλα AR’, Gal, intextu, Chart.- &xpro τἄλλα Freind, 
— V4 τεσσαρεσχαιδεχαταίην R', Gal. in textu. -- τεσσαρεσχαιδεχάτην vulg. 
= ιζ΄. — 35 ἐσοῦσαν R' mut. alia manu in ἐοῦσαν. — 36 τὸν om. R', 
Gal. in textu, Chart, — 51 ἔλαβεν A. -- χατέσχε gloss. F. — 3% ἥλγει 
AR', Gal. in textu, Chart. — 59 xapdiav K. — 4° addit περὶ ante ὑπ. 
vulg. - περὶ om, AR', Gal. in textu, Chart., Freind. — 4 γυναικεῖον 
C. -- γυναικίων R' mat. in γυναικείων alia manu. = πόνοι γυναιχείων xd. 
Lind. — 4 Galien dit que προσθεμένη, employé ainsi sans addition, peut 
s'entendre ou de l'application d’un suppositoire, ou de l’application d’un 
pessaire parégorique. 
44. 


À 
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δὲ χαὶ τραχήλου καὶ ' ὀσφύος πόνοι παρέμενον ὕπνοι oùx ἐνῆσαν᾽ 
* ἄχρεα ψυχρά" * διψώδης" χοιλίη ξυνεχαύθη᾽ 4 σμιχρὰ " διήει" 
6 οὖρα λεπτὰ, 1 ἄχροα " χατ᾽ ἀρχάς. » “Extain ἐς ‘° νύχτα πα- 
ρέχρουσε πολλὰ, χαὶ πάλιν χατενόει. "" ᾿ἱΕδδόμῃ διψώδης" δια-- 
χωρήματα "" χολώδεα, ." χαταχορέα. ‘4 ᾿Ογδόη "" ἐπεῤῥίγωσεν" 
πυρετὸς ὀξύς" σπασμοὶ "ὁ πολλοὶ μετὰ πόνονυ᾽ πολλὰ παρέ- 
λεγεν᾽ ἐξανίστατο βάλανον προσθεμένη, πολλὰ "1 διῆλθε μετὰ 
ι8. περιῤῥόου χολώδεος “ ὕπνοι οὖχ ἐνῆσαν. '9 ᾿Ενάτη σπασμοί. 
"9 Δεχάτη " σμιχρὰ κατενόει. ** Ἕ νδεχάτῃ ἐχοιμήθη" 5 πάν- 
των ἀνεμνήσθη" ταχὺ δὲ πάλιν " παρέχρουσεν" *5 οὔρει "6 δὲ 
μετὰ *7 σπασμῶν ἀθρόον "5 πουλὺ, ὀλιγάχις *9 ἀναμιμνησχόντων, 
39 παχὺ, λευχὸν, ᾽" οἷον γίγνεται ᾽" ἐκ τῶν χαθισταμένων ὅταν ἀνα- 
ταραχθῇ χείμενον ᾽" πουλὺν χρόνον" où À χαθίστατο᾽ χρῶμα χαὶ 
πάχος "" ἴκελον, 5 οἷον γίγνεται "Ἴ ὑποζυγίου, τοιαῦτα ᾽5 οὔρει, 
οἷα "» χἀγὼ (9 εἶδον. Περὶ 4 δὲ 4" τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐούση, 
4) παλμοὶ δι᾿ ὅλου τοῦ σώματος λόγοι 44 πουλλοί: σμικρὰ κατε- 
νόει - 45 διὰ ταχέων δὲ πάλιν 4 παρέχρουσεν. Περὶ 47 δὲ 


© ὁσφῦος ΕἸ. — " ἄκραια À mul. in ἄχρεα. - ἄκρε (sic) J. - ἄκρα 
gloss. Ε. --- 1: δαψώδυς R! mut. in διψώδης. — 4 μιχρὰ Gal. in texto. 
— " διήσει (R' mut. alias manu in διήει), Gal. in texto. — ὁ λεπτὰ 
εὖρα 4. — 1 ἄχροια CDFGHUK. - ἄχρω cum ἃ supra ὦ À. --- δ κα΄ 
ταρχὰς AJK. — 9 © À. - ἔχτη Lind, — '9 γῦχτα 1 — ‘! % A. — 
"3. ante χολ. addit ὀλίγα A. — "" χατακόρεα ACDFGHIK, Ald., Frob., 
Merc. in toxtu. — ‘4 n À, — 15 ἐπερρίγωσεν À. -- ἐπεῤῥίγωσε τοῖς. - 
ἐπερίγωσε R' mut. in ἐπερρίγωσέ. — ‘6 πολλοὶ om. Β΄, Gal. in textu. 
— "7 διῆλθεν À. — διῆλθον R'. — 1% περίρρου R' mut. in περιρρόζυ 
alia manu. -- Oribase explique ainsi ce mot: ἱπποχράτης ὀνομάζει περι- 
ροῦν (810) τι διαχώρημα: τὸ δέ(εἰο) ἐστι τοιοῦτο ῥεῦμα δεινῶς λεπτὲν, χαὶ τοῖς 
σχυδάλοις ἀμιγές (XXI veterum et clarorum medicorum græcorum varia 
opuscula ed. de Matthæi. Mosquæ, 4808, p. 309). — ‘9 ἐννάτη CF. 
« ἐνάτη K. - 6 À. — évarn DGHIR’, Gal. in textu, Chart., Lind. — 
20 1 À. — "ῖ ante ou. addit πάντα Chart. — *? iv. om. A. — ἐνδ. ἐκ. 
om. R' restit. in marg. — post ἑνδ. addit πάντα Gal. in textu; πάντως 
Chart. — πάντων om. Gal. in textu, Chart. — *4 παρέχρουσε R’, 
Gal. in textu, Chart. — "5 οὐρεῖ FGIJ, Ald., Frob. — ?6 δὲ om. D. 


ÉPIDÉMIES, PREMIER LIVRE. 693 


la tête, du col et des lombes persistèrent. Point de sommeil ; 
extrémités froides ; soif ; le ventre était le siège d’une grande 
chaleur ; elle rendit une petite quantité de matières ; urines 
ténues, incolores au début. Sirième jour, elle eut beaucoup 
d'hallucinations pendant la nuit, puis revint à elle. Septième 
jour, soif; évacuations bilieuses et très colorées. Æuitième 
jour, nouveaux frissons; fièvre vive; convulsions fréquentes 
avec douleur ; beaucoup de délire ; un suppositoire la fit aller 
à la selle, elle rendit une grande quantité de matières avec un 
flux bilieux. Point de sommeil. Weuvième jour, convulsions. 
Dixième jour, léger retour de la raison. Onzième jour, elle 
dort; elle se ressouvient de tout, mais bientôt les hallucina- 
tions reparaissent. Elle rend, avec des convulsions, beau- 
coup d’urine; les gens qui la servaient, lui rappelant por- 
fois d'uriner; l’urine est épaisse, blanche, et semblable à 
de l’urine que l’on troublerait après l'avoir laissée reposer 
long-temps ; elle ne donne aucun sédiment; la couleur et la 
consistance en étaient comme celles des bêtes de somme, au 
moins telles furent les urines que je vis. Vers le quatorzième 
jour, la malade fut prise de mouvements dans tout le corps, 
elle parla beaucoup, eut quelques retours de raison, puis 


— " σπασμῶν ΑΓΒ’, Gal. in textu, Chart., Freind, - σπασμὸν vulg. 
— ᾿" πολὺ AR', Gal. in textu, Chart. — 9? ἀμιμνησχόντων (sic) R'. 
— "9 addit καὶ ante παχὺ Lind. — 31 ὁχοῖον C. -- γίν. vulg.— ". ἐκ om. 
R' (Gal. in textu, cum xai in marg.). — %* πουλὴν C mut. in πουλύν. 
- πολὺν R', Gal. in textu, Chart. --- 4 χαθίσταται R' mut. alia manu 
in χαθίστατο. — 35 jxslcv A. — ἴκελον vulg. — εἴκελον C, Gal. in textu, 
Chart. - ἵκελλον DFGI, — ἴκελλον ΗΚ, — εἴχελον R'. — 36 οἷον γίγν. om. 
Lind. — 37 ὑποζυγίων Β΄, Gal. in textu, Chart. -- ὑπὸ ζυγίου F. — 
39 οὐρεῖ 1. — οὔρει om. J. — *9 ἐγὼ R', Gal. in textu. — 4° οἷἶδον C. 
— 41 δὲ om. À. — 4» ὃ χαὶ t À. — 4 παλμὸς À. - mévor pro παλμοὶ 
Gal. in textu. - παλμοὶ.... σμικρὰ om. A! restit, in marg. alia menu 
cum παλμοὶ pro quo πόνοι eadem manu. — 44 πολοὶ Ε΄, = πουλλοὶ D, 
Uod. Barocc. ap. Freind. -- πολλοὶ vulg. — 4 διαταχέων ADFGHIJK. — 
+ παρέχρουε CDJ. - παρέχρουεν FGHK, Ald., Merc. in textu. -- παρέ- 
xgouos R', Gal. in textu, Chart,, Lind., Freind. — 47 δὲ om. ἡ, 
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" ἑπταχαιδεκάτην " ἐοῦσα, ?. ἦν 4 ἄφωνος" " εἰκοστῇ “ ἀπέ- 
θανεν. 
7 Ἄῤῥωστος πέμπτος. 

" Ἐπιχράτεος γυναῖχα, 9 À χατέχειτο παρὰ "5 Ἀρχιγέτην, 
περὶ τόκον "' ἤδη ‘* ἐοῦσαν, ῥῖγος ‘? ἔλαδεν ἰσχυρῶς, oùx 
ἐθερμάνθη ὡς ‘4 ἔλεγον: χαὶ "" τῇ ὑστεραίῃ ‘5 τὰ αὐτά. ") Τρίτη 
δὲ ἕἔτεχε θυγατέρα, χαὶ "5 τἄλλα πάντα '9 xatk λόγον 
so ἦλθεν, ": Δευτέρη μετὰ " τόχον, ἔλαθε πυρετὸς ὀξύς " χαρδίης 
23 πόνος χαὶ γυναιχείων᾽ "4 ’προσθεμένη δὲ, ταῦτα "" μὲν ἐχου- 
φίσθη᾽ χεφαλῆς δὲ xal 25 τραχήλου καὶ "7 ὀσφύος πόνος" "5 ὕπνοι 
*9 οὐχ ἐνῆσαν’ ἀπὸ δὲ χοιλίης *° ὀλίγα, τολώδεα, λεπτὰ "" διήει 
5» ἄχρητα᾽ οὖρα λεπτὰ, ὅὁπομέλανα. 5" Ἀφ᾿ ἧς " δὲ "" ἔλαβε 
"6 πῦρ, ἐς "Ἴ γύκτα ᾿" ἐχταίη παρέχρουσεν. ᾽9 “Εδδόμῃ 45 πάντα 
4: παρωξύνθη" ἄγρυπνος" 4) παρέχρουσεν᾽ διψώδης" 4 διαχωρήματα 
44 χολώδεα, 45 χαταχορέα. 46 ᾿Ογδόῃ 41 ἐπεῤῥίγωσεν 45 ἐχοιμήθη 
πλείω. 49 ᾿Ενάτῃ διὰ τῶν αὐτῶν. 5° Δεχάτῃ, σχέλεα "' ἐπιπόνως 


ἤλγεε" γ᾽ χαρδίης πάλιν ὀδύνη" xapnôapin où 5? παρέχρουσεν" 

. ζχαὶ ι À. - ιζ FGK. — " ἐοῦσαν AFGHIK. - οὖσαν D. - ἐοῦσα 
om. R' restit. alia manu. --- " ἦν οα. ACDFGHLJK, Aid. — 4 εὔφωνος 
C. — αὶ εἰκοστῆς R'. — εἰχοστὴ Κα. = x ΑΕ6. — 5 ἀπέθανεν CDHJKR', 
Gal. in textu, Chart., Freind. - ἀπέθανε vulg. — 7 ἄρ. x. om. À, Gal. 
in textu. - ἄρ. om. Β΄. — * ἐπιχράταιος R' mut. alia manu in ἐπυιρά- 
Tao. — 9 ἢ ADFGHIJK, Ald., Gal. in textu, Chart., Merc. in 
textu, Lind. - ἡ vulg. — ‘° ἀρχηγέτην ACDFGIJKR', Αἰά., Frob., 
Mere. in textu, Gal. in (ἰσχία, Chart., Lind., Freimd. — "" ἤδη 
om. A (R' restit. alla menu). — ‘* οὖσαν R' mut. alia menu in ἑοῦ- 
σαν. — ῥίγος vulg. — 1% ἔλαυνεν C. - ἔλαβεν ADFGHUKR', Gal. 
in textu, Chart., Lind., Freind. -- ἔλαβε vulg. — "6 ἔλεγε D. — 
+5 post τῇ addit δ᾽ A. — "6 τὰ αὐτὰ CR', Gal. in textu, Chart. -- ταῦτα 
À. -- τοιαῦτα vulg.— 7 4 À. - 4 ACR', Gal., Chart. - ἕτεχεν Α.--- "5 τὰ 
ἄλλα R', Gal. in textu, Chart. — 19 χκαταλόγον I. — 39 ἦλθεν C. - 
ἦλθε τοῖς. — ν' δευτέρην C. - δευτεραίην À. — 55 τὸν τόκον AR", 
Gal. in textu, Chart, — 23 πόνων G. --- *4 προσδένη J. -- ante προσϑ. 
addunt ὕπνοι οὐχ ἐνῆσαν Ἀ!, Gal. in textu, Chart. - Ces mots que Β΄, 
l'édition de Bale de Galien, et celle de Chartier donnent ici, et omet- 
tent plus bas, 1. suivante, sont à leur véritable place dans notre texte vul- 
gaire; c’est le Commentaire de Galien qui en foura la preuve. — 
"ὁ μὲν om. DH. — 16 ὁσῳ, καὶ tp. C. — *7 ὀσφῦος 1, Ald. — 2° ante 
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revint promptement à ses hallucinations. Elle perdit la pa- 
role le dix-sepiicme jow; elle mourut le‘vingtième. 
Cinquième malade. 

La femme d'Épieratès, qui était logée chez Archigétès! 
fut prise d’un violent frisson, étant sur le point d’accou- 
cher, frisson qui, à ce que l’on dit, ne fut pas suivi de cha- 
leur. Le lendemain, frisson semblable. Le troisième jour, elle 
accoucha d’une fille, et tout le reste se passa suivant la règle. 
Le second jour après l'accouchement, elle fut prise d'une 
fièvre vive, de douleur au cardia et dans les parties sexuelles ; 
un pessaire diminua ces accidents, mais elle ressentit de la 
douleur dans la tête, le col et les lombes; elle ne dormit point. 
Elle eut quelques évacuations alvines de matières bilieuses, 
téaues et intempérées ; les urines étaient ténues et noirâtres. 
La nuit du sixième jour, à partir de celui où elle fut prise de 
fièvre, elle eut des haltucinations. Septième jour, tout s’ag- 
grava ; insomuie, hallucinations, soif, selles bilieuses et très 
colorées. Huitième jour, nouveau frisson; elle dermit davan- 
tage. Nouvième jour, même état. Dixième jour, elle éprouva 
de la douleur dans les jambes ; la douleur du cardia reparut; 
pesanteur de tête ; point d’hallucinations ; elle dormit davan- 
tage, et les évacuations alvines furent suspendues. Onsième 


ὕπ. addit xai À. — 19 οὐχενῆσαν F. — 3° «ln pro ὀλ, R' mat. alia 
rmane in ὀλίγα. - ὀλίγον K. — 3: λίην R' œut. alia manu in διήει. — 
— 3% ἄχριτα CDFGHIK (R' emend. alla manu). — δ" ἀρῆς ΟἹ. — 
34 δ᾽ R’, Gal. in textu, Chart. — 5 ἔλαβε ACR/, Gal. in textu, Chart. 
— ἐλάμβανε vulg. — λό τὸ πῦρ AC. -- πυρετὸς R’, Gal. in textu, Chart. 
— 81 γῦχτα FE, — SA, - ixraos R' mat. alia manu in ἐχταίη. - 
παρέχρουσεν ACDHJK, Lind., Freind. - rapéxpouss vulg. — 39 fuain 
À, — 49 éravra R', Gal. in textu, Chart. — 4! παροξύνθη À. — 
4: παρέκρουσεν AK. = παρέχρουσε vulg. — 4 ὑποχωρήματα gloss. FG. 
— 44 ante yoù. addunt πάντα J (KR alia manu), Merc. in marg., Gal. 
in toxtu, Chart., Freimd. — 45 χαταχόρεα ACHK. — 4 n À. — 
41 ἐπερίγωσεν C. -- ἐπεῤῥίγωσε Gal, in textu. - ἀπερίγωσε R' mut. alia 
mane in ἐπερρίγωσε. -- 4% ante ix. addit καὶ A. — 49 ἐννάτη CF. —-6 À, 
Gal, in textu. -- ἐννάτη DGHI, Chart., Lind, — 691 À. — 51 ἐπὶ nô- 
og R' mut. io ἐπιπόνως. -ἤλγει vulg.— 52 χκολίας ἢ. —53 παρέκρουεν À. 


Ca 
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ἐχοιμᾶτο μᾶλλον" χοιλέη ' ἐπέστη. " ‘Evêsxéen * οὔρησεν ὁ εὖ- 
χροώτερα, " συχνὴν ὑπόστασιν ἔχοντα: διῶγε © χουφότερον. 1 Τεσ- 
σαρεσχαιδεχάτῃ, * ἐπεῤῥίγωσεν ᾿ πυρετὸς ὀξύς. © Πεντεχαιδε- 
χάτῃ, "ὁ ἤἥμεσε χολώδεα, "" ξανθὰ, '" ὑπόσυχνα᾽ ἵδρωσεν᾽ “" ἄπυ- 
pos” ‘4 ἐς "’ νύχτα 16 δὲ πυρετὸς ὀξύς" οὖρα πάχος ἔχοντα" 
.1 ὑπόστασις λευχή. '" ᾿Εχχαιδεχάτη, '» παρωξύνθη "5" νύχτα 
11 δυσφόρως" ᾿" οὐχ ὕπνωσεν᾽ ᾽" παρέχρουσεν. 71 ᾿Οχτωχαιδεχάτη 
διψώδης" γλῶσσα *5 ἐπεχαύθη᾽ "5 οὐχ ὕπνωσεν' "1 παρέχρουσε 
πουλλά᾽ "5 σχέλεα "9 ἐπωδύνως εἶχεν. Περὶ δὲ *° εἰχοστὴν, πρωΐ 
1 σμιχρὰ ἐπεῤῥίγωσεν᾽ ᾽" χωματώδης" δι’ ?* fouyins ὕπνω- 
cev' ἤμεσε χολώδεα ὀλίγα, *4 μέλανα" ἐς ᾽" νύχτα χώφωσις. Περὶ 
δὲ 36 πρώτην χαὶ εἰχαστὴν, πλευροῦ ἀριστεροῦ βάρος "17 δι᾿ ὅλου 
μετ᾽ "8 ὀδύνης" σμιχρὰ ᾽"9 ἐπέδησσεν᾽ οὖρα δὲ πάχος ἔχοντα, θολερὰ, 
4. ὑπέρυθρα᾽ κείμενα οὐ 4' χαθίστατο᾽ τὰ δ᾽ ἄλλα 4᾽ χουφοτέρως" 
οὐχ 4" ἄπυρος 44 αὖθις" 45 ἐξ ἀρχῆς 45 φάρνγγα 41 ἐπωδύνως" 
ἔρευθος" 45 χίων 48 ἀνεσπασμένος" ῥεῦμα δριμὺ, δαχνῶδες, ἁλ- 


: ὑπέστη À. = ἐπέστι Merc. in marg. —* τα À, Gal. in texto. — 
? ante cüp. addunt ἵδρωσεν R', Gal. in textu, Chart. — 4 εὐχρούτερα. 
R'. — εὐχροώτερον J. — δ ἡσυχῆ pro συχνὴν ACDFGHUXK, Ald. — 
ὁ χουφώτερον K. — 719 ΑΒ’, Gal. in textu. — ἢ ἐπερρίγωσεν À. — ἐπε- 
βίγωσεν R' mut. alia manu in ἐπερρίγωσεν. — 9 πέντε xai τ À. - 18 Gal. 
in textu. — :° ἤμεσεν C. — :: ξανϑὰ om. Gal. in textu, et restit. 
in marg. - ψυχρὰ (R’ cum ξανϑὰ alia manu), Chart. — ‘* μετρίως 
συχνὰ gloss. FG. - ὑπόσυχνος J. — 3 ἀπύρετα K. - ἀπύρετος CDFG 
HIJR', Gal. in textu, Chart. — ‘4 xara gloss. G. - κατὰ τὴν gless. 
F. — 15 γῦχτα 1. — ι6 δὲ om. R' restit. alia manu. — ‘7 ὑπόστασιν 
λευκὴν R'. — 15. ἐχκαιδιχάτη 7). - ἐξκαιδεχάτῃ vulg. - ἕξ (sic) καὶ. A. - 
ιἰς Gal. in textu, --- :9 παροξύνθη A. --- 2° γῦχτα I. - Οπαντα pre 
νύκτα Lind. -- addit καὶ post νύχτα vulg. - xai om. ACH (R' restit. alias 
manu). - Ce xai du texte vulgaire est nuisible ; il faut le supprimer, 
et mettre le point avant νύχτα. — *! δυσφόρως À mut. in δύσφορος. 
- δυσκόλως gloss. FG. — 59 οὐχ’ AFGHI. - ὕπνωσειν A. -- ὕπνωσε 
vulg. --- *3 παρέχρουσε C, Gal. in textu. -- παρέχρουσεν.... οὐχ ὕκνωσεν 
om. 3, --- *{in À, Gal. in textu. ---- 55 ἐξεκαύθη Gal. in textu, Chart. 
- ἐξ ἐκαύϑη R'. — 26 οὐχ᾽ AFGHI. - ὕπνωσεν AK. - ὕπνωσσε Ε΄. — 
᾽Ἴ παρέχρουσεν À. -- πουλλὰ ὅ. -πολλὰ vulg.—2® σχέλη gloss. FG.—29 ἑπώ- 
δυνα D. -- ὀδυνηρῶς gloss. FG. - εἶχεν À. - εἶχε vulg. — *° x AR', Gel. 
in μοχία. — 3: μιχρὰ R', Gal. in textu, Chart. -- ἱπερρίγωσεν À. « 
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jour, les urines furent de meilleure couleur, avec un dépôt 
abondant ; la malade se trouva allégée, Quatorzième jour, nou- 
veau frisson, fièvre vive. Quinzième jour, elle vomit des ma- 
tières bilieuses, jaunes, en assez grande abondance ; elle sua, 
et fut sans fièvre ; mais dans la nuit, fièvre vive; les urines 
sont épaisses, le dépôt en est blanc. Seizième jour, les accidents 
s’aggravèrent ; la nuit fut pénible ; la malade ne dormit pas; 
hallucinations. Dix-huitième jour, soif, langue brülée; point 
de sommeil ; beaucoup d’hallucinations ; douleurs dans les 
jambes. Vers le vingtième jour, au matin, elle eut de petits 
frissons, de la somnolence, puis dormit paisiblement ; elle 
vomit quelques matières bilieuses et noires ; surdité pendant 
la nuit. Vingt-unième jour, elle ressentit dans tout le côté 
gauche de la poitrine une pesanteur douloureuse; petite toux; 
urines épaisses, troubles, rougeâtres ; laissées en repos, elles 
ne déposèrent pas ; du reste la malade se trouva mieux; ce- 
pendant elle n’eut pas une seconde apyrexie. Dès le début 
du mal, elle avait eu la gorge douloureuse, rouge, et la 
luette contractée ; une fluxion âcre, mordante et salée s'y fit 


ἐπεῤῥίγωσε vulg. - ἐρίγωσε R' mut. alia manu in ἐπερρίγωσε. — 
+ χωμματώδης C. — 3 ἡσυχίας DR!, Gel. in textu, Chart. — ἡσυχίας 
gloss. G. -- ὕπνωσεν ADJKR', Freind. - ὕπνωσε valg. - ὕπνωσσε FI. 
— #4 μελανὰ R' mut. alia manu in μέλανα. — "5 vüxre 1. — 36 χαὶ 
A, - sixcorn πρώτην R', Gal. in textu, Chart. — 37 xai pro δι᾽ À. - 
διόλου DJK, Gal. in textu. — "5 ὠδύνης FI, Ald. — "9 ὑπέβησσεν À 
C. - ἐπέδησεν D, Ald., Gal. in textu, Chart. - ἐπέβηττεν gloss. G. — 
— 1° ὑπέρρυθρα À. — 4: χαθίσταντο R'. — 42 ἐλαφροτέρως gloss. G. 
— 43 ἀπύρως À. — 44 αὐτὴ pro αὖθις C. - αὕτη ADFGHIJK, Ald. 
+ Je crois que les pronoms αὐτὴ ou αὕτη ne peuvent pas s’entendre, et 
que αὖθις ne pent se comprendre qu’autant qu’on met après αὖθις le 
point, qui dans le texte vulgaire est avant. Comme il est dit plus haut 
que cette malade eut une apyrexie après une première crise, il est naturel 
que Hippocrate dise que dans cette seconde amélioration, elle ne fut 
pas de nouveau sans fièvre. — 45 ἐξαρχῆς K. — 46 φάρυγα À mut. 
alia manu in φάρυγγα. — 47 ἐπωδύνως À mut. in ἐπώδυνος. — 48 χιὼν 
CR’, Gal. in textu. — 49 C'est sans doute par une faute de typographie 
que Foes, ed. 1595, ἃ ἀνεσπασμένως. Nos dix manuscrits et les éditions 
y compris Foes Chouet, ont dvecracméves. 
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μυρῶδες ' διὰ τέλεος " παρόμενεν. Περὶ ? δὲ 4 εἰκοστὴν 
ἑθδόμην, ἄπυρος, δ οὔροισιν © ὑπόστασις πλευρὸν 1 ἤλγεεν. 
Περὶ δὲ * πρώτην xal τριαχοστὴν, 9 πῦρ "5 ἔλάδετο᾽ κοιλίη 
"' χολώδεσιν ‘? ὑπεταράχθη" "" ἥμεσε "6 τῇ '" τεσσαραχοστῇ ὀλίγα 
χολώδεα. ᾿Ἐχρίθῃ "6 τελέως "1 ἄπυρος ᾽5 τῇ ὀγδογριοστῇ. 

12 ᾿Ἂῤῥωστως ἔχτος. 

* Κλεοναχτίδην, ὃς χατέχειτο ἐπάνω τοῦ Ἡραχλείου, πῦρ 
2 ἔλαδε πεπλανημένως . ἤλγεε δὲ ** χεφαλὴν * ἐξ ἀρχῆς, 
καὶ πλευρὸν ἀριστερόν" χαὶ "4 τῶν ἄλλων πόνοι, χοπιώδεα τρό- 
mov of πυρετοὶ παροξυνόμενοι, "" ἄλλοτε ἀλλοίως, ἀτάχτως" 
ἱδρῶτες, "5 ὁτὲ μὲν, ὁτὲ δ᾽ οὗ" τὰ μὲν πλεῖστα ἐπεσήμαινον 
οἷ παροξυσμοὶ ἐν "1 χρισίμοισι "5 μᾶλλον. Περὶ δὲ "» εἰχοστὴν τε- 
τάρτην, ᾿ χεῖρας ἄχρας "' ἐψύχετο, "" Auece "" χολώδεα, ξανθὰ, 
ὑπόσυχνα, 4 μετ᾽ ὀλίγον δὲ ἰώδεα " πάντων "" ἐχουφίσθη. Περὶ 
δὲ 36 τριαχοστὴν ἐόντι, ἤρξατο ἀπὸ ῥινῶν 1 αἰμοῤῥαγέειν ἐξ ἀμ- 
φοτέρων, καὶ ταῦτα πεπλανημένως 5 χατ᾽ ὀλίγον μέχρι ᾽9 χρί- 
σιὸς" οὐχ ἀπόσιτος 4° δὲ, οὐδὲ διψώϑης παρὰ πάντα τὸν χρόνον, 


" Διατέλεος AR'. - δι᾿ τεος (sic) Κ. — δι᾽ ὥτεος (sie) J. - διάτεος (aie) 
FGHI. - διὰ τέλως (sic) Ald. — τελέως Merc. in marg. — " παρέμενεν 
À. - παρέμενε vulg. - παρέμεινε R', Gal. in textu, Chart. — " δὲ 
om. R, Gal. in toxtu. — ὁ ζ χαὶ x Α. - ζ καὶ xnv R/. — 5 οὔροις ἦν 
pro οὔροισιν À; ces deux mots sont surchargés. - οὔρησεν pre οὔροισιν 
3, Gal. in textu, — 6 ὑπόστασιν R', Gal. in toxiu. — 7 ὑπήλγεεν 
C. — ὑπύήλγει À. - ἤλγεε J. - ὑπῆλγι R, Gal. in textu, Chart., Freiod. 
— λα À. - α καὶ τριαχοστὴν F. - A5 (R' cum εἰκοστὴν alia manu), 
Gal. in textu. — τετάρτην καὶ τριακοστὴν Freind. — 9 παρέλεγεν pro 
πῦρ à. À; παρέλεγεν est le résultat d'une correction faite par umo sutre 
main ; je ne sais ce qu'il y avait au-dessous. - πῦρ.... brirapayôe om. 
Chart. — 1° ἔλαβε R', Gal. in texto. — 5 χολώδια ἘΠ mut. alia 
manu in χολώδεσιν. — "2 ἐπεταράχϑη AR’, Gal. in textu, Chart. 
— δ μ ἥμεσεν pro ἥμεσε τ. τ. R', Gal. in textu. -- rsu (sine τῇ) ἦμε- 
σεν À. = τεσσαραχοστῇ (sine τῇ) ὕμεδεν Gal. im cit., t, δ, p. 487, 
1.40. — "ὶ τῇ οι. C. — "5 μ FGHI. — 6 τελέος À. — "1 ἄπυροι 
G. - ἄπυρρος F. -- ἀπύρετος DH. — "5" ὀγδουρκοστὴν οἷο τῇ C. - x pre 
τῇ ὀγδι AR', Gal. in textu. - τῇ x FGHI. — "9 ἄρ. €. om. À, Gal. 
io textu. - do. om. R'. — "9 κλεαναχτίδην ACDFGHIJK, Al, 
Frob., Merc. in textu, Gal. in textu, Chart. - χλεαναχτίδης R' mu 
alia manu in χλεχνχχτίδην. - χλεωνακτίδην Lind. - χλεινάχτυν Gal. in 
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jusqu’à la fin. Le wvingt-septième jour la fièvre cessa ; Îles 
urines déposèrent ; le côté resta douloureux. Le trente et 
uniôme la fièvre reprit; il y eut des selles bilieuses. Le qua- 
rantième, la malade vomit quelques matières bilieuses. Le 
quatre-vingtième, la maladie fut complétement jugée, et la 
fièvre terminée. 

| Sixième malade. 

Cléonactidès, qui demeurait au-dessus du temple d’'Her- 
cule, fut pris d’une fièvre irrégulière. Dès le début, il res- 
sentit de la douleur dans {a tête et dans le côté gauche ; 
daus le reste du corps il souffrait comme s’il était brisé par 
la fatigue. La fièvre avait des accès irréguliers, tantôt d’une 
façon et tantôt d’une autre, tantôt avec des sueurs et tantôt 
saus sueurs ; le plus souvent les accès se manifestaient avec 
plus de force les jours critiques. Le vingt-quatrième jour, ses 
mains se refroidirent, il eut plusieurs vomissements de ma- 
tières bilieuses, jaunes, et bientôt après verdâtres; il se 
trouva complétement soulagé. Vers le trentième jour, il com- 
mença à avoir une épistaxis des deux narines, et cette hé- 
morrhagie se répéta irrégulièrement jusqu’à la crise. Pen- 
dant tout ce temps, il ne perdit ni l’appétit, ni le sommeil, et 
ne fut pas altéré. Les urines ne furent ni épaisses, ni inco- 
lores. Le quarantième jour, il rendit des urines rougeitres 


Comm.— *! ἔλαβεν (,--ἤλγει vulg.— 2? post δὲ addit καὶ vulg.- xaiom. À 
CPR’, Gal. in textu. — "5 ἐξαρχῆς ACK. — "Ἅ τὸν ἄλλον 7, — 25 ἄλλοτε 
om. C, Merc. in ἰσχία. - ἄλλοτ᾽ A. —*6 ὁτὲ (bis) DK, Ald., Frob., Mere. 
in textu, Lind. -ére(bis) vulg.— "7 χρισίμησι Α.-- χρισίμοισιν (.-- χρισίμοις 
À. — χρισίμοισι DFGHIKR', Ald., Frob., Merc. in textu, Gal. in texto, 
Chart., Lind., Freind. - χρισιμοῖσι vulg. — 538. μάλιστα AC (Β΄ cum 
μᾶλλον alia manu), Gal. in textu. — 29 x$ A. -- τετάρτην xai pro aix. 
7er. R', Gal. in texta. — "9 addit χαὶ ante y. Chart. — 3" ἐπόνησεν 
pro éÿ. AR', Gal, in textu. — 3" fusox R' mut. alia manu in ἥμεσε. 
— 33 ξανθὰ χολ, R', Gal. in textu, Chart. — %4 μετολίγον J. — 35 ἐχού- 
φισε R' mut. in ἐχουφίσθη. — 6 AFGI.. - τριαχυστῇ Gal. in textu, 
Chart. — 37 αἱμορραγέειν AC. - αἱμοῤῥαγεῖν vulg. — 3% χατολίγον A. - 
καὶ χατ᾽ Lind, — 39 xpionce C. - χρίσεως R', Gal. in textu, Chart. — 
de δὲ om. À (R' mat. alia manu). 


700 ÉPIDÉNIES, PRENIER LIVRE. 

ει οὐδὲ dypurvoc” οὖρα " δὲ ? λεπτὰ, οὐχ 4 ἄχροα. 5 Περὶ 
6 δὲ 1 τεσσαραχοστὴν ἐὼν, οὔρησεν " ὑπέρυθρα, ὑπόστασιν πολ- 
λὴν 9 ἐρυθρὴν ἔχοντα’ ἐχουφίσθη" μετὰ "5 δὲ, ποιχύλως τὰ τῶν 
οὔρων, ": δτὲ "" μὲν ὑπόστασιν '" εἶχεν, ‘4 ὁτὲ "5 δὲ οὔ. "5 Ἕξη- 
χοστῇ 1 οὔροισιν ‘* ὁπόστασις '9 πολλὴ, χαὶ λευχὴ, καὶ λείη" 
ξυνέδωχε πάντα“ πυρετοὶ "" διέλιπον" οὖρα st λεπτὰ ** μὲν, 5 εὕ- 
xpou δέ. "4 “Εὐδομηχοστῇ "" ἄπυρος, "ὁ διέλιπεν ἡμέρας "1 δέχα. 
29 ᾿Ογδοηχοστῇ 9 ἐπεῤῥίγωσε᾽ πυρετὸς ὀξὺς 7° ἔλαθεν" "" ἵδρωσε 
33. πολλῷ" 3) οὔροισιν "4 ὑπόστασις ἐρυθρὴ, λείη" 5 τελείως 


ἐχρίθη. ᾿ 
36 ἜἌῤῥωστος ἕόδδομος. 


") Μέτωνα πῦρ 35 ἔλαδεν᾽ 9 ὀσφύος βάρος ἐπώδυνον. Δευ- 
τέρη ὕδωρ 4° πιόντι ὑπόσυχνον, ἀπὸ 4' χοιλίης 4 χαλῶς 
43 διῆλθεν. 4 Τρίτῃ χεφαλῇς βάρος" διαχωρήματα 4 λεπτὰ, 


€ 


χολώδεα 9 46 ὑπέρυθρα. 4] Τετάρτη 48 πάντα 49 παρωξύνθη" 


: Οὐδ᾽ AR’, Gal. in textu. --- δὲ om. R', Gal. in ἱεχία. -“-- 
3 λεπτὰ ACHR', Merc. in marg., Gal. in textu, Chart., Freind. -- λευχὰ 
vulg. — 4 ἄχρω (A cum « supra ὦ) (F cum gloss. dypca) I. -- ἄχρωα 
ΗΚ. — © pro περὶ.... ἔχοντα habet R': ὑπόστασιν πολλὴν épulpar 
ἔχοντα" περὶ τὴν τεσσαραχοστὴν καὶ ὑπέρυθρα cÜpnoev. Cela est effacé, et 
une autre main ἃ rétabli en marge le texte vulgaire, sauf μ pour τεσα., 
et λείην ponr λίην. — $ δὲ om. J. — 7 τεσσαράχοντα D. - riu A. - 
μ FGHI, Gal. in textu. — 5 ὑπέρρυϑρα À. — μετρίως ἐρυϑρὰ gloss. F. 
— % ante ἐρ. addunt λείην CK; λίην vulg. - À. om. À, Gal. in textu, 
Freind. -- Ce qui doit déterminer à suivre la leçon de À, c’est que Ge- 
lien dans son Commentaire ne fait mention que de πολλὴν et de épuêper, 
sans λείην. — 1° post δὲ addit ταῦτα vulg. - ταῦτα om. A (R' restit. alia 
manu).— ‘! ὁτὲ JK, 1, 1πἀὰ.-- ὅτε valg.— 15 μὴν R' mut. alia mana in μέν. 
— 13 εἶχεν om. 2. --- ‘4 ὁ τὲ JK, Ald., Frob., Merc. in textu, Lind. - ὅτε 
valg.— 5 δ᾽ ACR', Gal: in textu.— ‘6 ἑξηκοστῇ JKR', AM. , Frob., Gal. 
in texto, Chart., Lind. - ἐξ À. -- éEnxoorn ὈΕΗ. -- ἱξηχοστῇ valg. — 
"1 οὔρησεν AGJ. — οὔρησιν ΕἸ. - οὔροις R', Gal. in textu, Chart. — 
16 ὑπόστασιν πολλὴν χαὶ λευχὴν χαὶ λείην ὅ. — 19 πολλὴ xai om. C. — 
ve διέλειπον Gal. in textu. = Οὠδιαλείποντες Β! mut. in διέλειπον. --- 
** post οὖρα addit πάλιν Merc. in marg.; addit δὲ πάλιν AR', Gal. ia 
textu, Chart, Freind. — "5 post uiv addit πάλιν C. — 35» εὔχρω (A 
J cam α addito alia manu) 1J. -- εὔχρωα ΗΚ. - εὔχροα R' mat. alia 


ÉPIDÉMIES, PREMIER LIVRE. 701 
qui donnaient un dépôt abondant et rouge ; il fut soulagé. | 
Dans la suite, les urines varièrent ; tantôt elles présentèrent 
un dépôt, tantôt elles n’en présentèrent pas. Le soirantième 
jour, dépôt abondant , blanc et homogène, dans les urines ; 
amélioration générale , intermission de la fièvre. Les urines 
redevinrent ténues, mais elles gardèrent une bonne couleur. 
Soixante-dixième jour, point de fièvre, l’intermission dura dix 
jours. Quatre-vingtième jour, nouveau frisson ; le malade fut 
pris d'une fièvre vive, il sua beaucoup, les urines dépostrent 
un sédiment rouge et homogène, la maladie fut jugée com- 


plétement. 
Septième malade. 


Méton fut pris d’une forte fièvre avec une pesanteur dou- 
loureuse dans les lomhes. Le second jour, ayant bu beaucoup 
d’eau, il eut une bonne évacuation alvine. Troisième jour, 
pesanteur de tête, selles ténues, bilieuses, rougeâtres. Qua- 


- trième jour, tout s’aggrava ; il eut, de la narine droite, deux 


fois une petite épistaxis; la nuit fut pénible; les selles furent 
semblables à celles du troisième jour ; les urines furent noi- 


manu in εὔχρωα. — ?4 ἑβδομγχοστὴ H. - ἡ ἑβδομηκοστῆ (sic) R', Gal. 
im textu. —-0 À. — 2 πυρετὸς À. - ἀπύρετος Β΄, Gal. in ἰσχία, Chart. 
— "6 διέλειπεν ΑΒ’, Gal. in textu. — 31 1 AR’, Gal. in textu. — 
38 ὀγδουχοστὴ H. - x À. — 19 ἐρίγωσε À, Gal. in textu, Chart. - ἀπύ- 
ρετος διέλειπεν ἐρίγωσε R' (ἀπ. διελ. obliter. alia manu). — *° ἔλαβε R', 
Gal. in textu. — "' ἴδρωσεν Α. — 2 πολλὰ C. — "» οὔρησεν JR’, Gal. 
in toxtu. — ?4 ὑπόστασιν Chart. - ὑπόστασιν ἐρυθρὴν λείην Gal. in 
textu. -- ὑπόστασις ἐρυθρὴ λείη R' mut. alia manu in ὑπόστασιν ἐρυθρὴν 
λείην. — %% τελέως AR’, Gal. in textu. — 35 ἄρ. ἕ. om. AHK, Gal. 
in textu. -- ἄρ. om. IR'. — 37 μετῶνα D. — 35 ἔλαβε R'. -τ "9 ὀσφῦος 
ΕἸ, Ald., Frob., Merc. in textu. — 4° πίνοντι Β΄, Chart. — 41 χοιλίας 
R', Gal. in textu, Chart. — 4? χαχῶς C cum À alia manu. — δ᾽ διῆλθε 
ACR', Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. — 44 + À. - ante τρίτῃ 
addunt ἐν τῇ DFGHIJK. — 45 λευχὰ GIJK, Ald., Merc. in marg. - 
χολώδεα λευχὰ pro À. x. D. — 46 ὑπέρρυθρα À. -- μετρίως ἐρυθρὰ gloss. 
α. — 41 δ À, — 44 πάντα om. À (R' restit. alia manu). — 49 παρο- 
ξύνϑη A. 
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ἐῤῥύη ἀπὸ δεξιοῦ ' μυκτῆρος αἷμα δὶς * ὄλίγον' " νύκτα 4 δυσ- 
φόρως" διαχωρήματα ὅμοια τῇ " τρίτῃ" οὖρα ὁπομέλανα“ “ εἶχεν 
1 ἐναιώρημα " ὑπόμελαν ἐὸν, διεσπασμένον, 9 οὐχ ᾿" ἱδρύετο. 
1 Πέμπτη ἐῤῥύη ‘* λαῦρον '᾽ ἐξ ἀριστεροῦ ‘4 ἄχρητον" ἵδρωσεν᾽ 
ἐκρίθη. Μετὰ "" δὲ χρίσιν, ἄγρυπνος" παρέλεγεν" οὖρα λεπτὰ, ὑπο- 
μέλανα " λουτροῖσιν ἐχρήσατο χατὰ χεφαλῆς" ἐκοιμήθη" 6 χατε- 
νόει. "1 Τούτω οὐχ ὑπέστρεψεν, ἀλλ᾽ "" ἡμοῤῥάγεε “«πολλάχις 


‘9 μετὰ χρίσιν. ᾿ 
20 Ἀῤῥωστος ὄγδοος. 


at ᾿Ἐρασινὸν, ὃς ᾧχει " παρὰ βσοώτου χαράδρην, πῦρ 
5. ἔλαβε μετὰ δεῖπνον. *4 νύχτα ταραχώδης. "" Ἡμέρην τὴν 
"6 πρώτην δι᾽ ἡσυχίης, ") νύχτα ἐπικόνως. ** Δευτέρῃ πάντα 
παρωξύνθη" ἐς 9 νύχτα παρέχρουσεν. % Τρίτῃ ἐπιπόνως" 
δε: παρέχρουσε πολλά. ᾽" Τετάρτη, δυσφορώτατα᾽ ᾽" ἐς δὲ τὴν 
34 γύχτα οὐδὲν ἐχοιμήθη" ἐνύπνια ᾿56 χαὶ λογισικοί' ἔπειτα χείρω, 
"6 μεγάλα χαὶ "7 ἐπίχαιρα, φόβος, ** δυσφορίη. Ὁ Πέμπτῃ πρωΐ 
do χατήρτητο, δ᾽ χαὶ χατενόει mavra 4" πουλὺ δὲ 4 πρὸ μέσου 
ἡμέρης ἐξεμάνη" χατέχειν οὐκ ἠδύνατο᾽ 44 ἄχρεα ψυχρὰ, ὗπο- 
média” οὖρα 45 ὁπέστη᾽ ἀπέθανε περὶ ἡλίου δυσμάς. Τούτῳ 4 οἱ 


: Μυχτῆρος αἷμα om. ACDFGHIK (R!' restit. alia manu), Ald. — 
*addunt χατ᾽ ante 6. ACDFGHIJKR’, Ald., Gal. in texte, Chart, 
Freind, — 3 vüxra ΕἸ. — 4 δυσφόρως À mut. in δύσφορος. — 

R' mut. in δυσούρως alia manu. — © + À. — 6 εἶχεν om. R' restit. 
alia manu, -Dans le texte vulgaire, le point est après εἶχεν, et non après 
ὑπομέλανα. Mais cette ponctuation est vicieuse ; le Commentaire de Ga- 
lien est explicite : γενέσθαι φησὶν αὐτῷ οὖρα ὑπομέλανα" εἶτ᾽ ἐπιφέρει, 
εἶχεν ἐναιώρυμα x, τ᾿ À. Voyez d'ailleurs un passage analogue, p. 706, 
Ἰ, 7, — 7 ἐνεώρημα ἘΠῚ mat. alia manu in évuepnua. — ? 

λάναιον pro ὑ. ἐ. À. — ὑπομέλαν JK. «ὑπὸ μέλανα HI. - ὑπ. ἐὸν om. 
R' restit. alia manu, — 9 οὐχ᾽ ΑΕ, — 5. ἰδρύει À. - ἰδροῦτο R', Gal 
in textu, Chart. — ἴδρωσε Gal. in Comm. — " addunt τῇ ante =. Β΄, 
Gal. in textu, Chart. - s A. — 1" λάβρον DH. — 1? ἐξαριστεροῦ F. 
— 14 ἄχριτον CDH.— 15 δὲ om. A. -D’aprèsle Commentaire de Galier, il 
semblerait que le texte qu’il avoit sous les yeux, était autrement dispoeë, 
et qu'il lisait: μετὰ δὲ xp., οὖρα λεπτὰ, ὑπομέλανα' ἄγρυπνος" καρέλεγεν. 
— ‘6 xaravos R' mut. alia manu in χατενόει,-»-- "1 τούτων Α.-τοῦτο, Gal. 
intextu.— τοῦτον R'mut.alia manu in τοῦτο, - οὐχ᾽ ΑΕ.--- δή μοῤῥάγη vulg. 
- ἡμορράγει ACDIJK, Cod. Barocc. ap. Freind., Gal. in textu. -- αἷμορ ἐν 
R'. — ἡμορράγησε Freind.— ‘9 ante μετὰ addit χαὶ vulg.- xai om. ac (8! 
resiit, alia manu). — ** Gp. ὅγ. om. AK, Gal. in textu. - ἄρ. ot. 
TR'.— τι ἐράσινον C. — ἐρασίνος (sic)sine ὃς A. - ἐρασινὸς FIK.— épasiver 
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râtres, elles présentérent un nuage noirâtre aussi et dispersé ; 
elles ne déposèrent pas. Le cinquième jour, abondant écoule- 
ment d’un sang pur de la marine gauche; le malade sua, ce 
fut une crise; mais après la crise, il eut de l’insomnie, du dé- 
lire, des urines ténues, noirâtres. On lui administra des affu- 
sions tièdes sur la tête; il dormit, il revint à lui; chez ce 
malade , il n’y eut point de récidive , mais il eut plusieurs 
épistaxis après la crise. 
Huitième malade. 


Erasinus, qui demeurait auprès du fossé du Bouvier, futpris 
d'une forte fièvre après le souper ; la nuit fut trou blée. Premier 
Jour, tranquillité pendant la journée, souffrancé pendant la 
nuit. Deuxième jour, tout s'aggrava ; hallucination pendant 
la nuit. Le troisième jour fut pénible, il y eut beaucoup 
d'hallucinations. Le quatrième jour, malaise extrême ; point 
de sommeil pendant la nuit, rêves et discours ; puis son état 
empire d’une manière grave et alarmante; crainte, agitation. 
Cinquième jour, le matin'’il était calme et avait sa pleine rai- 
son, mais avant le milieu de la journée 1] fut saisi d'un 
violent transport; il ne pouvait se contenir ; les extrémités 
étaient froides , un peu livides ; les urines se supprimèrent. 
Il mourut vers le coucher du soleil. Chez ce malade, les 


Gal. in textu. - ἐρασηνὸς (D mut. alia manu in ἐρασινὸν) Η]. - ἐρασῖνος 
R' sine ὅς. --- 55 παρὰ τῇ τοῦ β. χαράδρη R', Gal. in textu, Chart. 
“- 24 δλαβεν À. --- 24 γῦχτα 1. — "5 ἡμέραν R!, Gal, in textu, Chart. 
— 1% g À. — "1 vüxra FI. = νὐχτας R'. — "8. δευτέρην C. - BA. - 
δευτέρα DFHJKR'. — 29 vüxra 1. — παρέκρουσε vulg. — 3° 4 À. - τ᾿ 
ἐ. π΄ 7. Où. A’ restit. in marg. alis manu. — ὅδ πολ, παρ. ACDHIK. 
— #35 A. - δυσφορωτάτη R', Gal. in textu. — "5 εἰς R', Gal. in 
textu, Chart. — 34 γῦχτα FI. — "5 xai om. R' restit. alia maau. — 
9 amte μεγ. addunt καὶ J (R' additum alia manu), Gal. in textu, 
Chart, — 3] ἐπίχραιρα H mut. alia manu in ἐπίχαιρα. — 7% δυσφορία 
gloss. F. — 394 AFG. --- 4° xarnpriro À. --- ὁ: χαὶ om. À (R' restit. 
alia manu), — 4 πολὺ KR’, Gal, in textu, — 45 πρὸς μέσον R', Gal. 
in textu, Chart. — 44 ἄκραι (sic) À mut. in ἄχρεα. - ἄχρα gloss. F. 
— κ΄ ἐπέστη D. - ἀπέστη CFGHIJK. - ἄπεπτα pro ἐπέστη R!', 


Gal. in 'textu, Chart., Froind. — 46 οἱ om. A (R' restit.’ alia 
manu). | 
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πυρετοὶ ' διὰ τέλεος " ξὺν ἱδρῶτι ὑποχόνδρια μετέωρα᾽ " ξύν- 
τασις μετ᾽ ὀδύνης οὖρα 4 δὲ μέλανα, ἔχοντα " ἐναιωρήματα 
5 στρογγύλα, oùy ἱδρύετο᾽ ἀπὸ 1 δὲ χοιλίης δ χόπρανα 9 διήει" 
1. δίψα ": διὰ τέλεος, οὗ "" λίην’ σπασμοὶ ᾽" δὲ πουλλοὶ ξὺν ἱδρῶτι, 


περὶ θάνατον ‘4. 


15 Ἄρῤῥωστος ἔνατος. 


Κρίτωνι ἐν ‘5 Θάσῳ, ποδὸς ὀδύνη ἤρξατο "7 ἰσχυρὴ ἀπὸ δαχτύ- 
Aou τοῦ μεγάλου ὀρθοστάδην "5 περιιόντι. ‘9 Κατεχλίθη αὐθημε- 
ρόν' φρικχώδης, *° ἀσώδης, "" σμικρὰ ὑποθερμαινόμενος" "" νύχτα 
παρεφρόνησεν. "} Aeutépn, οἴδημα "4 δι᾽ ὅλου τοῦ ποδὸς, καὶ περὶ 
45 σφυρὸν ᾽ὁ ὑπέρυθρον "1 μετὰ ξυντάσιος" ** φλυχταινίδια μέ- 
λανα ᾿ πυρετὸς ὀξύς" ἐξεμάνη- ἀπὸ δὲ χοιλίης ᾽9 ἄχρητα, χολώ- 
deu, ὑπόσυχνα ὅ᾽ὁ διῆλθεν ἀπέθανεν ἀπὸ τῆς ἀργῆς 5 ὃδὲευτε- 
ραῖος. 


5 Ἄῤῥωστος δέκατος. 


Τὸν " Κλαζομένιον, ὃς κατέκειτο παρὰ τὸ #4 Φρυνιχίδεω φρέαρ, 
πῦρ "" ἔλαδεν. %6 Ἤλγεε δὲ χεφαλὴν, 3] τράχηλον, " ὀσφὺν ἐξ ἀρ- 
γῆς αὐτίκα δὲ χώφωσις" ὕπνοι οὖχ ἐνῆσαν" πυρετὸς ὀξὺς ᾽9 ὅλα- 


‘ Διατέλεος AJR'. — διατελέως DFGHIK. — * σὺν AR’, Gal. in 
textu, Chart. — * σύντασις À (R! mat. in Eüvr.). — 4 δὲ om. AK. — 
5 ἐνεωρήματα (AR! mut. in ἐναιωρ.). — ὅδ. στρογγῦλα DIJ. - οὐχ AT. 
- ἴδρυτο R', Gal. in textu, Chart. — 1 χοιλίης δὲ Β΄, --- δ χόπρια R' 
mut. in χόπραναι alia manu. — 9 διεπορεύετο gloss. FG. -- :° Jia F. 
— 11 διατελέως CDFGHIK. — διατέλεος AJ.— 15 post λίην addit δὲ Lind. 
--κἰ" δὲ om. ACR', Gal. intextu, Chart. -- πουλλοὶ DH.- πολλοὲ vulg.- σὺν 
R', Gal. in textu, Chart. — ‘4 post θάν. addit διὰ τέλεος Gal. in textu ; 
δὲ διατέλεος R', Chart. — 5 ἄρ. £. om. K, Gal. in textu. — ἄρ. om. 
ACHIR'. -- ἕννατος D, Lind. — 16 θάσσω G. — 7 ἰσχυρὰ C. — ἰσχυρῶς 
Κ΄, Gal. in textu, Chart. — :# περιόντι R', Gal. in textu, Chart. — 
19 χατεχλίνη À. — ἐχλήθην R' mut. alia manu in ἐχλήδη. — *° ἀσσώδες 
Gal. in textu, Chart. - ἀγώδης R' mut. alia manu in ἀσσώδης. — 
2! σμιχρὰ À. -- μικρὰ vulg. - σμ. om. R' restit. alia manu. — ?? γῦχτα 
FI. = παρβῳρόνησειν A. - παοεφρόνησε vulg. — *3 δευτέρα CDJK. -β 
AFHL --- 4 διόλου JR'. — 25 σφυρὰ C. — 16 ὑπέρρυθρον À — 
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accès fébriles furent jusqu’à la fin avec sueurs; les hypochon- 

dres étaient gonflés, tendus et douloureux; les urinés, noïres, 

avec des nuages ronds, et sans dépôt; il eut des selles solides; 

jusqu’à la fin la soif fut peu vive; il éprouva beaucoup 

de convulsions avec sueurs aux approches de la mort. 
Neuvième malade. 

Criton à Thasos conimença à ressentir une vive douleut 
dans le pied, au gros orteil, étant debout et vaquant à ses 
affaires. ἢ] se coucha le jour même, il eut un léger frisson, 
des nausées , puis un peu de chaleur ; il délira pendant la 
nuit. Le second jour, gonflement de tout le pied, et autour 
de la cheville, qui est un peu rouge et tendue ; petites phlyc- 
tènes noires; fièvre vive ; le malade est saisi d’un transport. 
Il eut, par le bas, d’assez fréquentes évacuations de matières 
bilieuses, intempérées. Il mourut le second jour après le début 


de la maladie. 
Dixième malade. 


Le Clazoménien qui demeurait auprès du puits de Phry- 
nichidès, fut pris d'une forte fièvre. Il eut, des le début, de la 
douleur dans la tête, le col et les lombes. Aussitôt la surdité 
se déclara ; point de sommeil ; fièvre vive; tuméfaction de 
l'hypochondre, sans .une grande tension ; sécheresse de la 
langue. Quatrième jour, délire pendant "ἰδ nuit. Cinquième 


27 ante μετὰ addunt xat (R/ oblit. alia manu), Gal. in textu, Chart. - 
ξυντάσηος C. -- ξυντάσσιος A. — συντάσιος ἈΠ mut. in ξυντ. alia manu. 
— 2% φλεχταινίδια G. -- φλυχτενίδια ΗΒ’, - φλ. μέλ. om. J. — 
29 ἄχριτα C. — %° διῆλθεν om. A. - διῆλθε FI. --- 5: δευτεραίως 
A. -- 5" ἄρ. δ. om. ACHIK, Gal. in textu. - do. om. Ἀ΄. — 
38 χλαζόμενον R' mut. in χλαζομένιον. — 34 φρυνιχίδεον (sic) 1. — φρυ- 
νιχίδιον DFJ. - φρινιχίδεω R', Gal. in textu, Chart. - φρυνιχίδεον H 
K. — 5 ἔλαβε AR, Gal. in textu, Chart, — 36 ἤλγει vulg. — ?7 xai 
τράχ. R', Gal. in textu, Chart, — δ καὶ ὀσφὺν R', Gal. in textu, 
Chart. -- ὀσφὺν AD, Lind., Freind. - ὀσφῦν vulg. - ἐξαρχῆς À. — 
39 ἔλαβε R', Gal. in ἰσχία. 
TOM. 11. 45 
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Gev: ὑποχόνδριον ἐπῆρτο μετ᾽ ὄγκον" ' οὐ λίην ξύνταεις᾽ γλῶσσα 
ξηρή. * Τετάρτῃ ἐς νύχτα παρεφρόνησεν. * Πέμπτῃη ἐπικόνως. 
4 “Exrn πάντα παρωξύνθη. Περὶ δὲ 5 ἐνδεχάτην, σμιχρὰ © ἐνέ- 
δωχεν᾽ ἀπὸ 7 δὲ χοιλίης ἐξ ἀρχης καὶ μέχρι " τεσσαρεσχαι- 
δεκάτην 9 λεπτὰ, "5 πουλλὰ, "" ὁδδῪὺῪτόχροα ner” εὐφόρως τὰ κερὶ 
διαχώρησιν διῆγεν ἔπειτα χοιλίη "" ἐπέστη. Οὖρα "" διὰ τέλεος, 
“ἃ λεπτὰ "" μὲν, εὔχροα δὲ" "5 χαὶ πολὺ εἶχεν ἐναιώρημα "7 ὅπο- 
διεσπασμένον᾽ "5 οὐχ ἱδρύετο. Περὶ "9 δὲ "" ἕἔχτην χαὶ δεχάτην, 
οὔρησεν ὄλίγῳ "" παχύτερα᾽ εἶχε σμικρὴν ὁπόστασιν᾽ ἐχούφισεν 
ὀλίγῳ᾽ κατενόει μᾶλλον. "" ᾿Ἑπταχαιδεχάτῃ δὲ, πάλιν λεπτά" παρὰ 
δὲ τὰ ** οὔατα ἀμφότερα ἐπήρθη ζὺν ὀδύνη ὕπνοι oùx ἐνῆσαν" 
14 παρελήρει" "" σχέλεα ἐπωδύνως "5 εἶχεν. "} Εἰχοσεῇ, ἄπυρος, 
ἐχρίθη" "5 οὐχ "9 ἴδρωσε' πάντα κατενόει. Περὶ *° δὲ εἰχοστὴν 
ἑβδόμην ἰσχίου ὀδύνη 1 δεξιοῦ ἰσχυρῶς" "5 διὰ ταχέων ἐπαύ- 
σατο. Τὰ δὲ παρὰ τὰ 3") οὔατα οὔτε " καθίστανο, ᾽" οὔτε ἔξε- 


1 Σύντασις ὀλίγη pro οὐ λίην σύντασις (A! mut. alia manu in oùvr. οὖ 
λίην), Gal. in textu, Chart, - ὀλίγη pro où λίην Mere. in marg. — ξύντα- 
σις ACDHJ, Lind,-cévr. valg.— * 8 À, Gal. in textu.-vixra FH.-wege- 
φρόνησεν Β΄, Gal. ia textu, Chart. - παφεφρβόνει À. = πάρεφῤόνεε C. — 
* s À. = πέμπτῃ om. R' restit. alla manu. — 4 < ΑἸ’, — καὶ pre 
ἵχτῃ vulg. - Grp om. Gal. in textu. - παροξύνϑη À. — 5 τα À, Gal. 
in tenta, — δ συνέδωχεν À (K' mut. alia manu in ξυνέδωχεν). — ξυνέ- 
δωχεν Gal. in texte, Chart. — 7 δὲ om. D. -- ἀπαρχῆς AJR'. — dx’ 
pro ἐξ Gal. in textu, Chert, — ὃ τεσσαρεσκαιδοιώτης CHIK, Prolsd. 
- 10 À; Gal.in textu. - τεσσαρασχαιδεκάτην G. — 9 λευχὰ DFJK, Al. 
“ πολλὰ λεπτὰ R', Gal. in textu, Chart. — 1° πουλλὰ C. -πολλὰ valg. — 
+: ὑδατόχρωα C -- ὑδατόχολα A. - ὑδατώχροα He. — "" ὑπέστη À. — 
"5 διατελέως DFGHIJKR!. — ‘4 λευχὰ Merc. in marg. — ‘5 μὸν es. 
D. - εὔχρω À cam a supra ὦ. — 5 καὶ πολὺ (πολλὺ R' mut. alia menu 
in πολὺ) εἶχεν (ἔσχεν Gal. in Comm.) ἐναιώρημα (ἐνεώρημα R' mac. ali 
manu in ἐναιώρ.) R', Gal. in textu et in Comm., Chart., Freind. - 
καὶ πολλὰ (sic)" εἶχεν ἐναιώρημα (ἐνεώρημα À mut. in ἐναιώρημα) AJ.- καὶ 
πολλὰ εἶχεν ἐναιωρήματα vulg. - De ces trois textes, le vulgaire est à re- 
jeter, parce que ὑποδιεσπασμένον, étant δὰ singulier, ne emporte pes 
ἐναιωρήματα au pluriel ; celui de Α et de J est bon, mais il faut mettre 
en point en hant après πολλὰ, comme l'ont fait À οἱ ἢ melgré l'acsent 
grave qu'ils ont sur πολλὰ, et faire rapporter eet adjetif à οὖρα. 


ÉPIDÉMIES, PREMIER LIVRE: 707 
jour, état pénible. Sixième jour, aggravation généralé. Vers 
le onzième jour, il y eut une petite amélioration. Depuis le 
début jusqu'au guatorzième jour, les évacuations alvines 
furent ténues, abondantes, de couleur d’eau; elles furent bien 
supportées ; à partir de là, le ventre fut resserré. L’urine, 
durant tout Le cours de la maladie, fut ténue, mais de bonne 
couleur; elle présenta une énéorème considérable, dispersée, 
et ne donna point de sédiment. Vers le seizième jour, il ren: 
dit une urine un peu plus épaisse, qui donna un petit dé- 
pôt ; une légère amélioration se fit sentir; le malidé eut 
plus d'intelligence. Le dizx-septième jour, l'urine redevint té- 
nue; auprès de chaque oréille il se forma une tumeur doulou- 
reuse; absence de sommeil ; divagations ; douleurs dans les 
jambes. Vers le vingtième jour, point de fièvre; crise ; point 
de sueur ; retour complet de l’mtelligence. Vers le vingt-sep- 
time jour, douleur violente de la hanche gauche ; elle s’a- 
paisa bientôt après. Mais les tumeurs des oreilles ne s’affais- 
sèrent ni nesuppurèrent, elles restèrent douloureuses. Vers le 


J'ai préféré celui de R’, parce que Galien, dans son Commentaire , lit 
πολὺ et non πολλά, --- 17 ὑποδιεσταμένον FGIIK. : διεσπασμένον R'. - 
ὑποδιιστάρανον D (H mut, alia manu in ὑκοδιεσπτισμένως -- ὑποδὶε- 
σπασμάνα Lind. Cet éditeur ayant conservé ἐναιωρήματα a mis ce per: 
ticipe au pluriel. — "5 οὐχ’ AFI. -- idpuro AR’, Gal. in teztu, Clhert, 
— 19 δὲ om, Β΄, Gal. in τοχίυ. — 2° < xalt À, — 16 Β', Gel. in textu. 
— ‘t'raxçdreo R', Gal. in textu. — ** ἑπταχαιδωιάτη CJ, Chart, 
Lind., Freind. -1{ n DK. «ιζ vulg. - δὲ om. AR’, Gal. in leu, 
Chart. — *? ὦτα AR’, Gat, in textu, Chart, - τοιαῦτα pro οὔατα (D 
ebio marg. alis manu οὔατα) FGIK. — 24 παραλήμι R' mu, elia 
menu in πκαρελήρει. — παρεφρόνκσε ἢ. — ? ame ὄχ. addit περὶ δὺ τὰ 
valg.; addic τὰ C. - περὶ δὲ τὰ om. AR', Gal. in testu. — "6 εἶχεν 
ACDHLJ, Freind. — 37 εἰκοστῇ ΟΣ, Chost., Lind., Freind: - χη DK 
Δ’. - ταὶς. — ν5 οὐχ᾽ AFGH. — 9. ἴδρυτο R', Gal. in textu. — 
se δὲ om. D. - εἰχοστὴν ὀβδόμωην C, Chart. — ἑβδόμην xal sixoorny 
Lind., Freind. -- χζὴν DK. -- τὴν οἰχοστὴν ἑβδόμην 3. - ἰσχύου ©, — 
3ε ἰσχυρῶς δεξιω J, Gel, in teatu, Chart. = ἰσχυρῶς διὰ ταχέων δεξιοῦ 
Ἀ! met. alis manu inicy. δεξ. διὰ ταχ. — ᾽" διαταχέων ACDFGHL 
Κ. — "5" τα ΑΒ], Gal. ia texte, Chart. --- "ὁ ἐκαϑίστατο C. --- 85 οὔτ᾽ 
AR, Gal, in textu, Chart, - ἐξεπύη J. 
45. 
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πύει, " ἤλγεε δέ, Περὶ " δὲ τὴν * πρώτην καὶ τριακοστὴν 
διάῤῥοια πολλοῖσιν 4 Garden μετὰ δυσεντεριωδέων᾽ οὖρα 
παχέα " οὔρει: κατέστη ὁ τὰ παρὰ τὰ ὦτα. Περὶ δὲ τὴν 1 τεσ- 
σαρακοστὴν ὀφθαλμὸν δεξιὸν " ἤλγεεν" © ἀμδλύτερα ἑώρα, κα- 
τέστη. 

1 'ῤῥωστος ἑνδέκατος. 


Ἥὴν « Δρομεάδεω γυναῖχα, "» θυγατέρα τεκοῦσαν, καὶ τῶν 
ἄλλων "" πάντων γενομένων χατὰ λόγον, 4 δευτεραίην ἐοῦσαν, ῥῖγος 
ἔλαβε, πυρετὸς ὀξύς. "" Ἤρξατο δὲ "6 πονέειν "7 τὴν πρώτην, 
περὶ "" ὑποχόνδριον" "» ἀσώδης, "" φριχώδης, ἀλύουσα, "" καὶ 
τὰς ἐχομένας οὐχ ὕπνωσεν᾽ πνεῦμα ἀραιὸν, "" μέγα, αὐτίκα 
"» ἀνεσπασμένον. "6 Δευτέρῃ ἀφ᾽ ἧς ἐῤῥίγωσεν, ἀπὸ "" χοιλίης 
καλῶς "6 χόπρανα διῆλθεν᾽ οὖρα παχέα, λευχὰ, θολερὰ, οἷα γί- 
νεται ἐκ τῶν καθισταμένων, ὅταν ἀναταραχθῇ κείμενα χρόνον 
21 πουλύν' où χαθίστατο" "" νύχτα οὐχ ἐκοιμήθη. "» Τρίτῃ περὶ 
μέσον ἡμέρης ἐπεῤῥίγωσεν" πυρετὸς ὀξύς" οὖρα ὅμοια᾽ noyer 
δρίου πόνος" "" ἀσώδης᾽ νύκτα "" δυσφόρως" οὐχ ἐχοιμήθη" ἵδρωσε 


* ἤλγει AR!, Gal. in textu, Chart, — " δὲ τὴν om. AR', Gal. in 
textu, Chart. — " πρώτην καὶ τριακοστὴν (C sine τὴν), Chart, Lisd., 
Freind. - τριακοστὴν πρώτην J.- λα ἣν DK. - χα A. - α καὶ λ Β', 
Gal. in textu. — 4 ὑδατώδεσιν AC. - ὑδατώδεα Β! mut. alis manu im 
ὑδατώδεσι. - δυσεντεριώδεων C. — F οὐρεῖ 1. - οὔρησεν R', Gal. in texte, 
Chart. — ὁ τὰ AR’, Gal. in textu, Chart., Freind. - τὰ om. vulg. 
— 1 τισσαρακοστὴν DJK, Chart, Lind., Freind. - p vulg. - τεσσα- 
paxoorÿ sine περὶ δὲ τὴν CR. - ra sine περὶ δὲ τὴν À. -- 9 ἤλγειν Β', Gal. 
ἴα textu, Chart. -- ὄλγει valg. — » ἀμβλύτερον ACDFGHK, Ald., Gal. 
in textu, Chart., Freind. - ἀμβύτερον R! mat 
*e ἄρ. ἐνδ. om. ACHK, Gal. in text. ἄρ. 

DFGHIH. - δρομαιάδεω A. — ἀνδρομεάδου 

τοχία.--- "5 γενομένων πάντων R!, Gal, in te 

= βίγος ταῖς. - ἔλαβεν AC. — "5 ἀρχὴν ἐπ 

gloss, F.— 16 ποιέειν C. = πονεῖν À (R' mut. 
ἢ πρώτη ACDKR', Gal. in texto, Cha 

*# post περὶ addit δὲ A; δ᾽ R! oblit. αἱ 

"" ἀσσώδης K, Gal. in textu, Chart, — 
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trente-unième jour, il survint un flux abondant de matières 
aqueuses avec des accidents dysentériques. Le malade rendit 
des urines épaisses. Les tumeurs près des oreilles s’affaissèrent. 
Vers le quarantième jour, le malade souffrit dans l’œil droit ; 
il y vit moins clair. Cet accident se dissipa. 


Onzième malade. 


La femme de Dromeadès, ayant mis au monde une fille, 
tout allant à l'ordinaire, fut prise de frisson au deuxième 
jour de l'accouchement; fièvre vive. Le premier jour, elle res- 
sentit de la douleur autour de l’hypochondre ; elle eut des 
nausées, de légers frissons , une grande agitation, et les jours 
suivants elle ne dormit pas; respiration rare, grande, et 
aussitôt entrecoupée comme par une inspiration. Deuxième 
jour à dater du frisson, elle eut de bonnes selles, solides ; 
l'urine fut épaisse, blanche , trouble , telle que celle qu’on 
agite après l'avoir laissée reposer longtemps ; elle ne forma pas 
de dépôt ; la malade ne dormit pas la nuit. Le troisième jour 
vers le milieu , nouveau frisson , fièvre vive, urine comme 
la précédente, douleur de l’hypochondre, nausées, nuit pé- 
nible, point de sommeil; la malade eut une sueur générale un 
peu froide, mais elle ne tarda pas à se réchauffer. Le qua- 
trième jour, la douleur de l’hypochondre diminua un peu, 
mais la pesanteur et la douleur de tête persistèrent ; la ma- 
lade eut un peu d’assoupissement, elle perdit quelques gouttes 
de sang par les narines ; sa langue devint un peu sèche ; soif; 


manu. —*! τεταγμένον R' mut. alia manu in xai τὰς ἐχομένας. — 
ἑπομένας Codex unus ap. Foes. in notis. — οὐχ AFHI. - ὕπνωσε vulg. 
— "5 μὲν pro μέγα À. — addit ὁποχόνδριον post μέγα R'. — γ" διε- 
σπασμένον D. — 24 δευτέρη DHKR', Chart., Lind. - δευτέρα (ΟἹ. - 
β ταῖς. --- ""χοιλίας gloss. F.— "6 χοπρώδεα R' mut. alia manu in xorpava. 
— γίνεται vulg. — 27 πολὺν AR’, Gal. in textu, Chart. - πολὺν gloss. F. 
— *5 γῦχτα FI. - ἐκοιμίθη A. — 29 + À. — ἐπεῤῥίγωσε vulg. -- érepi- 
γῶσε CG (R' mut. alis manu in ἐπερρίγωσε). — °° ἀσσώδυς K, Gal. ip 
vetu, Chart. -- vüxza 1. — 3? δύσφορος A. 
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. διὰ ταχέων " δὲ γλῶσσα ? φώνει" 4 δεξιὴν χεῖρα 5 πα- 
ρελύϑη μετὰ ὁ σπασμοῦ, 1 καραπληκτιχὸν τρόπον’ παρελήρει 
πάντα’ " νύχτα δυσφόρως" οὗκκ ἐχοιμήθη“ χοιλίη 9 ἐπεταράχϑη, 
χολώδεσιν, “5 ἀχρήτοισιν, “' ὄλίγοισιν. "5 Τετάρτη γλῶσσα 
12 Ἀἀσαφὴς ἦν, "4 ἐλύθη" ‘5 σπασμοὶ τῶν αὐτῶν, πόνοι '6 πάντων 
11 παρέμενον "5 χατὰ δποχόνδριον '9 ἕπαρμα δὺν ὀδύνῃ " oùx ἔχοι- 
μᾶτο᾽ 2° παρέχρουσε "" πάντα᾽ χοιλίη ταραχώδης" οὖρα "5 λεπτὰ, 
5. οὐχ ", εὔχροα. " Πέμπτη, πυρετὸς ὀξύς" ὁποχονδρίου πόνος" 
25 παρέχρουσε πάντα' διαχωρήματα χολώδεα᾽ ἐς ") νύχτα ἵδρω- 
σεν, ἄπυρος. ** ἝἜχτη, κατενόει᾽ *9 πάντων ἐχουφίσθη : περὶ δὲ 
Ὁ χληῖδα 5: ἀριστερὴν "5 πόνος παρέμενεν" διψώδης᾽ οὖρα 
λεπτά οὐχ ἐχοιμήθη. "" “Εβδόμῃ, τρόμος’ δπεχαρώθη" " σμιχρὲ 
παρέχρουσεν' ἀλγήματα χατὰ %5 χληῖδα xal βραχίονα ἀριστερὸν 
παρέμενεν" τὰ δ᾽ ἄλλα "5 διεκούφισεν᾽ Μ πάντα χατενόει. "5 Τρεῖς 


* Διαταχέων ADHIJK. -- διατραχέων R' mut. alis many in διὰ τρα- 
χέων. - ταχέων C, et in marg. τραχέων. - τραχέων Gal. in texiu. — 
8 καὶ pro δὲ D. - addit ἡ post δὲ C. — ? ἐφώνει Cod. unes ap. Focs 
in motis, Cela peut s'entendre avec τραχέων. — ὁ δεξιὸ χεὶρ AR', Gal. 
in textu, Chert. - διξιὰν gloss. F. — 5 παρίδῃ R', Gal. in teste, 
Chart., Freind. — ὁ σπασμὸς D. — 7 παραπληγιχὸν AC. - παραλυ- 
τιχὸν K. — δ γῦχτα I. - δύσφορος A. - δυσκόλως gloss. F. — 9 ἐκετα- 
θάχϑη ACR', Gal., Chart. - érapéyôn vulg.— 1° ἀχρίτοισιν C.— ὀλίγοισιν 
ἀχρήτοισιν R', Gal. in textu, Chart. — "" ὀλίγοισι DFGHUK, Ald., 
Lind., Freind. — "5 τετάρτη ACDJKR', Chart,, Lind., Freind. - à 
vulg. — 1% ἀσαφὴς ἦν À. — ἀσαφὴς sine ἦν C. - φωνῆς pro ἀσαφὴς ἦν 
vulg. - σαφηνείας R' mut. alia mapu in φωνῆς, — ‘4 ἐλήδει R', Gal. in 
textu, Chart, - ὀἠνελήθυ C. — 5 σπασμὸς Gal. in textu, Chart. -- τῶν 
αὐτῶν R', et ἄλλων suprascripto alia manu. - τῶν αὐτῶν om. AC. — 
"6 τῶν αὐτῶν pro πάντων Α. - πάντων om. R', restit. in marg. alia manu.— 
"7 κατέμενον R'.—1% χαϑ᾽ R!, Gal. in textu, Chart. — ᾽9 ἐσπασμένα (Β' 
cum ἔπαρμα alias manu), Gal, in textu, Chart. - oùv AR', Gal. in textu, 
Chart, — σὺν gloss. F. — *° παρέχρουε C. — 21 πάντη J.— "" λεκτὰ ACH 
R', Gal. in textu, Chart., Freind.- λευχὰ vulg.- Il y ἃ dans le Commes- 
taire de Galien οὐρῶν λευχῶν, οὐχ ἀχρόων. Maïs la preute qu'il faut γα 
au lieu d’urines blanches de bonne couleur, ce qui est un signe favo- 
rable, urines ténues de mauvaise couleur, ce qui est un signe défa- 
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une nuit pénible, et resta sans sommeil. Le ventre se déran- 
gen, et il s’ensuivit des évacuations bilieuses, intempérées, 
peu abondantes. Le gmatrième jour, la langue reprit la fa- 
culté d’articuler ; les mouvements convulsifs restèrent les 
mêmes, et les douleurs générales persistèrent. Il se forma à 
l’hypochondre une tuméfaction avec douleur. La malade ne 
dormit pas; elle eut des hallucinations sur toute chose; ventre 
dérangé ; urine témue, n'ayant pas une bonne couleur. Le 
cinquième jour, fièvre vive, donleur de l'hypochondre ; hal- 
lucination complète ; selles bilieuses ; sueur pendant la nuit ; 
apyrexie. Sixième jour, retour de la raison ; amélioration gé- 
nérale ; la douleur de la clavicule gauche persista. La ma- 
lade eut de la soif, des urines ténues , elle ne dormit pss. 
Septième jour, tremblement, assoupissement, légères halluci- 
nations ; la douleur de Ja clavicule et du bras gauche con- 
tinua ; les autres symptômes s’allégèrent; la raison revint en- 
ère. La fièvre eut une intermission de trois jours. Le onzième 
jour, récidive, le frisson survient, la fièvre se déclare. Vers 


verable, c’est qu'il ajoute: et néanmoins celte femme fut sauvée par 
la force de sa constitution. — "} οὐχ εὖχ. πέμπ. om. R' restit. alia 
manu. — *4 εὔχρω (A cam α supra ὦ) HIJ. — 55 πέμπτη ACDIK, 
Gal. in textu, Chart., Lind., Freind. — ε vulg. — "6 rapixpous ACF 
ΘΗ͂Ι, — 27 vüura 1. - ἴδρωσε R', Gal. in texta. — 5 ἔχτη ACDIK 
R', Chart., Lind., Freind. —.< ταῖς. — *° πάντα eum puncto post 
πάντα 6. — 1° xAnida D. - χληΐδα vulg. — δ' ἀριστερὸν Gal. in textu. 
-- " πονηρὰν pro πόνος J. -- πόνος R' cum πονηρὰν alla manu supra. “- 
παρόμενοε vulg. - παρέμεινε R!, Gel. in textu. — "δ ἑβδόμη ACDIKR', 
Chart., Lind., FPreind. - Ÿ vulg. - äwexapéôn R' mut. in brex. alia 
manu. — "4 μικρὰ R', Gal. in texta, Chart. - παρέκρουσε R', Gal. in 
texte. — δ΄ χληῖδα D. - χλυηΐδα vulg. - xzi om. R'restit. alla manu. - 
βραχίωνα eum ὁ supra w À. -- παρέμενεν À. — παρέμενε vulg. - rap{- 
paivs (M mut. alia manu in παρόμενε), Gal. in textu. — 5 διεχού- 
quosv À. -- διιχούφισε vulg. -- διεχουφίσδη R', Merc. in textu, Gal. in 
texte, Chart. — 37 xar. πάντα 1. — 3% τρεῖς AC. -- τρὶς vulg. - τρεῖς 
δὲ em. R', et τρὶς di in restit. alia manu. 
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" δὲ " διέλιπεν, * ἄπυρος. 4 ᾿Ενδεχάτῃ ὁπέστρεψεν" ἐπεῤῥί- 
γωσεν᾽ πῦρ " ἔλαδεν. Περὶ δὲ 6 τεσσαρεσχαιδεχάτην, ἥἤμεσε 
χολώδεα, ξανθὰ, ὁπόσυχνα᾽ ἵδρωσεν" ἄπυρος, ἐχρίθη 1. 


5 ἼἌῤῥωστος τεσσαρεσχαιδέχατος. 


9 Μελιδίη, ‘° À χατέχειτο παρὰ τὸ τῆς “ρης ἱερὸν, ἤρξατο 
χεφαλῇς χαὶ τραχήλου χαὶ "' στήθεος πόνος '" ἰσχυρός. Αὐ- 
τίχα δὲ πυρετὸς ὀξὺς "" ἔλαθεν" γυναιχεῖα ‘4 δὲ σμιχρὰ 15 ἐπε- 
φαίνετο᾽ πόνοι *6 τουτέων πάντων ξυνεχέες. "1 “Ἔχτη χωματώ- 
δης, ἀσώδης, φριχώδης" ἐρύθημα ἐπὶ "5 γνάθων’ σμιχρὰ 9 πα- 
ρέχρουσεν. %° ἝἬ βδόμη ἵδρυσεν. "" πυρετὸς διέλιπεν" οἱ πόνοι 
παρέμενον. ᾽"" Ὑπέστρεψεν: ὅπνοι σμιχροί : οὖρα "" διὰ τέλεος, 
54 εὔχροα μὲν, λεπτὰ δέ" διαχωρήματα "" λεπτὰ, χολώδεα, δαχνώ- 
δεα, "" χάρτα ὄλίγα, μέλανα, "1 δυσώδεα διῆλθεν" ᾽5. οὔροισιν ὑπό- 
στασις λευχὴ, "9 λείη" ἵδρωσεν" Éxplôn %° τελέως ἐνδεχαταίη. 


ε Aiom. À. — * διέλειπεν À (R' mut. Δία manu in διέμεινεν). - 
διέμεινεν (D et alia manu διέλιπεν) J, Merc. in marg., Gal. in texta. — 
3 ἀπύρετος R' mut. alia manu in ἄπυρος. — 4 ἐνδεχάτη ACDJKR', Gal. 
in toxtu, Chart., Lind., Freind. - 1x vulg. — ὑπέστρεφεν R', Gal. in 
textu. - ἐπερρίγωσεν À. -- ἐπεῤῥίγωσε vulg. - ἐπερίγωσε C. — " ἔλαβεν 
ACD. - ὥλαβε vulg. --- δ τεσσαρεσκαιδεκάτην CDJK, Chart., Lind., 
Freind, - τέσσαρες χαὶ δεκάτην À. — ιδ vulg. - %usos R'. — 7 post xp. 
addunt οὐχ ἀνάλγητος x τῶν αὐτῶν παθημάτων R', Gal. in textu, Morc. 
in textu, Chart, — * ἄρ. τ΄ om. AHK, Gal. in textu. - ἄρ. om. CR, 
— 9 ἡ pevdivn pro M. C. - μελιδίνη DFGHLK. — ‘° ἢ om. R'. - 
τὸ τῆς om. ACR', Gal. in textu. --- "' στήθους C. — "5 ἰσχυρῶς À. 
— τι" αβεν AC. - Dafle vulg. — ‘4 δὲ om. D. — 15 ὑπεφαίνετο C. — 
16 τούτων AR", Gal. in textu, Chart. -- ἀπάντων Β΄, Gal. in texto, 
Chart. - πάντων om. F. — :7 ς H, Gal. in textu. — &rp om. R' cum 
ς alia manu. - χοματώδης R', Gal. in textu. - ἀσσώδης K, Gal. in 
texto, Chart, — "ἢ γνάθων AR', Gal. in textu, Chart., Freind. - γνάθω 
vulg.— ‘9 παρέχρουσεν ACHUK, Freind. -- παρέκρουσε vnlg. — *° ἑβδόμα 
ACDJKR', Chart., Lind., Freind. - ζ vulg. - ἰδρωσε R', Gal. in textu, 
Lind., Freind, — 5": ἄπυρος ACDFGHIJK, Ald. — πυρετὰς R' mut. ali 
manu in ἄπυρος. - διέλειπεν AR, Gal. in textu. — 5 ὑπέστρεψαν C. 
— 53 διατέλεος ΑἹ]. - διατελέως DFGHIK. - διὰ τελέως R' mut. alia 
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le quatorzième jour, la malade eut des vomissements assez 
abondants de matières jaunes et bilieuses ; elle sua, fut sans 
fièvre, et la maladie fut jugée. 


Quatorzième malade. 


Mélidie, qui demeurait auprès du temple de Junon, 
commença à éprouver une forte douleur dans la tête, le col 
et à la poitrine. Aussitôt une fièvre vive se déclara, les règles 
se montrèrent un peu, les douleurs de toutes ces parties 
étaient continues. Sirième jour, coma, nausées, frissonne- 
ment, érythème autour des joues, légères hallucinations. 
Septième jour, sueurs, intermission de la fièvre, les douleurs 
persistèrent. La fièvre récidiva; peu de sommeil ; jusqu'à la 
fin l’urine futténue, mais de bonne couleur; les selles furent 
ténues, bilieuses, âcres, très peu abondantes, noires et fé- 
tides ; dépôt blanc et homogène dans l’urine ; la malade sua, 
et la maladie fut complétement jugée au onzième jour. 


manu in τέλεος, — *4 εὔχρω À cum ἃ supra ὦ. — "δ λεπτὰ om. Gal. 
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